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BULLETIN 

DES  SCIENCES,  ^ 

PAR  LA  SOCIETE  PHILOMATHIQUE 

DE  PARIS. 


TOME  PREMIER. 
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PRÉFACE.  ". 

liORSQTTi  hn  progrès  se  multiplient  et  êe  succèdent  rapîdempnt  dana 
toutes  les  scieuces  à-la-tois,  il  devient  de  plus  en  plus  nécessaire  d'en 
«ocâërer  la  puMietiioB,  et  d'en  reaactrar  Ict  résultata.  On  «ttoeïe  ptr  m 
moyen  l'uuivenalîté  des  savane  aux  travaux  de  chacun  d'eux  ;  on  leur 
évite  des  tentatives  inutiles;  et  on  finit  concourir  sur  !fs  obj^-ts  les  pins 
nouveaux  et  les  plus  intéressans,  toutes  les  recliercheâ  des  hommes  ins-» 
traita.  On  doit  alors  espérer  det  tuocèê  proportionnés  k  la  somme  dct 
efforts  a\  ec  irsquels  les  diiriculté$«0Dt«tiai|ttée«9  et  à  Û  pittM  de  luniik« 
tiiri^ii'p  sur  les  sujets  à  traiter. 

i^'eu i-èirc  qu'eu  dissémina ui  ainsi  les  richesses  liuéraires,  on  nuit  à 
cette  accumulalipii  de  gloire  que  procure  à  un  aeol  lioroate  la  publicattoa 
simultanée  d'un  graniT non»i)ie  ue  Jecouvertcs  amosst^es  dans  le  silence 
du  cabiiwt,  et  dérobées  iong-teras  au  public,  pour  frapper  ensuiie  ses 

feux  d'un  plus  grand  éclat;  mais  cet  inconvénient,  qui  n  existe  que  pour 
amour-propre  et  rintérét  particulier,  est  à  peine  remarqué  aujourd'hui , 
que  la  promptitude  des  conimi'.nic.TtioMS,  et  le  mouvement  général  des 
aprits,  rendent  presmi'impossible ,  et  à  coup  sùr  nuisible  à  celui  qui 
l'emploie,  la  dissimulation  des  Térilés  utiles  ou  agréables  aux  Itoitimcs* 
Les  avantages  de  cette  propagation  des  lumières  dans  tous  les  genres» 
premier  besoin  des  vrais  amis  de  la  philosophie,  seul  obstacle  qu'on  puisse 
Spporier  aux  antiques  préjugés  et  au;c  vieilles  erreurs,  quel  intérêt  per-* 
sounel  tend  sans  cesse  a  rétablir  sous  des  noms  noureaux,  sont  sur^touf 
vivement  semis  par  ceux  qui,  après  avoir  parcouru  sous  des  maîtres  ha- 
biles les  routes  connues,  se  proposent  d'essayer  leurs  forces  pour  payer 
par  quelques  résultats  nouveaux  la  dette  qu  ils  ont  contractée  envers  la 
société.  Une  juste  défiance  de  leurs  moyens  les  arrête»  aolt  en  leur  lus* 
pirant  la  crainte  de  ne  rencontrer,  après  de  pénibles  travaux,  que  des  faits 
déjà  remarqués  par  d'autres,  soit  en  les  laissant  indécb  sur  le  choix  d'un 
sujet ,  fiiute  de  ooanolirs  ft  tems  oeui;  qui  of&ent  par  leur  noureauté  on 
par  leur  nature,  une  plus  grande  probamltté  de  succès ,  et  semblent  pi»« 
là  destinés  à  l'encouragement  «les  premiers  efforts. 

Ces  nnoiifs  engagèrent,  en  1769,  une  société  de  jeunes  gens  cultivant 
des  sciences  diverses,  k  se  réunir,  non  pss  d«ns  l'espérance  présomptueusu 
d'alimenter  leur  commerce  par  le  récit  de  leurs  propres  découvertes ,  mais 
pour  se  communiquer  r^tipeclivement  tout  ce  qu  ils  pourroient  apprendre, 
tout  ce  qu'ils  pourroient  recueillir,  et  s'exciter  au  travail,  en  prenant 
pour  objet  d'émulation  le  spectacle  entier  des  progrès  de  FeSprit  hnmain. 

Ces  conférenrr<;,  tenues  sous  les  auspices  de  1  amitié  ;  les  notes  succiutcs, 
mais  précises  et  lumineuses,  qui  résultoient  dt-s  communications  et  des 
dtaeussioiis  établies  entre  deLhoiniOfi^Jtiigagés  de  toute  prétention,  et  ne 
(hcrdiaai  qu^  ^éclairer,  ne  purent  dcneufcr  nnlinniéct  dans  le  cercle 


IT 

étroit  de  la  socîëtë.  Des  ssTans,  jouissant  déjà  d'une  réputation  méritée 
par  des  services  importaua»  désirèrent  d'y  prendre  part,  et  finirent  par 
engager  la  toeiécé  k  publier  l'ensemble  de  eci  notée.  Eue  céda  enfin ,  en  gcr* 
minai  an  5,  aux  sollicitetîona  depliMÎeiin  deaoeiaeaibrefl,  et  notamment 

à  colles  des  CC.  Fourcroy  et  Hallé,  et  prit  l'en gaj^ fument  de  faire  paroitre 
chaque  mois  ces  extraits,  dans  la  forme  que  leur  Uounoil  la  commiaaioa 
cbargt  c  )u»i|uee-là  de  les  rédiger  seulement  pour  l'usage  des  membres  d« 
la  cociété  et  de  ses  cQcnapondans. 

Présenter  av  e  précision  les  résiliais principmiT  des  expériences,  et  les 
points  essentiels  des  théories  contenues  aans  ks  memoiies  lus  aux  diverses 
aoiâélés  savantes,  ou  publiés  récemment,  soit  en  France,  soit  dans  les 
paya  étfangers ,  tel  est  le  but  que  s'efforçoient  d'atteindre  les  membres 
de  cette  commission,  lorsqu'ils  ne  travailloient  encore  que  pour  la  société 
et  ses  correspoudans ,  et  qu'ils  ont  coatinué  d'avoir  en  vue  lorsque  leur 
ouvrage  est  devenu  public. 

La  briércLé  de  ce  journal ,  la  variété  des  articles  qui  le  composent,  et 
le  nombre  des  ol)jets  qu'il  embrasse,  le  dlsiingueni  dps  autres  ioumaux 
scientifiques,  avec  lesquels  il  ne  sauroit  être  en  concurrence.  Ceux-ci  « 
qui  sont  consacrés  4  certaines  branches  en  particulier»  contiennent  plus 
de  détails  :  on  y  trouve  très-souvent  les  mémoires  en  aitier,  et  ils  doivent 
par  conséquent  entrer  dans  la  bibliothèque  des  personnes  qui  veulent 
rassembler  les  matériaux  dont  se  compose  le  système  de  nos  counois-^ 
sances;  mais  les  résumés  du  Bulletin  sont  encore  utiles  après  ces  ou- 
vrages recommandables,  soit  pour  fermer  le  rapprochement  des  matières 
qu'ils  contiennent,  soit  comme  une  analyse  historique  où  l'on  peut  suivre 
avec  intérêt  et  avec  fruit  les  progrès  dos  «iriences  :  on  en  citera  pour  exemple 
la  série  des  articles  iusérés  sur  le  galvanisme. 

Enfin ,  la  modicité  du  prix  du  Bulletin  te  met  &  la  portée  de  la  jeu- 
nesse studieuse,  dont  la  fortune  ne  seconde  pas  toujours  les  efforts. 

La  modestie  des  fondateurs  de  la  société  leur  a  interdit  toute  rriri>|Tif> 
sur  les  travaux  qu'on  vouloit  bien  leur  communiquer  ;  et  les  couiinuutcurs 
X  du  Bulletin  laissent  de  même  au  public  le  soin  de  juger  les  production* 
dont  ils  lui  rendent  compte. 

C'est  sans  doute  ce  ton  décent,  le  seul  convenable  aux  personnes  qui  ne 
cultivent  les  sciences  que  par  amour  pour  elles ,  qui  a  procuré  à  la  Société 
Çbilomathique  des  communications  avec  les  principales  sociétés  savantes , 
de  Paris,  qui  ont  bien  voulu  admettre  dans  leur  sein  des  commissaires 
députes  par  cette  société  pour  la  mettre  au  courant  de  leurs  importans 
travaux;  oui  lui  a  ouvert  les  porterfeuilles  des  hommes  les  plus  distingues, 
ft  4|ui  a  ait  désirer  à  beaucoup  d'entrVux  qu'on  réimprimât  les  années 
uni  n'avoient  point  été  publtéee,  en  y  jo%nattt  lea  premien  numéros 
omieur^  manittprîtf. 
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PES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  FHTtOMATHIQUE 
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^    MEMBRES  ÉMÈRITES. 

ce. 

L,AMARCK  , 
DUCH1SN£  , 


121  Septembre  1798^  , 
23  I4iv08e  an  5. 


MEMBRES. 


SiLVESTRB ,  I 

BnoNGinART,  (Alexandre) 

Vavquelim,  . 
Bouvier  , 
Xdcas  ,  . 
Chapi»», 

Lacpoîx  ,  (Silvrsfre-Fr.  ) 
Coq  u  e  be  n  t-M  o  n  t  brst  , 
Gillet-Laumowt  , 

Baïllet  , 
Berthollet ,  ' 
fourcroy , 

Lefebvrs  -  d'Hbi.lawcpurt  , 

MONGE  , 

Front , 

JUMELIN  , 

jléveillé  , 
Laplace , 

ToMMBLUim^ 

Hauy  , 

Bosc  ,  (  1  oiiis) 
GsoFiaoY  ,  (£ùeane)  . 


10  Décembre  1788. 


9  Novembra  1769. 

22  Mat  ijqo. 
20,  Août  1791. 
Si-DécdmbKi  1791. 
3o  Juillet  tyOM. 
14  Mars  1793. 
28  Mars  1793. 
aS  Avril  1793. 
idem. 

14  Septembre  1793. 

idem, 

idem* 

idem. 

28  Septembie  1793^ 

idem. 

idem, 

idem^ 

idem, 

x3  Brumaire  an  2. 
l3  Thermidor  aix  2. 
idem. 

23  Nivâie  an  3» 
idem. 
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39 
40 
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42 

43 
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CuviBR,  (Georges) 

MlCHK  , 

Duhamel  ûls, 

DUiMÉRlL  , 

.  Larrbt, 

Descotils  , 

JSOUILLON  -  XiAGRANGfi  , 

.  ILastsyaib, 
Alibert, 

Adet  , 

DiLLON  , 

T.ACfcPÈOE  , 

More  AU,  (Jac<j[ue8). 
Chaptal , 
OLmiB  » 

Daudin  , 

BOTET , 

Dbcamoollb,  - 

BlOT  , 

Deleuze  , 
Brochant , 

CoSTAZ, 

CuviER,  (Frédéric) 


DATB  n  &ÉGI9TI0N. 


d  Gennina)  an  dk 

T?>  VenIôsG  an  4. 
33  VenJôse  an  4. 

3  Fructidor  an  4. 

3  Vendémiaire  an  5. 
i3  Frimaire  an  5. 
i3  Pluviôse  on  S. 
i3  Floréal  an  5. 

3  Messidor  an  5. 
i3  Thermidor  an  5. 

8  Fructidor  an  5. 
i3  Brumaire  an  6., 
23  Prairial  an  6. 
idem. 

3  Thermidor  an  6. 

3  Messidor  an  7. 
i3  Messidor  an  7. 
23  Pluviôse  an  8. 
t3  Vendémiaire  an  9. 
s  3  Pluviôse  an  9. 

3  Messidor  an  g. 
i3  Messidor  an  9. 
23  Fructidor  an  ^. 
26  Fnmrîirp  an  11. 
20  Yenlôse  au  11.  ' 
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LISTE 

DES   CORRESPO  N DANS 
.JUS  .X.A  .SOCIÉJ:]^  PHILOliAT&XQUX» 

AV  «BaBIVAX  AH  XI, 


Dumas, 
Delasalli, 
Martinel,  . 
Tabucius, 
Danorjida» 

MrLLIERE  , 

bselinguieri , 
Gbavssijbr  ,  . 
Iair  , 
Vakmons  , 
Mathey., 
Ghahtrav, 
Faitrb, 

WlLî.EMET  , 

Kahbourg , 
Thoufflaut , 
Nicolas, 

Mezaize  , 

ViLLARS  , 
JURIHB, 

Latbjullb  , 

UsTERI, 
KOCH  , 

Reinwart  , 
Teulbrb , 

ScîTMEISSER  , 

Keimarus  , 

HiCHT, 

.CossB  , 


DAIS  fis  SMSSTION, 


Q  Novcnlna  1789, 

iacm  j 

16  Décembre  1789, 
29  Janvier  179 1  , 

iaern  , 

3  Mars  T-^gr  , 

13  Septembre  1791  , 

17  Septembre  1791 , 
iq  Mai  179s, 

26  Juin  1792 , 
28  Février  1798, 

14  Mars  1700, 

15  INIai  1790  , 

23  Pîin  iuse  an  2  , 
i3  Ventôse  an  a, 
idem  , 

i3  Thermidor  an  2 , 
i3  Brumaire  an  3» 
i3  Nivôse  ail  4 , 
3  Plnviôfe  an  4, 
i3  Pluviôse  aa  4« 
Ventôse  an  4, 
3  Germinal  an  4, 
8  Germioal  «n  4, 
i3  McMÎdor  an  4 , 

idem  , 

3  Pluviôse  an  5, 
23  Prairial  an  5, 
i3  Bnunain  an  6 , 


à  McAtpéUiar. 

à  Semur. 
à  Turin, 
à  KieL 
au  Brésil, 
à  Joinville. 
à  Pise. 
à  Dijon, 
au  Hâvre, 
à  Bruxelles, 
à  Anvers, 
i  Bfnançoa. 
à  Beiançoni 
à  Nancy, 
à  Serilly. 
à  Nevers. 
à  Gaen* 
à  Roupn. 
à  Grenoble, 
à  Ganiivo* 
à  Brive. 

4  Znrîcfi. 
à  Bruxelles.  « 
à  Amsterdan* 
à  Rochefort. 
à  Hambourg, 
à  Hambourg, 
à  Strasbourg, 
à  Genève.  < 
à  G«oèva. 


VU) 


NOMS. 


MOZARD, 

Tbdbnat , 

Fischer  , 

BOUCMSB, 

Bellot , 
Macqvaat* 

Barthbz  y 

BOISSEL, 

Gavamillss» 
Fabroni» 

Broussokit,  (ViWor) 

BtCHEaANO, 

Satignt, 
Vassam-Kamdi  » 

BUNIVA  , 
DUTILLARD , 
IiAIR,  (Picne-Aimë) 
Saussure,  fTliéodore) 
fuLLT,  (jfierre) 
Gambht  , 
Blumenbach  , 
Dbaparnaud, 
Hermstadt  , 
GoQUBBlRT,  (  Antoine  ) 
Camper  ,  (Aanen) 
Ramond, - 

Palissot  ob  Bbauvois  , 

SCHBBIBBll, 

SWARTZ  , 

YouNG,  (Tbomfis} 
Davt.,  • 

BONMARD, 

Lenoir,  (Alexandre) 

HSRICART-THURr, 


DATE  DE  KhŒPTION. 


3  Frûaaixe  aa  6, 

idem  0 
ùbm  , 

i3  Nivôse  an  6, 
3  Ventôse  an  6  , 
i3  Germinal  ûu  G  , 
idem  , 

23  Messidor  an  6, 
3  Nivôse  an  7 , 
i3  Ventôse  aa  7» 

i3  Floréal  an  7, 
3  Prairial  an  7  , 
i3  Messidor  an  7, 
idem  , 

i3  Vendémiaire  an  8, 
23  Brunuure  on  8, 

idem  , 

i3  Pluviôse  an  8 , 
i3  Prairial  an  8  , 
23  Prairial  an  ë , 
3  Fructidor  an  8 , 
i3  Vendémiaire  an  9, 
23  Brnmairp  an  <) , 
i3  iri  maire  an  9 , 
idem  , 

3  Nivôse  an  g, 
zS  Pluviôse  an  9, 
23  Messidor  an  9  ^ 
23  Thermidor  an  9, 
3  Fructidor  an  9 , 
S  Frimaire  an  11  , 
idem» 

îo  Nivôse  an  11,, 
zt  Pluviôse  an  I  r  , 
27  Ventôse  au  n  , 


à  FontaineMean. 
à  Philadelphie. 
&  Rhodez. 
à  Mavence.  - 
à  Aboeville. 
à  Abbeville. 
à  Fontainebleau, 
à  Montpellier, 
à  Mondon ville* 
à  Madrid, 
à  Florence, 
à  Montpellier, 
à  St.-Germain. 
à  Paria. 
k  Turin, 
à  Turin. 

à  

à  Caen. 

à  Genè^'e. 

à  Naples. 

à  Cachant. 

à  Gotlingen. 

à  Montpellier. 

à  Berlin. 

à  Rheims. 

à  Franckcr  «n  FrilR» 

à  Tarbes. 

à  PSglantier. 

à  Vienne. 

à  Stockholm. 

à  Londres. 

à  Londres. 

à  Saarbruck. 

à  L\é^. 

à  Mou  tiers. 
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HISTOIRE  NATUftELLS. 

Obsen'ations  communiquées  à  M.  Baye  tv,  par  M.  habiiant  de 

la  Oascoffne ,  sur  un  globe  de  Jeu  <jui  a  fjaru  dans  ces  contrées 
dans  ia  nuU  du,  

lit  itoit  plus  grand  qae  le  disqne   apparent  de  U  lune,   et  jettoît  one  grande     Soc.  d'Hut» 
lamîère  :  il  paroissoit  parti  des  rjrrénées.  Après  avoir  parcouru  un  certain  espace  matvakliiK» 
da  ciel  ,  il   cclala  en  morceaux  arec  un  grand  bruit ,  et  rëpandant  uii<;  odeur  sul- 
fureuse. U  lanja  dans  son  explosîoo,  ajoute  l'olMervmteur  y  aes  pierres  pesant  de  10 
à  3o  bV.j  on  en  a  tnmré  plattenra  aux  «ntiran»  à.%  JuImo»  M.  Bajren  a  re^u  aa 
iduntmoB  de  cet  pime»;  «Um  «ttirciit  l'aigiiîlle  ainenlée 

Descrifftion  de  lldineumon-HemipleroD,  espèce  nomette,  parM.BxMM, 

Cah-   dipf«r.  Ick.   Alis  dimidiatîs. 

Cet  Ichneumon  est  remarouable  en  ce  ^'il  sert  de  passage  entre  les  Ichneumona 
ailés  et  les  idwi— BMtM  Bptirw|  il  a  des  nidioMiu d'«Uct  mi  lui  Mut  înatilM  pour 
lo  TOL. 

O&MTVofioitf  sur  Pacanoissement  des  hois»  par  M»  D  aub^wtoit. 

Lei  palmiers  craiment  d*niie  manière  Inverw  dea  antres  arbres.  Ceax-d  gronittent  Acas.  dbs  Se. 

par  des   couclics  superposées   annuellement    -u;    les  anciennes.    L'accroissement  du 
palmier,  au  contraire,  se  tait  dans  son  centre  par  de  nouveaux  cilindres  de  fibres  , 
qui  t'j  forment  ;  la  ctrconflreiice  se  dikte  pour  admetn»  cette  accrétion  ;  et  lorsque 
Us  couches  extérîeum  sont  trop  endurcies  pour  penuMbre  cette  dilataiioD  ^  l'sfbre  aa 
gronit  plus. 

AGRICULTURE. 

Note  sur  L'utilité  des  semences  non  mûres. 

Hn  avoit  avancé  rfne  les  praines  ,  avant  lenr  mnturûc ,  prodnîsoîent  des  platite»  SoC*  FHTMSI. 
Làiiv«Sy  ou  avoil  même  indiqué  ce  mojen  pour  se  procurer  du  fourrage  en  peu 
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(  ^'  ) 

àt  MU».  M.  Silr«ttr<i  a  répété  cette  cxpérieBca-,  lc«  Mmtacet  qai  a'tftoiciit  pw 
ttftrM,  n'ont  pu  même  germé* 

Note       wie  gelc'a  retirée  deâ  raisins  secs,  par  M.  Guilbeht. 

Les  r.asîiis  .«•■i  s  hotiillîs  quelques  minutes  d.ins  une  petite  quantité  tîVnu  ,  et 
cxpriiiK.s  j  <ir  une  ctiaus$e  de  crin,  peuveni  lionuer  une  gelée  trèMgréiktiie  ior^qu'on 
y  ijuiiK  un  unart  4c  racrc,  et  tm  avantagenae  à  catue  de  aa  aunbritë  ei  a«  1» 
ùiciliU  de  te  la  procarer  dan*  toute*  lea  «aiioM» 

CHIMIE. 

MénoiredeMM.  Fovbc&ot  et  Vaoqcxlin  suriet  mcgrent d^eao' 
traire  économiquement  te  eui^  du  métal  des  cloches. 

/CAO.  ou  Sciut.      Les  auteurs  proposent  la  calcinalion  au  point  de  faire  augmcTUcr  le  métal  de  i8 

r»ar  loo  en  poids.  On  niéle  entitite  deux  pertle*  de  métal  des  duchés  non  calciné) 
une  partie  «ninsi  oxidée  ,  on  ajoute  aussi  une  certaine  t^uanliié  de  yerre  pilé,  et 
p;«r  un  coup  de  feu,  on  rcvivitlc  et  on  fond  l'oxide  de  cuivre)  l'oxid;  d'étain 
reste  irréductible.  IVl.  Peilciier  avoit  propoeé  l'oxide  dc  ntsagancae  pottr  opërer 
plua  prompteinent  l'oxidaticvi  «le  i'étain. 

Sut  la  congellation  des  fins,  par  M.  MAaTiwiitj  correspondani 

de  la  sociAé,  à  Chmmbéy* 


JoC.  VUtLOM. 


L'antenr  a  reconnu ,  t*.  que  plus  aouvent  on  Tin  a  été  exposé  à  l'aedon  de  la 

g'iléi-  ,  plus  il  gete  facilement.  2  .  Que  rali(?raiin'i  que  p-roii  lui  faire  subir  la  §eléOy 
a  été  totalement  réj^rée  dans  une  espèce  de  y  m,       aou.i  de  deux  ans. 

ANATOMIE. 

Mémoire  sur  une  classification  anatomiqae  des  mammffèresp 

par  M,  PiHBi.. 

Soc*  »*Hwt»     L'arcade  xîgomadqtto  Ibnno  une  eâdrbe  I  enie  de  panier ,  dont  la  conrexité  est 
IfaiWaKfcM*  tournée  en  haut,  dans  les  carnivores.  Celte  runrbe  devient  mif  li^ne  presque  droite 
daru  les  frugivores;  dans  les  herbivores,  la  courbe  est  loUlemeni  inver»*  à  celle 
de»  caraivoret^  ei  la  «owresité  «l  UHumée  en  hn, 

MÉDECINE. 

Expériences  faites  opec  le  suc  du  ManconiUer  sur.  divers  animauacp 

par  M.  d'A&ckt. 

Acalk* IwSaair*      11  en  résulte  que  ce  suc  infiltré  tlnns  des  plaies  Tu'tes  dans  le'  rTiiN'res  de  divers 

IX ,  les  a  fait  périr  an  bout  de  sept  à  huit  jours  i  le  uiénic  suc  mêlé  à  ieura 
a'altéroit  pas  leur  santé* 


Sur  une  épidémie  qui  a  régné  dans  diverses  parties  de  la  Rmce- 
Caue  épidénie  daa^rciuc  a  commciicd  daaa  I*  aument  de»  dMlenrt  eicenivea 
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4a  mob  dernitr ,  on  !'«  dérign^e  aou  le  nom  d«  Suéttt,  /#rt  putride  ou  maligne 
Ccft  dant  la  clainficadon  d«  Slolh ,  an«  fiirre  pturide»  le  pins  toiiTent  pîtoftease, 

coiiiplifju^c  d'une  iilonié  extrême  d'où  n^sulloit ,  en  peu  lenis  ,  !e  jphai  èle  <los 
humeurs  et  ûci  soliiics.  Les  véiicatoires  comme  excitant,  le  laitre  stitié  ou  le  ker- 
liiês  pour  évacuant }  le  camphre ,  le  vinaigre ,  le  quinquina  comme  toniques  et  anti- 

3tiqo«,  ont  produit  1««  nieiUcan  «ffeU*  Un  Mni  ^e  1«  ttigaét,  lu  laxatiA  ont 
moruu. 

ANNONCES. 

Le  prix  destiné  à  rinv*>ntenr  d'un  instrument  pour  dAenniner  en  mer  les  lon- 
ntudes  ,  vient  eniin  iIV-  mj  i<  i  tmé.  Cet  instrument  n'est  qu'une  îdie  de  M.  de  la 
Grange  )  exprimée  mécaiiiquemctiU  II  donne  y  sans  aucun  calcul,  la  longitude  è 
deux  minutes  près. 

Fimiin-Uidot ,  donnera  une  édition  de  tables  de  lo^rithmes  des  Sinus ,  rte.  o(r. 
Son  procédé  d'impression  est  nouveau.  Chaque  caractère  est  neuf,  ne  servira  qu'une 
fois  dans  l'édiiion  sera  invariablriiit-iit  fixé  d;nis  un  lieu  de  l.i  plaiirlie;  de  manière 
cependant  que  s'il  arnvoit  que  ,  malgré  les  soins  qu'un  apportera  à  la  rcviaion  des 
épreuves  y  an  chiffre  fût  reconnu  fanlif,  on  parviendroit ,  par  m  autre  procéda,  à 
Y  subsiiluer  le  véritable,  landin  que  ceux  c]ui  reiivironnent  conserveront  letw 
imaïuliiliio.  Ce  procédé  n'est  pas  celui  du  poIvij>  pi<ge  ,  sujet  a  trop  d'inconvéniens. 
Le  fondeur  est  obligé  de  laire  des  (Vais  uuiucuscs  ;  mais  l'on  peut  êire  assuré  que 
~ir  ce  moj'en  |  ces  tables  parviendront  par  ia  saccession  des  deux  ou  trois  premièree 
If  à  mi«  conreetioD  puftitAé 
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HISTOIRE  NATURELLE. 
N'oies  extrailet  dun  ^^oyage  en  An^t^ette ,  par  M.  BftOircifuaT. 

L'auteur  pense  et  cherche  à  prouver,  par  queli^ues  observations,  que  les  oxidcs  'Hiwh. 
de  fer  <|ui  colorent  les  terres ,  prennent  ordînairetueut  des  couleurs  ou  des  teintes 
trèv-<lifrerentes ,  suivant  la  terre  avec  laquelle  ils  sont  coriibiiiét.  Ainsi,  l'oxide  de 
fer  colore  souvent  en  rouge  rose,  la  silice;  en  bleuâtre,  l'urj^ille  j  en  rouge  ou 
|aune  ocbrcux,   le  ciirbouiite  de  cli.uix  mêlé  d'argille. 

Il  paroft  que  la  coupe  générale  des  couches  du  terrein  aux  environs  de  fiaJLeweli 
dan*  le  Derbjsire  ,  pajs  si  fertile  en  mines  de  plomb ,  présente  l'ordre  suivant  ;  t*»  le 
sommet  des  hantes  coliues  est  d'un  sable  fjii.irlreux  aghuiiié  pir  un  s.iblun  rotjpe; 
c'est  une  espèce  de  grés  IriaLle  à  gros  gr.iius  et  micacé  j  ;ui-<]cssous ,  se  voit  un 
banc  épais  de  calcaire  brun,  assez  dur,  trcv-coquillicr ,  mais  à  cassure  sp^iihique  ; 
il  est  quclouefois  recouvert  de  masses  de  silex  blanc  opaque ,  et  traversé  de  bancs  '  . 

trè<«~n.iral]èieet  nais  minces  et  ïnierrompus  de  silex  IrèsHHnr^  nrîable ,  à  cassure  paralIelB* 
pi[)C'li«|ue  et  ne  ressemblant  que  pen  par  sa  texttire  et  sa  disposition  au  silex  des 
cravères  j  au-de&îous  honl  les  masses  de  calcaire  gris,  compacte,  coquiilicr  ,  suscep- 
tible de  poli ,  qui  seules  renferment  les  liions  métalliques.  La  quatrième  couche  qui 
est  la  plus  inférieure  y  est  une  pierre  dure,  verdûtre  dam  certains  endroiis  ,  et 
remplie  de  petits  noyaux  de  spath  calcaire;  c'est  raniygdaloVd««  nommé  par  l«s  Angtais 
toaastone }  quelaues  mini^rafogi'-tes  l'ont  reg.irnée  ininuie  un  lave  comp;>  -!p  .  (jcite 
pierre  ne  paroit  plus  être  disposée  en  bancs  réguliers  coiume  les  autres.  l'A  surface 

A  a 
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4*  Êk  fume  en  hUgàt  «t  fbm*  étâ  mentioilit  qdl  tnrenint  io«t«m  1m  intm 
C0ttchM,«t  paraiiient  à  rexiérieur* 

Oàsermiions  sur  le  Crotalus  horridus ,  (Linné  ) ,  par  M.  V)*Ak  o  a  a  d  a. 

L'auteur  rédoit  à  moins  de  Tingl>uii  U  totalité  d««  «erpens  ▼enimeux.  Sur  le 
nombre  de  ceux  que  l'on  eonnolt,  le  Croulus  (serpent  k  sonnettes  }  d'après  plostenn 

expériences  de  l'auteur,  n'a  Je  (J.in^crcux  que  la  première  morsure,  don-.  laquelle 
il  épuise  presque  tout  le  venin  de  sa  màcboire....  Les  serpen*  veoiuieux  perdent 
ieun  crocBeui  chèque  mue  y  et  ila  ne  «ml  dengcreux  que  quelque  teme  apris* 

Extrait  4f un  Mémoire  manuscrit  de  M.  Hauy  ,  intitule  :  Observations 
«ur  difFéroites  fariélés  du  sul&te  Baritique  (Spaih  pesant),  par 

M.  B&OHCHIAaT. 

Le  calcul  peut  détennîner  le  nombre  de  formée  infritaMemenl  distnictee  que  peuvent 

donner  des  niolrcidcs  crislalIîncN  vn  se  r<'unis'iaiit  d'après  \p%  lois  reconnues  du  dé- 
croisscnient;  niuison  rencontre  des  variétés  de  termes,  dont  le  nombre  incalculable 
est  dà  aux  modifications  nccidcntcltes  qui  font  varier  les  dimensions  respectives  des 
&ces  du  cristal.  Ces  modifica lions  peuvent  bien  altérer  cet  dimension*  respectives  et 
même  le  nombre  de  Aeex  du  polyèdre ,  mais  elles  ne  peuTCnl  îamais  changer  l'incli- 
nnÎTon  des  surfiuTs  les  \in<  ^  .sitv  les  autres.  C'est  (!'m)c  toujours  uii  iiifiycii  <i'elrc  ramené 
a  U  furiiic  primitive.  Ai.  ilnuy  trouva  au  Gilnuct  du  l\(<i  un  grouppe  de  cristaux 
d'une  couleur  bleuâtre ,  qui  avoit  la  forme  d'un  prisme  droit  à  base  rbunibc  (  Pl>  /, 
fg.  i"*  ),  ayec  des  facettes  linéaires  ef  g  fifkh  plicc  de  deux  nn  êtes  loneiiudinales 
opposées.  Huit  autres  Acettes  linéaires  ad  n  o ,  b  c  l  m  ,  etc. ,  ii  la  place  des  arrêtée 
lormécs  par  la  remontre  des  p;ins  el  dos  h.ise5.  lîi>fiM  4  facettes  licxagonales  u  b  c 
fed,  gnjrr  z  x.  La  diïsectiun  de  ce  crisl^l  dunnu  a  M.  ilauj  le  nujau  du  spath 

tesant;  il  y  reconnut  avec  surprise  les  mêmes  lois  de  décroîsscment  que  dimt  US 
eau  grouppe  de  <p>Ui  pesant  du  cabinet  de  l'Académie,  quoique  ces  deux  criilnux 
pamssent  tres-dimrens  au  premier  oonp-d'isil.  Les  cristaux  de  l'Académie  sont 
G*r<î  priMiics  droits  {Jî(^.  a  )  à  8  pans  ,  dunt  a  plus  ('tmils  ,  s.ivoir  :  d  e  r  p,  et 
celui  adjaceni  a  h  i ;  Its  sumnieis  ont  pour  faces,  savoir  s  deux  trapèzes,  e  o  f  %} 
quatre  triangles  scalcnes  c  e  f,  o  f  kf  deux  rectangles  <i  c  ^  «y  et  un  petit  rec- 
tangle a  bcOf  situé  à  angles  droite  par  rapport  à  l'axe  du  prisme.  Pour  expliquer 
la  structure  de  celte  variété  ^  il  &ut  se  rappeler  aue  la  dissection  du  spath  pesant 
doiin»-  ptMir  iio^aii  iiii  prisme  droit  {fig»  5)  dont  Iik  J>asis  siuil  des  rliombes  dans 
lesquels  ic  plus  grand  angle  esi  d«  lot    52'  Suppo»ons.quc  sur  les  arrèlts  bc,dr 

des  angles  obtue^  il  se  fosse  un  décroissement  d'une  rangée  -parallèle  à  la  diagonale  cr; 
si  ces  décroissemens  ne  eunt  pat.  pftoes^s  jusqu'au  bout ,  il  en  résultera  une  lame  oc- 
togone {fig.  k)y  si  au  contraire  ces -décroissemens  eussent  été  poussés  ju<^qtrà  la  fin, 
on  ebi  obtenu  uneilame  rectangulaire,  ainsi  qu'il  e?<i  indirpir  en  |K>inis  sur  un  des 
angles  de  la  figure  4*  Plusieurs  de  ces  lames  octogones  y  apposées  les  unes  sur  les 
autres,  formeront  ie  eolide  {,Jig.  5)  que  l'on  peut  séparer  per  b  pensée  d«  orietal 
total  (ifgw  tij  dont  on  voit  5  facci  en  A,B,C.  Suppoeont  snaintenent  que  aur  lee 
denx  bases  du  solide  {fig»  5}  eco  h  ir  tp ,  etc. ,  11  s'applique  une  suite  de  lames 
<piî  Jcrniiï  enl ,  i*.  par  une  rangée  sur  l»"»  Lords  c  p,  ht,  (/ig.  5),  ainsi  qu'on 
ptut  le  voir  (^g-j)')  également  par  une  rangée  en  largeur  &ur  les  c^és 
c  e  ,0  h ,  i  r ,  p  t ,  {fig.  5),  mais  sur  deux  de  hanieuff  ainsi  qu'il  est  r»> 
présenté  (^g.  8)}  V.  par  deux  rangées,  mais  en  largeuTi  eéur  les  bords  o  o*  f  r 
de  la  figure  5  ,  et  représente  {fig.  9  )  :  l'eflbt  de  eea  décrtmiemens  e«re  de  produire 
b  eolide  —  Four  mire  voir  nttiutcnMtt  l'ideniilé  do  ece  critteuk  eivec 
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ceux  flu  Catinel  dn  Roi ,  supposons  que  le  dëcroissemcnt  qui ,  sur  le  côté  e  p  (Jig.  5  ), 
ont  formé  le  face  «J^p  n  {fig,  vt) ,  se  soit  prolongé  davantage  ,  alors  ie  recungia 
e  fg  h  {Jîg.  I  ) ,  et  le  rectangle  d  e  r  p  {Jîg-  ?■  )  auront  dispartu  Supposona  eimite  qn« 
le  recian^le  II  h  o  c  (Jig-  a),  se  soit  consi<t<'rabIcincnt  enfoncé,  il  aura  formé  le 
lotnmct  »  t  m  b  a  o  ,  {Jig.  i  )y  et  les  triangU  s  ci  rectangles  qui,  du  prisme ,  alloient 
obliqaemeni  au  petit  rectangle  ahoe  {Jig.  seront  changée  par  l'abais^eiuoiu 
de  ce  rectangle  dans  les  trapèzes  n  o  a  d  ,  b  c  l  in  ,  q  n  s  o ,  (  ^g-  l  ).  Enfin  , 
ti  le  Irapcxe  c  o  f  g  el  son  opposé  (^g^  2),  oui  clé  uuu-seulemenl  racourcis  par 
l'abaisscnHiu  du  petit  rectangle,  mais  si  ces  deux  trapèzes,  s'enfonçant  d'avantage, 
empiètent  sur  les  rectant^es  du  prwnie  efp  n,g  h  lit  et  sur  les  trian^ei 
e  e  f,  o  g  h  f  on  uni  Tes  fiicettes  hexagones  a  b  c/e  M.  Radjr  nontine 
spain  pesant  polynôme,  celui  de  la  figure  aj  spath  pesant  sphalloïdc ,  relui  t.  !a 
ngure  i".  Il  remarque  que  dans  ce  second  spath,  le  nojrau  ]>aroU  être  dans  uue  po- 
riuoa  contmre  à  c«U  dut  lamelle  il  est  réeUemanti 

CHIMIE. 

Analyse  étun  earèonate  de  Baryte  de  S&érie,  par  M.  PsLuma* 

Ce  carbonate  de  Barjrte  vient  des  raines  de  ^incof ,  dans  les  monts  Atlaï }  il  a  été    Sq^^  o'Hisr* 
rapporté  par  M.  Patrin  )  il  ne  diffère  de  celai  d'Abu>»>Moor  y  «n  Angleterre ,  «pte  nàTVtMMXM» 
par  un  peu  plus  de  transparence.  M.  Pelletier  a  fait  .voir  à  la  société  ,  un  carbonate 
de  Barjle  d'une  autre  partie  de  l'Angleterre  ,  qui  par  ses  propriétés  ^térieures  se 
rapproche  de  celui  de  Sibérie.  Il  se  trouve  en  aiMK  grotMt  aiguillât  C0llc«DlliqHa»y 
aMCiious  du  carbonate  de  chaux  métastatique. 

MÉDECINE. 

Observations  sur  une  guérison  par  l'inoculation  de  la  petite' vérole. 

Un  jc^ine  hoiinue  de  i6  ans,  à  la  suite  d'une  malaJio  chronique,  d(?sosp('rtV  ,  8be»mMiD» 
trè»-k>ngue,  touiba  dans  l'unasarque.  L'on  proposa  alors  de  tenter  1  inoculation  de  la 

{»cute>Térole ,  que       malade  n  avoit  point  encore  eue.   L'opération  fut  faite ,  et 
éruption  fbnné«  fit  de  gros  ))outoos  réiiciUenx  ^  fWt  ai  abondante ,  tpte  la  malade 
guériu 

OhervatUm  sur  fituodahiliuf  de^la  rouble  a»ee  la  petite-vérole, 

La  rongeote  se  manifeste  quelquefois  en  même  temt  que  la  petite- vérole t  mais 

alor-i  coUe-ci.  disparoît  justpi'a  la  ^y.rv\,.  r\  >!r  la  rougeole^  «t rcpafolc  ansniic  aaw Ic 
même  période  ou  elle  jétoit  lorsqu  cllc  avoii  cessé. 

OàteïïPotions  sur  un  hommeruminant,  par  JU.  M  as  a  ad  dx  Cakils. 

Cet  homme  adulte  dans  le  tems  de  l'observation ,  ruminoit  dès  son  «n&nce.  Cette 
seconde  masticalion  <^loit  aussi  naturelle  en  lui  que  dans  les  animaux  minlnaM.  La 
sujet  jouissoit  d'ailleurs  d'Uue  bonne  santé.  Ce  fait  n'est  pas  unique. 

Observation  sur  uneJUIe.  d^^^rj^^*^'  ^  demi,  haute  de  4  piedj 

8  pouces^  assex  bien  réglée  dès  rage  de  5  tnt.  A  5  ao«  et  d«mt|  elle  n'aTOit  enco-a 
tfU  la  Uullo  ordinaire  à  cet  âge. 
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Observation  de  M,  IlobîIUrd  sar  un  abcès  au  foie,  (\n\  avnit  presquVnii'  i^nj  ni 
cotuoouoé  ce  viscère  aTaoi  la  niort  du  malade ,  et  tam     il  eût  éprouvé  de  douleur* 

Observationt  sur  des  morts  subites  oct^siorméeit  par  des  effusions  de 
sang  dans  le  péricarde,  par  M,  Sab atisb. 

AetBtiMiSdsK*  Z<a  pntmiire  d^endoît  de  la  roptore  de  l'artire  coronaire  droite;  la  Komde,  4« 
la  rupture  du  ventricule  gauche*  Dans  le  btnsième  «ijety  i«  Taisseaox  du  col  ëtoient 
trèt-miatës,  le  péricarde  tuméfié  par  une  grande  quantité  de  eang  épanché  par  une 
ouverture  de  l'aorte.  Il  est  remar<jii.ible  que  dans  ci.'  dernier  c.is  la  nieiiibr.ini'  inlé- 
rieure  moiculaire  l'étoil  d'abord  rompue  j  le  sangs'éloit  épanché  entre  cette  merabraoe 
cl  la  menibranc  calIalenM ,  et  l'avoit  lëparée  de  la  première  ju8<|a*max  cait>ddea. 


Celle  deniire  mcmbriiie  j  «xtrénMnient  wniiicie,  iTétoit  enfis  nHi>|îm< 

ANNONCBS. 

M.  d'Entrccasteau  est  nommé  commandani  des  deux  Merles  qui  doivent  partir 
pour  la  recherche  de  M.  de  la  Pejrouse  ;  M*  Huon  de  HrnnandA$  eet  nommé 
capitaine  du  second  bâtiment.  On  n*a  point  encore  nommé  les  autres  personnes  qui 
doivent  composer  |l'équipage.  La  Société  d'ilisiofre  naturelle  qui  a  provoqué  le  décret 
df  <e  voyage,  a  présenté  au  rainislre  ,  {>our  dire  ailmis  eu  qualié  de  iMtur.ilisics , 
MM  de  ta  BUlurdiére  et  RotiSsiUon ,  pour  botanistes}  yaUluntf  pour  jardinier; 
Riçhê  et  Dê$e^umps,,  pour  tmlogistes  ;  Giroud  et  BtaHvr,  pour  niiaéralogiitw. 


Paris.  Septembre  1791* 
H  I  S  T  0  I  R  E   N  A  T  U  R  S  L  L  E. 

Description  d'un  nouveau  Bostriche ,  par  M,  Bosc. 

Soc.  olIitTa  BosTKicuus  FvacATUt*  Bottrichus  ficeuSm  thoract  antic«  bicomi  ,  capit9 
kimmMtAa»        tubereuiato  ,  aniennis  peddmsque  testât^»  ^  H»  Jamaietu 

Mémoire  sur  la  préparation  des  Orchis  qui  croissent  en  France , 

par  M.  M AR8ILLAC. 

Soc*  tntiOll»  Le  b<it  de  l'auteur  est  de  rappeler  l'attention  sur  la  farine  ,  nu  plutôt  la 
fécule  retirée  des  tubercules  des  racines  de  cette  plante ,  en  faisant  voir  les  grande 
avdntages  de  cette  substance,  peut-être  la  plus  noarriisante  tout  le  plus  pet»  Yo^ 
lume,  dans  lea  un»  de  disette ,  dans  les  voyages  de  long  coar»,  etc.  11  prouve 
Oiniitc  ^e  la  France  possède  une  assez,  grande  quantité  de  ce  T^tal  utile  ^  poiu 
o'éire  point  fi>rcée  d'en  6ire  Tenir  à  grands  frai»  dea  &idet* 

Sur  une  rwwelle  espèce  d*  engrais. 

Un  agriculteur  des  environs  de  Pontoise  se  sert,  avec  avantage,  pour  enerain 
«les  plsntes  qui  cTOSseeni  naturellement  d«tf  les  rivières.  Il  les  récdte  dans  I^té  » 
moment  oit  ies  phnics  sont  les  ^nt  «homlMite»  ««  où  les  eadx  sont  plut  bsesno»  Q 
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(f) 

les  laiaM  conMwwMr  en  lu  ou  dtiM  an  trou  k  fumier  avant  de  Ie<  employer.  Cei 
engrait  mît  comparelirement  erec  du  fumier  ordinaire ,  u  pré»cnië ,  in(l<(peitd«m» 

iij  rU  <lc  f'<'(  orioiiiic  pi-'cun!:iire ,  dc  grands  av,iiil.i^'(."i  <!.iiis  la  culture  des  turaeps  ^ 
choux,  poiS|  ecl.  Ci:u<  pratique  a  été  suivie  et  iiidicjuée  par  un  cutiivaleur  AngUia* 

Procédé  pour  faire  le  beurre  doux. 

On  remplît  un  vase  de  lait  qui  ait  passé  une  nuit  et  qui  ait  crénië  sans  devenir  SoC*  PjUMMI* 
eifre;  on  place  ce  race  dons  le  four  d'un  poêle  allumé  on  tnr  la  cendre  chaudej 
on  IV  ieii»e  jtuiytt'à  ce  «^ue  le  crème  aoït  enlïèrément  tir^e  du  ^ail  qui  y  cependant, 
ne  doit  pas  houillir  ,  et  jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  brune.  Alors  on  relire  le  vase;  * 
on  laisse  refroidir  la  créuie  ;  on  la  met  avec  une  cuiIUt  diins  un  vase  de  terre 
«tans  leuuel  on  la  remue  avec  une  tige  de  bois  terminée  par  une  boule  applatie , 
«t  on  ooiient  ainii  un  bcture  trie-doux.  On  laisse  acberer  le  caillé  qui  a  commencé 
à  te  former  dans  le  leil  qui  reste ,  et  on  fidt  du  fromage*  Ces  opérations  qui  n'exigent 
pas  plus  de  cleu\  fois  vingt-<j'iritr  fleures,  ont  été  répétées  par  M.  Silvestre;  le 
seul  point  diiticile  est  de  s'a**urer  au'on  a  extrait  en  totalité  la  créute  du  lait. 
Pour  cet  eflet,  après  l'avoir  Cnlevé  Jt  première  Ibis  y  On  peut  la  remettre  sur  la 
cendre  chaude,  ou  Ja  laisser  reposer  pendant  vingt^ulre  heures.  Alors  toute  la 
crème  vient  i  k  snperiicie.  On  peut  Ave  4a  «ncre  de  lait,  eic*  evec  le  petit  leil 

Sui  reste  après  ce*  opératkni  ndlct,  qoi  sont  fitrt  en  mage  dans  I«  comté  4e 
iennehcrg. 

MÉDECINE. 

Sur  un  empoisonnement  causé  par  l'émétique. 

Une  Aile  Agée  de  vingt-trois  ans  s'empoix>nna  avpc  ^4  gi*nin«  de  tartre  stibié,  urtn'te 
de  potasse  aniimoinié.  Un  chirurgien  ,  d'après  le  uiémoire  de  M.  Berthollet,  donna  du 
quinquina  endécociion  avec  de  l'alkali  volatil.  Les  •voinisscnietis  fureiu  moins  fi  t-quiiis. 
m.  de  Fourcrojr  y  qui  se  rendit  chez  ta  malade ,  lui  fit  preudre  une  simple  décoctioa 
de  quinquina  par  verréesj  les  romittemens  cessèrent  j  et  lei  awiséet  n'eurent  pJul 
lieu.  H.  de  Fourcn»/  fit  ensuite  niage  des  adoncîMem* 

PHYSIQUE  GiNÉRALB  nv  MATHÉMATIQUES. 

Lettre  de  M.  Martinel,  correspondant  à  Chambéry  ^  sur  la  hauteur 

du  àaromèire  dans  cette  ville» 

M.  Deluc  avoit  trouvé  que  b  hauteur  niojenne  de  la  colonne  de  mercure  en  cette    5^  vjBUiOK* 
tiUe,  étoil  de  s6  p.  9  1.         et  par  conséquent  l'élévation  de  Cbambéry  aa-de»ua 
du  Bireen  de  lu  mer  se  IrouTe  de  i3i  luises.  Une  ohserretion  constanu  de  ploiienn 
ennéee  e  donné  à  M.  Mertfnel  les  résultats  suirans. 

p.  L 

Maximum  de  k  hauteur  du  mercure   a?     7  ~i« 

Médinm   a6  10 

Minimum  •.,»».,*,■....■  26  a 

La   varî.ition  est  donc  «le,   1       5  —7 

£&  d'après  les  principes  dc  M.  Uuiuc ,  l'élévation  •«  trouve  de  2i5  toises. 
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Pàei*.  Octohrê  1791. 

HI8TOîREÏfATURELLE. 

Instruction  aux  voyagpurs  autour  du  nwndf  ,  sur  les  observations 
les  plus  essentielles  à  Jaire  en  ùotanitjue,  ffar  AI.  ox  la  Maeck. 

Soc.  ulIijT.  invite  Ici  vojagenn  à  chercher  pl  i-  V  n  fî  -ri-rminer  (î'nnr  mmicrc  exacte  | 

«ATVBUM*  P'^"^**  décrites,  qu'à  «n  découvrir  do  nouvelle*,  et  sur-lout  à  fuirc  con 

noîtrc  avec  eertiiade  de  qaellci  plantes  sont  tirées  les  duSircntet  aabitances  yvcé- 
Utes  dont  oa  te  sert  datis  les  arts.  Il  demande  aux  vo_yageurs  d'essajcr  de  répondre 
mut  qii«stlom  taivanles  :  Quelle  plante  donne  les  Mirobokns?  —  La  mane  de  Caiabre 
Tient-elle  du  /ViiX/nwf  or//uv ?  —  Le  benjoin  est-il  lire  d'un  lerminalia?  —  Le  mastic 
CM-il  produit  par  un  leQlisque?  Le  poivre  coaimuo  cst^il  dioïcpic  ^  —  Quel  «t  le 
Ihiit  au  loluijent  7—  Faire  «fet  recherchcf  tur  la  frnctificaiîcni  dea  polniiera  :  donner 
«ne  noovclle  deMtip'ion  de  l'anis  Je  la  Cliine;  d'où  vient  le  Lois  de  rose,  le  boit 
aatiné  ,  le  j^lisandr^  et  plusieurs  autres  bois  employés  dans  Je  cuinniËrce;  déterminer 
d'une  mamère  plus  exacte  l'arbre  qui  porte  la  gOillline.^lte.  Les  bamboucs  foratent- 
ib  un  genre  porticiilier  7  (^^^^  nature  in.  fa&  renfenué  daaa  Jet  véaiciilM 

de»  fucusi? 

M.  Olivier,  dans  un  Tnémoire  instructif  sur  les  insectes,  demande  aussi  de  déter'- 
miner  si  le  Meloe  cichorei  ou  d'autres  insectes  exotiqaet  produitent  Jet  mémet  efiete 
tf  Jtfëloê  ttiicatoria  <  Limié  >«  Si  la  laeqne  ett 


3ae  lea  eairtfaaridet ,  flfëloê  ttticutoria  <  Linné  )«  Si  la  laeqne  ett  réeUement 
nite.par  nne  fiiurmie»  etc. 

Description  ttune  noupeUe  espèce  étopatre^  par  M.  Bo«a 

.  Ofataum  nvrivzs.  Opatrum  einereum  thorace  tuberculaio j  cljiris  sulcaus ^ 
miuennù  iibiisçtu  testaceit*  H»  Pansus,  trouvé  en  Mai* 

Mémoire  sur  les  argilles  régulières  d^^rgenteuil,  par  AI,  Romain 

COQUEUEAT. 

Soc  mibOM*  Ces  argilles  se  irouveht  dans  une  carrière  à  plÂtre  titnée  aa  nord-rord-est  d'Ar- 
genteiiil.  Le  banc  d'argille  est  placé  inimédialcittcnt  au>dessas  de  la  masse  de  la 
matière  gypseuse  j  il  a  environ  quatre  piah  île  h  iuieur,  cl  est  recouvert  d'un  banc 
mêlé  de  grpte  et  d'argille }  de  grandet  fentes  verticales  partagent  ie  Imbc  et  le 
traTement  «dans  plotieurt  tent.  Les  deuic  paroia  de  chaque  fente  aont  fendillés  à 

liur  surface,  et  divisi^s  en  petits  rertariples  dont  les  côtés  sonl  horizontaux  cl  ver- 
ticaux. Les  (entes  secondaires  que  partagent  les  rcclaiigles  peuctreul  dans  l'argiile  de 
douM  à  quinze  lignes  environ.  De  plus,  il  existe  à  dix  ou  douze  lignes  de  la  surface 
des  parois ,  de  nouvelles  solutions  de  continuité  qui  tendent  à  dcLdcher  chacun  des 

§ctits  rectangles  que  l'on  voit  à  la  surface  sous  la  forme  de  parallélipipêdes  droits, 
i  l'on  détache  plusieurs  de  ces  prismes  rectangulaires ,  principalement  dans  lea  en— 
droiu  où  ils  tont  les  plut  réguliers ,  on  obterre  sur  la  lace  verticale  »  conue  laquelle 
fls  étoient  placés ,  des  compartiment  tjmétriqaet  tri»-remarquablet.  VisHh^ii  det Tentée 
'  ,  qui  scparoicnt  les  prismes,  on  voit  uTie  arrête  élevée  d'une  ou  deux  lignes,  el  dont 
la  saillie  est  due  à  la  furiue  légèrement  concave  de  la  contre-preuve  de  la  base  dee 
parallélipipèdet.  On  apperyoit  ordinairement  tur  chaque  rectangle  de*  Stries  conecn- 
trit{ne^  7"'»  près  du  hotft,  ont  une  figure  npprorhante  du  quarré  ;  niais  les  anglea 
t'émoussenl  de  plus  en  plus  a  mesure  qu'elle»  «  eu  éloigaent,  de  luaoiere  qu'a  deujK 
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on  trois  lignet  de  dlttance  des  arrêtes  ,  elles  prennent  une  figore  elliptique  on  circulaire. 

(,c  <[ui  frappe  sur-loiU  au  prcniiLT  i  oujy-d'œil ,  csl  une  calotte  sphéroïde  <|uclqu©- 
fot»  cuuvexe  ;  et  plus  souvent  concave  ,  qui  occupe  coustamment  le  milieu  de  chaque 
rectangle  ;  les  paroii  dei  gnuMlee  fentes  Terticales  sont  coarertes  d'on  endnit  d'onde 
de  fer,  nuir.  Les  fentes  Sfconfînire-ç  sont  aussi  co!or<*cs  par  ccf  oxiMe  ,  luais  avec 
laoins  d'iuiensiié;  et  eiilîn  la  base  inéiue  des  piraJIellipipèdes  en  est  légèreiuent  teinte^ 
excepté  sur  la  calotte  «phéroîde  y  par  la^aUe  on  la  tnmT«  MaTent  adhérente  à  It 
&ce  ▼crticale  da  banc* 

AGRICULTURS. 
Sur  Fû»antage  de  sema'  clair,  et  sur  hs  choMÊiages ,  par 

M»  CAt.tOKON. 

M.  Calignon  constate  pnr  des  expériences  faites  en  grand  depuis  douze  ans ,  Acad.  dss  Se* 
l'avantage  de  semer  clair,  .litisi  que  Vont  recommandé  les  plus  célèbres  agriculteurs,  m  Duop* 
Il  ne  met  que  deux  mesures  de  froment  par  journal  :  le  journal  est  composé  de  5tio 
perches  de  9  picda  et  demi ,  et  la  mesure  de  Dijon  pèse  4S  lirree  »  tandb  <(ne  dans 
le  départeinenl  de  îa  CA;e-d*Or,  on  en  met  ordiniirement  quaire.  Ses  bleds  ne  versent 
jamais ,  et  les  épii>  sont  longs  et  remplis  d'un  bon  gr<itin.  Il  dit  aussi  que  son 
clidul  ige  garantit  ses  réci>tte>  de  la  niella  et  du  charbon.  Pour  chauler  six  mesures 
de  froment,  il  met  dans  un  tonneau,  k  moitié  plein  d'eau,  S  à  10  livres  de  cli.mx 
vivt-^  lorsque  la  chaux  est  fondue,  il  verse  dedans  une  dissolution  d'une  livre  de 
couperose  verte,  sulfate  de  fer,  et  une  demi-livre  d'alun ,  Sulfate  d'alumine ,  dans 
laquelle  il  a  Jeté  par  poignées,  pour  ménager  refTenrescence  f  5  à  6  livres  de  cendres 
de  Ixiis  neun  II  laisse  tremper  le  bled  pendant  94  heures  dans  ce  mélange ,  et  Mt 
ensuite  écouler  l'eau-  Le  grain  s'est  reiitlé  d'un  tiers  ,  el  il  en  sème  d;ins  cet  état  trois 
mesures  par  journal.  11  a  observé  que  ce  chaula^e  éloiguoil  aussi  les  insecles*  pré> 
panlioB  revient  k  t4    pour  6  meaares* 

Sur  le  hersage  des  vieilles  prairies ,  par  M.  Bouvier. 

n  a  vu  dans  le  département  de  l'Arriège  (comté  de  Foix  )  ,  d'excellens  effets  de  Soc*  moo^ 
la  méiiiode  ijui  y  cil  pratiquée  de  herser  les  vieilles  prairies.  Cette  opération  se  lait 
en  automne.  11  faut  que  les  dents  de  la  herse  soient  très-coupantes,  alin  de  ne  point 
arracher  les  racines.  L'auteur  remarque  que  ces  plantes  étant  siolonifèreSy  la  dent  qui 
diriie  lents  radnas  en  forma  antani  aa  marcotte»  ^  et  augmente  par-là  la  nomiwa  daa 
plaMiB^T  L«i  prairtaa  «a  trouvent  par  ce  mojen  renonvaUéea  et  an  excellent  rapport* 

Sur  les  moyens  de  faire  grossir  les  artichauts ,  par  M.  Bouvier. 

*  -  a 

Les  artichanu  de  Perpignan  noot  preaqna  ooint  de  réceptacle ,  et  s'étèreni  (oujonn 
en  pointe.  Lee  jardimen  du  Rouarinon  eu  font  augmenter  le  volume  en  fendant  la 

ti^e  en  quatre,  i  !,i  b.isi-  du  léieptacle,    et   en    mettant  dans    ta    feule  deux  pelils 
morceaux  de  roseau  en  croix,  afin  de  forcer  la  sève  à  foire  un  plus  graod  circuit* 
lli  obtiennent  par  ce  nM»yen  des  artichauts  d'un  Yolnine  eoniidîrable* 

M  E  1>  E  G  I  N  £. 

Oitserpaiions  sur  des  ptdpiuuions  de  eeeur,  par  M.  Ahdkt. 

La  peraosan  qoi  fiit  la  aajel  d»  caita  ohMiration ,  éprouvoit  cette  incomnio^   Soc.  nu  Mto. 
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^  sa  plus  tendre  jettnesse.  Ces  palpitations  se  fahoîtait  |itas  partIèaKIiWiMiit  tcittfr 

lorsqu'elle  fiiisoit  (juclqu'oxcn  it  c  violent;  alors  la  rcjpinition  devcuoil  diTficile,  le 
visage  rouge,  les  veine»  du  col  engorgées.  Elle  mourut  suiibqute.  A  l'uuverture  de  son 
corps,  oa  trouva  trois  pintes  d'eau  épancfaëea  datis  la  cavité  droite  de  la  poitrine  )  1« 
poumon  de  ce  cAt£  aiïuiié  loas  liiMniéme  y  et  rédnit  au  tien  de  aoa  volume }  le 
finooche  oblitéré* 


P  A,  a  1 8.  Novembre   1 79 1 . 

HISTOIRE  NATURELLE. 

Sur  une  chenille  qui  attaque  les  indigotiers. 

So,f.  T>'IIisT.  Une  lettre  de  Cmam  nnaiioa  fue  les  iadigotièret  «oat  ravagées  en  une  nnit 
RAfujuiLiJu  par  une  raultïtndc  de  ctiemllee  que  Ton  n'avoii  point  vuee  auparavant.  M.  Richard 
oljs<;rv(^  (]ue  ces  chenilles  doiveiil  èlre  iléjà  Çranucs  ,  piiis([u'cl)es  commettent  ces  rs^ 
vages  en  une  nuit ,  et  que ,  d'après  ce  qu'il  a  vu  dans  des  coloonicres  f  elles  des»> 
cendeat  la  nuit  des  paletavicn  pour  aller  manger.  U  propo*»  de  «V>|ipOfer  à  leur 
arrivée  en  ccmeiit  la  pltiniation  per  ua  SattA  rempli  d'eau» 

Descr^tfon  eFtme  noupeiht  espèce  é^Iidef  futr  M,  Bosc. 

JvitVt  GUTTULATUS.  Julus  pedibus  utrUique  /fii,  corporis  seginctuit ^  tÊ^tnpm 
puncto  ruhro  noiati»  H.  For&Mr»  Longueur  6  à  7  lignes. 

Desa^pUon  d'une  nouvelle  espèce  de  ri»^  par  M.  Bosc 

Oniz*.  ARiSTATA.  Oriza  arislis  longiisiinïs  //.  in  Jndîis.  — Cette  espère  c«t 

connue  à  la  câte  de  Malabar  sou,s  le  nom  de  riz  rouge,  et  commune,  suivant 
9icbMd,  à  h  cAte  d'Afrique. 

AGRICULTURES 

■ 

Sur  la  suere  Erable* 

Soc*  sTAaaMVfi»     XL  BiooMomc  a  préwnté  du  sucre  fabriqué  avec  du  Me  dlBra1>W  Aaalrieifa» 

Ce  sucre  est  d'une  très-bonne  qualité;  à  poids  égal,  il  sticre  pl-i^  que  celui  qui 
vient  de  la  canne  à  sucre.  Il  est  emploj^é  par  les  confiseurs  anglais.  Les  morceaux 
présentés  ont  été  rafinés  à  St.-Domingue*  Os  sont  trè»-blaneSy  mais  il  faut  60  liv.  de 
suc  d'Erable  pour  retirer  4  de  sucre  brut  ^  et  S  lorsqu'il  est  rainék  Ce  calcul 
démontre  la  nécessité  de  la  cukttte  de  la  canue  à  sucre  pour  sufire  à  lu  censomr- 
UMtiOBi  4e  «eite  dearée» 

jiddiCton  au  mémoire  de  M.  Ma&sillac,  sur  les  orchis. 

Soc»  —y* HT.      Dans  le  sud  de  la  France ,  Tes  frais  de  culture  des  orchis  reviennent  à  i5  S.  par 
imee  d'homuie  qui  peut  recueillir  it  à  12  liv.  de  bulbes  fraîches  qui,  par  lai 
xp  Êt  tnmvttii  iéduifee$  i  «aedratt  4  ^*         préf  ntigi  ♦  wiwiu  »  Is» 
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laver  danaplastenrfl  ««ux,  klei  faire  boaiUir  5  minute* dam  rem  cUire,  et  les  fnfre  sécher 
au  fuur  aprèi  que  le  p«in  en  est  lorii;  sëchée,  on  réduit  cette  tubstauce  eu  |>uudre 
dans  un  mortier.  Elle  se  conserve  saut  altération  pendant  plusieurs  années.  En  1783. 
M«  èianiilac  a  aoutenu  pendant  un  moi*  et  rendu  la  aantd  à  troja  criminel»  «gm 
dlHil  c<DdaBi«4t  «a  mau-rai»  pain  «t  k  l'eati ,  dtoiant  daiw  ma  dttt  d«  d^périismMttl 
alkvuu  n  i^ttk  'Èêttl  d«  la  acnle  téeak-ét  rarefUi  MwiamM  (limé)» 

C  HI  MIS. 

Sur  la  combustion  du  diamant* 

é 

M.  Landriani  ayant  plongi'-  un  diamant  dans  Fair  vital,  après  l'avoir  attaché  au  SoC  d'IÎist. 

Itout  d'un  fil  de  fer  auquel  étoit  un  morceau  d'amadou  y  l'a  vu  brÀler  arec  une  «atuiu(u<b> 
trèa-vive* 


AcAn.  DM  8c* 

BK  DUOM* 


Sur  ic  soudage  de  la  gomme  élastique ,  par  M.  de  Vialy. 

L«  moyens  de  ramollir  fl  de  dissoudre  la  gomme  élastîf|ue  oa  caoutchouc  par 
Téthcr  uu  les  huiles  volalilesi ,  a^y  ant  élc  jusqu'u  prU^unl  iusullii>ans  uu  trop  dispen- 
dieux pour  faire  toos  les  imtruuens  dont  on  auroit  besoin ,  M.  Grossard  de  V  irljr 
propose  d'en  aooder  let  morceaux ,  et  indique  le  procédé  auivant  «  On  prend  dct 
oonteillea  de  gomme  élastique  que  l'on  coupe  en  lamèrea;  on  fiât  ramollir  ces  la- 
nières dans  l'eau  bouillante ,  les  appliquant  cnstiil'  sur  le  moule  el  les  j  comprimant 
avec  un  ruban  de  fil  pendant  quelque  terns,  on  obtient  par  ce  mojren  toutes  sortes 
d'inttruniens  aussi  solides  que  s'ils  éloient  qJu  dutt  leol  mOTCOAu*  Cm  mtfMxmtM 
«M  dcé  fiiiiea  son»  les  jrenx  de  l'Académie* 

Sur  la  youdre  de  Aimes. 

Le  docteur  Péarson  a  donné  à  la  Société  rojalc  de  Londres  l'analjr se  de  la  poudre 
de  James  (James  powder),  fort  en  usage  en  Angleterre.  C'est  un  sel  triple  com- 
po'ié  d'acide  pboephoriqne  t  d'oxide  d'aminnaine  et  de  chaax<  -Il  oniik  lîne  cette 
poudre  «tt'fidte  avec  parties  égales  de  sulpbttra  dWimofaw  (HtiMonam  Mlphoi^ 
tua)  et 'de  radota  dâ  corae  de  cttù 

•M  É'D'i  C  î  rr  ï. 

Mémoire  sur  l'inoculation  de  la  petite  -  vérole,  par  M,  Bovtbillx. 

L'auteur  prétend  que  dans  cette  maladie  Teniji'i  n  s:  fait  toujours  à  l'extérieur, 
et  iamais  à  Fintérieur.  Il  réfute  l'opinion,  de  ceux  qui  disent  qu'elle  se  t'ait  quelque- 
Satg  dani  Peetomac  et  tes  intestins.  M*  Gbaaabon, 'de  la  Société  de  médecine ,  qui  a 
ouTert  un  grand  nombre  de  sujets  morts  de  la  petite-vérole  ,  assure  avoir  trouve 
des  pustules  varioliqoes  dans  Tdasophage ,  l'estortiac  et  les  iulcstins.  Des  rensciguemens 
ttkérieurs  que  nous  avoMpffil  prouvent  la  vérité  de  Cette  assertion  de  M.  CnambOD» 
^  let  paatolee  varioUquee  ae  tnarenit  iatérieuremeni  même  danr  lea  inieitinfc 

Noie  tar  la  i^gne. 

Ija  teiency  qui  est  une  maladie  affectée  particnUèrement  an  cuir  chevelu  ,  attaque 
faelqnefoia  ^«Ares  parties.  M.  Chambon  en  a  rj.  sur  toala»  las  paitiat  da  carpe f 
et-  tadaaa"dtM  ias  faitiat  intéciewas  tefiaa  fo*  Jaa  ' 
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Biapp<nt  de  BHU.  Billot     BaoNCNiÀRT,  sur  une  Jianme  qtd 
àoit  deux  seaux  d^tau  par  jour. 

Soc»  raitoM.  Cette  ferome,  épouse  de  Jacqaes  Fery ,  savetier,  faui>uurg  St.-Mariin  ,  hùtel  des 
Arcit,  à  Pari»,  e>l  ftg^e  de  quarante  ans;  elle  est  blonde  et  d'un  Icmpérament 
bilieux  ,  elle  ressent  celle  soif  depuis  sa  plus  (endie  enfance.  Etant  fille,  elle  buvoit 
trois  seaux  d'eau  par  jour  :  depuis  son  quatrième  enfant  ,  elle  n'en  boit  plus  que 
deux.  LoiMiircile  est  iii;il,i<îe  elle  n'a  plus  soif,  cl  lorsqu'elle  ne  huit  p.is  a  m  soif 
elle  est  malade.  La  s«if  se  fait  sentir  par  une  défaillance  vers  la  région  de  l'ee» 
toniae;  elle  a  alort  la  bouche  pâtease.  Lorsqu'elle  a  bu  elle  aent  du  froid  Ten 
cette  lu^niê  partie.  Comme  elle  noit  sou%'ent,  elle  i  prr m  -  toujours  froid.  Elle  a 
la  lèvre  intérieure  grosse  et  couverte  de  cixi&tes;  tllc  j  ressent  des  élanccmcns,  sur- 
tout en  été.  Lonqirclle  a.  des  hémorroïdea  elle  n'a  pas  mal  à  U  lèvre*  £U«  a  Sdt 
onze  enfans  en  dix  couche*}  elle  boit  darantage  quand  elle  est  grosse;  presque 
tous  les  enfans  qu'elle  a  noniris  ont  été  d'une  mauvaise  santé.  Il  ne  lui  en  reste 
que  deux.  Celte  fenjnie  est  restco  di\  heures  avec  les  commissaires  de  la  société, 
•telle  a  bu,  en  leur  présence,  quatorze  pinte»  d'eau  et  rendu  dix  pintes  d'urine* 
nie  lenr  a  oit  qa'elle  Vuvoit  la  nuit  loutei  lei  henmee  et  demie  ;  ce  qui  peut  prcn- 
dnire  la  Toi«  d'ean  ^'elle  prétend  comommer  en  vingt-qiutve  aeiim. 


Pakis.  Décerné  *79^' 

HISTOIRE  NATURELLE. 

Descripiion  ^un  nouvel  agrostit ,  par  M,  Bo«c« 

8oe»  o'Hiir*  Aoaoent  OnnniKACBA.  Âgrostis  panieutd  contracté  y  subspîeatd ,  calice  eorottâ 
MATCMiilA*  trijylo  minore  ;  arùtis  nullis»  —  Celte  plante  a  dtc  envoyée  du  Pérou  par  M.  Dombej'. 

Elle  fleurit  dans  les  serres  en  Septembre  et  Uciobre.  Les  fruiu  du  somtuet  de  l'épi 
iont  déjà  mÙra,  <pte  les  fleurs  de  la  base  ne  sont  pas  encore  épanouies*  Sa  contextura 
voSA»  et  dora  pourrait  la  ranger  parmi  les  médiocres  fourrages. 

Deterifdion  tPun  nowwiu  Callofus  p  par  M,  B  o  s  c. 

Cai.loi>vs  Makoinàtos.  CùtereuSf  eljrtrorutn  tnargine  paUbusque  tcstaceis.  H»  la 

AGRICULTURE. 

Mémoire  sur  les  apanages  de  la  culture  des  pommes  de  terre  dans 
les  terres  destùtées  aux  Jachères  ^  par  M,  HiaYiiu. 

Soc.  u'AoKicuL*      De  deux  acres  de  terre  cnltiTés  comparatiTement ,  celui  wnî  éloit  resté  en 

chères,  avoit  rendu  171**   en  grain;    et  eelui  qui  avoil   produit   des  potumes  do 
terre,  140*^  :.dilférence  de  5'>*  qui  doit   être  balancée  par  920  boisseaux  de 
'pommés  de  terre  rendant  557*,  «me  5o4^   d'avantage  pour  cette  partie,  sur 
«  laquelle  il  faut  prendre  '8*  de  frais.    L'auteur  a  reni  ir  jut^  que   le  bled  graiaoit 

beaucoup  mieux  dans  la  portion  occupée  par  ces  raciucii,  et  que  onze  ^^rbes 
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tirent  suffi  ponr  wn  boisieaii  tnit}»,'  qu'il  en  «roit  fiilTii  9eite  dans  Tantre  partie. 

M.  Hcrvîeu  fait  sarcler  Its  [)onuaes  de  Urro  par  son  troupeau  de  moulons ,  (ju'il 
£ut  psKser  rapidement  à  travers  c}iaiiip.  Ces  animaux  détruisent  toute*  le«  herbef 
|Mra«iles  I  et  ne  touchent  pas  aux  feuilles  des  pommes  déterre.  Il  se  sert  entiiite  d« 
SCS  corh  ins  pnur  r^miélioralion  dos  arbres,  Kii  éiw-ni  vn\r6  on  possession  d'un 

Terger  qui  éioit  dans  le  plut  mauvais  clat ,  il  netlo^a  k-s  ai  brei»  el  les  déchaussa  dans 
mn  cercle  de  6  à  7. pieds  de  diaaiiire,  laiin  paater  l'hiver  a  l'uir  aux  racineaaupé- 
rievrety  et  rapportaiit  aa  printeinpi  de  la  lerrc  neuve  à  leur  pied  f  il  y  aama  des 
carottes ,  dont  l'extraction ,  lora  de  lenr  matnritt^  ,  fut  a]>andonn^e  anx  cochons.  Ce« 

animaux  fonillcrcrit  [irofouirintnl  le  picJ  sans  L'iidtiriiiiiajii-r  li-s  r.iLÏiifS,  cl  ces  pro- 
cédés réussirent  si  hicn  ,  qu'il  dit  ne  pouvoir  rendre  l'effet  étonnant  Qu'ils  produisirent. 
Se*  arlires  sont  anperbeay  el  ont  rapporté  cette  année  d'excellena  tniiia* 

Sur  le  Cleiodtis  iiammula,  et  le  Croton  tinctorium,  parM^  Bovyixa. 

L'auteur  a  va  près  d'Aigues-Mortes  cultiver  en  grand  le  Clematis  Jlammula.  Lea  Soc»  HliCDMt 

habiinns  en  divisent  la  rr  r  !-.   en  paqupfs  d'um"  livre  qu'ils  font  iécher  el  diiimcnt 
ensuilt  à  leurs  bestiaux ,  uui  juaiif^eul  avtc  avidité  telle  plante  séchée,  tandis  qu'elle 
est  pour  eux  un  poison  lorsqu'cUc  leur  est  donnée  en  verd.  C'est  nu»i  dans  cet 
environs  que  croit  le  Croton  tinctoriumf  dont  le  soc  sert  à  faire  le  tournesol  en 
drapeau  qu  on  envoie  en  Hollande  pour  le  convertir  en  nains.  M.  Bouvier  croit  que 
les  Hollandois  ne  remploient  point  à  cet  usage,  fl  qu'il  sert  jculciiicnl  à  roîorer  1*  s 
fromapr«'s  de  ce  pa^s  ;  que  les  iloUanJuis  font  le  lom  ncsol  en  pain  avec  les  itc/icns 
rticdlus  ou  parella,  L'auieur  montre  dans  son  niciuuire  l'iniportaBCe  de  faire  des  rc- 
ci  erches  à  ce  su'ei ,     d   m  Ir  -  a  la  France  UDC  branclic  de  oonimercc  coosidéraUe 
dont  elle  possède  les  maucrcs  prciuicrcs. 

PHYSIQUE. 
Mémoirtt  gwr  Vinfiuence  de  F  électricité  dms  la  vt^géUOion,  p^r 

JH.  SiLTBSTKI. 

L'autenr  a  comtaté  par  des  expériences  nouvelles  et  multipliées  que  l'élcclrictté  Soc.  rattAK» 
artifi<i<'Ile  p*isitive  on  ni^gitive,  n'accéléroit  la  végétation  ni  dans  \v.  dévrloppenient 
des  germes,  ni  dans  la  croissance  ^  ni  dans  la  Qoraisou  et  iructiiîcaliou.  lia  rciuarquc 
au  contraire ,  (|ue  son  application  coostaiite  friaoit  léclier  et  maigrir  les  végétaux  par 
l'excct  d'irriMiion  qu'elle  exerfoit  tnr  leurs  ornnei.  Les  expériences  ont  été  répétées 
pendant  dx  ntois  consécutif ,  a  deux  reprises  duiférentes ,  et  l'électricité  a  été  fournie 
[nr  des  niacliines  mises  en  action  pendant  7  ou  fi  heures  par  jour.  L'auleur  a  rap- 

Îorié  aussi  le  sentiment  de  plusieurs  physiciens  célèbres^  qu'on  cite  comme  pariisaus 
e  celte  influence  ,  et  qui  sont  loin  d'avoir  en  aflTet  ropudon  qu'on  leur  atttibuei 
ainsi  <{u'il  l'a  appri'^  d'eu x-ménest  CoÉ  cxpériesceSy  cxirémcmciit çéUoaies ;  detuandeat 
la  plus  grande  ^tuniion.  '  ' 

MÉDECINE. 

♦  •  •  "  • .  . 

Oàtêrratimt  sur  une  luxati<m  du  pied  en  dedans,  ofwc  issue  de 

^mstragale  à  travers  la  peau,  par  Âî,  Ro»iLt.tAED. 

Le  sujet  de  cette  observation  est  un  ofAcier  de  cavalerie ^  Qui^  étant  renversé,  son  5oG.  nuLOK* 
|ied  «'«Dfigea  mm  U  natre  deion  cheval ,  d«  manière  que  YmmipXt  fat  chassé  ao- 
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.dehori.  Le  cKirurçien  emporin  cet  o»  qui,  n'ciant  pUii  retenu  que  par  mielqnei  p«titi 
ligumens ,  toiiiboil  sur  k-  cûic  du  pied.  Le  malade  éprouva  de  grand*  acciden*f  il 

'rctu  i8  mois  dans  aon  el  ne  cuuuiienya  à  marcher  qti'au  bout  d«  5  «nst  Cet 
officier,  qui  est  à  préMnt  «ox  Invalides ,  se  porte  Msex  bien  ;  il  peut  fàirft  nne  Uea« 

ou  une  lieue  et  dciiiie  p.ir  jour,  ('cl  vwmplc  n'est  p;is  seul  s  SI,  Dpsiiulx  a  guéri 
j)Iu«eurs  lUaJadies  semblables,  sans  ^ue  les  malades  eussent  éprouvé  d'aussi  gnuuU 

?  k  T  S  I  O  L  O  G  I  K. 

Sur  la  transpiration,  par  MM,  LAroifit»  'Sictrinr. 

AcAB.  OU  Se,      Cet  ouvrage  fuit  suite  aux  ditïérens  niéiuoires  que  M.  Lavoisier  a  donne  depuis 
plusieurs  années  sur  la  respiraliona  Cm  plij&icicns  renurqaoïl  lfa9  CC*'llens  fonctions 
.  ,  ont  k  J>lu4  i^nnde  analogie  eiitr'«l]«l*  Il  j  a  loii|^t«mf  que  l'on  a* remarqué  %ae  1« 

insectes  respiroieni  pr  td'uté  la  anrface  'de  kwn  eolXM,  maison  troyoSl  qae  cette  dis- 
position n'avoit  lieu  <^ue  chri  rcs  .ininiiuix  ;  cependant  on  n'ign(>rt))i  p.is  que  notre 
'peau  est  percée  d'une  infinité  d'ouvertures  ,  qu'on  appelle  0oreS|  distingués  en  exhalans 
et  en  inhulans.  Ces  auteurs  comparent  l'expiration  et  1  inspiration  à  l'exhalation  et 
l'inhabiion  ;  ils  dénionirmt  par  des  expériences  exactes,  que  h  première  est  pins 
alwndante  que  la  dernière;  qu'il  s«  fait  dune  la  pean  ta  même  décomposition  d'air 
■que  k's  poiiiuori'.,  ri  <jir'i!  se  forme  <'j^;ilcniciU  de  l'acide  c;irIjoin(|ue. 

Ces  belles  expériences  confirment  les  vues  présentées  à  la  Société  FhiloawtliiqaSf 
par  M.  Aitdirac,  et  d<j&  a|qi«r<;aes  par  la  doetanr  BjoIttMoa. 

Mtànoire  sur  les  changemens  qui  arrivent  aua:  organes  de  la  mr- 
piration  et  de  la  circulatûm  de  Pei^fimt  après  sa  naissance,  par 
M*  Sabatibb. 

• 

A<UD.  nnSe.  _  L'auteur,   après  avoir  examine  les  diû'érentes  hjpotttiset  qna  1*0B  a  iaMI|^nées 
josqu'à  présent  pour  expliquer  la  première  inspiration ,  en  profioae  «ne  anlra  qui  lui 

Sirolt  iniBniiueni  plus  probable.  Après  la  naissance ,  la  circntalion  ne  se  fitfsant  pitu 
Aus  \<t  placenta  ci  le  (■or<îiiii  nmbilical  ,  l'enfant  doit  «'  i  :  ■  urcliaip*'  Je  toute  la 
quantité  de  sang  qui  parcouroit  ces  vaisseaux.  L'enfant  clierclH:  k  6'en  débarrasser  y 
il  crie,  il  s'agite  ,  nit  contracter  ses  muscles;  le  diaphragma  s'abaisse,  la  cavité  da 
la  poitrine  se  dilate  en  tout  sens  ;  l'air  qui  entre  dans  les  poniuoM  distend  les  vaisseaiui 
de  ce  viscèr'^ ,  nup,ir.iv.int  repliés,  pour  ainsi  dire,  sm-  eux-mêmes,  et  ih  se  déva» 
loppent.  Telle  est  ,  suivant  M.  Subalier  ,  la  catiM-  (k-  la  première  inspir.iilon.  Dan* 
Li  «ecundc  partie ,  M.  Sal).iticr  explique  l'oblitération  du  trOu  ovale  et  du  canal  artériel; 
'il  abliservé  que  dans  le  fœtus  qui  n^i  peint  respiré,  le  ccenr  et  les  poumons  soOt 
'beaucoup  plus  rievcs  ;  ks  trois  gros  trous  qui  naissent  communément  Je  la  crosse  de 
r.iorle  ,  ri'ùni  plus  le  ni^iiie  rapport  que  (bns  l'eufant  ou  dans  Tadulte.  Dans  le  fœtus, 
!'  ,  1  I  ;;i  1 1 1. 1 1  il  .  <_|Ui  Jiijine  la  soiis-cl.n  irre  el  la  (  aroiule  droite,  csl  beaucoup  plus 
élevée  que  la  carotide  et  la  sous-clavière  gauche.. Le  contraire  a  lieu  après  la  naissaiice, 
la  carotide  et  la  sonandaTicre  ^uchc  sont  plos  élevées  que  l'artère  innominée.  Cette 
disposition  est  nne  suite  naturelle  de  l'aliai^scment  du  cœur,  occasionné  par  la  de»> 
ccnte  du  diaphragme.  Ces  changement  uc  sont  pas  les  seuls  qui  résultent  de  l'abaissement 
du  C'X'ur.  M.  Sabaticr  oLserve  de  plus  qile  l'iiisertiui»  de  la  veine  c.ive  inférieure  dans 
l'oreillette  droite,  est  moins  oblique,  oe  manière  que  la  colonne  de  sang  qu'elle  verse 
dans  ceUQ  oreillette  n'est  pas  dirigée  vers  le  ttvn  Ovale  ;  la  valvule  de  ce  trou  éprouva 
aiisii  une  tension' par  la  nouvelle  po-^riion  du  ro'rtr,  de  mTmîmrf  qu'elle  reste  loujfmrf 
'  appiiaÏJiée  contre  le  trou  botal.  i^uaiii  à  l'oblitération  du  canal  artériel,  il  est  beaucoup 

plus  DMila  d'fa  rendra  nison.  Ou  sait  qu'apris  U  neiiwnfay  fair  qui  pénétra  à  Imr^ 
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In  poimons  dùtend  ce  viscère  et  tet  Yaimam}  tout  'le  sang  da  Tcntridile  dr6ii 

peut  traTcrscr  le  poumon;  il  n'en  passe  que  trc^-pcu  p.tr  le  canal  artériel j  ce  cânal 
revient  sur  lui-inéiue  ,  et  cola  avec  d'autant  plus  de  facilité  ç[uc  les  parois  de  ce  canal 
^fMii  trèi-éfKi»  rthiivemeai  k  m  cunU» 

NOUYELLBS. 

En  vertu  d'un  décret  de  l'AsseiuLlée  nationale  constituante,  on  a  furmé,  à  Paris, 
m  bureau  de  consultation  pour  les  ans  et  métiers,  composé  de  trente  personnes^ 
frites  dans  le  sein  et  au  choix  des  différentes  Sociétés  saTinles  de  la  Canitale.  Im 
•oriété  Philoraathiqac  ajrant  été  appelée  à  cette  formation ,  elle  tera  à  portée  de  Air* 
p,«rt  à  SCS  cnrrcspoiidans  des  ilô.ouvcries  l'iucressaiilos  qui  seront  soumises  à  ce  Inireau  , 
«{ui  est  spécialement  chargé  de  distribuer  pour  100,000  écus  de  prix  aux  saTaos  et 
vue  «rtiitiM       «Bconti  à  Km  jugmitaiit ,  mtnU  iu  réoomptMcs  mtfaNialci* 

"Pauib.   Jamier  1793. 

HISTOIRE  NATUA£LL£. 

Nvte  tur  la  êécampo^Um  du  phmb  blanop  ctuémuUû  dû  plom,h  de 

Bretagpe,  par  M.  Pxllbtixk. 

On  a  aouYent  remarqué  parmi  les  mines   I'  j  lonih  blanç  des  cristaux  de  cette  Soc»  miUM* 
•abetance  entièrement  changé*  en  galène.  La  théorie  en  étoit  simple ,  et  cette  alté- 
ration étott  attribuée  ,  avec  raison  ,  au  sulfure  alksli  (  foie  de  soufre  ),  qui  se  rencontre 

si  souvent  dans  les  mines  ;  ni:i)s  (  eltP  déi  onipoNÎUûii  ayanl  eu  lieu  «'gareineiit  d:m\  des 
lieux  bien  fcnués  et  éloignés  des  endroits  qui  peuvent  dégager  de  ce  gni ,  M.  Peltetiui 
chercha  la  raison  dans  une  autre  canlè.  Il  ubscrfai  que  tOttt  Icc  plombs  blancs  ijiii 
avoient  subi  cette  décomposition  ,  contenoient  dans  leur  gangue  de  la  pjrite  m 
décomposition.  Cette  pyrite,  en  se  déromposanl  dans  l'air  numide,  déguge  du  g:»i 
hvdriigèiic  sulfuré  (  (.'.iz  licpatifjue  )  qui  se  coinliinant  avti  l'i  \ide  de  ploatlly  tu 
coasse  l'acide  carbonique ,  et  ibruie  de  la  galène  ou  sulfure  de  ploiuh. 

Nd$»  sur  ia  formation  dçs  coquines  appeîlées  ^jrieg  ou  porcelaine, 
d'après  ia  ^éorie  de  M*  h^vQvik^m», 

Les  animaux  qui  habiteni  ces  coquilles.,  ne  pouvant  les  augmenter  an^elà  de 
certaines  dimemion*|  Mot  obligés  de  ws  quitter  lorsqu'ils  t'y  trouvent  trop  resserrés. 
Ils  forment  de  deux  couches  leur  nouveau  logement.  La  première  et  la  plus  interne 

est  le  résuhal  de  la  tr.insudaiion  de  leur  corps.  Celte  couclio  esl  luim  u  j  les  loiii  s 
de  la  spire  soiil  alor»  lrè»-visibles.  Il  n'y  a  point  de  ligne  iongiludinule  sur  le  dus 
de  la  coquille;  l'animal  augmentant  en  Âge.  acquiert  de  nouveaux  olfHBCa  que  l'on 
appeUe  ailes.  Ces  ailes  rephées  sur  le  dos  de  la  coquille*  j  déposent  une  nouvelle  ■ 
couche  peinte  de  couleurs  souvent  difTércntes  de  la  coiMiie  interne.  L'existence  de 
cette  seconde  couche  saperficiellc  est  prouvée,  i".  par  les  taches  roniles  dnni  une 
moitié  ;c  rencontre  sur  une  ^ire,  et  l'autre  moitié  sur  la  spire  voisine;  9.".  par 
ane  ligne  longitudinale  qnî  se  voit  tur  le  dos  de  la  coquille,  et  qui  est  le  lieu  d« 
li  céyaio»  des  dciuc  ailes*  Lci  coqjBillea  sont  qjuclqocfois  li  différcntca  k  ces  dcwr 
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époque»,  que  que  l'on  a  fait  deux  espèces  d'une  même  coquille.  C'est  ainsi  qo« 
Linné  a  donne  connue  e^ipcccs  disiincles  U  cjrpriva  zébra  ,  qui  n'est  autre  chose  qa« 
le  cj'pneu  exantlmina  ,  qui  n'a  point  encore  sa  seconde  couche.  Un  indîvfcta  du 

cabinet  de  iM.  de  la  M  irk  ,  ijni  prôicnie  ^ur  Ir  do?  Ici  bandes  du  cj'pfa'u  t.- 

et  sur  les  lianes  les  païuu  Uu  cj'prœa  exuntiteina  est  une  preuve  de  cette  upimuQ 

d«  M*  Bn^itièrei* 

aChiculture. 

Sur  Vinjluence  de  l'cpine-vinette. 

Soc>  l>*.\GMCVb>      Un  membre  a  rnpportë  une  expi'ricnce  qui  tend  à  détruire  le  préjagé  dea  Cttllâ- 

rateont  sur  l'influence  de  l'épine-vinette  (  Berberis  yiilgurit.  Lin,  )  dans  la  cniture 
des  cêiéilos.  I/.iiiU'ur  u  semé  la  poussière  de?  cimiines  do  la  Heur  do  celle  plante 
sur  le  bled  en  fleurs;  il  en  a  aussi  plante  plu&icuiï  pieds  au  milieu  de  ses  champs 
de  grains;  il  n'a  jamais  observé  aucun  ctVel  particulier.  Il  en  conclut  qu'une  haie 
d'épine-vineUe  ne  nuit  à  la  culture  des  céréales  qu'à  l'ëgal  de  tOttte  uttlr*  haie^ 
c'esi^à-dire  par  Tombrc  qu'elle  donne  et  par  les  racîilM  qu'elle  étend. 

Sur  l* accélération  de  la  maturité  desjruits» 

D'antres  expériences  du  même  membre  tendent  à  confirmer  celles  de  M.  Lancrv  sur 
l'accélération  de  la  maturité  des  fruits  par  l'incision  circulaire  de  l'écorce  des  brandies  j 
les  feuilles  des  branches  sottraiees  à  l'expérience  «e  sont  épanoaiei  les  premières ,  et 

les  fruits  ont  ninri  treize  jo'irs  .lv.iuI  cciix  <\<'s  .iiUres  branches  du  nii?iiie  arbri-;  n;  i  >  b 
branrhe  a  été  sacriAée.  M.  Lancry  a  avancé  qu'un  pouvoil  la  guérir,  et  lui  laixe 
rapporter  dca         Tannée  SBivantc 

r 

Sur  les  sels  employés  comme  engrais ,  par  M.  Sfi.r««TB». 

Soc.  riiiLoM.  M.  Silvesire  a  fait  connoilre  plusieurs  expériences  qui  prouvent  que  les  sels  de 
nitre  et  marin  ,  employés  comme  engrais ,  nuisent  a  la  T^étation  et  font  périr  !«• 
germes-  Il  u  répelé  ses  tenlalivcs  sur  plusieurs  espèces  de  terre ,  et  varie  les  doses 
de  sel  depuis  deux  onces  justpi'à  deux  liv.  par  toise  quarrée  ;  l'eau  imprégnée  de 
de  t  ("S  sti,  .1  auisi  produit  le  même  effet,  lorsqii'i'lle  a  (-Le  cmjjloj  ije  a  airuMjr  (J(;s 

ftldutos  avoient  clé  semées  dans  une  terre  non  préparée.  L'auteur  en  inicrc  que 
'ainélioraiiuii  qu'on  attribue  à  l'ean  de  U  mi>r  répandue  sur  les  prairies,  éloit| 
sans  doute  diiu  auv  iiiatirre.*;  niiiniiles  cX  vi-^i'lale";  ((u'cHe  Iais;oit  en  se  retirant^ 
et  quV  le  sel  niariu  &eui  délruisoit  les  piautc)  uu  Lieu  de  servir  à  leur  engrais. 

CHIMIE. 

Becher^es  de  MM,  Fov.ilckoy  et  Va©  que  lut,  pmtr  connottre 
la  concentniiion  des  ticides  m^iénmx  les  plus  en  usage  dans 

les  arts  chiniiques, 

6jC'  ruiMit.      Leur  petantenr  sj^cifiqne^  et  leur  «piicacle  coiniarée  &  se  aaturer  d'alkalia  ,  iont  Ice' 

nioyenii  ie«  plus  usités^  mais  ces  niélliodei  sont  aéfvctnenses  lorsque  ces  acides  sont 

m*;TMs  ctitr'cii.v ,  ou  qu  ils  tiennent  en  dis^jliilion  des  suljçtances  terreuses  ou  métal- 
liques. Le  nitrate  de  baryte  et  le  nitrate  d'aigcnt  indiquent  la  présence  des  acide* 
•Ulfurique  et  murialique  dans  l'acide  uiiriijue  ;  le  muriate  de  baryte  et  le  prutslatU 
4e  potesM  démontrent  celle  de  l'acide  sulfurisé  ci  de  l'oxide  de  fer  daat  l'acide  ma- 
ria tique. 
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mtrijue.  La  satnratîon  coIrnpSh'ée  d'un  alkalî  pent  tufllf#'1i ' ladlqaer  la  l{t»ffriM  de 
lalfare  de-  p'uiiilj  ou  de  polasSe  que  I*a>  ide  $iilfun(|ue  peut  «omcnir.  D'iiprès 
àears  expériences  ingénieuses  sur  les  pruporlions  dc&  mélanges  et  leur  valeur 
iairinsè^e  I  les  auteurs  ont  conclu  que  moins  les  acides  ëtuieni  concentré* ,  pliM  U9 
pr^enioient  d'avanuges  à  l'ac^oéreori  Snt  qui  U«nt  •  l'tflbiité  de  l'eau  pour 
l'acide  ;  cette  «flbnw  augmentam  en  raison  Je  la  jriui  grande  propottion  de  c» 
imiw,  accroît  le  dége^ement  d«  calofiqpa  et     fuanttut  relaûre  du  Hqnidc. 

PH-raïQUE. 

Phénomène    optique,  obseivé  par  31.  Le  Gentil. 

Im^ue  h  lune  est  pleine,  il  place  une- boagiè';attr  la  direction  de  la  lumière 
it  la  lone,  il  dispose  un  corp?  quelconque  de  manière  qu'il ireçoivc  ifpiréinent  les 
rirons  de  la  luniirrc  de  la  Itine  et  ceux  «le  la  huiigie  ;  l'ombre  de  larhmièrt  da 
h  lan«  est  rouge,  celle.de  la  lunii«re  de  k  bougie  est  verdAlrc*     *  •!  .     .  • 
•    •    '    •••  ■  -   ••    •         !  I  • 

I*  li-  r  6 1  o  L  o  «0  f  E.  *  ,  •    •  •  ■ 

•    :        •  .  •  .  ,  - 

•  a 

Extrait  jéPun  Hémoite  sur  la  respùm^on  de»  9biismu ,  com/iur^e  à 

céUé  dejC dattes  animauai.  pàr  M,  SiLt^saras. 

'.  '  ' 

UreipfTation  des  poissons,  clont  l'es  |>rancfiîes  ne'sonVqii'e^riènremênt'  «li  cinriact  Soc  niiLo». 

avec  le  fluide  dans  lequel  se  nieiivcrtt  its  aiiiui.tux  ,  prêscnïc  une  grartde  différence', 

aa  premier  appcr^Uj  avec  ce  uui  a  lieu  dans  les  animaux  k  poumons.  Les  philosophes 

ie  raiiti^uiie,  qui  avoîent  déjà  reootma  qné  Pair 'est  le  principe  de  la  chaleur  et  de 

la  vie,  s  étoifMl  lie.Tucoup  exercés  sur  cette  sorte  Je  respiration.  <JueIques-uns  avoicnt    •  * 

avancé  que  les  poissons  ne  -niourroient  dans  I  air  ,    que  par  la  surabondance  de  ce 

àii'ie  ;  tandis  qu'ils  ne  trouvoicut  dans  l'eau  que  la  quantité  |»roportionnellç  à  leurs 

i>esoins.  Beaucoup  |i'«iulrcS  "dut:  cDi '|}^e||enl;^q;|eirAirjser>'eit  ^a  la  res|iiration  des 

poiwMis,  Anjoard'hai  que,  d'après  les  expériences  oe  Priestley  ,  de  Lavoisier,  etc. , 

fft!'-  foiiclioii  aiiiiuaie  est  (  l.iii  l'mi  ur  expliquée',  il  reste  à  reconutjîtrc  si  les  p<M's.v<ins 

aux(}ueis  l'air  vii.il  est  nécessaire  ,  retirent  cet  air  de  l'eau  en  la  décomposant,  ou  seule- 

^eat  en  séparent  celui -qvi.jr  étoît  dûiémiDé.  ^ 

C'est  pour  éclairer  cett'c  question',   ({ue  TVL  'Silvcsère  à  'OOtalillèacé  fef''cacpériiBBOei  t~      '  i  ..  *, 
<i«nt  nous  allons  donner  ifn  court,  extrait.      ,  '        '  *  «...         .• ,      ^  ^ 

.I*»'  tfs  poimo^  9iii  (yçès-ltnen  .vjécu  dans  de  Teau  noav^lleiiïeAt  Doùîllîe  ou  dislillêc , 

on  leur  a  paraDi»  de  venir  a  k  surface.  '  ^  •  'i  ■  »•  *  ^  . 

a*.  Placés  sont  des  récipiens  e^actemcnf  ;  reni|>1t«  d'ean  ,  et  nns  contact  avec  Tair  * 
«xtérieur,  il  ,  voiii  morts  dans  l'espace  Je  18  .1  u)  liemes. 

)*.  D'autres  poissons  reçus, dans  yne  cloche  reui^e^  d'eau ,  sous  laquell*^  on  avoit 
iuiodait  quelques  bulla  d'air  atmosphérique  j  ont  vécu  quelques  heures  de  plus  que 
les  précédens.  ,  , 

4".  Aa  lieu  d'uir  atiuuspliéiiquc ,  une  petite  quantité  de^un  oxigène  a  clé  introdi^ile        •  \  •  *  •* 
uius  la  docile  avec  d'antres  poissons:  ceux-ci  ont  vécasg  Muret*  i^'airr^U^ntanalys^^ 
■  MMMtré  toutes  les  propriétés. du  gai  acide  carbtpiiqae.  •■  •  . 

5^.  Un  diaphr.ngme  de  çn.  fut  pfhc^  évi  inniW4d*iMi frase  rempli  d'eau  t  les  pèissons 
pac^  sous  t  r  l'i.ijilii :i^riie  nc  vécurent  <jue  1  "> 

'  6*k  Du  gaz.niti'cnx  lut  ihtrodait  soM-titie'cloofaB  ranuiliâd'qasi}  on  jr^fil,  .F Mi^er ensuite 
ée^issoMs  qui  pêrft^  ,  «près  bMaui)Min»id»<ibnv«fcidn>>  1^  mdiMide  trois  Miinetei* 
7-  D'autres^  poissons,  introduits  dans  T'eau  imprégnée  d'une  égale  quantité  de  gaz 
■itreax  rptà  dans  l'expérience  précédente  |  j  vétureiit  irc»-i>i«a  ,  Uirsqu'iis  pouvoiai)i 
tndc  tcOTiirer'à  In.iarCMe*  .......     «    .h.    i  .  »  '  « . 
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Il  parott  résulter  4« Mt  expériences  que  les  poissons,  cenune  les  anîmanx  à  poumon}, 
soutirent  l'oxigènc  <]«  l'air  auuosphërique  i  <i«ns  l'acte  d«  ta  respiration^  <{a'iu  sëpareiu 
de  l'iaii  une  portion  pliu  ou  moins  cootidérable  de  ceTni  qui  s'y  trouve  niéléf  mail 
qu'ils  sont  otligt-s  Je  venir  puiser  In  iurfaco  l'air  en  nature  ,  li'aiiunl  plus  frt'qu emmené 
que  le  liquide  dans  lequel  il*  ic  trouvent ,  coatient  une  nioios  grande  ^oautili  d'air 
•iHMiqpliMipM» 

MÉOBCIir& 

Sur  un  vice  de  conformation,  uar  M.  Maatiuzi.,  con^espondant 

il  Chwtmférym 

&>c.  vHibOM*      La  personne'  qui  en  est  le  cujM,  ett  nne  Jeane  fiiie  igie  de  douxe  à  quinze  aw} 
•yuit  six  doigts  à  chaque  tneiis  «t  à  che^e  P**^*  ^  ti3tièine  doigt  est  placé  abMH 

lument  dans  la  même  ligne  que  les  autres  aux  mains,  et  rt'ponj  parfaitement  au 
petit  duigl.  Il  est  cependant  un  peu  plus  cgurl,  et  a  un  os  du  mélacarpe  et  du 
fliéUtM'se*  Par  cet  arrangement ,  la  main  ne  paroit  pas  dilTorme  i  dans  le  pied  ,  le 
tixiine  doigt  n'est  pas  ^cé.  aain  réf  oUèrement  i|a'e  U  main,  il  est  beaucoup  plus 
écarté  et  ae  «léjette  un  pea  en  dehors.  Cesldoigu  exécutent  les  némee  moaremena 
que  les  autres.  M.  Murliiiel  a  aussi  m  liuen.inl  sous  les  jeuic  une  poiitc  fille  de 
trois  ans  huit  mois  qui  est  réglée  depuis  huit  mois ,  si  on  peut  appeler  règles  f 
va  éoonlenient  sanguinolent  par  (les  parties  naturelles  «  d*  trou  semaines  en  troia 

semiiinf^  ,  et  fjui  dure   troiî  joiirs.  Cette  pcîite   fille  a  beaucoup  4fi 

•uu  àf^e  i  elle  a  plutôt  i  ^xr  d'uuc  petite  Icuime  que  d'un  en&nt* 


H  1  S  T  O  X  &  &  .  M  A  T  U  a  S  L  L  £. 
i)W!Hption  ifim  'pliakiig^iim  et  1l^ltl  eîtiip**  par  M,  B«9Ck 

Soc.  jt'ihgt»     TwLUJMonu  smrosuK.  PA.  gfi*^i^  »  taigrihu  fphn»^  ékëamim  Mm  ■ 

cuits  solitariis  fuscis.  H.  Parîiiis. 
Qain  AJntthA.         rufa»  ^^bdomine  fasciis  fuscis ,  alU  nutlis» 
Om  M  «Nnoit  point  tacora  bt  «db  d*  c«t  ÉwccM.  €fm  om  wd 


'  ,0m  M  «ooBoit  point  tMOM  tat  fdb  di  c«ft  inMCM.  C«tt  om  wdlwd»  k  Ur«* 

'  A  6  R  I  C  U  L  T  U  R  E. 

Sur  r huile  de  tabac. 

'  *  ?  •  • 

8o«i  li'AOttan»  ,  Parmentïcr  a  offert  une  bouteille  J'haile  de  graine  de  tabac;  celte  huiîe  n'est 
|{M  «SccatiTe,  elle  est  douce  et  muigeable  t  l'auteur  en  a  tiré  trou  onces  et  demie 
)par>  ttm  da  fniaa* 

lit  .  Sur  i^jénUgftéf  à  soie, 

'    M.  de  Bornare  a  fait  j>art  d'une  lettre  de  £uenos-~aire  qui  contient  la  descriptîol» 
•41  les  produits  de  l'araignée  à  soie.  Ces  arai^iéet  vivent  bien  ensemble ,  elles  se 
dfnMcn»  at  as  tioiurent  sur  le  «ap«i  (  Cmetus  opuntia  Lina»)  £Uea 
I»  fiiaid»  L»  «naorn  attdt.  la.gsoasanr  a'nn  «Mif.  da  pigeon  ;  il  peat  tUff 
r|  b  «da  «i  m  inMdkwa»  ai  pant  ta  cudw  préjvfrvtjQB* 
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CHIMIE. 

Mémirt  4e  M,  Pmlbtibr,  jv  for  mui$$lf. 

L*4tain  seal  ne  t>ent  m  combiner  qn'awe  m  dMvttne  de  ton  poM»  4«  MNlfrt*  Ânà»  wm  So* 

L*or  mussif,  que  i\n!  avni'  rrg^.r'îé  cooime  un  mlfure  d'Alain,  condmt  cependant 
ifi  poar  cent  de  soufre  ;  celle  proportion  ^tonnuil,  parce  qu'on  ignoroit  que  l't»r 
mussif  étoil  un  oxitle  d'étaiti  sulfuré,  et  que  roxigcnc  ,  uni  a  l'eiain ,  augmentoit 
faffiwtë  de  ce  métal  poar  le  toufire.  M.  Pelletier  a  prouvé  cette  théorie  par  oa* 
miM  d'cxpérfenees  ;  il  m  fnt  (l«  Tor  mnerif  per  le  vwe  iMoiide  à»  le  iMidère 

Tante  2  il  mêle  en^c  nhlr  6n  mi:riate  d'^tain  cl  du  sulfare  alkalin ,  pea  importé 
let^ael;  il  se  tau  dans  ce  mélange  une  iloublu  décuiiiposilion  j  l'acide  murialiqM 

Î[aiite  l'oxide  d'élain  pour  s'unir  à  l'alk^li .  le  soufre  quitte  l'alkali  pour  s'unir  à 
OJtide  d'éteia)  Je  fvécipiié  est  de  l'oxide  d'éteia  eiiUiuné.  ^fà  UfgtnwmA  chtittiié, 
àannM  as  bel  ot  iaa»u«  Ce  procédé,  poor  obimir      l'«r  BVinff  «M  plm  éc»» 

 -*— -       plu»  pffOBIpt. 


Ml&OBCINE» 
O^emuion  ttir  un  tnfimt  ^iir  hùit  Beaucoup,  par  M.  Va  vqveliit. 

Cet  enfant,  kgé  de  cinq  ans,  a  le  teint  pâle;  «a  bouche,  &on  nez  ci  ses  jeux  3^^,  THIliflWj 
•rat  toujours  liuniides  ;  MHi  poals,  quelquefois  fort  irre^ulier ,  Iwt  80  à  85  fois  par 
minute.  Il  boit  en  vingt-quatre  heures  dix  pintes  d'eau  ;  il  rend  pendant  le  niéme  ' 
espace  de  tems  douze  pintes  d'urine}  il  a  un  très-grand  besoin  de  boire  t  lorsqu'il 
en  a  élc  prive  pendatit  quelque  leuis,  il  boit  avec  beaucoup  de  plaisir.  Lorsqu  il  d 
ba y  il  est  saisi  d'un  léger  frisson;  son  teint  est  bleuâtre,  et  son  haleine  est  froide: 
il  j  ■  environ  qoatre  mois  que  cet  enfant  est  atteint  de  cette  Mladie ,  elle  lof  est 
▼enae  peu  de  tems  avant  la  petite-vérole.  Son  nrine  est  cbire  comme  de  l'eau  et 
de  la  même  pesanteur  spécifique  que  ce  liquide;  elle  fait  monter  le  ihennonictre 
de  Rcauiuur  jusqu'il  :>8*.  File  ne  rougit  point  la  teinture  de  tournesol,  et  précipite 

5 eu  Teau  de  chaux  j  elle  répand  une  odeur  fade,  qiii  dans  peu  de  tems,  denenC 
togréable;  elle  prend, don  ane  .couleur  laiteuse.  Evaporée  aux  trob  quarts,  elle 
rougit  Ja 'teinture  de  tournesol.'  Evapcjrde  complètement,  elle  donne  un  très-petit 
résidu  composé  de  phosphate  de  soude,  d'ammoniaque,  de  beaucoup  de  sel  marin, 
d'un  extrait  muqueux  et  d'acide  phosphorique  libre.  M.  Vauqueliri  observe  que 
cet  enfant  rendant  en  vingi««quatre  neures  dou&e  pintes  ti'urîne  à  aS°é  snrdix  pintu 
4*eaa  à  10*.  qu'il  boit  daiM  M  joamée,  perd  453'.  de  calorique  dans  ce  mÂne 
trri!^.  lî  ji  'ri';!,'  (jue  c'est  à  rctlc  f^-Aiulf  (1<  pi  .-Ji 'ioa  de  calorique  cju'csl  dû  froid 
qu  il  éprouve  ,  et  que  la  Iratispii aljoii  cuiaut-e  doit  être  trèv-bornée  chez.  <  ci  enfant   ,■  .  ^ 

Foisqn  il, nrine.  plus  qu'il  ne  boit.  C'est  pent>^tre  à  ce  défaut  de  iranspir.nin  ^  ajout» 
auteur*  qu'est  dà  le  grand  besoin  ou éMoave  le  sujet  de  prendre  des  lintiriee 
captWwds  euppléeràbloMliaB  dt  JaM^Mm,  ^mé»  finir  le  «M9»tai|M 
à  «M  mêmm  MoispAnlonb 


H  A  T  H  Ë  M  A  T  I Q  If  1^  & 

Sur  la  méthode  à  employer  pour  trouver  la  hauteur  des  montagnes 
à  Ptdth  du  thermomètre  f  par  M.  GAftiris». 

II  y  a  ;Mnt  un  ubleau  propre  à  connottre  les  rapporu  entre  la  hauteur  du  ba-  Soc  vmvam 
tttmut9  ,  l'éUmiiuâ  •m^émaê'  4tt  ntfwut  d*  k  mer,  «t  1*  ténkpértmti  fein 
*  ^  .  C% 
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et  de  l'esprit- Je  -  vîn  cti  cLulinon.  Ce  t:iMr.ui  ost  (^ompo^c  lîc  quatre  colonnf  s;  la 
•ecoiide  cuniicm  en  iHiuces  ci  t.eiiLicuves  de  puuce.  la  hauteur  du  Ldionit  ire,  dc^is 
i4  pouces  jusqu'à  né.  Depuis  14  jusqu'à  19»  cesnatiteius  croia»ent  de  (•  .  en6^.,et 
dopais  iq  jusqu'à  28,  elles  suivent  wie  progirMMoii  arithmétique  dont  la  raison 
est  une  ligue.  La  première  colonne  renferme  en  ligu<;s ,  les  fr.iciions  déciniaies  do 
pouces  cunieoiies  dans  la  secoude,        l'a  mise  puur  sauver  la  p.;ino  d'une  ôvuhiliun 
décimale*»  La  ir«incme  ronticul  i«»  hauteur»  dc«  nioui;ij;L>cs  ^  cuvrêf'ppnûaMt»  aaz 
•faamatti*  burunjëlriqiics  do  la  seconda,  et  la  cfuatrième  ^>'i lisante  tn  teiHp^nUiircf 
in<liquéci  ;iu  llicnnoiuèiro  dc't  Iic.innuir  ,  ù  riii^Uiii  de  1  chi.'Iilicn   de  W  .ixi  scr  les 
uioiiiitgHcs ,  dunt  Ic5  hauteurs  se  liuuv>;iit  d^i^  la  culunue  lr<>ii>ioui( .  I  .'.luicur  du  nië- 
fiiuiro  se  propose  d'ajouter  une  cinquioiue  culunue  qui  rcnlernicru  la  teuipëralur* 
«u  ihemioDiètre  d«  A«aiuaiur,  à  l'iosUnt  <i«  r«buiitioa  <i«  i'espril><le«>TiA  i4U  le» 


Paris.  Mars  1793.  '*  * 

ÉCOriOMI£AURAL£. 
Sur  les.gohes  donnés  aux  mouions^ 
Soe»  o*Aa«ievt«    M.  Ghabeit  i  fait  vt  rapport  »ur  les  gobn  dM  tooutom ,  au  cnfet  d*an  pfod^a  crf' 

minel  que  ces  produclions  naturelles  avoicut  attiré.  ^^.  (^habert  a  prouvé,  1*.  que 
ces  corps  n'avoiont  poiut  été  avalés  en  ma$$c;  a",  que  s'ils  l'eussent  é:c,  ils  u'auroienf 
pas  été  cause  de  la  uiortalité  des  nioatoas:  il  ■  joint  à  des  boules  couip<^S(-cs  de  laine  ^ 
de  filaxe,,  de  farine,  de  miely  et  de  foiXf  de«  doses  d'unevîc  dcpuii  deux  groiiw 
jusqu'à  eent'ringt.  La  brebit  «voit  àijnyrU  de  force,  et  en  divfois,  six  gros  et  denif 
d'arscnû  d  .it<  iI'-n  IkmiÎcs  scniblaliles ,  lorsqu'elle  s'est  toti\  re  iin  oinniodéc  j  <'ii  n'a 
trouve  que  les  deux  dentiers  ^obcs  dans  son  eslam«c.  Nous  avoiis  '  ru  devoir  r.npporier 
cette  csp^etice ,  pour  détruire  un  pr^jogC  fianeftle'&  la  imnquiffiié  des  habiiaiis  des 
campe gn<^.  ir  est  plus  mie  prol^abke  que  ce«  eobes'ne'sont  aae  des  égagronStet  fortiiés- 
par  les  poils  <}ue  les  kmmMix'  ivalent  en  lèenate  Jeun  jiètits  ou  en  se  iKtmtt  eux- 
rnêmety  u  q^ael^Miduit  qai  tes  recouvre  est  dA  ati  suc  jastrîqu4  ifui  les  réunit* 

.Observations  dç  M^I.  JK.iQnt.  et  SiLV£âTB£,  sur  un  moyen  de 

'  pfésmver  qiMqubs  plantes-  dê  la  gelée*   t 

.  -'^  ■         •  .    '        ■     ■  u 

Soc  ruiLOM.      Seine  on  dix-«ept  espèces  de  plantes  lîirent  surprises  par  une  gelé«  tardive  f  en  vain 

on  couvrit  la  toiiclie  de  p.iilli!  ci  lio  tiimier  peutl^iii  [ilusiours  nuits,  elle»  pT-rirent 
toutes,  excepté  un  qusrrc  de  soianum  iotiongena  ^  n'avoit  été  recouTert.  qu'avec, 
un  panier  fait  de  treîllage  dWler.  M.  Riclie  a  vu  garantir  des  espaliers  de  là  gelé* 
de  Mars,  en  les  couvrant  ainsi  de  b.nguettes  d'osier  espacées,  qui  romfi^nt  ki 
violence  du  vent  sans  intercepter  l'air  libre  et  la  lumière  si  utiles  aux  jeunes  plantes, 
et  les  laissent  toujours  environnées  cl'un  fluitlc  mauvais  coadutteur  Je  la  di.Jour, 
qui  n'étant  point  agité,  produit  moins  d'évaporatioo ,  «t  par  conséquent  moins  de 


Sur  le  scellement  du  fer  dans  la  pierre. 
Soc.  rHiLoii,    M.  BouYicir  obserra^à  EoardeaaX|  ^e  toutes  les  pierres  du  CbAteau^Trompetiej^ 
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llôcî  par  <Ic5  b.irie<;  de -fer,  Ploient  i.  fidues  au  point  (Tlnserlion  Je  ces  barres;  il 
«Juuric  puar  raiiuu  Je  ce  phcnni^tènt: ,  la  combinaison  (le  l'oxigiTic  avec  le  1er 
augiuciilanl  le  vulume  île  ce  .cn  fait  autant  <ie  coin*  qui  fendent  les  p^errct  , 

<le  la  fuéme  manière  mie  Ton  scp^re  le«  nieule*  d«s  moutîtis  avec  des  petit*  ^oiiis 
boit  jmbîb^e  d'eait*.  11  cng.igc  «lonc'les  conatiucteara  a  évifer  l'emploi  au  fer  4yts 
h  li.iîHtn  des  pierres,  ou  au  moins  4e  le  nuaiHir  du  contact  il«  l'air  par  l'^Uttoaga 
ou  le  guudruoagea 

P  U  Y  «•!  Q  U  E. 

Expérience  sur  la  di/Jérence  <£ aptitude  des  pointes  pour  lancer  et 
.receffoir  exphsivement  la  'nîatière  électrique  t  par  M.  CnAFr». 

L'auteur  prouve  duns  ce  mémoire  ;  qu'une  poiiiie  communiquant  à  un  système  Soc.  Pmilum* 

EïMtif,  transmet  une  explosion  à  une  distança  IxaBCmip  pluâ  grande  que  celle  à 
quelle  elle  peut  la  recevoir  lorsqu'elle  communique  à  un  sfit^nie  négaiit';  il 
développe  le«  causes  cjui  peuvent  concourir  à  établir  cet  dîfKrencea  reniarquablet ; 

et  donrii-  la  (îos'n'jilion  d'un -ippareil  qni  les  dctcriuinc  t  \ai  tumiiil.  Cet  in  tnuuent 
est  un  petit  Local  AB  doublé  d'une  i'cuiUe  d'ét^in  aux  deux  &uri«i«.c6,  juMju'à 
k  moitié  de  sa  Hauteur  :'«tt  ftbd  au  4ienlr«d«ca  bocat^  est  établie  une  pointeC 
irès-aigiie }  elle  conmuniqneMjrftiicnMBt  avec  la  gamiinra*  Un  bouchon  Si  um- 
Tersé  par  on  tube  de  verre  Wrttràkt  IVrificn  du  bocal.  Dent  fintérieur  du  tnb« 
est  uni-  échelle  grmlur'e  nC  ;  et  an  point  O  est  mastiqué  un  écrou  qui  reçoit  une 
tige  de  cuivre  HI^  dont  la  partie  supérieure  I  est  terminée  en  pointe  C.  Une  sec- 
tion de  splièrc  métallique  est  ajustée  de  niuiifire  k  compléter  la  forme  ronde  de 
celte  boalej  voici  la  manière  de  se  servir  de  cet  imtmment  t  pbccx  la  boule  à 
distnnre  convennble  de  la  pointe;  cliargci  lé  bocal  extérieui%mem ,  et  à  l'aide  d'un 
eyi  if:iifiir ,  c'.ililis*?.  I:i  <  ntiiiKuniciiioii  cïiIic  tts  lîcux   surface^,  <t  vous  vrrrcT.  la 

S ointe  ^  soutirer  p.<isiblenicut  le   fluide  électrique.  Churg-t    in:iiiit -nant   le  bocal 
'nqe  manière  inverse  avant  qna  le 'bout  de  rexcilatenr  toit  vu  'caituct  avec  la 
pointe,  une  forte  étincelle  te  manifèsiera  i  tou  'mimet;  ainsi  rien  de  plus  facile  ^ 

Îne  de  disiîrgner  les  deux  espèces  d'électn'iatîoti  ;  l.i  [x  iscnce  de  félincelle ,  U  V:ipproche 
e  rex(  ii:ii-;n- ,  f5t   '?onc  un  signe  ceri,  in  <■;  inv  li.'Mc   de  l'éleclris^tidn  ptisilive; 
et   son  absence,    un  signe  ccmlraire.  On   jKmrra  ap|>r»!'ricr  l.i  ditlcrente  d  apittude 

a n'a  la  pointe  pour  éiiu-ltre  et  recevoir  la  luaticrc  ciectrîqnc  an  moyen  de  Iwhelle 
e  division  pratiquée  à  la  t>artie  supérieure  du  tube.  L'auteur  déduit  de  ces  expé- 
Hences  i".  qtie  tons  les  corps  saillans  dans  l'atmosphère  qui  offrent  nn  libre  pa&sLipc 
au  Iluiiie  élfclii((tu- ,  \otit  plsis  ou  moins  cvjukis  a  i'iM?îon  de  la  fondre,  stlun 
qu'ils  exercent  leurs  pouvoirs  sur  un  sjstéijie  de  nuages  p  silif  ou  nrgniit  j  2".  que 
les  coups  de  foudre  les  plut  fré^eÎR,  tont  CCUX  qui;  s'élevant  subitement  du  sein 
de  la  terre  à  la  faveur  des  corps  pointus,  vont  frapper  les  nue»,  plvénoiuènc  déjà 
observé,  mais  dont  la  cnuso  étoit  inconnue;  V.  la  raison  de  la  fréquence  des  oragof 
dans  l<-s  [•■'Vs  Tiiciiitueux  ou  ro-irt-rts  de  frirèl*.  l.';iu'iM:r  ii:ti;rc  ''<■  i"< nlis<  i  Vatican» 
que  les  paratonnerres  a^ant  même  toutes  les  conditions  requises  en  grosseur  et  U)m> 
muiiiciaion ,  pouvoient  encore  ne  pas  garantir  l'édiflfce  du  choc  occasionné  par  l'eflet 
de  l'exp-'ii  ion  î.iii'i  .lie  ,  cl  lic  r.Kiîdti  m  irtntir,  qui  ickull 'To't  de  la  pression  élastf— * 
coélcctriuue  lors  du  passage  du  coup  lulioiii^m ,  sur-tout  si  la  niasse  éloil  très» 
ConsidéraUe* 

CHIMIE. 
■  ^  Obseivathn  de  M,  Yav^vuiivi  sûr  l^ar, 

n  .1  vil  que  îe  ptriipiié  pourpre  de  Cass/ui  tenoit  à  l'étal  de  ditsolnlion  de  Tétaîn  SoCi  9KgUm* 
et  i  »  préparation  récente.  Pourvue  Ter  te  précipite,  il  fanique  l'élaiti  m  dissolve 
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4»ns  l'acide ,  qu'il  enlève  au  premier  mhil  une  portion  de  son  OTti'gène  ,  et  qoê 

Br  conséquent  il  n'«n  soit  jhu  luî-méiuc  saturé.  Pour  prouver  celle  assertion^ 
.  Vauquelin  «  9n»yi  de  nibstÎMcr  éu  lolfiilt  4e  fer  réceniraent  préparé  qui  % 
ioaté  également  no  préci^ié  povipref  et  «M  conlear  «Fbclire  à  k  U^ew  mi^ 
luigeaaie* 

MÉOSCIlfE. 

flec.  w  If lén.     SiL  VIo-dl'Adr  ■  fiiit  part  i  le  itdM  4*«ie  mledie  mei  singulière.  Un  Iwmiie 

d'un  caracièrc  vîolrnl ,  !i^>'-  de  ^f)  à  4o  ans,  éprouva,  il  y  a  environ  deux  mois, 
un  bruil  Ctinsid«:rable  dans  la  région  du  cceur }  ce  bruit  est  asscx  fort  pour  être 
fiteiieveat  entendu  lorsqu'on  s'approche  de  lui  t  il  est  régulier  et  isocrone  a  la  cifw 
calaiion.  Il  n'j  •  d'aillenn  eacnne  géne  dana  k  re^relioa,  «t  le  ponk  ee 
féfatfer}  on  irea  nït  pat  derantage  sur  ee  malede. 


Fa  ait.  jipfU  17^1. 
ÉCONOMIE  aUBALS  n  «  DOMESTIQUE. 

s 

Sur  ia  nomrityn  du  racAer  en  hitar. 

M.  SîlreitK  e  Ait  part  k  h  môM  de  la  médiode  fu  M.  Chabert  met  «a 

,     "  *"  usage  pour  nourrir  ses  vaclios  pendiânt  l'Ijiver,  épuuue  oii  la  disette  des  fourrages 

'  £ut  diminuer  consîdërablerueat  la  quantité  du  lait.  M.  Chabert  j  a  suppléé  pai  1m 

pommes  de  terre  eruet  qu'il  fiiit  écreeer  evee  m  Inard  pilon  dins  nne  aofe  de  pfemté 
Il  ddpoM  fntnbe  aes  pommei  de  terre  par  ooneheei  m  mMUnit  eeccessivement, 
dans  vn  tonneau  défoncé ,  un  lit  de  cet  racines  écrasées  et  aa  de  son ,  et  jettent 
dans  le  nii!i<:ii  une  poignée  de  levure.  Le  mélange  fernu-ntc  pendant  huit  à  dix 
.>s  •  jours}  il  preud  une  odeur  vineuse  |  et  devieat  au&j>i  agrcalile  que  saiubre  pour  les 

vaches.  Cette  méthode  remplace,  avec  avantage,  celle  de  la  cuisson  qui  est  pratiquée 
y  par  pinsieam  agriculteurs  Anglais  et  Français.  £lle  n'exige  point  de  oomoiuliMCSi 

.....  •  .  oonaomniatfon  assez  dispendieuse  pour  empêcher,  dans  beaucoup  d'endroits,  l%stN>> 

' duclioii  dc.s  ponimes   Je  terre  qui,  m.in^éc^    crues,   soni   ,ii|Li'  Uses   ei   de  difficile 
digestion.  Pour  écraser  les  pomiucs  du  terre  en  peu  de  leius,  on  peut  aussi  les 
£ure  Baseersove  la  meitk  â  ddre:  cette  seule  opdraiioB  diounne  Msancoup  lei 
•  «uadili  à  leor  «sage  W>it«el« 


CHIMIE. 

Meûiode  4e  Uanchir  k  Wige  taché  par  ht  préparations  ài  pUmlb 

oudô  mercure. 

M.  Vauqueîin  n  f;u"t  connoîlre  un  procédé  qu'il  a  découvert  et  employé  avec 
sncccs  pour  blaiu:liir  les  linges  snlii  p.ir  le  plumb ,  ou  tacliés  par  les  préparations 
de  mercure  dans  les  maladie;>   vénériennes  traiiécs  par  les  frictions .  ce  qui 


dépense  «sse^  oonsidérable  dans  les  )l(^pitau\.  Il  a  lessivé  du  lioM  dan*  «»t 
liqaenr  &ite  avec  5o  partim  d'eau,  une  partie  de  potasse,  et  une  denu-partie  de 
chaux.  I.orsijue  toute  la  gciisse  a  élé  dissoute  par  l'alkali,  et  qu'il  n'est  plus  icsii 
que  l'o\ide  de  mercure,  il  le  réunit  avec  des  linges  déjà  lavés  au  blanchissage 
ordinaire  et  les  plonge  dans  un  baquet  contenant  une  liqueur  composée  de  18  par> 
tiet  d'eau  et  d'suie  partie  d'acide  murialique  oxigéni  le  plue  fort  possible  à  la  tcm* 
pânture  de  dix  depée»  Il  les  laisse  dans  la  loueur  joaqu'à  «e  que  les  fatcbes  soient 
•nlevées.  SA  n*/  iTeiç  pei  asw»  d'tcjde  pour  k«  enlefir  eniicremcut,  on  poiumNt 


Digitized  by  Google 


(  ay  ) 

^er  le  litige,  ajouter  un  Tingiîème  de  nouvel  aciik,  et  nprîg  un  mélange  esact,  Pj 
ve^ag«r.  On  J«  kve  dans  l'eaa  de  fonuine  k>rtqa«  les  Uches  OM  dùpru,  et  oiv 
k  p«sM  «Une  l*c«a  de  savon  pour  enlever  ton  odeur.  On  peut  encore  eegmenter  b 
blancheur  du  linge  en  le  |  li  np'  ,jnr  pi  i  djnt  »jiielc]ue.s  heures  tlans  un  rnrfaiigc  cl'caa 
et  d'un  centième  u'aciJt:  su ipliunquc  uu  sulphureux.  L'auteur  observe  qu'il  vaut  mieux 
leinver  et  immerger  deux  fois,  qat  d'ciupk{j«  les  lainvM  M  l'adde  trop  Stn,  Ctt 
on  fnwefiàt  déténortr  le  liage* 

OUêrvatiuu  d»  JH»  wt'Jkm  d  h  a  n  a  ,  sur  la  fabncatiim  éoowmvkp». 

des  chapeaux. 

U  a  ikit  otage  du  poil  de  lapin ,  du  résidu  de  la  soie ,  du  chanvre  préparé  à  h  Soc»  nOMIl*- 
punière  àt  SMiee,  du  tipha  lutifolia,  de  la  sumuama  de  para  ,  du  bombuxctSba, 
et  du  coton,  mdK's  dans  diverses  proportions.  Les  chapeaux  qui  réussirent  le  mieux, 
furent  ceux  aui  éloieat  composés  de  moitié  poil  de  lapin  et  moitié  tij/ha  préparé  , 
ou  un  tiers  de  poil,  un  de  soie  et  on  de  sumauma.  L'auteur  a  décrit  la  manière  de 
piéperer  «i  i'makytt  cet  diff<fa«ntM  aubataoceai  Qui  rendent  le»  cbapeaax  d'an  liée» 
•t  mêm»  d«  ■wUàé  «oîm  dm*  foe  cwx  qa'on  fibrifo*  à  h  amkn  ardÎMÛrt» 

CHIMIE, 

V»  I^XMpbore  m  cbndrfm  «s  plus  grande  quantité  «v  cuivre  lonquH  lai  «M  préMnté  Acà»  m$  fc« 
wiiatim,  qve  dent  Pétat  de  'verre  phosphorique.     Le  fer  phosphoré  «at  trto'dnr, 

hlanc,  iirié,  attirable  à  l'aîmaïu.  11  contient  environ  ~-  de  phosphure.  —  Les  phos- 
phures  de  plomb  et  d'élain  ne  présentent  rien  de  trè»-rciuur<|uabl«.  Ces  métaux  perdent 
on  pew  do  leur  dnolfHliî.  L'éuîn  l'unit  très-facilement  au  phosphore  ,  et  en  retient 
1$  Brnijgir  ^intaL  Ton*  ecs  phoipham  «mt  aéooiupoiableff|Mr  l'ociios 


MEDECINE. 

Observation  sur  un  anus  contre  nature,  par  Jkf.  R  ob  i  ».  l  i  a  n  d, 

'  Unsoldat  îgc  de  47  a'^s,  poriott  depuis  ta  ans  une  befriie  inguinale  du  r(^tc  droit  ;  Soc  nÊtutmm 

t'tat  Mrpris  des  acciieitt  jN  l'émAgloNMirt.  Um  piMliM  se  gangrent  rcui  ;  il  se  fit 

tne  escarre  dont  le  décolenmH  «mvrit  «M  puMS»  itaot  OMlièlré»  atwnÉorates.  Il  en  cortoit 

encore  par  Fes  voie»  intét^vt^ ,  MHfi'étles  efe«»*<CT>l  MeAtAt  de  prendre  celtte  route" 

^our  5'jriir  ;Mr  roiiwrturc  incuîn.ile.  Pendant       an?  ijiif  te  uklIh ile  =-,1; i  ■.'('■:  ni  à  cette' 

inconiiinniui- ,  il  éprouva  quelquefois  des  consiipaiioas  violentes,  souvent  dues  à  de» 

excès  I      le  régime  ,  qui  dontMteVit  lieu  à  rinllaiatnàtibn ,  maib  cédotent  au  traitement 

aatîphlogistique.  Le  t>  déccHibi^ ,  après  s'élit  enivré  pendaht  plusieurs  jours,  il 

éprouva'  les  mêmes  aociden/t ,  Mais  avec  une  'violence  extrîme,  et  qui ,  maff^c  tous  les 

lecours  de  l'art,  le  condtjisircnt  hientdl  au  tettjbeau.  A  l'ouverture  du  cadavre,  le» 

intesthw  grêles  fbfmant  là  lumëut  dés  bOutser  étoienl  sphacélës  eii  partie ,  et  ouvert» 

dans  plusieurs  eitdmte»  H  y  tvOfT  un  épmèfacmeM  de  matières  slertoralét  dam  le  «ee 

kernîaire.  L'anus  contre  nafiire  étoît  .<{t*ué  à  Tcxlrémîté  de  VUcum  ^  à  i;n  pnnrr  rt 

demi  du  cœcum.  Cette  ouverture  étoit  assex  étroite  et  comme  glissée,  et  la  inemlaraTrç 

interne  du  bout  supérieur  de  l'inicstiri  renversée}  la  portion  du  canal  intestinal  con»- 

ptii^  enin  l'vùos  aru&ùcl  M  le  naturel;  avoSt  conservé  fat  rooitli  dctoK  coUbr*ordiBun« 

•  ,    •      ,     (  '  .... 

•  •  •  ?  H  Y       O  L.O^  Ii; 

km  '  ' 
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vindîssnnut  ;  1^  linin''e  piinr,  Timfl.r  fl.n  iK  ;  et  !<•  limriron  J  ^s  vigm"! ,  fielir  pomatia. 
La  sauterelle  a  vécu  '»<>  hi-ur.  s  djns  liait  pmces  cttlu  s  d'.iir  coiiiniuTi  :  elle  respiroit 
So  à  55  fois  par  minute.  Loi MjtiVllc  y  est  morte,  l'air  ctciçjnoit  les  bougies,  même 
lyrèt  VfOirili  lavé  <i  l'eau  dechaux.  Le  gar  hvdrogène  sulpbaré  ;ivphix-ia  sur-!c-f:Ii.,Titp 
xm  antmat  de  la  inéiiie'  espèce.  Une  limace  a  vécu  4'^  heures  dans  douze  imj'k  <■>.  d'.iir 
atha^osplicriqur ,  apr' s  avuir  îib^orbc  la  prcs(]iic  lot  ilili^  a'o\ig;  no  q'ii  sy  Irouvoit. 
Ulielix  poinatia  a  vécu  quatre  jour»  dan*  la  pouces  d'air  atiuosphéritjac;  l'air  viui 
éioit  abfujrbë  cii  lotaliié,  le  phospbore n'y  br&loit  plat  du  tout,  et  le réif dn coateiioft 
de  l'acide  carbonique.  L'auteur  reui«rif|ue  que  l'aniiiMl  ne  forma  pm'nt  la  pellicule 
transparente  que  font  Ks  b'maçons  lorsqu'on  le»  laisse  long-iems  s.ms  inaugf.r.  C'eit 
priibalilriiicnt  pour  &e  préparer  à  lij'brriur ,  car,  tomme  le  remarque  M.  Vauqoelilly 
il  est  un  tenu  Ue  l'année  ou  ils  n'exercciil  aucune  de  leurs  fondions  viules }  ils  ëpat»> 
Mssent  leur  opercule,  s'enfoncent  dans  la  térre>  et  y  retient  engAnrJis'jusan'ii  ce  que 
le  printenjs,  vouant  à  leur  donner  urfe  »iiiiiv<'!lc  noiirriliir>> ,  leur  fait  liriser  leur 
«percule  et  reprendre  une  nouvelle  vie.  Il  rt'sulie  aussi  de  ces  cxpt  rieiiccs ,  (juc  les 
vc  rs  cunsouinicnt  moins  d'air  vital  que  les  animaux  à  sang  chaud  ,  él  qu'ils  s'api)niprienl 
plus  cxactemcul  les  molécules  de  gai  oxigène  ^oi  s'y  Irouveol}  d'où  M.  yao^acln 
|Mrdnwie  qn'oD  pourroit  eu  làire  usege  dans  les  eaau  d'eodfométrie.    '  ' 
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Je  le  reste,  et  de  mod  tii-.ii  ..u-iic^sus  du  ni\eau  de  la  luer  ,  forme  une  cièlc  qui 
t  co^t>cc  prévue  perpen<Ucuiairfiifanl  ^di)  couçii»u(„ai4jluvaui.,  pai;  liiuik  d^  six 
«à»,  <1  épaisseur,  de  ;uiae  çl«)  fer  iiêpatiqtte  brfffÀy'-SBcl^l**'**^  ^."f^  ^'^i^'^Wfa 
]t'jmaii^„  «i'ovllre  luariial  eiL  iie  icrr;e  a^gilleuse,  cnireiuéléc  d'ocnrf^jâiw^dlmifm 


U  I  S  T  O  I  a  £   N  A  T  U  IV  £  L  L  E. 
Mémoire  de  M.  Sdureiber  sur.  én^jer  WÊttf. 

$oc«  o'HtST.       Ce  fer  a  ël4  trouvé  dans  un  bfee  'dc^  li^nj      ftr  hépatique ,  an  fond  d'un  poils  de 

■ATUUbU»  douze  pieds  de  profondeur  ,  <  reu^c  dans  une  moniague  .appelé/'  le  Grand-d-ilbert , 

dans  la  pjroissc  d'Oulle,  à  environ  deux  lieues  d'ÂllciuuMl  ^dans  le  ci-devant  IJaupiiiné^ 
.  ^.  t  Le  (jrand-^ialbert  ne  présente  aocuu  vesuge,d'«i^fpi  Vpican  ,^u«n  pluii  que  ses  cuyi/-os^ 
II.  est  formé  en  grande  partie  par  le,gaeiss}  If  «î^arl^  y  .qoyune)  la  siéaate  verdiirfi 
y  est  plus  abondante  que  le  mica.  La  partie  Mientale  de  , cette  luontogJK  ,  pais  élevée 
que  le  reste,  et  de  mod  ti.i-.ci  ..u-iic^sus  du  ni\eau  de  la  luer  ,  forme  une  cièlc  qui 
est  co^t>cc  presque 
piedi^  <1  épaisseur,  de 

d'it'jmatiMiii  d'ovlire  w.    .    .  .        ^  .  , 

g.mguc  de  quarts  qui  est  tr<'»-poreu&c  et  pV<$squc  coiut^iç  ifie  ^ponge^  1^  sqrfiice 
ù  moiii;4gjic tandis  que  ]>lu>  pruiuudéitiuiit  e|lc  «icvi,uu  soiidp;  et  renferme  ulor&  dc$ 

{jriiei.  jVj..  ,Sçbri^bfi-^c^p<i'[>ie, cetu,4i»ptisiU<)un,.en^t'j^  qu'elle  (loi i  èt^f 

1  résultat  de;  la  décptiipusiLiuu  «lei  pjriies  gui'  aç  junt  tfijuyëes  âvotr  jp  oovUci  dç 
L'^.e^dej'^u,  et  qui,  al>.indonnjni  le  qu^rfi  a^pi>és^eur|pestrttciiup »  y  ont  laissé 
(éur  emprunt^ ,  et  ont  ain^j  produit  ceue  pocoiiie  qii'il'feut  Hcç  fé,  donner  'garde 
û'aUiibue^'  an  feu  volcanique  lio^it  il  w'y,  a  aucun  vcMi{J;e  dans  tout  le  Dajipliinc.  I) 
v\*Jrts»c.i}OJ4.j»li4*,si»^  WlfS  wonia^uc  ;auçun  i|n^lite,  4^"»  P«ii^r>«-'  f^"*»?,  *^?H^f*  Hf  ^^^f  '''^ 

mineur.  iVl.  Sclireiber  pense  dune  qu  il  apparilenl  rccllcmeut  a  la  nature ^  ^uoiquè 
b'îaucoup  de  sav.ins  lui  retusei^t  ilc  pi^vtiir^  d«î  IÇ^'W^i™^  '''"^  dans  celle  état.  L  échan- 
tillon qu'il  ^li's^i  ilc  cNt  un  rognon  ne  8  lignes  quarrces  sur  '>  d't'-p  liN^-: u  1 .  Il  ae  laisse 
fifcirtMuuni'  «pplattr  et  ntille^  boi»<i^4(>  tnort(tau>-  M^tSebreibe^  ann(Uw:aUm«>l'unk*.'«rM«| 
aussi  dans  uiie  dcik  :uiuiUîy:ne»  <ie  U  paroisse  Sl,.-Çtirisiophc  en  Dauphiae*  de  U  ftéolîlbe  . 
S?s£^reJcoâlre^£u»lS  fi»lr^' Wrodiii»  t^inib^Uei  dé  ce^iS^''^''"'  '  '  ' 
*  o       1  r  CIIIAUE 
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JEap^ricÊtces  svr  ta  âimhiuUon  de  volume  dès  sels,  et  là  mpiwre  des 
vaisseaux  pendant  ta  cnUaliisation  des  dissoUuiom  sWieSf  par 

■  *    .  '  .       •  ..  ' 

L'aotcnr  s'est  servi  de  l'appardl  Jf  M.  Monge  pour  mesurer  les  dîniiiiuilori';  At  So6»  WIUM» 
Tolunic  lies  dissolutions  salines.  11  consiste  dans  deux  boulea  de  verre  placées  l  utie  " 
sur  l'autre,  et  çonnuaniquant  tnsfrmljle  pftr  OU  tube  impillaire.  La  boule  supérieure 
•tt  itnuioée  par 4111  autre  tube  éiroity  ouvert  dans  l'atuiuiphèrey  et  solcepiible  de 
a«  l«rmep  «xafxemenl.  On  verte  "pur  le  tube ,  àxtn  l'appareil ,  nne  dkiolatîoA  saturée 

a  cfuiid  ,  ti'dii  sol  i| iicti  ()inju(î ,  jijs({u',i  f  f  rjue  la  Imuii-  iiiti'i  ItMiff  cti  soù  rctiiplio. 
On  laisse  crisiallisfr  le  sel  ,  1 1  iursfjm-  lu  ilisiiolulion  csl  revenue  a  la  température  de 
KaCnia^hèrc,  -ci  t|ut;  par  l'.iyiiation  elle  ne  cristallise  plus,  on  remplit  d'ctiu  U  boul«' 
tnpérieurey  aiiui  qu'une  puiiiuii  du  tube  <{ui  doit  être  divise  en  plusieurs  parii«s ,  et 
dont  h  capacité  doit  être,  connue.  On  marque  l'endruit  oii  la  lic|ueur  est  arrêtée  ;  on 
Loiii.lie  le  lube  cl  on  icmv.  im'  r.ijip.inil  :  j)  :r  rc  inoy.  u,  la  divHitnlion  du  sel  qui 
n'a  pus  crislalluéf  et  qui  est  ptuï  u>uruc  que  l'eau  purC)  loiube  au  fond  «  l'eau  monta 
k  ta  place  et  dissout  le  sel.  Lorsque  la  température  de  la  distoliition  est  en  équilibra 
avec  celle  de  i'alniosplicre  on  rêdretie  l'appareil,  et  an  aJCarainant  le  lube  supérieur, 
on  s'appcr^uit  si  la  liqueur  a  diminué  ou  augmenté  de  volume.  C'est  par  ce  moj'eu 
qi  t  M.  Vauquclia  a  vu  (|.i<-  le  iiil lale  do  jiolasse  ,  en  se  dissolvant  dans  l'eau  ,  operoit 
darii  le  volume  louJ  uue  diuiinutiou  de  0,01  ^.UnUit  que  le  «ulTatc  de  soude,  moins 


de  sel  dans  une  (loche  au-dessus  du  nicrLurc;  il  reiuartjua  un  d<g  gemeul  de  bulles 
d'air  a&sex  considérable,  et  une  augmentation  de  volume.  U  a  dune  attribué  la  pré* 
tendue  diminution  obser>'ée  dans  les  expériences  précédentes,  non  a  ta  liqueur  eUa> 
même,  mais  au  déga|;enient  des  bulles  d'air  Interposées  entre  )et  -  molécules  de  l'eau 
avant  son  mélange  avec  les  dissolutions.  L'auteur,  en  suivant  ces  etpérîences,  a  re- 
marqué au<>>.t  rjae  daii>.  !e  iiiomeiil  de  L  c  ristallisalion  ,  les  boules  de  verre  Si-  lu  isoieiit 
souvent.  Cette  rupture  ne  pouvoit  être  attribuée  à  i'air  qui  n'est  plus  conLenu  data 
les  di^sol^lio^s  salines,  ainsi  que  nous  vcuons  de  le  voir,  et  qui  «l'ailleurt  avoit  une 
libre  issue  dans  l'atmosphère.  C'est  ilonc  la  force  d'attraction  des  molécules  cristal* 
Unes  pour  se  mettre  dans  telle  ou  telle  position ,  qui  parait  la  saule  cause  de  ca 
phénomène,  cii  faisant  des  criiUiiK| autant d*arc»-boiUBin gai  prenant  le*  pafOM  4a 
da  dediam  en  dehors* 


HîSTOIRENATURELik  " 

Sur  tes  organes  sexuels  des  mousses,  par  M.  Vepttbwat. 

Le  principal  but  de  l'auteur  est  Je  prouver  i^uc  les  mousses  sont  licrmaphroditcs.    Soc  o'IIrsT. 
et  coniiennent  les  étamincs  et  les  pistils.  Ce  sentiment  n'est  pas  nouveau,  mais  la  vaVtrULU* 
Vériié  n'en  a  pas  encore  été  démontrêjB»  L'optenr  s'est  attaché  parUcvHèreiiient  à 
réfuter  'l'opinion  de'caox  oui  prétendent  '<{dë'let  moosses  iont-des  |)(«ntes'niano'Î4psea 

on  <Hi(ï([ins,  et  qui,  embarrassés  pour  expliquer  quel  puurroif  être  le  but  des 
jglobales£t  des  roseuet,  «n  avmeat  fait,  les  uns,  des  tUurs  féuieller  et  les  autres^ 
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(iMflMirtinftlM.  Après  quelques g^nlitéi  sur  h  «Attire  jMnttMMt, «cIcarnttnîSr* 

ic  croître,  M.  Venteiwl  ^laîilii  la  i!irf''rfncf"  y  a  entre  les  globules  et  les 

rosettes,  et  conclut,  avec  raison,  que  hi  le»  unes  reiiferraeiil  d«s  fleura  oiiles  ou  «les 
fleurs  femelles,  î)  est  impoMible  que  les  crgaiMM  fexncb  te  troufent  dam*  les  autres. 
De  pliUf  U  Mt  éu  iBoniNi  aar  lesquelles  on  n«  trovre  ni  roeeOee  ni  clobulee 
tellM' que  le  burbaumta  aphiUa ,  et  qui  pixxlakent  de*  cepeal«8|  qaet^  seroit 
dcmc  la  voie  fiuplDvër  par  la  nature  pour  la  t'ccondalion  ilr  tes  |)I.inlfs  ?  L'.iuU-nr 
4a  màmoirt  s'est  atlacbé  |Mrliculiéretuciit  à  la  réfutation  «i'iledwig,  dont  le  sen- 
tirneat  étok  «doplé  fV  des  botanistes  célèbres.  Il  a  lait  l'analyse  oe  KHI  OUrnSia 
sur  lei  mouasee ,  et  a  observé  que  les  expériences  de  ce  faïuAux  cryplOffuiiisief 
n'avoicntélé  fuîtes  qa«  sur  un  petit  nombre  de  plantes,  et  qat  de  plus  elles  étoienC 
souvent  cotiiraires  aux  conséquences  qu'il  >'n  a  liiétjs.  Il  SL-ruii  impu^isiLle  ■lan<i  le 
nrstéiue  d'iicdwigf  de  m^me  que  dans  celui  de  Linné,  d'expliquer  comment  la 
Mcondaiion  poonoii  avoir  lieu  pour  les  mousses  qui  fructifient  4am  l'eanf  ii  eiloi 
éioinit  iiioitaïqttes  ou  ditugiuB.  IL  ait  donc  ««rtaiD  qna  les  otf^am.  sexuel 
fermés  dait»  ks  urnes. 

PHYSIQUE  VÉGÉTALE. 
Sur  les  bourgeons  des  arbres ^  par  M.  Eamatuel 


On  sait  qn'en  génétal,  la  nlopart  des  arbrea  de  la  aose  loride  n'ont  point  àm 
bornions  ,  mais  que  Paélivilé  de  h  s«r«  les  frit  pousser  tar  le  champ  en  brandiea» 

M.  aainatnel  a  observé  dans  son  ouvrage  sur  Ijoui  pe.  n-  '  <  ntorc  manuscrit  )  que 
c'étoient  les  arbres  à  bourgeons  dans  les  pa^s  chauds  <jiii  pouvoieai  lu  pJus  ^isé^ 
nient  résiter  à  nos  climats ,  et  que  par  conséquent  W  devoit  préférablement  chercher 
è  les  j  transplanler.  On  sait  «nie  les  bourgMiii  ne  ee  développent  pas  ïhvrtt,  inaie 
ma  comaMaceiiMiii  de  têtà^  t  riaaiBBiott  ut  aive  oommeoee  à  perdr»  de  Mist  «ctifité* 

.    Sur  ia  eircukUha  dû  In  «èfW. 

M.  Lancry ,  dant  de»  expériences  oouvenes ,  a  tu  qu'en  étant  lee  feuilles  de  1» 

partie  supérieure  de  la  branche  qu'il  avoil  cernée  à  sa  manière  pour  accélérer  la 
maturité  du  fruit ,  il  ne  se  formoit  pas  de  bourlet  supérieur;  .d'où  il  a  conclu  que 
ce  bourlot  ii'étoit  pas  dA  à  la  circulation  de  la  sève,  niiia  qu'il  <toil  produit  pae 
î'actioo.  des  fsoiiUs  sur  l'air  almosphirique  ambianu 


PAai«.    Juillet  1793» 
CHIMIE. 

Eoemmen  comique  d»  la  sérosité  que  produisent  les  renkèdes  vesîoan^, 

par  M.  Marcueuon. 

AcAiK  SB  Se*.     Celte  sAmâtë  a  a^érakiibeiu  une  couleur  ambrée ,  une  odeur  où  l'on  recon- 
nott  celle  des  résina  et  des  cantharides  oui  entrent  dans  les  vessiBatoiree  ^  nneaaveur 

«a!éc.  Quelque  tcms  nprcs  avoir  été  rendue,  on  y  tppcnjoit  un  réseau  qui,  en  se 
retirant  sur  lui-mérac,  forme  une  pellicule  élastique,  iasoluLle  dans  l'eau,  et  les- 
addesy  soluble  dans  la  potane  et  la  sôude«.La  sérosité  est  coigulco  par  1  ,ilk;ili  ,  les 
acide» et  le  calorique;  déitéchée  ,  brûlée  et  incinérée  ».eU<:  doj^c  du  uaurialc  de  solide  ^ 
'  du  carboffMte  de  sonde  et  du  pliosphatf  de  dttux.  D'après  cce  différentes  pro-> 
piiclôs,  l'auteur  n.ntlul  que  I  i  sôrasilc  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  jérarn  du 
sangi  en  a^ant.  lait  un  examen  comparatif,  il  jr  a  remarqué  presque  les  roéiues 
La  «énciU  cegemlant  di»êr«  du  aérwn.  par  une  peaaaicv  q^écilîfii** 


Digitized  by  Google 


<  27'  ) 

«Miadr*,  jwr  k  ptUicak  q«i  «'/  fenue,^  p«r  l«  «ovImt  unfarée  4«« à k rëMedoB 
4it»  rétumm  wm  m  êkom,  Cmm  analyse  hitm  sur  d«  k  lénMliii  raiM»  «k  diÉGÎrMi 
«t  4mM  4liffk«tt  éMt,  «  préwiité  MMjUeomt  ki  méoM  rfwlnn. 

PHYSIQUE. 

M.  V  illi  vient  de  faire  connotfrc  différnm  plipi^omènes  qu'il  rapporte  à  l'étçc-  AciAtMlScilM* 
tricîté  auiriKilc.  Il  prcmi  une  grenouille,  la  iiicl  sur  uni!  plaque  de  inétal  et  la 
rccoarre  d'une  plaqtie  d'un  autre  métal  ;  réunissant  ces  dtiix  arm.itunts  avec  un  ex- 
citoWar  méuUiqoe ,  la  grenouille  éprouve  de  fortes  cvnvuUions»  Lors^pe  les  deux 
•rmattireeet  Pexdtalenr  tont  dn  même  métal ,  il  n'j  a  aBcmi  effet  ;  il  cbope  en  deux 
un^  cfnnuillc,  prend  le  train  de  derrière,  le  dépouille  ,  s-'p  ire  lus  nerls  cruraux'flt 
y  aLUiAie  une  petite  plaque  mëtnlliquc  ;  il  met  une  pkque  d'un  mt-tai  différent 
sous  une  des  deux  caisses,  réanimut  ces  deux  plaques  uvco  un  excitateur^  les  cuisses 
de  la  «-enonille  ëprouTent  pendant  plat  .d'une  npiire  d.ef  coin^ultioiis  trèt-eensibles. 
Lei  mélattx ,  anÎTant  kw  4îM$mite  natâlre  y'enmfltènnenl'  kr  comraltfoni  pendant 
plus  ou  moins  de  tcnis  ;  ainsi  l'imiature  des  nerfs  cruraux  étant  toujours  de  ptoinb, 
et  les  conVulsioBS  n'a^yaut  plu&  lieu  avec  l'étain  ooauat»  uruiature  de  la  coissk  ,  elle 
M  manifeste  cependant  encore  très  -  sensiblement  avec  le  bismuth ,  l'antimoine  y 
ftrgeottf  etc.  M.  VaiU  prend  un  tréia  de^dierrière  tk  frenouilte  dépouillé  et  dont 
k  perlie  anpérieim  dei  nepft  cruraux  est  armée  4*nne  petite  plaque  de  plomb  ; 
il  place  dans  un  verre  plein  d'eau  les  caisses  de  la  grenouille,  ci  il  laisse  pendre  • 
dais  un  autre  verre  l'extrémité  armée  en  plomb  des  n-.  ris  cruraux»  l'ioiigcant  une 
«niia  dans  le  premier  irerrat  et  de  fwtre  touchant  la  petite  plaine  4e  plomb  avec 
-aoMpièced'ai|pent|  lea  csinet-dë  k  ^rematlk  éprouvent  me  comvabion  as^ez  violeoM 
fWnr  <tre  chaatéea  du  -ecrre  'avec  Intcei'Si  an  Kew  de  toucher  b  plaque  de  plond^ 
;ivet;  In  pièce  d'argent,  il  la  louche  avec  le  doigt,  it  n'y  a  aucun  <  irLi.  Si  h  pièce 
d'argent  est  placée  au  bout  d'un  isoloir^  l'effet  est  encore  nul.  Si  daus  une  grenouiUe 
vivante,  dont  les  nerfs  cronax  «ont  dénudés  et  séparés  des  muscles,  il  lie  le  nerf 
crural  gauche  de  manière  cependant  ^ut  k  ligature  soit  au-dessus  de  k  rénnîou 
de  ce  nerf  ^ec  les'moscks,  la  cuisse  droite,  quoique  paralisée,  éproure  toujour* 
dos  cniivuliions  lorsque  la  réunion  des  deux  anaatures  a  lieu  j  u  la  ligalnrc  touche 
aux  muscles  il  n'^  a  plus  de  <  un  vu  liions  que  daus  la  cuisse  gauche;  il  prend  uofi 
«iliMe  d4$  gréaouillc^  il  attache  une  petite  plaque'  de  pkmb  au  nerf  crurui ^  d'ottO 
main  suspéndani  eette  ^CttîMe  par  le  pied^,  et  de  IWtM  BneenUni  une  ptèce  d  ai^geot 
à  la  plaque ,  U  eoine  éftowe  dee  tuooVement  rapides  'd^iecilktjoa.  —  Séparant  k  jtett 
brachial  d'un  lapin  <{ui  vient  d'i^tre  tué,  j  attachant  une  buue  de  ploinli,  et  loui liant 
cette  lame  avec  le  bout  d'un  excitateur  d'argent  ,  tandis  que  l'autre  bout  eti  appliqué  sur 
k  cliair  y  il  kit  éprouver  de  violentes  convulsions  à  la  jaiubc  antérieure  de  ce  lapin. 

Ces  expériences^  infiniment  variées,  viennent  d'4lre  répétée* anourd'kui}  iiJuilUtf 
en  ;présence  de  plusieurs  menfbr<rs  de  l'Académie  et  de  ta  Société  PUkMiàtlu^ue.  ' 

•  •    •    •  '      ■  .  \  -  . 

Paris.    Août  179a. 

•       '    '    '     •  ÉCONOMIE,  ■  • 

Sur  la  nourriture  La  plus  saine  et  la  plus  économique  pour  les  pauvres. 

La  Société  d'Agr^ul^re  coasnkëe  mr  les  p&tes  les  tdua  icoaoaii^um  et.  les  pitaa  Soc*  s'AoaiCBiia 
aaines  pour  la  nourriture  des  pauvres.,  «j-aiil  chargé  MM*  ParmentJer  et  Valaiont 
de   Bouiare   de  les   lui  indiquer,   les  commissaires  ont   trotivé  que   la  proportion 
auivaiue  ^étoît  k.weijiiwref  »o  Uv«  ,de  ri&;  60  liv*  de  poauues  de  terre ^  20  Uv.  de 
p«ui}  t4  itV«  4o  cw^ooij  10  Air*  i»  poUraii  on  oinmille  ^  t5  Ut»  d«  navcM)  4  Ut« 

<         D  a 
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4e  beurré  fondu  j  4  ^*  ^"  cuire  le  ri?,  environ  douze  heures  avant  l«f 
saatm  jilgré<li«m  J  on  réduit  la  lotaltié  en  bonillie,  en  nr  mél  mt  le  p^in  que  pir 
petiu  introMWC}  «I  à  la  fin  de  r«pëntioii,  cette  p.'iu^  uill^i  préparée^  fuuwik  une 
matte  d'environ  4^5  lir.,  dont  nne  «eule  suffit  p.jr  jo.ir  jionr  i;«  noarriitire  d^un 

atlullr,  et  ne'rcvient  pu»  plue  «ic   (         Il  mis.  Un  p»iii  sut.  litier  U-s   rat  in'',  -ii 

riidrc  aux  fiicinos  iViiiclieiyCi  le  Lrd  un  ie  l..it  an  beurro.  lluil  ct-Ti;l$  pauvres  du 
paruissc  St.-Hocli  ont  4(4  **Ourri«  pirndunl  iroÏK  mois  de  c«iKi  luaniere ,  et  1^ 
nir-Jci  iiis  cl  chirurgiens  ont  4||«Mé  %H'iJ«  ««otmi  obeervi  ^'«lU  était ■Miuû'HlMii'S 
^u.'ëcuuouiii^ue>       <  .  ,  . 


'  Paais.  Septem&re-  1793» 

.  .■ ..  RI  §  tJ.QiiA'jBi;  N  A  T  U.R  »  *..L  R 
•   lîiir  «fewr  espèces  de  Lcpidoptères-^tangers ,  par  M.  F  a  b  »  icxvf  .■ 

Soc  puiliOM.  M.  FiiLricius,  corrospond.nil ,  écrit  à  la  Société  qu'ilareju  des  Indes  Orientales |  de 
M'  Hohrdc  3te-Ci  (>i\  ,  deux  insectes  remarquables.  Le  premier  est.liaè.pMiie-phetèoCy. 
•  appeUe  dam  les  oolunie*  An^laiM»  Tbt^-Borwr,  M»  &it  bMACmip  da  lee-t  na  c«MM  à 
Mere} elle d^KMtœitfadùu  teeradoM dee cannée,  et let  latreff qniea  édoieniferwM* 
ju*<(ii'à  la  nioëlc,  t  n  ilélruiient  la  substance,  ot  font  périr  la  plante  avant  qnVtle  .s<iil  in&v^ 
Celle  larve  ,.  avant  de  se  changer,  perce  le  bois  et  l'écorce  de  la.  «aniic,>atin  dff  «i' 
nié  ni  ^'<T  une  sdrtie  après  saraéumorphose.  C'est  dan^  ce  canal  4|K'eU«-M  tiatfctw»  a> 
fihalpiie.  i«ee.Gaiuiet.att«|a4ei,]wr  c^.àneeeifea^.eècbeni^acdeaiMiil  tp»  jwit  d«  snara^ 
«t^de  mavveiee  qualité  ■..*'•  .    .     .  ^ 

PlIALSriA  SACcftiSiLLI^ 

^   Pli,  alis  siriatls  ,  clnereis  ,  tnan^înr  po^tîcn  afrn  tnaculito. 

Corpus  purvHtn  ,  rinerciitn  ,  iinin  .ctil  .tiiin  ;  ptilpi  cxserti  ,  approximatl ,  alcp  an- 
ticœ  vincreœ ,  inti-rdum  strii^is  duabus  obscurioriôus  ,  interduin  ffir  iinmitctilatis '} 
margo  posticus  striga  punctorum  atrorum  ,  posticœ  albat  immaculatàe.  —  Larva 
t6  poda  ,  pallidê  hjralina  ^capite  pumcttsçue  octo  bnum^lsi-'^'  Pvppà  Atr<la>i« 

.thi^ata  aitHei^'spinU  pUitmù  ^atU  bft»ausi  '  .  "   "  '    > '* 

'     •  •         -t  ■    •  I  .     .   •         ••    •!  •  I       ,        I       f    .1  . 

,  »  -  •    '  e^ 

Le  teGOBd'AiMctA  «A  ime'iVbcfiwlib.. 

NoCTUA     G  O  S  S  Y  P  I  r. 

Jlayesccnte.  —  L«rra  gngariAf  gUkra,  fusco  vireseans,  yiJu»  dorsali  ZsM 
futea  utrinque  udjaemtt  Unéd  Ûm>A.mna^  attjr.««<«mwte>---  Dtrastat  foiia» 
eMiletqm  parthenii  hitterophun   ho^é(^^gpfs^ii  t  po^Kaga» 

*  -  •  • 

Extrait  du  mémtare  sur  les  ^mmUagnet .lo^kmiaues  de  Ténérif,  pat 

AI..BLATixay  mméralt^te,  deVex^édititm  de  M.  i^Entrecastemtae^ 

.  .       •.  ;       ■      '    *  ,        ■)    -  ^   .  ■.'.>     l^  <       ^ i '*"-*...  •■     \  .•  . 
vimem»     L'autenr'f'atlache  particgiièrejment  à  ce  sue  la  rn^néralogie  d^  cç  p^f  Ini  a  offert  de 
•  •  *  •  flii»i*jiéi^nç«oM)^Vhik(^r«i^és  t>oiaiiw'^ 

■ll«de,'it  donnv  d'abord  4a  descn>iion  9^  moMu^v^Ai  'H  MM  dé  5bnto^-€VitT^^^ 
cotisidèreloul  à-la-fois,  eu  ('c^irJ  a  l>  iir  siiualioii  rJ!jpeclÎTey'éi  Via  nature  des  substances 
qui  les  composent  ;  ensuite  il  passe  eu  revue  les  chaines  volcaiticjlktés  tpiHi  a  traversées  au 
iBili«a.4et  gorfet  M  dcrm^ina  plu  oviMriBe  pfrdbnde  >  ^«rfVélniévet  d4qgaiieeip<ria»d4. 
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àfyÊtt  f  jtnqa'Mi  foytt  dirrolcan.  Il  toit  de  ■«$  premièi'M  r«ch0lcbM-4|n«  k  btiff  d«  Sant*-- 
Crtix  |>rés«nte* d«uT  elmines  pei  pendiciilaîrw  l'une  s  l'antre,  dent  l'utclinBuon  esl  de  to 

drf^rr'<:  eiivijdii  cif  l*e  t  a  l'oiif  i  ;  les  CDiirtics  parallcles"  qui  li  s  lor  iiirnl  ont  la  UHhi;c  pente, 


niais  elles  vuricnl  (i.ais  Iciir  tilévaiioii  et  leurs  parties  cuii^liiuij rites,  i.e  ubtcoii  muvïihC 
indMjaedans  <]uel  ordre  elles  se  succèdent.  I.-h  preiitiëre  couche,  à  partir  du  niveuu  de 
la  aier  ^  «M  an  lerrein  noirâtre  et  ferrngioenx  t  entremêlé  de  tngmens  de  besalict 
rmilétt  oô  l'AWiroaTe encore  quelque»  fnjgmens  irréguliende  scfaori  noir}  laiteconde 
est  ii'i  sabl(î  cjilcaire  qui  s'lMcv  c  «  In  liuiiteur  <io  H  pieds  ;  l.i  iroisi/  tnc  enfin  Cit  une  coiidie 
argiUeusc  de  niéuie  épaisseur ,  et  qui  esl  recouverte  d'un  tul  noirâtre  j  celui-ci  doiii  la 
hauteur  est  de  12  Inues  ^  est  entremêlé  de  couclécs  formées  par  des  niaïucluns  d'une 
aobetanoe  verdAtre  qni  annonce  «me  intrificatum- inip«rfàile.  Cette  irrégularité  disparoU 
MenlAt  lorwjn'on  t'eBlmice- diamétralement  dina  cet  monta gn  es  >  Ica  couchea  qni  sont 
silures  au  niénu' niveau  sont  aussi  coinpo.'k'es  des  mêmes  siiLstnnces  ;  njais  elles  varient 
singulivremeiU  dans  leur  coutiguratien  extérieure  ^  et  leurs  dimensions  principales,  et  il 
aemble  qu'elles  aient dpnwVéilUipliM grand  y\>-f,vC-  de  feu,  à- mesure  que  l'on  s'eloigiie 
•dea  côtei.  ^j^oant  aux  gorgés  ani  aéparont  ces  colline*,  et  aux  plaînea  qiii  «wt  bordées  de 
tonteapart»|Miv  leadeux.eliainea  vokaniques  qui  forment  le  pourtour  de  là  baie,  rien 
n'est  plus  frappant  que  le  contraste  singnliit  qu'ctl*  s  présentent  par  leur  fertilité,  avec 
les  collines  stériles  qui  les  environnent.  La  luiiui  o  fuit  succéder  tout-à-coup  au  spect.irle 
le  plus  hideux,  la  Tue  d'une  campagne  rianu  ,1.1  n'offre  plus  que  des  terreina  cuiiiv<  s 
Vf  te  le  ploa  g rand  «oia j  d'un  cdié  ^  et  aont  des  cliaraiM  de  Kled  de  Turquie  ola  de  bled 
ordinale  donton  fait  deux  récoUet  chaque  année ,  et  d'un  autre  cdié ,  ce  août  de*  treitt(» 
de  raisins  disposées  horizont.i!«;iii(  til ,  «m  des  nirtairics  parscuuM:s  d'.!^î)rt■^  oui  fimrnissent  , 
avec  profouon,  tous  les  lruii4i  de:»  pays  méridionaux ,  et  |><irticu]i«jremcnl  des  oraucc»,' 
dasdlfom,  déa  bananes.  Le  canton  cfe  l'ile  où  ri-gne  une  si  ^aude  abondance  esldniïe 
■«tare  argulease  ,  et  entremêlé  de  sable  volcanique.  Un  nivellement  exact  a  prouvé  à 
Jfantenr  de  ce  raunoire  que  ce  terretn  correspondoit  à  la  même  hauteur  que  \è»  ccmche*- 
«rgilleuses  des  cliaines  volcaniqiu  s. 

Tel  fut  le  résultat  des  obi^ervations  faites  par  ce  minéralogiste  aux  enviions  de  5ancia- 
Crux,  cl  elles  lui  offrirent  d'autant  pUlsd'ililérêt  qu'il  parv  int  à  rcconnoîlre  que  le  volcan 
éloit  aoos  marin  »  ainsi  qu'on  la  tarra  j  en  rendant  co«u£te,dans  le  prochain  bulletin  der 
•on  vojage  m  Pic  de' Tâwnfiê*. 

JfNATOMIE. 

Nouvelle  méthode  de  M.  Flanokin  pour  préparer  les  nerfs, 

n  fait  macérer  lea  différentes  parties  du  corps  des  animaux  dont  il  vent  examiner  les  AcAS*  itsa<Stt 
organes  dam  on  mélang«-  d'eau  et  d'adde  inlfarique,  dans  les  proportions  d'un  ci»> 

Juantième  fî'nrirle  sulfurîquc.  Lps  parti»»';  fjniinnlc;  misos  dans  ce  riu'l;mg<^  sf»  crispent 
'abord  j  mais  au  fionl  de  quelipes  sfinaines  ,  rlle»  deviennent  géluiineutes  et  euli<>- 
renient  lraT>sp;jr<:ntcs.  Le  ncrts  seuls  (:niiv>r\-ont  leur  COU  leur  ]khacliay..opa«[pe  yOt  il'  / 
Mt  ftcîle  d'en  distingoer  jusqu'aux  plus  petits  filets^ 

•   a    •  ,  ' 

«.H  1.M  I  • 

'Extrait  de  la  réponse  faite  à  M.  Sioà&rt,  relativemeni  k  Vatiâtr 
sulfurique  oatigcné,  par  MM.  B  o  v  ri  s  n  «r  V  a  v  q  v  s  li  ir. 

Af*\T.  Brmviér  et  VauqneKri  îivnient  H^ii  une  etp'-rîcnre  pnr  laquelle  i!i  !;Uli(;jrnt  dt  doGi 
reconnoitre  ce  que  dit  M.  Scliurcr  dan?  son  Sj^thesis  o.rigrrrii  sur  l'ncide  sulfurique 
suroxigéné  ;  ils  conclurent ,  d'après  leurs  expériences,  que  l'acide  sulfurique  n'avoit 
point  la  propriété  d'absorber  nne  nonvf  lie  quantité  d'oxigcne  comme  t'acîdc matriatî^ib-* 
Ke détail  de  cette  expérivifceest  consigné  dam  1«5  annales  de  clumio*^ 
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Depuis  cette  époque,  M.  Antoine  Giobcrl  a  fait  p'usJeurs  exp^^riences  int(?res$anteï  qui 
font  porte  H  croire  qu'il  pou  voit  réuileiucQi  exister  un  acitie  suiluri^ue  samxigené,  et  4 
dir«  (fue  c*!!!  B'tvoiwt  p4t  réuni ,  c'eii  ^'ib  «'««oîent  pu  opéré    iim  oMUÙèM  con- 

Yoici  fa  mmièredont  M.  Giob«n  oonMlIle  de  préparer  fêâéa  «oUttrîqtie  raioicigéni. 

On  prciul  ■?  oiirc'.  <r()\iJc  Hoir  (!(•  jii.uig mise  en  poudre  trè»-fîne  J  on  ks  met  J.ms  un 
matruj ,  et  un  ver^e  p  ir  dessus  3  onces  d'acide  tulfuri^ue  donnant  t»8  à  70  degrés  à 
r«réoiiiè(re  de  M.  Beaunié  ;  «n  ajoute  6Miiite  ia  oa«et  a'cM  diMilléop  ob  mM  k 
lange  en  dîgLsiiun  ,  ou  le  fait  riisuiie  boviltir ,  «i  OBJ  ajoatO  IS  «■COld'iMHiy  OD  l'Oi^ 
lève  cnsiitLe  du  feu,  et  un  k  filtre. 

M.  Ciobert  sTOue  que  cet  acide  oxigéntt  ainsi  pri^parë,  contieat  boanconp  «Toaddo 
detnangaoèM,  «tMntdter  iesdivcneshjjpothèMS  qa'ilararœepoarapBajr«r  «un  expé- 
rience; c'est  à  la  diatolution  de  l'o^iide  ue  mangaiKse  dans  l'acide  tulfarique  que  sont 
ducs  les  propriétés  sunp>s«'es  au  priiu-rulu  ycitic  sulfuriqut- suruvij^cné  ,  1  L  i  iiu  qu'on 
ne  préparera  pas  l'acide  sulfurique  suruxigéné ,  cooiiue  on  prépare  l'acide  muriaii^uo ^ 
MM.  BooTier  et  Vauqaelln  en  aient  l'existence. 

Les  myons  Sf>bires  tiéconiposcni  l'acide  suUuriqae  sur-o\ig^né,  sa  couleur  roM 
disparoi l  î  on  n'obtient  cependant  que  très-rarement  du  gaz  oxigène.  L'aateor  aTaoca 
qa  il  en  a  recaeillf  quelques  pouces. 

M.  Giobert  dit  ,  r".  ij  iVn  luêl.inl  une  partie  de  iciiilure  d'indîp")  fi^;  nus  dans  6  parties 
d'acide  sulfuriquc,  le  mélange  jauuiL  cuiuiue  par  l'acide  nitrique,  cl  luurialique  oxigëné| 
a\  que  l'acide  sulfuriqttaoXigéiié  blanchit  la  toile,  mais  elle  jaunit  à  la  lessive  parla 

J[it:tiililë  d'oxidc  de  mangunt-se  qu'il  contient;  5*.  que  l'acide  sulfurique  oxigéné  une 
ois  dcsoxigcnc ,  ne  peut  plus  recevoir  une  nouvelle  quantité  d'uxigcne,  en  le  traitant 
avec  l'oxidc  de  manganèse;  que  l'acide  sulfurique  oxigt-ne  ne  dissout  p.is  l'or  vn 
feuille  comme  celui  dont  avoit  parlé  M.  Schurer.  Sur  ces  propositions,  les  auteurs  fou( 
lesobsenrationi  suiTantes  s  t*.  Tadde sulfurique  ,  préparé  comme  t'indique  M.  Gfofaert, 
ne  leur  .1  pis  présenté  les  pruprît'lM  qu'il  a  auoncées  ;  2".  si  l'on  verse  dans  une  dîsso— 
luiititi  i<>%t  d'uxide  de  niiinguiè^e  p.u'  l'acide  sulfurique,  et  qui  jouit  de  tous  les  carac» 
lères  dont  parle  M«  Giobert ,  du  carbonate  de  potasse  ,  l'oxide  ue  manganèse  sedépMO 
dans  le  même  état  que  celui  oii  il  ctoit  dans  l'acide ,  et  celui-ci  n'a  plus  la  même  pro- 
priété qu'il  avoit  auparavant;  il  n'en  est  pas  de  méuie  pour  l'acide  muriatique  oxigénë, 
connue  on  le  sait  ;  V.  lorsque  l'oxide  <lc  manganèse  a  élé  sépare  de  l'ucidc  ,  l,i  toulcur 
rose  que  M.  Giobert  attribue  à  la  combinaison  de  l'oxigcne  avec  l'acide  suU'uri(|ue 
dîsparoit ,  ce  qui  ne  devrott  pas  «rrirer  ^  si  l'osjfètte  éioit  seulement  eombioé  à  l'acide 

sulfurique;  4  •  r.iyons  sol.iirrs  tl('<  nmposnni T'.iciilu  sulfurique  oxigéné  ,  c'est  qu'il 

y  a  deux  iurces  cuncurrenies  uu  uicuic  but ,  celle  de  la  lumière  pour  l'oiigène  que  con- 
tient la  mangsincse  et  celic  de  l'acide  suifttriqao  pour  ce  naélal  naoins  oxidé  ;  5**.  la 
destruction  de  la  couleur  de  l'indigo  ne  prottTO  autre  chose  ,  sinon  que  l'uxigène  de 
l'oxide  de  mang  incsc  se  porte  sur  elle  pour  la  br&lcr  ,  tandis  que  de  l'autre  cdté  l'acide 
sulfurique  altiie  l'oxide  désoxiguné  en  partie;  6°.  les  toiles  écrues  conteuani  beau- 
coup de  chaux  «t  de  carbonate  de  chaux ,  il  n'est  pas  étonnant  qu'à  mesure  que  i'oxigcne 
de  I  oxide  de  manganèse  se  porte  sur  ta  toile ,  celui-«i  ne  soit  pas  entièrement  repris  par 
r.irîde  sulfurique,  et  qu'il  n'en  r«rsie  une  portion  sur  la  toile,  qui  la  noircit  [  f  uid  on 
lu  met  a  la  lessive;  7".  quelle  altération  éprouveruit  l'acide  sulfuriqut  pour  n^^  pouvoir 
plus  reprendre  denooreande  l'oxigène  comme  le  fait  l'acide  muriatique  oxigéné,  quand 
on  lui  a  enlevé  son  oxîgône  par  l'iunuencc  de  la  lumière  ?  La  raison  de  cette  différence 
entre  l'acide  sulfurique  oxigéné  et  l'acide  muriatique  oxigéné  est  facile  à  concevoir, 
c'est  que,  k  mesure  «^ue  l'oxide  do  manganèse  perd  une  portion  de  son  oxigène  ,  il  s'unit 
arec  plia  de  force  à  l'acide  «uliurique ,  et  cet  acide  ainsi  coiubiné  ne  peut  plus  sa 
charger  d'ozide  plus  oxigéné  ;  f)*.  ai  ou  met  dans  une  dissolution  rose  d'oxide  4ie  man- 
ginèsf  dans  l'acide  sulfurique,  de  la  potasse,  on  oblient  un  précipité  de  la  même 
(4)uieiLr  que  la  disKduiivm,  ùd^u  la  Miime  Uiasolulion  oa  verse  de  ra;iide  sulfurique  | 
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]•  camlew  xm«  di^paroit,  l'ocltor  de  l'adiie  est  anéaniic  |  «t  b  potasce  jf  fait  nopnSdpiié 
Uancw 

On  se  trouve  Jonc  encore  forcé,  jusqu'à  ce  <{a'nn  ait  obtenu  an  acîdp  sTilftiriffiie 
jouissant  dé  toutes  les  pruprictés  éoupcées  {>lus  liaul^  <am  la  présence  d'un  oxide  mélai-^ 
ufB*  p  im  fmwr  qu'il  D'nitt*  récUâmcBt  pomt  d*acid«  »ttlfariqv«  nraxiféné» 

PHYSIQUE  mv  PHYSIOLOGIE. 

JùxLrait  de  deux  lettres  de  M.  Valu,  sur  l'électricité'  animale ,  et 
sur  les  animaux  morts  d abstinence. 

Les  mouYcmens  qu'on  réveille  daa»  les  grenouilles  Tivanies  par  le  moyen  de  deux  Soc*  nnbOW* 
■nnalitrea,'ta«<oiit  pat  toa)oara-e»nâaoB  de  la  fbrcede  ces  «nimaui.  II  ?  a  des  grenooillca 

qui  ne  sont  point  propres  à  cette  c\pr!ricnco.  Quelc|ues  gi  enouilles  souUrenl  les  dériiargcs 
et  les  secoiiBS'js  ïum  (qu'elles  en  puruisst-ul  altérées.  li'auir^s  au  coolruil°e&  au  premier 
contact  de  l'excitateur  ,  à  la  première  décliarge^â  la  plntpeUia  MODlUfle^rcatmt  éloiliw. 
dies,  et  ne  bougent  nullement  quoiqu'irritécs* 

Les  poulets,  done  Itealteaioni  préparées  poardet  expériencet  tenfclablet,  Mnffreitc 
inipunénient  les  secousses  qu'on  leur  dunuc  plusieurs  fois  par  jour. 

Les  poulets  paroîssent  avoir  peu  de  sensibilité.  £n  effet  on  peut  (lécliirer  leur  chair 
•ans  qu'ils  s'en  plaignent^  et  hiissc<i  en  liberté,  ils  mangent  tranquillement.  Cependant 
les  moaTemena  imucolairei  dans  ce»  animaux  se  font  avec  beaucoup  de  force.  M,  Yalli 
•  t«ttt4  de  conooilre  ce  4pte  la  matière  gangreneuse  pourrbit  sur  le  principe  de  TÎe*- 
Pour  cet  objet,  il  a  fait  naître  l'infldnimalion  dans  les  intestins  de  fiouftisj  quelquefois 
Id  gaugrèuc  a  produit  une  mort  instantanée  )  d'au(re<i  fois  h  mon  ti  cil  arrivée  qu'au 
bout  oe  (luelques  heures.  Lorsque  l'inSamnialion  :>  été  rapide  ,  ta  gangrène  a  été  plu* 
aoaligne*  il  njr  a  p«»  «Uk  de  ces  poaiei»  qui  «it  dooné  apràs  la  mort  le  moând»  sien» 
d'Aectridté. 

Les  poulets,  les  lapins,  les  chats  morts  Je  fu'm ,  ne  présanttal  MCHD  pUllMBèBe 
•d'électricité ,  quoique  les  muscles  ne  paroi:>5eiil  point  ahdn  .s. 

M.  Vallî  a  excite  quelques  niouvemens  dans  les  allés  de  ijuelqaes  poulets  qni  éloieaft 
pris  de  mourir*  Ces  oioavemeni  sembloieat  donner  «le  la  vie  à  ces  Sfiitnanx }  et  le* 
féreffler ,  mais  fls  relombotent  ensuite  dans  lenr  agonie*  Ces  inonTemens  artîitdeb. 
cessoient  toujours  quelques  minutes  avnnt  que  les  pAulels  expirassent.  Tes  animaux 
carnivores  vivent  long-leuis  sans  manger  j  l'histoire  naturelle  nous  en  offre  des  exemple»' 
nombreux  et  bien  constatés.  Les  animaux  qui  périssent  de  faim  passent  {dus  tard  à  la 

«airéfiKaion  que  les  animaux  tués  dans- leur  état  naturel  ;  ce  sont  des  expériences  qu'iit  a> 
illes  sur  lés  chau  et  les  chiens  qui  lui  ont  démontré  cette  rérité*  II' a  lenn  des  chiens  sans, 
nourriture  pendant  f  joursj  cl  à  cette  ['pot[uc  ,  il  a  commencé  à  Ici  nourrir  avi-c  du 
kit ,  du  bouillon  ,  à  puliles  doses.  Ces  «inimaux  ont  regagné  bientôt  leur  vivacité  et  leur 
fcrce.  L'auteur  a  obtenu  le  même  résulutavec  les  chats  qui  avoient  souffert  une  disette- 
de  i5  et  18  yjiaxu  Si  le  sang  avoient  été  Yïcié  pendant  le  ténu  de  l'abstinence  ^  le* 
rétablissement  dans  ces  animaax  n'aaroit  pas  été  si  prompt.  M..  Valli  pense  que  la- 
nature  a  des  moyens  pour  conserver  le  sang  dans  sou  état  naturi  I  ,   ■  i  s  cfTorce  d'en 
découvrir  quelques  uns.  L'auteur  convient  avec  les  chimistes  que  l'air  ,  &oit  dans  les  pou- 
mons ,  soit  à  la  surface  de  la^eoDy  se  décompose  dans  cette  opération»  La  quantité  dit. 
eedbane  do  sang  dimimiie  t0Q}0nrs ,  et  la  proportion  de  l'azote  augmente  ;  mais  dans  les 
«nimaox  qui  ne  sont  pas nonirls,  le  sang  n'étant  point  compensé  dncarbon*.-  ou'il  perd 
devroit  se  surcharger  d'azote.  Si  cela  arrivoit,  l'aninial  ne  pourroit  pas  vivre  long-tems» 
11  £mtdonc  supposer  ,  ou  que  l'air  ne  se  décompose  point  dans  les  poumons  ,  ni  à  la  sur-  ' 
ftco  do  lo  peau  comme  à  Tordinaire  ,  ou  que  le  sang  est  déchargé  de  l'arote ,  à  proportion 
que  ce  gaz  se  développe.  Une  expérience  vient  à  rappui  de  la  première  conjecture,  lii 
a.{lacé  un  j{etit  j^iUêt  dessoiu  une  cloche  de  la  continence  de  loofonces  cubiques  ^  ces 
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poulet  3'  vécut  afi  minutes  I  il  mit  enstiite  dans  k  même  cloche  om  poule  nn  peu  ploj 
grande ,  l.>(|acllo  nvoil  ëic  4  jours  wns  boire  ni  manger  j  clic  jr  vécul  3y  luinuies.  four  c« 
4ui  rt'garde  la  secrôiioii  du  t'«zot«,  ii  oolhjeciara  tja'e^ie  pnul  éire  op«r4«  pdr  (jaelijuci 
ocgaue» ,  et,  que  cet  organe  est  le  foie»  Lm  ■ainMHix  anatU  jla  Aim  wû  tfifaotiyeniiu  j* 
TMilcole failli  dîataiiliut  par  la  inle« 


Fari-s.  Octoifre  ef  Notmnàre  179a.  • 
I^ISTOiajK  NATURELLE. 
Observations  sur  une  maladie  des  sangsues  (hirudo  médicinal is}« 

Soc.  f^KiOll»     ^*  wng-mtB  sont  trb-'voncet*  Pour  les  p4cher ,  ont  leur  ppfa*Bt«  4m  caiDoU  do 

s  nifi  ;  'lotivcTit  el!t<;  sVn  rrinplissent  ;  alors  elles  p  iroisst  n'.  |ilus  grosses  ,  cl  se  vcudent 
nncuK  ;  niâis  an  Ijoul  de  <jiioli|iie  Icms ,  le  sang  se  co.igule  dans  leurs  inleslius,  et  jusque* 
dans  les  vaisseaux  abstorbaiK  qui  eu  sont  injcciésj  elles  ne  penvcnl  plus  uior-.  h'  digérer  j 
«ll«s  deriennem  noueum,  «t  périssent.  Avant  de  luoa.rir ,  elles  causeul  souvent  la  uiort 
4«  toute»  celles  qui  sont  «Uns  le  même  bocal  s  car  les  sang-sues  qui  n'ont  point  inangl 
saignent  celles  qui  <ort  g  trj.v'cs  de  s.iit-,' ,  en  %c  retirant ,  elles  laissent  la  plaie  ouverte. 
I.e  sang  sVcoule  dans  l'eau,  absorbe  l'air  qu'elle  cOQlenoil  |  cl  toutes  K"*  sang-sues 

périssent.  Les  ]>l)anuacieitSy  ^ui  achèien)  dçi  Mn^^uei^  doivent  donc  M  défier  da  ceUei 
<^ai  poroùseut  trè«-^ro*se*. 

ÉCONOMIE  RUftALE. 

Boft*  f^J^iOniCfltf      M.  l.nrdier,  caldrateur  du  département  du  Var,  a  envoyé  un  mémoire  sur  les^ 
«▼aotagos  du  sel  marin  considéré  comme  engrais  j  il  assare  que  dix  aos  d'eapériences  lui 
en  ont  constaté  les  bons  effets ,  sur-tout  ponr  les  terres  fortes.  Il  •  répété  ses  essais  sôr  le» 

terres  à  bled,  sur  Polivicr ,  la  vigne,  le  fi^iicr,  le  rnprier,  i'amandiir  et  T  s  autres 
arbres  fruitiers.  Quoique  ces  expériences  seiubioni  cuiilii  luer  celles  de  M.  Flawlici ,  dont 
nous  avons  JMrlé  dans  un  de  nos  précédens  Numéros,  nous  croyons  Qu'elles  ont  besoin 
d'être  examinées  avec  soin  y  lorsque  nous  nous  rappelons  celles  qui,  1  année  passée,  ont 
été  fîntespar  l'nn  de  nos  membres,  sons  les  yeosae  la  Société  Phîlomaihiquc  ,  et  celles 

?ui  ont  été  ri'pclécs,  jm  iid  iiii  plu  iir>  innées,  par  MM.  Calignon  et  Chaussier,  et  qui 
accordent  toutes  à  faire  reg^irdcr  l'emploi  du  sel  cuninie  dangereux  dans  cette  circpns- 
t  im  e.  Nous  sommes  jwrtés  a  le  penser  avec  ces  savanSy  et  à  <iéMrer  qu'une  ou  plusieurs 
Sodétcs  puissent  faire  d«s  exj^rience*  asse»  exactes  ,  assez  publiques  et  assez  en  f^rand, 
pour  ne  plus  laisser  les  cultivateurs  emplover  à  des  essais  infructueux,  un  tenretn  qui 
leur  est  r-i  <  rssi ire,  fl  n'en  os!  point  ;inis,i  puur  l'cngr.iî'i  ilrs  .iniiiuiuN  di-  luiiti;  e-pïi.c; 
tous  les  ruliivateiirs  qui  ont  la)t  l'essai  du  sel,  en  ont  vu  d'exccllens  ellelSj  et  depuis 
long-tems  déjà  on  peut  «n  prescrire  le  régime  nabiluel ,  avec  certitude  d'améUoratioa  H- 
deaalubriié* 

P  li  V  S  I  Q  U  iù  ^ 


,  Mànoine  sur  le  GymAoUis  electricut^  par  M.  G  o  i  •  ▲  n* 

Il  a  été  remis  à  I.i  Surif'té  un  iiu't!ii<iri' lie  ^^.  Guîsan  ,  sur  le  C  v"""''"»"  r!rc/rirtfç.  H 
Qe  paroit  pa»  que  l'auteiu*  conupissc  les  expériences  déjà  tentées  sur  les  i>oi&son<<  élcc» 
Vi^u^li  par  îuM»  XngeBbpu^y  WiWatuwa  y  Walih»  elo»)  car  il  «  répété  fine  partie 

de* 
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des  faits  déjà  connus.  Son  travail  sert  à  confirmer  le  leur.  Il  y  a  ajouté  une  description 
- MUtOilli^ae  Uiè»-dé taillée  du  eviiniolus.  li  a  remarque  dans  les  flancs  de  ce  poissun  uue 
■ttbi|uic««ueftCon»id'irable,DlHnche,mol«M,ymbld>leadeU|{ni««y  qui,  cliauil'éc 
MC  ,  s«  r^sottl  en  eait  et  en  huile  ,  suivant  M.  Guinn:  L'antenr  a  coBMaté  que  la  pro- 

prié  é  ('It.''  trii|iii'  ']àus  l'unini:il ,  ne  siii>  ivnii  p.is  .m  haUciiifnt  du  cœur.  Dans  une  de  ses 
fljtpéri(nces,  un  {:\ nino!  is  ujant  cië  coupé  en  iiuis  p.i  r  lies  dans  s^  longueur,  la  partie 
Mpécf MM  <|BÎ  coniprenoit  lecerrwn  «t.le  cœur,  a  seule  conker^é  la  faculté  clei:irique« 
Lorsqu'on  rapproilioillea  deux  autres  parties  de  k  première le  fluide  le«  Uaver^toit, 
comme  si  l'animal  n'eàt  point  ixi  coupé.  Le  gvmnntos  n'existe  que  daiH  tes  eanx  douces 
et  iiuirrriC^iMiscs  ;  il  t'Sl  iut"iii<:  soiixenl  pri'"«|iic  j  scr.  (,c'.  aiiijii.il  a  oi'liiKiirc-mrnl  (quatre  à 
cinq  pieds,  quelquefois  six  de  longueur.  11  respire  souvem  ,  «l  peut  cepcndunt  rester  trè^ 
lèn^ems  ««ni  nourritore*  11  ne  mange  que  deaaaitnaux  vivans  ;  el  ce  a'êM  quelonqia'il 

Kat  les  prendre  ainsi ,  qu'il  l«>ttr  donne  la  commotion  qui  lec  .rcUfene,  et  quelque— 
'*  les  lue.  Les  gros  indivitius  peuvent  aisément  renverser  nn  tlomme ,  lorsqu'ils  se 
jettent  sur  lui.  —  Il  esi  maintenant  hors  de  doiiio  ,  p.jnr  lo'is  les  pli vsii  irn-! ,  (jm-  la 
■  commotion  dunnée  évidemment  à  volonté,  par  k-s  poi:i  sons  électriques,  ue  soit  liuc  à 
l'eOêtdu  (luide  cleciriquc  j  et  cependant  nous  en  avons  vu  ne  ims  croire  à  l'ai-iion  de  ce 
Émit,  dans  les  espuricnces  de  ^JM.  Gulvani  cl  Yalli ,  dont  nous  avoua  parlé  duns  nos 
précédent  bulletins,  expériences  qui  ont  une  analogie  marquée  avec  ce!te»-ci.  La  plus 
curieuse  qu'ait  f.iiitj  M.  (iuisau,  est  d'avoir  appt^r^u  l.i  hiriiicre  de  l'cnim  rilr  d.-tn'S  l'obs- 
curité. II  a  vu  cettt  tliiicelle  avec  facilité,  l'a  fait  voir  à  beaucoup  de  pei si  niie> ,  ninsi 

Zue  les  aigrettes  hiuiini  usi's  que  l'on  observe  souvent  dans  tee  CXpeiienccs  iJ't  !<  i  iririto. 
depuis  iong-lents  les  pliysn  ii  ns  J^siroient  des  rcnseignemens  exacts  et  étendus  sur  U 
vie  el  les  liaLitudes  de  cet  animal  singulier.  U  faut  espérer  que  l'Académie  des  Sciences  , 
à  qui  «  f  iiK-iiiuirc  est  destin<' ,  le  fera  conno'u ro  en  cniicr  ,  et  mclira  l'.iuii'iir  à  poriée 
de  continuer  de  nouvelles  redtercbes  à  la  GuyaiK- ,  aa.  le  g^nmotui  electticus  se  trouve 
1«  plat  oomunnémeDl. 

CHIMIE. 

Procédé  pour ft^re  pmnptèmentàê  PÉtioffS  martial,  pAriRf.  VAU^uiLm. 

Tons  les  procédés  que  l'on  suit  pour  la  pré[»rarioil  île  f^Iiops  martisl  y  sont 

niciiu  iU  longs.  M.  Yauquelïn  a^ant  eu  besoin  ,  dans  un  fort  court  espice  de  tems  ,  de  ce 
luéuicanicnt ,  chercha  une  méthode  plus  expédiiivc.  Parmi  celles  qu'il  trouva,  il  adopta, 
la  suivante.  Il  prend  deux  p  iriirs  de  fer  en  foudre  fine  à  zéro  (fentigèncyet  une  partie 
d'oxide  rouse  de  fer  (  safran  4«  Mun  attnngant  )*  Il  mêle  eiaetcmeot  cm  deux 
lances ,  et  les  chaaffe  fbrienient  pendant  deux  hearei  dana  aa  creuset  conéarb  II  «n 
r<^ult'>  iiiif  mas;p  du  phi;  ^eau  noir,  ^lerédHit  ftcitemeirtf  poddrt»  Oi(  peut  Âir« 
à  h  lois  cinq  à  lix  livres  d'cliops.  .  *'  '  ..,,.'*.  n 


HISTOIRE   N'a'  t  u  R  E  L  L  £.. 

Mémoire  «2?  M.  b'Amdh.a  da,  sur  les  çUamans  du  Brésil*   '     "'   "  *  •  * 

Ils  se  trouvent  dans  le  district  de  ^«nw  i9So/rio,  on  monpa^c  froide,  entre  sa?  et  ^nr.  r'ihst» 
l€  degrés  de  latUnde  méridioaaie.  Leur  mine  est  dans  les  montagnes  ;  dans  la  couche  hAïi;Rti.L». 

qui  iuil  «mmôdiatemriit  celle  de  terre  vr'gétale  :  iU  sont  enveloppés  d'une  croule  fe  ru- 

cinetise.  Les  rivières  les  charrient  y  et  il  est  plus  litcilext  plus  ammiaKeux  de  les  chercher  ' 

due  lear  lit  tp*  dam  lei  matégacti  Cciuc  qae  l'en  tfvfm^  dut  1^  monugaes  «oot 

E  -  « 
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iKMaodroc;  c'est  le  dianaanl  ocUcdre  de  liomc-de-Lisie  ;  ils  sont  <]isp«r5és  dan*  une 
conclic  (le  ::..hlofi  ferrugineux  et  de  cailluux  roulés  et  réunis  en  pouding,  i'vux  <|iic  l'on 
reiiic-  du  lit  <!e«  roieMiiOXy  en  les  dëluuruitnt ,  «ont  ou  roulés  ou  orale*.  l>n  les  »ép.>re  des 
poudings ,  eu  cananl cnojMi  av«c  dos  U&'om*  On  Uve  le»  fragment  k  petite  «au,  ainsi 
^e  !•  gravier  4ec  miMMiix.  Ce  lont  de«  nègres  qui  fout  ce  ir«v«iU 

Descriptton  d'une  nouvelle  esptce  de  Lamie ,  par  M.  Alsxamdhx 

BltONCiriAKT. 

foc.  riiiLOX.        LamiA  i/*ai»a.  Pl.  I.  fig.  I. 

L»  Tkoract  subf/'inoso ,  tuhcrculo/o  )  eomuhtis  parvit^  kUemi  croêotis ^  hu$i 
mttttitarum  p  entrés  utto^Mrieeis,  iu§ro  ptMctaiis» 

I.rrip  7  !m.    -    hr.  5  !;n. 

An.  ■'ui.  JJ-ii.  .Vj(.  l'jr.  yari  prima  f  f.  114,  n*.  i;4. 

Statura  Lan.  Kœleri,  a  f  paulà  tninor.  — .^nteaiiœ  corpore  paulà  longiores ,  nigrtfg 
^  foinento  Jerruginco  imluta;.  —  Citput  nigruiu ,  Jrrrugineo  nitens»  Front  «faaéntht  f 

plu  nu  ,  injlexa  t_  sirigu  nigra  divisa.  Busi  uttienmurum  ,  Juobus  cornuhus  paivis 
interne  arcuuiis.  —  Thorax  niger  feriugineo  nitrns  ;  spiiiis  latcralibas  JuuOus  ^ 
tniniinis  f  luberculis  donalHjitf  iribuK ,  nigris  ,  gi..!>  i  ■ — Klj  tra  ImKi  icrru^'i/iea  , 
>  ,  tubeuulis  utuitis ,  nigiis,  glabris  j  in  medio  atbo-sericta  puitctis  ni^ru  itoiataf 

wice  citanea  ,  albo  iri  orata*^  Abdomen  eatloHowtt  f  «dbostrieeopmbotcùiti*^ 
redes  Juscij  einereo  ittdiui* 

Habitat  (\t  i  i  'xr.  (  Lcblond  ). 

Muséum.  Hocietatts  Ilistoria:  naturalis  Parisiensis»  * 

PHYSIQUE. 

ObitrtiatiotMSur  la  hauteur  des  montagnes  du  Palaiinat,  aux  mûrirons 
d'JJleidalbei^  ,  par  M.  Tb  ob  M  a  t. 

AcAOtimSaïK.  ^  chaîne  de  ces  nionlagnes  paroU  Aire  une  suite  des  Vosges;  elle  est  étendue  dan* 
vn-««paee  dc<4o  Ueues,  au  oiidi  au  nord|  et  iraversce ,  près  dllcidelberg,  per  le 
Neere.  Le  terretn  en  «it  aebloneax.  Le  vueetniutn  mjrtitiui  y  croit  iboodauiraenl» 

Dans  uu  espace  de  5  lieues  de  di  uiiô'rc ,  la  plus  grande  hiiuiear  y  lUÛlurée  AVec  le  bero* 
luclre  f  est  de  2^2  1,5  p. ,  et  lu  hduuur  moyenne  de  2u^  |U 

CHIMIE. 

Zinafyse  éPune  pierre  très»composëe ,  venâme  pour  du  Suljate  de  Baryte  f 

par  ^tc.  Vadqdslin. 

Soc*  FHWrtMfj  propriétés  extcrienrcs  des  corps  sont  quelcjnefois  peu  propres  à  fuire  reconnoltre 

leur  nature.  £n  elïeC)  uiM  pierre^^ne  les-iin*  i«giird«ienl  comme  du  Sniljitede  Baryte, 
et  let  entrée  comme  du  Caribonate  de  ehanx,  a  été  trouTée  par  l'analy*e  chimique, 

composée  d<»  qn.T.rr  matières  trcs-di/fcrontcs.  —  Pi oj>riélrs  de  clic  fic-rrc.  1".  Sa 

pesanteur  est  prcsqu'tgalc  à  celle  du  SuUate  de  liai  vtc.  — -  1",      lorme  t»l  Ja  méaie  que 
<ie1)e  du  Carbonate  de  chonx.  —  *>".  Sa  couleur  est  trè»-blanciie  ,  à  i'cxceptitm  de  qucl> 
'que*  points  de  sa  surAice  «jni  «Toient  ane conteur  brune.  —  4**       ^  couverte  en 
- gnnde  partie  par  dn  nrKan  de  fier.-—  i\  L'tddn  Buditifae  k  Himmu  cntiîreiacnk 
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avec  efTervesccncc,  et  k  dissolation  «strerdàtreii— 6^.  L'acideiiitri^e  ItdiMOvt  autti,  nuit 

il  en  sep  ire  une  pouUru  jaune— 7".  Œantfi»  »n  chalomMU ,  Rir  on  rapport  eombiuiîbleott 

nuii  ooiiibuïliblc,  elle  pru-nd  une  caal-!  ir  !ir:itii'.  — S'.  I/jrid<^  oxaliq»  ■  furm  -  un  pr 'i  ijilié 
klancdjnt**  <l**->o'uiion  iiiurialique. — ij.  Le  prussiiie  de  potasse  ,  mu  Jaii»  la  inciitu  «lit* 

lolotioii,y  filiinnprôcipilcblfu.  Ccscxpéi  ic-noes  (iéiiiontroienl  dëjàà  l'uuteur  quec«U* 

pierre  ëlôii  en  npiis/,;  de  carbotiale  dechaux  et  de  carbonate  de  fer  ;  mais  cherchant  à  co»-> 
noiire  le  rapport  du  ces  deux  substances,  il  s'est  appc-rt^u  f|^u'ellcs  n'éloienl  pas  senles;  il 

Survenu  àcelle  tonnoiisance  de  la  manière  suivante.  i  ■  C<-m  |>  irln  s  iIc  l,<  pi<  1  r<  mu  iiié 
iasoutes  dansTavide  inurialique}  2'.  la  dissolution  évaporée  ju<.t[u'a  t^usHiante  de siropy 
a  dépose  par  le  refroïdûcement  des  cristatnc  de  muriate  de  baryte}  V.  rdinuiuiiiuqaa  a 
foi  iiH-  l  uis  la  lifjupiir  restante  un  prci  ipilé  vcrdAtre  qui  a  noirci  en  séchant  j  4°.  la  liijucur 
séparée  du  précipité  a  ëlc  mêlée  avec  de  la  potasse  p  ire  qui  en  a  séparé  de  la  chaux; 
5*.  la  chaux  ramassée  1  et  de  l'acide  sulfurique  niis  d.^ns  la  liqu<  iir,  y  .1  lonnf  un 
pré.  ipî  i'qn»'  :?noo  parties  d'eau  n'ont  pas  diitSOiu;  c'éloil  du  suivie  de  baryte,  (i".  Lo 


r. 


turiii'i  par  l'aromoniaquc ,  a  été  dissous  dans  l'acide  rauriati<|ue,  et  la  disso- 


uiiiii  laélce  au  pnisM*  irc  <li*  chaux,  ne  formait  pins  fie  bleu  dans  la  di^solnlion.  On  y 
a  mis  de  l'eau  de  chaux  ,   et  il  s'est  déposé  une  maiit-ie  blanche  qui  a  bienlAt  ni>irci  a 

l'air.  Cette  analyse  a  démontre  que  la  pierre,  sur  la  nature  de  l^qiellc  l'upinioii  des 

naturalistes  étoil  (Mriagécy  n'éloit,  ni  da  carbonate  de  chaux  pur,  ni  du  sulfate  île 
larjtc,  mats  une  conibinaiBon  de  carbonate  de  chaax,  de  fer»  de  mangmëse,  et  de 
Jiaryte.  Sans  avoir  cherché  l'.'s  projxiriiuns  pi  iViî.  i;  Je  cli.icunc  de  ces  iul  SL  in'.cs  , 
Vauquelin  annonce  que  sur  c«-ni  parties ,  le  cai  b»jiialt;  de  cliaux  jr  est  depuis  tio  ju  q.i'à 
70.  Le  carbonate  de  fer  dans  la  latitude  de  14  à  i3;  celui  de  mar<ginése,  a  p^-u-prèa 
dans  la  même  pruportion^  et  le  carbonate  de  baryte,  dans  le  rapport  de  oo,'>.. 
Vaaqaelio  se  propose  4*axanitner  une  snita  d«  mines  de  fer4»laiie ,  auxquelles  il  rap- 
porte la  pierre  «lontil  a  &il  ranaljrse  f  pour  taTOtr  si  le  carbonate  de  bnrjte  n^  exttia 
jpas* 

MÉDECINS. 
Cttixvnoii»* 

ObserPtiUon  sur  une  conc^tien  tubais,  par  iXf*  Lackoiz. 

Une  femme  âgée  de  trente-^  ans ,  ayant  tonjonr^  joni  d*one  bonne  santé ,  eut dans  SoCé  nULOit* 

le  iiiuis  d  Oglohrt:  i-tu  ,  >mc  inl(;irii]>iioii  dans  ses  ii'gli'S,  qui  ne  fut  suivi  «l'.jncim 
accident,  ni  de  sj-mptômcs  (!•■  grossesse  j  mai»  en  Décembre  de  la  même  année,  elle' 
ressentit,  pour  la  prcnïëru  f<<i>  ,<lcs  douleurs  aiguës  dans  tOUt  le  bas-Yentre ,  q.ii  se  con- 
tinuèrent par  intervalles  jnsuu'au  mois  de  Février  'TÇ^y  ojfdee nMUTOnans  iniérifurs 
firent  croire  à  la  malade  qu'elle  étoit  enceinte.  Ces  signes  se  manifestèrent  tons  les  jours, 
jusqu'au  29  INIai  ,  époque  à  l.iquelle  le  friLius  tf";s  i  dt!  rciu'ter.  Le6  Juilicl,  lonis  .impicl 
la  malade  crovoit  accoucher ,  il  sur\'int  un  r->  oiiIcMu-nt  p.M- la  vulve  ,  d'une  li(|i)eur  ruiu* 
litre  y  auquel  succéda  bienlâl  une  perle  qui  diir.i  d<-iiK  mois.  Ces  accidens  étant  un  peu 
diminués,  elle  vint  à  Paris  ou  «lie  conduit  1  MM.  Baudeiocque  et  Lacroix.  Le  ventre  plus 
yolnmineux  que  dans  l'élal  naturel,  et  principalement  rers  le  cAté  g.iurhc,  cndrob  OtI 
la  malade  ressenloit  tl'-  vives  douleurs;  deux  tumeurs  que  l'on  sentoit  au  col  de  la 
matrice,  qui  d'ailleurs  paroissoil  dans  son  état  ordinaire;  le  teins  considérable  qui 
a'éloit  écoulé  depuis  les  premiers  signes  de  grossesse^  Ions  ces  sympiAmes  lenr  firent 
Soii|>conncr  une  conception  extra-utérine,  qu'il»  crurent  devoir  abundonner.aux  Soins 
de  la  nature  ,  tant  cette  femme  étoil  déjà  épuisée.  —  Elle  mourut  le  10  Novembre  1  7ga. 
L'ouverture  da  (  .nl  ivre  futfaitele  1 1 ,  cl  confirma  les  soup^oTr>  de  ,\IM,  Baudeiocque  et 
Lacroix.  Ils  trouvèrent  dans  une  p<iclie  ,  forntée'pAr  l'rpi.doon,  le  lignue  11  large  et  la 
trompe  de  Cttlope confondus  ensemble,  un  ftetns,  dont  leTolome  le  fil  juger  au  terme 
do  S'-'i>t  mois  et  lîi'inî  ,  placé  vcr%  |.'  l  Air  j:^r,i<'fp'  du  vTUrr"  ,  cl  (\.iu^  l'-ittiiude  la  plus 
ordin<ure  dans  les  conceptions  uiériaes»  La  matrice ,  dont  U  moitié  de  la  face^uslcrieure 
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Àoît  adhérente  au  sac  où  raifink  /iuit  dévcloppi ,  n'avoit  point  aeqnis  le  volume  dont 

|),n-li:iu  f:>'rtaîiis  auteurs.  Lie  avoit  lont  an  p"  as  l.i  j^r  ov^elil■  ([u'rllc  a  Jj  ns  ii  ne  t  cm  me  ,  dit 
a  douze  joun  après  l'accoucheuienU  La  Utbuuou  de  la  trompe  de  lallopc  ,  ou  ic  foelus 

■voit  pris  son  aceroincmcnt,  tVtoit  fiÔM  k  an  pouce  «le  l'utérus  M.  Yauquelin  ajuK 

exaiiuDC  le  tiriu.^ ,  a  remarqué  que  sa  peau  et  son  tissu  cellulaire  avoit  change  de  nature. 
La  peau  étuii  bUtiche,  son  tissu  et  sou  oigitiisalion  éu>ient  détruits;  elle  éloit  compacte  ^ 
sans  élasticité  et  "s  uis  lV»rce  j  elle  s'écrasoK  sons  11-  <i>iif;f.  Coup«^e  ^  elle  préseiiLDii  ime- 
rteur«nieal  l'aspect  de  La  grai$»e»  Les  muscles  ctoieru  cnti'nrs  avec  leur  couleur  rouge  j 
mais  le  litsu oellialairc  <|ui  les  tépcre  ,  éiitit  Aans  le  iii<'<iic  éiai  que  la  pean.  Ce*  deux 
orgineSt  qui  ont  an  si  grand  rapport  dan^  lieauconp  de  circonslatices  ,  se  sont  presqu'en- 
tiéreiuiMtt  rbndns  au  fou;  i'aikool  les  a  dissous,  ne  laissant  que  peu  de  résidu  ,  et  de  la 
iii  iiiii  rr  <(iril  lîis  oui  le  gras  ijes  culuvrcs  ilii  cimelit  ic  ilt  s  S^i.  Irmocons.  Li  s  ()r;;;in(?s 

rei&eiubluiuni  beaucoup  a  celte  dernière  subuance  ^  iU  eu  difléroieat  cependaat  en  ce 
^a*tba«  OMUmment  point  d'wBtmQoiaqae. 


^  Paris.   Janvier  1 795. 

ÉCONOMIE. 

B  i'  R  E  A  iT   T>K       I^r.  Autheaume  ^  qui  a  d<'pi  oLtciui  uuc  récornpctiM>  sur  l'avis  du  Iniroan  ,  pour  nroîr 
CoNSCLTÀTioei    perfectiouné  les  «^toftes  de  feutre,  vient  de  fabriquer  avec  ceU'-  suhstanoe  ,  des  cein-^ 
MUR   LES  Arts  turons  ,  gibernes  ,  fourreaux  de  sabres ,  etc.,  auxquels  il  a  domir' ,  nu  te  travail  et 
SX  MétUM*     l'application  d'un  vernis,  tout  le  moelleux  ,  la  légèreté  et  la  fiacste  au  beau  cuir  de 
buflle.  L'auteur  u&sure  que  ses  expériences  lui  garantissent  aussi  une  durée  égale  à  celle 
du  cuil  .  Il  fait ,  pour  h  ;;<)ii vcrncnjeut ,  un»- j^r  ni'li- tjuariui"'  cIo  i>,iu«ii  it  rs  ,  banderoles^ 
etc.  f  dont  il  a  établi  une  manufacture.  Ces  hmrnilurcs  ne  reviendront  qu'a  enviroa 
■oîxantc  pour  cent ,  du  prix  de  celles  qui  sont  faites  en  eoir^  U  &it  «oui «a  nuUc^  naA 
préparé  |  da  MmeUee  de  •onlitrs  imp^mbles  à  l'eau. 

PHYSIQUE. 

Frc'cis  des  trai'aux  faits  jusqu'à  ce  jour,  sur  l'uni/ôrmité  des  poids 
et  mesures,  par  M*  Alex.  BaoNCirtAaT. 

Soc.  HObOM.  L'Assemblée  nationale  constîMente  cliargea  l' Académie  dea  sefeneet  de  déterminer  , 
pour  toute  kl  Fr.irii  c  ,  un  jxiitls  l'i  une  mesure  uiuTui  iiic>. ,  et  non  arbitraires.  Trois 
nnilés  pouvoient  remplir  ces  conditions;  la  longueur  du  pendule,  un  quart  de  la 
ciroonlerenee  de  l'équateur,  ou  un  quart  do  Celle  dn  méridien.  II  j  a  d^ns  la 
longueur  dajpcndoie  qui  bal  les  tecondea  ^  uo  élément  hétérogène  et.  arbitraire, 
c'est  le  tem.<.  D'ailleurs,  le  pendule  varie  de  tongneuri  suivant  les  diverse*  latitudes, 
sous  lcs(]uclles  il  La  mesure  du  quart  de   l'équateur   présfnicil    de  gtandes 

difficultés,  exigeoit  de  longs  v*n-.isos,  eoipioj'oit  benumup  de  tems ,  et  occasionnoit 
de  grandes  dépensettpeu  de  p  i,  d'aillears,  viv.  iit  m>us  l'équateur.  Il  n'en  n'e«t 
point  ainsi  du  quart  du  méridien^  chaque  point  du  globe  appartient  à  un  méridien 
qui  sont  .tous  égiux  ,  et  la  mesure  du  quart  de  ce  cercle  est  plus  facile ,  tur-lout  en  la 
dr  'laisaiii  par  le  calcul  de  la  mesure  directe  d'un  arc  du  iucuk;  ren  ie.  L'Académie 
adopu,  d'après  ces  raisons,  le  quart  du  méridien  pour  unité  réelle,  et  pour  unité 

uauelle  de  mesure  .  la  dix  millionicni«  partie  de  cet  arc.  Elle  choisit ,  pour  unité  de 

poids  ,  celui  d'u»  volume  donné  d'eau  distillée ,  pesée  dans  le  vuide  à  la  température  oit 
elle  passe  de  l'état  liquide  à  l'état  solide ,  c'cst^à-^irc  ,  à  JtirOm  Ce*  deux  basea^ 
choisMf^  l'Académie  a  nommié  eiD<|coiaiiu«Nfln«  pour  niatira  à  exéctttioB  Iw  difikrtnta» 
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Lrancbes  de  travail  que  nécessite  lear  exacte  dëleriuinauon.  — -  La  pnentière  s'occupe  k 
incaarer  la  longaeor  d'tu  *rc  du  méridien  de  donze  degrés  ,  compris  entre  Ddnkerane 

et  Cnhrcra  ;  \e  qti.irnnlc-ririfjiiit  nie  ili-^ré  sf  trouvm  a  lic  t  i-Uc  maiii»  re  au  milieu  de 
lucsuré*  M.  Mtcliaiii  mesurL'  Its  iri.mpk's  du  midi  ,  cl  niLie,  ceux  dunord.«« 

La  seconde  couiniission  mesurera  ati  pi  intems  les  bases  sur  lesauelles  doivent  s'appujer 
lea  triangles*  itlle  en  mesurera  peut-être  trois^  une  entre  Ville-Juif  et  Juvisj  y  prie  Parjtf 
nue  antru  an  midi  de  la  France  »  et  la  troitième  en  Catalogne.      Dans  la  cas  on  les 

étalons  construits  Sur  CDltC  unit*'  dr'  im>«;urc  ,  virtiflroicn!  'i  sr-  [x nli  c  ,  ou  s'il  iiaissoient 
qucltjues  doutes  sur  leur  ciactiiud»;  ,  i'AcaJéuiic  a  vuiilu  !|uc  l'on  jjut  retrouver  faci» 
leuivnl  cette  unité ,  sans  recourir  aux  opérations  longues  que  sa  déterntinalion  auroit 
exigées.  Elle  a  voulu  conserver  l'idée  ingénieuse  du  pendule ,  et  le  rendre  dépositairaj  en 
quel<jue  sorte ,  de  celte  unité*  La  troitieme  commianon  doit  compter,  dans  cette  Tue, 
le  nombre  des  vilir.itions  que  fora  pnidant  un  jour ,  un  pendule  de  la  longueur  de  la  dix 
luilliuiiîéute  p«trii<2  du  quart  da  iiicridien ,  a  la  latitude  de  quarante  -  cinq,  degrés» 
MM.  Uorda  Coulomb  et  Cassini ,  ont  déjà  l'ait  beaucoup  d'expériences  relatives  à 
^t  objet*  La  (^uauiëme  commission  mesure  le  poids  d'tiu  volume  donné  d'eau  dia» 
liltée.  MM*  Lavoisier  et  Haîjjr  i  viennent  de  dcmner  à  l'Académie  un  résultat  provisoire 
et  trcs-rapproché  ,  dem;ind''  par  lo  coriiilt^  des  monnoics.  M.  H  iuy  a  bien  voulu  en 

rédiger  un  extrait  pour  la  Société  Fhiiumatltique.  Enfin  la  cinquième  commission  est 

chargée  de  détcrnaui«r  les  rapport*  qnî  se  UonTeront  entre  les  encicnitcs  et  Ua  noi^ 
vciies  mesures» 

CHIMIE. 

Extrait  <fun  Mémoire  de  31.  Fourckov,  sur  Vanaljse  chimique  de 

plusieurs  Ceneaux. 

I  L'auteur  a  examiné  trois  cerveaux  dilïércns ,  relui  de  veau,  celui  de  mouton  et  celui  AcA»  ou  %>um^- 

I  derhomue«L'aiialjsedesdenxpreiiii('is  ne  dillcf  paseensiblement  de  celle  du  cerveau 

humains  nous  nepal'lerons  <^c  de  celui-ci.  —  Le  cerveau  humain,  abandonné  à  lui- 
même  sans  le  contact  de  l'air,  n'.i  cprjuvi'  (ju'unc  très -petite  fermentation  |  avec 
le  contact  de  l'air,  il  ;i  p.issé  à  !.i  putrcl  u  lion ,  mais  en  pi-oduisani  un  .iciilc  avant 
de  donner  de  l'ammoniaque.  Une  ma!i«e  de  cerveau  pesant  27  onces,  exposée  à  la 
dialeor  du  bain-iuarie  jusqu'au  moment  où  il  ne  perdoitplttsdeeoo  poidly  s  estvéduiw 
en  une  substance  jaonitre ,  molle,  pesant  cinq  onces  deux  gros  j  —  exposé  à  une  &rt« 
I  chaleur,  le  cerveau  humain,  après  avoir  brAlé,  a  <  cp.indu  une  vapeur  piquante  irai  a 

I  présent*'  l'odeur  cl  les  caractères  de  Taiido  suilViriijuc.  L'c m  I><)iiîlt;iiUt'  .1  coagulé  la 

!  iubstance  iirOluale.  On  a  mêlé  une  livre  de  cerveau,  une  livre  d'eau  el  une  once 

I  d'acide  sulluriijue.  Ce  mélange  a  été  flitré ,  et  la  liqueur  évaporée,  a  donné  des  cristaux 

de  sélénite.  L'évaporaiion  s^antété  continuée  loag-tems  ,  l'acide  sulfurique  excédant  u 
réagi  sur  la  substance  cérébrale,  et  une  double  oécomporition  de  celte  substance  et  de 

racidf!  ,  ont  eu  lieu;  en  a  ajout«'  de  i'caii  ,  cl  le  caiiionne  dégagé,  a  çlc*  srp.iré  par 
la  filtration.  On  a  i.oruiuué  l'évapuration  de  la  liqueur  jusqu'il  consistance  sjrupeuscj 
on  y  a  ajouté  de  l'alcool  ponr  enlever  l'acide  sulfurique  et  débarrasser  les  sels  précipités* 
Une  partie  de  l'acide  phosphorique  séparé  par  l'acide  solfuriqac  ,  a  été  aussi  enlevé  par  • 
l'alcool.  L'ean  distillée  a  dissous  55  grains  du  résida  total  qm  en  pesoit  58,  les  9  autree 
grains  rtoîciit  Je  la  séiéfiilo.  Les  ")")  gr.iîns  di\snus  ont  formé,  avec  de  I'cmu  Je  cliaux, 
un  précipité  abondant  de  phosphate  de  chaux.  La  dissolution  évaporée  a  (Jonnc  des 
cristaux  de  sulfate  d'ammoniaque.  Les  matières  salines  contenues  dâsis  le  cerveau  sont 
donc  les  phosphates  de  chaux,  de  soude  et  d'ammoniaque  y  ct  un  peu  de  sulfate  do 
chaux.  —L'aade  nitrique  a  produit  sur  le  cerveau  à-pcu-pris  tes  mimes  phénomène» 
qu'avec  Us  autres  matières  animales.  Il  a  produit  de  l'acide  iFvali<iue  et  laissé  un  cli.tr!>on 
très-voluinineux.  —  L'acide  muriatique,  combiné  avec  le  cerveau  humain,  a  présenté  . 
àf«ift-près  les  nAsnee  lidM  que  les  aotrei  «ddei*  Mei*  U  dUSculti  étoil  ki  de  lépertr 
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les  sels  forra<?s  p.ir  cet  acide,  de  \:\  matière  cérëlirale  qui  *e  br&lc  pcnJanl  IVvaprirntion, 
et  de  l'acide  iiiurialiqae  en  excès  ,  cpii  se  coiv/eiilre.  M.  Four»  r<>\r  cm p  oie  l 'ainmo— 
niatjttey  <^vtif  a}oalëe  a  ta  liqueur  qui  conucut  de  l'acide  tiiurialique.  et  pliosp!iuri<|ue 
nhrt-,  et  des  iimri.Ucs  d'a.umonuquc  el  de  Mude^  Salure  le$  audus  vl  retenue  dm 
phospliale  calcaire  "«jui ,  en  se  précipitant,  etlthime  avec  lut  la  oialière  animale  cbar>» 
tonni'c.  On  peut  ali>rs ,  par  une  clulcur  i'  r.i' ,  lu  û  m  uiere  aniniale  ,  s;i)i$ 

craindre  de  vulaUliser  l'acide  pli<Jspfiorique,  et  connuiire  ainsi  la  propuriioii  clans  laquelle 
r  it  te  troovoît*  —5eîte  onces  d'alcuoi  ajrant  bouilli  sur  deux  onces  de  cerveau  de&séchë, 

ont  laissé  précipiier  par  le  refroidissement ,  deux  gros  el  demi  4c  p  •  iies  l  imes  brillantes* 
Celle  substance  c^l  insoluble  cl  inTisible  dans  l'eau  bouillnue  :  une  plus  luric  chaleur' 
la  décompose  s  ins  la  fondre.  Ces  caractères  éloïgneni  considérablemer».  cette  niaiîêre 
dn  blanc  de  buleine»  de  l'huile  concrète  dci  calculs  biliaires,  el  de  la  lualicre  adipo- 
ccreiise  des  cad  tvre«  du  ciiite'.ière  d«s  Innocent,  auxquels  on  a  voulu  la  couiparer* 
L'al'  ool'év.iporé  <  lU ic  t  0 iiKMit  au  soiriî  ,  .i  laissé  "  g. os  de  cet.e  substan  ;c  ;  iii.iis  <  l  ile— ci 
éluil  plus  jaune.  Celle  matière  rou|^issoil  le  papier  Itleu  et  «e  déiajroil  un  peu  dan* 
l'eau  en  lui  donnant  un  «il  laiteux.  »  L*  potatfe  a  disMUt  enticreiuenl  le  cerreau 
desséclié,  et  en  a  dég'i;:^'  to  l'aai  uoniaque  ,  qm>i(|u'il  tôt  Iris-Cr.is.  —  L'huile  dc 
thcrébeiiline  el  l'huile  u  olive  disso^'eul  eu  partie  le  cerveau  haïu^iu  desséché.  —  Le 
cerveau  desséché^  exprimé  avec  force  et  chaleur»  n'a  laissé  saiuter  aucune  goutte  d'huile. 
—  M.  Fourcrnv  conclut  de  ces  expériences  que  le  cerveau  humain  n'a  aucune  analo^* 
avec  le  blanc  de  baleine,  qui  ne  conliciit  point  de  potasse  à  nud}  mais  ^'il  e*t  Ainn4 
d'une  pulpe  qui  a  quelqu'anal<<gic  avec  l'albuiiiirit'  du  lang y  Cl  d'ilae  petite  quantité 

de  phosphate  de  chaux ,  d'awiuuuiaqae  et  de  soude 

P^ata.  Fémriar  1793. 
ZOOTOMIE. 
Ohservatiens  anatomiques  sur  Phuttre  (  ostrca  edulis),  par  Pkil.  Pimit. 

Soc  v'Hitr,     WiltîJf  le  seul  auteur  qui  ait  parl<  de  Panatomie  de  l'huttre.  dit  avec  raison  que 

NAVUllKliIit*  les  valves  de  ce  ver  icstacé  ,  se  n  i  nieni  par  le  moyen  du  muscle  qui  se  trouve  vers 
leurnulieu,  et  qui  les  reunii.  Mais  il  avance  une  erreur,  lur:>qu'il  prétend  qu'un  uuire 
muscle  qui  lui  esi  joint,  sert  it  les  ouvrir.  M.  Piaeln'u  pu  découvrir  cet  autre  muscle; 
mais  il  a  vu  que  le  mccanisiue  dont  se  sert  l'huiire  pour  ouvrir  sa  coquille ,  ré^iide  dans 
la  charnière  de  celle  coquille.  Cette  charnière  est  formée  par  un  Uçiment  élastique  ,  qui 
tend  toujours  à  écarter  f- ^  v.ilvcs ,  ensortc  que  si  l'on  coupe  le  niiurle  niuveu  ,  It  s  v.iK  <  s 
■  s'écartent  d'elles«niéiues  y  et  opposent  alors  une  certaine  résislaiicc  à  leur  réunion,  l^'cst 
donc  en  relâchant  ce  muscle  niojen,  que  Willis  a  appcUé  muscle  droit,  que  l'huître 
ouvre  SI  <:o>|'tille.  —  ^V^IH'î  avoit  Jii  aussi  que  le  canal  intestinal  n'arrivoil  a  l'anus 
qu'après  avoir  fait  de  longs  circuits  autour  dc  reslumnc ,  el  de  ct^Ue  subsiance  molle  el 
noirâtre  qui  l'enveloppe ,  et  qu'il  a  appelléc  le  fi>ie>  M*  Pin  cl  a  injecté ,  avec  du  mercure  f 
tout  le  canal  alimentaire  dc  l'huître  ,  et  s'est  assuré  qu'il  ne  déorivoit  qu'uB  ATC  d'un 
U'ès-pcUt  rajon  y  et  coQceuirique  au  muscle  droit. 

ECONOMIE. 

Soc*  WtStUOM»  M.  r.il>1»f*  Dclla-Roccn  a  f-n't  p.irt  d'un  prorédi?  nvcc  lequel  il  parvient  à  eiil.n-er  une 
grande  [>  u  tie  de  la  cire  qui  reste  ordinairement  mèlce  au  marc,  «t  se  vemJ  a  vil  prin  aux 
ciriers  de  toiles.  Sa  mélhode  Consiste  à  enfermer  la  cire  d.ns  un  sac  clair,  rixéaii  fond 
d'une  haisine  remplie  d'eau |  et  expotéo  sur  un  feu  doux,  i^'eau  bout|  la  cire  se  fond, 
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«l  plusltg.'.rc  file  s'cli've  parc  à  la  surface,  où  il  est  ais^  de  b  rccutilUr.  Il  faut  avoir 
soin  (Je  iiiciirc  qi4ol(|iies  pelits  bàions  cnlre  le  s.ic  el  la  Iwssiiio  ,  afin  d'trviur  i'aclion  trop 
directe  du  i'ea  »  m  de  anneaux  di»|>CH>é«  au  iund  de  ceiie  l>a&uite ,  ïervtiu  fort  Lien  à  fixer 
le  ne  qui  envelop{t«  la  cire.  M.  i'abbé  Dell**Rocai  aagmenie,  par  ce  procédé,  I0' 

I>roduil  de  la  cire  de  quiiiic  pniircr  itr  •  clic  rsi  niis'îi  tiisito-rc  a  se  Itbncliir  plus  faci- 
eiiient ,  l;i  presse  n'ii^aiil  pas  .igi  sur  elle  ,  cl  uni  d'une  manière  inliiiie  le  miel,  lepollea 
«tlvsaulre>  niniière»étrangÎTes>  <^ui  la  salissent.  C'est  par  un  pocédéiHpe>^prètMlHMaUt| 
^*oD  relire  la  cire  «Uns  laXoninaniM  ,  du  tuyrica  ccrij'eru  ? 

PHYSIQUE. 

Jic^port  sur  les  moyens  emplfyrés  pour  mesurer  le  poids  dun  pied 

cube  t^eau,  par  il/»  Ua  ut. 

MM.  Lavoisieret  HaQy  chargés  de  détemkier  l'unité  de  poids,  viennent  de  donner  SoC*  Pkiloh* 
un  résultat  provisoire  de  leurs  opéradooa»  pour  Wliliâire  k  la  deoiande  du  coniiii*  des 
assignuU  el  inonnoies,  quia  désiré  aTOÎr  ce  résultat  arec  une  approximation  suilfi.^aïuc , 
pour  qu'im  piu  ra]n)li'[ii',T  .di  luiuvciii  svsti'mc  iiioiiélaire.  Ils  s<-  sdni  servi  d'un  cjlindre 
de  cuivre  jaune  ,  d' environ  g  pouces  (]*.•  Ii..utcur ,  sur  autant  de  diamètre.  Ce  cylindre 
étoit  creux  ,  mais  exaclemenl  lerîné  de  louics  p  iris ,  à  la  réserve  d'une  petite  ouverture 
circulaire ,  située  au  centre  de  l'une  des  ba^es.  Il  s'agissoil  d'abord  de  mesurer  exactement 
le  volume  du  cylindre ,  et  ensuite  de  délerniiner  sa  pesanlenr  spccifîquc  comparée  à  celle 
de  l'eau  distillée,  au  ternie  de  la  glace,  (xiiir  in  'oii  lure  le  puidsi  «l'nii  volume  cubique 
de  celle  eau  ,  ayant  pour  càié  le  «lecimclre  f  c'est-à-dire  la  uixièuie  partie  du  luètre  oa 
de  l'unité  de  tuesure ,  qui  «en  d'environ  5  pieda  1 1  lignei  tfreloét  d'après  la  toise  de 
fer  de  l'Académie. 

Les  dimensions  du  cylindre  ont  été  prises  à  l'aide  d'une  machîne  imaginée  el  construilc 
par  M.  1  ijiiin  ,  ar  tisie  très-iiisiinguc.  Le  grand  avani.:^i-  «]«;  i  oUc  macliine  ,  csi  de 
mettre  ^obser^^lleur  a  portée  de  couipurer,  avec  beaucoup  de  précision,  des longoeort 
4|iii  ne  dinêrenl  citr'ellet  que  d'une  trè»>petite  quantité ,  ce  qui  s'exécute  au  moyen  d'nn 
Ifvicr  (  1-  /,  Ct^.  I  <*t  "»  )  en  forme  d'équerre  ,  dont  un  des  bras  l ,  qui  n'a  qu'un  pouce 
de  long  ,  [Ji  >  iiil  lie  |)i-iits  mouveiuens  égaux  aux  différences  entre  les  dimensions  à  com- 
parer ,  l.iiiJis  (lin:  i'.iuti  c  In.is  L,  qui  est  long  de  dix  ])(Hii  i  s,  ri'inl  sensibles  ces  dilfc- 
rencesy  it  l'aide  d'un  nonius  n,  (j^ui  donne  les  -  ■  de  ligne,  lesquels  représentent 
des  rs't  en  difftrences  réelles,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dii.  Les  commissaires  ayant 
pri'ç  d'ahorfl,  aver  bcain  1  mp  tic  suin  ,  l,i  Idn^uciir  absolue  d'une  règle  de  cuivro  ,  qu'ils 
appcUeni  rtj^lc  ^viuiuiiicc  ^  longueur  ù-pcu-prc-i  égale,  soit  à  \a  hauteur  ,  iuil  au 
diamètre  du  cylindre  ,  ont  co'mparé  avec  cette  longueur  ^4  diami  ii  es ,  pt  is  six  par  six, 
snr  quatre  des  circonlcreoccs  de  ia  sarface  convexe,  et  17  li:iuteurs ,*ë sur  le  contour  * 
d'oae  des  bases ,  H  autres  snr  une  circonférence  située  k  égale  distance  entre  la  précédente 
et  le  centre,  cl  !a  17'.  .m  centre  même  ,  ou  dons  l.i  «îircciimi  <li;  l'aM:.  La  fig.  5  rcprc  eiUe 
la  base  dont  il  s'agil,  uvtc  les  jHiintsoit  les  hauteur»  uni  clt  pri:>es,  designés  paries  Ic-itres 
a  ,  b ,  c  ,  d ,  e ,  r ,  i,  h  .  l ,  elc. 

Las  commissaires  apraot  divisé  la  somme  des  lo^igueurs  des  vU^  diamètres  par  leur 
nombre ,  ont  en  le  diamètre  moyen  du  cylindre,  (^tnant  à  l'estimation  de  la  nantear 
luovenne  ,  ils  ont  cru  devoir  v  luuliro  plus  de  recherclie  ,  nvjitt  observé  que  la  base  sur 
laquelle  ils  optroieut  éU  il  inclinée  u  Taxe  ,  de  manière  qu'enUe  deux  hauteurs  prises 
aux  extrémilés  a  ,  c  ,  de  l'un  des  diamètres  de  celle  base ,  il  y  avoil  de  ligne  de  diffé- 
rence en  élévation.  Ô'aprc»  cette  obserraliony  ils  ont  calculé  la  hauteur  moyenne  dans 
trois  hypothèses  différentes.  La  première  est  celle  on  tons  les  poioudelabesesenneot 

exaeieiiient  sur  un  ni^rne  plmi  ,  inclÎTié  ronmie  iiou<i  l'.ivoiis  ilit. 

Dans  la  seconde,  ils  ont  imaginé  un  plan  perpcndi^'ulaire  a  t'axe  y  qui  jpassant  par  le 
point     ^e  noua  auppown»  être  le  pltw  ïm  9  inlercepicroit  une  espèce  d^glet  |  qn'ib 
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ont  «nmîMsousdi'visô  en  34pnsnaes  droiu  n  i  tigulaires ,  troncju^s  oblîqaement  à  leur 
ptrlio  ■apërieitre  ,  en  fuîs^mt  paner  des  pl.i^  p  tr  Ici  lignes  aiit ,  wi  ,  mn  ,  eic.  lis  ont 
trouvé  que  l.t  hjuleur  iit jyviiiic  de  cii  u|iic  prisme  v.ui.  cclie  «jui  p  is  oii  p.ir  le  <  entre 
de j^r4vi(é  de  1«  base  de  ce  prisme,  cl  <j  t'en  nitl-.ue  iciuS|  elle  éloil cgiiieao  tiers  <Iei« 
•omiitedee  (rail arrêtes  lotigituUitijlcs,  ceijui  lesacondaïuâaneforaioleftinpl  ^  pour 
calculer  la  résulunte  de  toutes  les  hauteurs  ,  ou  la  hauteur  uia^cnnc  du  cvlindrc. 

La  troisième  br polhèse  êioit  ia  ntâoie  que  p^ur  ie  fliaiuètre  luojren  ,  c'ett-a-dire  qu'ell* 
eonaiatoit  ■  regaraer  l«  hauteur  raojrenne  coni  ne  le  4|aoiieni  de  la  somme  des  17  hauteur» 

par  leur  nniij!>t  i-.  C  "s  trois  hv|}.»lhë$tfs  ont  donné  ,>réciséiuent  le  uiéuie  résuhal ,  jnsff  l'.iux 
dix-niillicntes  de  ligne  ,  accord  qui  semble  indiquer  que  le  cylindre  moyen  ,  itu  ivé  par 
le  calcul ,  ne  di/Tère  pas  sensiblement  en  volume,  d'avec  le  c^y^iinlrc  mesuré  p.ir  luiiser'* 
vatiun.  U'après  cela ,  les  comniissairet  ont  évalué  la  aolidité  aa  «^lindre  en  li^as  cobes, 
rapportées  à  la  toise  de  l'académie. 

rOitr  déterminer  pins  aisément  la  pesanteur  spécifique  du  c^-lindrc ,  ils  avoient  engagé 
l'artiste  à  en  proportionner  leliciuenl  ia  cavité  avec  la  partie  «ulidc,  qu'il  fat  aeulemeat 
un  peu  plus  léger  (]ue  l'em.  Après  avoir  vtsséà  l'ouverture  de  ta  l-ase  une  petite ti^ 
creuse,  ils  l'on!  plongé  d.ins  «le  I'imu  ri\iiie  liien  filtrée,  n'.ijant  pjint  .i.'iir>  d'eao. 
distillée  en  assez  grande  qu.iniiié  ,  ptii»  ils  oui  in&éré,  par  l.t  lig<>  ,  des  grains  de  p'onibf 
jusqu'à  ce  que  l'eau  se  trouvât  au  niveau  d'un  trait  délié  marqué  sur  1.1  (ige.  Le  pokll 
total  du  cjlidilre  ei  de  li  n^'e,  émit  alors  égalau  poids  lîu  v.  Iinnc  d'eau  déplacé,  tant  par 
le  cjrlindrc  que  pac  la  puriie  ptungéc  de  l.i  tige.  Ils  oui  tlici  thc  ce  poids  en  posant  imnië» 
diatemcnt  le  c^lin  Irc  avec  sa  tige  ,  et  connoissani  d'ailleurs  le  volume  du  cy  lindre  ,  plus 
celui  de  la  partie  plongée^  ils  ont  conclu,  de  leurs  expériences;  le  poids  d'an  volam* 
d'eau  filtrée ,  égal  an  décimètre  cube 

Ce  résultat  étoit  snsi  jiliîile  Je  plusieurs  correriioii ■  ;  il  f.ill<jit  J'iibord  en  rcirnir-lier  la 
anrtttlilé  nécessaire  pour  lu  réduire  au  poids  d'un  égal  volume  d'eau  disliilét;.  Il  lalloit  de 
ji'us  voir  égard  a  la  coudensalion  des  métaux,  lorsqu'ils  passent  dans  une  lempéralurtt 
plus  basse,  ce  qui  cxigeoil  une  double  (orreriionj  car  d'un  côié,  lors  du  rappro^ 
cliement  l'ait  entre  les  dimensions  du  cy  lindre  et  la  loisc  de  l'académie,  le  thenuomètre 
jje  Réauniur  n'éloit  qu'à  5  d<  grés  au  dessus  de  zéro,  tandis  ffuc  les  perches  qui  avoient 
•enrià  mésurer  l'arc  terrestre  dont  le  décimètre  étoit  origin:iire,  avoieot  été  étalonnées 
sur  la  toise  de  l'académie  par  nne  température  de  i5  degrés.  Il  fâlloit  donc  ramener  à 
l'hvpolhèse  de  relie  leiuprt.tiiirc  lr$  dimensions  du  cylindre,  et  par  coust'ipient  les  snp- 
j>OSer  augmentées  <lans  ie  rnppuri  indiqué  par  la  ditïei  cncc  entre  5  et  l5  degrés  du  iber— 
iMumèire.  D'une  autre  pirl,  lors  de  la  posée  du  cylindre,  le  thermomètre  raarquoil  5 
degrés  j^,  et  par  conséquent  -  de  plus  que  lors  de  la  comparaison  des  dimensions  dû. 
cji'iitidre  a  lu  toise  de  l'académie ,  d'où  il  suii  que  le  volume  du  cylindre  j  au  moment  de 
Jn  pesée,  se  trouyoit  auguienté  dans  le  rapport ,  de  la  dilatation  que  subit  le  cuivre  ,  p  ir  im 
changement  de  température  deî^de  degré.  Cesdiftércntes  corrections  étanlfiiites,  lercsuhat 
donne  ponr  le  poids  dn  décimètre  cube  d*eau  distillée  à  5  degrés  ^  de  Réaumur,  i88tGl 
£iaiiiSj  el  p<iui  le  pi''d  <  lilte  ,  Gn,!!*^  gi;;iiis  ,  on  Ht)  livtrs  i -i  onees  6  gros  f*^  grnins. 

tufiii ,  Ivî  cammivs.iir  (  S  ont  évalué  le  puid:i  du  dccimctre  cube  ,  en  le  soppr^s mi  p'acé 
damlcvuidc,  auquel  <  is ,  il  acquiert  nécessairement  une  augmentation  de  p.  >i.^  égala 
au  poids  de  l'air  suj>primé  ,  et  en  supposant  de  plus  que  le  thermomètre  fût  au  degré  de 
la  fxtngcllation  ,  ce  qui  exige  au  contr.iire  une  petite  déduction  à  faire  sur  le  résultat  pré- 
cédent. Ils  nul  cru,  en  conséquence,  fixer  provisoirement,  dans  celle  deniierc  livpo- 
thèse,  l'unité  des  poids,  ou  le  poids  du  décimètre  cube  d'eau  distillée,  à  i8ti4>  graiiu, 
ou  «  livres  S  gros  4ç)  grains ,  et  le  poids  du  pied  cnbe  à  645i8o  ,  ou  70  lme«  60  gnin* 

Ce  résultat  que  l'on  regarde  cuinme  très-silffilant ttonr Tusagc  indiqué,  sera  "porté  à 
une  plus  grande  précision  ,  lorsque  le  cylindre  aura  i\i  mesuré  de  nouveau  4atia  un  plos 
grand  nombre  de  diamètres  et  de  hauteurs ,  lorsque  la  pesée  en  aura  été  fiiite  imméqiaH» 

lemenl  dans  l'eau  disu'llt'e  au  tcni.e  Je  l.i  gl  ice,  el  a  difrétciites  températures,  parmi 
lesquelles  iw  UiuUerA  de  saitk  cdle  qui  dooae  le  muxiinum  de  condensation  de  6e  fluide; 
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•t  eafia ,  lon^e  le  décimètre  se  trouvera  détenniné  plus  rigoareuaemeat  |  d'après  U 


£xpUeati«n  iesfig*  t  ttit*  • 

A.  Grande  table  de  marbre  cjui  poric  toute  la  machine. 

B.  Bloc  de  marbre  fixe,  perpendiculaire  a  la  table. 
G  Aaire  bloc  de  luurbra  se  niouvanii-  ie  lun^  de  û  rèf^  de  euirre 

Cviaiivmént  au  bluc  B. 

d>  m.  Règles  (le  cuivre  <|ui  reiiiMinent  le  Itloc  C  ,  dans  S*  diMCl><Nl«  * 
^  Bloc  de  pierre  qui  souiictil  la  n^le  |^nératrice  g» 
«'  Règle  d«  cisivrc  qui  fixe  la  podUon  oa  bloc  Ei 

h.  h.  iJoaion  qoi  fixe  U  podUoa  constante  de  In  rtf!*^!  perpendicniairMMBt  «n 

bW  Ji. 

N.  Nonius  ipii  jjidiqnc  sur  la  règle  R  ,  la  longueur  deh  règle  g,  à  ^-^^  de  lignes. 
i«  A  Levier  coudé  qui  rend  sensible  sur  la  règle      par  le  tilb^en  du  nomos  Jl^  Xsê 
diiwrenccj  des  hauteurs  cl  des  diamètres  du  criindre  à  ~7  de  lignes  près. 
V.  Vis  dti  rappel  puur  faire  faire  au  bloc  C,  de  très-pelits  mOnTMieM* 
P.  Vis  de  pression  pour  fixer  le  bloc  C,  sur  k  règle  D. 

A  itcMOrt  «Il  «pirale  oni  maiviienl  In  piic*  iBd>ile^ ,  en  contact  imiBUiat  «y<c  TtK 
Xnénfté  de  la  règle  fénëcatrice  g. 


HISTOTIIE  NATURSLLB. 


.  :  I .  '        :  •: 


Obseiv<Ucbn  sur  un  iSfuth  Jluor  cubique     Buxton,  en.  .Angleterre, 

yar  M.  G  IL  LOT. 


ILHnfij  possède  dans  sa  coUeGlMB,  d«|Mlili  cubes ,  par(ktttnMat  vésuliers,  que  SoC 
fan  uonre  en  Angleterre  ,  près  de  Bmtton.  fissent  opaques ,  et len» Snroce  est  gra« 

nu!eus<;  5  >  l  iruMi:  r  ml  n  .'-.ui  i- ;  tniis  lorsqu'on  les  f.iu  luuuvoîr  à  la  luiuièru  ,  on  JT 
voit  «les  indices  seniiblcs  tle  lames  situées  paralièleuient  aux  faces  du  noyau  oclaèdroy 
comme  dans  le  spath  fluor  culjii|ue.  La  poussière  de  ceile  substance  ,jcicc  sur  lescharbono 
ardeoS)  a  donné  une  légère  phosphorescence.  M-  M:icic ,  de  l  >  Sorii  ié  royale  de  Londres , 

Jui  en  a  fait  l'analyse,  a  trouvé  que  ce  n'cioii  autre  chose  (^a  un  ûualc  calcaire,  mêlé 
'une  argile  ferrugineuse  ;  ensorte  «jneda  fbmMCitbiqne  de  ces  pierres  est  due  au  fluate 
calcaire,  dont  ket  noiéci|lcs  en  disfoliilMKp  4nM  iui  Anide  cb«r§é  ét  perticinles  iioK^ 
neuses ,  ont  entrafaié  cette  dernière  substasce  atrec  elle ,  et  ontAirnsd,  par  leur  Biélaoge  j 
un  crjrstal  semblable  à  relui  qui  vient  d'être  décrit.  Ces  cubes  sont  lottjours  isoles;  il 
soit  detà  qu'on  peut  dire  de  ces  cubes ,  qu'ils  sont  au  spath  duor  p  ce  qne  ie  grès  cnrS" 
AlU  4e  Fontainebleen  ett  na  uaih  calcaire,  à  la  différence  prie  de  la  «a^reliélài»> 
|èM,        à'an  tàU,  mVtgpi*  et  le  ler^  et  de  Taoïre  la BiilirfMiM.qa»nMMe. 

Ecmt  de  Ui  Nèture.  .... 

On  a  présenté  à  b  Société,  dans  la  séance  du  7  Mars,  un  enfant  &gé  de  huit  moiA, 
dbnt  ie  dos  ,  depuis  la  nuque  du  col ,  jusqu'au  près  de  la  région  Jombaire  ,  est  cou- 
ver; de  poils  «Urersement  nuancés  et  parfaitement  lisses.  Les  tégumens  démette  partie  dm 
cofps  oitrent  va»  USMt  particulière  due     oouleor  sMMfltre  des  poiU  ^uilee  rei — — 
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•^tVnOTnc  «Tu'oii  o]»kerre  cti«i  les  animaux  ,  dont  b  pcan  tlffÎMlc  les  mêmes  naances  qne 
le*  poik.  Le  boai dea maiiieUea f  ci<(uelqtic5  pnriiesde  la  ifl«t«tdt  kbanvh*,  dit'Oâii 
droit  f  ùfinat  de  lenblablct  tacn«s  noirAtres ,  <{t)  i  ne  io>it  pas  «ha»  «■  wobmbi  couvcriM 
depoî]»*  > 

9çG»  wmuttw,  La  Société  a  chargé  MM.  Cliipp^'j  RuMîli.  i  rl  et  Siîvcçlrc  Je  rc'pi'tr-r  Trs  oxpv'rîcncct 
de  MM.  Galvani  ei  Vaili^  Cl  de  laire  de  nouvelles  recherches  sm  W-  (lui  li-  singulier, 
que  CCS  sav.ins  ont  luit  ooniioilre» 

M.  Uerlingliieri,  correspondant  de  la  Socictt',  et  professeur  de  uhjrsique  à  Fisc  y  Itli 
ëcrit ,  comme  do  nouvelles  preuves  de  l'îdcntilé  de  ce  Iluidc  arco  l'électridlé,  —  !*•  qu« 
c'est  il.  tort  qu<  1'-  jjliy  iu'i.-iiî  ont  dit  qu'il  failoit  une  liH('i<ig.;  ii('iu-  J,«ii5  lt>s  nu'lauT  qui 
servent  d'armatures  et  d'excitateurs;  qu'il  a  souvent  obtenu  des  ciJct»,  en  employant 
le  fer  pour  conducteur  ,  et  Irès-souvcnt.  .iussi  en  employant  le  fer  et  l'acier,  a*,  yu'aprèi 
avoir  divs-équé  les  ner^  cruraux  d'une  grenouilla  dans  toute  leur  étendue,  •tlMATcir 
coupés  transvcr&uleinent  par  le  milieu  ,  il  les  avoil  éloignés  d'un  pouce  ,  en  les  étendml 
sur  un  plan  ilo  rris'.al  ,  et  <[u*it  nvoit  renijili  ':e{{r  liisUincc  p.ir  une  liarrc  d'arpent  ;  alors 
l'excitateur  ruis  eu  usage  lui  avoil  oOert  des  cfieU  très-remarqnalile»  ;  mais  un  luorceaa 
4etâr«  d'Espn^^ne  ayant  été  subsUtit^  k  U  Imrre  d'argent,  il  avoit  détruit  la  communi- 
citi  n  rî  Ai\\-ic  tous  les  mouvemens.  —  Les  commissaires  ont  répéléces  deux  eipérienceS| 
qu'ils  uni  trouvée*  parfaitement  exactes  :  ils  ont  observé  particulièrement  que  les  arma- 
tures et  les  extitalcnrs  (ju'iLs  ont  laiisde  métaux  lionio^"  iios ,  en  riuin  Itnitiiif ,  fiiun.b 
de  vitrier  f  Jer  f' cet,  excitoient  des  mouvemens  tris -s<tim'I  lis  dans  les  grenouilles,  à 
l'instaiik  où  ellfl  Y«llOii«nt  d'élrc  dépouillées;  dans  cet  te  lij  pullièse ^  les  «ffvis  CCMCOt 
l>roniptement  d  rafCWMMat loBMpi-^oa^ih— ga  la  mêlai  «fana  datdcnx  annauiresoaib 

l'cxcilaleur. 

Intifju  iidaninicnt  tît^  tontes  les  expérience»  connues  dont  Us  commissaires  ont  déji 
cëpété  une  grande  f>ariie ,  ils  ont  cwisuié  les  faits  suivans,  ijui  semblent  n'avoir  pas  encora 
été^Jwenrés»— •  i".  Les  eflels  remarqués  dans  les  expérienceteonnnci ,  continuent  d'avoir 
liea  d.ins  !e  vuidc,  et  les  mêmes  phénomènes  subsistent  aneora  -après  la  rentrée  de 
]*air.  —  :>".  On  a  vu  que  les  corps  Vivans  n'étoieni  pas  a»ei  bons  conduclenrs  pour 
déteniiinrr  le  p:is>.if:i"  du  Iluidc  j  ainsi  une  personne  (jui  pn-sciite  ses  doigts  au  lieu 
'  ■  dlexcitateur  ét  d'armature^,  ne  produit  aacuii  tuouvcsBenti  mais  ai  «ilo  arme  ujm  de 
•es  dent  ttfain»dllfiliia'patil«IMalactear  aittlaUiqii*  ^  oosbor  ia  pointe  d'une  aiguilla  ,-«11* 

excite  alors  t\(-^  nionvematlS  CMvalsiiil Lrèa-rcmurqnables.  V.  Les  etïct^  observés  sur 

lesauiiu.iii\  n  ^ang  froid  sont  Moore  |rf us  remarquables  dans  l'huile  que  dans  l'eau  ;  ils 
s'observent  •'l  se  <  «inservent  aussi  plus  iong-Lems.  Chaque  pièce  de  ni<>iul  ,  quelle 

^ae  soit  sa  qualité  conductrice,  si  elle  «si  revêtue  d'une  surface  de  mercure,  perd  sa 
|>reiiriêre  Qualité ,  atna'dsviantciandacieur  du  duide,  que  comme  toute  autre  praca  «fe 
hiéial  ég  ileniertl  revêtue  de  mercure. -~  5*.  Une  lame  de  verre  trcs-mince ,  d'un  quin- 
zième dcli^ie  seulement'd'épaiaseur,  suffit  pour  empêcher  le  passage  du  fluide.,  et  pour 
arrêter  tous  ses  clïeis. — li".  L'électricité  artificielle  ,  appliquée  p<-ndam  «juelijuc  icins 
dired^iucnt ,  détruit  dans  l'animal  la  facaJt(ét«que  le  contact  métallique  excite  en  lui  ; 
ttna'déelnrge  d'une  petite  bouteille  de  Le^fie  produit  la  nslma  afTcu  —  7*.  I/aDSOMl 
posé  snr  un  conducteur  chargé  d'électricité  artifit  ielle ,  positive  ou  négative  constante^ 
préienic  les  mimes  phénomènes  lorsqu'il  est  soumis  aux  expériences  précédentes.— 
8'.  Soit  l'animal  isolé  et  plongé  dans  une  îUniusphcre  électrique,  c'c,si-a-dir<-  a  l.i  dis- 
tance da  deux  pieds  d'un  curosi  conductepr  «u'09  ét^etrise,  il  éprouve  de  violentes 
contractions  chaque  fois  que  lobserraleur ,  en  urant  rélinccUa ,  dépoMiUa la  condocteor 
idiê  l'électrtcilé  qui  lui  <rit  conuiiun(auée. 

M.  Derlinghie;  1 ,  dans  une  de  ses  lettres  à  la  Société ,  lui  avoit  fait  part  de  l'expérience 
de  M.  de  Voila,  d'après  laquelle  ce  sivanl  avoii  indiqué  qu'en  platant  une  leuille 

d'ëtfkiis  aor  k langue,  et  use  piè«t  d'v^otpaf-destous,  on  n'éprouvoii  aucoac  •cor 
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Wlîon  tant  <\ae  les  métaux  éloienl  séparés  ;  mais  sron  Im  rapptvtchàit  io«r|a'an  contact  , 
«m  éproavoït  une  saveur  singulière  et  trè>-r(:iii..rMu..l)le.  lH*.B«rliligiueri  avuil  épruavé 
tin«  ntaloKlt  entre  c<ue  cxpcrteoce  et  ccllci  de  M.  Galrem^  en  arnunt  les  oatU  4t'la 
colonne  rtrtébnil*  d'ane  grcnuaSIle  de  la  mAnie  nnaiêre  ;  Jet  monvemeiu  <)ai  »*«Ti>ient 
lieu  iiiotuenlJu  coiu  ici  ,  indiquuient  la  senution  de  l'animal.  —  Dms  citid!  opé- 

ri^ncc  f  répétée  par  ies4^)ninti&i»iiires  de  la  Société  y  iïs  ont  «iMervé  ta  saveur  (rvr»>seiuible| 
lorsif ue  deuK  Tuétaox  diflereris   appliqués  uux  deux  m  ri.ici  s  de  la  langée^  ont  été  niis 
toontact  Y  cette  «eveiar*  légèremvnt  ecide  ttaa^hft^ùtis-  mdine  ,  varié  «cntiblement  Ion» 
i)o*oii  ehenfft  lee  métitux^  elle  eagmente  veeuconp  »  i»Moat  Jonqu'ane  de*  dei» 

Eit-K  'Si  est  cii<Juitc  de  tiin  l'^iru  ,  nlors  elle  i-^t  vive  ,  el  prOMM  VB*  JelirâftMÉt  âboodeSM» 
,c  ville  et  liirgeiit  produisent  au&aa  un  irti-^r.»iiJ  elïei. 
Los  MiM  aaivem  Tiement  de  nous  éire  adressés  de  Ijcmittêf  par  M.  Yallt.  — - 
j*.  L'opiamy  ^pUqiië  eox  extrémités  dos  nerfs,  agit  pltu  |niiiiitmmim|  que  lorqu'on 
l'applique  à  leur  origine.  — a*.  Les  diapluvignies  de  quatre  chevaux  aaminl  à  l'expé» 
ricnce  sont  n*su's  inimol  iles ,  landi<i  que  sur  les  chiens  ,  l.i  contraction  ào.  ce  muscle  ne 
manque  jaiuaii»  d'avoir  lieu*  —  5".  M.  VuUi  n'a  pu  réussir  encareà  exciter  desniouveniena 
dans  le  cœur,  l'esloniac  ,  les  intestins ,  la  vessie,  quoiqu'en  armant  les  nerfs  de  ces  dif- 
férentes parties.  —  4*.  11  a  &tla  une  plas  Ibrte  chai^  d  électricité  artificielle  qu'à  l'ordi» 
Mirt: ,  ponr  dowwr  <kei  feGOttHCi  «  l'e^l*  «fim  poiitei  donf  le\  nerÇi  étfieai'aipnéif  et 
qui  étoit  b.iignée  daM  l'Jmile y  tandii  que  Vékarieité  aatiim  coiiMrniiipriiM|ii«  w-prt» 
juiëre  inlcmilé* 

ASTRONOMIÉ.  ] 

P&sèrpa^on.de  la  Çomitpidè'Janner  lyoS^  cq^minfqv^  àJla  S<>çtÀé, 


L.i  G)mctc  (le  cotto  nTuiêu  fut  nppçrçue  le  10  Janvief  au  s<<îi' ,  par  M.  Méchain  ^ 
occupé  prt-s  de  Barceloin'  ii  la  mesure  des  degrés^  Elle  éloil  très-luniineuse  ,  visible  sans 
lunette  ;  la  chevelure  .iM.ii  près  d'un  dentî-degré  de  diamètre ,  elle  n'avoil  presque  pas  de 

Îiieae»  A6  b*  du  soir ,  elle  avoît  264*  d'aecciuioa  droite,  et  65*  de  decUaâiMn  pria 
e  Tétofle  S  du  dragon,  —  Le  lendemain  ,  M.  Fieitii  y  aitronome  de  Païenne ,  en'SfdIe , 
l'appcr.  \il  ;ui<sî  n.ir  hazard  près  de  l'étoile^  du  dragrtn.  Il  cstimoil  lo  nr>ynu  do  >.  iiiîniitcs, 
çt  la  chevelure  uc  1?.'.  M.  Méchain  el  M.  Piaiii  ontwiitinue  de  l'observer  datis  la  cuns- 
tellation  de  Cassiopée.  I^e  ciel  «jant  été  couvert  ^  Pliris  presque  contiuuelicment ,  avoit 
empêché  qa'on  n'appery&t 'cette  comète;  maiaawii^t  que  la  noaveUe en fntarrivée', 
M.  Meîiier  la  cherena  erec  ioîn  ,  et  quoiqu'elle  fAt  tri»-pctiic ,  il  la  irouva  te  5  FévîM* 
sur  la  tétc  de  la  b.iK  ine  ,  et  rohscrva  plusieurs  fois  jiis([ii';iu  1  i  ;  nnh  la  lumière  de  la 
lune  n'a  pas  permis  de  la  voir  plus  lonp^-tems  ;  elle  étoit  ensuite  trop  éluigaée*  —  M.  de 
Saron  a^antea  COmninnication  de  ces  observation» ,  a  calculé  l'orbite  à-peu-près  j  M  n 
trouvé,  par  cette  première  approximation  «  le  nœud  à  q  signes  15*^  rs',  l'inclinaison 
de  49*  8' ,  le  i>érihéHe  ,  4  sig.  iS*  aa' ,  la  distance  périhélie  96^6  djx.miliiènMe  de  CeBe 
du  soleil,  l.c  paswgc  au  pêrih<^lic  ,  ^7  Di'i.einlire  i-ç)?  ,  à  f  li.  ,  fénis  ninyén  ;  ji 
Paris  cette  comète  est  rétrograde  ;  c'est  la  Si""*  dont  l'orbite  ait  été  calculé ,  sutyant  la 
labt«  qui  est  dam»  ta  troiaa&»c  édition  de  l'AstronoDiic  d«  M*  ^  k.Landë*     '  ' 

■       •        1^  .       -  *•  .-vu  .  •  j 


.  Paki*.  jittril  179S.  . 

'.  M  I  N  l.  R  A  L  O  G  I  E.  ' 

OiUei<4anniont  a  &ii-«oniioHre  à  la  Société ia- découverte  qn'it'  a  faite  d'une  Soc*  wii^ni 
«onroo  formant  des  dépôu  analogues  i  ceux  des  bains  de  St.*Pliilippe  en  Toscane  ^  cette 
MMieo  m  Êitaém  4fatM.i«i  «anIèrM  d«  fkrro  «timin  gmBStère,  dités  les  CaivMldt 
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SmMlttrei,  ft  mit  IblMi  «■  toi  o«t  d«  Tottn,  sur  la  rhre  gauche  de  la  roiit«  qui 

conduit  à  Ohinon,  iiumétli4leni<>iii  a))rt's  avoir  p^ssé  le  %  ill^ge  de  Savoiiièrcs.  La  source^ 
mu  aorUiU  du  banc  culcaire  déj'osc  ,  sur  un  ruciicr  iitchiie ,  un  albAire  calcairo,  couvent 
OOdif  ^elqucfois  rcrvélu  de  pcùis  cristaux  en  prismeii  droiu  hexaèdre* }  («  dfoAt 
«It  d'un  gril  il  I  Irèii-rin  et  d'un*  hlanchcur  qui  ne  le  cède  en  rien  au  plus  beau  mttbM 
ée  Carrnn  ;  l'eau  lembe  ensuite  dans  un  pclit  bassin  ,  à  la  surface  duquel  il  se  forme  un* 
pcnii  u!  ■  iri  Jivirdn  4-  de  ligne  <répaisseur.  M.  L^nnioiil  a  rerci.tiu  a  i'e.'sai  tjiic  Ic 
^époi  et  b  pclliculo  cloieni  de  carboiuic  calcaire.  Cette  pcllicuJe,  analugue  à  ceile  que 

Îrni^liiit  ta  cnaux «n  4is$(>luHon,  aponé  l'auicur  de  t'olMenralion à  penaarque  la  chuux, 
l'état  caosliqiie ,  avoii  clé  dissoute  par  l'eau  de  la  source,  et  que  le  contact  de  l'air  lÂ 
aatarant  d'aciac  carbonique,  la  réduisoil  à  VélM  de  carbonate  de  chaux  daps  le  dépôt  et 
■d.ins  I.'  [icIIk  iilc  ;  il  ne  •iuiite  p  isquc  ,  p.irdesmnvens  ;:n.^l■^gllL•^  a  icnx  r|ui  >oni  fiii|ilo_vcS 
•ux  bains  de  Su-Fhilippe  en  i'oacanc,  on  nepùtuioulcr|  dans  les  vare»  de  «liavouicreCf 
4m  hmnUtA  iadumi  le  plu  bami  marbre. 

ÉCONOMIE. 
,  :         Eixpériences  sur  la  M  classe. 

M.  détt  Dèroiuc  **fih  annoncé  »  dam  la  fcnillé  du  Coltmtanr»  ^'«a  Afaml 

■bouillir  la  mélasse  avec  de  l'eau  et  du  charbon  ,  on  lui  enlevoii  son  odeur  et  sa  saveur 
désa(;réal>lcs,  et  qu'on  la  rendoit  par-U,  propre  a  remplacer  le  »ucre  dans  beaucoup 
de  circonstances. 

fneUk  La  S^ciiié  pbilomaihiqoe  s  cm  deroir  répéter  l'expétience  de  M.  Cadet;  elle  e»  • 

Vliargé  M.  VauqncKa  qui  r  procédé  de  la  manière  suiTante  :  Il  a  prb  «S  pontes  d* 

nii'I.isse  du  commerce  ,  il  l'a  mi  lfoavec  aut  int  d'eau  ,  cl  a  uliaii ffé  ;  lorsque  la  liqueur 
a  été  prèle  a  bouillir,  il  jjr  a  iuis  peu-a-pcu  ,  en  agiuiot,  six  pitriies  de  puusiyèr^ de 
cJiarbon  !  ensuite  il  a  fait  bouillir  pendant  une  heure,  en  rcniplisaaill  la  VMe  à' 111^ 
aura  qu'il  se  vuidoit  parrév^poratioii^  cnftn  il  a  filtré  et  évaporé  la  liguear  «n  conaiitaliGC 
de  rirop  épais. 

Quclijues  instans  avant  rébullilion  de  la  liqueur,  il  se  produit  une  cITervcTiLC  qui  a 
une  odeur  ;>emblable  à  celle  du  lait  ,  to  igulé  par  le  vinaigre.  Le  produii  de  celle  etlér— 
yescence  est  de  Tacide  carbonique  dun  oii  expliquera  l'origine  plus  bas. 
.  n  rétulte  de  cette  opération  j  que  la  mélasse  s'éclaircitj  a"»  qu'elle  perd  un  peu 
de  M  oooleiur  ;  5*.  que  aa  sareur  e«t  adoucie  ;  4*.  que  son  odeur  nauiéuee  M  dissipe 
entièrement. 

Pour  coanoitre  ce  qui  est  arrive  ici  à  la  méKissc^  il  faut  chercher  exactement  ce  qu'elle 
dtoât  avant  rooéra)iâi^y  «tce  qa'eiUe  ex  «prèa,  al  /  joindre  kt  connoinencet  cur  U 
.aftare  dn  charMik 

,  Ia  mébMW  brute  est  adde ,  die  contient  na  tel  calcaire  ,  eHe  a  «ne  ooolenr  bnin»> 

Yerd;*itrc. 

La,  mélasse  nuriiice  n'est  plus  aride  p  «lie  ne  contient  plus,  ou  peu  de  sel  calcaire,  ai 
Ton  a  employé  b  qnaadié  nfcteaûrc  de'dwrbon*  Le  chaiwMi  eonminn  cqMlent  da  cairbo» 
nate  de  potasse* 

Or  ^  il  eu  aisé  mtdntenânt  de  concevoir  ce  qni  est  arrivé  I  la  niélaue  ,  traitée  avec  la 

charbon  :  les  ai  ides  nialiquc»  ci  pyruniur(ueux  contenus  dans  la  nif leW r  s'unissent  il  la 

Sotasse    d'oii  naii  l'etiervescence ,  cl  d'où  ilsse  forme  deux  seUploidous  que  lesocides. 
i  le  charbon  est  assez  abondaM,  le  wl  calcaire  eit  déaunpoedf  et  il  «n  réiiiiie  un  antre 
moine  âcre  que  le  premier. 

Quant  k  ia  derté  et  la  décotaration  de  la  mAasice ,  cfeet  aux  molécules  spongieuses  d«t 
ch  u  Iioii  que  le  inouveiuent  de  IV Imlliiioii  faî   •>  n  ■  .  urir  auxdiil'érens  poinlt  de  la  liqueur, 
qu'il  faut  l'attribuer,  elles  s'accrochent  el  s'uiiis«ent  aux  uiaiières  éirangèrcs  qtt>  ea 
Iroubleni  la  transparence. 
ViaiM.  Irtt  aaél— e  rinri  puriiéo ,  fettl<wtir4a  pkqe4ajncia  à  k  prify^iaa  da 
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i'aiimcns  cl  de  médicomcn»  colorës  j  elle  ctt  bonne dant  le  e«f4à  l'eaa  etk  la  crème, 
dans  les  crèmes  Golorci'S  par  le  chocolut ,  pour  faire  des  caramels  ;  c'est  suMout  aus  opë- 
ntkm  phvataeeatiquLs ,  dont  presque  lout  les  résultais  sont  colorés,  qu'elle  peut  lerrir 
trccbeeacot^  d'avantogc.  •  . 

71  n'y .,  p..s  de  duuic  <|>àV,n  ne  remploie  k  beaucoup  d'«tttras  VMgw^  lonqu'cU*  Mr» 
tonoue  dans  cet  état  ,  de  pliu  de  monde. 

CHIMIE» 

fkiU  prmcipmioc  ;  extraits  d'un  nw'moir^deM^  HsTSilX^  ntr  ToiM- 


Pc  r.icifon 


MVtttCe  que  r.-au       I  C1.1C  ►on  <iei« 

herge  «ncoTre  d'une  « 


Lm  dernières  d^ctinns  de  la  «dix  de  falle  «nt  «M  couleur  <rertA^  «t  ae  dttDMal    Mm  Je  Vmm, 

pcini  ci'.  11.  to  ;ivcc  le  biilfalede  fer.  — —  Celle  co'îlenr  vcric  est  rougîc  par  les  acides  j 
elleeuuciriitie  pir  l'acide  luuriaiique  oxigéué  ,  et  par  la  chaleur  lung-icmscontiiiuéc.~- 
l/txtfbii  de  max  de  galle ,  obtenu  pnr  1  eau,  donne  à  la  distillaliun  de  l'acide  carbo* 
•ifu,  deecrùLina  en  aiguilles,  ou  en  hmiri:,  qui  s'attachent  an  col  de  laoonuieydi* 
reitt  «|ai  dissout  le  sel ,  enlbidu  gax  Itydn  gt  m-  \  le  produit  aqueux  est  «cide^  â  cri»* 

tdii.t?  p  r  r<'v,>iKir  lîion  spontHné^'-  Le  cirbunale  de  potasse  lail  nuîlre  un  prc'  i|ilLé  .  ' 

dans  tes  décodions  ilc  noix  de  galle  :  ce  précipité  se  dissout  complet  temculd^s  la  potasse  , 
dins  les acidee  les  plus  Criblas,  et  dans  l'alcuol.  —  La  liqueur dd'où  celte  matière  a  été 
$<î  ..iri»p  u  une  couleur  jniinc  qui  se  conserve  îiaiis  le  vtiii!<-  ,  et  qui  dcvirnt  verte  à  l'nir 
liijrci  c'est  la  métue  couleur  t)i>j>t'rvéc  d^ins  les  duriiicrcjn  Uécuciiuns  de  ia  noix  de  l;  die 
elle  ne  peut  être  isolée.  —  L'alcool  n'enlève  point  à  la  noix  de  galle 
peut  dùaoudre ,  puMqu'aprè»  que  l'alcool  oesae  d'agir,  l'eatt  se  cba 
■nutière  exmclive  irai  f»e  d^tmmpose  point  le  mlflite  de  fer.  ■-■Le  carbonate  de  pota^ 
ibriite  un  précipité  dans  l.i  di^suIll^i^'n  .il(.\  tilit[iic  de  Uf  noix  de  galle,  et  la  liiincui  (jui  le 
surnage  a  une  couleur  verte.  L'éther  ne  dissout  que  peu  la  luatièrc  de  la  noix  de 
galle ,  même  à  l'aide  de  la  chalenr  ;  il  ec4{idert  cependant  la  propriété  de  précipiter  le  fer 
rn  '  '  i  j  et  il  donne,  par  révaporalion  ,  une  matière  analogue  à  iinp  ^ë^ine. 

nui\  de  galle  donne  à  la  dislilLiiun  ,  i*.  une  liqueur  claire  ^  a",  de  l'acide  cnrbonique      D<r  t'irdon  it  la 
Irèf^sbcndanuuent)  $*•  dca  cristaux  d'acide  gallique  subliuiés  ;  4"*  une  huile  légère }  C   .  '   w  la  aais 
5*.  une  huile  empjrrcnmaliane*     produit  a^ueuK  éloit  acide,  il  doimoit  ^  par  l'évapo*  ^ 
ration ,  des  cristaux  leinblaliles  à  ceux  qui  se  aublimaat  dana  la  col  dola  «omne» 

Lr>  THuv  de  C4lle  étaient  coUéci.iea  onea  «ax  aiMrit.  «oflama  tl  «Ucs  «n«cnt  été  k  Fasircn  <^c  V^aSt 
moitié  fondues.  '  '  f  ^fc^ï^''**- 

L'acide  gallique  e« blanc }  il  eataon*  la  forme  de  lames  ou  d'aiguilles;  sa  ^eur  eit 
an'Je  elpiiuanle,  et  non  asiringeiile  comme  la  Tiiiix  de  f^  dlc;  î!  f.iii  erfervcscfrice  avec 
l«s  e.iri.^uaics  i.il  décompose  !cs  dissolutions  métiilliques.  I!  lu  ùlc  en  rcpandaut  une  odeur  , 
aromatique}  dialillé  a  i'^i  p^ireil  pneumato-ciiiiniqne  ^  il  fournit  i".  une  lsq[Ueur  jaune 
acide}  2*.  une  portion  d'acide  galliqus  qui  se  sul  lime  dans  le  col  de  la  cornue^  9*«  nu 
dttrbon  qui  br6lc  facîlujiiciil  à  l'air;  4*«      g^^  p'"^  pur  que  Pair  almusphcrinue. 

Eci  npcls»ni  jdnsicijrs  fois  de  suilc  celle  opéralioTi  sur  le  mciue  acide  gallique,  on 
parvient  à  le  décon^poser  unticremeut  j  ccue  a^cptupoiition  a  lieu  plus  protupteiuent }  ai 
enopcre  anr  la  diaKaniion  de  cet  aride,  on  obtient  les  mêmes  produits  que  do  sel  «ec,  et  . 
•a  M>ul  de  cinq  à  six  distilla'  i  n  ,  i!  e><t  tlunigé  en  un  autre  qui  vet  dil  le  u  If  t--  de  fer. 

L'infusion  de  noix  de  g  dle  ,  niise  ànus  une  dissolution  de  sullate  de  pv^  donne  De  l'aaiootia  l'A- 
ine couleur  purpurine  qui'  devient  bientôt  Lieue.  Si  l'on  fait  bouilirle  noât  de  galle  *^  '^'H^'^cL  ^ 

avec  le  sulfate  de  fer  ,  Iv  galla^e  de  fer  se  forme  plus  abondamment  et  plus  promptemcnl  ;  *** 
Buisi  il  est  mêlé  à  une  portion  de  résine  qui  se  sop^ire  de  la  noix  de  galle  ,  et  qui  se 
&a-le  à  cette  substance,  (^est  elle  qui  se  dépose  au  fond  de  l'encre  et  qui  ia  rend 
bourbeuse). c'est  elle  aassi  qui  s'élcrç  en  pounuére  dans l'upération  du  bagueilage des 
tefiet  o^te  cihapawt teinta  «n n«jr*«-I(e  gailalc  d« fer  &it  «iticrrescençe  avec  lat  — 
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t>onates  ftleaUni}  îl  ifm  »^r>nre,  parla  cîiaîeur,  un  gnz  pTnspur  que  l'atr ttmospli^ricjue. 

—  r-i'.iti;ool  lui  eiiltvr- line  portiou  d'acide  g  ,  uni  lui  ifoniic  une  c<»uK- ir  j.iiw' et 

là  propiicté  de  rougir  l.t  iciiiliirc'de  tournesol  ;  ainsi  k»v(!  avec  l'alcool,  il  ii"  (oit  plut 
effervescence  avec  les  carbonates  alcalins.  —  Il  est  dissolubic  dans  tons  les  ncidt  sj  at  11 
br&le  «or  k»  chjrl>un$  tfdens  à  la  manière  4a  pjrrophore  j  il  «tonne  a  U  distiUalum  mtu 
porlîoa  d'acide  ^allijua  sublimé,  et  une  liqueur  contenant  un  peu  de  cet  acide «n  df> 

solution.  Si  lui  Mit  celte  u|)ératîun  sur  le  gallule  de  fer  lavé  ,  soit  avec  de  l'c.m,  oit 

avec  dr  r»  sj>i  il-<le-vin  ,  on  n'obtient  que  de  l'jîr  plu»  pur  que  ci;ltii  de  r.ilinosp!i>  r  .'.  

De  >  i;<  <  v i)'  iicnces,  M.  JDejcux  a  conclu,  i*.  ciuc  la  couleur  verte  qui  se  manifeste 
danv  )«•  uereicres  décoctions  de  la  noix  de  galle ,  est  la  combinaîsoo  d'un  iirinci^ie 
v^g^tal  aye«  l'oxigcnc ,  puisque     décoctions  renfermée* «xaeteincnit  ne*  prennent  point 

Ct  l!'-  couleur.  Que  la  matière  que  Ici  r  u  l  oii  .l'  v  ai,  Jins  précijKi'nl  lies  décuclicns 

■qu«u»«ii  «i  spiritucuses  de  la  noix  de  galle  est  une  ci^pccc  de  rt'sine  p  <riiculiire  q»i  jouit 
;d<i  cette  propriété  aingakiiiM de  se  combiner  avec  l'p.^u  ,  a  l'aide  d'un  4cid«*— a  V.  (^ue 
•  l'acide  g«Uiàa«  paiat  dlTO  MBoné  k  l'état  d«  blaacbeur  L  plu%  parfaite,  ce  qne  bchteic 
-n'avoii  pu  ontcmr;  qu'il  «H.  voladi  à  I*  niani^rn  de  l'acîdc  benz.oïquc,  niais  beaucoup 
j)lns  ilt'i  mmuiNaMr  ,  ]>ais(^ii',i  çh;i(j  iie  su.';  li ,  :  ion  ,  unc  partie  C^l  i^ivi  rii-  en  un  ;lci^^• 
nouveau >  qui  verdit,  lu  <iisMhuiun  dt;  1er,  en  -acide  ciirbonique  ct  en  gaz  plus  pur  que 
.l'air  atOMMpliérîque )  qu'il  no  difïère  de  l'.iciJe  carboni(|ue  que  pir  luw  proporiii-n  plus 
titrande  de  carbone.  --«4*  '*  coalear  purpurine  qui  te  Ibriue  par  le  méUnge  de 
riiifusion  de  noix  de  gittleavecle  «ulfitta  de  fer,  est  due  à  la  combinaiiion  de  \  t  couleur 
▼  erte  'h'  rinluM'.'U  i-mif^i"  [nr  l'  iMi!,'  siiirui  ri:.!.'  ,  .ivci-  l  i  ■  •   ileur  bleu'-  qm  o'  [>i  ii\r:c  au 

-gnil.'itv  de  ter  j  .  i^ae  le  g.tUute  de  ter  est  une  curabiiiaiiion  d'oxide  tie  1er  ,  ue  carbone 

et  d'.icide  ^  libque,  qui  y  est  un  p«a  en  «zcèl»  et  qui  rend  diasolnble  daM  l'ap»  lik 
*poriion  de  g;ill;ite  de  lei  carî>  nié  |  (]iie««  conleurnoirecatdMMl  Qirbone  d'une  portîoil 
d'acide  gullique  dcconi|)i>s>'  |>.tr  l'air  ou  par  l'oxide  de  fer  lui-même.  ~— 6*.  Enfin  que  la 
noijc  de  galle  e>i  i  imii])i)m^'-  «run  mucilage^  d'un  e\irai:  ,  trurie  résitx-  nouvelle,  li'iinc 
couleur  verte,  d'acide  gaiitque  et  d'un  tÏMU  lîbreu&;  que  c'v*l  à  cet  acseuiblage  qu'est  due 
latavcnr  astringente  de  cette  substance ,  et  que  le  principe  auquel  on  atiiurtioit  amlift» 
sivenienlTclle  propriété  ,  n'e.vi&le  réellement  point» 

■   H^'uurra^e  entier  sera  inccuaiunient  imprimé  dans  les  AhiibIm  d0  Chîiaiet 

...  ,  .  . 

PHYSIQUE,. 
Nomenciature  des  poids  ^  m«$urei* 

AcÀDp  vù  St^       L'ecedémle  des  sdences,  aprts  avoir  prit  oomiobsance  dn  travail  de  ses  commissaire*, 

pour  df'lemilncr  pt  ovisniremcnt  ,  et  avec  une  appi  u\ iniaiimi  sufTisanle,  l'unité  de  me- 
sure et  de  puid.^,        occupée  de  la  noiucii'' l.il urc  reluiivc  au  même  objet  :  elle  a  d'abord 
fixé  le  nom  des  mesures  linéaires  dans  l'iudre  suiv.ml  : 
M«>wci.  \' .  Grandes  mesures  qui  appartiennent  à  la  GéographU.  ' 

Quart  da  méridien  éralné  a  5, 1 57,/,5o  toises.  ^  du  quart  du  méridien ,  iétéde^  T;^  dti 

?n,ii  i  du  niéi  î(îien  ,  degré.  tî".  J^leuire.<;  itinéraires.  --Je-  •  •  •  poste-  rri,ir  •  •  •  n'iUe.  — 
ÏMcSuros     arpentage.  Ti,/  rj  stade.  Ce  sera  le  côté  de  l'arpent.  7:7-'  —  

pcrc/ic.--.  ^ .Mesures  usuella.  ,7;^V— ;  •  •••     mitre {  il  remplacera  l'aune,  la  brasse  ,  etc. 
âa  mesure  est  de  trois  pieds  11  lignes      de  la  toise  de  1  académie,  .tzztstt»  •  •  •  *  b 
palme  ',s*r^îîï3^ . . .  »     doigt*  tt^tAt^ts  •  •  •  fc  trait. 
Foiés,  L'académie    rnîopic  ,  ponr  VimiK?  de  pi)i<!s  ccîuî  d'un  voUinii;  d'eau  distillée  égal  ita 

paliue  cube.  Ccue  unité  portera  le  nom  de  iivi  v  ,  poids  dcLÎiujl  j  elle  pèse  7.  livres  4  g'*** 
49  grains  de  notre  poids  actuel.  Les  poids  décimaux ,  déterniinés  d'après  celle  unité ,  sortt 
eu  couunenyani  par  ta  pins  coosidérablès  1 1000  unités  ;  le  millier  100  uniiés  ;  Im  (juintal» 
to unités ;/«'<Moal,uiaté:  laUvre  ^4e  IWKé^rohcv.  T^ilel'iinlé;  hdtum9,j^i* 
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L'«ca«)ëmi«  «  adootë  lesnlmet  noms  pour  les  merares  d«  L'qnidles  et  pour,  celles  Xfnui»  capa- 

^iins.  L'uniU'  scrii  L  iiusiire  ijui  conUondrciil  un  vciluiuc  li'cau  Jistiilcc  cg.il  au  paliu^  ^* 
cube  ,  ou  <ic  même  poith  que  la  livre.  Cette  capacirc  retitcrme  la  «juaiitiié  de  bled  n«çc«r 
nirepoorla  ration  aawraat;  elle  excède  de  v.'  1>  capacité  de  notre  pinte.  LMincaiîroà 
de  capacité  sont,  en  coniinenç^nl  par  les  plus  con^iidcrHbleS;  i,odo  piatM^/o  lonneottl 
loo  pinlçs,  letcfUtT}  lo  pintes ,  le  boisseau  .■  en  tin  la  pinte* ... 

ASTRONOMIE. 


Èdegure  de  la  méndùime,  ArtUàe  «içnuntaUqu4  par  M*  ù  I«àviii. 


5dc*  nmavt 


'    M*  Mocil^  I  «pris  tvoir  mesuré  les  triangles  dlc  la  lll4rîdiC9Mie  en  Espagne  ins<]a1 
.  #arc«iono ,  a  essaré  d'j  joindre  l'iaio  -do  Mwor^tto  f  qui  en  est  éloigiiée  de  âo  iionei  \ 
«Mfs  !«■  neiges ,  dont  les  niontapnes  lOM  eonvertei ,  l'ont  obligé  do  diffi^or  cette  o|i^ 

raliun.  II  s'est  occiip*'  'l'chsc:  ^  i  h"?  astronoiiiîqiies  à  Montmiouj  ,  pris  Barcelone,  dont 
•il  atrouv4^  la  latitude-  \yar  une:  muliiiude  d'observations,  4*"  ai'44">  ^  >  ^  distance  du 
xoleil  au  Zénith ,  au  montent  du  solstice ,  G4*49'a8"y5,  ce  oui  lui  a  donné  l'obliquité 
<4lol'éclipliqacaya7'44"»4l  plue  petite  do  7"4|iie  celle  qaeM.  Cesnai  a  déditite  dee 

iOturrrailoni  Akee  eniri  eree  ra  cérelo  enlitr*  ^W»  aoiuuie»  étomite  de  cette  différence  1 
dan^  drsobservethiiie liront  Je p»<dsM>p«l'ttn>eecoiide  i  aoae  jAchofOM  d*ea  dfamvrir  ^  ] 

la  raisoit.  '  . 

L'ecadéniie  a  autorisé  M •  Mecbeinii  te  rapprocher  des  frontières  de  Fi  .itice ,  pour  fjire  I 
4ee  trien^loi  de  l'ietérienr  i  «I  ««air  au  devaot  de  M.  de  JUmbre  et  de  M.  le  1-  ranvois ,  > 
«loi  «ooim»et«»i  depnje  Pew ,  en  avançant  Tara  k  partie  n^ridiomie  t  ileont  déjà  ùàk 
«iM  iiMn^eeevr  iiiie4te«ii«ed«6a  iKilIe  toîMi. 

'  L'arad^mie  rient  de  ddoernerlepriit  destiné  à  Tauleur  de  l'cavragc  on  de  la  découverte   Acao.  sis  Se. 

la  pl  i  -  utili  lu  v  p  ogrèsdes  8ci*-Ht<-.s  ou  clcï;«rti.  Ce  prix  a  elé  tlounc  il  M.  ilc  MorvciU  , 
«uciuet  on  doit  les  d«ux  premiers  volume*  de  la  partie  ciiiini<jue  de  la  nouvelle  Ennjclo- 
Itédtef  •  oosrraçe  (juisuppose  des  connoiss^nces  trcs-profondec»  des  recherches  inimenscS| 
«I  qui  y  torni  tKomplesqu'il-etMNutcorep'renfèrme  déjà  lea  articles  des  |ir!ii<  ipaax  objevi 
relatils  à  la  science.  Leeeistres  concerfens  qni'  ont  éti  uif  «or  les  rang:,  suiu  ,  M.  Ma^ 
kcljne ,  Ii    l^^>^e^^-alîo^s  aslroiioiiiMj  ,j  ci  funiifiuun  dëpàl  cgaltiiiriH  j  ircicux  par 

Je  g^nin<l  nombre  et JKÛ*  l'esotitude  des  résuli^tls  ^  2U.  BuUiard,  auteur  d'viue  histoire  d(;S 
ch.iiii|)ignons  de-la  orpVCOf  qnir^ipaad  un  grand  jour  sur  celle  partie  de  la  botaniqaOy 
iuaqiiaUifa  obscure  et  peu  connue  «  ame  de*  figurée  coluiiees  d  une  vérité  Asopante  s 
M.  Anhnr^iioang ,  qui  e  publié  ua  ouvra^  trêe>intcre$saut  sur  la  culture  oes  dif- 
frrt-nirs  provinces,  de  la  1  raucc  ;  qI  M.  Sc<«rpa ,  avantageusement  connu  de.^  analoniîstei 
par  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  ,  At^tUomicat  itnjuisitiones  Je  auditu  et  oiJ'acUt» 

\     '        '  '  !  O  U  V  R,A  Q  E  S  /it  O.U  V  £  ▲  U        .  ' 

..  IliUoire  natwtiU.  . 

'        *  M. 

M.  Satmf  a  reiiAa  «onapi*  U  la  Sbeiéid  d'un  owrage  mmveaa  sw  les  abeiflee  Adt 

par  M.  Huber  ;  ce  savant  eslim.îble  ,  aveugle,  iloït  »  une  puiicnce  infatigable,  et  nu 
secours  det'rançois  Burnens  «an  duiue&ti<}ue  ,  qui  ubi^ervuil  pour  lui ,  plusieurs  laii&  ircs- 
curieux  sur  les  mœurs  ei  l'éconoiuie  de  ces  insectes;  les  faiu  sui  vans  nous  ont  paru  mérit-er 
d'être  ineéréeicii-^»*.  Une  suste <d!4>bes»' » atiowsiet  d'-expérieooee  délîcetceoni  coMluit 
l'ameiir  4  rejeiier  loaiee  lëv  praihdMliida  qnl  evbiém  ïié  avencéai  mr  1«  fieOBdatîôw  dee 
«MUeti  flqyimv<^«lnrain«»aearÉQeaBpl«foDtÎMBai»dMiJiaanKim,  ^'ëktit^ 
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(  48'  ) 

'|!a!gno{ent^Mmr<fefte  opération ,  et  cfae  lorsqaMIw  ^IditfBt'WeondMM  fltiw  ftppwtofeiit 

avf'<  i  ltes  la  parti  ■  tî<-  forgme  mille,  décrit  p-ip  Réjuiniir,  el  appelle  pa^  lui  vorps 
lenticnire  i  elle»  s'en  delonl  avec  leurs  p.itc*  a  lcurarrivé<"  dans  la  ruche  p  cl  ne  con»crvtiit 
daiu  leur  Tagio  que  la  liqueur  séminale  dont  il  est  rempli  ;  cette  seule  fëcondutioa  lui 
infBtaamoimpourdeax  unné«s.— 2*.  Si  racconplcmrnt  dea  reuet  irierj^i  est  retanM 
au-delà  de  20  jours  aprèttt  naissance,  elle  ne  pond  |>liii  d'osnfî  dViuvrleres)  tous  *M 
œufj  font  de  faux  bourdons.  Lorsque  sa  tV-iondation  .1  lu  u  Ic-s  pn-iuitT'i  jours,  i-Ile 

pond  penda^nl  onze  mois  des  œufs  d'oiivh'rrcs  ,  cl  donne  ensuite  les  taux  boiirdous  néces- 
tuires  à  la  ruche.  —  j'.  En  rénélnui  les  ex|iériencc$  de  M.  Sciiiracli  dans  le':  ruches  par» 
ticuHèrt»  dont  nous  joi^nops  U  figure  ki,  l'auteur  a  remarqué  que  le  cbungciueiU  dM 
Iar>-c$  d'ouvrières  en  larves  de  reines  ^toït  dû  princip.ilemcnt  à  la  iMurriture  que  les 
alicillc- ;ivoi'  iit  "itpiii  de  dotnier  à  relli^s  rju''-IU-s  cicsi iiioiciit  ,i  (  et  état.  —  4'''«  l-^rtqu'une 
reine  vient  d  <:clorc  ,  elle  se  porte  r.ipidctuenl  sur  loules  k's  cellules  qui  renferment  dtê 
nvnip'ics  de  son  espèce,  et  les  &il  périr  avec  son  aiguillon  j  ce  qui  lui  est  d'aulant  plus 
f.i  Ile ,  nue  les  cellules  royales  ne  sont  jamais  hermciiqucmcnt  boudiées-è  cause  d«  lear 
id  évasemenl.  Si  deux  rdnet  se  trouvent  cnscntble,  elles  se  livrmt  de*  comliaf* 
jir'Hi'a  ce  que  l'une  il'clles  soit  uiorte  ou  sortie  de  la  rucfic.  —  ^)°.  M.  tWcnit  avoîi  vu 
quelques  ouvrières  dépos'.'r  des  œufs;  M.  Hul>er  a  remanjvio  que  ces  abeillei|  sorLant 
toujours  deeccIlMirs  voisines  des  royales,  avoicu'  nroljjLIcmtul  reçu  pour  noarRMrO  Ml 
peu  de  cette  bouilb'e  ^larticuliére  qui  cCoit  tuuwée  ou  qui  avuil  transudé  dat)S  leur 
alvéole.  — -G*.  Lorsqu'on  prive  une  ruche  de  la  mère  abeille,  les  ouvrières  continuent 
î'urs  !i  Lv  .iMV  ])i  M  i  itii  V|  o!i  "(1  I) c lires  «wjiis  i'cii  appercevoir ,  elles  c'ii;(»nri-iil  cl  st-iuhlcut 
vouloir  cniprisoiiitcr  une  mère  qu'ion  v  ini roduiruit  ;  tuais  an  bout  de  cet  espace  de 
tenM  de  privation  le  dct-onrngeniciu  soiiililf  les  prendre  ,  el  elles  ne  se  raniment  qu'à  la 
irue  d'une  nouvelle  reine.  —  7".  M.  Ilubcr  s'est  assuré  que  les  abeilles  sont  ovi|»res  |  il 
a  pu  compter  les  anncanx  de  la  larve  future  il  travers  la  pidlicnlc  mince  de  l'œuf;  il  a  vu  , 
sous  la  leaullo  du  iiiÏmoicoih' ,  ci-tle  pellicule  s'ouvrir  ,  se  fiilTumiLM- ,  et  la  I.trvc  é'Joro  t 
il  aobs'-rvc  tiue  Ur»  leiue»  pirvcnoient  a  l'étal  d'insecte  partait  au  bout  de  lt>  jours,  les 
ouvrt<-rc;au  Doiitde  7,0,  et  les  faux  bourdons  de  34.  —  ^ •  Les nicretiM déposent  jaiuaif  - 
-d'oDofs  d'ouvrières  dans  les  cellules  de  faux  bourdons;  elles  les  laissent  loiBber  à  terré 
lorsqu'on  ne  lenr  donne  que  de  cette  es|)èce  de  gâteau  ,  el  elles  recommencent  à  les 

d''|)M-<  r  si  1)11  li-tir  donne  du  u:;'|(mh  h  pt'lilcs  ccllulos.  9".  Lorsqu'un  essaim  sort  de  la 

ruche,  c'est  toujours  l'ancienne  reine  qui  le  conduit,  et  comme  dans  l'étal  tiaturd  il  ne 

5 eut  Y  en  avoir  d*nx  à-la-fois  dans  le  rvehe ,  elle  laisse  toujours  en  sortant  des  ajmphet 
e  reines  prêtes  à  se  métanioiplioser.  10**  Dam  le  tenu  des  essaims,  les  abeilles 
«nipèchenl  l.i  reine  nouvellenient  cclo":e  de  percer  avec  son  aiguillon  les  nymphes  sem* 
;i  i-l  fs,  :m  lii-u  que,  si  par  1;»  lur-iliudc  <|o  M,  Scliirauh  ,  ou  par  la  sonstractioa 
dularoinr-,  on  a  forcé  les  abeilles  à  destiner  de  nouvelles  larves  à  cet  étal,  elles  Uisaeiu 
ia  preruière  sortir  de  sa  coque  au^si-iAt  que  la  nature  le  lui  permet ,  et  ne  l'entpécluMC 
point  de  détruire  les  autres  nymphes  de^tiii'^es  à  dcrenir  reines.  —  u".  L'amputation  des 
a'îes  on  d'nnc  antenne  n'enij)éche  point  la  mère  abeille  8e  reniplir.ses  Ibuclioiis,  mais  la 
p  iv  I  ion  <li».  ( as  ili  iiv  ;iMri:iuios  S'  uiiilc  hii  Alcr  tous  les  moyens  de  seniibilitc;  elle 
s'éloignt-  alors ,  laisse  luudj'T  v^-s  (Bufs,  cl  ne  s'apperçoitjws  niéuieH  elle  passe  près  d'une 
«aire  reine  mutilée  comme  clic  :  il  lâut  se  dépêcher  de  l'enleTer  •  h  ruche.  —  la".  Lors- 
que dan»  les  ruches  de  M.  Huber  on  veut  augmenter  en  peu  de  tems  la  proJuciiuti  de  la 
are  à  l'époque  du  plus  grand  travail  des  abeilles ,  il  suflîl  d'iutcrcïder  de  nouveaux  cadres 
ciitif  <  .•'!  \  ijii  M.tii  (î.j.i  niuplis,  on  peut  ainsi,  en  1 5  jours  ou  trois  semaines  leur  faire 
•ct>n$u  lii  c  ou  G  gâteaux  neuf»  :  oo.peuA (i«ssi atsément^^ûre  d«ax  ntcbes  dVae  à  feuiU 
lett,  en  glissant  deux  Cadres  viudea  ei  fermés  entre  les  deux  demi-rUohet }  il  faut  fiur* 

cette  opération  daUHuntanis  favorable  ,  et  '.'isSer  la  pariic  arr  r'-  t]v  j-cine  iVi-  p:'iifiirjt 
94  OU  5o  heurw  ,  ce  teois  suffit  pour  dccidur  les  ab'.iiU»  a  cuiuinnrf  u«.  s  triiulo  myales, 
—  lorsqu'on  U  fcc  un  oss.iim  artificiel  dans  une  ruche  à  feuillets,  il  faul  avoir  soin  de 
fixer  quelques  peliu  otorcstuy  de  f&iesuut  daoa les  cadres  ,  aian  fs'ii  «tt représenté  m 

M. 
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âg,  I  et  4 1  "fio  déterminer  lef  abeilles  a  suivra  cette  perpendiculaire,  et  éviler  qix'tn 
vLissant  aurles  reinuresqui  sd|>areiit  les  cadres,  elles  n'empédbant  d«  letoiltrir  fuciieuient* 
14% Duu la  coMlruciioii  titt  rucliet  à  fetiillott  >  il  faut  avoir  soin  de  tenir  une  distance 
Wmblable  à  eell«  qna  Ict  •beilles  laissent  entre  leurs  gâteaux  ,  c'cii  à-peu-prùs  4  lignes , 
et  j)ai  C4)mé({uent  donner  c»iiirt>u  ih  lignes  d'ép<iiïïcur  aux  cidres,  et  im  pniK  i-  -mx 
iravuiitCÂ  i|ui  suuiienneiit  les  gÂteiiux  ;  a  ajiff.  i  cl^i  celte  précaution  est  nécessaiirc  pour 
vbliger  les  ;:beilles  à  ne  faire  4|a'aii  gfttcaii  par  cadra i  et  fir  cooiéqaenl  «xamiiicr  piM 
tscilemant  leisr»  opdratioiu» 

Ffg.  a  «r  5 ,  Rucb»  «  feuiilett  fermée  et  ottreii*. 

ua  ,  l/L.  Cudrcs  g;ii  riiN  iriiii  cirrciu  de  verre  qui fiinBfllIt  Itflldl? 

c  ce.  Ouverture*  jKiur  L  sortie  des  abeilles» 

Fig'  »  ,  ggt  /y  Coupe  d'un  dei  cadres. 
.  «f^TraveiM  auitoutieni  IvntorGcaiide^àlMaaa* 
,  hhkk»  Clwvjlu$qiii ratiomumite^catt. 

4>  Di>jHMili(m4la  aM»c«m4s  g^Uoan.  danle  cadré ,  vada  profil.  ' 


Pauis.    Illai  et  Juin  lyg'). 
HISTOIA£TiÀTUR£LX,£. 

Obsenmtions  4e  Jf.  I^ossi  sw  un  noumiu-  genre  d^insecie,  voisin 

det  iclincumons. 

M.  Bossi  n'a  jpos  Uîi  ca  aonraau  genre  ;  il  indique  «culement  k  nécesÂté  de  le  faire^     Soc.  sîUm 
n  l'appelé  proviiotreaiient,  ' 

Itiiiviiitiba ,  vesparuin» 
,  ^ter  antcnni'!  brevibus  furcatiscomprcssis  ;  ihorace  laterihus  anlu  c  appcndiculato, 
*  DascniPT.  Toltis  ater  fulîginostatdknixl  parvum.  Ociilivaldc  promhiuli  sphcericU 
Palpi  ^MO filiformes  longiusouti }  articuiis  duobus  cjrlindrieis  subœifmalibus»  Antenott 
ftretvt  eapita  longiores  in  utr*^,  sexn  duptiei  ramo  iruttnictœ ,  ramit  teaualibut 
dejl:  xis  coriipress  't  ,  iju.iu'  cnii'f<>"i:tlius.  TliM-  iX  fo'>o  iintico  in  cof'um  xcluti  pro- 
jrafitfiS  et  singuluriier  ulrinq.  ud  Lus.'u  appcndtvnlatus  inciitbranulu  seu  pcilunculo 
instar  lialtcrunt  porrecio ,  coclilf  art  forint  j  poslicè  ,  Idtiur  convcru^  invquulif» 
Abdomen  fcré  cjritndricum  ne  que  petioiatum  nenjue  àculeatunf.  ii'eiuora,  tibiaeoue 
posttctt  â«ffrets*e  et  brwions»  Tar»i  ifuatuor  fusci.  Ala*  tjuatuwr  mlibm  Uwgitadtaê 
abdomin/'i. 

Habitat  in  Italiû,  ■  '  .  ■ 

Cet  insecte  habite  a  IV-lat  de  larve  de  <  hrysaUd**  «lan»  la  guêpe  frainNiifce  vt:^<ipa  gul- 
Uca.  C'est  &ou«  le  quatrième  .iitncau  de  l'abdunicn  de  cette  gaépe  que  se  trouve  sa  chry» 
întlde-;  sa  présence  ne  nuit  pas  à  la  vie  de  la  ^lépe  ,  ai  «n  idtamitre  eooTent  aoaa  Jet 
'anneaux  de  leur  abdomen  k>»  dujniidee  doatïioiecM  «ttaoctly  anB.fiMl«t  fiiépea  as 
jjiarouscnt  incommodées.  ' 

Descrqftion  de  In  gemme  orientale,  par  M,  Uavy. 

M.  Hafiy  a  désigné  son";  lo  nmn  i\' orirni<iTf  IVspri  '-  ,î,-  gr-ruru'"  iinc  Ton  .ijifi'  lfo  cont-  Soc*  flUUM  I 

niâncm<>nt  rubis  ,]Sapliir  on  Topaze  d'orient  y  suivant  <jM  tllc  rs;  d'une  coiiltur  rouge  ,  \ 

l^leue  ou  jaune.  Il  cm  irèï-rare  dc.trOirfVr  catfè  gcmnic  ave.^  mu-  forme  nettewent  pro-  î 

Voiicée  ;»aussi^n'avoit-on  ju^u*à'présent  ancone  descnption  fidclle  de  nmitjnank,  Mouè  j 
donnont  ici  celte  des' variëtn  ob<iervée«  par  M'.  Haiiy,  en  joignant  k  findieat&n  deê 

ibiriiies  les  résuftals  de  la  ihcoi  ie  sur  Il>  lois  (fr- la  strui  iiii  c.  ^                        _  i 

'  ï.  Orientale  primitive.  M.  Haiiv  a  observé  cette  forme,  mil  est  celle  d'an  prisme  ' 
'ItenOIre  régitUar>  sur  m  et/Mal  lé^^femant  Jaantorftf  4mtte  1mm  «r«it  mut^imhun 

». ......    <»•  ,  ; 
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^cnviroo  4  lignes  ,  et  dont  !a  hnutr-îir  ru»ii  de  ">  Hgnes.  Ce  prism'* ,  divisé  paraU«1eitieiii 
à'cesbMciet  àjcspanSf  se  ré^nti(]  l;i  prismes  triaagnlafrM^aflnii^rutix  ,  cotHmetin  en 
ji:g T.i  p  tr  la  seii'f  iir.pi^ctiun  <ic  lu  fig-irc  i»")  ,  (jni  rpprrscntf*  une  dos  h.t^rs.  Les  peiilS 

Erisnies  dont  il  s'ugil  &uiit  scnibliible»  aux  molécules  iui('gra«itei>  j  la  ihéurie  donR<!  pour 
I  hauteur  de  chacun  d'eux  une  quantité  un  peu  moindre  que  trois  fois  lu  hauteur 
èa  iriangle  qui  forme  la  base.  Ce«  toémes  priaiues  ^tant  pri*  deux  k  deux ,  cpiapcucnt 
Am  prismes  f|n«dmngu1airef ,  et  c'est  parue*  nngéci  de  im  demim  prèMu«i-qAu  )«» 

dëcroii>s«-in(-n  ont  lieu  d.ms  I<-  paf!:.^;^-  aux  Inrme*  MCMudairM;  fOirmiwlÉtlléoriv 
du  prisme  iie.xacdre  ii  celle  du  puraliélipipi-de* 

2.  Orientale  allongée.  C'est  nn  dodécaèdre  formiû&itnx  pj-ramide*  droites  hexaèdres^ 
•ppliqu**!".  l'.ivc  ïi  bnse.  I/iiitliii.iîson  de  iliaqm'  triririj^îc  ,  tel  'jur  l.'iS  ,  sur  le  iri.nigla 
ad]iicent  IBS,  daiiS  litulre  pjr^imùe  ,  est  de  i"y  '^4' j  M"^  donne  pour  l'angl»-  au 
•omtnet  A  on  B  f  7.2''  7^'.  Cette  fomie  résalle  d'un  décroissement  p«r  une  simple  rangée^ 
«ur  loua  les  borda  des  deux  baaea  du  prisuM  ,  figure  a'5 ,  de  manière  1««  £kc»  produiUf 
■e  pit>longem  en  d«ssut  des  pum  de  ce  prîsme ,  jusuu'à  ce  qu'elle*  se  rencoutretrt»  > 

5.  f  )ri>  iil  .le  mineure  EUe  dificre  de  la  prccéoeote  ^  en  ce  que  ses  pj  raïuides  sont 
•enûblenienl  plus  courtes.  L'inclinaison  du  triangle  iM6  sur  le  triangle  INS  es% 
do'  107^  SB',  d'on  il  suit  que  l'angle  ru  sommet  M  on  est  d«  St^  )  ici  le  ddcroi^ 
sèment  est  mixte ,  cl  a  lieu  par  trois  r.iiig'-es  dans  le  sens  de  Lirçciir,  c'es;-.i-(lirc  ,  en 
allant  de  IS  (  fig.  aï  )  vers  C»F  f  de  Dl  vers  CG  f  etc.  Lcâ  trjsluui  «^ui  apparteuoienl  à> 
cette  variété  étoienl  rongeàtrcs. 

4«  Orientale  ennéagone.  C'est  Terientale  allongée  y  inconpicte  ress  ses' sommets^ 
•t  dans  trois  des  angles  solides  Mtfîhnes,  qui  soHt  remplacé  par  de  petits  Irianglo» 
isocèics.  cq! ,  !>  fc  ,  rte  disposés  allemalivenicnt ,  ce  qui  vend  les  buses  ennca— 

Snncs.  L'imlin.iis^un  de  chaque  petit  triangle,  tel  que  c  f  z  sur  la  ba&e  voisine  .«sS 
e  ftt  iH'.  Le  crysial  d'après  lequel  l'auteur  a  détemioé  cetto  variété,  est  d*«n*- 
couleur  bleu&tre.  Les  petits  triangles  qui  la  caractérisent  proviennent  d'un  décroi&semer.  C. 
j»ar  trois  rangées  sur  les  angles  .S  ^  D  f  G  {,  fig.  a5  )  de  la  base  supérieure  du  oojrau,  «t 
•or  lot  «aflct  iniiirlam  JIC  »  O  9  ^  f  ^ui  «ItornoM  «vue  kl  prdcédtn^ 

ANATOMIS. 

î^xtrait  (T un  mémoire  de  M.  V  i c  q-d'Ae  1 11 ,  Jur /a  manière  chru  1er 
Juume  éh  ^mn^  êé  comporta  dan»  là  ventre  du  poulet  noÊUfeiiement 
éekft» 

Le  poulet  nonTellcraenC  écloio  été  négligé  pnr  Tes  obserrateprs  ^  on  sait  que  le  jaune 
«e  re|Mie  daat  te  Tentre  ^  suais  oonimeiit  s'y  pl.<ee  i-il  7  A  quelle  époque  djsfMirollHiJZ' 
4^uestions  trèMniportantes ,  et  qni  font  le  sujet  prituip^l  de  ce  mémoire. 

Le?  premiers  jours  de  nncuhalioii  soirl  dcstiru'-s  au  développement  du  cerveau,  de  la 
«aoille  ëiHittère.  et  do  cœur.  C'est  vers  le  milieu  de  o»  lems  que  se  montrent  le  tyuéme 
intcolinai  et  «tatrique ,  anqnel  le  jauno  de  l'ceuf  appartient* 

Depuis  le  uixièiiie  jour  de  l'incubation  jusqu'au  it)*"',  le  jaune  excavé  dans  sa  partii». 
supérieure  ,  et  servant  comme  de  lit  ù  l'enibrjo<t ,  s'accroît  et  devient  plus  tluide.  lialler 
présumoit  que  le  fluide  albumiueux  passoit  par  des  vaisseaux  particuhers  dons  lo  tac  dor 
saune.  M.  Vicq^'Aur  n'a  point  trouvé  ces  vaisseaux  albumineux»  Ualler  a  ftpmfé  qfU*- 
ja  plus  extérieure  des  membranes  du  jaune  est  une  continuation  de  la  peau  du  Aetus ,  et 
que  les  deux  mcmbratics  iulérieures  sont  un  prolongement  de  celles  dont  est  ccmpo  sé 
i intestin.  Ind^poodanittctU  des  vaisseaux  ombilicaux  qui»  du.  dix  au  ipei^ième  jour  do 
yinonhari— ,  rcoourrat  Mmte  lu  mrftco  de  l'osuf,  dos  kranébo*  des  artères  mézentd^ 

ri  j  i?'":  moy  ennes  et  tîc  h  vf  ine  porte  se  rt-pan<lent  sur  la  surfuce  du  jaune.  Le  jaune 
«rrosé  jxtr  tes  vaisseaux  prujKes  au&  vi&ccres  de  l'abdomen  .  appartient  plus  iniinieiuent 
«u  poulet  que  le  reste  do  Vw^f.  fMT  lf<pcl  Jo  HgUlàmM  dqi  T«jimo«  OwhfliWMBjt  «fg 
frincifloBMttoié. 
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Ceit|Mur  nn  pédicule        le  jaune  de  l'œuf  communiqae  avec  le  tube  intectînal  êm 
podjet  ;  e*  pMfeffe  a1»tt«n  4»m,  tm^  4««       M  Kmeuiv      ••'édMfpc  par  iVrv«r«ir« 
•bdoimiuile;  aonrolume,  dUiUtOB  priacip*» e|l  ^esqu'aussi  gros  que  l  intesu'iij  comme 

M  ëMiû«r  a'accroft ,  le  pédical*  deiueui-ani  le  méiuc ,  on  apper^^oii  bientdt  une  grand*  i 
ftyopui  lion  (>nir'eux.  ! 

$mtHÊÊÊ  quelques  phystuiogules  .  le  jaune  d*  l'ouf  «ntr*  i  U  fin  de  rincuhaiton  dan|  I 
faMamm;  mais  dlMMtVM  plus  d'exaclknniti  y  CHecwM  qui  avott  une  clcndu« 
tauMOse ,  reiarhreitNtit  ait  eaapi  de  rcmbryon,  se  ressere ,  «|ue  ses  limites  s'éiablùwcnt , 
le  jaune  cède  k  t^mpiMon  <l»  «et  niemlirme!! ,  d««||  l««iiiail)eB  se  mpf  rQchf^nt,  et 
siir-tiiLit  crfiffs  «Im  nius<  lcs  ub<Ioniin;iiix  ,  dofrt  l<?"ï  fibi  cs  so  c<«iiiri'  l'"iil  ,  u.-rtdH  lyif  le 
mouvement  péri^laliiquc  dt-s  inujiins  atiire  vet's  ie  centre  du  uit'2.t-'fiit'i  e  les  aiiM-.'t  d>  nt 
1«  p4dicilltt-<m  j«une  i^t  un  prolon^entent j  ajoaloM  qve  PoiTrerlnre  ombilicale,  s« 
rétréeteaat  et  a«  fcnuani  enfin,  le  jaune  ne  fait  ^fMM  nqppfucëer  dh»  TÛcirea  «  if 
nutrition  desquels  il  doit  principalement  servir. 

Le  mouvement  de  pression  que  le  jinuic  cproavr  en  se  Ji'jil  ii  .int  aiiiri  ,  force  una 
partie  de  an  substance  »  couler  par  la  cavité  du  pédicule  ;  <  t.-  n'c<>L  que  vers  le  nj.  ou  le  'o'« 
|Oar  que  le  jaune  eomtuence  à  passer  dans  l'inlcsiin.  Vers  la  fin  du  premier  jour  de  la 
■■iaaanoe  y  la  aaaae  da  jaune  dimiiiue  enviroii  d'iui  ciiiqusènie.  M.  Vicq--d' Aaw  a  cxaiuina 
laa  poulets  chaque  jour  pour  obserrer  la  diminution  progressive  du  jaune  f  et  Y*  fuib 

•  xacteuii;ni  <!e>;iucr.  Vers  le  seplicine  jcur,  le  jatiiic  réduit  à  une  petite  masse,  se 
•élire  toui-a-tiiit  vers  les  reins  ;  alors  ie  pédicule  «'épMast&,  eb  io  UgaracM  ooiJiilàisiû  d^k 
jMine,  l./n{j  de  cinq  i  tbt.  ligues,  d««im»  tfi»  dUBé  «I  M  MMApticTeil  «nIisMÛmM» 
vers  le  treixicnae  jour  que  cela  arrive» 

Le  pédicule  du  jautie  ne  s'eflfàce  jamais  tout-fr-fait}  M.  Vieq^'Aair  1'%  taeuTé  4tM 
des  oias  ,  des  canards  el  >l<-s  poulci  .idniios.  C'est  «an  la,nilNtt  Aifc  totiv  MiMMÎmI^ 
phisprès  de  l'anus  que  du  pylore  ,  qu'il  esi  iiuplauté* 

M.  Vicq-d'Azir,a  aussi  cxamisié  le  jaune  dasia  l'inMatin ,  el  tm  Irsttvi  en  ^Madt  fHHim 
dans  la  première  anse  intestinale  qui  correspond  au  duodénum ,  ae  roMaak  aïk  Mift  fM^ 
«riquc,  et  subissant,  comme  les  autres  aliniens ,  l'action  des  liqueurs  di^^esliivetB  > 

Uu  des  moyens  le  plus  pn'pi  c  à  Ijire  cunnoiirc  ju  iju'a  quel  point  le  juune  Je  l'wuf  est 
«tile  au  poulet  éclo^,  c'étoit  do  l'exlirper  dans  le  premier  jour  de  lanaissanco;  M.  Vicq* 
4'Azir  fit  cette  opération  sur  plusieurs  poulets,  le  premier  devint  triste,  et  mourut  _^ 
«veu^Ie  le  trente-deuxième  jour  de  sa  naissance  )  le  second  mauMt  le  vingU^lxicme  ioof 
dans  un  état  d'étisie.  Ces  expériences  prouvent  évidemment  que  le  jaune  de  t'oBal  eit 
4btolum«iit  utile  à  la  conservation  du  poulet.  '  •  ,  ' 

Le  pauiet  a  deux  conduits  aricrieû  f  dont  le  droit  <e  ferinc  au  qualcj^mB  jpa*"  »  Cl  IQi  *  * 

ywheinmoOTertjtwyt'au  6ou  7*»|Bwde  la  M>ii:>s.iitce.ia  <Bt^«t4twi<^  cM»»*»  W 

t 

•  t*  Poiilci  examiné  le  qualricHie  jour. 

1.3*^  Mas«e  du  jj^uis  rent'erjuc  dans  sa  capsule  propM*  . 
4.  Pédicule  du  jaune  qui  s'ouvre  eu  a  dans  le  conduit  intestinaU 

a.  Sorte  de  lij5anu:nt  court  qui  aliaclic  le  jaune  au>  parois  Je  l'abdootcn  i  cl  se  perd 
.   duM  l'ombiiic  toi  il  diououi^  à  tuesure        if  j^vleA  4Mg/H«4t4e  i^Âge.|,  4;^ 

presque  plot  M«iibla  «lana  b'ficut  a*  z*  -, 
•i  |u  c  L'cstouuic  ou  fé«i«r«  ' 

q.  r.  Portion  du  (oie.  ^  , 

y.8.§«  Circoiivolulioa  iulciJtinalc  dans  laquelle  s'implante  Iç  p^l^Ç^lg d||l.îinnili^  ,  , 
JPi^.  a.  Poulet  obMrv«  le  neuvième  jour^^c      BititmiiCiP»  . ,  ,1 

«.  Ligament  (^ui  ajttache  le  jaune  4  ramftitWt  ■■ 

CapsuJe  du  j^uae  uè%^jmiimé«»,  •   .   ^   _  .  : 

4.  Pédicule  du  jaiuie  ^ui s'implante ditwPûlMItiB*  ~   * ■       ^  «.4.  ,Ii 
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Extrait  d'une  lettre  de  M.  Bernard,  médecin  à  liouen  ,  à 

5oc.  riai«it»     ^  préparant  on  «ujeipour  d«s  leçons  d'angéoloç'ey  M.  BenuurdsobMrv^ ,  i°.  qne 
l'aitire  cëliaqae  n'avoit  point  de  Ircpietl;  (|uc  ratière  li('>paii({ue  tente  la  rciiiplu(,oit> 

Cjiic  l'ariCrf  coronnire  i>toiit.iclu<{ue  prenoil  nai.sjtaiice  à  la  j^aiic  supi'rifiiit.'  de  la  iiu:'ii.-n"' 
Uiriijue  «iup«rieure  ;  (jite  lu  ^pléuta^iti  tiruil  viu&i  son  origine  dt:  1^  iu<  z.€ulciujue  au— cie&sus 
de  la  coFoiiikire  suoii.ii.  iiique  j  a^^ae  le  lism  cclluLire  qui  réunli  les  artt:rcs  et  l«s  vcioci 
éUiit  cxlrénient  endurci,  cl  re&Àeiiil>Iuîl  aux  carJl.gos;  V.  (|ue  le  sj&ljme  yeilMtlUB 
4U>U  diii^  ilit;reiiieui  dlVccié  ;  el  <]ae  le&  uerfs  cLuiciil  d'iuic  bcMUle  peu  cuimauue*  >' 

^;ij<;i  sur  lequel  CM  etheervAlioiii  ooi  été  faîlcs  ctoit  iem»)  on  i§Do*e  Ja  nuladî* 
doiii  il  «91  moru 

PHYSIQUE, 

.Soc*  rnilAW*     M.  f^rrej,  corr ««pondent  de  le  Saditir  l(ii        >  qu'ayant  en  IVMceeioB  de  Sûrw 

ranipiiLaliun  de  la  <  lli>^e  liominr  dont  la  juitibc  iivoit  ëié  «cnsér  p:<r  iitie  roue- 

de  voilure,  il  a  voulu  npi-icr  iir  rhoniiiic  lis  expéric-iicvs  de  G«lTani  ei  V:iili,  luei^ 
tioiinées  dans  nœ  pfecétien^  n  iiuéros  ;  en  rui<5é(|>ien<  c  il  a  diMët(tté  la  nerl  popiitdr 
dont  il  u  \v  ironc  jiiN(|ii'ai:.\  plus  pfflîle&  brant  lics  ;  ci)velopp.«i)l  ensuite  le  tronc 

de  ce  nerf  uv<t  uni;  lume  <le  plumb  ,  ;>pr<'.«  .ivoir  mit  le  curps  des  niu&cle»  gjsirocni'-niicne 
i  dé<:ou.ver(  ,  il  a  pris  une  pi<-ce  ti'.irg.-ni  dans  chacune  de  ses  luains  ,  ei  lursqur  , 
|0ucluint  avec  l'un»  l'uriuare  de  pUiutl*  y  il  a  niis  l'autre  pièce  en  coniaci  arec  les* 
Bioscics,  ils  cni  rproavë  des  Hi«n«emene  cinnralsilîi  lrè»^(in>,  <[ui  .  gisM.icM  »ur  1» 
piiitif  cl  ini.iir  sur  le  pied.  Le  (îof  t<Mii  .Sldr<:L  a  rr{>c;é  avrr  snrt  i  ;,  la  nivnie  r^  [ifW  i.  nce. 
Cc>  savons  uni  oitservé  r|ue  des  morceaux  de  ter  el  d'acier  nu  produisuieni  de* 
phénonièn'^s  aussi  marqué»  ;  '**  «tfeie  oot  aiigiiteiité  cemidérabwiMsit ,  lorsqu'ils  se 
coni*$crvis  d'un  stvlei  d'erfeol  «ottriMifont  ouMductear^  quciM|«M  le  meâdtre  làt  «loi* 
dtvcnu  presque  iroid. 

AaTS  MÉCANI<^U£& 

Bjrciu  (fc  cor'u!-  M.  Monlu  a  préseni«4  un  violon  harmonique  qiiï  r«*nnit  les  avantage»  des  inSlni m rns' 
îy.'?*  *'  k  louches  el  de  ceux  (|ui  mM  à  cordes  :  il  joint  l'cnseniLle  hnrmonu|ue  des  preiuit* rs  , 

^^"^  iStix  «OU*  prolongés  et  luélodteax  des  leconds*  l«  cai%<te ,  de  troie  pCede  et  demi 

long,  sur  trois  de  large,  renferme  doux  corp^  de  figuro  orale,  t!oul  l'un  fail  l'olfii  e- 
de  violon,  el  l'autre  de  Lasse;  le  prenne*  (H>rte  onze  chevalcls  ,  et  le  second  ci-  q  : 
en  tout  58  cardesy  dent  le  plâi  basse  est  à  i'unis$:on  de  Vut  du  degré  le  plus  gi-n  c 
da  clavfiCtfi  è  gniiid  ravelenient,  et  la  plus  haute  donne  U  ia  eii>deaittsdu  /a  le  piue- 
eigu  da  même  clavecin  ;  emortc  qu'il  ne  s'en  faut  que  de  deax  notes  <{ae  eet  inetratnent 
ail  cinq  oci.rvcs  <(iiiiplcts.  l)cs  vis  de  r.jpprls  .<vrc  ('■(  nms  scrveni  a»ten<!ie  Icn  turJcs 


par  des  degrés  intùùuijSnt  pcliu;  enfin  un  archet  sans  fin ^  formé  de  crins  réunis,  qui 
tourne  è  l^ide  d'une  Voue  mite  en  mott^ement  par  ane  pédale»  et  sur  lequel  rep«Me 

une  iiitillitudf  de  pelirs  rvlhiijres,  fait  résonner  lu  rorde  a  mesure  que  la  touche  la 
détermine  à  s'élever  vers  lui  :  le  aiusicien  peut ,  a  i  aide  d'une  pièce  de  bois  que  le 
aenou  fait  nioavoîr,  augmenter  la  pression  donnée  el  l'intensité  des  sons;  ce  qui  lui 
donne  quatre  moyens dillérens  d'inUuer  sur  les  viirraiionSf  et  par  eoméqneMtde  varier 
ton  CTpAeision.  Cet  instfnnrent ,  bien  supérieur  h  ta  célestine  et  aax  épînettee  ir  crochet , 
décriti-s  d.in.s  L  nouvelle  Erirvi:lopi-<Ji<- ,  csi  iiSc  cptilile  de  devenir  d'un  ii«.;i;.e  j^-riu-ral 
lor!>qu  il  aura  élé  porté  à  la  perfection  de  son  exécution.  Le  bureau  a  été  d'avis  d'accorder 
à  l'auteur  le  nKjjtiMUMM  de  1» jrwtîâra  rlit  de>  rfcoiitpatiwt  aaiioii«lM|  c'M-^-diin», 
lix  mille  livrcii 
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CHIMIE. 

Extrait  d un  Mémoire  sur  i'a/mlj^e  du  S^IsoÏa  soda,  par  M.  Vauqukwx. 

Il  T  KToh  |Mmii  loi  chiniislet  de  l'incertitude  sur  la  présence  de.  la  soude  dans  le 
saltoia  «Yant  la  combusuon.  l  ne  opératiuu  si^^pk  u  prouvé  <jue  celle  maticre  alcaliiit 
.prcfxistc  ù  la  < oiiilm.siioii  liii  y  in fu»û  UÂllI  i'ctu  y  il  1  fi>yntf  l'4T>pontioM 

une  quanliié  tensible  de  carbunule  de  s«iudc.  : 
,   Le  Sulfola  r^Unit  eu  poiulrt  »  vnm  couleur  yertc  jauuÂuc  ,  ^ne  odeur  uuttéeiifau» 
«t  une  numdre  talé»  legèreiuent  alcaline.  11  rétablit  la  couUur  du  tountesol  altérée 
le*  acides.  IniBibé  d'eaa ,  el  abaiidnntie  à  Iui-4uétue  à  la  teii.pL-ruiure  de  drgrés, 
il  luiiiLil  ,  se  toi.vrc'  ilf  iiiNciir,  <  i  icji  iiKl  une  odeur  ft'iiit'. 

àuisuiu  et  actJt'  iiiiriqtic.  &oo  graiiu  de  sulsola  pulvérisé  mis  dans  une  cornue, 
à  l^ipp  reil  pneumai  cln.i.ic]Uf  ,  uvec 8 9tices  d'n<  iuc  iiilri(|ue  àavdrgrësà  raréotiic  ii  e 
de  b«uiuéy  ont  iuurjii  du  gitz,  niireux,  qn0,r«icid«  a  Lieiii^i  accou.p.  gué  jusqu'à  la 
fin  de  l'opénition,  maïs  dam  de&  r.ipporis  «iilïerens  i  au  coiinuencenienl ,  te  gaz  nitreux, 
relalivi'i. .1.1)1  ;i  l'di  Mi;  <  ..i  ljoin'ijnr,  cloil  plu*  -'ibuiKlant  qu'a  la  fin  de  J'opération.  Il 
pus»uil  en  iiiiiuie  (euts  une  liqatur  claire  «Imik  couleur  gui  ouniciiwil  de  Hcide  niireux^ 
te  oui  avuit  l'odéur  de  l'acide  pruani^uc» 

Um  ^iriion.de  ceUc  liq[ueur  sauirt-e  ;ivec  de  iapoUaity  et  nîélée  à  une  dissolulioll 
de  ■ttllàfe  de  fer  ,  a  donni^  uu  pi  •  «^i|'^i  ë  bleu  qui  étoîl  de  véritable  prn&sijtc  de  fcn 
CiUi-  litjniMir  dvoii  uui'  cuiitur  jiiuivc  de  t  il  loii  ,  uni:  i.ijcur  ,<ii.iU  p'i  <i  i  t.le  ilc  l'.u  ide 
priisiiiquf.  il  n.igeuU  sur  (tiii;  Ijcjucur  tiftc  liuile  |.-iuiie  qui  »'c«i  ligée  par  ie  retrwi» 
aîs»eiuciit.  Dan»  cet  liuit  ,  t  i  c  iw^ii  i  nc  louleur  bl.milie  jaunâtr*  moins  fonvce  qM 
celle  de  In  eîrct  ordinaire,  luais  jouis&^ni  d'une  ductilité  |i-peu-pré$  aeiublable»  Lllf  M 
dûaout  daiw  l'alooul  plus  abouduuinicul  que  la  cire  ordinuire  ;  elle  en  est  sépurfe 
parLiilcnient  I-î.um  lie  [>,ir  l'cm  :  rllt  ddiiiii-  de  l'acide  -si'Ii.ici<|iii-  par  la  di&lillaiiuii  , 
comme  la  lire  urdinàMc.  11  est  nécessaire  pour  la  l'urmalion  Je  cette  substance,  que 
l'acide  nitrique  bouiïle  sur  la  niabèto  vcgétale,  jtts^'a  ce  <{uv  l'on  rola  det  pûUella» 
brillaniet  ««gttr  d^^ns  la  liqueur.  f 

IWL  Vauquelin  «xplirfue  ainsi  la  formation  de  Cette  cire.  A  mesure  que  ropératioik 
avruM  f  ,  l'ui'ide  ni  rique  se  tondciiM:  .itn.igf  ,  .su  u  iupi'i  .iiiin'  .i ngiufiite ,  l'aitraclion 
drs  pi  lU'  iprs  de  la  plante  change  pour  l'oiiigeDC,  le  carbone  l'cmporlc  sur  l'iijrdrugène/ 
«t  ;'tur»  biûtant^  leujj  Fl^dvofeiie  daVietit  prjoiWttiuMtf  et  dana»  à  I»  maiiêre  u» 
ceniciére  ItuiieiiX* 

U  rettoit  une  portion  de  la  matière  r/géiale  qui  n^avoft  pai  (lé  d^eompolVts  :  elli 

?li>i'.  Iil.iii' lie  ,  dcniî-ii.iiisp.iieiiic ,  et  rfssfiiililoil  ii  Jeu  iauies  de  mica.  lilie  pesciiL 
&<i  grains,  ou  le  dixièiae  «Jv  la  lua&ïC  empiu,vé<-' >  *'ll<:  ^ivuii  une  s.iveiir  astringeoLe  lrès« 
for  e;  elle  rougissoii  \n  couleur  de  tournesol,  quoiqu'elle  eût  été  Lvéc;  elle «'nnÎMOlt 
«QX  alcalis  f  d'oà  elle  étoii  précipitée  par  les  acides  ;  l'alcool  la  dissohniil  y  «I  ceU« 
conibinaison  lloit  troublée  par  i  eau  qui  eu  sépare  la  matière  végétale  en  molécule» 
brilUnii's. 

Ce*  prdpriéicÂ  Ohl  Lit.  peri&er  que  iclie  nialitrc  e».l  un  acide  nouveau,  formé  pcir 
Poxigt'ne  de  l'jcide  nitrique  et  la  purtie  li^^icutie  du  bois».  Il  donne  d*  l'acide  |>yroligiicuX 
à  la  uisiillationy  et  il  laisse  peu  de  charbon.  M.  VauqaeKn  a  ooiMmenoé  une  suite  d'eui- 
périences  sur  cette  niaiièrc,  qu'il  espère  tuivre  en  dmil,  et  dont  il  oonimuniquera  le 

résuli..!  a  la  Soti'-lé. 

La  liqueur  contient  des  nitrates  de  magn^ie  et  de  »oude ,  de  l'ui  tde  murialiquc  pro- 
venant de  la  décomposition  du  mnriaier  dc  teiide  par  l'acide  niiri<pie  ,  et  de  Karide 
iritriqo'  cxo'dant  ;  elle  contient  aoail  que  portion  de  maitére  végétale  jaune  qui  eit 
dfnoQfe ,  et  de  lar(nelle  Un  alcôTis  «n^emeift  h  coolenf  <abt  la  «^pnrei*. 

On  n'a  point  trouva  de  tr  (  ,  I  i.  i  'i  n  liquc,  oxalique  et  acéleu»  danstroltc  lîqueuf 
festée  dasé  la  cornue ,  ceiuaie  cek  «  lieu  poar  la  plupart  dei  nuuères  vcgétalea  aiiul 
tnitéea. 
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S76  gniiM  f  ou  une  once  de  Mlsola ,  mis  dans  une  cornae  de  renre  adaptée  à  an  r^ci* 
)»ient  oonnnuniqiitBt  à  une  doeh»'  Ireàiplle  d'êei»       le  moyen  d'an  tube ,  •  d<nm4 

i".  qtj elques  gotittcs  d'un  liquide  s:in<;  couleur;  un  fliuMe  j.  iiiic;  '* ,  u'i  fl.'M'-  (■!  is- 
lique  cosupocé  de  gaz  l^jrdrôgène  carbooé  et  d'dcide  c«ri>u«iii{ue  :  4"*  une  iiuilo  rou^e, 
dont  la  couleur  s'est  formée  à  mesure  que  la  duiiUalioB a  wreocd  (iNTantage* 

Les  fluides  élastiques  étoient  charg^'s  d'une  odeur  exiréuiement  félide.y  Ali'OaroM 
teomrnuniquéeH  l'eau  de  I.1  cuve poeumatochiiiuaue.L'aeide maria tMTueoKigéiiédé^Pliiia^ 
aeivle-champ  r«iite  o'Ieur,  et  perdoit  attsd  k  lltlDD»*  Mk  Yswpld»  m  UWitIa»  ^«^Ub 
est  ibrniée  de  principes  combustibles. 

'  Los  itiideswallq«e4oeenpoieiitttftëspece  èe^oo  peaeei  cubai |'ae»  pew  èltàtaX 

de  r.u  idi"  <~nrli(ini'yti»> ,  et  loo  pouces  df  g  iz  hyc}n>p;'"  v    r  :  r  liond* 

Le  lujuiiJe  aqueux  avoil  aussi  une  odeur  exlréiiieni-iu  liiidej  Jl  verdiVoît  fbrienienlla 
teinture  de  violettes,  et  rclablis.5oil  la  couleur  blcur  du  lonrncsol  enlevée  par  un  aeide. 

Le  papier  bleu  du  tournesol  n'ctoil  pot  aiiaqué  aBr-le-<hanip  par  cette  liauear }  ii|ai« 
Il  fvagkloit  an  b*at  de  <|nclaue  fefnsy  lonqu'il  ëurit  exposé  à  l'air  seda  finditfue  f|iia  It 
•e!  ammoniacal  r|ne  conuant  le  prodtf  t  est  décomposé parkotrfe^  <aimitne  h  conUeur 
bleue  du  tournesol,  •  ' 

L'iicidc  niimaliqtie  oxîgén«Ç  re'p.mdoit  une  fumée  blantlic  irès-^paissc  lorsqu'on  Tap^ 
procboit  de  W  liquide.  La  ehaux  vrvc  y  déreloppoit  use  noorelle  quantité  d'oiumov 
niaqae ,  et  rendoit  son  odenr  beaucoup  plus  vfve. 

On  voit  p  ir-iJi  rjue  n<in-sriil''nient  rt  U'-  li(jrirmr  fonfpnoii  une  portion  d'animonîîi'jue 
libre,  mais  qu'elle  en  cont«-noil  uni'  aulrc  jHirinni  unie  à  un  aride  ,  dont  on  tVra  coiinniiie 
la  nature  plus  bas.  Les  acides  la  rendoieni  luilcusc,  et  il  s'en  séparoit  qu cloue  tenis  après 
Vtne  huile  jaune  dissoluble  dans  l'aleool.  Mclëè  à  one  dissolution  d'acélile  de  plomb,  elle 
fbmie  on  précipité  de  pyroligniie  de  plomb,  d'«b  l'on  peut  ensuite  séparer  Tacfde 

?»vrollgncox  par  l'acide  snll'urique.  Cotic  liijuear  éloit  donc  iin^  ili'-'îdiiîixin  de  pyn>- 
ignite  d'aninionianue  avec  excès  de  cet  alcali,  quî  aTOit  a^i  sur  uue  portion  U'huiic,  et 
l'avoit  rendue  sulu  ble  dans  l'eau  y  à  la  aiutaière  d^Ut  MVOB* 

L'huile  avoit  une  couleur  rouge  foncée,  une  saveur  Acre  et  SBe  odeur' très-félîde  : 
elle  s'enflamme  dans  le  ^az.  niuriatique  oxigéné  bien  pur;  il  resla^  après  sa  coiubusUon| 
Une  assez.  j^r..iidc  i|u.in:ilc  île  (  ai  lumc. 

Ce  qui  rc&ie  dans  la  cornue  a  une  couleur  noire  \  il  fait  efTervescence  avec  lés  acid^^ 
et  ceuB-cî  fournissent  ensuite  des  sels  de  lungné.âe  et  de  sonde.  Il  se  dégage  eh  niéma 
teras  que  l'acide  carbonirjne,  quelques  aïoines  de  gaa  hydrogène  sulfuré,  provenant 
sans  doute  de  la  dcconiposiiion  d'une  po;ite  portion  de  sulfate  de  soude  qui  existe  dans  le 
Stihola  ,  par  le  carbone  :  ce  résidu  pusoil  5  gros. 

(^)uaire  partie  de  Jd/Wu  en  poudre  et  une  partie  de  polasse  ayant  été  cliaufTécs  en» 
'semble  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  soit  plus  dégagé  de  vapeurs  Iniileuses  ,  le  résidu  U•s^ivc  a 
donné,  aVcc  lesuiiate  de  fer,  un  précipité  gris  (|:ii  est  devenu  bleu  à  l'air  et  par  les 
acides.  Celle  expcrîenc»;,  dit  Vauqin-iin  ,  explique  coinnienl  il  se  forme  pendant  la 
coui1iU5liv)M  II  K'jr  e  une  CCI  t.iiiie  (jiuiiili  i         itii  priîs-iqup  ,  qui  s'unit  i»  l'alcali  de 

la  pbnle ,  en  même  lems  qu'à  une  porliuu  d'uxidc  de  1er,  ei  que  Von  retrouve  dans  cet 
dut  de  sel  triple  dam.  lee  soudei  du  commerce  |  et  qaeI<|oeiMa  dans  le  carbonate  de 
aoade  cnstallisc. 

Le  .rn/jro/u  répand  f  enbrblant,  une  fumée  jaune  emprfenmaliquc ,  et  la  cendre  qui 
en  résulte  a  une  '  ou1<ji:r  Merise  j.n.jiàiro  ei  une  saveur  aalco  tia  peo  âcrej  «Mte  lÎTre  de 
saisola  fournil  5  onces  1  gros  et  demi  de  cendre* 

5oo  grains  de  cendres  lessivées  avec  de  Pau  distillée ,  ont  donué  184  grains  de  sel  par 

l'i-vaporaliuii  de  La  liqueur.  Il  rloit conijjoié dc  carbonate  de  soude  cl  de  luui  ialc  de  soude» 
OH  sel  marin.  Pour  déierniiner  la  quanttic  respective  de  ces  dcun  seis,  on  les  a  di^us  dans 
î'eaà  ^  et  on  ea  a  mêlé  la  dissolution  à  nue  diawbition  4e  nmriale  cakairc  ;  on  a  obiena 
par  ce:tuayau  va^ainsdç  carbouate  de  ciwax ,  qui  diH»aent  70, grains  de  carbonate  .de 
fwAufiG,.  et  i5o  crim<|lliid  ;  ^  tout  d^ç  iffii»t^.vaiu^»tf.  de  «qude.  1 14  £f ojait»  H>  Ifuim 
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mAi  I  pr&^éré  cette  méthode  pour  d'éterminer  fet  {rroportioin  â«  ce»  deux «eU  à  ccH* 
cekcriiiallisalion/  «fui  n'eil  janmis  anssi  eracte. 

Les  sifi  griiti^  fjiii  ti'dd'  poitu  f^'é  dissous  dans  l'eau  avoient  une  conleur  grise  ,  une 
«Tefir  l«fgfrcfnei»i  sultnreiisc.  Célle  uiatiêrc  s'est  dissoute  avec  elTervcscence  dan» 
JjdJe  murialique;  sa  dissolaliun  avoit  une  couleur  verd&tre:  elle  donnnit ,  avec  les 
aicalis,  um  précipité  bUnc  gri&àtre^  qui  «roM  tous  les  caractères  de  1&  aM^ésie^  U 
je  dioolraji  dm*  facMe  «aworHpie  ,  et  Uni  l'éiuliuft  tm  sel  paHMiemêiit  tcmbla'ble 
su  aol6le  de  magnésie.  Oimmc  l'aciilr  nitirialirpic  dtssoîi!  ,  t  n  mCdic   tctiLS  que  la 
■Mi<itr,  ane  Mrtion  d'oxide  de  i'cr  qui  lui-  donne  une  couleur  grisâtre,  il  en  a 
MM  aae  ^iMiitné  égalé  h  la'  première  pTif  l*«die  nxlfurirpe  afToibh'.  Cciul-d  a  dIsstMs 
la  magnésie  sans  s'unir  au  fer,  et  il  a  ol^tpnu  une  dissolution  blam  lii-,  d'où  il  a  sr'pnré , 

rr  le  carbonate  de  potasse,  7.  gros  60  grains  de  carbonate  de  magnésie,  qui  répondent 
91  grain»  de  raa^iésie  pure.  Ce  «jue  l'acide  nHfbri^m  aTa  pu  dinow  élait  Côiftpôlé 
#8«e  portion  de  carbone,  de  ntice  tt  de  f«r«  ,  * 
M.  Vauquelin  pense  qa^  téfoh'  pDMifile*  é*ettnfK  Irrec  flrvantage  dea  («adee  "ém 
friiiuiierce  lessivées  ,  l,i  lu.ign.'si»- ,  par  le  niovrn  de  IVinJf  sulfuriijue.  Chaque  livre 
ée  résidu  dont  on  auroit  retiré  l'alcali  donneroit  au  moins  i  livre  4  oncea  de  sulfate 
de  magnésie  ^  qui  raat  tS  li  lB  i.  la  litre /ce  qui  «e  demMAcroit  que  5  onces  4  gros 
Cl  demi  d'acide  sulfuriqiie  ,  qui  ne  coûtcroioni  j)as  ^  aola  en  l'employant  roîli'c 

De  tous  les  faits  exposés  plus  haut,  M.  Yauquclin  conclut,  1  .  que  la  suuJe  ott 
lUcah'  existe  tout  formé  dans  le  salsoiu  j  2'.  que  ce  végétal  a  me  §ran4e  analogie 
avec  les  substances  animales  ,ptHsqu^l  donne  de  racide  prussi<|ue ,  une  matière  huileuse 
Irb-toisine  de  la  cire  ordinaire  ^  par  l'acide  nitrique ,  et  qu'il  Fournît  beaucoup  d'am^ 
■Oniaqiie  a  la  <ji>!i!I.iiinn  -,  '°.  qu'il  conii<-nt  une  grande  quantité  de  ni»gnésie|  et  qu'il 
fearroii*  aoua  ce  point  de  vue,  foarittr  un  su^et  dftspéculation  au  commerce}  4''«  tnêm 
fiH  dffifere  àfBÊ  aotm  végétaux en  c«  qa'il  ne  otmiienft  a*  chaaz ,  ni  potaïae ,  et  yi'fl 
m  ifm  n^tgtotb»  ye  par  aa  partto»  Mgpiaie 


a 

■  Pasi«.  JmUkt  tjofS* 
HfSroIftE  MATURVLLEr 

fjUnit  ttan  m^mtifre  sur 'la  Jbrmation  ée  la  coquille  4u  atromLu» 
fis&urcila  9  et  sur  deux  fspèees  atutlo^um  à  œile-ei  /  par  MJU*  RonAiy  • 
C4K^sBSitT  et  Alu.  Bammuiamt. 

La  figure  dr<;  strotnlu  s  adnhes  e<:t  sou\-ent  ircs-dîffércnle  de  ccric  de  ces  mêmes  SotU 
coquilles  dans  leur  jcuncsvc.  Plusieurs  naturalistes  l'iivoient  déjà  observé  sur  quelques 
espèces  Ae  et  genre  $  le  collier  des  aoJaiaax  qui  habitent  ces  coquilles,  acquiert  ave* 
fl^e  ,  d«i  «fj^anes  qui  donnent  à  la  lèvre  nne  noavelle  ibrme  ^et  ajoaientaonTeBi  il  se» 
kirds^flCrens  piolongr>niens.  Cette  ohservation  explique  la  formation  de  la  fissure  Ion* 
|itiidînale  qui  jjart  «ic  l.i  pariir  p<js:éri<nirt'       la  Imhi'Ih-  <]ii  atrainhus  Jissureîla  ^  et 
t  étend  sur  presque  toutes  les  spires.  11  est  probable  que  le  collier  dr  l'aHimal  qui  habite 
Cad*  coquiAe,  et  qui  n'est  paa  encore  connu ,  ést  muni  d'une  espèce  de  languette  filî» 
ferme  ,  qui  s'appliiim?  sur  les  spirns  en  laîss;int  transudcr  tîc  ses  faces  !aiér.ik-s  un  suc 
Calcaire  analogue  a  celui  de  la  coquille.  C,t  suc  durcit,  et  lurme  une  gouttière  au  ntiiicu 
te  laquaila  est  logée  cette  labguelle.  L'animal  n'acquiert  cet  organe  que  lorsqu'il  est 
adoke  ;  car  on  trouve  beaucoup  d'individus  da  ca  niénie  sirombe ,  qui  sont  tous  plus  petits 
Jlfnetux  qui  ont  la  gouttière ,  et  qu!  n'en  dîflèrent  que  par  fabseocede  cette  gonth'èie,  et 
par  le  p<n  d'épaisseur  de  leur  lèvre  qui  n'est  point  encore  formée.  Celle  même  fissure  se 
trouve  plus  ou  moins  bien  formée  dans  tpnelqu^  antres  strombes  dont  la  lèvre  est  acco'n» 
^i^Bée  ae  prolungemens  ,  tels  que  lee  stronwia  icoqfio ,  milkpedta   éhirugru  ,  fusms  , 
k  f«Bai<qiaè  aaaé  4aM  4mis  a^kft  4ft  MfOBibaa  AiM 


(^56!  ) 

«•os,  let  regardons  contme  nfimwmu  f  ttaont  m  èamw  UL  wm  lucciption  ;  notu  ch«a> 

geons  aussi  un  pi-M  celle  que  LiNMjUWt  adoBll^^da  lUtUalM  fillarfU«* 

I.  Stroinlius  /Usurrllu, 

St.  ti  sta  sulcut.i ,  parte  medta  tubri  intégra  f        eomtUutato  iif  oariiuuH  Jlismm 

lo'igitudinalem,  pl.  n".  ""^  ,  fig.  5.  .  .    ■  • 

LiMN.  Sj'St.  Hut.  ed.  Giiitil.  p.  5ji8„  n*.  28.   .  _  , 

Testa  sulifutifonnis ,  varicibus  imiguUiKibui  ntitat/if  aptrtmra  elonfattt ,  Ihhnm 
fxpansuin,  in  parte  inedluMUgrum'atuicè  ematypmqtvt»,  p^^iocincMÛmtmJl$$amp. 
onfraeiibus  udjixom  y  apicereeufvem  y  oontinuatum»  '  •.. 

(  Not.  )  FisMjr  I  tuniuiiiiiiodo  in  aduliis  ,  bre^'ior  i  1  udoh-^ccntibtis»  ■ 
HAB.  Marc  iiidicij  ?  fossiUs j'rtufucns  ad  courUgnon,  grignun  ,  etc» 
a.  Strombusjis^urij. 

St.  testa  lœ^t  Ubro  int^ro  espatuo,^  postiee  rtearyoj  Ba»  jm  c^rùtatn  ^fsam 

contiuuiito ,  Tig.  4,  '  .  '       ,^  ... 

^  Testa  tusiforinis ,  apertura  coarctata  ,  e  tuda,  recta  efongata,  toAnM  inftffilUt 
plaaum  expun  uiin',  posticé  reaurviiiu,  basi  in  ç^rùtuia^ssatnp  ^fftj^f^bu$,fntûùa 
ttàfixam ,  Il p ter  rccurvam jLContinuatMm»      •  '    •  .  "  '      ,  * 

iiAu.  fu'^silis  Loiir'4ngnon,  St^'Gernwin  en  Tjy^y'pgrg»  ' 

5.  Sliuiubus  Ci:nulis,  ,  ,  •     '   "  •  • 

St.  Testa  sulciUa ,  labro  in  m«dio  tmof^aaio^  batiîm  earinataJUsatà eoniiaaai^f 
caudu  brevi  incurva ,  6g.  5* 
AJfmis  St.  Jtssurcllar  sed  mitutr,  «t  testa  subdfrata j Jabrum  in  mediovafdi  emar» 

ginatuin ,  caudu  brr\-ii  incurro»  ,        .  •  • 

. ,   'AàM,  fossilis  ad  grignon.  '  ' 

£xbmt<fun  mjémoiret^sur  la  structure  de  ^\fracintke  erucifimne , 

•      '  '    '    par  M.    GlLLOT.  ■  :  ■ 

( 

Soc*  PillMn»  forme  soii<!  laquelle  se  prt'seiiie  l.i  substance  appelée  Kyacintlîe  f-rurifornic  ,  est 

^  celle  d'un  laux  prisme  a  quatre  p.ins  fi'  v.iguneSj  surmonté  par  un  somiuct  iclracdre 

à  taces  rhotabes  <  les  arrêtes  do  prisinr  m •nireaaplactfes  par  mt  angles  rcntr.ms. 

Car.  geo.  indinaiaoïia  rèspeniives des hexs[0Oiie«,^.fig.  o o joq  x  X.  m  Loîi  P , 
etc.  =  go*  des  rhon^et  bumnléj  ùnié-BX*  SV'^Sv'  des  rhombes  a  m 

I  c  b  ,  a  m  E  L  I  Ks^Vsa'  2".  Angles  plans  de  l'Iicxii/^'uiic  z  m  o  p  q  x  ;  m  =  q 
=  lia"*  57'  la".  «aosBJrsi>=         41  '  24"  du  rliombc  a  b  cl  z  m.  azsini*  5'  54''. 

Les  crÏMiin  V  <le  rclte  sobstnce  {  fig.  6  ) ,  se  divisent  t  x".  parallèlement  «ux  rlionibcs 
du  soiuinely  Cc  qui  la  distingae  des  léulilhes  avec  lesquelles  o^X  i'avuil  cuiitundue  } 
'  parallèlement  aux  hexagones  latéraux,  ce  qui  la  dssiinguè  de  rbvueinllic  pro» 

preinentditéf  dont  les  coures  latérales  intercepieal  les  sii'éies  fffUmit*  Les  prenaèret 
coupes  ramenées  à  lenr  limite ,  donnent  pour  forme  primitiro  uf  octaèdre  <iui ,  divisd 
jftarvlf^lcmcnl  à  s<s  faces,  se  lésoudroil  en  six  ociacdr^s,  plofi.huit  iriniUirs;  mais 
fés  secondes  coupes  soudivisenl  cliaquc  oc-lacdre  en  deux^  nu4ti^'|  et  p^f  nt  entre  Jes 
tuftiit^es  qu'elles  laissent  intacts;  ce  qui  fournit  une, raison  de  p\i>t  «n  fitriur  <1« 

Iclracdre  considère  coniitie  niolt'i  iitc  inicgr.inle. 

II  résulte  de  la  structure  de  celle  Substance,  qu'elle  forme  une  e8p^ce  bien  distincte 
îflans  le  règne  minéral,  coinnip  l'avoit  déjà  pi;ésuni(-  M.  Jlaiiy  <  la  tiianiëre  dont  ell^ 
jiè'diirise  semble  iudf^uef  .qti'ene'ii'ési  point  Ufë  iH^v'l«^  tu^  .ç^t  %  robfepraUQn  f 
wntfmef  ccitli^'dërnWe  asse'riîon.  '  ^    .    •■  ' 

■  Sl'ÏI  (/  r  n  g  (  fig.  7  J  ,  la  projc  jîion  de  ï'oclaetïre  :  si  Von  suppose  qu'aux  points  T'^ 
jf .  h  m  etc.,  il  y  iiit  des  angles  rentrans ,  et  que  de  nourèlles  lames  décroissanies  p.ir  ^ 
wiii'Hnipln  rang  'i-  uii'uur  des  quatre  angles  solides  latéraux  de  l'octaetire,  s  appliquent 
sur  rli  i'  iiîii»  (le  ses  f.ii  es ,  on  aura  un  solide  seuihl.Jjle  à  celui  qui  est  représculc  a^.  6» 
M.  Gxik-l-Laumont  posiède  dans  Sou  cabiuet  uue  Yitriclé  de  ce  cristal  en  m-u.n^ 
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qBtdmigiibir*  d«  U  cmnvr  de  4  U(piM  ,  et  cl*  5  Ucbm  mu  I'éuin^ 

•fiftw  rentrant,  avec  ce  noav«Nci  &cctce«..qDi  rempUeent  1m  *t&t»  in  iomiMl«  Cm 


facettes  rpsulieroientd'aii  4«cnN«(«nient  p«r  «ne  ample  ranfé«  paraltthiiunC  «ux  «rêMfr 

^ui  se  réuui$s«nt> 

ÉCONOMIE. 

M*  ilericart  'i'iiurjr  a  coiiimuniaué  à  la  «ocicié  une  expérience  à  l'appui  de  cellei  Soc»  fuwou» 
que  M.  Laiicry  a  fait  comioitre  à  U  MKiétë  {l'u^riculliirc ,  wr  les  uiojrcns  de  liâfter  1« 
maturilë  des  fruils  fila  enlevé ,  au  priaieni])s  dernier,  un  anneau  d  ccorcc  de  la  hauteur 
de  9  lignes,  à  trois  drs  brandies  d'un  abiicolicr-péche  en  plein  vent,  dont  les  fleurs 
coiiiiiicii, oicni  a  se  il(  \  cl<>|)|ii  r.  iJt;s  le  nioi^  de  iii.ii  ,  les  lriu>.s  de  ces  branches  avoient 
un  tiers  de  grosseur  de  piui>  cjuc  ceux  <]ut  te  Irouvuient  sur  les  autres  ,  et  même  itt» 
di— PBt  d«  rimanKin  circulaire.  0.ins  l«  mois  d*  juin,  I<^^  iVuIu  de  deux  des  bntncittt 
tout  veniU  •  niatorîlé  ■«■  à  joiin  avant  aucun  autre  du  uicnie  arbre;  mais  sur  O 
abricots  ,  un  sea)  •  dunnc  à  l'ouverture  des  noyaux  une  auiitnde  puriaitc  j  les  o 
:iiUrcs  n'ont  présenté  que  des  embryons  informes,  i  oiucs.les  ..m  n  i' s  <ies  autres  fruits 
de  l'arUre  aoal  panrcoues  à  l'état  de  pcrfeclioa  ;  les  fraiuaiu:ki  prcmaiuré*  qae  l'auteur 
a  goAi^y  lui  «ml  paru  d'un  giAi  inférieur  k  c«ax  ^ui,  aur  le  mina  arbre  |  éuneiil 
parreBoe  oetiureUeaMH  à  leur  natiurii^ 

AN  AT  OMIS. 

Obsert^atîons  sur  les  organes  de  la  gétwration  dt's  canards ,  faites  et 
communiquée»  par  m.  Vt  c  q^d'A z  i  h. 

Les  organes  «le  la  génération  des  oi<canx  sont  peu  connus;  cependant  il  e«t  peu  de  Soc.  piiiijox. 
])    uV;  (jui  nu-riUiii  ]);us  l'alleiiiion  des  anatoiiiislcs.  Pi-rrauU  a  laii  i|<-  sinrr  les  tcsli- 
culcs  cl  le  curiiiiionceuient  «les  v.li^se.lux  dcférens }  mais  il  ne  patrie  pus  de  l'endroit,  ni 
de  la  monicrc  dont  ces  canaux  se  terminent  ;  ni  ooduncntla  IÎ4[neur  aéiitinale  est  pariée 
des  parties  du  mfde  d»m  celies  de  la  femelle. 

Le  canard  est  nn  des  oiseaux  sur  lesquels  M.  Vicq-d'Aiir  e  pirticaKcrement  porté 
ses  re(-herches  ;  l'est  le  mitieu  du  priulcms  ,  siisun  de  leurs  amours,  «jui  e^l  Ir  Ir-mps 
le  plus  favorable  pour  bien  voir  ces  parties;  les  testicules  sont  alor.s  beaucoup  plus 
gros  ,  et  les  vaisseaux  dcférens  plus  marqués  t  passé  ce  lemps ,  toutes  ces  parties  se 
réduisent  à  un  très-petit  voluiue  ,  plusieurs  même  disparoissegt  entièrecuenu 

Les  teslicuirs  des  canards  sont  très-gros,  relativement  au  volume  de  leur  corps; 
plusi'eurs  uveneiU  jiisiju'a  -x  pouces  4  ''g"*-'*  '^'^  '""i;  i  '4  ''g'i<-'s  'Je  l.irgour  ;  ils  sont 
situés  l'un  a  côié  de  l'autre ,  au-devaiU  de  la  cukmne  épùiièrc^  celui  du  KÙlé  gauche 
4iint toujours  un  peu  plus  bas  que  ccUî  du  cdté  droit)  leur  ibrme  en ^aéral  est  in 
peu-près  la  màov  que  dans  les  autres  animaux. 

L'cpididj-me  est  silaé  sur  le  bord  interne  et  sur  la  surface  postérieure  du  icsiiciile  j 
on  le  disli«îpie  fitdienunt  par  la  ooolear  pliit  foncée  f  «t  par  le  canal  déférent  qui  ca 
spru 

Le  canal  (léféreni  sort  di-  la  p:irtie  inférieure  de  l'épididynie  presque  sphériqoe  , 
descend  au-devani  reins,  en  formant  des  replis  très-muliiplies  ;  parrenu  vers  le 
milieu  des  reins,  il  descend  avecles  uretères  jusqu'au  cluaque;  là,  ce  canal  ne  forme 
plu-)  rl«^  replis,  il  est  eii(it'reiiieiU  liroit,  cl  pciielre  d.nis  un  iiiust  le  creux  8  A  B 

dont  l'intérieur  est  garni  de  fibres  musculaires  semblables  aux  coluuncs  lenuineuscs  des 
Tcutficules  du  cœur.  Ce  muscle,  qui  es*,  propre  au  canard  et  à  l'oie,  rcnfur-ite  une 
espèce  de  v^ucule  formée  par  la  dilatation  du  canal  déférent,  de  laquelle  part  un 
petit  conduit  ou  mamuiclon  qui  s'ouvre  dans  l'intérienr  du  cloaque ,  vers  la  base  de 
1.1  vcrgo,  en  A-A',^^.  Q. 

La  verge  du  caoard  i>  B  «  une  forme  lout-à-fait  irrcgulière  j  elle  est  située  à  la  partie  ^ 
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4pléri«orc  du  cIchi^«,  plot  I  gtvche  qu'a  droite  ;  on  peat  j  dittin^«r  k  «or|M|lt 

prépuce  el  le  (min. 

,  C«  corps  de  la  verge  D  £  n'cit  pas  cnlîcrcment  renferme, Uaus  le  cloaque,  il  Sf 
prolonge  derrière  le  rectum  jusque  dans  le  bassin  où  il  (orme  une  pelite  bosse  arrondie , 

que  l'on  pourroil  prendre  pour  la  bourse  ilc  l'.ihrire  .-  on  appcrçoi'.  sur  l.i  vi  rp;i-  plusieurs 
bosselures  Irès-niarquces ,  lesquelles  soiii  loriiië«»  p*r  le»  replis  Uu  corps  caverneux. 

Le  prépuce  B  est  forme  par  la  membrane  exléricure  de  la  verge  qui ,  parvenue  à 
fextrémiié  du  corps  csTtmeox,  te  plisse  ei  présente  «le  légères  4cnleiare*. 

Le  frein  ff  est  nu  Hganient  trèslfcrt  qui  s'étend  du  prépuce  sn»  le  eM  dk«it  du 
cloaque,  à-pen-près  dans  l.i  ntcnic  <Iire<  lii.ii  (jui-  l.i  v*t;:«' ;  .  . ■  lif:  iiin  iit  foriiie  un».'  s;i!llie 
légère  dans  i'irHérieur  de  celle  c^iviti'  -,  eaire  lui  et  ïa  verge f  est  une  gouttière Jig-  9» 
plus  large  en  brrfère  etpluséiruiiL-  devant,  dsns  la  partie  po9i4rienre  db  luqucilc 
"viennent  s'ouvrir  les  canaux  ('j  ;<  ul,i[,>urs  A  A*;  c'est  à  It  f  ivcur  d<*  rette  p>u.tii'rc 

Sue  la  liqueur  séminale  est  pur u.c  iium  les  parties  de  la  lemeile  ,  peut-être  même  que 
ans  l'accouplement f'tonqoe  toutes  ces  pariiet  soai  eu  «ction  f  la  ^uttièru*  dott  îl 
s'seit  est  convertie 'en  un  csmal  parfitiu 

La  verge  est  composée  J*tni  corps  cavemeus  lo.  qtii  est  beaucoup  ph»  gre»  ven 
le  r-irpii.-  Cl  iliniitm*'  d'anu^n;  plus  (jiril  ,'en  «  K'iL;:ir  ;  ii  ><{  pUivé  m  ,ifro,4e 
maiiicre  qu'on  poarroit  alors  <lisiiiigiier  une  grosse  iiranciie  B  C  cl  une  poiiie  C  U. 

Le  corps  caverneux  est  creux  dans  toute  sou  étendue  ;  il  s'itiaêru'â  uu  carliUge  dpasa  Ç 
ticuc  à  la  partie  ;iTil'';  ifurc  «îii  <  ln.npio.  I,i<rsfj  u'on  louvri' ,  <.tiiv:irit  «ta  longueur,  on 
trouve  iiiiérieurcfuciii.  une  intÎDÙu  de  petites  J>4jiLcii  Juiil  L  «itrcciiou  est  plus  ou 
suoins  oblique  ,  et  qui  lui  donne  une  élasticité  semblable  à  celle  de  la  gomme  élastique. 

U  fnraltj  d'ajNrcaccs  obsetvatioiu ,  que  les  urg  mes  de  la  §éaé»yii«n  du  caaartT  di(- 
lèrent  de  ceux  des  oolras  animaux;  i".  par  l'appareil  musculaire  qui  enveloppe  lea 
vésicules  sciiiiii.iles  ;  p.ir  la  iii.iiiu  rc  Juin  li  >.  c  mmuv  ili'fi'rt  iis  s  ixivreiit  dans  le 
doaquo  à  la  base  de  la.  verge i  en  sorte  que  celte  verge  paroii  ùlrL-  pluii'x  un  curj^s 
destiné  à  ouvrir  le  vagin  de  la.  femelle  pour  y  laisaer  pcnciier  la  scniein  i-,  <[u'\iii  v<  m  «hte 
conduit  Je  cciio  ii<[iieur;  la  siructure  luH-^rtiIcttçe  (Jl'^  \  (-siiuirs  séiiiiii.ilis ,  p.uL.ît  ijf<i- 
liaéc  a  douo^r  une  plus  grande  force  à  réjaculaiion  de  la  semence  qui  n'cM  p^s  renteriuée 

dans  ta  canal  ;  5*.  cnftn  par  la  «truciurc  «ju^ulière  du  auul  corps  «vemeux  que  l'on 
ruDMrque  dao»  U  verf e« 

P  «  Y  S  I  U 

Oàtennation  sut  un  nouveau  phr'/iomène  df  Imaière.,  /rar 

Le  rénptfnt  avec  lequel  M.  <îc  Par(  îotix  répétoît  l'exp^ricnre  <ln  crKse-vMsic  ,  s'ôtant 
brisé|  il  vit  au  moment  de  l'expiuïion  une  tirimme  vive,  scmbLble  a  l'ciiuouUe  électrique  : 
deux  pCliM  (tl^MI  de  verre,  remplis  d'air,  qu'il  exposa  sons  le  récipient  do  k-m^ 
chine  pneumatiotie  dans  l'obscurité ,  produisirent  constamment  le  même  phénoncm^ 

lorsque  l'air  qu'As  conienoietit  venoît  à  briser  son  enreloppe^ 

/),<ns  lo  |>ri  iiii.  r  r  is  ,  I,i  pression  do  l'air  exiérî'.  iir  n'cuiu  plus  balancée  ,  le  récipient 
n'en  pcul  soutenir  i'ctiurt  ,  il  se  brise  ;  la  cour.lic  d'air  qui  i'environnoii  s'j  porte  avec 
une  grande  vitesse ,  elle  se  dilate  au  moment  uii  elle  ae  trouve  dans  I»  vnide ,  et  cette 

dilatation  occasioinir  tin  prr*  ipit-'.  I.'.iir  aluntîonnf»  une  partîp  de  l'eau  qu'il  (enoit  en 
dissulaliua  à  l'aide  du  (.alunquc  et  de  la  ciiaieur  qui  se  dégagent,  cl  produisent  le  phé- 
nomène dlHltnOu<i  avons  parlé. 

Dans  le  second  cas ,  c'est  Feilbrt  de  l'air  renfermé  dans  les  petits  globes  y  «ni  y  n'ëtam 
plus  balancé  par  la  pression  e^érienre ,  brise  son  enveloppe ,  et  se  dilaie  alors  «omuue 

dans  le  r.is  [M  i'i  ni. 

M.  de  Farcieux  a  vnné  cette  cxpéiicncc  de  pliisicors  manières;  il  a  fait  remplir  s«f 
globes  f  les  uns  d'azote ,  les  autres  d'air  vital ,  et  il  a  reniarqud  consUuumeni  4|qi»  l'air  vital 
doniivit  lieu  à  des  étincelles  beaucoup  plut  vives* 
t 
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^Théorème  sur  la  jtorh'^  des  bols  ,  par  3T.  Aub^rt  du  P  et:  Tnotrn«t, 
cofiuUne  du  Gctiie,  coiiununiquc  par  M,Qo  (iMZ»%h,iL, 

Une  pièce  de  bois  qui  plie  par  une  cause  quelconque,  a  ces  filires  comprîméei  du  Soc*  ffttlpOX* 
càlé  cuiicive  cl  aliongées  du  câlëoppos«,  et  U  soiurue  des  turce«  de  cuaipresMun  appli- 
quée perpendiculaircmenl  à  une  portion  de  la  surface  d'une  section      ,  fi^.  1 1  ^  est 
lovjoan  égaie  à  Ja  «Miuiifl  de*  ibrcc*  de  iewtkm  qui  «fiiaseial  de  la  même  maniert  sur  lea 
•tttrei  poiittt  de  cette  sedioa.  La  pièce  eat  aa  mometil^e  rompre  quand  la  fibre  A  g  B, 

1^.  1  i  ,  n  r  .1  tout  l*aiIoti|^<>tiiftit  Joiit  t  l!('  csi  stiscrptiMc  ,  et  ,  j)onr  Lliâ([iU'  puce  d'une 
section  p.irciik-,  ci'l  ;illoii^<'iuc(il  uxliùiiie  e&l  dû  it  une  Cuuii^ui'C  cuii^l^ult:  iiu  point  de 
rapture  f  quelle  que  ou  d'ailleurs  la  longueur  de  celte  pièce. 

Cela  poeé,  M.  Auburt  cornière  la  réaiatance  d'ttne  pièce  de  bois,  /ig.  1 1 ,  posée  par 
Mf  extréodlit  •ni'  denir  appiiîe  A  «  B ,  avec  celle  d'ne  pièce  indâiuiv  qai  repose  sur  utic 
suite  d'appuis ,  tels  i|ue  A,  B,  etc.,  fig.  i?,  et  qui  prend  une  couihari:  aliernalivemcnt 
tournée  en  baul  ei  en  bas.  Ces  deux  pièce»  »onl  supposées  au  luwmcni  de  rompre  sous  leur 
propre  poids,  ou  sous  des  p<iid$  dont  elles  sont  uniiurmétuent  cliargces. 

yuatrc  furccî  .igi^seiit  sur  une  demi-longueur  de  la  pit!CC  fig.  1 1  j  la  somme  des 

p 

tensions        la  somme  de  pressions  I\  ,  qui  lui  est  égale,  le  poids  ~  de  la  denii- 

pièoe  réuAA  en  cou  centre  de  gravité ,  ei  la  ré^slance  de  l'appui  A  qui  lui  e&i  égale. 
GouidéMi»! ]«»  aio«imf  far  «fif^rt^à  lu  peida  qockqnqBe»  «ovuiif  réduisant^ 

on  «  T)c  RLta-^  X'ADàs  "Y   •  **  IkHit  la  scctioti,  L  li  diitaic^  a|ip«jf| 
P  la  ptaniieliripéclÉqve  4«  bde  t  donc  L^f^LL^Ji^  Ui  ftec^^  igMl  «ar* 
la  parti*  A  ffh  de  la  pièce,  fig.  i»,  iMt  a«  n«»bra  4»  ix,  R»  T,  K\  t\  t. 

et  la  résîst  iiH  '"  de  l  ojipiii  qui  lui  eat  é^^e.  T=:T',  car  la  pièce  est  égalcuient  au 
iBomeTU  de  rompre  en  /«  comme  en       ainsi,  les  momens  donncronl  2  T  j/  K  =: 

£!  X  o  D  =  ~—  ;  «Jonc  L'  =      i<  i  x  kt)  canaed*  *     le  naéaaic.  ti 

et  12,  on  a  L  :  L'  :  :  i  '       ^  )  • 

Oo  sait  que  les  forces  des  pii  ces  de  charpente  mises  au  moment  de  rompre  dans 
des  circonstances  semblables,  sont  en  raîton  inrerte  des  longueurs,  ainsi,  la  pièce 
fig.  17,  r«MUuLc  à  nue  longueur  L,  portcroit  nii  ppids  cgul  a />      U^Hf  tt  tiui' 
ta  force  seroit  à  U  pièce,  fig,  la,  comme  i  x  f^aV^a  i:  i  i  a.  ' 

CHIMIE. 

» 

JS»trtdt  iTjw  mémoire  sur  l*anafyse  chimi^tie  dét  ^ca^ôtves^  p«r' 
MM.  La««oix     Gbah v«Air« 

La  Sofi''!»'  .Tynnl  cliarpi*  MM.  Vanijnelin  ,  Brongtiiart  ,  Cliarlos  et  Rom.Ti'n     nyi (     ;  t  Soc» 
de  répéter  le«  expériences  contenues  dans  ce  mémoire  ,  l'extrait  qae  nous  allons  en  donner 
eat  également  pria  dattt  leur  rapport  et  dans  le  niénMiIre  origital.  La  l^pert  dM  fittHi. 

annoncés  par  les  correspondans  uc  Besançon  s'étant  trottYës  eUGlf^  let  OCMlisuiMairea  dc 

U  Société  en  ont  seulement  ajouté  quelques-uns- 

Ati([ijfl  drs  deux  rt  gni's  orf;  iiii-.('s  .i|)p,irùennent  les  confcrves?  doÎN 'n  i -cllrs  rester 
dans  le  rcgue  végétal  parmi  les  piaules  crjrplogames ,  ou  peut-on  les  r.digei  dans  le  règne 
animal ,  a  la  suite  des  polypiers,  comme  lemblent  l'indiquer  les  observations  de  M* ll^ 
gcnlioux?  l'elle  est  U  question  intéressante  qui  a  occupé  MM.  Lacroix  et  Cliantran. 
ruur  en  trouver  la  solution,  ils  ont  cru  devoir  joindre,  aujt ubsenralions  microscopiques, 
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l'analjrse  chimique  ,  espérant  qnc  les  produÏLs  qu'elle  donneroit  fournîroient  nn  moren 
de  plusrlc  prononcer  sur  \.\  n.iluri'  ant:u<ile  on  vi'citale  des  i  onli-i  vi  <. 

Le*  tleux  espèces  (ie  cont'ervc  qu'ils  ont  anagrt^cs,  sont  :  t".  b  c-onferve  bnlleuse 
( ton/eiva  buttota»  Lin»  |  ;  i"»  la  confenre pelgtonnée  (conferv.i  g/oiueruta  ,  Lin.  ) 

r".  La  oonforr*  balleuie  -  derien»  partaitemMit  blaiich«  daaa  l'acnle  muriiui^* 

1  r.iitef  ivt  t  r.iiM'-  m'iriine  afïr>il>li  ,  elle  :i  ino  liiit  d'abord  iino  cfT'Tve'io  tK  c  irtii- 
vtvc.  Le  niélangi.-  étant  ensuite  distille  a  teux  doux  à  l'upp  treii  pneumuiu  chinti^uef 
•'donné  de  l'ncrle  «arbonîquc  ei  de  l'acote  )  an  même  «ppureil ,  mais  a  feu  nod ,  on 
a  relire  d'une  once  deux  gros  de  1«  mèoie  oon ferre  Q«iii  luélangce  d'acide,  i^.  lo  a  la 
pouces  cubes  île  g*»,  conip  >*i  d'aride  carbonique  el  de  g.«x  hvdnjgf-ne  cjrboné  ; 

une  once  ilr  pv  roniucilc  d'aiiiiiiiim'.;qtte  avec  evciis  d'.iriilc,  siii  li'ijnd  n.  poi.it  une 
huile  empyrenniatic|ue  irès-àcre.  l^ts  résiJu  produi<Hiit  ,  avec  t'iitidu  uiuriaiiquc,  une 
«fTervcscence  vive,  et  il  sedégigeoit  du  giM  hydrogène  sulphuré  mél4 d'acide  carb»» 
nique  :  >:*■-  qoi  t'est  disaoat  dent  l'acide  muri-Uique  ,  éloil  de  la  chaux. 

Une  portion  de  la  crniferre  biiHeiM»,  traitée  avec  la  «oodepure  diwoate  dans  l'eau, 
n  pri.  iiiiL'  couleur  brune ,  a  paru  se  disaottdre  «DpaHie>  et  tAMI^Va  du  CnloriqMy 
il  s'en  est  dégt^é  de  l'aiumoniaque.  .  * 

L'ulcool  en  enlève  ii  diaud  e(  a  frdid  k  cottleur  Terte,  M  la  coulear  qui  $*j  eK 
combinée  n'en  est  pas  séparée  par  l'CNa* 

9*.  Avant  brûlé  à  l'air  libre  environ  S  on  Cet  de  confenre  pelotonée  ,  desséchée  à  une 

chil'Mir  diiiKO,  oM  <Ti  a  retiré,  pir  la  combustion  compleite  ,    r'>  prus  <i  Armi  Je 
cendres  d'un  gris  jaune  qui  avoient  une  saveur  trcs-âcrc  i  ainsi ,  tes  cuoierves  donnent . 
plus  d'an  tier«.  de  leur  poids  de  cciuln'. 

Celte  cendre  lessivée  répandait  par  rëvapoiation  une  odeur  sulphareate  ;  on  a  pré» 
cipité  d'abord  de  celle  lessive,  par  l'acide  carbonique,  la  chaux  qu'elle  conienoit  ; 
ensuite,  mfjitant  une  portion  li  j>i»ii  pour  qu  elle  p  lissi-  (  ry  si.uli  «t  spoiiinnéimni  ,  on 
•  obtenu  des  cristaux  btan<  s  ujt  iques  et  narfiùleiucni  cubique»,  et  d'autres ^ui  étuient 
d«  anlidet  à  6  pans  avec  de«  p^  raniidof  à  6  ftcea^  «t  enfin  de  petites  lame*  romboldalee  j 
les  premiers  cioicnt  du  muriaie  de  polafMi  et  let  «airet  dusuUate  de|nta««|  car  ils 
ne  s'eflleurissoient  point  à  l'air* 

s)88  grains  <ie  e  s  ni.Wnes  coiidrei  rat  doDiid|  !*•  apograinidc  chaux  vive» 

a*.  56  grains  d'alumine* 

5*.  52  grains  d'oxîde  de  fer. 

Le  sulfate  de  potasse  étoit  le  ael  le  pins  abondant ,  ensuite  le  mariate  de  potaae^ 
et  enfin  un  alcali  dont  la  «quantité  éuwt  tlt>p  petite  ponr  «i  déterminer  la  nature* 
A\  ce  l'acide  mnriaiSqne  il  y  «  en  d^^gement  d'acide  carbtmiqae  et  de  hjrdro- 

gènc  sulphuré.  '  ' 

Nona  pourrons  ajouter  un  exposé  llef^pën onces  raîcnHCOpiones  <pii  ont  été  répéCées 
à  cetlç  occasion  (  leur  analogie  )  «ycc  cdms  du  docteur  Ingennon»,  qui  a  fiut  penser 
k  MM.  Chaniran  et  Lacroix  que  cesaobsunees ,  en  partie  aninulisées,  forniolent  un 
p;iss<gr  iiiimr''liai  entre  les  deus  règnes,  ainsi  qu'Inf;.-nIionx  l'avoit  .mnoncë  ,  n'a  pas 
été  confirmée  p.ir  les  commissaires  de  la  société;  ils  dis'-nt  n'avoir  pas  vu  la  trans- 
formation des  niamens  en  animalcules  ,  qui  fonde  cette  ilicnrie,  et  que  les  anima OX 
microscopiques  qui  se  voient  daM  lAiiqueur  qui  contient  les  cooferves^ne  semblent 
pas  leur  appartenir.  Le  destr  de  n'insérer  dani  le  Bulleuo  que  de«  faiu  conti«ns, 
■OM  ùk  sa^adn  Ici  dtfiaiii  de  ioee  obMmiioni* 
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HISTOIRE  NATURELLE. 

♦ 

Structure  des  ciyitaux  du  iucre ,  par  /eCGiLK,OT«  • 

•  La  forme  la  plus  orJin.iire  sons  laqiu'llu  5C  présentent  les  rrystanx  tlWf#  ^Ik  Sm*  mSW* 
celle  d'un  priante  à  cjuatre  pani  (cnuiné  p.tr  des  soiniuets  «iicdres. 

>Gm  crvslaiix  adiuellcnt  des  divisions  p-irailèiet  aox  pans  du  prisme,  et  d'aatrei 
ptrpmdiculairet  mr  ici  précédente*,  d'où  il  réraitef  pour  b  forme  priMiitive^  m 
prûnie  ^tiit  ■  bfltw  rtiombes  »  et  dont  les  pans  aont  incluiéa  enti'eiis  de  lo*}*  3o"* 
—  ifV  .,o  celte  forme  est  aussi  celle  de  U  molcoule.  Les  bjses  liu  prisme  sont 
des  rtiombes  allongés  dont  le  petit  cdié  est  égal  aux  crpt  dixièmes  de  l'autre;  en 
sorte  que  les  coupes  indiquées  ont  pbis  ou  moins  de  noiteléf  MivttI  qa'dlw  M  fipnfe 
éÊia»  I«  sens  des  Swes  oui  ont  plus  oit  moins  d'éieadM* 

Vafi.  T*  Sacre  en  prume  à  t(u  itrc  p.lll^ ,  avec  des aonimets  dtëdres. 

Car.  géo.  Inclinaisons  respectives  des  pnns  du  prisme,  lo»'  —77*  26'  4o'*î 

des  idces  d'un  même  sommet,  100"  9' :>o'';  des  mêmes  faces  sur  les  pans  rectangles 
adjacens ,  i  "«p*  55  '  5 

Cette  variété  résalle  d'an  dé'-rois<;eraent  par  one  simple  rangé*  mr  dèax  bords 
opposés  de  chaque  fcasi  de  la  ferme  [H  iniiiire»  Cedécroisatment  donna  Um  à'  d^nz  hism 

disposées  de  part  et  d'autre  en  funne  de  (oSt. 

Varu  1.  Sucre  eu  prisme  exaëdrc  avec  des  sommets  dièdres. 

Car.  géo.  lacUnaisen  des  noweoax  pans  sur  les  rectangles «djatranai  Ii6^i8'*i8"|  . 
des  mémea  pans  sur  les  axajniMS  adjocoM ,  i4>*  7'  9^"* 

'  Le*  noaveaox  pens  qui  «Hstingaent  cette  ranélé  d'avee  la  précédente ,  rétiillenk 

d'un  décrnisjcinenl  par  un."-  siin|)!(;  rtii^"'c,   p  <  r.ilellciuent  aux  arétOS  aâgaël  de  Ift 
iorine  priiuilivu.  Cu  dccroissement  s'arrête  a  un  certain  terme.  • 
Var'u  5.  Sucre  en  prisine-sxaldre  OU  tétroëdre  ^  avec  de*  sotutnets  iriëdres. 

•  Car.  géo.  lodinlison  des  nouveaux  triangles  sur  le  pan  adîacent,  14»*  4' 55'';  des. 
mimes  triangle*  sur  Xwr^l»  du  sommet ,  1  -m^  55*6'*. 

Les  irî.i'igles  qui  caruciérisfiu  ceuc  variéu-,  n5^iilieiii  'I'um  'lécroîssemenl  par  une 
simple  rangée  parulellement  a  l'un  des  hords  des  bases  supérieures  cl  inférieures  de  la 
larme  primitira»  ^ai>  daM  1«*  Tariéida  précédeatos,  n'aToieat  mM  ancra  dd> 
croïsMutant. 

C  II  I  M  I  E. 

Extrait  d'un  Mémoire  d>i  C.  Vauquitin,  sur  Pacide  nitrique 

considéré  diins  aes  dijjéren^  ciats. 

Ce  mémoire  no  oontient  qve  paa  de  fiiiis  aluoliiment  nouveaux  ^  c'est  plutôt  par  3oc*  nuufm 
«)a<*lquei  additions  aox  finti  anciens  oonnaa  sur  l'acida  nitrique  ^  ^(  PJ'C  vn  faisonnoi> 
meut  plus  rrrifo!  rue  «vx  pTÎQoipaB  do  la  doctrio*  «onTelle,  qu'il  diuêro  de  co  i|a'on 

savoit  aup.ir.ikdiit. 

Hxp,  I.  Il  est  [lit  que  dans  l'expérience  de  C.ivendish ,  où  il  clectrisc  legazoxigènO 
«vec  le  gax  atote  oour  foriiier  de  I  edde  nitrique  ,  la  présence  d'une  uwiière  alàaiine^ 
terreuse  y  on  oxide  inétallique,  est  nécesmire  pour  délerlniner  la  co'i-.binoîcun  de  leur* 

lases  ,  et  (jii'il  puisse  se  former  de  r.ioitîe  nitrî'pic.  Il  cxi  lela,  ilille  C.  Vaiu] iiclin> 
deux  altractiuiis  qui  agissent  dans  le  niéiuesens,  et  qui  upcreni  cette  combinaison  j 
l'une  porte  l'oxigèiie  sur  l'azote,  l'autre  ^  en  vertu  de  laquelle  l'acide  qui  en  provienî 
est  attirée  pir  la  substance  alkalîne.  Il  annonce  que  quelques  personnes  sont  repoutséei 
|ar  c«tM  fliMMre  4«  niMoiier ,  qui  suppose  entre  deux  corps ,  dont  l'un  n'exirte  eocore 
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Îu'en  paissance  ,  une  force  dcicrminée  ;  mais  :ijouto-t-il ,  elle  n'est  que  le  résultat  de 
expérience ,  cl  ce  n'est  qu'eii  calcalant  ces  aitraclions ,  que  l'on  «M  panrenii  à  déooiu- 
poser  une  foule  de  corpc  r^ganl^  ,copiate  i^iinpies  Juaques-là< 

Exp.  7.  Ce  n'est  aussi  que  par'utie  iloable  force  séniDlable ,  que  Paefde  nitrique 
est  foriiii-  ,ivi?c  l'ainiiioni,Ttf!it'  et  l'oxiile  Je  lu.iii)^  mise.  I)ji>  r<v|i '.i-ri.  c  «ir  Mj'ht, 
où  il  a  fau  paèser  cet  «Ik.iti  en  vapeur»  au  Imversdc  l'ox^ie  roti^cj  I'ubc  d'elles  «git 
«or  Toxigène,  qui  est  pressé  de  s'unir  à  l'azote  ,  et  l'autre  précipite  Tacide  nitrîqae 
MIT  am«  poriion  d'ammoniaque  non  «iéconipMée»  Cela  «at  m.tnif  que  quelque  quan- 
tité d'uxidi'  de  ninn^nèse  qu'on  emploie ,  on  a  WWiOWnaeBt  dn  nitrate  d'animiiniaque , 
j,M:i  iis  ti'.iHiie  nirri;"'!  pu",  et  peu  d'uzolc  :  d'aiU— Il  ;  a  joule-l-il  ,  li-  iiilr.ile  (riiiiuuo- 
■iique  a' est  pas  «iét-ouip^isé  p.ir  l'uxide  de  manganèse,  dont  la  tcnipcralure  n'cxctde 
point  celle  où  le  nitrate  d'aïuuioniaqiM  te  détruit  par  ses  propres  prin«npes. 

£.rp.  S.  ()m  n'obtieai  jaaaàic  de  gam  oxi^ne  de  l'acide  nitrique  exposé  au  soleil  p 
qo'atUuni  qu'il  «st  parfWHetaent l)lano.  Ce  tait  s'explique  parfaitement  bien ,  en  aduiea» 
tant  diiiis  icite  cirooiisi  un  e  dciiv  riut-u  iioiis,  l'uni-  t  u'rc  rmi^éne  de  l'acide  nitrique, 
la  luinicre  el  le  Latorique;  l'autre  cuir»  une  portion  de  l'acide  niinque  et  i'oxide 
nitreux.  Pour  doantr  '«!«*  de  Arocà  cmb-  HMrdoa  *  let  ejiuéi iemeremrtuUM  —t  M 
ib'iai. 

Erp.  /«.  An  milieu  de  Taeide  nitriqae,  on  a  fait  passer  du  cas  otide  nitreux; 
l'atiiic  l.ieuîi^t  est  devenu  jaune,  en  passuiil  succédai veiuciit  par  Te  bleu  ,  le  vi-ri  , 
le  rouge  et  l'orangé.  Le  C.  Vtuquelin  avertit  que  poar  que  rexpériencc  réussisse 
tna»»'M 'l'awwwne  f  il  ftut  que  le  gaz  oxide  nitreux  y  arrive  très-doucement,  et  par 
nne  petite  ouverture;  que  l'acide  nitrique  soit- disposé  ea  hemeurJe  phu  qa'il  se 
pourra  ,  afin  que  le  g^K  soit  plus  long— temps  fa  le  traverser. 

■  n.rii.  *).  Culte  expciienfrc  est  faite  a  dt-SM  Ui  Ar  farlilier  l;i  précédente  j  elle  consiste  à 
dissoudre  dans  l'acide  nitrique  iôible  ,  du  mercure  ;  bientôt  on  voit  la  liqueur  devenir  . 
•neceeiiv<eiuent  bleiie  ,  v«rle  »  par  la  diei|»latioii  de  foacide  nitreux  dam  la  portion  d'acide 
nitrique  non  décomposé.  Jamais  I:t  liqueur,  dans  cette  (  rp'-rience.  se  parvient  fc  la 
couleur  jaune  ,  parce  que  le  calL»ri<|ue  qui  se  dégage  ne  \>  i  im  i  pis  à  roxîde  nitrenx  de 
s'y  (liiso'irjre  en  nsse?.  piMuile  *|uanlil«.  liieri  plus  ,  \.i  chaleur  devient  telle  à  une  cerutine 
épo<|ue  de  \»  diasoUttion .  que  la  portion  d'oxide  «iKreux  qui  donnoit  la  couleur  au  com« 
lucncement ,  est  forcée  de  ae  dissiper  ,  et  la  (iquenr  teste  olanche.  Ocla  le  C  Vaaquelin 
fait  olM«rV«r  que  pour  oonrertir  l'acide  nitrique  en  adde  nîtrenx ,  il  laut  éviter  la 

Késence  de  la  ehfeleor}' en  effet,  on  sait  que  c'est  par  Ce  moyen  que  fun  décompMC 
cide  nitreiiky  etqa*l*on-obtieni  l'aeida  niiriqne',  en  chanant  Tadda  aàlrawcàfélat 
de  g.iT.. 

hxp.  6.  Ayant  fiit  paSMf  dans  l'acide  nitreux  orangé  dn  gas  oxigène,  il  t'a  oonrerti 

en  acide  nitrique;  par  celle  opération ,  l'acide  nitreux  a  passé,  en  commençant  parla 
partie  inférieure ,  d'abord  au  vert  |  ensuit^  ati  bleu  ,  cnâit  au  blanc  parfait.  Le  gas 

oxigénc  q'ii  y  t'ioii  i iic roi] uit  lentement,  éioitaK-orlié  eiiiierenn  iii.  L'.iii- .l;lllllsplléI'i(lll(; 
proauit  le  même  etfct,  niais  le  gaz  azote  qui  ne  p>'ul  cire  utisorbé  riuportoit  avec  lui 
une  portion  de  gax  oxide  nitreux  qui  dcvenoil  rouge  à  la  surface  de  la  liqnenr* 

Exp.  7.  Les  corps  qui  contiennent  de  l'oxigène  à  l'état  solide  ou  liquide ,  et  qui  n*ont 

f>as  avec  lui  une  grande  attraction  ,  opèrent  sur  l'acide  nitreux  le  même  effet  ;  tels  sont 
es  oxiJes  de  mercure,  de  manganc.se,  l'eau,  ect.  Il  cïIl- ,  rel.aiv  t-incnt  :i  ci's  cxpé— 
rtciires ,  (les  phénomènes  très-intéressans,  qu'il  «croit  trop  long  de  décrire  ici.  La 
pronriii'ié  qu'a  l'çau  dé  fburnii>  à1*adde  nitroiti^  l'exi^&ne  dont  il  a  besoin  pour  devenir 
aride  iiùi  ii|tie  ,  a  fait  penser  au  C.  Vauquelini'qnc  çel adde pQorroit sarvir a débiurtuiner 

I.i  uiiauiiié  d'air  que  coiiUentlrt>il  une  eau.  '  ' 

jii/K  S.  Si  ou  uVIève  la  leiiipéralurc  de  l'aciJe  nilrîque  qu'à  70  ili  i^rrs,  il  ri*<'nrouvc 
ifucunc  ultéraiiuii  ;  uiais  si  On  le  chaulTc  jusqu'à  l'ébullilion  ,  il  subit  une  légère  découi- 
^Q^Uon.  Le  c  lr  riquc  et  la  lumière  k'ui|unenn  à  l'oxlsêne,  d'on  naît  le  gaz  oxigène» 
tandis  que  l'oxiMi.'  niircux  se  çonibîtie  à  une  portion'  d'acide  nitriqup  ,  cl  doune  naiwande 
à' de  l'ucidc  liilrcux  qui  se  volatilise.  On  voit  que  cette  décomposition  se  fait  encore  ici- 
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tnrerlo  de  «Jeux  force*  clislinciet}  c'est  puurquoi  le  C.  Ynucfuelin  avertit  qu'il  ne  faut 
pu  trop  chau  1  for  l'acide  nitrtiix  pour  U  tii>rc  p;iss«r  it,  l'iui  d'acide  nitrique.  Le  ga» 

oxigt'ni'  'H  rjci'Iu  iiiîm.v  qucTrin  oblîent  pi-iidiiiX  la  iléoompri'ition  nitralc  de  potns'ie 
paf  l'dcide  iuilui  i  jui ,  >.unL  dus  a  la  dccomposion  d'une  uurùon  d'uci'Je  iiitriq^c  par  une 
lurte  chaleur  :  c'est  la  même  chusc  <pii  arrive  d'onc  Aianicre  OKOrt  pilU  UÉlâr^ée  Avn»  là 
4i$tillaiion  de<«»ux  fortes  par  le  s.nbl^  jet  l'argiie*.  '       .  . 

Exp.  C).  Eu  mêlant  parties  égales  ()*acld«  triirfqn»  «t'd'a^îdè  liïnmtiqn*  Klmcs ,  à  la  ' 
tpiir.if  r.utirr  (■rfîin.  iro  ilc  l'nlniosphèrc  ,  la  liqui  iir  s'i'i  IiauHV,   f;,i[  cCiVi  vcsccik  »- ,  il  sp 
dégige  du  ^az  acidi:  murinliquc  oxigèné  ,  clii  se  iuriue  de  1  o.xjdc  rntreux  Qui  se  dissout  en 
çr^uilc  partie  ilam  les  acides  ét  les  colore.  C'ffai  Teau  régale  ,  ou  acld^  oitro-Vnbrialiqu'è 
<fue  l'uii  f:u't  p^r  crttc  cpf'r.itintt.  Si  Ton  iii<'li- ces  deux  arii!»  ;,  roi'Mr*  ,  OU'apri'8  avoir  c'ié  ■ 
refruiiiis  dans  la  glace  ,  un  l<ir  n  salures  d'acide  carbonique  ,  les  phénomènes  énoncés  ci" 
demsD'aaroiit  paa  lieu  ;  il'  so  combitieront  sar^  chaleur^  squieh^rrepcàicêy  iat»'côt^% 
kwiM^t 'eiT sans  odfcur  d'acide  muriatique  OTclgéiié. 

'  B^enifiilqae  talljc<mipo«ftion  de  Tacide  nitrique  par  Karidefflnmtfqnën'Mtpns  due, 
cr.iiime  qu«rl<{ues  chiiui^tcs  l'ont  anom  t  ,  à  une  aUr.i'  litiii  pins  f">rtc  de  I  acide  lauri  iiique 
pour  l'oxig^ne  j  mais  qu'elle  n'est  que  le  résultat  d'une  double  alt.r«Cti0n  qui  s'établit  , 
entre  les  pn'wrfpes  de  ces  corps  ;  l'an*  dTdle  »'exerc«  «nttv  Toside  nitnvx  «t  l'acidè 

nllri'jirÇj  l'autre  Vri!ii'  l'acide  mtiri:itifpir  ,  roxip  nr  et  Ir  cnloriqitf.  Ccln  dérnonire 
par  L  ce  sa  lion  de  la  décomposiiion  de  l'acide  niuique  ,  uussi-iôl  qu'il  C5i  salure  d  oxide 
niircux.  ••<:•>•  .  ■ 

£xp.  lo.  Pour  eppajer  de  qu'avance  le  C.  Vancpelim,  d'sjprâs  l'expérience  |>rëcép 
denic  ,  il  a  répété  L  suivante  ,  qui  «voit  étp  faite  par  les  CC  Beriliotlet  et  Pelletier;  il 

a  nu  le  du  {;  ?  iiilreux  avec  du  a^i  acide^iurialique  uxigoné  :  ils  se  sunt  combines  sur-lc 
ciump  j  .et  il  en  est  r^sulié  de  1  acide  mt^riaUquc  .ordinairç  ,  et  de  l'acide  nitrique.  JJ^'y 
à  eu.aaenn  réoidu  fluTde  élastique;  CèUê  expérience  est  pontîve  telle  démonrre  clai- 
^-fnT»'  l  que  l'o.\iJ<?  niii  eux  a  plus  d'atlrnction  avec  l'oM^i'  :!'  ,  qu.  !'acide  niurialique.  Il 
enatiré^jne  application  utile  àl'eudioinélrie  ^  en  doi^num  un  nuiyen  sAr  de  connoître 
ciactenciit  la  pureté  du  gaxniireux  ,  qui  pônrra  alors  sirvir  à  tous  les  essais  possibles  , 
•uMiqpportcr  o^erréar  dans  les  résultats.  On  pourra  voir  dans  le  iinh^mire,  de  combiev 
tTavamages  il  joteita  cet  égard.  Cette  ntéroe  expéneAce  Tserl'à  expliquer  quelque»  iaiti 
qui  ne  l'avoietit  pas  encore  été  ,  on  qui  l'avoicnt  été  aulremenl  dan>  y  ii.siMu  on;  rage* 
cliimie  moderne.  Lorsqu'on  fait  bouilUir  j  par  exemple^  de  l'acide  niurialique  avec 
nn  nitmte  quelconque  ,  It  te  férUie  de  foxlde  aitreilX',  gui  «fcidemuria tique  oxigéné, 
et  du  nitn  i  le  <îc  pola&ic.  i.e  C.  Vauquelin  explique  celte  dér(  n,p<  sî  înn  par  rc  iiiniiiir;» 
(les  forces  divellenlçs  comparées  aux  forcer  qnic'sccntes  ;  el  il  vdir  que  les  Ibrccs 
diTcllenles  j;)ar  leur  aouibrc  et  leur  nature  ,  doivent  rcni|iorler  sur  les  qniescrnies.  Les 
iifTïnitcs  quiescentes  sool  celles  qui  réunissent  l'azote  et  Poxigène  diins  l'acide  nitrique,  el 
la  potasse  au  même  acMe  dan»  le' nitrate  de  potasse  (  si  c'est  du  nitrate;  de  potasse  qu'on 
se  sert).  I.o>  aKiniié»  (livcllcntcs  sont  celles  qui  existent  entre  l'acide  muriiitique  et  lâ 
potasse  ,  entre  «e  même  aiide  et  Poxiij^cnç  ,  et  cniro  le  calorique  cl  l'acide  nittriatiqae 
o.xigéné.  Il  observe  qiie  le  contraire  aiirdit  lien,  ^  l^a  témpérsCtiire  ne  s'éléVoit  pas 
au-JcsAus  de  loH-o.  liest  aussi  parlé,  à  la  suite  <!<  ri  llc  e.NpéricnLC ,  de  la  dîsînîniinn 
<Jc  l'or  dans  l'acide  niira-muridiii|^ue  j  il  f-ut  voir  que  ce  n'est  pas  en  déroniposijiii  l'acide 
nitrique,  et  en  lu!  enlevant  &cn  oxfgcfhe',,  qne  l'acide 'inilrlàCique  opère  cette  dls> 
solution  y  comme  il  est  dit  quelque  part ,  puisque  nous  avons  vu  que  l'uxide  niireux  à 
plus  d'ùttraction  avec  l'oxigene  que  l'acide  muriatique;  mais  que  là  sont  deux  atlrac» 
liom  hicri  (ilslinctes,  savoir  celle  de  l'or  pour  l'oxigênc  de  l'aciue  nitrique^  Ot  celle* do 
IVide  mu riatique  pour  l'oxidê  d'or,  d'où  résulte^ le  niuriate  d'or< 

Voilà  quelles  sont  les  choses  qne  l'étendue  de  nptre  Bulletin  nons  a  perrais.d'exIraJrô 
«lu  uicnioire  du  C.  Yauquclin  :  notis  iiu  itrms  no*,  r  ui  rrspt.nu.ms  à  cii  prendre  C'^rnciv^ 
unce  dans  \e&  jinnales  d«  Cliiinic  ^  où  il  sera  imprinié  i  nous  soiuuies  persuadés  qu'ils 
J  pniierDnt  d«a  id^  «tif es.  «     •    .  .  . 
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ARTSCniMIQUES. 

Méthode  de  dtUorer  le  çuiyre ,  par  le  C,  Va  u  q  u  s  i.  i  ir. 

Soc*  IMtOMi  Prcner  onc  livn*  <îc  niTcurc  ,  dissolve/,  dans  r.ici<1<'  nilnque  à  vingt-qtialre  Htgri» 
k  l'aréoMièlre  de  Buunic  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ca  soil  eolicreiuenl  stuurc,  iilors  recouvre» 
lefl  p«rtiM  du  cuivre  qui  ne  sont  poial  dorées  arec  le  nmiic  des  gr-ivcurs  ,  el  mm 
autre  ;  p'on^'-T-le  dans  la  dislultition  de  mrrc-irp;  anssitiVl  il  se-,  r.-i  a  i\  i  r  de  nicrcnre, 
qui  couic  eu  glulxik's  qui  se  r.isseiublcnc  a  i  fuiid  du  Vdse.  il  i  ui'  ivnjr  suiii  de  brosser 

^  le  luei  oure  a  uiesare  qu'il  se  dépose  a  la  surface  du  coivre  ,  alïii  d'enlever  l'or  plot 

Ïroiiijitement  et  plu*  «x^cletiteiit.  Au  bout  de  deux  un  trui«  heures,  l'opération  est 
nie  ,  et  îï  ew  nécet&iire  de  retirer  le»  lames  de  cuivre  dédorées.  Pour  s'assurer,  avant 
de  le»  retirer  du  i  ,  si  l'or  est  i  iiii»  j  idciit  e:iip;>rlé  ,  on  gratte  iino  p  iriic  de  la 
Janie  avec  un  coute.iu  ou  tout  autre  iu^itruiuent.  Lorsqu'on  n'asp«r^oil  plus  sous  l» 
merenre  la  couleur  de  lor ,  on  Aie  la  lame  de  la  diasoluiion  de  laercnrc;  il  aérait 
daiigereut  de  Vy  laisser  trop  Ii>ig-'eius ,  carie  rani  lisjoii,  le  meroar*  M  mélt 
à  l'or,el  tout  cela  complique  l'opûralion  ,  et  eiiUdincà  plus  de  frais. 

On  rajuasse  raitialgitue  «J'or,  ou  le  lave  avec  de  l'eau  d«  fentaioey  et  lorsque  Ytn 
sort  sans  couleur,  on  fait  séclier  ,  et  on  distille  dans  une  comité  de  grès}  le  OietClirt 
passc^  et  Tqr  reste  pur^  ou  presque  pur  dans  U  coraue« 

PRIX. 

Soc.  D*Hifr*  Nous  nvnns  annoncé  qne  la  <;oriélc  d'histoire  natnrelîe  devoit  décerner  <3eiiT  m#- 
KATVHBiiLB*         daillrsaux  auteurs  des  Jeux  luéuaiires  les  plus  propresà  avancer  l'histoire  naturvUe. 

Frédéric  llermann  ,  fih  du  prufcssour  de  Strawourgy  a  eu  11  première j  VcMlcnat , 
membre  de  la  aociété  ,  «  obtenu  la  seconde. 

Le  mémoire  d'Hermann  a^it  pour  tiire  »  Nouvelles  Observations  aptérologiquest 
Il  e<t  le  résultat  d'un  long  travail  sur  cette  partie  de  renioiuoldgii-  ,  pot  connue  et 
difficile  à  observer.  Les  uiéiuuires  qu'il  a  envoyés  à  la  société  intiuni  p  iriiculicren)tii)t 
des  genrea  les  plus  petits  :  il  a  faii  un  nouvel  ordre  de  la  nombreuse  Kiiuille  dM 
jicurus ,  sous  le  nom  à'Hol'tfa.  Cet  ordr^  ot  formé  de  neuf  gcoresj  il  a  décrit  w 
grand  nombre  d'espèces  nouvelles.  -  ~ 

Vente  iiit  avoit  uonné  à  la  société  une  dissertation  sur  les  lichens;  il  n'a  point  établi 
autant  de  genres  qu'HolTman.  U  a  adopté  les  divisions  de  Linno?us,  leur  a  aasignâ 
des  caractères  générir^ues,  el  leur  a  donné  des  iioius  pris  de  leurs  principaux  earac- 
t  il  1  !(  lit  i>liut«iir«e^cesiioaTalleiy  «taméléd«MtadiM«rution  onc  savanta 
et  u'i'e  critique. 

Pînel  a  communiqué  à  la  société  deux  observations ,  l'une  sur  l'anatomie  de  l'huttre, 
que  nous  avons  ilé  .i  lait  connoitro  }  l'autre  sur  le  squélette  de  l.i  Ii'Il-  d'un  jonnt-  élc— 
pliant;  il  s'*is\.  p  u  licuiièreuicnl  occupé  de  la  for/no  générale  dti  la  icic  de  l'éléplianty 
lrès-é!oi^-'' I'  de  celle  des  autres  animaux;  il  a  >!écrit  la  situation  <les  sutures  qui  ne 
revoient  jiuint  ii^  avant  lui  :  les  pai  létaux  et  le  coronal  sont  confondus*  Le*  osincisi/âf 
^gomaiiqucs  ,  et  les  os  propres  du  nés  sont  irès-apparcns  ;  il  donne  ponr  destination 
à  l'excavation  postérieure  de  l'os  occipiul ,  de  rci  tvoir  l.i  grande  ni. des  nmsclcj 
^ui  doivent  suuieoir  les  immenses  déieuses  de  cet  animal.  Pind  a  appliqué  la  géo- 
métrie an  mouvement  des  mftchoiret ,  «t  au  calcdl  de  b  fbrc«  et  de  la  gruaaear  dec 

défVnse? 

Parmi  les  autres  uiéniuiros  ([nî  ont  concouru  ,  la  société  a  remarque  celui  de  l  lium— 
)>ergy  <ïui  renferme  de  c»>urtes  descriptions  de  14'  esjH'ces  de  pl.nites  du  Cap  et  du 
Japon}  celai  de  Godefreiod^  surU  iruclification  des  champimonsi  ce  méiuoue pré- 
MAie  éei  o&aervaiioni  iatér«««a»taa  j  la  société  a  regretté  quelei  cu«on«iaiice««*iBi«nt 
pu  pemui  à  l'attUur  da     mnrt  «n  e»un«t  daa  dafmaret  d4coav«rtc«  &iiaa  aur 
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eci  p%intfs  ;  enfin,  nne  (ïejrrîptîon  dfl  r>8  ni)iiveîlos  eipiCM' ^însectet 'des  cnvîrcns  d« 
7li« ,  par  Hosii  ^  parmi  lesijiiclles  se  trouve  le  iiouvean  g  «are  doat  nous  avon*  j^urlé 
èmim  l»oB«tiQf  I  nomérM  aS  «t  94, 


.  .     .      .      i        ^  •  . 

H  t  S"TO  l'Ilf»!   If  A<T  tr  «-E  L  L  «.        •  •  »■  - 

Nouveau  genre,  par  le  C.  Vk"ntsk at. 

FVTICH  A  E  .4.  —  ITrx.  Mowog.  —  Caracrrr  oî<;cnlîali».  —  Caïîx  tuperut  profundr  $  8oCt  PmMÏI|> 


mel.  Hi  Ams.  a  i».  d.  55.  /-  i^.    Aloe  Anwricuna  ,  radia:  tubero$a  minor» 

Plak.  19.  t.  25^.  f,  ^/oc  /o//<V  integerrhifiig  patentiusculls  acuïeo  tetnnîm 

Hat'-,  niiHre  caulescen^e.  Ifori.  ClilT.  i*)-». — j1gu%e  {  fœlida\  folîh  intc^erriinis. 
Amocn.  acaJ   5.  ^.  27.  Dict.  J-ii;<[.  (^illect.  vol.  tJ.  p.  ^la  ci  îeon.  rar.  pl. 

ToK  1.  fiuc.  8.  —  HilnUt  în  Curawao.           Plnnt.t  intcr  Utîaceaf  àcite  primat^tj^ 

Ji)ttc«nias.  —  Radicultç^numerotisst'itue,  leretes ,  îrttus  Jibr^f  kt^^ 
tad'malihui'  atbtUis  compacta';  Jantons  extits  cînerfo-albîdte' ,  ocitm  ifrfhato 
puhescerttc:  ;  aduîtœ  oninino  'ini-mr  ,  ^lalnv  .  caruilii-ul.ttir  j  crii<;^/lir  digiti  auri- 

eularis  f  Althane  odorem  spirantcs.   Ascensus.           Coulis  caudiciformis f  seu 

meUit  eaudax  t  ttrés,  erec  tus,  u'mpUx  ,  ramosissimus ,  cinereus  ,  rameatis  ftfto» 
TU  m  fotiohiin  exaaperatus.  i  S  poil.  long.  aS.  ^U,  circonfer.  —  *  Trondescenlîa.  — ^ 
FoUa  versus  apîcern  caudicis ,  nume?osa  j  in  orbes  ferè  dlpesta  ,  tessilia ,  sùhen» 
sîfonnii  It'n  t  iihito-acufninatii;  cxtcrioru  ad  bmlin  utiw^t.t ,  crassissiina , 
hicco  vUcoso  €t  faetido  tnadida  ,  dentato-spinosa  .  dentibus  plants.  rqrU  ..retno-t 
es\  rmhfamêh  ,  hoiûéfAaitlmè  ,  aphè  unet»tàtiiTixtù$  '^iMW-Mivex£  '  ft 

eorruga/o-strtaf,i  ;  di-ln  riguî,!  ,  inCrgcrrhna  ,  idoncuvn  Iatcribii<:  injî  r:\,  verstis 
apicein  Cvuniventihus  et  in  aculcuiii  ubeuntibus  ,  glabra ,  punctata  ^  la-lf  \  ii  idia, 
sub-sponciosa  ,  intiis  Jihris  toneitudinalibus  compactis  instructa  ,  procuinbentia  ; 
^,  ped  long.  S.  poil,  tat,  FoU4  inieriùra ,  ^tiherecta ,  iiitc^rrima ^  t^d,^pr/a4  «t 
àpicein  rubicunda  y  exlefibtib\à  iiuptà  iAinonCi'tt^Toquhi  ^èonfoimia.  ^  •'jlnflo- 
rcstenlia.  — -  Scapiis  tt  basi  nd  medîuih  absoïuté  tcn  s  ;  à  tru'dio  nd  npicrtn 
tereùuscuïus  subcanal;GuJ.:lus  ,  «reclus^  i^arnOsvs ,  nitiJus  ,  la-'/-  viridis  ,  dilutè 
f^rpurescens ^  punctit  rubicundis  adspersus  .spafbîs  Sfjuumlj'oniiibus  p^issiin 
rèslitttS  i  suprA  Médium  in  'atnplam  pànicutatti  effUsus.  ii.  piht.  6.  potl.  ultus  j  ad 
basim  to.  poil.  4*  circonfer.  ad  '  medbitn  7.  poil,  tatitudine  sensim  décret^ 
cénUi.  —^'SpathiT  circitrr  '^t ,  aUerntv ,  lanceoliito- acuiiiinatœ  ^  versus  basim  ad 
tâterà  ex  opposilô  erosie  f  univabfes'-f  \«xtiis  convgXfusciiite  ;  intijs  concayae  ^  lat^ 
ribus  Ht(^îcù(n'  incuri-is ,  apice'  in 'acutéuM,  tonAi^nHitis  ;  scupo  basi  adinaW, 
s'.'temiamplc.ricaulcs  ,  iiitc^crriincv)  injitnœ  piiduks  j  érccta-  ,  fuIUs  iritcriorïbtis 
cùncàiores  j 


meéio  scapi  5.  ped,  et  5.  polL  long,  erastitie  digitaltâéiaim  imnUimtàvs^aaMuli 

  ■  .  1-  ,   ...         .  »  «  • 

il)  4JuiU  Jg^,  JL  Bnmiiim,  L.i  a  J^*ftidu  Swt,  8,  fbtakmm  tMin    "  ' 
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'i'Spethis  mulA  hrtvhrîhns f  numerosissîmi  aitt 

cnncolofes ^  et  conformes.  5-f>.  poli.  long. 


iliemi,  hasi  inerassati ;  eteterum.r^ 
^  itg.   crassiiié  pcrtre   anserinœ  sensim 

decrescenle, '^'Flores  ultrà  milienarium  ^  très  ex  eodcm  puncto  prodeunteSf  i>a 
mhortivist  altern/',  peduneutaH ,  alhiJovitesceithi,  utarghtihus  ntveis ,  insuavetn 
spirantes odonm.  5.  //"•  l'>ng.  I.  Vn.  lat.  {incnsura  certô  dejinîri  nequit ,  cum  ari" 
thcs's  scoputn  absolutè  non  sit  ussrcutu  ).  —  PcJunculi  teretcs  f  ^labri ,  alh.do-vires' 
centes  f  sœpiùt  patentes ,  rare  horLtontates ,  bracteati,  ^,  itn  long.  —  liruch-tii 
ianceojtato-Aiilf^^haimj  weiêUcë,  fofrttgiftetv ,  pateHtis$ùiur^  ràun'far  tub  singuUt 
pedunculo.  —  *  Frnctîficttio.  — •  Caux  superus  (  ad  meiuem  £.  nullus  )  jiurtà 
Jusshvuin  ,  supra  fernu  n  Ct  partions,  a bsque  tuba  ( coroW»  L.  )  ,  luciniis  ï.  tf.r/e- 
n'oribus  oblongis  f  5.  interioi ibus  ovatis  ;  obtusiuscul's  ;  planiuscuUs ,  œ<jualibus,—~ 
Suniiiia.  FilatntlUa  sex  glan/i4(lt9  ea^'çmUB^genttinis  apicem  obtegenti  iinetrta  ,  A 
basi  ad  médium  crassissimu  p  compressa  /  à  tnedio  ad  apicem  subuluta  et  acit- 
minatu  ,  uJsci'/uIcnuu ,  c  ilj  ce  d'tmidio  brevtora.  Antfiprœ  oblongœ ^  incumbcntes , 
ifersatiU-s.  VisliWXum.  Gernim  inf-  rtiin  ,  ohloiif^uiii  ,  scnsiin  un'ipliutuin  ,  oisoletè 


triguetrum  f  nitîduin  .  ,,aV/JdovJfexct'ns{in  effœtis  puUidé.  sulpburcum  ,  et  hic  est 
inWItoHiis  Jlor's)  ferè  iongèiudiiie  lavlniarum  ruljrcis,  ^fytui  trisulcatns  ',  trigo» 

IX,  iiiigulis  rotuiid.itls ,  crci  tu<  ,  /.,/  .  rra  ■;:,>■• ,  cru-;sitir  Kcnshn  attcnnmitd  f 
ngiludhie  st.ifniiiuin,  *^t'gtiiti  iiu'iihraiiulu  inuiljldo  luccrd  ter"tinatum  s.^mbrûh 

m*  ^  oliiMsiini ,  ohsoictè  iri(|uciriii}j  J  a  C.  )  —  Terica^ïliuii.  Cttpiulam  tui§vidif 

d'pfocul  dubio  trilocuiuris  ,  trivulvis ,  ut  m  éœteris.  -^Hdauen  congracreriL-** 

_.  f   .  *^  .        1  •\   ^nii.  Ë.  .^  .its  '  iLm.  ^ttîz^ 


nus,  iiiigulis  rotuiid.itls,    crcitu<  ,    /.,/.     rra  ■;:,>■• ,    cru-;sitir    Sfhsi/n   attcnnmitd  f 
lont 
ÉH\ 

êed  procul  dubio  trilocuiuris ,  trivulvis ,  ut  m  eceierts.  -->iiinMc«  congracr^L-** 
Tv*fi»*K\  ÇvHutiêit  (  Agtve  Cuhonsis  )  corottii  hexapetalii ,^Joltis  eîliato-spinosit* 
Jac<|.  Xincr  p.  lo'i.  /.  n").  f.  .«8  li  lir.a  in  Folia  >-4  ficUs  longa.  Si-.ipuM  if^* 

Ofcu 
eârae- 
tthà- 

tratii  ,  riijus  hœc  sunt^  verha.  «  Propter  corollum  veiv  ht'xupgtutum ,  mcrcrctur 
»  utruquc  (  ncmpe  A*.  IçBlitU  J>>  A*  Cabemui  ab  Agavis  Sejunjgi,  noyumque  cons^ 
n  tituere  genus  >\.  Xiinc  a^itoniate  cehbéhimi  pro/cssoris  f^indoèoilensis ,  tuadenta 
naturd ,  pLiudentibus  Desfontalnes ,  Jnssicu  ,  Furcrueam  inter  tUiuccas  intruduxi ; 
nomcn  dt  promptum  à  viro  tfuetn  uppellasse  (  i  ) ,  lauduvisse  sat  est.  Jicruin 
fiohst  htec  plànià  \^ii'.Eùr^pà'  Prima  vice  ^  in  horto  cœtareo  'Schonbrunncnsi , 
^hW^i  janttario  '  ^  Jt^bruaci^,  ann{  ?.'..»  u  Scupus  "Si.  pédes  altuSj,  braçhiùtn 
*  ehitiu^  ,  supra  medtuin  tn  ainpîam  panfculata  e[fiisus  ;  seâ  nultvm  posi  tôt  Jto' 
I»  tWn  tmUi.i  i'iiu-iuin  i/  ///  omncs  dclupu  sutic  unu  cum  germinibus  j  corum- 
M  demque  loco  successerunt  bulbilli  ovatif  acumina^ti  et  sessiles  p  constantes  ex 
»  Jbliotis  eoHfohitù,  qui  fiittio,  sponté  decidere  eœperunt ,  tum  apti  ad  nuint^ 
n  rosam  procreund,tm  Sobotcm  ».  Dci'ndr  Jlortiit  in  rnusa'O  bnt.tniro  Purisiensi 
(anho  i'jO)'b  ju.rta  velerçm  stjlu)u).  iiiciintc  unno  .ucundu,  wnv  gulliav.  Jbx  caf<t« 
logis  (  2  )  «/  con^rtuante  Thouin  ,  ab  hujusce  sxculi  principio  culta  ,  lie  'yet  levÙ^ 
siinam'quidfmjructificatioiiis  spem  edfderat.^  'fuadeta  hoc  ahno,  fitveiite  ffirocki 
'dubio iestivo  fervore ,  erupit  scapus  ,  avide  in  dies  se  'promiltens ,  ét  Jlôrum  àm^ 
JfUim  scgi  trin  prœnunt  i<iris  ;  sed  plantd  mense  S:'ptcnstii ,  frigorc  corrcptd , 
htatd  procul  abfuit  j  guin  tam  grata  h-i  herbaria:  amatoribui  capcctatio ,  omninà 
éMusa  fueritm  ïtt  %epiauri6  prospéré  coUocatu ,  ris  altrix  per  aliquot  dies  iners  et 

Sati  ej/oftd  ,  végétales  fevocal  animas  ,  et  in  omnes  miatus  denuà  se  luté  dijjundit. 
'cedente  Octobfi  mense' ^  innuineri  prodeunt  ftorei sed^nuUus  anth'esim  tiu/nerif 
omnibus  ubsolutam  est  assecutus.  E  rainis  successive  dclafisi  plus  ye ,  minitsvèt 
'evolutt  jacebûnt j  ét  carufiler  n^nc  nulltf  ^negotio  se  prodibut,  ntinc^Japerosé  éxert^ 
T\'  *  \  ■  ■ — mi-^r  "' 

.•  (i)  Profcsiur  Chimitt  in  .^tusj,  i*arit. 

■tnf Vaiiih?!  ^îtfS^iriliiîir       ^  J"****" M  «mm»  dltiJtt  4^msmmt  Sdilm  feliit 
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tondus.  Unum  Mtterum  asservo  Jlorem  iconi  JacqaîniuieB  haud  ttà  ahsimitcm , 
turque  çeneris  pignus  et  fututuiucntitm,  — >-  Jltc  tabulum.  processus  vcgetaiais  scupi 
nuete  juyat}  juxtà  vûtercm  stf  ium,  ut  unius  form^  siiU  lumeri}  addiinus  thef' 
mometri  trUmm  utut^uuque  dte^  uiUtwIiHenu 

àaU  9               S I».  hora  6  awtul.  i5,5  Hors  aec  pomw.        Hem  to.  taroU  i^fi 

II                7                        i5,o     lo  ntat.           iÇfi   ig,5 

i4.-..  '--    »                      i8,5     I  ;  poiuer*  '     25,9   20,^ 

16  I  pi.     10 p...,. f 19,9    a  pom*  ai  .«t. '"/J 

17  a           5  ,**.^...  i5,4  ai   •   ^'h^ 

»  5           6  :  ufi  ai  a  ;   1  ,5 

.  aa   4            4                        i%4     •  poiii.           2",i   ^0,5 

a5   5             7                         ta        3  mal.            ^^ëj..   lyî 

37  <^   S   i5       a  ponitf.       aii 177 

aS  6....*.  to.                     ni  '          ai    i?»^ 

5o  7          to..,,\l  14,5                        sa,5   18,5 

5'   *           fi  '  .♦-1  19^....'...  •. .    »4»9 

^pt>  a  9  ,  4«' •'<'•••«•••«  i4«6  >.*              i<ij9 ...|....t...«  i5,a 

4  9  «...  io    17.   

7  'o           »'                        11^                          îfV   '4,2 

9                ^>                       10.5                         19,5   «5,5 

>i  la           6                      iS  ,    I  I  pon*        i9>5   17,5 

i3  i5   8. . , .....4.„« .*  14,%'    a  poiu,     ^,     i^a  •<*'*4>.*,>« 1^ 


*4  '4.....   5  .15,8   iô;6 

3o  >()■■...   io>a     a  pom.  '  i4y9 ..      .  ..*.*••  10 


16  14   a..  ..*•.*..  po,8   i5,) la. 


13,8,      I  puni.  I7|3  4..  fofl 


•  a5  18   o   6,6   10    . .  "   10,1 

a*»  îf»          lo.   10    ïâjî   la 

^    7  ..'   8»8     I  {  power.  14^   ta 

.27  17......   4.,,..;   7,6.......  ,   ia,5 

»  'P".   7»4     a.pomar.  i5  

2^  o   5.... ^.|^'. •  » f M  ,  8jS, a •»«^. •*•.•..  1 5>9 ^» •»•••( «*•••»•  ' 

5o  18.....  7....V.   to,6   14  «f.. la^ 

Ocu  S  19  X.,   1^  i5,5  ,ta,8 

4  «9   2  i.  6  ;  ma   n         1  J  poiner.  î5,fi   14 

I'  a<'   ?   10,3      2  puiuer,  18   5,4 

 •   14,4     5  poiuer.  18,5  "  

'5  ai   7, ...^.......v.,  42,4    1  ;  powffr.  i5   i......  «'»9. 

aa  aa., ,,.  a..*.^......,.  o.     .apouwt*.  <9,nr ...... .«.Tt.t...^- 

S9«^4  •  •        Ç>  .  .      ..*«.....    j7'^i«*^**a>***r**..        ï  ÏjÎ'  (•»••,"♦'.»«••»•  ' 

4  •■  .     •  Il  •       "  •         •  •  .  < 

Pa kl».  B^unuUi^  et  Fritiuière,  an  a» 
'      "■  PHT  SIQUÈ  VÉGF.T,ALE..  . 

Au  premier  coup-d'œil  ,  il  semble  qu'une  des  différences  les  j>|u£  re^narqudLles      5oc,  D'llifT« 
CMKlesaniniiK'x  erràns  sur  1c  globe  ,  et  les  végétaux  fixés  à  sa  surUce  pour  y  prcnj|-e  mvOUUM» 
Jcor  noarriture,  «si  l'inisnobiUié  «ppa^nle  de  çeux-ci,  çt  leur  défaut  ti'îcriuibilûé*  ■ 
Abx  veux  d'an  obttrvatenr  attenur,'  cette  diitliicUafi  M  jierd  dam  des  nuance* 
■oll^plieBt  le*  «mlofh»  catr*  de»  éiret  fei  paroiiMDt  Mord  fort  disscmUeblcc. 

la  N 
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Mais  ce  qui  acbêve  de  détruire  cette  distinction  ,  ce  sont  les  monvcmen&non  përio* 
<li({uc)  qui  ont  Keu  ,  principalcrtiput  ihins        fiMiillt  s  ^rand  noiijbrc  ili'  plantes^ 

.Ces  mouvemens  ne  répondent  pas  seulement  nux  périodes  de  la  végéta  lion  ,  à  l'action 
foldl  turxIiflftrMlCt  het»  des  plantes  ,  à  l'influenrc  des  (lifTérentcs  heur«a  âa  jottr 
tur  leurs  organes,  ha  conttactiom  de$  ft>uiil«>s  de  plusieara  ptanles  du  genre  <]«• 
iHÙnotu  à  l'approche  des  corps  extérieurs,  la  protnpiiiude  avec  laquelle  lootet  Les 
parties  di-  l  i  •S'  ci'-iiiv»-  (  ctiino.<ii  j'Hiiiru  ),   se  n  iirr'iu  ;iu  iiinîtKlre  cunlacl  ^  le  piî'ge 
^oue  les  fctiitles  da  diontea  semblent  tendre  aux  insectés  qui  s'j^  reposent',  nnnoiiceui 
'•HP  fl|Mire'<dHrfiUbflM  «lui  rapproche  s«iittb1«IQ«IC  1*>rilk'tte<(iitedc  la  vi«  animais. 
IJn'motiVemeftc  wmM  Mngâii«r  èm  ma  igairëf  Mlâi«' totkMnMSBÎ  difTérent  àf  ctttx- 
là ,  e»t  celui  des  Ibliolet  -htënifef  -ûe  ^héàfsantm  fftàiis:  ' 

Pi(iM>-iirs  naturalistes  ï»  sont  fjt  cupi^s  h  Folisorvi.r  ;  «.  l  rcxprcs'ion  de  ^;rr"«J  peint 
assex  bien  le  nlûa^emcnt  de  rotation  (j^iic  rçs  priits  orfj  .iies  (  xlciUcdi  plus  »u  moin* 
proniptciiicnt  aux  côtés  de  la  feu'illc  totale  lioiii  ils  foui  p.irtit-. 

Ljineus  le  fii« ,  et  Brotutooitet  onl  dODoé  line  iài<t  saccînie  de  ces  phëoomènea  ;  l'an 
dans  son  supplément  Anx'OO'mMi-  ^  «Ml  père.'.  ;  ;  . .  ;  l*hiAtf  (laite*  ten  mémoire  1« 
\  l'ac;i.l'ini.'  ù<îs  s.icnc  c>  on  ijBâ.  et  imprimé  da^is  te  Vdltfkfib  1784^  (  MachrCNÙSllie 
fréquent  Uaris  les  Colicciiotfs  acauéiohjucs), page 61^      .     .  • 

Les  ce.  Cett;  Silvestre  et  -Hallé'sr  sont  propMie  de  Uirc  une  suite  d'obserràiions 
M  d'expériences  sifr  c'ei  uhj-r>t  »r>  piriiculier  ,  eC 'M 'gdll^lrAi  SUI*  le$  niouvemea»  des 
Wg^lttlt  qai  ne  p.-i missent  p  . s  dr  pt.-mlrc  des  pérfôdM 'ordiA&trek  de  la  végctatioiu 
ont  icmimencé' cette  «lun'c  p.r  oiiscrvcr  \' lieàj'saruin  Jjiis  li-^  junliiis  Je  (  cls. 

Voici  comment  if»  décrivent  le  luouvement  pvrAfnire  des  foUoies  Satéralci  de  celle 
«spëce  d'fiéilr tarant.  «  Les  l'oliotel  lalënlee  de  l/u'<lj  s,iruiti  gj  ruu.t ,  exécutent  sur  le< 
»  cSlé»  de  M  leuiile  Uudej'oii  mottvenwnfc  dcrbutioii)  «u^mposé,  i'.  d'an  iiiouve* 
'  ■  ment  arcetidane  t^mi  'te  uH-  vH-«vmt  «t  en  dedena  'de  lu  fei^iÉ«  c'eu-li^dire,  ciitra 
»  le  pétiole  com.iiuii  «.t  !.i  li^v;  d'un  luouvcinent  d&iCénd'mm  se  fiih  en  arrière 
»  et  en  dehonn  pur  la  tuutLiiidison  de  ces  deux  niouTcmeiis  successifs}  U  sommet  de 
»  la  foliole  décrit  une  elHpse  snr  Ir  côté  ife  la  feuille  n. 

J>e  la  auite  de  eetie  dcfcripUon ,  il-rémlle  que  le  plan  de  TeHipse  est  incliné  à  l'axe 
.  de  la  fenîHe ,  de  flienfère  que  ton  tominet  tupériear  iPen  rapproche ,  et  son  sommet 
inférieur  s'en  éloigne.  fc-Tifrii  les  auteurs  terminent  leur  descri]>uoii  p.ir  ces  mots  :  »  la 
.  t>.  révolution  de  1»  foliole  peut  être  considérée  rdalÏTeniem  a  la  l'euitle  totale^  à-peu- 
m  *prè»  comme  le  mbuvement  de  ' ixHatiotr  dtt  j^ncc'de  'bi'nnin  '  d'un  bomnie |  relative- 

'  Il  ment  à-l'axe  de  aa  main  ».  '  '   

'  1.e  centre  de  moavement-eM-danele  mfliea||u  pétiole-  propre  qui  contient  la  ftrUole 
gjTaTile;  il  ne  répond  à  aucnné  articulation  sensible. 

Dans  l'ellipiie  que  décrit  la  foliole ,  le  mouTenicfit  ascendant  &c  f41.i1  leuiciucnt  j  le 
niouvemeni  descendant  est  ir^s-rapide.  La  progression  ia  plbs  lente  èst  aux  sommets 
de  l'elHye.  J>e  toutel  les  ijifluence«  extérieures,  il  n'en' est  point  qui'agùse  plus  éri» 
demraent  «nr  le  noaYement  dé  T heéjsaruiit ,  que  telle'  dv.i*  ^MWkl'f  |phile  à  l*hu- 
'  Tnldh:  ,  et  la  prntnnn'tnJc  nv?c  laqtirlle  ce  végétal  exécnt  lei' niMiVéttien'tf  pemtt 
s'accroître  avec  le  degré  de  chaleur  de  raimosunère. 

L'eau  froide  v^sée  s«r  la  piwnte ,  «a  mojFen  <hm  •Hwanlf»  en«lftdlé  Ic* movrcmene, 
et  la  vapeur  de  l'eau  chaude  les  a  rétablis* 

De  quelque  manière,  qu'un  mutile.  I»  fenille,  le  mouveiaent  gyratoire  n'est  aneune 
ment  dérangé ,  tant  que  le  pétiole  rt.>Ntc  (  iitier.  La  icuitic  étant  détachée  de  la  tige  par 
la  base  de  son  pétiule  conuiuin,  les  folioles  coniinuei^i  leur  mouTement  pendant  plus 
de  deux  heures  après  feettè  éé|lkhiiiDn;  ët  diM  IccDiilnienceineitti  il  n'caperaliniinn 
aucunement  retanw».  • ■  -   .    r-  *■ 

Enfinf,  ▼«tfd  é6mtfieiàt':C«h,,  Sihr^tré  kt  Rall^'  tenufntrat  ' le 'reste  ^éieiirs  blMeft> 
"Talions  : 

11  esl  prouvé,  1°.  que  le  mouvement  des  folioles  latérales  de  Xhtdj^aTum  {^rang 
•o  on  moaveniait  de  voCatton*' 
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I*.  Om  m  ^mtiam  m  eoMUMtfti 
5*.  vu*  le  iMM  dans  leqn«1  ît  f^x^eate  «tt^nrUItl** 

4*.  Ouc  toutes  les  portions  1:  I  i  drcmiStnmctt  ^a'il  éécriHl  v»  ttlÊlt  pit 
irec  de*  vitesses  proportioanelles. 

i*.  Qu'il  «Bt  sujet  à  éue  modifié ,  c^tl  t  iifg^accéKrëoa  reurdé,  •nivant  ^uelqnct 
ÏTidurnres  cxt'Mi'Mires  ,  Joui  la  plu»  tWMirq— Me  pûfoil  étf,  jMy'à  ttH  ,  «U> 

«le  U  (  iialeur  jointe  à  l'Uuiuiiiilé.  -  * 

6".  tjwc  le  ntonvenient  des  différentes  folioles  de  la  ptnlVy  a»  d«  MMaK 
mtmt  ieuiUa  ^  n'a  ai  corte*poiidiaca»ni.i«ocbfoaéïié. 

7*.  Qne  t«  luoavamcM  d*  la  fUiola  an-  mddpMidktit^  et  4*  IHaiJgijié  ^  I» 
iloiH  cv'Ae  fulioîo  fuit  p.irtic  ,  el  de  l'intégrité  de  U  Iblfola  wlnaa^  «1  '  " 
même  de  U  ulaaie  ù  la«ju«lle  la  feuille  est  attachée»  • 

8*.  Qu'il  s  exécute  pr  daa  fttiMaiicrs  qui  existenft  dm»  laftiiole  même, et  particti^ 
L'èrrmcui  ilaris  le  pétiola  da  caila  fiiiâota)  qita  la  castra  en  a*  tiiëciakiBaU  éan»  k 

milieu  de  ce  pétiole.  •  . 

9*.  Que  la  mobilité  consiste  Jans  uno  inflexion  de  lasnbstaiK:e  de  ce  pétiole  non 
j^MBtdam  na  ma^rawaM  articuUira  ^  winsfa  ««la  a  lien  dans  ta  plupart  de»  légumi» 
BtuN,  a»  ibAhm  daM  la IbUala  lanHaal*  4a  l'AeJjnMniMi.  Yoj.-^f  1^9,5,4 

ARTS  ET  MÉTIERS. 

La  cito^'cnne  Masson  a  présenté  an  moyen  psr  letjnel  elle  est  pan'entie  à  rcfondrn  ]à  T\  reau  »b 
ppier  écrit  et  impriiué.^  L'acide  sutfurique  dont  elle  se  sert  pour  te  pupivr  écrit,  a  CqasvltàT. 
aifk  M  amplajé f  fuant  au  papier  imprimé, Toici  son  procédé  :  elle  le  met  par  feuilles 
dans  naa  cnva  rensplsa  é'aan  da  iiviara|  aprèa  douse  henres  de  macération  f  elle  ài- 
emta  Feaa,  colorée  ft  la  coHe  Cfne  celte  eaa 'a  dfssonte:  le  papier  exprimé  est  mis 
nr  le  f«u  ,  dans  une  grande  chaiidîfre,  avec  une  suffi s.m le  quantit."  d'caii  | n  f«.i- 
raer  une  pâte  claire.  La  citoyenne  Masson  j  fut  dissoudre  deux  livres  cl  demie  de 
potasse  par  rnnM  da  fafiter »  et  rarooe  le  tont  arc«  an  biton  pen<)ant  une  heure  d'ébvi- 
liiion  ;  la  liqueur  devient  noîre  et  épaisse  par  le  repns  ;  elle  perd  sa  saveur  alk.ilîne,  et 
U  pâte,  après  «voir  «•  lé  kvée  à  grande  t-au  ,  offre  une  sulistancc  blanche,  qui,  passée 
tous  la  presse  et  portée  ensuite  à  la  cuve,  se  débarrasse  dans  l'eau  du  reste  des 

rlics  colorantes  ,^  et  enfin  te  divise  an  point  de  'présenter  nne  «ubfttance  «uaccpiUtla 
tr8a>l»1ane,       a  consarté  tout  le  nerf  nécessaire.  Stmre  avoft. 
,,iiuvmi;i-  ijiK'lipif:  rlicr;.-  «Tiisscr  scnihlaMe  à  ce  procédé  j  mais  mmi  f^-.'.vr.      .      {t  • 
tn  \u»^ûe  étrafigére;  jMiroi^svtt  peu  connu  en  France,  et  ton  procédé  n'jr  avait  pas 
été  pratiqué* 


dftis.  Nivôse  ei  Pluviâscjt  an  2.  , 
"Ht  $  TOI  II  *  N  A  TV  fi  Eh  L£ 

Obiervalions  sur  une  espèce  de  coj^fmve  peu  connue ,  par  les 
ce.  Romain      Chaum  Coqobbbrt. 

Le  célébra  Mnlkr  a  donné  ,  (kns  l'onvragie  intttttlé  :  F/ow  Z?an<ca  ^  (  pl.  885.  )  la  5oC  VUXtCU» 
^§m.  d'nne  esnêcc  de  oonferve  qu'il  parott  avoir  vna  la,  premier ,  et  qu'il  nomma 
Lonferva  jugalis.  Il  dit  ne  l'avoir  trouvé  que  duns  un  petit  laC  des  environ*  de 
Copeidiague  ,  où  nitme  eli«  est  peu  commune.  Eu  nous  occupant,  l'été  dernier-,  de 
ranusser  des  conferves  pour  répéter  les  expériences  des  citoyens  Lacroix  et  Chunici^i;) 
iVjOMflaafaa,  noBcvroai  «s  la  plaior  da  tiovrer  la  con/éiya  jugaiis  dao«  une  de* 


C  70'  ) 

mar«i  de  la  Oarr<*.  FlU-  eu  à  fi'aniens  tr^*-«inip!e»,  dont  les  ariîc  til.Hïnrç  ne  «ont  rîsi'ble» 
qu'au  microscope,  il'im  vck!  Ifii'li*'  ii  (js-iigrt.ihir  .1  la-il.  <  )n  lu  (roiive  à  la  sarfac* 
fit  rtwuit  ptfiiti  utH;  «ulre  espèce  de  coufervc,  qnî  eil  celle  qut  Mulier  nomme  coi*> 
f*rva  nitida ,  et  que  les  autstin  •▼oient  «ottAmau  »v«e  1*  conferra  rwularit ,  dont 
'c)l(>  (ii''ore  ceprn<Jn<il  beaucoup,  en  ce  que  8C«  filameiN  Mmi  moins  furls  ,  luoint 
loiiy.s  (îi  plus  soyeux  ,  et  qu'elle  ne  tient  pas  ,'comme  cette  dernière,  au  fond  des  eanx 
co<iri<nl<*s  ;  mais  qu'elle  lli)lle  .sur  I  1  mitI.k  »■  di  s  criu.x  st  pnant'  S,  Ce  qui  dislii  pue  il'mîe 
•  iMtltirrs  iMtttt  |Mriirulicrc  la  conferva  jugalis  de  Multcr,  c'cK  la  Dunii're  dont  les 

fiiaiueitt  aont  conjuguée ,  ou,  iti{  eal  permis  de  le  dire,  acvooplët,  deux,  wbis  et 
^  lOénie  qnafre  cnsehible ,  au  niovcn  de  tobercnlee  00  nuraelons  qui  sortent  des  (ila« 

}nens ,  ainsi  qu'on  le  distingue  parfailentent  an' mieroscnpe  ,  et  que  le  ri  préscnté  la 
fig  ue  (ju'oM  vnii  li.i'is  1.1  l'/uri  iluiicu.  V._/Ç^.  II.  lil.iiiinis  v-méiiies  sont  des 
lubcs  transparens  ei  iktns  cuuienri  traversés  à  disuiiccs  égales  par  des  cloisons  ou 
djaphltgmeBa  Les  phalanges  ou  interstices  sont  remplis  de  globales  verdâircs,  exiré- 
nement  petiu  ,  disposée  en  rairale*  YtJSgt'j  eti»Mn  obserrant  atleiittYament  cce  £ia- 
mens  ^cooupl^  Roui.  Goonebert  a  reeomm  fjn»  lee  flobnlce  verde  eeatenui  damt  et» 
iiU<-i'sti^'i-s  p.i'vsoienl  d'un  des  (ll.imens  dans  l'.uitrc,  ]n\r  les  mamelons  qui  ('i<i!> lissent 
entre  eux  une  coni/iiunii'aiion.  li  a  vu,  et  c'est  <{  l  ou  ^pperruit  aussi  dans  la  âgure 
de  Millier,  qu'un  des  lil.tmr'DS  doimoity  et  ^ite  l'atitrc  reccvoit  dans  toute  sa  loiii;Heurj 

de  aorte  qu'iiB  des  fiUmem  fait^conMtmnient  l'office  de  mâle  f  et  l'antre  l'office  de 
fitmelle.  Ce  tnbe  ntèle  étant  aînn  raïde ,  et  les  globales  Terds  acrnmalës  dans  le  tabe 

femelle  /  les  spires  de  ce  dcrtiii  r  se  cuntrnctent  et  forment  tin  ;ini.<s  ovuïiîn-  f  Y.  fîg.  lo 
.  ef  II.)  une  peliie  houle  d'un  verd  cxlrénienient  foncé,  quia  un  diamètre  un  peu 
Ittimulre  qaelelulie  «ju  il  renferme.  Cette  petite  boule  peut  exister a^Mrée  Un  tiuHt* 
y*Ji§9  ifO.<^%t  Dans  lu  courant  de  jtuUct,  Koiuain  Coquebert  n  vo  iurtir  de  oeM» 
bonle ,  qu'on  pouvoit  leg  irtier  comme  la  graine  ,  «u  ii  loa  veat^  comntcl'eraf  dsli 

'  '  coiilVivc,  une  pi'iili!  roiilerve  seniblable  #  qello  d^OÙ  eUe  prooèdOf  etilJMUJOB  tubo 

rempli  de  spires  de  la  niùaiv  lurme.  > 

Il  est  il  désirer  <|ue  les  sjivans  veoiUciit  Mm  répéterai  toint  Mt  fOffMmemt  %tti 
promettent  des  rétuluts  iatëressans. 

P  H  T  S  I  Q 

I^IIH^U  Le  citoyen  Oreinecke  a  construit  un  appnreil  avantageux  à  tous  les  arts,  ilain  If  iqinh 

ComuiiTAT*       YtAu  eu  ébuUiiion  est  UQ  des  ogens  esseniidU  de  l'opération  <  aon  utilité  oonnste  dane 
vne  grande  économio  >  tant  des  frais  de  eonetroetion ,  qtie  de  la  coRJotBmauon  dee 

Combusiil>ff>'. 

Les  prini  ipos  suivant  lesquels  cet  appareil  est  exécuté  étoîcnt  déji  connus^  ils 
avoicnt  été  luis  en  prairque  séparément  dans  différentes  constructions  ;  muis  iU  n'avuient 
jamais  été  réunis  ,  ni  appliqués  aussi  utilement  que  le  propose  aujoO'd'tuii  œ 
cîtojren* 

Ils  se  réduisent  à  deux  con^îïiions  prînrip  iles  : 

L'une  est  de  placer  le  fourne;ui  aii-JedjuA  de  la  tliaudicre,  au  milieu  même  du 
liquide  qui  doit  être  cchaiiHé  ,  de  iii.uiii  rc  que  la' chaudière  et  le  fourneau  ne  fassent 

Ïu'un  seul  et  mérac  appareil  t  l'auuc  est  de  turniar  la  chaudière  avec  les  subataocea 
H  moitié  tovdnciricdi  de  la  «baleur,  «fin  qu'elles  en  biiseent  échapper  la  moindre 
quanlité  possible. 

La  première  condition  se  rem  oulrc  plu»  ou  moins  foinpleltrmciu  dans  des  apprireils 
,  ^_  déjà  connus  j  les  chaadièrL>s  à  laver  l.t  v.iisselio  ,  l'es  ixjuillodes  anglaises  à  cjlit^dre, 
les  cjrlindres  des  baignoires,  ne  sonL  autre  ciuise  que  des  fiauroMux  plecét  'aa  inflftu 
d|l  Vaiwean  qui  contient  le  liquide  qu'on  veut  ci  liaulfen  Bibie  aetne  tont 'Cela  ,  et 
.mie}|X' que  tout  cela,  la  machine  à  di>iiiller  l'eau  de  la  mer  rempitssoit  cette  tondî- 
tiOD  avec  un  grand  avantage  :  elle  oonsisLe  dan»  un  canal  hortiontal  placé  au  centre 
,4*  t^viM  I  d'uB  hanx  à  l'Mirq  dn  vu*  qui  1«  ceiiii«n»,  M.MrtMit  4t  fiMumM  «1 
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centre  de  lâ  mactiÎM.  La  première  iâit  «n  Tiirt  li  ma  «hrpllaiike  d«  vMÎMeaa  «ngkis  ; 


elle  lui  fui  sng>;<''iéc  p.ir  1,1  tuTccMué.  ï''i>  i7"7  ,  n.iiititjr  ,  médecin  lîe  la 
donna  ia  df^cripiiun  «i'uit  aleoibic  dans  li:'(|uc;i  lu  réchaud  se  Iroiive  au  milieu  de 
l'appareil  dislilinioire.  Oa  en  trouve  la  figure  cl  la  descriplioR  dans  le  iroitiènie  vo^ 
Jume  des  m«chin«*  approaTéei  p^r  i'acadéiiut  de*  wiencety  page  149.  Une  machin» 
4'oii  «ATm  awnblabU  •  éU  gnvvA  en  t74o»  dans  la  indactioR  d'an  onvrage  anglais 
de  Haltt)  tinUliiloe  ;  Insttuctioa  pour  les  Mariniers ,  contenant  la  méthoJi;  de  rendr* 
Veau  di'  la  mer  potublc.  Il  y  a  ^-peu-près  vingi  ima  que  le  citoyen  Poissonnier  a 

itcrfeclionné  celle  nuchine ,  et  l'a  rendue  pralicnble  à  bord  des  vaissi^ax»  En  1778, 
e  citoj^en  Bauiuc ,  daus  un  mcmuire  inséré  dans  le  Joanial  de  Physique  (iinoàsdeiaiUct 
«Ime  année  ) ,  a  proposé  rap^licaiiort  d«  ceit*  iiiélliod«  à  la  dÎMillaâon  de*  «amc-de- 
vie  j  et  l'.ij)fKii  <  il  y  cbl  gr.ivë  u  .  I^»»  ritoven  Oreiriecke  avoil  déjà  coMiruttnit|ué  le  plan 
de  son  ap{>urcil  a  M.  iJumbcrlia ,  pvur  èU'c  cxL-culé  a  la  manul'aclurc  de  sulfate  de 
fer  d'Urcel  ,  sur  la  roui 0  de  Soissons  à  Liion ,  /|uand  on  vovoil  à  Monlcënis,  en  1786, 
«n  app«reji  («rnié  d'une  grande  ch^udièite  «u,  MUe  »  au  mUieu^da  laqiudle  étoit  plac4 
on  tuyau  boronziial  diluié  puur  servir  de  feamean* 

iPour  ce  qui  il<;  h  seconde  cofii^'ition  ,  qui  es!  de  former  les  corps  contenans,  de 
substances  peu  condiiclrices  de  la  cfi.'lcur  ,  ou  au  moim  de  les  en  ruvciir ,  on  en  a  des 
exemples,  1*.  d.ins  k-s  p<^inp<'S  à  feu,  oïi  le  tuyau  qui  conlicut  l'eau  en  vapeurs  esk 
enveloppé  de  matières  non-conducirices ,  comme  de  l'éiospe  |  de  la  filasse  ,  etc.  3°.  Dans 
la  roBstruction  de  certains  fcameauX;,  où  dans  l'épuiasear  des  parois,  Unt  da  foor- 
renn  q^ii<^  de  la  chuiiiiit^e  ,  on  luéndgè  un  espace  qu'on  remplit  de  poudre  de  cli.irbon , 
qui  eti:  égaie  ment  mauvais,  oonducleurde^  la  chaleur}  d'où  il  résulte  à  l'intérieur 
une  augmeMion  da  chaleur  considënbla  ,  pasce.^u'â  a'én  &it  BMiiar  d«  déper» 
diiian»   »••■■.;•...  . 

Ofi  ne  s'éloit  pas  niai  de  combintr  cette  double  expérience ,  et  d'oblenir  par 
ce5  av.)nt»p:(<^  réoiids^ «•  sttaft- i«fiaiai«A(  utile  gar  i-éoowûia  ^  css  «lésoUa  *0n^ 

ne>  ke  l'o  f.iit. 

INou-seulemcnl  il  unit  le  fourneau  el  la  cliaudière ,  en  pl;içaiii  le  premier  au-deJans 
de  U  seconde  I  mais.il  construit  sa  chaudière  en  bois.  C'est  une  cave  faite  de  douves 
tttùvttà  par' un  lonnclicr ,  cl  cerclées  en  fer.  On  la  laisse  nue/  oa  on  la  revêt  iuté' 
ricTirenient ,  Selon  le  besoin  ^  en  tels  métwax  ^pta  l'on<  jufo  oein[«nables.  Il  en  a  âdS 
le;  premiers  essais  en  à  Berlin  ,  dans  det  expériences  faites  devant  M.  de  Caa» 

lilîoii  ,  de  l'acadciuie  de  celle  ville  ;  en  France,  eoiiime  il  a  été  dit,  à  la  manufacture 
d'UrceL>  età  Londics  ,  dans  .une  luatiMiaclure  de  chapeaux.  Cependant  ,  en  17U7  ,,aa 
ci-devant  comte  de  Biicuu  présenta  préeiséaicat  la  même  construction ,  et  obtint 
privfl(<ge  exclusif ,  d'après  an  rapport  ATorablo  el  des  expériences  très  -  concluantes 
faite;  par  les  contnùsMiras  de  l'aoïdénde  dea  scienees. 

Une  des  difficultés  de  celte  construction  consiste  dans  la  jourtion  des  diffcrentes 
parties  du  fourneau  avec  la  chsudièrc  ,  av«c  laquelle  ce  fuunieau  ne  fait  qu'un  |£ul 
corps*  Le  citojen  Oreinccke  l'exécute  de  manière  que  dans  aucune  de  ses  parties,  le  fitPh' 
neau  ne  soit  en  coataQt  Mnmédia^  avec  l«>boiak^de  k  i«l¥yM|tè^  ^  et  qu'il  en  sosi  ion» 
jours  séparé  par  niie  raine  da  Bqnide  conteno**  Ponr  cela ,  les  onvertores  de  la  enre 
sont  d'un  plus  grand  diamètre  que  les  ouvertures  ou  lujaux  par  lesquels  le  fojrer  ou 
le  cendrier  conimunique  au  dehors.  A  ces  endroits,  ces  lu^'aux  sont  garnis  d'un  collet 
coodbd.  Joint  en  dehors  la  chandièref  et.sfy  aiiache  hermétiquement»  en  inter- 
posant dans  Te  lied  de  la  jonction  iin  corps  soscepiihlç  de  dijfUtion,e|  de  eomprcssioiB, 
comme  le.  Uége ,  lecuir,ctc.|  ,         .   '  "... 

La  chemi)i,éc  peut  être,  suivant  le  besoin,  conlonmée  ap-dedans  de  la  chaudière, 

Gui;'  luultiplier^  les  communications  de  la  clialeur.  Le  cendrier  peut  être  placé ,  soit 
rs  de  la  ctv>odière,  s'ouvrant  perpcndiculaircnieni  à   son  fond,  soit  au-dedans. 
s'ouvrant  dans  nne  direction  hurizjootale  y  selon  des  contîdératittas  porticaliiree  appr^ 
ciée*  par  l'aufeor.,  ... 
Qr«in«ck.«    ««sw  sMliqvd  «esprincipei  àl*  cgniiracUtHi  des  t^gwcatdiitilhwitwi 

.  •  !  -q 
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il  pfopwo  d'en  faire  le»  chnpitanx  on  bois,  et  de  lec  doubler  en  métal.  AlortleréfrP 

Sëfttnl  10  uicl  hon  de  l'appareil ,  et  corniste  en  un  lujraa  de  mtfut  eniooré  d'oneooloaM 
!faii  ,  oonienue  dans  un  cjrliodre  de  bois  t  c'«ai  une  Mpk*  d«  MrptMid*  P«îr  là  M' 
la  «Hte  dos  gotmat  Hfttiidies ,  qui  «bnra  !«•  ««itm  «pparatli ,  «ù  l«  réfiîg^nar 

SStadaptL'  au  rhajnteau  ,  tombent  on  partie  dan^  !  i  cucnrbite  ,  y  opèrent  un  réfinoi- 
dias«iu£Mt  d««i3  le  liquide  qu'on  distille  ,  et  aogiuenieni  proporUonneUement  k  dépens*' 
èm  aomhwwible».  On  ë|Mr§ni  «imiL  I»  gnaair  dépense  qufMtntiiwik  l«t  châpilaMi 
fiiiu  enticrooient  de  métai. 

,  Twus  ces  détails  sont  exposés  «t  appréciés  dans  an  niéiaoire  r«marqnabte  par  m  clarté 
tX  sa  prëciNÏon. 

•  i<a  maitttnd*  des  apnJicaiioni  dont  est  swceptiblc  cftUe  constnictionj  toii  pour  iei 
ébttlUiioai ,  «àt  petir  Im  appareil*  distilbMént,  Mi^étcrniné  t«-bareN  d*  oonwi- 
laliun  des  arts  el  métiers  à  aoconicr  prorisoîrement  i  l'auteur  le  médium  dr;  ri'r-nirî- 
pemes  naùon&les  de  la  première  ciasse  y  ee  réserynBt  d'augmenter  cette  rccoiupeas« 
taHi(d.i'ittéBBliqB  «■  f«n4  «ani  toilrmié  im  «féraMM  ftc  ftni  en— woir  k»  anoiii 
aéjà  obinna* 

-  Qm  «M  «mal  «n  «•  boimm  à  «optMlt»  «m  «Mai .  k  i'An«Ml  4i  Fhris .  va 
•f^inSlàkauyAMda  dM^tmONinMfcea        .  ' 

•  1.  ■    '  ,       '  ... 
Tof  A  h  plndM 

A»  Cuve  ou  cbau<iicre  faite  de  doures  usamblée*  et  cerclées  en  f^taaa, 
B,  Fourneau  central  avec  le  ceadiicB  àmteMMd  Cf  «KVif*  è*rt^  d«  ki  chlliJaw 
«B      comme  Ift  £»j«r  l'eK  en  J9«  •«'.'.. 

Cheminée  quabrt  de  k^ndière,  aprèa  avoir  pa»é  dant  le  liq  n  Jr  q  m  y  «st 
contenu. 

•  F,  Enièce  d'aage  on  de  cure  allongée,  où- le  tuyau  entre  autortir  de  la  chaudière 
plongé  dans  l'eau. 

•  G.  Robinet  par  leqoel  l'eau  de  cm*  «ag«  éehttuftiée  per  Ic'nrfM^  «k  vené*  dans 
la  chaudière  ,  pour  la  remplir  à  meJure  tpie  l'évaperatio*  «e  fciu  .  ■ 

/(/(.  tndruils  oii  les  issues  do  faurncau  jnignCMl  la  Ctymdîkt ,  de  IW'mHw  à  laisser 
entre  le  bois  et  le  métaU  une  lame  de  liquida.  >i 

Nrifa.  Qu;in<l  le  cendrier  est  vertical  ,  i!  .'nnvre  par  le  fond  de  !a  chmidiêro,  qui 
alor.&  eM  pius  échaufiée ,  et  l'on  met  iuu>(iessous  un  vase  pleiri  d  eau,  puUi° -recevoir 

Im  caÉrirea  «t  Im  pedM  charkwfc 


-      •    >'    Pa-ais*    Venlà^  tt  Germinal,  an  '  .t 

'  1  •  ■ ,  ■ 

. .  '  ■  -  »   ■  •  .,  ... 

Sac.  naum»     Fmnçoîs-Flerre-Kicohs  Gillet,  se  tronvant  l'été  dernier  dans  lë  département  de  la 

DorJogne ,  prit  dtî  )nf  r-nialions  relaliveruont  à  l'oxide  de  lu.uip.infse  connu  dans  le 
commerce  ïous  le  noJu  de  pierre  de  Pcfriguea.x.  Il  reconnut  bientôt  que  ce.ttc  substance 

liraer""      -  '    '     ' —   .  m-.^.  .it- ^      :  :  


nom 
h. 

1  fjiviers.  l'.llo  est  p:iriiculièrciiion[  aliondanlc  nu  li.iiueaU  de  Srk<|iioi ,  d^peiidant  de  ia 
commune  de  St.-Martiit  de  t'rcssciugûs.  S'élapt  rendu  dans  cet  endroit ,  ii  la/  trouva 
répaadae  rarlei'tMTN  Isibonrles,  et  dkni'let'vignék  ën  petits  morcèauk  d'uiië  dixreté 
niovenne,  de  couleur  de  rouille  à  l'cxtéjieur,  brune  ou  d'i:ii  luir  violet  à  l'ititéHear. 
Junqu'un  en  dcsire  one  plus  grande  quantité  ,  on  lîtil  des  fk>uiUai  de  qudques  pieds  de 
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profontlcnr  daus  «ne  terre  argillcusc  jaunâtre,  mè\i«  ê»  beanconp  de  jaspe  jaune, 
tendre,  a  l'étal  de  l'eclistrin  ijiu-iquefuis  parstiiit'  de  dcndrilc-s  noires  élt'g.iiiies ,  fofw 
mét»  par  le  maogancae ,  on  l'y  iroure  en  rogooi»  à-peu-près  d«  méaie  que  les  nànt» 
d«  fer  de  tren«porl«  Le  C.  Gfllet  y  *  rentomr^  une  niaue  «iePeclmeîn  jantiAtre ,  enye> 

loppaiit  un  beau  gmiipi^  <'f  Tiiiitigitu' se  fii  sî.il.irtite  luanielonée  et  leiidn-.  I!  i-n  .1  r.i[)p,.rlé 
qufiques  morceaux  <jui  ulhcîjl  lu  vcluult}  le  pios  uprt;uble.  Il  s'en  irouvt;  Ja  ptjius  de 
plusieurs  livres. 

Le  lieu  où  f<e  trouve  irettcmîne  de nuingancsc  ,  e&iéievc  et  ^ituL-  au  passage  da calcaire 
an  gneiss ,  ({ni  touche  aux  granits. 

Tout  ce  q-ui  l'cnvinini  r  i!u  cAié  du  nord  et  du  couchant  est  de  Gnei».  Le  tirrcin  cal- 
caire le  borne  au  uiiui.  il  puroit  «juc  le  manganèse  allecte  voluutittni  cette  posi.itm.  Dans 
le  pa^s  ,  on  le  couno'.t  sous  le  nom  de  pierre  iitt  couleur  ,  soii  a  cause  de  su  coulenr  d'un 
brun  violet ,  toit  à  raison  de  l'usage  ^'on  en  lait  dam  les  verreries.  Cet  ar^XHidistenieot 
éloil  dans  la  dépendance  des  moines  de  l'abbajire  de  la  Peyrucue ,  qoî  s'éttnent  r^ervéa 
|>!iiJ^<lî()Ti  (•'.<  l'i'  iv'*  rr- i!iïti/'i  ,il  ,  ot  rit?  p.  rincMi  ii'iir  p.is  iiiéiiie  aii\  li.il  i,.  us  (t<-  le 
ramasser  dans  leur  propre  cii.iup.  Un  le  vtii4ii.>»i  av.ini  la  révolution  lo  u  ■  >  nous  le 
ouinlai  sur  le  lieu  ,  ci  "»  riv. ,  ren  td  a  Angoulémc ,  éluigné  de  5-.>  mille  luises  ,  oii  il  p<îut 
éire  embarqué  sur  la  Cii&nmte*  Le  prix  en  seruit  beaucoup  plus  considérable  aujour- 
dirai  f  aniMooit  p«r  le  défaut  de  J>éice  d«  aoinnie  pour  le  transport*  Un  pournni 
•'«droMr,  pour  «n  «tmr,  -ui  C*  Foucade ,  aiajre  d»  Sta-Uartia. 

PHYSIQUE. 

Obsen'Otions  sur  le  métré,  ou  V unité  usuelle  des  mesures  linéaires 

républicaines ,  jfar  le  C  Haoy. 

Le  mètre  considéré  phjrsi^ueiueot  est  la  dix^minionième  vtrtie  de  la  distance  entre  Soc*  ratLov. 
l'cquaieur  et  le  pAIe  boréal,  et  cette  partie,  d'après  ta  délernunalîon  pri»visuire  à 

laquelle  on  on  s'en  r.rrtté  ,  revient  à  environ  5  pieds  1 1  lignes  -7^- <-"<  '  tui Su rc  ac- 
tuelle ,  cusorie  que  les  ci.ilons  du  nictre  ont  été  exécutes  courumii'mcul  a  ce  rap- 
port. Il  se  présente  ici  une  difliculté  qui  lu'a  paru  mériter  d'être  éclsîrcîe* 

Le  niètre  pbjrsitj^ae  est  une  quantité  bien  déterminée,  et  qui  n'est  jioinl  suscepiible 
des  Tarîations  continuelles  <|ne  subissent  les  métaux  qu'on  enipluie  p)iir  £jire  les  étalons 
des  incsurc;  liiK'MiVes.  Comment  ces  étalons  p -  uvent-iis  représenter  ,  avec  une  au-si 
grande  prtcijioa  que  celle  d'un  centième  de  li^ie,  le  tjpe  de  l'uniîé  cic  m>'Sure  tel 
que  la  nature  le  donne,  c'esi-^i-dire ,  dégagé  de  toute  variation  selr^)l•i'  '»  In  ut  rue 
exécuté  en  enivre  ou  en  fer.  s'allonge  ou  se  raooonrcil  oonilnuelleiveni  par  l^j»  cliun» 

{[eniens  de  la  lemiiératnre.  Où  est  le  terme  de  ootuparaison  auquel  se  rapporte  cette 
ongueur  de  ^  pi  rh  1 1  V.^cs  -r*- ,  qui ,  suivavlles  rétullats «nnotieés  par  lesauteitrsdii 
système,  durine  la  juste  valeur  du  mètre  7 

Pour  répoudre  à  celte  question  ,  il  faut  remarquer  que  la  détermiicilion  provisoire  <îu 
métré  a  été  tirée  des  résuiUU  de  Lacaille ,  qui  éioient  des  oj/éra  Juns  Taites ,  vers  le  uiib'eia 
de  ce  sîécte,  sur  l'arc  qui  traverse  la  France  du  niidî  au  nord.  'Or  les  perches  qui  ont 
servi  à  rt-s ojjér.ilions  ,  avoienf  cli':  ét..!i)tiin'o';  sur  la  toise  de  fer  de  la  c'-ilcv.itit  Ar-;u'f mie 
des  Sciences,  a  i  ">  d.  de  tcnipi't.itnrc ,  .suivant  le  ilierniuméire  de  t  cauiuur,  u  i>u  il 
réjulle  que  la  véritable  lunguetir  du  mètre  est  une  dimeniloit  de  5  p*  II  l>  $  prîseà 
àia  même  température  sur  la  toise  dont  il  s'agit* 

Tel  est  le  principe  qui  a  servi  de  (^ide,  pour  construire  Tétalon  du  mitre  en  enivre 
jnirnc.  .\T:iis  on  .1  r.irufiié  la  loiij^'-u'i:r  du  retlo  iiio^tirc  à  la  température  de  10  d.  ,  «|ui  est 
la  lempt  r  itiire  nioyenne  ,  du  uiuiiis  dans  nuire  ctimut ,  et  l'un  y  est  jïarvcnu  ,  d'après  les 
observai i.Jiis  i'.iilos  sur  les  dilatations  du  cuivre  et  du  fer,  dont  la  preittière  csl  d'en» 
TÎron  ^^âr  '^^  bi  longueur  totale, et  la  seconde  de  y^isT  poui^chuqut'  dogrcde  ((éaniaury 
11  résalte  de  ces  «{aantitét  <i«  tUlaUtiou,  c^u'od  mètre  d«  cuivreVallouj^e  ou  se  raccourcit 
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d'«nTiroii7#rs<lcUg>^«>  un  mètre  de  fer  d'eaviron  7^  de  b'|ne}  à  meiiire  «jae  k 
leiunératire  monie  ou  descend  d'an  degré. 

Lciak'n<lu  mètre  reprcscniv  donc  exactement  l'anité d«  lUetaMy  lompe  la  tcmpé» 
r&ture Uuus  l.Kriclle  il  se  trouve  est  <l<r  10  J»-grés. 

Après  «{ue  1  ou  uura  ienitiia>  les  opér.iiions  sur  l'arc  conipri  entre  B«irceloiin«  M Ollll» 
]Len|ae  f  uoi  doit  donner  I.:  inesrire  définitive  f  il  ^urra  se  taire  que  celle  nicsar*  dî^ 
fère  de  celle  qui  a  été  pi  <  •  provt*>iremenT.  Mais  d'après  l*îué«  neureate  dti  C.  l** 
gr -iinji' ,  il  ne  str.i  pris  nécessaire  de  f  àrc  do  noiivtMux  éliilons  ,  ni  méuie  de  r«;«iij  '  fir:'r 
veux  «|ut  c&i^tttit  déjà»  11  Sutllra  de  ciicrciier  à  (ftielle  tempcr^tiire  ces  c  aluns  devront 

être  considérés ,  poor  représenter  h  melurc  définiuve,  p.>i$  de  prcin^re  cette  lctijp4- 
rature  pour  le  terme  «aqne!  se  rapportera  la  longueur^du  mètre)  et  l'on  est  coaimo 
anuré  d'avance  ,  p.(r  les  rësultali  qui  se  djdoiieiit  dcce'qui  a  d^ja  été  £tit  relati^reOMiit 
à  Ja  mesure  défiiiiiiTe  |  que  la  dillésenee  f  t'il  y  «n  a  une  f  sera  peu  oomidérabUa 

'arts   et  METIERS. 

BvKKiv  t)«         Le  C  Beclïelîer  t présenté  an  instrument  qu'il  appelle  Tconostrophe  ,  nom  qui  indique 

CO '>>LL.i- 1  r.  LiLS  1.1  |ii  (ijini'i  !■  (]a  il  .i  <!<.•  riiiv  rser  les  oIiiiMsa  la  vui;.  (.t-i  iirsiriiiin  ni  ''Si  un  [tiismc,  ij>>iit 
Ams  &T  HKT.  deux  (IcN  surtaccs,  savoir;  celle  qui  se  tourne  vers  l'oiijct^  et  celle  par  ou  l'ail  re- 
garili' ,  pi-iivcnt  l'aire  entr'elles  un  angle  depuis  77.  jnsqu'a  98  degréa^  suivant  la  nature 
de  l'œil  qui  s'en  tert»f<eC.  Baolielicr  a  loge  ce  prisme  dans  un  tujrau  conique,  ajusté 
sur  une  monture  de  besicles,  en  sorte  qu  on  peut  le  porter  sur  te  nez,  comme  les 
lunettes  or'iiii  lires  ,  il  ii'(Mi.|k' Iii'  |)as  d  y  nuMU  f  en  môme  ii  nis  ccllus-i :i  ,  el  l'OB 
peut  se  servir  altenuiivemeni  de  t'un  el  l'autre  de  ces  iti|^rumeiis  sam  les  déranger. 

La  propriété  qu'a  le  prisme  de  renverser  In  objets  à  la  vue ,  quand  onleS regarde  au 
travers  des  surfaces  indiquées  plu&liaul ,  est  connue  depui:«  long-terns  }  elle  est  due  à  ce 
que  le  rayon  de  lumière ,  pénclr.nU  la  substance  du  prisme  plus  dense  que  l'œil  ,  va 
gagner  la  snrlace  ])05icricure  ;  maison  ta  franchissant^  il  rrruontre  la  siirlaeo  de  l'air 
SOUS  un  angle  de  45  degrés,  et  on  sait  que  dans  ce  cas  ses  rajrons,  loin  de  pénétrer  l'air  y 
rentrent  daas  le  prisme  pour  ressortir  par  «a  troidèine  fte««  En  rentrant  dahs  le  prisme  , 
lea  rayons  se  croisent ,  et  l'œil  qui  les  rf<>oit ,  voir ,  comme  on  se  le  f!f:ure  ais^niptit,  l'oLjet 
renversé.  Celle  disposition  du  prisme  lui  donne  d  dilicux»  l'avanlage  de  n'olTrir  aucune 
e  pèce  d'iris. 

LeC.  UiiçbeUer  s'est  proposé  »  en  invenunt  son  instrument,  d'aider  les  graveurs  et 
les  dessîmttéQts  qui' sont  oblivét  de  6ire  des  coptes  à  contre-sens  de  Tôriginal  qu'ils 

peuvent  v()ir ,  an  movcn  de  Vfconnsirophe ,  dan?  le  sens  de  letir  travail  ,  quelque 
position  qu'ils  veuillent  lai  donner  s  car  le  tuyau  qui  porte  le  prisme  ,  éunt  mobile  sur 
•on  centre,  en  le  faisant  tourner,  on  peut  amener  en  apparence  les  objets  dans  la  position 

Îu'on  veut.  Lm  miroirs  produisent,  il  est  vrai^  les  mêmes  effets,  et  les  graveurs  an 
»nt ordinairement  usage  pour  les  obtenir;  nuis  ils  ne  rendent  pas  les  objets  ausiri  netp 
tement  qu'on  les  voit  à  ir.'ivi:rs  un  prisme  de  cristal  ;  ils  iloubîent  les  <Hstanres  de  l'image 
de  l'objet  à  l'œil ,  ei  ils  sont  bien  plus  crnbarrassans  a  disposer  ,  s'il  s'agissoit  8nr>lout 
4e  fitire'  aouvant  cbanger  «a  app«ratt««  l'objet  de  positfcm. 

C  H  I  M  I  El 

Extrait  des  yinnales  de  Chimie  de  Crell  l'jg'^- 

Soc»  nouuu  •         f itz  a  découvert  qu'une  dissolution  du  muriate  de  soude  étant  évaoorée  sur  la 
feu     qu'a  pellicnlt;,  el  exposée  ensnife  &  une  température  de  168  degré*  an  inermomètre 

de  Detisie,  le  mui  iate  de  soudo  erisialtisoît  en  grandes  tnhlcs ,  p.irraiiementlransparentes 
et  limpides  qui  avoieni  mx  côtés  ég|aux,  dont  quatre  avoienl  leurs  bords  aigus  ,  et  dont 
deux  opposés  Tua  a  1  1  I  ire  I  lesavotent  plats.  Les  plus  grands  de  ces  cristaux  avoient  en- 
viron a  pouces  de  diamètre  et  uae  ligne  d'épaisseur*  ils  Gontenoient  4^  partîea  sur  ctal 
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imi  de  criftiUintka }  laau  ils  m  Xoodotent  à  la  temp^rtlnre  naturelle  d«  i/lfi  degfit  d* 
Mille.  Eii  ee  ^daiit ,  l'enu  de  la  crbulluiition  étant  e«  trop  petite  qaaniité  pour  tenir 

imt  if  .%el  en  dissulution ,  la  plus  gr.itnJf  pai  lic  tle  c(.'Iui-<„i  precipit(<il  sous  la  forme 
d'une  pouUre  Lkuchei  semliUble  a  du  s^iile  tin,  et  dont  l's  particules  M>iU  des  cubes 
tnrémemeal  petite*  Cette  piiudre  est  un  niuriaie  de  soude  irès-pnr,  dont  la  diiiolutkm 
n'«t  troubîrc  cti  aucnne  manière,  ni  par  l'iicitle  »)X.i!i(j  ic,  ni  p.ir  le  nriratc  de  b^irvtei 
li  piirou  i|u'on  pourruil  employer  ce  moy  ii  pour  ^rucurcr  une  dissulution  de  sel 
nuuin  p^rtailemeiit  pure.  Ces  crisiiiux  toiuiienl  aussi  en  efïlorescence  dans  un  <iir  si  c  ot 
tm-iraidy  et  il  en  résulte  une  poudre  blanche  qui  re»6eudL»ie  à  de  la  furine.  T.  Luwiti 
okierve  ^u'on  ne  peut  pa'i  attribuer  celle  crisullisatiuin  à  la  congrllation  deJ'eau;  car, 

.*.  cc>  crisljux  s.tliiis  suiii  plus  lourds  que  la  dissolution  ,  et  ns. eut  au  fond  ;  au  lieu 
des  cristaux  de  glace  seruienl  plue  légère  et  $uni«gen>ieai.  a*.  Ou  sait  que  le  «el 
■Huis  ritut»  k  ractioB  de  la  gelée  et  fidt  même  fondre  la  glace. 
1!  îernîîiie  p.ir  f'.iirc  ronnuitre  un  phénomène  fort  agréable,  qui  a  lieu  îf)r'?(jnc  l'on 

tr#ii>vd^Ë  rapidement  la  dissolution  saline ,  exposée  à  un  grand  degré  de  Iroid  |  au  moment 

Iu'elle  commence  à  erifteUiser.  ilMi  i'onue  au'  si-iAi  dans  toute  la  disMlaUim  awpailleitca 
etel  Je  forme  hexagone  qui ,  en  se  précipitant  trt's-lenlement ,  atig  uenlenl  dans  toutes 
lean  dimensions  ,  et  par  leur  extrême  tcnuiié ,  rédécliis<ietit  aVt  c  beaucoup  d'ét:lal  toutes 
les  couleurs  de  l'iris.  Ce  beau  phénomène  a  lieu  avec  d'autre  sels  j  ui.iit ici  U  Mi  bcAttOllup 
fiosieaiible  par  la  suriiàce  plus  éteodaa  que  préseaient  les  paiUeties* 


pA.lt  19.  Floréal  et    ruinai,  an  2' 

PHTSIQU2* 
(Sfseivation  sur  la  Dilatation  de  tEau,  par  leC,  Hivr. 

Un  tésdtat  da  travail  de  la  conimisiion  des  pnfds  et  mesures  pour  déterminer  Soc*  nniiOK» 

l'unité  des  poids  républicains,  a  fait  naître  une  (fifficuh''  '[  li  a  été  j)riipo,sétf  h  (•  .te 
commission  par  des  citoyens  éclairés^  et  duiil  li  pcui  cire  inlcrcssani  de  p  ii>!i.  i  la 
(oiution. 

L'unit'^  ilont  il  s'agit ,  ou  le  gmve  ,  est  le  poids  du  décimètre  cubique  il'eui  dis  îlléc, 
pesée  à  la  ttiiupératurc  de  la  gl.n  o  lunddtiie  cl  dans  le  vuide.  Ce  p  »ds  r<>p..n'l  à 
2  lirres  5  gros  49  grains  de  poids  de  marc.  D'une  autre  part  ,  l'unité  u<:iieile  des 
■etares  de  capacUé  ou  le  cadil|  est  one  mesare  égale  au  déciutèire  cubif'ie.  En 
ooméqnence le  cadil  doit  contenir  exactement  un  grave  d'ean  distillée,  en  suppo- 
sant l<'S  conJiîîons  cnoi!  t  ■  -«leîsus.  Mais  comnif  TÔLilonn  go  se  f.tii  u  l'iiir  iii»ro, 
et  que  ,  de  plus,  on  est  cuuvcim  de  le  faire  à  lo  d.  de  t\éaumur,  on  ajoute  du  cdlé 

.it. 

de  la  iNtlance  oii  est  placé  le  cadîl  rempli  d'eatt  distillée  à  cette  température  ou 
cofinm  25  graine ,  pour  récompenier  la  |terie  que  l'eau  fidt  de  soii  puiiis  dans  l'ftir^ 

et       >  ou  lo  grains,  pour  l'augmentalion  de  teiupérattire.  . 

Il  suit  de  là  que  l'eau  se  dible  d'environ  OjOooS^  de  son  volume,  depuis  le  terme 
ée  «a  plui  grande  contraction  y  jusqu'à  lo  d.  de  Réaumur.  Mais  suivant  ttéaniuar 
«t  Ffollet ,  la  tlilatatiem  totale  de  1  eau ,  depuis  zéro  jusqu'à  8o  d. ,  est  o,o  7  de  volume  ; 
et  i!  s.-iiiMc  <r.t!'or<!  (|  it'oM  priTi.iiil  le  de  cette 'iiliit.uioii  ,  on  ilfvioii  avoir  n,0()ii'') '>  , 
coauue  l'a  trouvé  la  commiMiou  des  poids  et  mesures  ,  par  la  dilatation  à  10  d.  ,  '.aiidis 
fae  le  7  de  0,0^7  est  à-pea-prës,  0^4^»  quantité  qui  l'éniport*  piès  de  neuf  finit 
l'ir  OjOfio'ï'j 

Pour  concilier  ces  deux  résultats  en  apparence  contradictoires,  il  faut  remarquer 
dans  mia  latitude  anni  grande  que  celte  k  laqne^e  iTéteitflani  les  expeneuoes 
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dont  ill  «ont  dt^Huiu  ,  les  dîlatarions  de  l'eau  ne  sont  pat  proportionnelles  awt  aagmeiH 
toliod*  d«  chaleur,  mais  varient  «liiis  un  pin»  ffrund  rapport»  en  «orie  a»ie  cetle^d 
ël.iiil  sti|»[>  .>écs  iinifoniu's.lov  pi  tMiiorcs  sont  repr,-:,.»niccs  pjr  le» «irdonnrics  tj  une  t  t.  n  i  e, 
le.si|  lel'fi  tcuiiS.Mit  snr-:o  11  npiiltiiUi^oi  aux  approches  du  tenue  de  re.»ii  bouillanlc. 

Un  con.fVM  aisé  .1  nt  <|iie  celtt  doit  èjre  ainsi ,  «n  con<i>lrr«nl  que  qn md  lu  du- 
tance  entre  le<  molocnlcs  s'est  Hocrua  ellc-uiénit  à  nn  rei-i.iin  p.a.it  ,  p.  ]  I  i  furcc 
ëlas'iqtie  du  cnlori'i  !c  q  lî  intervient  pour  les  sép.irer ,  rarfiiiici':  cj  u  n'i.gii  it  ts-lorie- 
luyiii  <|  r.i  u  if  inN-peliie  flislanue  du  cojitacl  uoil  s'.<n"uiulir  plus  pruiupif iiienl ,  en 
aorte  (ju'a  tics  qu.uuilés  «ddiiittaneiles  égaies  de  c.iioriane  *  réponJi-nt  dc->  diliérencet 
t0.t jours  ploa  f^randes  relativement  i  la  diiiunnijon  de  l\tifini<é  ,  et  p..i  «  onsc'inent  la 
dilalali-jn  .[j.n.-nlrr  pir  «Jus  dfgré'  i|  ,i  v,,!ii  toujours  en  crois  .m.  Ci  l  vCi'fi  .mra 

lieu  sur- oui  aux  .ipi>ii>ciies  du  lerm*.' de  I  eau  l>ouillanle  ,  ou  l'alliuiîe  «tant  cnlière'- 
jiipul  vaiïiciic  ,  le  calorique  jouit  de  toute  aa  force  pour  convenir  l'eau  en  un  fluide 
étasii(}ue  capable  d«  remplir  un  «apace  inGOUi|Mral>lemeot  plua  grand  que  calui  qu'elle 
occiipnit  dans  IVlat  de  simple  fluîdî<i^. 

Il  résulte  .  iiLdi  -'  <!>.■  I  i  q  n»  <  i-  .|<i'..n  .1  Ji'i  .iiljoiir>.  iles  dilatations  que  subissent  le 
cuivre  et  le  ier,  pour  chaque  degré  de  Kéauiuur,  o'a  lieu  «euitibienieai  qu'a  dee 
lerupr  rature*  on  lea  métaux  sont  encore  loin  de  la  fusion ,  c'eat^Mlire  daleriMttiqiMl 
l'aciion  du  celoiique  acquiert  une  grande  prdpondirance  mit  raffiutilé. 

CHIMIE. 

5oc>  nniiOM*       ^*  ^*  Van-Mons  ,  associé  de  la  socîclé  à  Bruxelles,  communique  les  expériences  faîtes 
par  cinq  chiniistos  hollandais ,  sur  rmlianimation  d'un  inélange  l'e  soufre  et  de  quel— 

Sues  niciatix  dans  des  circonstances  qui  semblent  exclure  la  possibilité  du  concourt 
u  gaz  oxigènc  Ou  air  vital. 

Du  soufre  dépouillé  de  tout  acide  par  l'ammoniaque  et  par  ?e  Invnpc,  et  sf-îj^neu- 
aement  séché,  étant  joint  a  de  la  limaille  de  cuivre,  «Je  i>r,  U  «l-iain  ,  de  piuiub  qui 
n'étoient  pas  du  tout  oxidés,  a  brûlé,  avec  une  tres^vive  flamme  ,  i".  dans  desphioies 
à  ouverture  étroite ,  où  le  soufre  seul  SC  volalilisoit  sans  s'enûantmer  ;  o!',  dans  le  vuide  ; 
5*.  sous  des  cloches  ,  dans  les  gaz  azote  hydrogène  et  acide  carbonique  j  4°«  J^ns  des 
tubes  pleins  de  im-rcurc  ou  pleins  d'oaii. 

Si ,  au  lieu  des  métaux  que  nous  venons  de  nommer ,  on  employait  de  la  limaille 
de  line,  l'inflammation  n'avoit  lieu  qu'à  une  Irêa-fbrte  chalear;  mais  le  mélange  une 
fois  cnllanimé  ,  brùloil  avec  plus  «le  vivarité  et  avec  cîr  onction. 

L'antimoine*  le  bismuth,  le  coLalt«i  le  uicr<  ure  iit:  donnèrent,  avec  le  ^oulVe  ,  au- 
cune marque  d'inflammation.  Les  sulfures  métalliques,  miS  en  expérience ,  ne  pré- 
sentoient  pas,  après  celte  intiamnialion ,  la  plus  légère  apparence  d'oxidalion.  Ils 
décomposuient  l'acide  nitrique  dans  des  proportions  parfaitement  correspondantes , 
soit  qu'ils  eussent  brûlé  ou  non. 

Le  soufre  seul ,  les  métaux  seuls ,  ou  arec  le  charbon  et  le  phosphore  ,  traité*  de 
la  mime  manière ,  ne  prodaiairent  pas  la  moindre  iuflamnulio». 

Ces  expériences,  répétées  par  "Van-Mons,  lui  ont  donné  les  munies  résultats,  à 
q»ir!qi!es  légères  variations  près.  Ce  chiniiitle  a  trouvé  ,  à  telle  occasion^  ^ue  le 
snntii-  ,  même  lavé  avcr  l'.iiiiiiioniaquc  ,  contcnoit  toujours  une  portion  d'oxigene  et 
donnoit  du  gaz  carbonique  étanl  dislillé  avec  du  charbon  à  l'appareil  pneunUIIO- 
chinii'jue,  tandis  que  le  charbon  bien  pur  n'en  dunnoitpas. 

Avant  fait  brûler,  à  l'air  libre,  des  sulfures  métalliques,  il  a  observé  un  dégage- 
ment considérable  d'acide  sull'ureux  qui  n'a  cessé  qu'avec  l'extinction  des  sulturea* 
Ayant  traité  ensuite  la  masse  éteinte  avec  du  charbon  aoni  dn  mercure ,  le  g»%  acide 
carboni(|uc  qui  s'en  est  dég-.gé  iiN-ioil  jm^  en  voIuhk^  scn^ililciiifiit  plus  <  on .iilcr.>î>Ic, 

âue  celui  qui  s'cloii  tlrgagc  des  sullurcs  furincs  Intri  de  •  onlacl  avec  le  gaz  oiigvnc£ 
'ois  Van-ftlons  coi\clut  qne  le  gaz  oxigène  fixé  avoit  servi,  en  totalité |  à  fiiTmer ^ 
evee  le  loafre ,  du  gaz  aulfnreux  ,  cl  point  d'oxide  de  cette  aubstance» 
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Il  regarde  comme  insufllsanle  ,  pour  cxpli^per  rinflammalion  <les  sulfures  dan 
l'expcrieiice  Je»  thimistes  hollandais,  la  supptt; i  lun  pi>v.  pi  lic  IVjxig^nc  du  soufre 
daq*  k  luéui  ^  il  s'arrête,  en  coméqucnce ,  à  uut  autre  t-xpiicaiiuii.  Celte  «xplic*» 
tion  consisie  à  admettre  ditni  le»  sulnire*  métulliqurs  une  cupaciic  puur  contenir  1« 


Extrait  d'un  Jiapport  Jait  au  comité  de  salut  public  ,  sur  l'extraction 
dm  la  Soude  du  Sel  marin  ,  Muriate  de  Soude. 

La  soude  est  d'un  grand  usage  dans  les  arts.  Les  circaasiances  présentes  privent  la 
Frnnre  de  celle  que  lui  procuruil  le  commerce  d'K.spagne  ,  de  6icib  et  duLevanC^ 
et  qui  résulte  de  M  combustion  des  plantas  niertlimec*  Cetic  pénurie  •  nancné  l'atten- 
tion sur  h-s  pnM^dét  chttuiqtics  par  leMfoels  <Mi  pvut  l'eietreire  da  mitriata  de  sonde. 
T</u5  ii-s  citin  rus  (pii  j\oieni  <i<v'.  ciHiiiDi^^.ince'i  eu  ce  genre,  les  ont  comiuuniquces 
aux  CDiuuiisKaires  nuiiiiu«lâ  p^r  lu  cuuuic  du  sului  puLiic ,  puur  les  recueillir.  De  cet 
procédés ,  les  uns  rentrent  dans  ceux  qui  étoicnc  déjii  comun  et.  employés  en  petit 
p  ,r  ks  chimistes }  les  autres  sont  propres  à  être  ex^tés  en  grand,  et  l'ont  été  en 
ctiuu  Parmi  ces  derniers ,  les  couniissaires  en  ont  distingué  partienlièroment  deux 

Îui  ont  été  «zécutéi  on  >  l'on  m  k  aunnfèctaro  de  JareUe ,  l'entre  à 
renctade* 

Per  le  premier,  la  tuâdn  «it«t«i«k*  «aai4litt«doaoiraef  •« moyen  du  ht  rédoit 

m  petites  parties. 

Par  le  second  ,  le  salfate  de  Mwde  est  décomposé  eu  mojen  dn  cherbon  et  de  la 

craie,  et  on  oli'ieiU  imc  somÎc  Ton  somblnble  à  la  sondo  du  commercent  de  la 
craie  salfurée  i  ce  procédé  a  été  employé  avec  un  plein  succès  par  les  CC.  Leblanc  et 
X^xé*  C'est  aussi  par  le  mojren  de  la  cnaiix  que  la  nature  opère  la  décomposition  da 
mnria'.p  '\v  Koude ,  et  donne  naissance  aux  elUorescences  de  carbonate  desonde  quo 

flusicurs  oLserAaicurs  ont  remanpé  snr  certun*  murt,  et  «fua  les  GC*  Deyeox  et 
omienlier  ont  trouvé  en  :issez,  granlIC  quatiiilr  d:<n  s  les  cou  un  unes  atfUitlnMe,  depuis 
Oitende  jasou'au  iiâvre,  pour  procurer  une  ressource  aouvclle. 

Un  trofideme  procédé,  inrenté  par  les  CC  Matherlw  ot  Alhenas,  consiste  à  d^ 
composer  immédiatement  le  mnrîatede  aottde  an  mojen  du  iniiate  de  fer.  Les  com- 
missaires pensent  que  ce  procédé  est  le  plot  économique  de  tons ,  sur-tout  si ,  a» 
lieu  d'eoiployer  le  sulfate  de  fer  du  commerce,  on  fail  iisnj;r  du  sulf.àic  de  fer  con- 
tenu dans  les  pyrites,  les  tourbes  et  charbons  pyriteux,  etc.  lU  se  sont  assurés, par 
des  wpértenoDe^  que  ee  mqjrea  rénaiiMoit  «ontplettouMnt. 


Pakis.  Messid*^  et  Thermidor ,  an  3. 
PHYSIQUE. 


LeCCIavelin  vient  de  présenter  au  Bureau  dr  Ginsultation  des  Arts  et  Mciiers ,  un  BoRBâC  BC 

ouvrage  sur  la  Caminologic ,  dont  le  but  est  de  d'  icrminer  par  l'expérience,  quels  doivent  oonsot/rAT.  BIf 

être  dans  nos  habitations ,  les  proportions  des  cheminées ,  les  dimensions  de  toutes  leurs  akti  vt  Wktr 
parties  et  leurs  rapports  avec  les  ouvertures  par  lesquelles  l'air  se  renouvelle ,  afin  de 
préserver  nos  demeures  du  iN-au  dij  l.i  lumcc. 

Cet  ouvrage  p  Ssnùi  de  vingt  ans  tle  uravail ,  contient  ose  muliiiude  étoonante 
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d'expériences  van»Çes  de  toutes  les  mânières ,  dirigées  siiîvnnt  un  plan  quî  n'avok  encore 
été  coiiijU  par  personne,  couronnées  par  *ics  rcsuitals  qui  jru. m  un  nuuveuu  jour  «ur 
les  phénunicrieN  principaux  <ie  lu  sluiique  de  l'uir  ni.  du  htu ,  plusieurs  desquels  n'ooi  été 
jusqu'ici  qn'iiuparfailetoeni appréci*^ 

Il  est  di\  Im'  Il  ir.'i  p.irlies.  La  preiuière  traite  des  prim  ipo»  p!ivsiqiic<î  i!e  l  i  étatique 
de  l'air  fl  du  Icu  j  lu  acoonde ,  des  pli-^noaièiies  de  celle  sliliquL-  iLiis  nos  JiuLùuiiunsj 
Ife  troisièiue,  de»  ptopuriions  ropi^'  livcs  de  toutes  l«if  parties  de  nos  chemiu«^i'$  |  déter- 
minées par  une  méthode  expériuienule  abjolaïuent  neuve  f  et  dunt  U  précistoo  ne  pea( 
ém  conieatée. 

Piiruii  les  cxp  Vif  lires  dont  sont  remplies  les  dcnv  pr'-nuère*  p-înt^^^,  noTi*  m  ri'rron» 
une  digne  d'une  aai  itiioii  parliciiiitre ,  nue  le  Ci..veliQ  a  laiie  ..v«:c  le  poète  sana 
luiu<^c,  invrenlé  en  r»  >  î  ,  par  Oaloiiiie.  (  V.  Journ,  det  St/v.  an  uxi'i ,  p.  8î.  -—Acad* 
dr»  Se.  f  lonu  lo ,  p.  H  yx,  Oouipie  rendu  p*r  Lahiiie.  —  J'ratu,  Philo**  4e  la  Soc*  IL 
.de  Loitdntf  n''  iHt.  expérîencettde  Jvfriii,  avec  tig.  ) 

."S'oiiN  I  ~  Il  i  <j  11'  rc  p  ii-li'  ii'i  st  aiilrc  cliuse  ijti'un  svplion  renvf  i  s*' ,  forint  »]c 

deux  lujjux  ,  l'un  court,  i'^aue  aliuti^p,  comuiuuiqu«tui  KU>i;.iiblc  par  un  luvau  hori- 
zontal ;  le  tuyatt  odart  seri  de  l'uyrr.  y^i  -'id  UtjrMéiM  eit  écluafle ,  le  t'ea  r  U  flaiiiin«  et 
Ufuiuéeplon(|«n(«lsaiv«nt  la  d  iroci  ion  d'un  i:oiinuii  qui  su  porte  du  iuvan  court,  pr 
!•  tajav  noriatontui,  von  te  tuyau  le  plut  long  qui  een  Rion  de  cheminée;  ei^  datu  ce 
traprl ,  la  tuiuéeqiti  si-  i        su-  li.">  >  harbons  jraens  ,  s'v  cn  i  ini  '  t'i  s'y  driniit. 

Voici  niuinieuant  l'exjM^f  lence  du  C  Cîldvelin  ,  aux  ilvax  ex;reiuilé»  du  tuyau  bor»* 
loatat  il  .ijuutc  deux  au.res  tuyaux,  M  leilijeu  du  iu^cr  est  entre  deux.  Dans  l'expo 
(9CRCadfMtL  il  s'agit,  l'un  de  ces  deux  tojaux  ettboucbe,  l'autre  est  moltilesur  le  tuyail 
horitonialf  de  manière  a  pouvoir  être  suce<*!isiveinent  porté  de  la  direction  liorizoniale  à 
la  direction  vciticuie,  sans  perdre  «a  r-ontinuinî  u%ccl(>  my.m  li.  rizi m.il  .mquel  il  est 
fixé  (  V.  fig.  >.  Le  i.  ,j  »»r  Cil  allume-  CJi  p  >ur  lors  le  tuyau  uu.Lii«j  ejt  horizonUtl , 

bfoniêe  s  élive au-dessus  du  (uj-craliuiliae  la  llantme  ,  rt  l'air  qui  l'uliiuenic  iormc  un 
oounnt  fntr.ini  ]>ar  l'exiréiuilé  du  tujnu mobile  et  dirigé  versie  iujtu  du  fujrcr.  Si  l'on 
MmlêvL-  pcii-.i-jieu  le  tuyau  mobile  en  le  rendant  tuceessivenient  de  plus  eu  plus  oblique 
sur  le  insMii  iK.ri7,iiril..l  ,  tl  in^  ce  cas ,  à  lu^.•^,lrc  i^ii'il  s'(''rvi-  ,  au  lieu  d'un  seul  courant 
entrant,  il  s'en  tonne  deux  dans  l'épaisseur  du  même  tujau ,  l'un  eDtrantf  l'autre 
•tortant  ;  plus  on  l'clève ,  plut  le  connmi  sortant  devient  fort;  enfiu  le  tojau  mobila friinnk 
un  angio  deiS  a  4o  dcgi-(>s  avecla  partie  horizontale  qui  porte  le  foyer ,  le  rour  uit  enir.nit 
cesse  ,  et  le  cour.int  sortant  est  seul  en  activité  et  remplit  toute  1 1  >  ^ip.iciié  du  tuyau  :  alurs 
la  (luiumo  et  la  i'umco  plong<'iiL  (iL-<o!iiiiii'iu  (liius  le  i.'N  i-i*.  f  \.  li^. 

i«e  C.  Claveltu  lait  encore  une  autre  expérience  iurl  instructive  avec  le  même  iai- 
inuitent;  daaa «clie-oi,  les  deux  tuyaux  des  •xir4nût<és  aont  verticaux,  et  tournée  en 
lieni  i  tout  étant  égal  dans  l'nn  et  l'aitire  tnjau  ,  et  le  tovor  étant  allunu'  ,  l'air  plonge 
dans  le  Ibj'er  et  se  partage  égaicuient  des  deux  cÙLé.s.  M.u»  si  l'une  de:»  deux  brandies  est 
in.iiiiienue  froide  l'autre  étant  cliitade,  le  conrant  s'cl-tiblit  do  l'une  à  l'autre  ,  descendant 

far  la  branche  iiroide  ,  ascendant  par  la  branche  clwude.  Si  l'on  plonge  celles  dans 
eau  frvide ,  le  conrant  change  ,  et  descend  pour  remonter  de  l'autre  cAté. 
En  général  l'air  dilaté  pnr  le  feu  ,  s  iii  ,  il,  tis  les  iay'"i>^  <|  l'i!  ir.iverse,  des  lois 
inverses  de  celles  qui  dirigent  le  luouvtim m  "ios  !i<^ui>iea  a  ir.  vers  Ici  branches  d'un 
gypiion.  Ku  effet,  qu'on  renverse  un  svplum  ,  et  «|ue  ses  l>r  un  iies  soient  dirigées  en 
haut,  il  deviendra  alors  pour  les  fluides  |>lus  légers  que  i'aliuosphère ,  ce  qu'il  étoik 
auparavant  pour  les  liquides  plus  pesans  qu'ellei  Le  flnide  l^er  s'élèvera  par  la 
braneli"  l.i  j.lu.s  Im-gMc  ,  et  la  eitionne  la  p!u;  Intifrivc  entraînera  la  colonue  la  plos 
courte,  iutvuiU  le*  lois  inreiics  de  la  gnivitation  ordinaire. 

Cotte  théorie  établit  en  deux  mots,  dit  le  C.  Clavolin,  lont  !•  tyHtême  d«  In 
caminologie  ;  elle  est  parraîtement  démontrée  dana  le$  expériancea  variée*  que  ce 
pliysicien  a  &itaa  arec  la  poêle  sans-  fumée ,  en  diversifiant  set  fi>rittes  et  ses  pro- 

por  i' 

PQUr  ce  ^ui  est  de  la  partit  essentielle  de  l'ouvrage  du  C«  Ciaveliu  y  il  «tt  impoasihla 
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d«  donner  ici  uns  idée  de  la  muliitodc  d'expériences  coraparatîvits  par  leêi{a«UiB« 
il  établit  tw  rétnltaUt  wii  qu'il  «ai-ie  et  conibine  toutes  les  punies  d«  se«  «pp»refl« 

suivant  (îifT-'rpiiles  propor:iuns  ,  soii  (ju  il  cii  ui^f  les  diineniioriS  de  ses  Lboraloires  , 
depuis  i:t  cap  iciië  <lc  pjou  picJs  cubes  ju&^u'a  ccUo  de  lou  pieds  cubes  sculcnkent} 
en  aorte  qa  il  suit  toutes  les  parties  du  courant  d'uir  déterniinc  par  se)  foyers , 
dflpnis  Mn  «iiiré«  daro  la  cluiaibra  jaiaa'k  Ht  sortie  par  rextréniité  du  luvaa  de  Ift 
dieminée ,  et  qu'il  en  détermine  tout  Cm  defrés  d'a^lénlion  de  h  manière  la  plm 
exacte,  en  parconram  tous  les  intcn':ilics  t]c.  ('('ch'-llv  iTitrc  le=;  pxlrétuc*  «j|i"o  Je$ 
plus  grandes  et  des  plus  pciilcs  proportions,  li  dies^u  de  tout  des  tables  «.utupdrar* 
tires  ,  dans  Ie8i|uelli:s  on  voit  d'un  ooup-d'œil  tous  les  rapports  de  ses  espérîeneei* 

Mais  ce  qu'il  jr  a  de  plaArcmarqpHible.  c'est  l'idée  qu'a  eu  l'auteur  depeeer  à  la  Im- 
lance  y  et  la  force  (Paaeensfon  de  la  fumée  dana  le  tuyaa  ,  et  la  fbmt  amnente  de  l'air 
fjtij  fiilro  piir  leff  ouvertures  des  chambres  dans  lesquelles  il  fiit  ses  expériences.  Il 
se  sert  de  deux  balances  dont  les  fléaux  sont  {rès-scusibles  ,  et  tl<itii  im  «its  plateaux 
est  un  plan  de  tdic  pruportiomé  WUt  onvcriurcs  aux<[  itUes  il  ost  adapté;  l'une  d* 
ces  baJaucei  est  placée  à  l^extrémîté  du  tinraa  lie  la  cbeiuioëe ,  a£n  de  peser  l'ascetw 
non  de  la  fumée,  une  antre  est  établie  dansnne  conduite  qui  aboutit  à  une  coulisse 
«jiiï  sert  ail  rciiouvellemcnl  de  l'  dr  [xjiir  peser  l.i  force  uvm:  l.iipiellit  (  cl  air  se  pré- 
cipite sur  le  feu.  11  j  a  cette  diltcreuce  «nlre  ces  deux  balances^  t^ue  d^Liis  l'une  le 
courut  agit  aar  le  plateau  fur  dessuas ,  et  que  c'eet  par  le  poids  qu'il  soulève 
mt'on  peut  juger  de  sa  force;  et  que  dans  l'autre  le  courant  se  précipite  au-dessus  du 
plateau  ,  et  est  estimé  par  la  quantité  de  poids  qu'il  eontreobaiance.  Le  C.  Clavelin 
csl  le  premier  cuiniiiouipisie  (jLji  uit  eu  cette  idée.  Le  nmiiulre  cli;iiigeiiieiil  dans  les 
pronorlions  de  ses  apportais  est  inatnédia tentent  eli  constamment  senti  par  la  balance^ 
et  k  p^éci^^on  des  obeerratioM  que  lowail  «•  Moym  iqgénietixy  m  ddoimitM 
l'avastage  ei  ruiilit*^. 

t^DXU  priserons  sous  silence  Un  (i^nd  nombre  de  théorèmes  qui  résultent  de  la 
coiuparaison  des  dillérens  pliénoiuèiies  ofterls  p.ir  ces  expérieiiees ,  et  coiislatcs  par 
des  épreuves  rcitcrécs;  Nous  uf  donneront  ici  que  la  conclusion  générale:  il  résulte 
de  cet  ouvrage  que ,  deitf  Mole  obeninde  dont  le  tnjan  aura  au  moins  So  pieds 
d'élévation  (une  hauteur  moindre  ne  peut  être  mise  ù  l'.diri  du  refoulement  de  la 
fumée),  la  iiicilicnre  proportion,  celle  dtnii  il  faut  se  rapprocher  autant  «ju'il  est 
possible,  est  celle  où  le  tuyau  de  cheminée  forme  deux  pyramides  cijiilifj;ues  ;  l'une 
supérieure  dont  la  base ,  prise  à  six  ou  sept  pieds  eo*dessttS  de  l'&tre ,  seroit  de  96 
wmces  quarrés ,  et  le  soBUBet  k  Vbme  du  tuyau  seroit  d'un  liert  nosndre  que  eètt* 

Dise,  r'est-à-dire  de  64  pouces  ;  l'autre  inférieure,  depuis  la  tablette  de  U  cheminée 
jusqu'à  la  ba^c  de  la  pyramide  siipérieure  ,  ayant  poor  base  l'aire  del  âtre^  et  pour 
aonimet^ne  aire  égale  à  la  base  de  la  pYramide  supérieure. 

Cette  proportion  décroissante  de  bas  en  haut ,  «ut  oenfimne  à  la  diminution  pro- 
gressive du  «olome  de  Ytàt  mi  ae  reftoidit  par  degré  ém  s'éles'gnmt  du  fejer;  elto 
est  la  seule  dans  Inqiielle  la  forrp  d'asrinisioii  de  la  «olonne  de  fumée  soît  la  même 
au  cintre  et  sur  les  certes.  Plus  l'issue  du  tujraa  s'éloigne  de  cette  mesure  en  s'agran- 
dissant ,  plus  U  force  ascendante  de  cette  eolmme  s^aflfaiblît  sur  les  câtéi;  an  point 
qu'il  s'jr  étabHt^  dans  «erttiiiis'CM',  «n  ooonint  inrene  Man -sensible ,  qui  peut  ém 
nne  cause  pnîiMmie  do  refbnlement  de  la  fende. 

A  cettp  proporiioii  du  tuyau  répondroil  ,  pour  le  mieux,  d'après  l'cxpi'rîfnce,  un 
versement  d'air  de  5o  pouces  quarrés.  Mais  une  autre  observation  qu'un  ne  devineroit 
pas,  mais  que  la  balance  confirme oonstammeut ,  est  que  la  puissance  de  l'air ,  pour  sou~ 
tenir  la  colonne  fitmeuM,  est  d'autant  plus  grande  y  que  1  air  afiuant  est  extrêmement 
partogé  ,  dMai  e»  comme  tanlisé }  en  sorte  qu'il  faut  une  proportion  d'air  moins  grande 
quand  il  est  ainsi  criblé,  que  ((uind  il  arrive  en  nl:^s^e.  C'est  moins  sa  ripidiié-  que 
sa  distribution  qui  lui  donne  la  force  qui  contre-balance  la  puissance  de  l'air  supérieur; 
de  cette  manière,  M  Um  4»  5o  polictf;  oo  pooirolty  d'aprè»  fixpddaice ^  wfm 
•diMitre  que  16» 
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Une  dernière  oBsermlirtii  i»on  tnoliH  précieoce,  «t  qui  pent  4tre  une  cons^rpience 

de  11  |jrè.:t''icn'.r: ,  <■■>■(  i|'ii-I'.iir  .iiîtuis  parles  extr  ••iiiil»'';  de  l,i  pi'  :  ,  et  sur-toul  par 
ie  côté  oppose  à  la  cheminée»  a  plut  de  piiissance  pour  euipéchcr  la  fumëe  ,  qatt 
celui  qui  est  ^tné  Immédiatenient  par  les  untbu  irs  et  les  vemouscs  <fui  entourent 
les  àtrc<  >  que  quand  on  reut  ae  aervir  de  cea  derniera  oiojrent ,  il  faut  qu'ils  four^ 
nis^crii  au  niuins  un  cinqnîêoie  en  su*  des  autres  onvertnres  pot;r  produire  un  effet 
ogil;  et  qu«! ,  de  plus,  il  fnut  .nissi  lis  tun>^iriiitf  en  Ioiiik'  de  criules  OU  4'MT08Mn 
pour  tlisaëuiiner  l'air  qu'ils  fuunii.s5i«?iU  au  lieu  de  le  verser  en  masse» 

Le  bureau  de  consultation,  considérant  l'imporUnce,  U  diflicaM,  et  le  iKMI*eaat^ 
de  ce  travail  du  C.  Clavelin  ,  lui  a  accoi^dé  le  maxiinum  des  r<»cotnpeu5CS  nalimialcs 
de  la  preniicre  clitssc,  et  la  mention  hunoriible  aux  tenues  de  la  lui;  et  de  plus, 
aiiv  loi  jiics  >k-  la  ntéme  UÂf  a  déckré  qiM  MO  oavnge  luéritoii  d'être  imprimé  «V 
.£rais  de  la  nation*  ' 


Paris,  fhtctidor,  an  a;  et  Vendémiaire,  an  5  de  la  République^ 

♦ 

HISTOXEE  NATUA£JUL£. 

Sut  la  prétendue  Mine  ^étain  des  Pieux, 

Soc.  PiiiLoM.    ,  On  «yo»t ,  en  lyqt  ,  tronT^  dant  la  commune  dM  Pieux,  district  de  Cbariranrg , 

déparlement  de  la  H'aiu  h<» ,  plusieurs  tuorco  inx  <!<•  min  -  d'étain,  presque  à  la  super- 
ficie de  la  terre.  En  i7y?.,  on  fu  plusieurs  tenuiivcs  pour  retrouver  c«U«  sulwtaocej 
dans  Tune  d'elles  on  en  décoavrtt  quelques  écfi  mtitiona  ;  mêla  cet  trcTAnx  CoAttUCf 
■*  à-peupprèa  infructueux,  furent  bieniâi  abandonnés. 

Le  C.  Schreîber  ,  inspecteur  des  mines  delà  Répi4»ii'|'ie ,  qui  vient  d'être  «nroyé 
<î;iiis  ce  il('p.irt'':u''iit  ,  ,i  r.-piiv  le  anciens  travaux  ;  if  a  f-^il  .uis-si  ilc  tii)iivc!le.%  fjuîllib; 
dans  plui»eurs  il  a  irouv<!  le  granit  grisa  lo  pi<vf"î  >l<-  piulinidcur ,  ne  preseiiuui aucnu 
indice  de  veine  ni  de  iilon  d'aucune  uiituro.  Il  a  (.m  ouvrir  un  puiu  de  14  pieds  de 
profondeur,  et  une  antre  trinchée  de  oli  pieds  de  longueur,  dans  laquelle  il .a'«  lÎM 
trouvé  qui  annoU'-ftl  du  métal;  il  a  rcm.irqué  d'.iilleurs  que  les  morceaux  d'éiaînqni  ' 
a\(i!riil  é\i'  (r,.,i\(''s  à  Epiciix,  i-lnient  enfouis  d<fi5  n'i  iil  <Je  icrre  f^l.iise  .'i  . '">  pouces 
Stiuleuienl  de  profondeur ,  lit  qui  reposuit  encore  sur  une  cuucii«  lic  terre  végélaU 
vaseuse;  le  méul  y  éioii  à  Têtat  natii' et  nialéable,  ceqnî  n'a  pis  l  acore  éiéobaeirê 
dans  ta  nature,  et  îi  n'étoli  «cot>mn4^4  d'aucun  gravier  qui  put  faire  préaniper qu'il 
eAt  ét4  rouM  ;  on  ne  irnave  d*alti*iirs  è  l'enlour  aucune  guangue  on  morceau  de 
miner  ils  rjni  puisse  av«Mr  ('it'  ehd  ic  ;<vec  ces  p  iriic»  niéi.'iliiqurs.  Le  C.  5  iireiber 
croit  pntivuir  conclure  que  t  uiaiii  trouvé  à  deux  rcprise«  diftéreatea  dans  ces  IbuiUciy 
ne  provient  point  d'un  filon  exiatani  dana  leienvimna)  maie  qu^l  au  un  piodaitda 
l'art ,  et  tgifii  a  été  enfoui  par  une  oanse  quekunqoe  1  d'entant  phia  que  cea-mor- 
eeanx  ont  une  forme  ronde  aemblable  aux  mioia  de  métal  ,  et  qu'ila  aont  d'une 
grande  pureté;  ce  qui,  joint  à  la  ir.alition  des  haliiiiuis  il  1  p  i.>  .  porleroil  à  croire 
qu'oii^inairenicnt  ils  avuicni  clé  destinés^  par  de^  iaux-iuuuiiojours,  a  altérer  la 
moniioie. 

Le  C»  Sdureîber  dit  ponri^int  que  les  guangaes  de  pluaieurs filons  de  minea  de  ier 
qui  existent  dana  lea  environ; ,  rc:>t«iuLleat  beaucoup  a  cellea  de  quelque*  filoni  dn 
lui'icv  il'é -du  ,  qui  l'exploitent  en  Saxe  eten  Aoliémn»  notamnMnt  n  Alicniberg  «t  à 

Alarieuhcrg. 

!  Quoique  ce  rapport  n'ait  pns  contribué  à  nous  faire  coiinottm  vm  découvert* 
nouvelle,  il  nous  p.troit  jeiier  du  jour  sur  un  objet  Lien  iiuporlantf  W  lequel  not 
•ssgciés  aeront  ejiipr«»&é«  aana  doute  d'a^iprendre  la  vérité* 
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D  iooitn  intéressant- poar  la  République  française  de  trouver  nn«  mine  d'^iiin 
taflbunment  riche  pôiir  lot  conserver  énvirun  800,001)  liV.  qu'elle  exporte  annuelle- 
ment pour  se  proi  iirtr  ce  métal  néce>s.»ire  pour  les  uslrnsiles  de  ménage  ,  pour  ■ 
l'éiamage  du  cuivre  «l  du  fer,  la  couverte. d«  k  iaiieoce,  ie  teint-  c^selitces,  la  lein- 
tareen  jcarlate  »  etc.  <(it*on  saùit  avec  empressement  toutes  les  prob^ilïtèi  qui  sont 
données  à  cet  égard  ,  et  que  nous  dc<;iroiis  vivement  de  vpir  multiplier  les  rccncrches 
éim  les  dépariemens  du  nord-ouest  qui,  par  U  proximité  où  ils  sont  des  cdtes  dtt 
CornouaiJIesy  et  par  la  oorr«8poiidancc  mînéralogiquc  qui  a  déjà  scnÂU  aiin  Mffii  - 
éublit ptnnait«a(  de  conccroir  des  espénotccs  ^ui  ptroiMeni  £(Hidé«h 

'ÉCONOMIE  RURALE. 
Nouvelle*  o&servatiims'      ^éducaUon  des  AiiéUhs. 

Les  commissaires  que  le  btireau  de  consultation  des  arts  et  «étiers  avoit  cWg^     BviuUitr  B« 

d'examiner  la  méthode  du  C.  Bnnlon  ,  pour  soigner  '  î  t]i.-ii!es ,  ont  tîît  qu'ifs  avin'cnt  co?(SfT,TAT.  des 
Biiri  SCS  expériences  pendant  une  année  entière  ,  pour  Lumiuili  e  leur  picpuruiioa  et  leur    atrs  et  uér. 
succès.  G»  expériences  ont  pour  bttt  y  trois  objets  principaux;  ».  pcrfeclion  dan* 
l'art  de  tailler  les  ruches  }  a",  nwjren  particulier  de  nourrir  celles  qui  sont  mal  appro- 
vitionnjesi  V.  nonrelte  manière  de  faire  essaimer  les  abeilles. 

Le  but  de  l'rdii' Mlion  des  aheilips  esl  lart'(  i)llc  de  la  cire  el  du  iiiiol  j  el  pour  celte 
récolte,  la  multiplication  de  l'espèce  est  uu  des.  plus  importaas  produiu  t  (1  est  peu  de 
coltivaunrs  fpii  soient  bien  pénéiréi  de  cette  Vérité  \  laaA  la  méthode  désastreuse  de 
fïire  périr  les  ahtillp<;  à  rrntrôc  de  l'hivrr,  est-elle  trop  généralement  répandue.  Dnn$ 
quelques  dcparteiucns  ou  les  utillo ,  iiuus  d'une  manière  précipitée,  et  sans  prendre  garde 
an  couvin  et  aux  insectes  parfait  >  ;  en  sorte  que  la  lerfè  e^t  souvent  jonchée  des  corps  dft 
erax  qoi  périssent  dans  l'opération ,  etia  mcre  même  JT  est  4|ucl<|aefiHS  enveloppée  y  ce 
^entraîne la  perte  de  la  ruche. 

LcC.  Hardon,  dans  la  taille  des  ruchcis,  non-seulcnrjcnt  fait  pénétrer  l.i  spaiulc  Pl  les 
autres  iustrumeas  dont  il  se  sert  jusqu'à  la  ulos  grànue  profqndeHfy.cl  enlevé  ainsi  le 
isn'el  qui  y  es»  souvent  tellement  épaissi ,  qu^' j  est  conime  cancû,'  et  ne  peut  plus  servir 
à  la  nourriture  des  .iboilles ,  ni;iis  encore  en  éloignant  ces  aninum  V  ,  avec  une  torche  fu- 
mante ,  du  gâteau  qu'il  considère ,  il  n'en  ôte  que  la  poriiqn  qui  e^l  «ibamiounée ,  et  hors 
d'état  de  serrir  n  déposer  leconvin  et  les  pravisiens  ,  ou  bien  celle  dont  l'humidité  ou 
les  teignes  se  sont  emparées;  ou  bien  encore  celte  qui  est  irès-chargce  de  miel  el  qu'il 
peut  Ater  sans  nuire  à  la  provision  nécessaire,  eu  conservant  avec  soin  toutes  les  aveÏDles 
qui  sont  garnies  de  couvin.  Cette  pratique  lui  a  servi  à  détruire  le  préjuj^'c  qui  portoit  à 
penser  que  les  aheillfs  ne  vivoient  ooe  peu  d'années}  en  abandoauant  lc«  ruches  à  elles* 
■énes  ,  on  latssoit  dépérir  l'babiuuon ,  et  on  fiiisoit  monrir  l'insecte.  Notre  climat  ooB* 
^iVtit  pirf.iilement  auv  .ibi  illrs;  dans  les  départcmens  méridionnux,  elles  irotivi  nt  de 
quoi  vivre  presque  touit  l'.itince  ;  dans  les  départemens  septetiu  iun.iux  ,  elles  hibernent, 
sie  fivJd  ne  naît  ni  à  la  qu.nuiié  ni  à  la  qualité  de  la  cire  et  du  miel ,  presque  tout  œque 
nous  en  importons  ,  Vient  de  la  Pologne  et  de  la  Russie  par  Hambourg}  oergnunn  HOOt 
apprend  qu'on  élève  des  abeilles  jusqu'en  Laponie. 

Le  6.  Bardon  préfère  les  ruches  ordinaires  en  paille,  tressées  avec  des  bran' lies 
é'ovier  •  à  toutes  les  autres}  elles  conservent  loote  la  chaleur  néce<i.saire  ,  et  sont  faciles 
à  irsTsôIler  dans  s*  méthode,  n  remorque  qu'il  faut  exposer  leur  ouverture  au  levant  y 
afin  que  l  i  forre  des  mvoiis  du  soleil  Je  midi  l'i  \  il?  pas  les  aheiîles  à  travailler  dans  les 
preuiiers  jours  du  printems  où  elles  ne  ironvent  pyint  de  naut;riLure,  comme  elles  ie 
sont  lonqu'on  les  expose  au  midi  ^  ce  qui  est  la  pratiqueln  plus  ordinaire. 

Pour  nourrir  une  ruche  mal  approvisionnée,  après  avoir  enlevé  en  totalité  les  gâtcaox 
mal  sains  ou  vuides  ,  il  les  remplace  par  d'uutre!>  ray  ons  pleins  de  miel ,  qu'il  »uspend 
cDiBineres  «litres  gftieauat  e»qu'il  fixe  à  Teidcde  petites  inverses  artistement  préparée»» 
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Ce  proc^d^  «.dent  «raniajges  sur  celai  d«  «lonntrdii  miêl  àm  m  Twe  plat ,  comme 

ccl.i  S  '  |)r.,i!ijiii  «jiii'îij  ois  :  II'  premier  ,  c'c>l  «juc  les  abrilli  s  lu.inu'rMii  hiMunniii  iaui;is 

rapideiiiciil  que  lians  le  premier  casj  le  s«cunU,  c'csl  (ju'alois  celte  provision  iie  Ucvicut 
pa>  U  proie  «■  abeiJl«s  voisines  ,  qiû  souTeot  nemiMit  piller  U  rache  foitle  qaW  vent 
nourrir.  '  ^ 

Une  des  pratiques  les  plus  remirqnables  ânC  Barvon  eat  Tart  de  Aire  emimer  loi 
abeilles;  on  connrîi  !■  ■>  ilifficullés  ipii  ;i<  i  (tinp  it^ii; m  ce  moment  ii  prtT.ieux  pour  le 
cultivateur  ;  il  i^i  souvent  obligé ,  peiid$«iu  pliiieurs  sctujinea  cutiséculiveSy  de  paSkcr  dee 
joaméei  eniicrcs  à  aiiomire  le  di^p^iri  d'un  essaim;  queiqueibis  il  csi  trempé  dawewi 
•tienle  ^  on  la  oioindre  alisence  le  lui  fuit  perdre  sans  reiour. 

Le  C.  Bardon  croit  pouvoir  reconnoUrc  l'imiaiil  de  fjîrc  csiaîmcr  à  l'inspection  de  It 

fi'iiiili  plus  iiifi  I  ii'uri;  i!rs  .iK  éoles  a  cou  \  m  ,  qui,  lorsqu'elles  sont  ou  v<-ii  >  s ,  indiquent 
e  lenis  le  plus  tUvorjble)  mais  ^nt  assurer  que  celle  observation «oilvKUCtc  cl  tuitUaiUe^ 
plu!>iour8drcoD$lencea  concourrent  au  succès  àe  cette  opération  et  l*e«surent*  i*«  L'époquo 
d'ess.iimer  est  à-pcu— près  marquée  p  ,r  la  snison  çi  la  lenipér.ilurc.  a*.  Lor%que  le* 
abeilles  $4)nl  prêles  à  sortir,  elles  se  purifiiloruiii.iir>-nienl  en  foule  ^ur  l.i  p  iriieexiëricure  de 
la  I  li-  iii^.  V.  Si  nous  profiionis  de  l'utile  et  ingénieuse  obscrvaiiou  d'HuUer ,  nous  rcuiar- 
qucroits  que  c'est  toujours  la  Tieill«  mère  qtù  conduil  les  jeunes  essaims,  et  qu'elle  tort 
aalnrelleraent  lorsqu'une  nouTelle  mire  esl  écloee  On  prèle  à  éclore  ;  d'un  autre  cAlé  f  H 
a  o!)"^rn-é  -.111%^':  les  ,ilicî!li  ■>  pniivoienl  continuer  à  IraVsiiiler  sans  mcrc  pendant  rinq  à 
six  jouji.  Il  iuHii  «Julie  (ju'uiie  abeille  mère  soil  prèle  a  sortir  avanl  cet  espace  de  icmS, 
pour  que  ranciennc  ruche  ne  soi^lTre  pas  de  la  soi  lie  de  Tessaiiu  araficicl.  D'ailleurs  lors- 

Îue  l'opération  est  (akc  trop  prompiement,iesabcillmqui  uni  été  ainsi  chassées  »  rentrent 
ansl'endenwe  rnchc ,  c'est  ce  que  le  C  Bardon  a  éprouvé  jusqu'à  deui  Ibis  sur  le  mémo 
panier  ,  ce  qui  n'  i  p    cinpi'.  îi(?  ^^uà  Iluil  jours  ipi  i"  -- ,  (  •  p  inicr  ne  donnât  uu  bel  essaim. 

Il  est  si  tk^Liitiel  de  ne  jkis  perdre  uu  luonicnl  pour  la  sortie  des  essaims,  lorsique  le 
tems  est  favorable,  qu'il  est  d  observation  Constante  que  le:,  abeilles  Ibnl  souvent  dâiw ce 
tems  plos  d'ouvrage  en  qiisnie  joars ,  que  deai  lonl  le  reste  de  l'aimée* 

Ponr  ^re  essaimer  artificiellement  ses  rnchet,  le  C.  Bardon  se  contente  de  poser  une 
ruche  vuide  préparée  siiiv  .iiil  î,i  m.mirnj  onîln.n'i  c  sur  ci  ll-;  qui  >!<u'i  i ss.iiim  r  ;  il  frappe 
légèrement  larnrlic  inférieure  avec  SCS  mains,  peu  de  tems  après  la  mère  abeille  toui'- 
nicutcc  par  l'agitaiion  qui  se  menifeele  dans  la  ruche ,  sort  environnée  d'nne  fouie  de 

{'eunes  abeilles  qui  sont  (oniee  accrocliéeteoseml>le  p-ir  les  pattes  |  ei  qui  mouicni  irisensi^ 
dément  jusi(u'HU  sommet.  Loraquë  Tessaiiif  est  parti,  il  y  a  une  Interruption ,  et  celui 
«juicipi  rt-  ,  si'-p.irr  les  deux  ruches,  en  tMi)îf;ti.iiU  un  peu  l,i  Jl-uih'  (11'  t.i  nicn;  ,  afin qM 
les  nouveaux  iiabilans  ne  soient  pas  tentés  de  retourner  à  leur  ancien  domicile* 

Cette  méthode  lorsqu'elle  est  pratiquée  à  propos,  remédie  aux  dilHcullés  des  essaims 
natureiSi  qui,  ^dans  toute  l'Allemagne,  avoient  donné  une  si  grande  faveur  è  Gea«  de 
Sehit«ch*  Aussi  croyons^ous  qu'il  est  utile  d'en  répandre  la  connoissance .  et  jnvîion*> 
nous  nos  corresponJans  à  unir  l.i  pratique  éclairéi'  ilu  C.  Bardon  à  la  saine  théorie  et  aux 
remarques  intéressantes  de  plusieurs  auteurs  qui  ont  répondu  tant  de  ciumaes  sur  celte 
culture  eiiMi  agréable  qa'utile* 


P  ▲  a  I  S.  Bmmmrè  et  Ifrimaire,  an  3. 

C  H  I  M  I  S. 

Bdthnent  de  graduation  h  cardes. 

Soc,  pjiitOM.      LeC.  Nicolas^  chimiste  à  Nancy,  vient  d'observer,  à  Mouliers,  un  moyen  ingé- 
mtnx  d«  favoriier  la  crjrstalUMttioB  d«4el  marin  (  miriMiii  dû  wt^e)  k  l'ur  libre* 
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n  consiste  à  faire  coater  sur  d«*  cordes  û\écti  perpendicalairement ,  de  l'eau  goiu- 
Cenlrée  à  98  on  5o  degrés  t  pour  cel  «Aiei  ,  on  gradue  l'eau  salc^c  ,  sur  les  ëpine», 
juMu'i  ce  qu'elle  toit  panrenue  à  '•^  on  ?.5  degrés  ;  4>o  la  conduit  ensuite  dans  une 
poêle  pour  y  être  «uamlse  à  révapordliun  par  t'actfon  du  fcu^  arrivée  ii  55  ou  /fO 
dcjirés  de  salure,  on  l.i  fi'xi  (ouler,  à  l'-iitio  «i'mi  ruliinil  cl  dr  elicnaux  rie  itois, 
dans  uo  réservoir  qui  est  pratique  à  cet  cfVei  j  elle  est  ensuiie  élevée  de  ce  réservoir, 
|Mr  le  mojrcn  d'un  oorîa  ou  machine  hydraulique  à  triple  chuîne  de  fer  et  àaeenxndt 
CMHlClîOtl  par  une  grande  roue  à  eau  ,  et  de  h,  elle  est  condnîle  daat  UA*  MUgfi 
bois  de  sapin  qui  ri  i^ncsur  loulc  la  longueur  du  bàiinicnt. 

Ceiip  aiipi'  t  st  jx  ri  c  r-  de  distance  en  disi:ince  ,  et  porte  de  petits  robin<  !s  Je  Lois  ^ 
pour  oc  laisser  muler  que  la  quantiié  d'cau  nécesuire  sur  les  <:ordes  destinées  à  servir 
aeppiii  au  sel  marin  lorsqu'il  se  crystallise* 

Cctie  esjji'ce  de  Lâa'infiU  df  graduation  a  environ  ?*ïo  jiîdls  Je  longueur  ;  il '("iit 
divisé  ou  arrhes,  par  des  tnuts  de  deux  pieds  dépviisscur,  revêtus  de  planches 
de  sapin,  bien  jointes,  pour  empêcher  quel'eatt  tâlée  ne  les  pénclre y  et  éviter  pep- 
là  leur  prompte  détérioration.  '  * 

Chaque  arche  reufemie  quanmie  lignes  de  cordes  double»  'oa  lam  ;  chaque 
lÎ£;nL-  est  coniixjsce  de  vinpl-cincy  rorHi';  fivi'.>s  poipnii'i'  nl.iircnient  et  p.ir.illèlf incnt 
il  lj  distance  de  trois  pouces  rime  de  l'autre:  ce  q.ii  t.ul  ,  pour  les  six  urclies ,  douze 
mille  cordes:  la  grosseur  de  cîwcunc  n'excède  px  trois  ou  cjualrc  lignes  ilc  diamètre; 
elles  ont  environ  (rente  pieds.de  hauteur*  Le  côté  du  b4(iment  qui  est  le  plus  exposé 
à  la  pluie ,  est  garni  de  stores  faits  de  toile  grossière.'  ' 

On  toijiinen.c  tu  iliii.iîrement  ro*p:'r,;liiin  i!r  la  rrv  Sl.dliwtirin  du  sel  ninrin  vn  s  ]c 
milieu  de  juin  (vieux  sljle):  on  la  disconliuue  sur  l.i  (lu  d'^uùl  ,  cl  ce  a  raiitrn  Ju 
cBmat  de  ce  paj  s,  qui  est  fruid  cl  trè>-huniidc. 

LonMjae  le  sel  qui  s'est  atucbé  anx  cordes  présente  un  cylindre  de  deux  ponces  et 
demi  de  diamètre,  on  te  brise  avec  un  instrument  particulier  t  cette  manipulation  se 
Tioiinuc  u!'<i/hn-  ;  on  en  fait  deux  p.ir  année  ,  que^jUL•^n^  ,  m.iis  l  arcnicnl  iroi";.  Chnqtie 
abattue  produit  uois  mille  cinq  cents  à  quatre  mille  quintaux  de  »el  marin  Irc^Llanc 
Cl  d'une  excelt'  iiio  «jualité. 

Ce  moyen  économique  de  iâire  du  sel  ,  {{reeque  mit  b«by  oa  da  moins  avec  um 
très<^etîte  quatrtité,  aura  un  bien  plus  grand  succès  dans  les  salines  du  Jura,  et  sur- 
tout dans  celles  <î<-  l.i  Mciu  ilie  ,  oii  l  i  i.  uijx'r.itiire  de  l'air  est  bien  dîn'(5ri.ritp  de  celle 
de  la  Savoie.  Ou  puui  luii  probableruent  y  l^ire  six.  abattues  ,  anrx'e  commune }  ce 

3 ni  produiroit ,  avec  un  bàlimonl  d'une  dimension  double  de  celui  qui  vient  d'être 
écnt ,  qnarenie^Uil  mille  quintaux  de  sel  i  en  sorte  qu'en  multipliant  ces  bâtimens, 
seulement  dans  W  salines  de  la  Menrthe,  ou  les  eaux  salées  sont  trcs-obondantcs^  la 
plupart  à  m'î  cl  1 7  i]cj>rrs ,  et  les  moindres  k  i5.  Ou  pourroil  porter  la  foriii.uifti  du 
svl  à  plus  de  huit  ceut  mille  quintaux,  eu  ne  consumant  que  le  quart  environ  de 
combustible  eiiifbjd  '  «ajonrdltui  à  lé  £J»ritation  de  dbiq  cent  ntiUe  quinUttue 
environ* 

Ces'éiabUssémens  ne  sont  pns  très-eoftteux',  ils  exigent  peu  de  maçoimerie*  etbeev^ 

CO'.-p  lit'  l'oi,  et   lU-  curui's  ;  ]i-nr  eiil r<  lir!i  est   p-ru  ccn''i<I(^'r:iblf  ;  depuis  lUlit  Wlf  f 

f  elui  de  M^uticrs  n'a  exigé  que  k  remplacement  de  quelques  cordes. 
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Fà AI». .  NiKâte  et  PJupiâse ^ , on  S. , 
*  HISTOIRE  NATURELLE, 

Extrait  d'un  nicuioiie  pour  servir  de  suite  a  P histoire  des  Termèi  f 
ou  Fourmis  blanches ,  par  le  C.  L  a  x  a  e  i  t.  l  e. 

%>c.,  n'miT.  Les  simples  habitniïons  Je  nos  fourmis  ,  leurs  nicrurs  et  leurs  li.ibiiudes  flxcnl  IcJ 
MATURKbLS*  regards  de  riioiiimc  la  moins  accoulmiK;  u  adiiiircr  les  l)i;aiii»'^  Je  l^f  n.»lurc.  A  quels 

autres  senliincns  ne  scroit-il  pis  livré,  si  j  Ir.msptulo  otUre  lirs  troiinjucs,  il  vciioil  à 
considérer  les  ouvrages  <!«  ceruiot  iniectes  du  (M^VSf  bien  plux  inùusli-icux ,  cl  connu* 
•  tous  le  nom  de  termes  ou  founuts  blnncheB?  Lunrii  liabitalions  présentent ,  pur  loiur 

Srautb-iii-,  lonr  niiiIlÏMitl''  l'"ir  rapprochcnu nî ,  t'.i  ,j;  i  .!'ni»  vi'l.  j^e  ;  elles  s'élèvent 
c  six  a  viu^l  pieds  ;  leur  lunuc  est  l.icliU  |n riiuiii.tlc  ,  t.inU'L  glolniiense  ;  on  croiroil 
voir  ici  une  lourclle  snrmniiice  d'un  toit  éorai^é  et  urrondi.  i  -  rofis:  riu.liou  est  si 
•oUde  )  qii'cU«  résisie  aux  ëlénieiu>  Qui  pourroit  croire  ccucndiuil  c|u'eU«  est  le  Truit 
de  r«rt  et  de  l'industrie  d'une  société  de  petits  animaux,  dont  le  corps  n'excède  pas 
liM  pouce  eu  lotigueur,  qui  n'ont  d'autres  insi  nniirns  que  leurs  uianJihules  Cl  leurs 
^  Tiii\<-]M)ires ?  Pénétrci  dans  l'inlérieur  de  ces  bàiiini  iii  si  ^i^f5u!ior5,  voii<  uc  ierez  p.is 

nioitis  surpris  «le  la  disposition  do  ses  pic-<<'i  ,  <ie  leur  dcsliualion  el  de  |,i  liilÏL-rcucc 
des  formes  des  insectes  qui  jr  font  leur  doniicii*^  Ils  tous  iniéresseronl  d'uui.uii  plus 
que  ces  termes  sont,  pour  ces  belles  contrées,  un  fléiu  qui  Icm  d^milenl.  Ils  y  dc- 
iruiscnl  gciifralcuienl  lout ,  el  n'épnrgnenl  (jue  b^  uii'i.in.  'r>'  iÎitis  \r\  MiViioiicsde 
Snicaliinun  el  do  K.a'uig  «ju'il  l.iul  clierclici  U-  liec.iil  de  leur  ui.iuicc  de  vivre. 
LfltreiUe  se  borne  à  développer  leurs  caracières  géiu-riques,  cl  à  décrire  une  espèce 
que  Poa  trouve  .principalement  d^ns  les  dép^rtemens  nu-ridionaux.  U  termine  >oa 
niéraoire  en  itablissant  un  genre ,  voisin  da  uernier ,  et  composé  d'une'  bonne  panic 
des  héuiérubes  des  cntuuu)logis(e$.  Les  insectet  dontil  parle  dans  cette  dernière  parti» 
s«  trouvent  tous  aux  envirouf  de  Paris. 

La  bouclic  des  .termes  esl  semblable  à  celle  des  ulonntcs  de  Fabricîus.  Tl  n'aurolt  donc 
pas  dà  les  pUcer  parmi  les  sjrnisiaies.  Les  caraciëre»  del'Aa^'M;  ^  l'identité  dosméla» 
morphose*  donnent. aussi  des  moyens  de  rjpntochraieni s  nids  à  D'eximiner  que  1* 
£»rme  et  ta  ;)iii;>oriion  des  uîles ,  ils  doivoiu  éirc  claiaés  aans  Tordre  des névropières» 
Tcruiès.  i  ei  iitcs  Lan.  Fa b.  Il  iiierobius  Lin. 

jintciinœ  tnoniliformes ,  bivres,  articulis  i  4-'7  *  distînctis,  Lûbùtm  SupeHuS 
Iiiu-art,  subtmargiaatum'  Palpi  quatuor t  JiUhrmts ,  iwtguaistjanlieitongiortSf 
qii  idriartieuJatî ,  postici  articulis  tribus,  Manâibuta  cornea  ,  valida  f  aeuta  t 
aenlata  ,  in  piip/>i'<  nuijor.  J^f  i.rtHii  tipicc  uihconi--  ;  ,  acuta  ,  dcnUita  ,  întiis  ciliitta, 
gulea  memoranacea  ,  obtitsa  ,  dorsaii  ,  tecta.  Puiutuin  suOcj  ioidiicuiu ,  memlfta- 
'  nuetam,  iMbÙan  .membranuceum  ,  laciniis  quatuor  subivqualibus. 

CapÊtf  hwUspheriatmf  verticaL  ,  stetatnattbus  hinis ,  inter  oculps  iitit.  Thorax 
mntieé  truncatut,  postici  rotundatut,  àorso  feré  piano.  AUb  ifuatuor  «gquaUs, 
fiorizonhilea ,  Incuinbcntes ,  corpure  tri/itu  lur}i;iore< ,  oputuv ,  dcciiuœ ,  nervis 
minuUssiinis,  Abdomen  sessile ,  tcinpore  graviiutionis  f  in  Ja:tnina  ,  valdè  grayi" 
dam»  Tar$i  articulis  quatuor }  priini  obsoicti. 

Larvm  ,  puppaqw  hèxapodm  i  agiles  ,  ocu^  uullis  pUris^ue» 

Terpiès  des  racines^  *Jr»  (  rudieum  )  nigricans;  antennts  ore  p«dibusqut  paUidiif 
*     ocellis  infcris,  —  He merubius  tcsiaceus  Lin.  —  Pctu  J'usra, 

Deg»  —  Heraerobius  uurgioaUs  Lin*  juxtà  Rossi  ,  aijulso. 

Un  trouT»  cet  iaiecte  dans  .ks  lieux  frais  et  humides ,  daus  les  prés ,  au  pied 
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iRriori)  dans  les  tlépartemem  les  plus  ménMionanx  (le  la  France  ^  en  Toscane*  U  panfll 
né -te  «piT  habite  les  enrîrona  de  Paris.  LeC.  Pose  y  a  .di^couvert  «n  nitf  M  tenn^ 
tTiiior.«nii'til  soiiiblitMe  à  rpiix  (ju'il  jivoit  oI>scrvps  dans  l.i  <-i-i]pvnnt  Bourgogne  et  a 
Langres.  I^rs  ravages  qiio  ses  cdirunres  cprouvoicul  de  la  pari  de  ces  insectes  ,  lui 
doMièrent  Heu  de  les  remarquer;  cl  en  suivant  leur  marche,  il  trouva  le  nid  rju'ili 
ardient^conslriiit  près  la  fcn«}irc  de  sa  chambre  ;  il  s'apperçul  aussi  qu'ils  f::i.soi>:nt 
loniber  1«nr»  à  Im  à  Taide  de  leurs<  patles  :  lait  «tiesté  par  tout  Im  naturalistes  d^jà 
àih ,  et  par  le C  Richard]  ^ «  Mtaré  l'avoir  très-soavent  reraarq«é  snir  le*  grmdëi 

T'  '  es.  '  .  '  '  '  '         •  •  /    .  . 

nymphe  eti  conrte ,  ramage ,  d*«ii  hrm  teMeoi.  Ne  devant  pgjni;  Hrivre  dani 
les  lé  èl,.es  ,  cpiiiiiip  li»s  :iiilr<-s  rtpcces»  k  iMtdre  lai  a  donné  deux  jÎM^  j)  .on  WyiiJl 
CBCure  deux  rnuinicncemens  d'ailes. 

JbUennœ  sf  tacetef  lotigle,  aftieu^  obsoletis.  Labium  superîni  é^T^!M^m»Pulpî 
i»  aatici  suiifiUptnnes  ,  quittvor ,  arttçulutU  Mandibulu  corhea  ,  lut  i ,  '  dente 
MWfue  ad  tutus  intemu'm.  Maxîlta  eomèa,  liiuarb ,  etongàtt  ,  sn-pius  porrectag 
opi  c  l'irreiiatu  ,  in  i'ugina  mfinl<r-4>iiiceii  ,  ohtiisu  ,  occulta  ,  squnina  ihij'Ucl.aa 
basin  suffulta.  Labium  tnembranaceuiu  ,  apice  quadrijîdo ,  laciniis  lutcralibus ^ 
maiotwu  palptfbrmibus,  Palatum  dilatuhim,  membranaceum. 

Caput  magnum,  dcjîexum ,  subcorJutuin ,  oculis  proininulis  ;  ocellis  trihii<;. 
Thorax  gibbus.  Alœ  quatuor  magna: ,  ncrvosœ  ,  dejlexa;  ,  subœqualés ,  rejiea:u 
luminis  niiidulœ ,  sa-pius  piitteiMœ»AbdoinMiéssUe'jt  ttitbra  inrtruciuin imfitmùut» 
Tarsittriiculis  duobus.      '  '      *  * 

Larva  puppaque  iinagiai  ttmiiimœ  ,  aeiUs  ^  hexapodte p  htnhaiil^,  niduMUa^ 
er-ltctu ,  ut,  rstlia  pàïcitceaf  tikros,  puuU9$  d0struciUe$,Puppa.  ôlanM  pM» 
mentis  distincta.    '  *  '  .       i         •  • 

£srÉCB«*  (  C^Us  yns  SMt  taàfqui^  iTkii  msMisipiê  sont  mrn^Ue»  }• 

t.  Pso^QC  pédiculairc  ,  (  pediodàrhtt'S  fuSCUS  i  abdomine  pallido  f  aiis  anticis 
pthimmaculatism  -~  Larvci  cooiiae  jcnis  le  nooa  de  pou  du  bois  f  ne  produisant  aucun 
•on  sensible» 

a.  Psoqoe  jaunâtre,  (Jlavicnns  )  fu^co •  varias }  ails  obuolciè  maciil.iti^. 

S.  Psoque  loogicuciie  ,  {  longicornis  )  nigrr  ;  utiteiinis.  çorporc  ftifplo  longioribus» 

*  4"  P9oqa9  wié,  {ciiiat us),  alis  superiçfibus  nigrk^  margitie  crassiori  ciliaio* 

5.  Psoquc  strialuléy  {stri^fidus)  iJif  suptrioribut  morgine  antieOfùutniupicê 
fusciuque  nigris.  , 

6.  Psoque  fascié  ,  {  fascimittt)  miis  ûndcit  atOinis  fasciisquc  tribus  nigris. 

*7«  Pso^ne  mofio.  (  morio)  niger,  alis  anticis  infernè  dimidiafo  nigricantibuf, 
9.  Psoque  Inponctné  ,  (  bipunctaius  )  fiavicans  ,  atis  supefioribus  punetis  duobmê 
nigris. 

9.  Psoque  quairc-poiniSi  Quatuor  punctatus  )  ruj'o-jlayus  j  alii  anticis  maculit 
fnaiiior  nigris,  apictique  raduàUs,  . 

10.  Psoque  six-poinis,  (  st*x  punctatus)  fuscus  j  alis  punetis  sex  nigris» 

*  II*  Psoque  quadrituaculé  ,  (  quadrituacututus)  Jlavo  nigroque  rurius  j  alissupâ» 
■  rîaribitÊ  corpmo  vis  iongiaribiu  ,  tftaiotUs  quatuor  nigris* 

Observarions  sur.  la  nat^tre  flu  Bissus  velutiaa,  par  le  C.  Cbmxtkum. 

Le  C*  Girod-ChentniRB  t  commmiiqad  na  commencement  d'oBecrralioni  sur  h 

nature  du  Bissus  velutina.  I.irt. 
Celle  substance  ;  qui  croît  abondanupent  sur  les  wurs  dans  les  lieux  ombragés  ^  est 


(  86') 

ll«MUf|t«MM  de  cotilcnr  Vfctt*  Um  plaqne ,  cons:d((rée  an  mycraieope,  ptfolt  ooan» 

po-'i'c  (T'iiiC  niuhiliitic  do  peliU  luL«l  frnirt>Lici>  in  iIîitohiciiI  ,  qui  tOUI  ont  VM 
ilc  Icuii»  cxlréiiiiics  om'orie  el  touni^e  vprs  I.i  surface  oxiéiit-nre. 

L'imérieur  de  ces  tul>L's  est  eonipleae.UL'ut  r.'.ii|)!i  de  corptisculcs  presque  rondi^ 
qui,  à  une  ceruiiie  ép(i{|ue  ,  s  eciiappeni  par  l'ouverture  et  $e  répiindeiu  «ur  leur 
•vrnce  extérieure,  où  iU  donnent  «ans  dotite  naissance  •  de  nouTcaux  lubof*  Cee 
tubes  ain^i  \  ni  M  flétriM«nt,  el  leur  coalèar»  «onadérabkment  altérée,  Snit  par 
devenir  iaiiiiAin  . 

Un  tODe  <!('  I>  vssus ,  isulé  Rur  une  Inilc  ,  n'a  pns  montré  d'apparenca  d'aocroilM* 
VtMity  mais  U  saison  trop  avancée  fn  ca  prubablcvent  la  4»asei 

Flujietirs  tttb«s  ptaeé<  tons  l'ean  ,  et  exposés  an  soleil,  ont  laisse  dégager  nne  mol- 
tîtiide  di?  Ijnllfs  II  Mil  ^|l  ii( -1  !•$ ,  qui  s'clevuient  couliuiiellciucnt  ù  la  surfjce  ,  cnitue— 
nant  avec  eUes  des  puruuns  do  bossus  «|ui  sa  rcplungeuieni  aus>i-tât  que  la  bulie 
dloil  crevée.  Oc  pliémtniène  n'atoit  pas  Keu  foa  ne  l'avoitque  irêt>4biblem«ntla  aiiit^ 
•t  pendant  les  journées  obscures. 

On  n'a  pa$  pu  constater  la  nature  du        qui  Ibrme  ces  balles)  mais  FanalogiB 

^dique.  que  i 'i  i  le  g.iz.  oxigëne. 

L':»cide  nilreux  ailuquc  le  bvssiis  avec  crfcrvcsccncc ,  ceperidant  une  portion  reste 
Indissoluble. 

ht  bossus  se  brûle  assez  didficilement  ;  il  donne  beauconp  de  fumée,  et  répand 
nne  odeur  nninjalc  sciubl.ilde  à  celle  de  la  corne.  Son  încinfratîon  «st  encore  plu* 
ditHîcilc  ,  cl  ses  cendres  l\)nueiii  jt'us  du  tiers  du  pidds  de  ce  q.ii  a  f'!.c  lu  ûlé. 

Le  C,  Girod-Cliimlrans  regarde  le  byssus  veiutin<i  comme  un  polype,  et  soupç/oonp 
que  les  espèces  de  bouquets  ibrraés  par  des  corpuscules  auioncek's  à  l'ouverlure  dei 
tubes,  Sont  des  brus.  Il  promet  une  suite  à  rr-;  observations,  lorsque  lé fCDOUTéilC" 
ment  de  la  belle  saison  lui  permettra  de  les  i  rprendrc  avec  utilité. 

ÉCONOMIE  iiURALE. 

iVol^ce  star  un  emphi  éoonQmitfue  drs  baies  du  Vacciniuiii  mjrUlliiSt 

par  le  C.  iioac 

Soc.  PmLOM.  Le  r.  Bosc  !\  remisa  la  socii^té  un  pnin  de  confitures,  composé  avec  les  baies  dti 
racvinium  mjriillus .  d'après  le  procédé  enipiojrë  par  les  sauv.tgfs  du  Canada,  pour 
Jàire  leurs  gàica\ix  de  baiev  de  tvceinnmt  càTymoo$utH*  Ce  procédé  consiste  à  lairc 
cnirc  les  baies  d.  us  un  v.i-e  do  fVi  ,  et  ,i  augiuenler  ,  p;tr  la  cbaleur  du  four,  la 
des!>icalion  ,  ju  ij u'a  cunii^ume  Milije.  Ce  iao_)en  de  subsislancc  habituelle ,  cinpiojré 
pai  1-  s  jjcuples  sauvnges  du  nord  de  l'Amérique  et  de  l'Asie  ,  n'est  point  à  négliger 
dans  le  moment  actuel.  Ces  confiuires  sont  trcvwigréables  au  goût ,  ot  peuvent  être 
-    t'cs-abondamnieDtiîibriqaées  dan»  quelques  départeraens. 

On  sait  que  les  peup!  s  cli  isscurs  et  icliiiop'iiigcs  du  nord  de  l'Europe  etdel'AsMi 
les  L:q>pons,  Samo^ëdci,  IvatustehaddcS,  Vosii.ikes,  Kouriles,  rama««t»t  en  très- 
grande  abondance  les  baies  de  Rubift  articus  et  Rubus  /it^rhocnif  pniir  li-ur 
servir  de  ooui'riture  végétale  pendant l'biver;  mais  qi).'iUne  les  loni^int  des. <  i  lier, 

Sa'ils  se  comeotent  de  tee  mettre  dans  des  vases  d'éoorce  et  de  les  enibair  en  terre.  Le 
.  Mo^L  <.l),>  i  vi'  ,jiif  ce  procédé  pri II rrait  .iinsi  i'îre  employé  pour  conserver  les  baies 
du  vuci.iiiiai/1  inynUlus f  car  il  a  remarqué  que  les  vignerons  ,  qui  Tout  usiige  de 
ces  baies  pour  cuïorer  Itnn  VÎtaa*  J||ES  gardent,  sans  înciuivénicul ,  J.  p  .is  !^  iudus  do 

juin  jusqu'à  la  vendange  l 'avec  u  $eiu«  précaïuion  de  les  placer  à  Lt  cave  dan»  des 
vaaei  bien  fennéi. 
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Paris.  Vent6se  et  Germinal,  an  3. 
HISTOIRE  NATURELLE. 
Djescription  de  deux  nouveUer  espècet    Animaux,  pat  le  CBotfi, 

COATUS  GïKIlULeSCKNS.  _^ 

C  Cinereusf  en /nie,  coUo ,  mU$ ,  eauda/nt9  emrutas» 

Hub.  in  Amer,  S.  otentrional.  mktvuLLi. 

Bec  noir,  gorge  hlanchAtre,  pieda  noirs  ,  longueur  lo  poueet* 
AcARvs  Mamcatcs.  * 

A»  Subovu^s  ,  ru  fus  ,  pedibus  anticis  crassùiinis  manicatis» 

Habm  ÎM  jtm«r.  iiepu  in  avibus, 

Corpi  presque  ovule  a  anneaux  fortement  marquës. 

Téte  avancée  ,  pointue  ,  rétractile  ,  sans  jeux  ni  antennes* 

Pattes  ,  hait  y  bs  «nt4ri«urei  longoct^  ternainéea  par  un  CfOcliet  qui  lUtfaN  iW 
nne  épine. 

Cet  insecte  peut  faire  U1I  BouvMn  genre  entrt  ImFoim  el  la  Actnvs. 

Il  a  été  trouvé  vivant  sur  iiM  pMtt  d«  VmÊUM  pricMeiity  que  le  C*  Boee«  >«$a  4* 

PAiiicri<|ue  ScpienU-ionale* 

MINÉRALOGIE. 

NoUce  sur  les  moyens  de  donner  de  la  JUxâiUté-à  plusieurs  espèces 
de  pierres,  p«r  le  C.  Fuumau  dk  Bsllbvub* 

Le  G*  Flearieti  de  Bellevae  a  présenté  à  la  Société,  des  picrret  euxqnelle*  tl  a  com— 

Tiiui>ii;ii,'  1,1  p!'opriélé  d'être  (Icxihli  s  \i  ti  di-s  pr<M  cdi'.s  u  <  s-'^îniplcs ,  el  iiiS'Tés  dans  le 
Journal  de  l'livsi(|uc  d'Aoîkt  179^.  Il  a  éle  conduit  a  teUe  découverte  par  un  marbre 
flexible,  qu'il  trouva  sur  le  mont  Suint-Golhard  ;  on  ne  oonHuissuît  encore  que  deux 
pierre*  flexibles,  dont  on  i^noruit  absolumeni  le  giuenienl}  la  première»  ao  grh$ 
niable  mii-ucc  ,  t|iu  vient ,  dii-on  ,  da  BrtfsM)  la  seconde,  an  marbre  blanc  da  palaia 
Borg!it-^f  n  Uoiiic  Le  marbre  <|u'il  vcnoil  de  trouver  avoit  tous  Irs  <  u  nclères  de  celui 
du  palais  burglièsc.  Le  C.  Fleuriau  en>exanunay  avec  soin,  la  situation  et  la  nature. 
Il  vit  qu'il  étoU  place  vers  le  sommet  d'une  mqntagne,  el  exposé  i  an  detlédiement 
continuel;  que^on grain  ^toit  crjitalliaelfort  ymienfiiif  il^  a  reconnu  la  propriété 
des  dolonûeSy  de  ne  se  dissoudre  que  lentement  dans  les  acides,  el  avec, nne  cfTer- 
vcsociujc  irés-légére.  Il  a  cdiu  In  ,  îivec  Ddloiuicu,  i|ue  la  flexibilité  des  picrns  cioit 
due  a  un  écartement  trèe-consid érable  de  leurs  molécules  crj^stallincs  ;  et  les  moyens 
qu'il  emploie  pour  leur  coBniuniqaer  eetle  propriété  ,  prouve  encore  cette  asseriion  t 
us  oonsistent  à  faire  éprouver,  par  un  feu  capable  de  les  faire  devenir  roagCB|  un 
long  dessèchement  aux  pierres  qoe  l'on  vent  rendre  flexibles ,  et  à  tes  amener,  par 
um>  flexirin  Ii'gère  et  graduée  entre  les  (I<jîn;'s ,  à  lu  (IcMMlué  <|n'elles  doivent  conserver. 
11  taui  qu'elles  aient  un  erain  cr^vstallin  f  celles  à  cassure  terne  ou  vitreuse,  u'acquivrent 
jamais  celte  propriété.  Le  feu  ,*  en  écartant  lesmolécules  crjSlattiaee  p«MaB|  On  long 
lems,  hors  de  tenr  sphère  d'attraction,  ne  leur  permet  pes  de  se  remettre  par  le 
refroidissement,  dans  leur  premier  état.  Alofs  les  corps  soumis  à  cette  action  acquièrent 
un  Vdhimc  plu» ''(iiisiMéiMLIe  ,  absorboni  l'eau  on  assez,  gi  arnle  f|  iiiiiiiiu' ,  et  leurs  Jiujli'i  ules 
ne  tenant  pbis ,  pour  ainsi-dire,  par  attraction,  mais  seulement  par  enlacement,  ils 
deviennent  trê»-fragile5.  Le  C«  rleuriau  a  présaMé»  àla3ociété|  an  marbre  d«  Canre 
«t  du  grès  dereniu  AexiUea  pur  «•  procédé* 
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A  M  A  T  0  M  I  & 

Extrait  d^un^  RapjtoH  sur  dii^epies  ffr^ifaratiottS  wtotomifueSp 
du  C.  FLAMMirr,  par  le  C.  Pînki.. 

Soc*  d'IIist.       Lé'C.Vîn«1«i«ndncomptcde  (1enxM^mo)ràenToj4sdepi!is<{ucI(jKe  teimklaSncfA^^ 

WATVABUiKi par  1«  C  Flaiidii/i.  Duis  l'un  il  donne  la  cuiuposiliun  d'une  liqueur  («rupre  a  (isi  i;  ilcf 
*       Ôrcpardiions  an  ilojui'jucs  ,  aa  iiiDvcn  Je  la  iii.icéraliou.  Ceile  li(]'.ieur  est  un  ia  :'  i'jj« 
.  4'eaueld'a<  i<!  -  sitlf'iri'i  ic  «l.iiis  de<  proporiioiis  telles  qu'il  reste  encore  à  l'icidc  S  'Itii- 
riaue  assex  «le  t'orce  pour  déiruire  le  iis&u  cellutairej  inuts  point  asseftpour  iitUquQr  (et 
fUDSUnces  membraneuses^  teiiJinetises  et  nerveuses  <]u*il  iloni  réunies. 

Dan.s  l'aiiiiC  MciiiLiirc,  le  C.  Mandrin  clicrciie  a  J('icraiitn*r ,  à  l'aide  de  celle  liqueur 
disulvanlC)  !•)  tcrmiu  iison  de  lu  rétine.  Il  a  appercu  dij.  iiicioinonl  les  nl>res  d.«  celle 
membnne  trn-oiince  s'enlrelayant  avec  celles  <ie  MchoroîJf,  ei  s'y  perdant. Le  C.  I'ii>el, 
«D rendant  jnslice  à  l'intérêt  de  celie  ùccuuvcrte,  auroil  4luM<é<|ue  le  CFUndrin  1' -ût 
rendu  plu*  claire  et  plus  certaine,  p.ir  une  prépara  tnn  anatomii pic  ,  iiu>e  sous  les  jour 
de  il  S>)f;ic'lé,  ou  par  (in--  Ijoiine  ii^ii.'.  l  (  .  i  '  Iiin  a  aii;  i  i  Ir  t  î.r^  à  prouver  la 
divi&iua  de  la  rétine  en  deux  tueiuliranes ^ luau  daprèalc  r«pporl<le  Fiael|  il  n'a  pas 
oJ^tean  dan*  ce  travail ,  le  niéme  tttccit* 

Mtnioire  Uu  C.C  uvisa,  sur  VAnaioinie  du  grand  Limaçon.  H  jb  l  i  x 

POM  A  TI  A,  L. 

Le  corps  du  iitna^on  est  divisé  cn  trois  cavités  t  la  poitrine,  l'abdoraen  f  et  lacavitëde  la 

génération»  n  j  a  quatre  ouvertures  aa«dehors  t  la  bouche  ,  rorifîcc  de  la  génération  sous 
grande  corne  droite  ,  l'orifice  de  la  re«pii  .iiion  au  c<it(5  droit  <K  Wtube  ,  l'anus  derrière 
le  pi'éccdenl.  I^a  cavité  qui  renferme  les  org.uics  de  la  re$pii  ji.uu  cl  de  la  circulatioui 
ejt  située  sur  la  partie  supérieure  du  corps;  son  plancher  élani  ouvert ,  on  apper^oit  d'oil 
côté  le  rectum}  à  gauche  da  rectum  «t  postcrieurciuenl,  le  caur  et  les  poumons.  Le 
cœitr  est  prrifbmie  çt  n'a  qu'un  ventricule.  11  sort  de  M  base  on  gros  vaisseau  ,  irè»>retiflé 
a  son  fiii^iti.',  qui  paroll  être  l'aorte.  Peu  upiis  s.i  <;<)riie,  le  V  ii.^r.iu  lionne  trois  ou 
tjualnï  r.iiitihcations  qui  roule  aux  poumons.  iiHérieureniciii  il  pto'Iuil.  un  autre  vaisseau 
qui  va  au  fuie  cl  aux  oi|pines  de  la  nutriiibn  ,  cl  paroîl  analogue  à  la  veine-cave.  Les 
poumons  sont  formés  par  un  réseau  de  vaisseaux  trcs>«oinbreu&  ,  réunis  souvent  en  fais- 
ceaux d«  vaîsseauT  parallèles,  et  conservant  c«  parallélisme  dans  leur  enlacement.  Des 
valvules  que  le  C.  Cuvier  ci  oi;  ivnir  apperi;uejàiabase  de  la  gr.mvli'  ^ri'  i  c  îuilii]ii(  roicnt 
que  la  circulation  se  làil ,  connue  dan»  tous  les  animaux  à  sang  iroid  j  par  le  sanc  ctia$sé 
au  cœurdiMMle*  poumons^  et  non  des  poumons  dam  le  ceear,  comme  le  pense  stranip» 
ttierdan. 

Organe  âe  la  nutrition»  La  Bonche  est  ntné*  &  Ta  partie  anlérieitre  et  Jnfilrieare  én 

corps  et  de  la  tète  :  elle  est  allacli<'e  ,  aiti  i  oiio  ce  mtMubre.  par  des  muscles  qui  peuvnt 
la  rvliier  dans  l'intérieur  du  corps  et  de  la  coquille  do  l'aiiituai*  Le  canal  alimeutaire 
consiste  eu  un  petit  ren  fl  cm  eut,  que  Tmi  peut  regarder  oonimel'estomac;^  un  imcslin  qui 
vient  ensuite  ^il  est  presqu'aussi  tfrotqtie4'eatontac{  après  être  monté  ver»»  la  spire  »  il 
*c  tertuioe  cn  cttl-de>sac ,  dans  lequel  s'insèrent  les  intestins  grêles  qui ,  après  t'étre 
repliés  deux  fois  sur  eux-mûtiics  .  ■         ouvrir  à  l'.mus. 

Les  glandes  salivaires ,  au  nombre  de  quatre  ;  sont  situées  sur  les  cûlé^.  de  l'fStomaC} 
deux  auu  csgramles,  vers  la  bouche  ,  à  l'extfémité  des  canaux  des  premières  glandes. 

Le  foie  est  trèa-volumineux  ,  divisé  en  quatre  lobes  'et  une  infinité  de  lobulei*  Il 
rcpanc^,  par  un  canal  fort  gros,  une  liqueur  rerdàtre  dans  le  gros  intestin. 

Oi^-,i/ies  tL-  la  i:<'-nri  uti>_i!t  :  ils  suuipour  le  sexe  féminin  :  LuMutrice  :  grand  vaisseatt 
à  parois  épaisses,  mois  molles  et  raucilaeineuso  |  replié  plusieurs  fuis  sur  lui-même.-^ 
ÛOvwrt  t  Baquet  ovale  de  petiu  grains  li&  pér  dei  vaiiMMUu  — X>'Orad<rc«0 1  Canal 
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cm^ulc  ,  qui  va  <Ie  l'ovaire  Lia  matrice.  —  L«  vaisseaux  Jibreux  :  N'cnuî  ,  Lîfurqués, 
aveugles ,  allMl  eu  cunvergeanl  se  rendre  dans  la  matrice  ,  et  y  répandre  une  ligueur 
laiteuse ,  pris  par  Svvann&erdftm  ,  pour  les  leslicules.  Ils  n'existent  pMdauftk  limMe.<M» 
LeRéservoir  de  la  pêurpfit*  — Globuleux,  situé  contre  la  matrice^  «  se  forntînart , 
taran  long  canal ,  à  la-balMdc  la  verge  ,  qu'il  égale  en  longueur,  renfcrmout  une  ji(£uear 
brune  et  on  I, tante,  analogue  à  celle  nés  ui& res  ,  scion  Swaminerdani. 

Pour  le  sexe  mMculisu  Ih$  gi«nde  séminale  ,  placée  à  l'extréiuité  d«  Umatric*,  blaa* 
châtre ,  noUe ,  s'ouvrait  du»  1«  fond  d«  U  aMlricCb  —  La  Vetge  tliadié*  aa  bord  d« 
L  taviié  commune  aux  orenncs  la  gi'n(5ration ,  longae,  iiifnuc,  allant  en  diiaintunt 
de  !>a  base  à  peinte  ;  elle  (lotie  libre  data  k  câvité  abaoniiaaic  ,  <U  l'aniiudl  ne  peut  «'en 
«(rvir  i|u'en  la  retournant  par  un  mécanisme  analogue  à  celui  de  ses  tentacules.  Lllen'eift 
poimparcée  ,  et  U  C.  Cuvicr  pense  qu'elle  sert  plutôt  comme  organe  irritant.  —  Ilourse 
m  ierés sinus  de  la  cavité  commune  ,  de  forme  parabolî^ae  à  parois  épaisses,  realcr^ 
m.int  un  ilaH  quadrangulaire,  acéré,  calcaire.  C.  Cit'i*>er«reinan|né^ttoU  lima^oa^ 
aroitia  propriété  de  retbmier  ce  dard  très>prompieiuent 

Toos  In  organes  alwntiHeiii  nédiatemeut  «a  inniédiaieHMnt  dana  vbo  cairîtd 
commune. 

L«  C.  Cuvier  renvoie  à  Swaiumerdam ,  pour  les  autres  objets  dont  il  ne  parle  paa| 
mais  que  ce  Nalnraliste  a  décrits  «t  figuré  avec  exactitude.  Il  conctut  ijae  te  liniaçiNi 
présente  dans  son  analomîe  des  pbénoiuènes  singuliers ,  dont  quelques-uns  particuliers  à 
ce  genre  qui  sont  t  i*.  le  ajsténte  muiculaire  y  dont  presque  tous  les  elTets  consistent  en 
rétraction  et  dératilcment  ;  a*.  le  mécanisme  <lo  la  <iôglulil>iin  ,  qui  seroit  trop  long  à 
<bvelopper  ,  et  qui  se  retrouve  encore  pliu  sensiblement  dans  les  sèches  }  V.  nne  trachée 
4(01  s'ouvre  et  se  referme  alternativement  poar  h  respinlion  $  4**  I*  dtgcaiion  qni  se  Àiit 
par  une  f^rarule  abondance  du  suc }  V.  ■  i  ^im  iphroditisme  singulier  qui ,  tout  en  se 
mffisanta  Ini-ménie,  a  besoin  des  irriiaiioas  de  l'auumr)  6%  «nfiaoedard  cgicaire  pro«' 
doit  û  promptemoit  par  le  linajoa* 


,   PAmia.  Floréal,  Prairial,  Messidor  et  Thennidor,  an  5, 

II  I  s  ï  O  I  I\       rs  A  T  u  R  E  L  L  E. 

Observations  sur  une  pe-tiie  esphce  de  Maki  (  Lemur  Linn.  ) ,  par  le 
C.  Geoffroy,  du  iMuiéum  d'Histoire  naturelle. 

On  trouve  dans  le  treizième  volume  de  VHistoin  naturelle  »  à  la  fin  de  la  deaeription  Soc  d'IIisv. 
dttni        is,  une  notice  inr  une  petite  espèce  de  maki  ,  cpe  BnfRm  et  DanJienton  MàTUMILIiV. 

fvnt  rcf^ardc  cotiiniç  une  timple  varie-lé  du  luongou'* ,  niai'>  (|iji  rit  diflTre  «'videinment. 
&d  uille  est  bien  éloignée  d'être  aussi  hante  ,  puisque  ce  peut  animai  n'a  jamais  ploa  * 
de  (juatre  à  six  nonces  de  kmgnear  ;  les  yevx  sont  plus  grands  et  plus  rapfirociitfs-; 
les  jambes  sonsiLlomcnt  plus  courif;;  les  oreilles  (jresn.ie  iiius  ,  plas  longues,  et 
accompagnées  ,  c:oiniue  celles  du  torj,  dans  leur  intérieur,  de  trois  petit»  oreillons  \  enfin , 
un  caractère  aui  l'éloigné  de  tous  les  autres  makis,  est  la  singulière  oooformatî  't]  Jus 
deats  de  ta  micboire  inférieure  t  les  six  incisives  lont  trê»»r4pprocliteB  et  plir<.  ég-les 
enir^elles;  les  canines  et  les  deux  premières  molaires  sont  coucliées  et  dirigées  en 
avant,  cl  se  ressoiublent  nuhii»^  li  llemciu  pour  la  ior  uc  ,  <]  ic  1rs  e.iniiics  ne  s'en 
distin^ueitt  que  parce  qu'elles  sont  un  peu  plus  Ittngue&î  l(ts  deux  iuciiives  laiérides 
aapénenres  sont  beaucoup  plus  petites  que  les  deux  imermédinires ,  ce  qui  s'observe 
i^alenient  J  ins  le  lory  du  nenf;  de  j  l.<  (|iic(ie  est  pSi";  Ion       ff  le  le  corr»s. 

Ces  observations  ont  été  t'aites  sur  trois  individu«  qui  ont  é;é  rapportés  ue  Madagascar 
eidoMaii  aa  Moiéum  d'Uiloire  mMtrtUey  l'on  par  foivre»  «n  1753..  c-i  'es  deux 
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«ntres  par  Saamerat,  en  177^}  il  c'eo  trouve  aaasi  un  dessin  trèt-corrcct  dim  Im 
nufliucrita  à»  Ciommenon  t  «afin  «n  «n  ■  trunpovic  on  iadirida  vivant  •  ISm , 

ou  Buflon  a  eu  orrasion  de  le  voir  et  de  le  faire  dessiner.  Ou  s'éfonne  «jue  rc  gr  itid 
oaturalicle ,  oubtiaiU  que  cette  petite  espèce  éloit  déjà  puUiée  dans  sun  ouvrage,  et 
qu'il  l'iivoit  reconnue  pour  un  maki,  en  ait  reproduit  daiu  tM  aupplénuot,  vol.  5, 
Tine  nonvelle  fft  s*  ri|(  ii>ii  sous  le  non»  <le  f\,it  de  \Iifl3g^;i<fcar ,  et  «jac  sur-toiti  il  ait 
pu  ilouier  si  elle  nv  ic  rapprucitoil  pas  plutôt  ilc  l'ccurbuii  uu  du  p^ituiisle ,  que  tiur.il, 
p«rce  qu'tfn  loi  avolt  assuré  qu'elle  h^bitoii  l  ,  n  l>re$,  et  princi|iaietuent  les  palmiers. 
La  figure  qui  est  Jointe  k  la  description  de  i^ullon  est  exacte ,  a  l'exception  de  U 
qnene  qui  est  iâcae  comme  dans  tons  Im  makis  ,  et  que  le  peintre  a  représentée 
récoquillco. 

Le  caractère  disUo«tif  et  esseuUei  de  ce  petit  maki  peut  être  exprimé  par  la  phrase 

•OiTUtOt 

•  LRiivm  v««ti.fcva* 

moluribus  oolnjue  porreclit. 

Petit  Mangous.  Buff.  vol.  ^"S  ,  pap.  l'jf» 

Idem.  Dutih,  vol,  i") ,  /"^f,'-  502. 

Rat  Je  Maciiigascar.  Bu  f.  Sûpp.  vol.  "> ,  P"i;-  *49« 

HubUat  in  insulà  J^Iadugiuar^  Poivaa,  bonnaïur,  CuNM*Moir« 

Swie^espèees  dflLléfhmks,  |Mir  Im  CCCoviia  WGioff&ot. 

Ces  Mtdnlistcs  «at-fraoT^  '«pi'il  existo  •«  moim  éms.  «ep&eci  bien  distincM» 

d'jtëphans  dont  le  Muséaiii  d'Iiuioîre  naiurrlle  possède  les  crAnes.  l-cnrs  proporiiosS 
diftêrenl  toLileniL-ni ,  le  <  rùne  de  celui  d'Asie  étant  de  près  d'un  cinquième  plus  haut, 
à  proportion  <!«■  »  1  long  x  ur  i,.qa«  le  cfAne  de  l'éléphant  d'Alrique.  Le  caractère  auquel 
on  distinguera  le  plus  sûrement  celte  espèce  ,  est  la  coupe  des  lames  verticales  <iont 
on  sait  que  les  dents  molaires  de  ces  animaux  sont  composées,  et  qui  représenlcnS 
des  losanges  dans  l'éléphant  d'Afrique  ,  et  des  rubans  transversaux  dans  relui  d'  Asie^ 

lia  rapportent  an  genre  des  éléphans  ,  l'animal  dont  on  a  trouvé  de>  ossemeiu  et  des 
défeneea  ibssîles  dans  le  Cunada*  La  wAchoire  inférienre  dani;  îl  J  a  nue  moitié  as 
Muséum  brita'iiiu|iic  ,  et  dont  le  cabinet  national  possède  une  pKrîîoa  trouvée  an 
Péfon  I  csi  Ifirinée  ouuinie  celle  de  réiéplianl«  mais  ses  deins  iiuiluires  prést-titem  des 
pointes  coniijucs,  au  Heu  des  lames  quon  tiAk  n-celles  des  oii>plicLns  ordiu.iitfs. 

Celte  opinion  éloit  aussi  celle  de  Camper ,  et  il  l'a  publiée  dans  Ics  Mémoires  de 
l'académie  de  Péierabourg.  ^ovi  commentarii ,  tome  XJH. 

£nfin ,  ces  citoyens  ont  découvert  que  le  Mammouth ,  cet  animal  dont  on  trouve 


Soc*  it'Hffp* 


1^  ossenacns  en  Sibérie  et  ailleurs,  et  qu'on  avuit  toujours  regardé  commenn  élépitanly 
•tt  bien  <dn  mémo  grnre,  mais  que,  quuii(ue  trèoiVoisin  d»  l'éU' pliant  d'Asie  y  il  ea 
difn-re  assi"7.  pour  être  coi)'<i<iéro  coiiirue  uoc  espace  dislincic.  Le  Aliiséum  en  possède 
une  mâchoire  intérieure  lussilc,  entière:  l'angle  que  tornient  ses  bnuiches  est  plus 
ouvert  }  le  bec  qui  éa  termine  moins  aigu:  «un  canal  pins  large,  et  ses  nMlaint 
«OMpoeéts  do  lames-  pbu  miiioes  «t  plu*  booumoms  que  «Una  i'él^hau  4' Asie* 

A  El  A  T  O  M  I  B. 

Observations  sur  le  larjrrtx  dit  Couagga  (equus  quagga  LmN.),  pmr 

n  ne  difllre  èt  fiolnJ  cheval  qne  par  l'absoiee  4e  h  mMibvane  trlaagttlaiN 
placé*  à  reicirétnilé*tBtén««r«-  4*  i»  'glou*  4t  <Nl«i-ti*<-iMC  fhifiar.«joiilc  qisdfiti 
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remarqaei  aur  le  larynx  de  VOrang-ouian^^ ,  dont  le  saC|  selon  lai,  n'est  pas  Muk>gu« 
au  suc  lli^ro-hjroïdieii  des  singes  ordinaires,  cuimue  l'ont  cru  Gtmpier  tt Tlof-d'A^ri^ 
nuii  bien  «ax  siniu  dei  rentnculet  de  l«or'sk»ue> 

PRTSIQUE. 

Sur  les  effets  de  la  poudre  dans  les  mùies, 

M.  RoinlsoMt ,  conseiller  des  mines  dn  roi  dtf  Prosse^  nous  a  appris  qu'on  «voit  ang)-  Soc»  ranoïc» 

atfnlé  consjd(5ra!>lciiii/nt  Ifs  cfTfts  de  la  poudre  dans  les  mines  ,  en  Lissant  un  espace 
Mseï  considérable  entre  la  poudre  et.  la  bourre*  11  a&surc  •lu'un  «;»t  parvenu  a  ce  résultat 
W  partant  de  Tobservalion  connue  ,  au'un  fusil  crève  lursque  la  bourre  ne  toncha 
TffB  la  poudra.  San»  vouloir  prouver  1  exacte  rcAscmbbince  de  ers  deux  faits  ,  on  j  a 
i  ajoat^  ceux-ci:  i*.  nue  bombe  à  moitié  cliitgée  crève  en  nombreux  éclats,  tandis 
quelle  se  scp.iit^  sîtnplL'tiifnl  cii  Jcu\  ou  irors  iiiontMiix  tjui  sont  poussés  fort  loin 
Iors({it'cllc  Ls!  remplie  de  poudre  i  '>\  lorsqu'on  bourre  fortement  t'i  de  près  la  poudre 
tuic.  i'oii  a  mise  dans  un  tronc  d'arbre  pour  le  fiendra,  la  iKHtrre  est  simplciuenl 
àmtée^l'érbn  ast  antr^onvert  ^nand  k  bourra  n'ast  point  appJ^uéa  sur  la  |H»ttdre* 

CHIMIE. 

Observation  sur  une  crystallisation  formée  daiis  un  mélange  d'huile 
de  romarin  et  ^une  disscAution  dPor,  par  le  C.  Vao^  o  si.t  m. 

Il  appcrçnt  au  fond  d'un  vase  dans  lequel  il  avoit  mis  un  mélange  d'huile  de  ro-  Soc*  raJMMt 
marin  et  de  dissulniioo  d'or^  des  ^^rouppes  d*a%ttillei  transparentes  dont  les  plus 
longues  avoient  enviran  dnq  à  six  lignes  tt  reconrroient  l'or  préupiiè*  («'étoient  dea 
prismes  i  quatre  pans  t«rmîné«  par  de$  p/ramides  à  quatre  faces.  —  Celta  m<tttêf«  «• 

étoit  cassante ,  .iviiit  1.1  saveur  Je  rtiuîle  ttt-  romarin.  Elle  se  volalilis^au  feu  en  v  .p  .irs 
blanches.  —  Chauffée  légèrement  dans  une  phiolc ,  elle  «c  sublime  en  diguiltei.  tort 
longaas*  Il  rasta  au  fond  de  la  phioie  une  matière  fondue  plus  fixe  ,  msins  cassante 
^a  les  erystanx.  —  Elle  es|,disto(uJ>le  dans  l'aliuwl,  et  ci^stalliMble  pair,réraporaiioii» 
—  Dans  l'acide  snlfiiriqne  elle  se  dissout  et  forme,  à  Paide  de  la  ctudeur ,  une  liqueur 
ronge  de  cerise  —  TiCS  alkalis  dissolvent  ceiLe  siibsl.incc  à  T.iiJc  de  l'eau,  et  ne  j)  i- 
roissent  pas  avoir  d  auirc  action  sur  elle.  Elle  s'en  sépare  par  évjporuuon  ou  par 
refroidissement.  —  Le  C.  Vauquelin  li*aaa  encore  rien  prononcer  sur  la  nature  de  cettO 
substance.  Ce  n'est  point  du  camphre  ,  quoique  M.  Proust  dise  eh  aroir  trouvé  dans 
plusieurs  huit»  volatiles.  Le  C.  MargueroO|  pharmacifu^  a  retiré  d'autres  hitUes 
volatiles  |  una  «aJiBiaaee  qns  pasok  anwogna. 


Paris.  Fructidor,  an  5;  y^endcmtaire ,  Brumaire  et  Frânaire,  on 4* 

ANÀT^MIE. 

Mémoire  sur  la  clroukititm  dans  les  anlnuaix  à  sang"  Uano,  par  le 

C.  CvTiia. 

Il  décrit  le  cosur  et  les  vaisseaux  des  sèches  ,  {des  aplysies,  desllmaconi ,  des  nioufes,  Ihm,  hat* 
aie*  et  «près  avoir  présenté  un  tableau  des  différentes  cootbinaisons  one  la  nature  a  éutbliea 
à  fénrd  de  ces  orçanes  dans  les  diCTérentas  dasses  d'aninutts»  u  cherche  à  prouver 
fuIatYciMadana-Iet  animaia  dits  à  iBag.Uane|  fint  du  uiAnia  tonules  fonctions  de^ 
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VkÏMeanx  «bsorbani,  ou  pour  mieux  dire,  <i:i>Uc<i  oc  renferment  jpoint  de  véritable 
mt^,  lutîtnechjrient  oti'tine  «mpte  lymphe.  Il  s'appuie  »ar'4oitt  tur  le«  rommnnicaiîtrjs 
ii«*a  'i  i'  i>4  des  veini'i  «i.in^  luiitc»  los  nvi >  1  i  cor,  h  ,  fi  »  tir  ce  que  S^'  tn  tt  iiit^sti":'!  <1  -s 
moules  et  d'autres  bivalves  passe  au  travos  ùu  cœur^  en  sorte  que  le  rlivic  ii  a  f]u'a  li  sos— 
«ukr  <m"MMii^^j>maiit  de  cet  iatestin  dan»  le  enor  faar  que  le  corp*  l'en  rempliMe» 

PHYSIQUE. 

Sur  rv'Icclu'c/té  animale^ 

M.  Ilumboldt  a  coitttatë  que  des  pk^uee  «le  meUm  de  mime  atturey  qui.  placée» 

coT•^ •-'i.ibicnjcni  sur  nn  animal,  ne  Itti  lêtsaient  donner  eaeune  nierqae  de  féleC' 

iri  i  é  observée  par  G.iîvani  ei  Valli ,  acquièrent  relie  proi>rit5tô  lor  s'jn'uii  sonnic  sur 
nn«  «le  ces  plaques  ,  ce  qui  la  charge  d'huiuidilé.  —  Il  a  fuit  des  expériences  sur 
]ai-mérae  en  fc' tppUqaant  des  v<fsicutoires  sur  les  omo;)lates  ;  l'cpideruie  enlevée  ,  lee 
pl  ips  triiif'es  de  nicuux  ,  il  a  éprouvé  les  mêmes  elfets  que  les  grenuuilics  sou- 
niises  .mx  expériences  de  Galvani.  Les  mouveiucus  convulsiis  éioicnt  d'autant  plu*' 
§atu,  que  les  métaux  dUfiiniieat  entr^enz  comme  oondacteum* 

4;  H  I  M  I  E. 

Expériences  sur  le  schorl  rouge  et  le  métal  qu'il  contient f  faites  aa 
laboratoire  da  conseil  des  mines,  par  les  CÙ.  VAVQVXLiif  et  Hbckt* 

Soc»  fHliiOBf»  KUproih  aniiotip  il  V  a  environ  un  an  que  le  minéral  appelé  schorT rouge  de  Hon- 
grie étoit  un  vériluble  uxi<le  mélailiqu^  cr_)'slallisé ,  mêlé  d'un  peu  de  silice  et  d'alumine»- 
Il  a  nuiiimé  tttaninin  le  niéial  qu'il  conlenuit.  Les  CC»  Miché  ci  Cordier,  officierr 
des  mines  de  la  République,  viennent  de  dëoonrrtr  dans  les  enTfrons  de  St.-Yriei, 
d<'|' Il  ;  incnl  (îe  la*  lI  uiiL'-Vienne  ,  une  suLsinm  e  <|iiî  avoit  de  gi-.uiJ<-s  rcssiiniLLincef 
avec  ie  schorl'  rouge  de  Hungae^  Elle  vient  d'être  «oamise  à  une  analyse  comimra- 
tÎTo  avec  celle  de  Klapiroth*  C^mme  la  dtocrtaiièn  de-ce  chimiste  n'est  point  tnanitei» 
vam  allons  en  drtnncr  un  extrait  soccinct^,  et  co«iiarer  Ms  expériencec  ww  Celle* 
des  CC.  Yauqueliu  et  Uecht. 

Expériences  de  K.i.APaoTn. 

T.  Ce  fo«i!c  PT^o";/  an  feu  <1c  porrol.iitif  ilans  un  creuset  d'argile^  n'éprOBTa  d'aké»- 
ration  que  dans  sa  cuulcur,  fjui  augmcnu  d'inicnsité. 

9.  DàM  un  creuset  brasqne,  il  se  brisa  ,  devint  brun  clair  ^  maîs  lemç. 

5.  Au  chalumeau  avec  le  phosphate  anuuooiaco  de  soude^  U  «e  fondit  en  un  globule 
Muge  pjde  lïrant  snr-lé  gn». 

Expi'ricnces  des  CC»,  V  a  u  qu  e  l  i  k  et  H  te  h  t. 

5*  //  doima  un  globule  vitreux,  kwmofèiu,  transparent,  d'une  couleur  violetu 
tembtabie  à  celle  produite  par  Fùxide  de  manganèse, 

4.  Avec  le  Ijor.ix  ,  a  produit  un  globule  ronge  hyacinthe. 

4.  //  n'y  a  potnl  eu  de  combinaison  ,  mais  des  végétations  à  la  surface  du  globule  , 
et  des  parties  de  schorl  non  décomposé dniis  son  intérit  ur . 

5.  Arec  les  acides  sulfurique,  nitrique^,  mariatique  et  nitro-murialique  ,  aucune 
altération.  '  .         '  .  .  .  ^ 

5.  Par  l'é'.til/iiion  de  î'acùfe  r nu r,\j tique',  OJsnofrCeWi  «»«  peliiê  quantité  de Jèr 
qui  paroit  étranger  à  cette  substance. 

'  &  Gimt  neniei  cbauCréce  dans  un  creoiet  de  porechiilc  tree  cinq  cenu  parlMc  ok: 
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carbonate  Je  pola«sc  ,  «nirèreut  en  fusion  ,  et  le  mélange  ^  cwiW  sar  ane  plaq^Trf  ,  forma 
une  ni.i«se  «u'iile  d'un  pris  hl  inchAii  c  fjai  pré$en(oilà  sa  surface  des  aiguilk-s  rr)-jtallines  ) 
rt'.I  .itc  <Mi  {,.)  ,.!i  <-  r  t  i(i|rfv«'e  avec  de  1  eau  l.i' .iil  .ntf  ,  il  s.'  [irëcipita  une  puixfre  blanch* 
qui,  séuiirée  du  lir^uide  ^  éu»ii  tout  la  furnic  d'une  Urre  lé^e  dont  1«  poids  étoit  d« 
cent  aoncMite-nefat  parf{««. 

L.i  li  j  ieur  dont  cfiic  ferre  nroit  élé  si^pnn''?  ,  stntnrt'e;  avec  l'afide  niuriatique 
cluima  un  dëpdt  pesauL  cjualrc  gr;iins,  qui  (-loiL  (junipusc  dt;  parties  «'gales  de  silice  e| 
d'ulnniine» 

6.  Les  mêmes  phénomènes  ont  été  observés;  nous  remarquerons  seulement  ^Ué 
ia  couleur  de  la  terre  étott  té^remen»  jaune ,  et  tjue  la  silice  et  P alumine  paroiseni 
provenir  du  creuset  ou  l'apr-min^  a  /'te  faite.  Il  rst  vraïfernbtable  au':-  .-jnç  la  couleur 
faune  rosée  (ju'avott  lu  fjuusi  cre  ,  dcpcndail  d'un  peu  de  fer  contenu  o'ix//ç  la  potasse* 

7.  La  poudre  blanche  de*  l'expérience  précédente  s'est  cnliérenient  dissoute  dana 
r«cide  tulfuriqu  ,  U  dijiolatràn  concentrée  par  l'éraporatioa  «pontancc  a'asl  «onvcrtio 
en  une  jnaiière  bknche ,  gélMinenie  et  apaqaey 

7.  Nous  avori'i  oht'-nu  uru-  l^gôr,-  ili\^olutton  par  Vadde  sulfuriqac  qui  n'a  pu 
ftre  entièrement  sutura  pur  lu  terre.  Aous  n'ui  ons  pas  obtenu  de  vrjstuux  g  Soit 
parPéyaporution  sponttinr,-  ,  soit  par  l'evoporation  au  feu* 

8.  L'.i(  tde  nitricjae  la  distout  aussi  j  la  conibineito»  ont  ett  réaitlte  eii  timnipereiit* 
e(  prend  ,  par  l  é  v.i  poratfon  ■  l*ai^  lièr*  f  «iftr  «Mndatance  Kaileate ,  an  milieu  de  laquelle 
on  trouve  des  crysi.mx  (r:iii«p.ireiis  rlioraboïdaux  y  et  quelqucfuîs  liexiipoues. 

.8«  Nous  n'avons  pas  pu  opcrer  ia  combinaison  de  cctta  mutiern  avec  l'acide 
ttitrîcite  i  ou  au  moins  elle  étoit  si  légère  qu'elle  peut  être  regardée  comm«  tuiitt^ 

9>  La  dissotuiio»  dans  l'acide  moriatioue  twM  une  geléer  i«un4ure  et  traaipinnie  f 
ia»È  laqoelle  on  troore  des  crjsniiz  cubnpies-r 

Q.  L'acide  innrlaliqne  dissout  us^es  bien  lit  poudre  Hanche,  mais  il  a  éié  imp9fi» 
'tiàle  de  neutraliser  la  dissolution.  Nous  n'ayons  pas  obtenu  de  crj-staux. 

lo.Lesdissolulioudecettcnwtiifedan8  les  acides,  sont  précipitées,  1°.  en  vert  de  prd' 

far  le  prussiate  de  potasse;  2*.  eu  ruuge  funcc  ,  par  l'infuaîoii  de  noix  de  ^Ue;  5*>  en- 
latte  ,  p.ir  les  acides  arseniquc  et  phoaplionquc  ;  4"*      )<  niéianfe  de  TacMe  tartareiu» 
«oxalique, en  «ne  niaiicre  bkncne  qni  se  redîssoat  par  l'agiiation, 

10.  Jdem.  *  ^ 

tivUne  lame  d'ctain  plongée  dan»  cet  dissolatlons^  donna  4  la  li^eitr  «a*  covleiir 
ffoie  analogue  à  ccUe  du  rubir» 

1 1 .  Idem. 

1 2.  Une  lame  detflic doniwii ccimfniM diilDltitiomui* coaltar  tio1etU4|oi pMÏM irt 

bleu  d'indigo, 
la.  tdem» 

tf.  Lesulfure  d'ammontaqae  forme  on-prlcipité  abondant^  eom  ooaleor  verte  Mle^ 

rS.  Idem, 

i4>  Cinquante  grains  de  Cette  terre  chauffée  dans  un  creuset  ont  perdu  doiiz.e  grains; 
tant  que  cette  matière  resta  chaude,  elle  eut  une  couleur  jaune  qui  se  dissipa  p<ir  le-reCro*^ 
dissemetit.  Elle  devient  par  cette  opération  indlasohibie  dans-lea  aeîdee. 

14.  Idetn  avec  quc!qtic<:  tègrrr':  ,!i  ff^rcncfs  dans  les  poidu 

15.  Mêlée  avec  un  flux  convenable^  «Ue  Ibrme  un  ëui^l  de  couleur  jaune  der 
'paille. 

i5.  Mêlée  avec  différens  Jlnx,  et  toumlm  à  Factiait  de  la  «kttleur  du  fimt^ 
netiu  de  Macquer ,  elle  a  fourni  un  êwmil  d^UK  fmuna  sale. 

riy.  Soixaiile  grains  de  celle  matière  m4lé$  avec  tretitc  ^'rains  de  colophunc  ,  exposée 
à  l'action  d'un  leu  doux  ,  la  résine  s'entUauna  et  la  terre  reparut  avec  iuuie:»  ses 
propriétés.  La  moilié  de  cette  terre  méide  «vee  dix  grains  de  borax  calciné  et  viu||l 
grains  de  verre,  et  chauffée  dans  un  creuset  an  four  ii  porcelaine  ,  a  fourni  une' 
scorie  inégale,  brunAtre  en  dessous,  et  grivitre  en  dessus*  La  cassure  étoit  poreuse  et 
iMiplie  de  emUéê  àoM  Tintérieiir  dieit  r^einnér 


i6.  On  a  prit  f  5  partipt  de  It  mitiére  ù/aache  ohurwe  dans  l'&xpérience  (î;  on 
êm  a  formé  une  pâte  oiwe  de  PhniU  qu'on  a  ptadit  mm  tnificu  d'une  brusqua  dt 
chcrhon  et  d'alumine  pure  i  au  bout  de  trois  quarts  d'heum  d'un  feu  violent ,  on  a 
obtenu  une  masse  cn-ute  dont  l'extérieur  avait  une  couleur  j  j,une  d'or  ,  et  Viuté-» 
rieur  une  coul  ur  imirAirc,  fo  'uc  il' iiii;uiJl,-^  cl  /nirseiaé  4M  ArflUCTIIfJT  do  pftintt 
^auno^  La  matière  avo  t  perdu  i^p  trties  de  son  voids» 

!**•  74  parties  de  la  même  poussière  furent  mêlées  a*ee  to  parties  de  frorac 
Calciné,  rt  i  1  pinî-:  d'  c.'ii'hnn  en  pottA-'f  ,  l'  .n  fît  J:t  loni  mit;  pâte  avec  dû 
i'Uuiie ,  et  i  on  c/i.n  •  i  ;>  n  I  «««  licurc  d  demie  ;  on,  eut  pour  rt-sultat  une 
mattr  fondue  qui  .iro-'r  u  /\\tit>n>ur  une  couleur  rouge  atses  Semblabhr  à  celle  du 
mUvret  cette  mut/ère  f'risêe  présenta  à  l'i  ttérieur  une  cù  iftur  no  r^  brillante ,  des 
Jnisveuux  d'aiguilles  fort  analogues  à  cell-  s  de  l'oxide  de  inunganàsc  ,  enfin,  des 
cavités  dont  A  f  siir/'u  -i'-;  ^voient  une  couleur  rouge  hrilLitiir. 

18*  -La  même  expérient^  répétée  dans  d'oui,  es  proportions  a  ^traduit  une  masse 
noirâtre  dont  les  parties  n'etoient  qu  igffluttnies  les  unes  aux  autres  f  en  la  bt^ 
sont  elle  a  offert  une  couleur  rouge  li-ani  un  p.'u  ;iir  1^  pmrprc.  On  a  remarqué 
^'en  la  cassant ,  lorsqu'elle  est  encore  cituude  f  La  couleur  rouge  passe  prompte» 
ment  au  pourpre,  et  de  celle-ci  aueioitt fomeé^  es  ^aits'arri»e patd^uaontasdèro 
^  msissi sensible  quand  elle  est  froide» 

Jmenée  à  ch  état,  cette  substance  mutée  arec  Pacide  sulfuritfue  concentré, 
perd  sa  couL  ur  rouge  et  se  convertit  en  une  pu  t^u'cr,:  blanche  qui  augmente  de 
poids  i  U  se  J'onne  en  même  tems  une  grande  quantité  d'acide  sulfureux*  — >  AreO 
tacide  tUtnquo  ellô  se  rèdmii  aujtsi  en  poudre  blanche,  ot  il  se  dégage  d^abo»» 
darttes  vapeort  de  go»  mtroox,  —L'oeuf»  iMinaix'fMa  paru  m*aiHiir  quo  trée-pen 
d'action  surette* 

Jl  purou  par  ces  eesois,  «flCOfW  insuffisans  cependant ,  que  cette  substance  Oit 
un  véritable  métal  d'uoo  nataio  particulière  i  la  diminution  de  poids  ,  son  chan* 
gernent  de  couleur  lorsqu'on  ta  traite  aeee  des  corps  combustibles,  sa  conrersion  en 

pond:  .:  bhtncfie  ,  et  son  ilugincntuiiun  de  poids  par  les  acides;  sa  combinaison  avec 
i'ucide  prussique ,  et  la  teinture  de  noix  de,gallf  ,  sont  des  preuves,  au  moins 
dans  l'état  actuel  des  conaoÎMsasteee  ehimiqaeSf  que  ce  sekofi  roug*  de  Hongrie 
ot  celui  do  ta  Uastto^ioHuo ,  sont  des  oseidet  métalliques  orystaUisésm 

AATS  CHIMIQUES. 

Oàteivaiitm  sur  Pea^thi  de  la  ctutine  dans  la  forge  du  fer  casstwX^ 
ptw  le  C  BailliTi  itispecteur  ties  mines* 

foc»  ViuMMf     II  rapporte  à  k  aociëté  qu'il  •  va  dna  1m  forgea  de  Mardiei  près  de  Ntmiiry 

employer  avec  succès  ( au  feu  d'aflberie  J  nn  procédé  irèo-diikple  pour  cbmier  an  fer 

une  meilleure  quuiiic.  , 

Ce  procédé  con.isie  à  jeter  une  deaai-pelletée  d«  Cfltiine  'en  pondre  fine  «or  h 
loupe  au  niomenl' où  elle  est  formée,  et  en  la  tenant  ainsi  exposée  au  vent  des 
toufflets  pendant  quelques  insians  avant  de  la  porter  sous  le  luarlcMU.  La  castinc  dont 
on  se  sert  est  uqv  pierre  «ficaire  Lieue  très-dure  qui  donne  une  ch.mx  lil.iiulic  <-\i:t  l~ 
lente  j  et  dunl  le  poudre  e«l  aussi  très-blanche.  Celle  casiine  produit  un  proujpi  elTct 
•ar  la  louper  eOe  ^ur«  le  fkr  et  le  débarreiM  duaidertieon  pho&pUnrede  lerqui^ 

connue  on  le  s.ut  ,  n ml  le  for  <  dss.uil  j  rr(»i<!. 
.  Ce  fait  est  une  coitririuaiioQ  itupoiuuie  des  expériences  rapportées  dans  le  Journat 

des  Miaee,  ci  par  lesquelles  Kitiman  est  parvenu  à  «^«ttir  irexcellenl  fer  en  ti  .i.taat 
la  foTtfc  avec  dn  srories  «jai  uvoiinl  été  fondues  J'iv.mre  avec  piriirs  pj^.dc-.  lic  lJi;iiix. 

Liaris  ses  expériences  ,  iuniiti^ii  annonce  avoir  retire  autant  tie  icr  que  par  les  pro— 
céili  s  urdinairet.  Dans  les  forges  de  Alerobn  on  n  nCMOa  ipi'oil  épraUTOit  lia  léfCT 
décU«t«  ce  qui  etl  plus  mûeaibiable. 
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'MÉOECIIVE.  FAVHotiOoii. 

■ 

Observation  d*anè  atrophie  idiopathique ,  c^est-à-dire,  sans  maladie 
aniériwre  ou  prmùtive,  par  ie  C,  Hxhisi, 

Le  sujet  de  celte  observation  est  une  jeune  personne  morte  à  :>5  ans  d'atrophie,  sans  SoC*  ffllUil* 
cauM^conouet—- A  àni]  ou  six  ans,  cette  oïdiade  avwit  été  cacheliqae  et  ianguinaote* 
On  lui  doniw  aJon  dn  «ûop  onii-ecorbaiiqoe-,  et  ««s  force»  se  rétablirent.  —  A  7  ai»  elle 

éprouva  une  uicnstni  iiion  préf  occ  qiri  ne  dura  pas;  011  r  essa  Ann  l'usage  du  sirop  ,  elle 

coiiiinua  de  se  bien  pui  icr.  A  14  ans,  elle  lui  réglée  sans  accideiiSf  et  continua  de 

l'é.re  bien ,  tant  pour  le  période  que  pour  la  qnaatité  f  jusqu'à  17  aM.  — A  17  aiMi  let 
règles  uiuiinuerent  aenuDtciuent }  la  dioiinulitfa  alla  toujoun  en  augmenlant  ju«qa*à 
AT  ans,  époque  OÙ  lea  règles  cessèrent  abso1ani«mt  pour  ne  plui  revenir.  Depuis  h 
di  iiiniiii(Mi  progressive  des  n'gtes  ,  tettc  ni.iI.iJi;  a  iii.iigri  cuiilinuellenient ,  perdant 
peu-a-p>Mi  ses  lurces ,  sans  aucune  augmenutioii  dait:>  i>es  évacuations  ,  sans  sueurs^ 
«BM  tmnfpirdiion  sen.iiilc ,  sins  toux ,  sans  expectoration  ,  sana  CBilèmc  99$  exlrémîtéi» 
L>a  peau  d u  col  et  de  U  poitrine  était  marquée  de  tadbea  £iuv«i  comman^mcnl  nom'- 
mées  taches  hi'paiiqucs. 

L:i  iii.il.iiic  d'.iiileur»;  fliisoit  ses  funclions  comme  à  l'ordiiKiiro  ,  innng-  oii  bcnucoup, 
di^èroii  bien  eu  aj>parcnce  ,  rendoil  des  excréiuens  de  consistance  et  Ue  couleur  urdi» 
flaire.  Elle  Uormoit  peu ,  ^oceupoit et  néanmoin»  maigri&soit  à  YiieHl''œïl.  —  La  Teille 
de  Sii  mort  elle  ne  st.rfii  point  ,  mais  alla  et  vint,  et  donira  ses  soins  aux  .tfr.tircs 
domestiques  comme  a  l'urdinaire»  Le  mir  ,  elle  se  sentit  las!>e  el  se  luuclia  de  Lunne 
hLiirr. — -Le  lendemain,  jour  de  ss  luori  ,  elle  resta  couchée,  se  sentant  exrémement 
assoupie;  la  téte  peu. présente ,  yeux  terne*  et  languisaamj  ies niouvemena  lenu,  l«a 
«eualîuitt  engouruiee,  le  poulx  siugulièrenient  raUenii  et  ioibte,  la  retpîration  trèa» 
courte  s  .ns  è:re  pré(  ipit^c  ni  (j;èiieo.  Llle  ne  $c  plaignuil  de  rien,  et  disnii  sculcnienl 
qu'f  lie  Senloit  une  grande  piùpciiikiun  au  sommeil.  Dans  ies  huit  jours  qui  ont  précédé  sa  ' 
mort ,  elle  avait  ëprouTé  quel(^ues  accia  de  tous, aèche  ,  et  quelques  insians  d'oppression. 

Cette  jetme  penonne  étuit  tiniîdey  peureuse  ;  onlaaoupifonnoii  de  jalousie.  On  croit 
qu'a  lVpn«{ii4!  de  la  diminution  de  aes  règles,  elle  avoit^irouyS  quelques  frayeurs*  !<* 
Tiu.s:iirlij(iuri  ne  paroit  avoir  eu  aucune  piri  à.**  mAladie^  autant  qa'ou  CD  peut 
juger  par  l'état  des  parties  sexuelles  extérieures. 

'  Oui-eriurc  du  cadavre» 

La*  peau  sembloit  collée  anr  les  os  ;  le  ventre- éteii*  déprimé  et  louchoit  presque  I« 
eokmne  épiniére. -«-Letiani  «ellulenit  aoua cutané  cvntcnoît eeulement  quel<pies  tracea 

de  gr lisse  '■perses  dans  des  folioules  isolé*.  —-Nulle  apparence  de  graisse  ne  se  moniroit 

dans  l'opiploon  ni  dans  le  aiésent«-re.  IVius  les  viscères  du  bas-ventre  ëioienl  dans  un 

état  absolument  confemieâ  l'étal  naturel ,  mais  peu  Tolumineux.—  Les  glandes  mésen* 
téiiques  n'étoîent  ni  grosiea  ni  obstruées.  Lliea  paraîsBOient  plu*  saillante»  que  de  con* 
tume  a  cauae  de  Pabsence  totale  de  la  graisaeqnî  les  environne  ordînalremenl.  On  n'ap- 
pereeviJTi.  point  les  vaisseaux  lactés  qui  >'v  reiufeii'.  — -  1  es  vise  ères  ilc  la  |>oilrine  ëtoient 
dans  i'éiat  ordinaire,  l  ue  légère  induration  se  Tuisoit  .sentir  d  ins  le  pou) mon  droit  sana 
ulcération.  La  glande  tiri<ï<le  étoii ,  comme  les  autres,  extréiuement  petite.  —  On  ne  dis- 

tînguoil  nulle  i>art  de  vais-iMux  ljroipliaiique<!.  Ajranl  enlevé  la  peau  dans  ie  pli  des 

aines ,  on  apperv'ui  des  filet»  secs  et  assez  résislans,  semblables  à  des  nerfs  urec  des  ren- 
flijniei^  p.ireils  u  des  gaii^-lioiis  nerveux.  I^a  lutuie  disposiiiijii  se  ]pri-ieiuoît  de  l'un  et 
l'autre  côté.  Un  examinant  ces  pipriies  avec  soin ,  on  s'est  convaincu  que  c'éloieut  ies 
gl.7nde8  el  les  vaisseaux  Ijniphaiiqnea  de  ees  parties  "^tn  éioient  réduits  à  cet  éiau  Le 

Cavité  des  vaisseaux  p.iroissoîi  oliiiiérco  .  Les  p:  rtir<;  •fMi.-!ii    f»'f)ie»M  sitrfiri'T'-iTM  Tit 

amincies  et  n'avoieni  pas  plus  d'apparence  que  c«ixc  u  uu  ^œliis  de  uuq  iuou.  X.e  ciiiuris 
■'étoaipuiniuppurcKti  llyaica éieit «ntier* 
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T1  prtroît  «ue  cette  observation  mérite  d'être  conserv<?e  comme  un  «xemple  rtred'oae 
•lr«  phie  primilive,  c'est-à-Jire  ,  noi»  svmptoinalique  j  el  qui  ne  parolt  dépendre  qat 
die1'Mlié;tHlisseiuent  des  fonctions  liii  svstcmc  absorl).iiit ,  rosultant,  ace  «jn'il  p.ino't,  ât 

l'oblitéraiioa  de  c«  arttérae  f  nnt  «lùre  caïue  cououe  ^ue  peut-être  des  aiXeciioni  de 
IW«  îoaf-^ém»  «ntunuées  et  wigneniement  diiainialées. 


Pl.  AI  a.  Nivése,  Flu»i6s9  et  Feniàse,  an  4- 
HI3TOIRB  NATURELLE. 

Observations  sur  U  Taptr,  Tapir  Axaencànnt*  L*,  parle  C  GwatwMt, 
professeur  au  Muséum  d^Uistaire  naturelh* 

S«e^  PBitffWf     On  â  era  jnaqu'id  que  le  Tapir  «voit  dis  denti  iadnTce  à  chaque  mldioire: 

pendant  il  est  certain  que  cet  .uMinal  n'en  %  qa«  dx  comme  la  cochon ,  «rcc  denz 

petites  canines  sur  le  câi4« 

Il  «xjste  au  Muséum  dixteoire  naturelle  deux  Upirs  différent,  l'un  nuir  et  Tautre 
ipnx  t  celui-là  est  toujoun  pltu  gros,  et  pesant  5oo  Uvrei.  Quoiqu'ils  présentent 

Saclqucs  attires  djffifrfnces ,  on  ne  peut  assurer  positiTemenl  A  ce  «ont  d«ax  eipècM 
biinctei» 

Sur  le  Galago ,  par  le  nictne. 

fior.  d'Hist.     On  a  rapporté  du  Séoigal  w>e  nouvelle  espèce  de  quadrumane  <iui  y  porte  le  noa 
jbAx^iuuxt,  de  Galago,  qui  paras  forme  mixte,  Ait  la  nuance  desloHt,  {lemwr  tardigradus)!». 

aux  tarsiers,  {  didclphis  macrotarsui.  C^u  Lcmur  rj^,-rtriiin  pâli..  )  el  dont  1«  dt(gr*# 
l^eoi&o^  fait  un  genre  à  part  y  qu'il  dtitet  mioe  cumiuc  il  suit  • 

JLe  Galago, 

CâftAcrtM  ejtiT.  Deux  incisives  supérieures,  irès-^cartées* 

fiixinféneurea  procUyeippi  les^ualreintermédiaires  réunies  par  paire. 

Deux  canjnei» 

Six  —  I :in<i  niotaSret  &  couronne  large  ,  surmontées  de  patttes  poiniei* 
%»9,  UHt<2VK*  I^e  Galago  du  Sénégal.  Cal,  SenegaLnsis. 

4»IU    TAle  arrondie,  umseau  court,  uis-grandes  oreilles  nues  et  tram- 

I)arcnlcs  ;  les  pieds  de  derrière  ,  f5l  principalement  le  Uirse  ,  pius 
ongs  que  la  jambe  ,  comme  dans  la  tarsier  j  pelage  gris-fauve  ea 
dessus ,  hlatirhAtre  en  dessous  \  poil*  de  la  queue  roux  ft  très- 
fournis  sur  toute  ta  longt^eur» 
Fjdmoi^  si  h.  Grandeur,  depuis  le  bout  dn  museau  foaqu'à  U  queiie,  7  pouces; 

des  tMréiiiiuîs  aTitcricnrcs ,   5  pouces   el  demi}  des  extrtnutiS 
postérieures^  7  pouces  j  — de  la  queue  ,  8  pouces  et  deutt 
Le  seul  galago  connu  apparteuoit  au  citoyeu  da  mTemoiSy  qui  u  biea  vooltt  la 
donner  an  cUojran  Gaoffnojr  ^  pou^  1$  Muséum* 

Squelette Jossile  truwë  sor  les  bords  de  la  Plata.  (Npte  «dr«89ée  au 
G.  Gaicoiai  par  le  C.  Aovmb).  « 

fipC»  riq&OVf      Ce  squelette  a  été  trouvé  d.ms  lo  sable,  à  environ  56  mètres  de  profon-îcur.  Il  a 
ét^  envoyé  ai»  cajiinel  4e  Madritl.  Ou  l'a  destiné,  et  i*  gravure  en  paroîtra  inccssaui^ 

menu 


(1)  Diti|{a  çn  avaef  tt  dp  bas  en  ^aai, 


Digitizec  ^oogle 


i9fy 

menti  «i*  H  a  «pttre  mitre*  de  long  sur  deux  cla  tunt  Wp«n>près.  Ls  téie  étoit 

prinu'c  et  paroissuit  conleiiir  peu  de  cervi  lte }  les  niâ' luiin-s  siipi'rîeurts  et  inférieures 
se  termituiit  «mi  jxiintes  mousses.  — Il  n'y  a  ni  incisives  ni  canines,  mais  seize  mo- 
laires cannelées.  ->  Sun  bassin  est  composé  des  os  sacrum,  ilëum  «(  iachiliui ,  mais  il 
n'y  •  point  de  pahis  ai  d'iadicalion  qu'il  ait  existd.  Ce  bassin  est  onTert  da  côté  de 
ràiMlomeii.  Les  panes  aont  arméei  de  ibrtes  ilTcs ,  et  les  posténeures  présentent  un 
calcanëum  très-gros. 

Cet  animal  niarchoit  sur  la  plante  des  pieds,  et  avoit  des  clavicules.  Autant  cpi'oa 
«Bpeat  juger  sur  cette  description,  cet  animal  sembloit  avoir  tenu  le  nulieu  ,  par  U 
^Hm»f  entre  le  ibarmilîer  du  Cap,  {  mjrmecopliagu  Cupensis,  L.  )' et  Je  fraod 
feormilier  d'Aniériqae  ou  tamanoir ,  (  mj-rmecop/tuga  jubuta  ,  L.  ) 

IMais  le  C  Ciivit-r  ,^^nMl  reçu  de  Madrid  le-,  gravures  tléiaillécs  de  co  squelette 
fossile,  a  rccoimu  que  l'espèce  en  est  beaucoup  plus  voisine  des  puraseux  que  des Joun» 
mUkn,  par  k  bnèyet4  de  son  mnseau ,  par  une  apophyse  à  û  baoe  antérieur»  d« 
raread»  ^jrgBmaliqtte ,  «t  pw  la  lortM  «t  là» proportimiade  «oa  mambraa** 

Nouvelles  recherches  du  C*  Giaoïv-CaANTHÀNS ,  sur  les  Conferpes  et 

les  Bjrssus. 

L'exanwn  mjcroscopique  des  corps  qui  sont  l'objet  de  ce  mémoire ,  ouTre  aux  Soc*  mtcMi* 

natTirnlistw;  iinp  carricre  aussi  neuve  que  vasle.  L'aati'ur,  iju!  Jôjj  s'en  psi  ocrnp<^ 
avec  succts,  aiiiiuiicc  à  lu  socicié  que  la  confcrvc  qu'il  nuiuiuc  huileuse  {conjciya 
bullosa  ) ,  étant  demeurée  à  sec  pendant  dix-huit  mois ,  et  ne  ressemblant  plus  alors  • 
qu'à  un  petit  amas  de  poussière  gna&tre  i  a  reverdi  pen-à-peu.  k>r«que  ie  vase  qui 
la  renfenmnt  a  M  rempli  d'eau.  Ses  peista  tutws  se  sont  rétablis  «t  ont  produit  da 
notn-paux  filamens.  Ainsi  ce  n'f'ioit  point  une  réiiin  ocliun  simplement  app-irentc  comme 
celle  des  nlou^scs  qu'on  humecte  apu  s  ii  s  avoir  desocchùes ,  mais  réelle  el  compictto 
comme  celle  de  certains  :uiiniailX«  £ii  t  tiidant  compte  de  cette  obtCfTation à  la  société. 
Je  G.  Girod-Chantrao»  iait  reuiarquar  qu'elle  rient  à  l'appui  da  aon  opiaion  aiur  la  nature, 
ainîntale  de*  conferret. 

II  a  vu  que  l'orgiiiî'îation  des  Bjrssw!  îiotryoula  cl  velutina  varie  suivant  IVpoque 
où  on  les  oDserve.  Ce  n'ein  d'abora  qu'un  a5senibla|;e  confus  de  corpuscules.  11  leur 
succède  ensuite  des  tnbeaquif  i^étant  dérelop||éa,  aa  rempliasaDt  de  corpuscules  sem^* 
blablea*  l^'auunr  re^rda  cet  corpoietilca  oomma  las  {raÎDCs  ou  les  œnis  du  S^ssus* 

Sur  une  pente  de  jSlon  extrêmement  polie  t  obsenée  dans  les  Fyrén^s 
.   .'  orientales ,  par  le  C.DvuxuKi^,fils. 

On  sait  qne  d.uis  certaines  circonstances  les  substances  minérales  affectent  un  poli  SoCt  MRMMI» 
très-remarquable.  M.  de  Saussure  avoil  déjà  observé  une  roche  poli^  naiurelleiueut 
aux  ctiviruns  du  Mont  Saint^Bemard.  Le  C.  la  Pevrouse  a  vu  près  de  Tio-OeaSM 
un  pic  de  serpentine  dont  la  surface  éloil  polie  cl  luisante.  Ou  trouve  fréquemment 
dans  les  mines  de  houille  de  ces  scliistes  bnllans  qu'où  prendroit  au  premier  aspect 
pour  la  houille  cile-niciue.  Lo  C.  Doloiuic»  a  rcmarqno  a  Haro/za,  d.ln,^  le  Trcntin, 
un  filon  de  mine  d'argent  duni  les  ëpoiiles  étoient  aussi  polies  que  les  tuces  du  crystal 
de  ruche.  Enfin  Diéuic  h  cite  les  pyrites  polies  du  Ranintelsberg ,  et  la  mine  de 
plomb  miroité  du  Derbjrshire.  A  ces  oLservaiions  le  C.  Duliamcr  ajoute  celle  qu'il 
vient  de  faire  à  la  montagne  de  lialcuwc  ,  déparlcuicnl  de  l'Aude ,  en  visitant  les 
mines  de  Cascisii'l.  Près  de  la  base  de  cette  montagne,  connue  j>ji"  des  mines  de  ler 
Uéwiches  et  négligées ,  est  un  ftlon  de  pjrite  ouivreuse  qu'un  a  commence  à  exploi- 
ter,  le  prenaat  pour  nn  filon  de  mine  de  .fer ,  et  qu'on  a  abandonné  ensuite.  Par  ce 
conmicncenicnt  de  iriv'îil  on  a  misa  décoitvcTl  une  roche  polîc  ipii  se;-\Mil  de  Salbandc 
à  ce  filon,  bile  s  éicv  u  a  présent  presque  vcrlicalemcm  sur  une  luuiear  de  a  mètres 
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ei  demi  et  une  longueur  de  ao  mcircs,  après  qaoi  elle  dùparoit  tout  les  autretrachei 
de  U-niontegne.  Dans  toute  cette  étendue  n  sur&ce  est  dans  le  i^me  plan  cotiime' 

si  elle  nv(  it  i-i'-  scide  J'an  s«?ul  trait  de  scîc  ,  ^'t  tlii  poli  le  plus  parfait.  Li  pierre 
Çiii  1*  conipuse  est  d'une  nature  arpilleuse  et  siliceuse,  cl  plus  ou  moins  colorée  en 
|iane  y  luaia  d'une  tcîAle  plus  fourée^ii  la  surf.ice  qu'à  l'intoricur.  La  partie  polie 
semble  une  espèce  de  rernis  ou  d'éiuail  <|ai  se  laisse  détacher  en  cc.<illes  trèe-minccti 
On  y  rctunrque  quelques  stries  ircs-peu  sensîblet ,  aussi  polies  que  le  reste  "de  ItiSor» 
faceilu  voi  luT ,  fl  lie  p'.-u'U's  t  .ivilcs  ijin  no  k-  smiL  p  ts.  I^'t-paisn-iir  île  b.inc  csl  de 
quelques  iuèlrc$|  cl  i'oa  retrouTe  au-dela  les  »clûstc4  dont  k  i>a<e  de  la  tnonlapieeiC 
composée*  • 

Forme  de  la  molécule  primitive  de  l'oxide  de  titatiium,  par  le' 

Soc  naAm4'  La  divïsioB  mjcaniqae  des  crystaux  du  titane  (scliorl  muge)  de  Ifon^rio  «t^de 
ceux  de  i-  rance,  avoit  déjà  conduit  le  C  Uauv  a  regarder  ces  deux  substances  comme 
de  la  luéiue  espèce.  11  avoîl'oblenu  de  l'on  et  l'autre  ,  pour  forme  primitive,  un 
prisme  quadranguLiire  re«  tangle  susceptible  d'être  sinisdi\  iic  parall>  linii  ui  a  dent 
|>lens  qui  passeroient  par  Ici  diagonales  des  bases  f  ce  qui  doniieroit  pour  inolcculc 
intégrante  un  prisme  triangulaire  droit,  dont  la  base  est  un  triangle  rectangle 
isor-'l'. 

.11  rcsloil  à  déleruiiitcr  ie  rapport  du  côté  de  la  base  à  ia  hauteur  du  prisme.  Il  y 
est  parvenu  sur  un  cr^^tal  de  lilane  de  HongriOi  «t  a  trouvé  que  ie  c6lé  de  la  bas» 
'adjacent  à  l'angle  droit  est  à  la  hauteur  à-peu-^puris  comme  a  «  V.  Cherchant  ensoite 
si  a  l*aide  de  cette  niotéenle  intégriinic  il  pourrôît  obtenir  par  l'appiieatiov  de  quel- 
qu'une 'Î'  S  K  is  (lo  (îri  r  iis.oiiicnt  dont  clic  csl  siis<  cjii ilile,  la  forme  com|>oséc  d'un 
cristal  de  titane  de  Krance  qu'il  avoit  sous  les  j'eux,  le  calcul  lui  donna  un  résultat 
conforme  à  Tobservaiion.  Il  en  conclut  que  les  expériences  chimi<jues  et  la  dlTisioa' 
Tin^ciriiquc  s'acror Jcrrt  à  faire  regnrdi-f  le  tirine  de  Hongrip  et  colui  de  FrancC COnmO' 
ia  tuéluc  substance  |  avec  quelques  dilïcrciiccs  icgéres  ei  accidentelles.  • 

ÉCONOMIE. 

Obsen^ations  sur  le  dessèchement  d'un  marais. 

litr*' HAVi  -  Le  C.  Pfi'aiuliMii-Cheniin V  ,  domenmnt  à  Bournevilte,  près  la  Ecrie-Milon  ,  possède 
dans  ce  lieu,  sur  les  Loni^  de  la  petite  rivière  d'Ourcq  ,  une  assez  grande  éteudue  de 
prairies  tourbeuses  dont  le  sol  fangeux  et  mobile  n'y  permet  pOint  l'entrée  aux 
bestiaux  f  quand  bien  même  les  Té^taox  qu'elles  produisent  pourroient  lour  être 
miles. 

L'ovploitntinn        tourbe  qui  a  Hi'-  f.  m  r      ris  rvs  prairiés  J  <  laiwl  iitU  CXCdValiOQI 
souvent  très-profondes  ^  et  qui  se  soui  remplies  d'eau. 

Ce  dioyen  a  rendu  maintenant  solide  nue  partie  de  cm  tenreim  en  lot  couvrant , 
à  une  épaisseur  convenable  ,  et  à  volonté,  d'une  terre  «acellcitte^  .qui  ptnttet  de  la;  • 
labourer  et  d'y  mettre  toutes  sortes  de  productions. 

Ses  moyens  pour  y  parvenir  ont  été  simples)  il  a  fait  an  fossé  le  long  de  ces  prairies, 
dans  lequel  lia f«it  entrer  un  petit  misaeau  qui  chérie  dans  son  cours ^  tupotoutpar 
les  orages  et  aa<- époques  des  lontes  des  neiges,  une  terne  de  -trit-bonne  qualité.  TÊm- 
faisant  remonter  l'eau  portée  dansée  fossé  au-jessus  du  niveau  des  terres  voisines, 
elle  s'y  répand  cl  dépose  sur  leur  surface  le  limon  qu'elle  charioit  avec  elle.  Cciic 
eau  est  circonscrite  dans  l'espace  qtt'on  TCat  recharger»  par^dea  dignes  formées  du 
côté  où  elle  tcndroil  à  s'échapper  trop  promptenient  pour  se-  jetler  danS'  la  rivière 
d'Ourcq  ,  et  successivement  elle  doit  parcourir  toutes  les  surfaces  de  ces  prairies.» 

C'est  ;.i<).si  <{u'en  peu  damnée*  c«  icrrtîa  iiiBtiU y  d'tKCmyatioitt  f^taSomémf* 

a^.éié  rendu  à  l'agriouliurc. . 
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"Mémoire  sur  Porgane  de  Vouie  dans  les  cétaeifs. 

C>  Cuvier  a  exaioioé  l'orèille  inlemc  du  dauphin,  du  marsouin,  de  la  baleine  IntT*  ha*!* 
«el  da  ndialot»  X)aiu  tous  ces  cétacés  ,  les  difiércnles  parties  do  l'oreilte  interne  sont 
.contenues  daiu  un  us  particulier,  qui  ne  t'ait  poinl  partiedu  crÂne,  niais (pii  est  tuspenda 
par  des  chairs  et  des  ligauiens.  Au  reste  on  y  trouve  des  osselets  et  un  labyrinthe 
»ciiihl.ibU>  a  celui  des  «namniifères.  Le  C.  (iU\ier  a  5ur-u*ut  «lisliticlciuent  vu  les 
canaux  senii-Kiircuiairts  dans  un  fœtus  de  baleine,  quoique  Catnpcr  ea  eût  nie  l'exis» 
tence  dans  les  cétacés.  La  caisse  du  tympan  a,  dans J«  .dauphin  ^  la  ferme  du  canal 
»îenii-c>  liridriqiie.  D.uis  la  b.ilcînc  ,  eîlo  res5eiii!ilc  cii  quflquc  sorte  à  une  coquille 
de  buÛiJ  ;  SCS  p.irois  iunl  épciki.cii  de  plus  d'un  pouce,  plus  dures,  plus  compactes 
<t  plus  lioiii<.pLiit.'s  ((lie  le  marbre.  Le  C.  Cuvier  ajoute  à  ton  luéitoii  c  un  table. m  des 
4caracicres  de  l'oreille  interne  dans  toaies  ics  classes  qui  eo  tout  pourvues,  duquel  U 
.réauhe  que  la  unie  partie  eMenlielle  «  cet  organe ,  est  uim  «^Mcw  de  §eU«  tranipap 
.«enl«.,  dam  k^ueUc  le  nerf  wiwliqut  fMtÀi  «e  réwndrb 

.C  K  J  V  I  E. 
jAnafyse  de  Tatgent  rouge ,  par  le  C,  Yjk  v  q  v  s li n. 

Il  y  a  déjà  plusieurs  années  que  Kl.iprolli ,  chimiste  de  Berlin  ,  a  anouoncé  que  l'argent  SoC 
rouge  qu'on  regardoil  avant  lui  (  oinnie  une  combiii.ii-on  de  soufre,  d'argent  et  d'arscniC| 
^e  coutenoil  pai  un  alAme  de  ce  dernier  méul ,  mais  que  c'est  au  cootraire  l'anliaio^e 
.et  le  aoufre.qoî  le  minéralisem  ainsi 

Connue  le"!  expcrionccs  de  Klnprolh  n'ont  pas  étr  répr'-u'es  en  Frnnre  ,  et  que  plusieurs 
^lincralogisles  fin  proinier  ordre  soxu  toujours  d..iis  l'iniinic  persuasion  que  ce  minéral 
n'est  autre  chose  qu'une  dissolution  d'argi  iit  d uns  du  sulfure  d  arsenic,  le  C*  Vatt4|ltelill  a 
.pensé  qu'il  sereil  utile  de  se  livrer  à  quelques  recherches  sur  cet  objet* 

Il  reiulle  de  ses  expériences  ,  i*.  qoe  l'argent  rouge  est  Wriiahlement  une  compo* 
silion  d'oxides  d'antimoine  ci  d'.irg«^iit  unis  au  souf  re  ,  et  inliméniCTit  combinés  ;  ?*.  qae 
.l'arsenic  n'est  pas  un  prini:i|)c  ntcc&suirc  u  suxi  exiDicuce  ,  pui^^quc  ce  niéttil  uc  s'j  trouve 
que  rarement  et  j.imaistans  antimoine;  5*.  qu'il  ne  contieiH  point  d'acide  sulfurique, 
.aioai  que  l'a  dit  Klajproth  ,  mais  que  cet  acide  a'jr  fonoe  par  i  action  de  l'acide  niiriqae 
.«ar  le  eonfre  j  4**  *i>Bn  que  ces  difrdrentot  iohitttieae  m  renoontrcnl  ^u^inûiwamA  oMl 
Jei  prappnion  wiyawtet» 

I**  DArgent...   56  à  60^ 

3*.  D'Antiaioine   16  à  18, 

S*<  D*  Soufre  ..*..r....  n  à  14, 

COxf||iii* * •  « . .>«^« .• .« , ,4 « .j»  8  à  lOy 

•gi  «  loft 

On  trourer-i  dimsle  Joitmil  det  BtEiie>|  det  détail» pin»  étmânêm  letptopriMt  de 

cette  mine  d'argent* 

Extrait  de*  observations  sur  les  propriritf's'eudi'oméiriguesduphos/fhorep 

par  !e  C.  B  e  n  t  11  o  l  i,  e  t. 

Des  expériences  publiées  par  Gottiin^  ,  Lempe  et  Lanipadius  ,  sur  la  combustkw  lente  Jmvk»  «AT* 
du  pliosphore  ,  annmiçoient  des  phéDOiaèac»<|iii  ne  p«aYoic»llC  OMloiiier  atrec  I— ideul- 
<i4s  aiuB^uele  estpenreaue  k  Ciaiiuie. 

K  m 
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Selon  ces  chimistes ,  k  pliosphore  étoit  plus  lumineux  dans  le  gaiaiote  pur  <]ue  dsns 
Tair  iiiiiiospliénquf! ,  il  s'uddiQiMt  pur  l'aioM)  ellonqu'il  l»rAb>u  duu  l'air atiaioâqpb^ 
riaoe,  le  résida  ëtoii  de  IW  pur* 

Il  r^jinlte  d«s  exp!£ritncec  decritci  dtiu  le  mémoire  do  C  Bertbollet ,  que  le  g:ii  azot« • 

la  jirii|ir  i(Uc  i!c  ilissoudrc  le  plur^plicii  c ,  rpic  <!jiis  I  L-i  ('lat  il  <  si  Li  iMt-  ji.ir  !<•  gjzoxigi-ne  à 
uue  teiiipôratui'i:  Las!>e,  et  i|ue  bans  ceuc  dis'^uiuiiuii  pi  tMldbl«  ,  le  g  .x  oxigène  «le  peut 
en  bire  Ul  coinbustiun  qu'à  une  température  plus  élevée ^  de  sorte  «|ue le plMli|lhere  M*tt$ 
pas  luminenx  dans  l'air  vital  au  degré  de  cfaaleiir  ou  il  l'est  dans  m  aéianfe  où  î» 
gaz.  Rzole  domine. 

L.i  <'I^-Mi1iiii(>n  (Iii  pliosptiore  par  le  ^«^  nzole  devient  lumineuse,  en  le  balançant 
•iiupleaient  dans  l'eau ^  la  plus  pelilc  <]unri(iié  de  gaz  oxigène  sulfil  donc  pour  lui 
donner  cette  praprfétd»  et  loni<[ae  le  phosphore  a  été  brûlé  pjr-là  ,  le  gaz  azote  prend 
encore  dans  rcaa  atM»  d'oxigèMC  |iottr  ueTcnir  luniineiix  knqa'oo  j  inlrodiiit  d« 
phosphore.  '  * 

I  .1  1  oiiiliiisiii  Ti  Iriue  du  phosphore  fait  disparof Ire  tout  l'oxïgène  <}ui  se  trouve  dans 
l'air  :  il  naît  de  cette  combusliun  des  vapeurs  blanches  qui  prodoisenllalaïuiére  dans 
l'obcitrité)  et  qui  annoncent,  l'orsqu'elles  ccssuitt,  la  fia  de  l'opc-raiion 

Cette  propriété  de  la  conibusiion  lente  du  phosptiore  le  rend  très-propre  à  servir 
d'cudioiuèlrc  :  on  n'a  qu'à  faire  passer  un  cylindre  de  phosphore  dans  un  tube  de  verre 
gradué  et  placé  sur  l'eau  ,  après  y  avoir  introduit  une  mesure  déierminée  de  l'air  qu'on 
Tcal  éprouver.  Plus  le  cylindre  de  phosphore  approche  par  sa  lut  guenr  de  la  puriion 
én  labe  qui  contient  l'uir,  et  pin*  le  tube  est  étroit ,  plus  ropéralion  est  promptes 
elle  pptil  I.i'  ilcnunt  élrc  tcrniince  dans  une  demi-licurc  ;  lu.iis  i  c  nir«\(  ii  m-  peut  éire 
employé  puur  un  giiz  oxigène  qui  runlieiil  puu  d'az^iU-  j  ii  iaudruil  uloi  s  y  niclcr 
Mitf  c'Tiniiie  proportion  d'air  atmosphérique. 

L'affinité  de  l'oiote  pour  le  phosphore  est  anc  propriété  qai  jette  da  jour  sur  la  nature 
daaialwiance*  «nioialet  (Une  Icsqaeltet  cet  detu  principes  te  trouvent  réuBia« 

ARTS  CHIMIQUES. 
Notice  sur  le  procédé  du  C.  Seouiit,  pour  tanner  les  cuirs, 

Soc*  nnOK*  llK^orin  '!<'  r;irt  du  tnnneiir  cîoit  encore  încnnnuoj  il  fjfluit  la  p(<nrlrcp  pour  mettre  cet 

art  sur  If  p<jini  d'arriver  a  sa  pcrleclinn.  M.dgré  les  expériences  de  l'Ieilïer  ,  .">aini-l\éal  f 
«l  sur-iiHii  de  Macbinde  ,  dont  les  procédés  assez  analogues  à  ceux  du  C.  Seguin  ,  sont 
eoivis  avec  quelques  succès  en  Angleterre  |  on  ae  boraoit  en  France  à  suivre  l'ancienne 
Tontine  »  et  on  mettott  des  années  à  tanner  on  «tir. 

Les  opérations  du  C.  S'^'  iJn  consistent,  connue  dans  les  antres  nit-il  Mili  ,  ,  .Im.  te 
iaviigu  t  le  décitarncni<-rit  ,  le  gunflenienl  cl  la  lanu^ge  proprement  dii.  hclaiivrintiit 
au  lavage  ,  il  n'a  fait  d'autre  changement  aue  de  ne  pas  mettre  ses  peaux  péie-méle  dans 
l'eau  ;  mais  il  les  étend  de  manière  qu'elles  y  soient  de  tous  les  c^tés  liaagoées  par  le 
liquide.  Quant  au  déboorrcmenl ,  il  /ait  suspendre  pcrpendicnlalrement  ses  peaux  daofl 
desbachesou  p!>iin$  renij>lis  d'eau  de  chaux,  dont  il  rennu;  le  fond  Ji  tri, en  tems ,  afin 
de  rendre  à  l'eau  la  ciiau»  qui  se  combine  successivement  à  la  peau,  iiuit  junrs  suffisent 
pour  cette  opération.  Le  jus  du  tan  quia  ddjàsenri  au  Unnnge ,  acidulé  d'un  peu  d'acidu 
>  «altiirique  ,  lui  panih|M<opre  à  accélérer  encore  beaucoup  c^tte  opération* 

II  opère  le  gonfleraeat  dans  l'espace  de481wurek,  €u  olongcant  ses  peaux  ainti  débouf^ 
rées  dans  des  cuves  de  boÎB  plciiiea  d'une  eau  acidulée  d  acide  sulfuriquc  depuis  tir?  jn^ 
qu'à 

Dans  le  tannage  proprement  dit  j  le  C*  Seguin  ne  couche  point  ses  cuirs  en  fosse 
comme  dans  les  pratiques  ordinaires  y  mais  il  les  iaitjplooger  dans  nue  eau  qu'on  a  chargée 
de  jus  de  tan  ,  en  la  passant  à  plusieurs  re^xiset  sur  du  tan  neuf.  ERe  peut  oemner  jusqu'à 

lo  ou  1  ■»  degiés  de  I  aréomètre  pour  les  sels.  L'action  de  celi<  l'i  îuiion  de  lan  c;'.  (i'  .nic 
grande  rapitlslé*  Le  C*  Seguin  plongje  d'abord  tes  peaux  daw      diàioiutions  f«ii>i««  ^ui 
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l^lta«penl  que  U  superficie  de  la  peau  ,  cl  successivcmenl  il  les  fait  pas^tr  dans  de  plut 
tnm,  «morte  qu'en  quinze  ou  vingt  jours  ,  et  quelquefois  même  en  six  ou  huit,  los 
cvinnruaont  tannés  parfRÎtemenu  li  les  iailsécner  ensuite  avec  les  précautions  ord*^ 
faîn$.  ^  ^  ' 

L.s.iiir^  à  empeigne  ne  snbisscni point t'opératioB  du gmifl«nienu  Trois  oa  qiuitr« 
joansuHisent  ^our  leur  tannage. 

Oiiavoil  toujours  cru  que  le  tan  ne  terv<wtqu'à  endurcir  et  resserrer  les  fibres  de  la 
pr2«  qui  avoii'Tit  été  dilates  dans  les  travaux  préliminaires  du  tannage }  le  C  Sogùin  a 
rtconna  que  dans  Je  tan  il  jr  avoil  un  principe  particulier  solublc  dans  l'eau,  qui  en 
iTvnissint  à  la  partie  gélatineuse  de  la  peau  ,  s'y  fixait  par  le  résultat  ^'une  véritable 
QOnbuuisoa  f  et  qui  alors  cessoit  d'être  soluble  dans  ce  liquide*  11  a  observé  l'eiYiel  de  cetto 
tar  la  oo1ie>lbrte  qui  se  précipitait  et  devenoit  insoluble  dans  Tcau  chavde 
pr cette  a-Idiiian.  Ce  phéDomènca  lieu  dans  le  tannage  ordinaire  où  la  peau  cesse  cnliè- 
roncal  d'être  dissuluble  après  cette  combinaison.  Un  peut,  d'après  ces  ubservations, 
tteninailre  «ne  grande  quantité  de  substances  végétales  dont  l'infusion  peut  être  pnH> 
{>re  3it  tannage  lorsqu'elle  donne  des  précipites  avec  la  dissolution  de  colle-forte. 

Là  nieihode  du  C.  Seguin  examinée  et  suivie  avec  leplu  j  grand  soin  par  les  CC  Lclièvro 
tt  Pclleiier,  leur  a  paru  infiniment  moins  longue,  et  doit  être  moins  coûteuse  que  let 
nciluxies  ordinaires.  Us  ont  vu  ^ue  les  cuirs  qu'elle  produisoii  éioient  au  moins  égaox 
a  qualité  et  en  poids  avec  les  cuirs  du  commerce. 

Ceite  découverte  d'opi'rer  le  tannage-  avec  le  jus  du  tan,  offre  aussi  l'avantage  de 
f«c)ii(er  et  d'<iug>uemer  l'introduction  de  cette  matière  dans  le  commerce  ,  et  d'en  dimi- 
nuer considérauiement  les  frais  de  transport.  On  peut  retirer  et  préparer  l'extrait  de  tan  f 
<jan>  Us  forêts  qui  présentent  le  moins  de  deboucliés  ,  même  dans  nos  colonies,  et  l'en- 
Tojer  sous  un  très- petit  volume  comparativement  à  Técorce  de  chêne  qu'il  falloir  ' 
transporier.  U  êoJBu  easiûte  d«  redissoudr*  -VênUÊàt  k  £w  •(  nusur*  dct  Msoina  <U 

MÉDECINE. 

Sur  ia  prolapsus  de  la  langue, 

LeC.  Lassus  a  In  un  mémoire  sur  une  maladie  qu'il  dé^igtic  sons  1c  nom  de  prolap^  tun* 
m  ii»put ,  dans  laquelle  la  langue  exuémement  volumineuse  sort  de  U  boncbe  et 
mmim  m  dehors,  enirainant  sonveni  par  son  poids ,  hors  de  leur  situation  naturelle ,  l'oi 

livoïJe  ei  le  iarjnx.  Celle  nuladio  a  déjà  été  décrite  ,  cl  csl  ordiiiaîrcinenl  un  vice  de 
G^te^ncti.  Sandi/'ort,  chirurgien  Suédois,  a  fait  l'amputation  de  la  partie  excédente  de 
cet  organe.  Le  C.  Lmbm  prouv»  qne  cette  méthode  est  tri»-njauvaise,  et  démontre  par 

Slosieurt  observations  que  l'on  parvient  à  une  guérison  parfaite  en  commenyani  par 
égorger  les  vaisseaux  au  moyen  de  l'application  des  sangsues  au  col ,  replaçant  ensuite 
ia  langue  ,  et  la  contenant  avec  un  bandage  qui  tient  unies  les  deux  mâchoires ,  et 
mfermy  la  langue  dans  les  bornes  dans  lesquelles  elle  doit  être  retenue.  Dans  les  en&ns 
■eoveaax  née  n  ne  l*nt  pas  faire  titer  Fenfani ,  ce  qui  augmente  le  mal ,  mais  lliabitner 

à  avaler  en  le  nourrissant  .  vec  du  iaii  pris  au  biberon,  l.c  icnis  assure  le  sticccs  de  ce 
iraiieiuciiL  simple  auquel  il  est  étonnant  que  des  hommes  justement  célèbres  aient 
•obstitoé  une  opération  douloureuse  y  et  dont  Ict  traccs  doivent  entraîner  des  îneon* 
■Mdiiés  trèi-dés^gréables» 

OiserPiations  sur  un  tetan&s  swvenu  à  la  suite  (Vune  plaie  au  doigt, 
communiquées  par  le  C.  LivBiLi.i. 

David  Seron  TOoIavl  arracher  on  crampon  de  fer  fixé  dans  un  mur ,  l'échelle  qui  lui  Jie>  tunou^ 

lervoit  glissa  ,  et  pour  éviter  detoniLer  il  se  saisit  de  ce  morceau  de  fer  et  j  resta  sus-.- 
pendu  quelque  tcius*  La  puiuie  du  crampon  lui  déchira  ia  peau^de  la  partie  antérieure  dvk 
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doigt  du  milieu,  et  le  perça  profondénent  Mnl  fhtctnrep  !•  phalange.  Citt«  plaU  m 

cicatrisa  en  pcn  tîc  jours.  (^ualrc  jours  après  c-Ue  gu/risuii.  ce  mâl-alt'  vint  à 
fhôtel-dieu  de  Paris  i  il  di^^oit  éprouver  des  douleurs  vives  dans  la  ftice  el  les  ^roà 
Ïq  bu-ventre  }  il  avoii  de  la  peine  à  ouvrir  U  bouche.  Un  le  util  à  l'ange  des  botsion* 
anlisp.isiiioiliq;ies.  I.r  tlcMixicme  jour  le  tétanos  >n-  fui  plus  ildulfiLN'.  Le;  mAchi  irps 
étoiént  loulciucm  tci  iatics  »  ics  muscles  droits  riurs  ,  loixius  cl  s.iiUaiis  ^  lc>  dos  con-> 
fgKTtf  la  ]x>ilrinc  bombée,  t^iiand  on  touchoil  au  ventre,  muscles  du  col  enlroleilK 
én  contrticlioo.  Le  C>  Pellcian  employa  pour  iraitemenl,  Ue«  biiiiis.de  trois  à  cinq 
heures  de  dartfe  deux  fois  par  jour,  trente  gouttes  de  iaudanum  le  soir,  et  pour 
boisson  l'eau  de  chiendent  émulsimiuf-o.  I.e  qu.itrièrue  jour  du  ir  iiienp  ut  .  Ir  mii  iix 
M  manifesta  a  les  mâchoires  s'écartèrent  et  les  muscles  droits  se  détendirent  j  mm  ils 
fepmioient  leur  contraciion  des  oa'on  J  toachoit  ou  ui^mc  ^u'on  ouTroit  les  rideau^ 
du  lit  du  malade,  Gt  tnitemcnt  lat  contiDaé^uiqu'M  vinguème  jour^  ^^poga*  de  .Ja 
guérison  totale. 


P/k  11  1 3.  .Gemu'da/,  JFhréçtl  et  Frairùil,  an  4* 
H  I  S  T  0  I  a  JE  N  A  T  U  a  S  L  L  E. 

Extrait  d'un  mémoire  sur  le  Myrmecophaga  Capensis.  Gmk.  ,  par  le 
C,  Q^QvvtiQY,  professeur  de  Zoologie  au  Muséum  d'histoire 
"  natiimiie, 

Sffim  fifiuiiK*      LeC  .GeoffraT  ^labUt  comme  genre  propre,  aowleflom  iPOtyettrope y  Petpèce 

«oTituie  n\\  dp  lit'  Ronnc-F^pi'rance  sous  celui  de  Cocfioit  de  terre,  et  iiofinnée  par 
les  zoologistes  mjrmecophaga  afra  j  ou  M»  cupensis  j  il  prouve,  par  uue  compas 
raison  des  organes  de  l'oiycterope  avec  ceux  des  tatous,  dasipus  L, ,  et  des  myrmêp 
cpphrifjf";  ,  que  ce  g'»nrp  ,tjt  ^oteriuédiatre  par  ses  formes  et  ses  habitudes  entre  ces 
deux  iiiiuillcii.  li  rapproche  de^  Uttous  par  la  coAsidéralion  des  organes  de  la  utusifa- 
ealion  pt  la  forme  des  doigts  et  des  oncles  ,  par  l'existence  d'un  cœcum  court  et 
jinique^  tandis  que  celui  des  myrmécopnages  est  double  comme  .dmis  les  oiseaux^ 
par  la  réunion  des  os  pubis,  tandis  que  ces  os  ne  sont  point  articalés  ensenible daiu 
Ici;  uivnnécophagcs ,  etc.  Ccpendam  l'orycUropo  est  eu  rapport  avec  ces  dt-ruicrs  , 
^at(i:<|u°i!  »,  comme  eux^  rouvcriure  tie  la  bouche  fort  petite ,  que  sa  lui luc  peut 
considrr.ilili-iiteiit  s'allonger  au  dehors,  et  qu'il  est  couvert  de  poitt*Enrii  ^  I  s  habi^ 
tu<l>'s  lit-  ror_)'cterope  (i)  tiennent  de  celles  des  animaux  dont  il  se  rapproche  leplusj 
il  ne  grimpe  point  aux  arbres  ,  nuis  ;il  vit  sous  terre  comme  les  tatou»  ;  il  se  nourrit 
.comme  eux,  de  racines,  mais  aussi  il  recherhc  les  ^fourmiliicre^  cxiunuo  les  myrruéf» 
cophages.  Son  museau  est  teriuinë  par  un  boutoir  ,  caractère  qui  lui  est  propre^  11  so 
^urra  distinguer  dans  les  ouvrages  de^  nataralistes ,  par  la  phrase  iniy^let 

Oitvcmoni.  Or^citeM^. 

Denis  molaires (  six  )  y  à  coanmne  plate;  oorpi  conve^ de  poils^ 

Oiis.  L'oryr  tcrope ,  aiosî  qu'on  vioni  de  le  voir,  lie  les  tatous  aux  myrm^'oplinges 
et  aux  pangulinsi,  m  unis ,  l»  La  grande  espèce  fossile  irouvcc  dans  le  Paraguaj^ 
pour  laquelle  le  C.  Cuvi<r  a  établi  lui  fei^Pe  nouveau  soos  te  nom  de  mtg^tenum  ', 
rtt  inlermcdiairc  entre  les  paresseux  ^t  les  nif  rmécophages  i  enQn  l'étonnant  anima] 
de  la  IVouvelle^tlollande  y  recouvert  par  des  piquaus  comme  le  porc-épic,  supporté  par 
.d^  tnès-basses  et  fort  sin^faUertiuent  configannées ,  .ctdmit  la.tfte,  arripdie^ 
-   ■  I,      ^T""^— ^» 

^  (j)  PilU».  »«.  jfecioi'o.  ioa.  1777,  fin,  j.. 
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l'occiput,  se  icrniinc  ps^r  un  mTUteanmn»  dents,  très-grèle ,  long  et  cylindrique,  qui 
est  «lëcril  par  tieorg' s  S'imw  ''},   s.ms  le  ikuh  de  nn  !  ni<-<ojih,iL;a  </t /</c'u/<j  ,  p.iroil 
•voir  de  iros— ^rantis  rapports  avec  \<ii  paiigulins  et  i'orvc(erupe  }  d'où  il  suit  qu'au  - 
novcn  de  ces  iinporlunles  acqu!silion$  ,  on  devra  dëBOriiiais  compter  «tt  nombre  de- 
nos  ordres  lec  plus  naluréUi  celui  des  éj entés ,  composes  des  genres  suivans  : 

Dasipua  ,  crjrcteropus- ,  myriMeophuga acuieata  ,  maais?  mtgfUtrùtm  «f 

Observations  sur  les  or^anrs  de  la  gënt^ratian  de  l' Iule  applati ,  (iliius* 

cumplauaius  L.      par  le  C.  Latreillb. 

/Le  m&le  obserrë  par  GeofTroy  a  60  pattes  ;  la  femelle  otoervée  parDegeer  en  a  6a.  Soc*  nautui' 
Vert  le  sepliènî^  anneau,  on  remarque  dans  le  uiAIe  à  la  place  aea,  deux  pairat  d*' 

palti-s  qui  V  s<jnt  ,  ili'iix  <  riic'lu'ls  j.iiiiii  s,  cl.iirs  cl  s  iilfans  ;  ce  ne  MNII ^WC  dei  aCCeS» 
coires  des  organes  de  la  génération  qui  ne  suiU  point  saiilans.  ,       .      ,  ' 

Dans  les  leiuellcs  ,  ces  mêmes  org.ines  cuii>islcnt  en  deux  pîècea  moIleS'  jannltre^ 
qui  se  dilatent  dans  le  coït  ,  mais  cachées  dans  tout  autre  Icms  j  elles  aont  tous  le 
troisième  anneau  et  r<^pondent  à  la  seconde  paire  de  pattes,  car  le  premier  n'en  a 
point. *Ccs  iriM.clcç  <ici ou [iK's  sont  sur  Jeux  lignes,  applii|uc<i  vnitrc  coiUio  vcntrej 
la  létc  cl  Irs  preuiicrs  anneaux  des  inàles  débordeiil  antérieurement,  et  les  demiera 
anneaux  Je'>  temtllefl  débordent  postérieurement. 

La  dissection  »  prouvé  au  C.  Latreille  que  l'inapecUon  des  organisa  extérieurs  ne 
i'avoit  pas  trùmpé  sur  la  difTérenCe  des  sexés.'      Les  ceuis  de  la  femclla  fçcondér' 
•meat  dtt'QQtpa  par  luit'fnitatdtt  deniM»'aa»eMu        .   <  •  ^ 

ARTS    M  É  C  A  W  I  Q  U  E  S»' 

Deicription  d'une  machine  à  fendre  hs  courroies  de  cuir,  par  lé" 
CGiLLET,  membre  du  conseil  des  mines. 

Cette  machine  a  été  îuingince  en  179a  par  l«t. .C(^-.  RfOith  |  leUieTf  «i'Adelniawl  Soc*  rùvMt^*  ' 
mécanicien ,  et  exécutée  p<ir  ce  dernier».  •  ..  .  -,  * 

Le  but  est  d'égaliier  r^paiaaenr  d^  owuroUi  «a  lapiiret  do  coir  y  et  do  1m'  diviief - 
MUvanl  leur  épaisiearf  ,  . 

L«s  pièces  essentielles  de' cette  machine  portative  aoot  no 'cjliodi^  do  boit  imlbilo' 
Wr  son  axe  ,  d'enriroii  G  (.culiini-ircs  de  largeur^  MirM'OIDÎlia  19  dO' lOngttOOf  j  >0t-tur 
COutCitu  t^èi-trancliant.  de., m^m.e  longueur. 

Poar jMWre«ir|i <galiifer jOtt;div&er  une  cour^ie  ,  après  avoir  aminci  uade  ses  bouts, < 
Ottlo'latt  passer  .entre  If  i^Hiid^  elle  couteau  qui  lui  est  parallèle  ,  le4|ael  enlève  la* 
partie  exct^ente  ;  on  la  divise  ,  sliyanl  la  distance  qu'on  a,  ménagée  entre'le  cjrlindr*' 
cl  la  lame< 

Le  couteau  doit  être  plat  du  côté  du  cjlindre,  en  biseau  fo^t  alongé  du  côté  opposé,, 
iloit  essentiel  que  le  cMé  pbrioil  tolijotttt  dans  une  direction  tangente  «u  tgrlindre,' 
otqltele  tranch.iot  tronvo -owctwoBfr  ot^^poipt  do-feifoontre  de  la  t«DS8nie,.-et  du  ' 
rajnn  qnt  lui  est  j)cr|  >  ndicuhire.'* 

L'utilité  de  celte  machine  simple  et  ing'lnicuse  ,  a  été  reconnue  en  grand  [i  nn  «'l:  liser 
airraiteuent  l'épaisseur  des  cuirs  en'vsage  pour  la  sellerie,,  les  diviser  en     el  même  5' 
yiiiaenl»  k-^ntouié ,  «l  rendre  utiles  les  copeaux ,  Jusqu'ici  refeité»,  Mrvont 
core  fort  avanugeuseuient  a  divenea  famitarei*- 
'  I     I  •  1 1>  I  .1  I  .É   1,1  ■  I — -w,  1 1  II  hh'bihW  •  I     II  T  'i  •  !      t     "  i-i  •'  ri  ir  1- 

(  t  )  <Nauuatk(.  mùceUiof»  A*.  ^^.^ 
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CHIMIE. 

Èit^^ma-  étùbtenir  la  baryte  pure,  et  propriétés  de  cette  terre,  parie* 

ce  FouacaoY  e<  Yauqvbliv. 

Soc*  TOIMW*  Ohiflktt  émt  une  cornue  du  nitrate  de  barj'ic  crytIallUëy  on  chaufTc  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  te  dégage  plus  de  g.iz:  il  reste  nu  fond  de  la  cornue  une  matière  grise  buunouttée^ 
C*«rt  la  baryte  à  son  plus  haut  degré  Ut.  pureté.  Dans  cet  cLat  cette  terre  u  une  «iiTeur 
4cre  ei  Ln'il  nUc;  unsc  avec  un  peu  d'eau  elle  bouillonne ,  rëptnd  beaucoup  de  i  al(>- 
rique  et  crvslalUsc  en  se  rerroidii>$Bnt.  —  L'eau  froide  en  diss(»atO|05  de  ton  poids,  et 
l'eea  chevae  o,5o>  Elle  hiue  précipiter  par  le  rcfroidistement  det  ciytitaux  pnsinetiqttei 
à  4  pmi<!  ,  transparens,  qui  5*<  nieiiri»enl  à  r.iîr,  inignienlcnl  de  poids  ei  (levù  iiiieiit 

*  effervcscens.  La  dissolutioA  de  barjte  dans  l'eau  est  àcre  :  elle  décolore  les  couleurs 

bleues  végétales  :  à  l'air  elle  se  coii^yr«  d*iuie  pelBcuIe  eHerrescente  ei  est  préci^téé 
par  l'acide  carbonique. 

'  Ces  propriétés  et  beaucoup  d'autres  détaillées  dans  ic  mémoire  des  CC.  Fourcroy  et" 

V.Mifjuelin  ,  scmbioruient  rapprocher  la  bar_yte  de  la  nouvelle  terre  di-iouvi  rte  par 
Klaproth ,  et  nommée  $trontiunU«*  Mais  parmi  les  dtfléreikces  <{ae  le  C  Pelletier  vient 
de  trouver  enli^elles,  il  fltal  remarquer  les  propriétés  Tenénenseï  de  le  barjrte  cjue  ne 
partage  pns  Iri  strontianrtc  ,  rt  la  couleur  rouge  gtte  doiUlt  le  mwîaM  d«  lUroatiuie  à  !• 
flamme  de  l'alkuol  daus  lequel  il  a  été  dissout* 

Extrait  ^une  lettre  du  C  Li.vwskxnbv&«>  de  la  société  des^ 
chimistes  d* Amsterdam  ,  au  C*y KMm^^tl%^  mweffée pw d/Onùeft 

à  la  Société  THU.oiiATBiqvm. 

Suc»  fOOUOM  Nous  avons  communiqué  à  Crcll  quelques  ol)servaiions  sur  un  gax  que  l'on 

obtient  dans  la  distillation  de  rëilier  &uliuriuue.  La  jacillcures  proportions  à  employer 
pour  obtenir  ce  gaz  sont  trois  parties  d'acide  sur  une  d'alkool;  la  production  du  gai 
exige  quelque  chaleur  ;  Toici  ses  prioctjMles  propriétés  :  i*.  ce  gaz,  après  «toit  aéioiinié 
pendent  long  >  tenu  sur  TeaA ,  de  manière  à  ne  pins  Uiiter  appercevoir  le  moindrtt 
indice  de  la  présenc»^  de  t'/ilicr,  po^sèJe  encore  la  propriété  de  proiluire  avec  le  gai 

murialique  oxigéné  une  huile  ctliereuse.  a".  £n  faisant  passer  de  l'élher  eu  dn 

l'elItMil  eir 'Vapeur ,  au  travers  de  tubes  de  terre  à  pipe  ou  de  verre  doua  leaqnek  on 
a  mis  un  peu  d'alumine  ou  de  silice  ,  on  oLii-Mit  !o  lurme  g;»i  que  par  le  mélange  de 

l'acide  sulfurique  avéc  l'alkool.           5".  Lorsqu'un  laii  passer  ces  vapeurs  au  travera 

d'un  tube  de  verre  rougi ,  vuide  oU  contenant  de  la  chaux  ou  de  la  magnésie  ,  ellea 
ne  produisent  qu'un  guz  inflammable  qui  ne  possède  pat  la  propriété  de  former  l'hui}« 
éthérctaae.  <—  4*«  Ce  gaz  produit  par  le  fiassage  de  Féther  OU  d«  l'elkool^  par  de« 
tulies  <!(•  verre  ,  et  qui  n'est'  p.  *  ol' fiant ,  ne  peut  plus  se  convertir  en  gaz  oléfiftnt, 
«quelques  leutalivcs  que  l'on  fa:ssc,  en' le  luisant  passer  ensuite  sur  de  la  silice  on  de 

1  alumine  rougie.  Lorsqn'nn  mêle  parties  égales  de  ^uz  oléfiani  et  de  gaz  niariatiqdtf 

oxigéné ,  et  qu'on  allume  ce  niélangey  le  atrixme  se  précipite'  soua  la  fornie  °d*iin« 
niatirre  nuire  três-censible  à  la  vue.  ^* 

l  a  Svciélé  Phîlomathique  a  chargé  les  CC.  Hechl  et  Vauquclin  de  répéter  cei 
expériences.  Ils  ont  «jouté  les  observations  suivantes  à  celles  çiVs  chimistes  holUudais. 

Le  gitz'  oMfiaiit'  pané  an-travët«  d'un  lube  de  porcelaine  rougi»  a  produiC  d^  gn& 
hvdrog<'ne  •  t  arboné  lutHê  d';i<  i<Ie  cnrl'finiqtie  j  il  s  est  déposé  uni-  grrinJe  quantité  da 
carbone  dans-  le  lu  Le  de  verre  qui  Ivnuinoit  celui  de  purcelainv.  l>a  dîflérence  qu« 
l'on  reourque  eiure  celle  expérience  et  celle  des  chimistes  hollandais,  esi  due  probablei' 
ment  au  plus  haut  degré  de  chaleur  donnée  au  tube  de  p>ri.t;laine  :  le  gaz  hydrogène 
carbone  dépouillé  d'acide  carbonique  et  mélc  ensuite  avec  de  l'itcide  murialique  ougéné  ,  . 
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t'i  paj  formé  d'huils  comme  annaravaiit.  Le  gaz  olëfiant  a  déposé  $*TI  carbone  iUê 
r«lmuin«  en  pusnant  J^ms  des  tubes  qui  contenuient  de  cette  terre.  Le-' gaz  éihërettT- 
l>ràic  «vcc  le  acidq  narûti^Uje  »  et  produii  aveç  bti  1»  qiéat*  buite  que  lu  ga% 
«USdDt,  ce  (]ui  parolt  indiquer  «ntrer^Uier  et  ce  gez  one  grande  analogie  ,  peui-ctre 
vint  M  4ifiér«n^âU  emtr'evs  qiu  par  «wo  indgale  qiwirtl^  4m  caliiriqtte  ooiubiné»  '   

ARTS  CHIMIQUES.  | 

Sur  un  nouveau  sat'on  propre  à  dégrtùsser  les  laines ,  par  le  C.  Chapta  l  .  :  | 

La  consommation  de  savon  ordinaire  que  font  les  fdbricans  de  draps  est  contidérablef  ^  lasr.  rat* 
«tThuile  qne^ce  tavon  emploie,  le  rend  très-cher  dana  beaBConp.d^occasions;  on- a' 
essaye  de  se  passer  de  savon  huileuic  et  d'ciiiplo_yer  la  potasse  pure  ,  n»ai$  les  draps  , 
presqa'entièrenient  dissous  par  ces  niaticrcs  alkuliacs ,  toruboicnt  en  lanibeaux.  Clupui 
>  paré  à  cet  inconvénient^  «D  Mtunnt  cette liqaettrvlkaUoe»  de  bine |  nva^it  di»  l'em* 
pwrcr  mr  les  draps. 

n  laarre  les  cendres ,  il  satnre  l'eau  et  la  fait  évaporer  jusqu'à  an  certain  point.' 

LorlquVlIe  est  siiffis.iiiiiaent  r;i|v>r( H'héc ,  il  jette  dans  cette  lessive  des  rognures  <!« 
dnp  et  de  Unie  ,  cl  ayiiiii  suin  <i  agiter  ce  mélange  ,on  voit  ces  rognure*  s'v  diï&uudre 

coiiiplettement  :  il  ajoute  ainsi  de  la  bine  jusqu'à  ce  que  la  liqaeor  refuse  ^'en  dis$oaF^  , 
drc;  alors  elle  peut  être  eApluvëe  san^  danger  nto  dograissnge  des  laines  ;  elle  noloye 
la  drups  très-bien  ,  elle  feutre  en  partie  les  poils,  et  donne  à  l'étolTe  la  souplesse  que 
l'un  y  cherche.  Elle  remplit  ainsi  parfaitemenl  les  condiiious  du  savon  huileux.  , 

11  j  «  deux  observations  a  fiure.  i".  Le  drap  acquiert  d'abord  une  udeur  asscx  forte  et^ 
Itogr^te  d*liuiie  animale ,  mais  ii  la  pera  Uenldt  par  le  ]ava|^  dans  IVau  et  Texpo- 
il  à  l'.iir.  —  i",  Otle  It-ssive  f.iî  c  avec  des  rognures  de  lonies  sortes  de  draps' 
cuiuiuunii{iie  au  drap  dégraii>j>é  ainsi  ,  i^ne  teinte  gri$«  qui  est  iiiùillcixaie  lorsque  Câ 
drap  doit  recevoir  urtc  couleur  foncée,  mai*  qui  nuiroit  à  l'écljl  des  draps  bfaUBCilon 
obvie  à  cet  inconvénient  en  n'employant  pottf  la  lessire  des  Unps  blancs  qne  dea 
roulures  de  ç«  même  drap.  -         '  ' 

Le  C.  Ch.ipial  «-luplov  iiiit  la  sûiide  au  lieu  de  la  potasse  <lans  î.i  i  (Mift  riîon  de 
lavon ,  est  parvenu  à  lui  donner  aste«  de  loliilité}  alors  il  peut  être  eiuploj»  é  dans 
cet      anx  usages  dt^n^esiii^ues  f  et  fujHpai  «a  MsrwhimeBt  du  C9(oa  quil  prépn«  , 
4mevolr  k  t^ntiiTt«  ,  '  .  ■  .    .  • 


Pa  «  1  a.  Messidor  et  Thermidor i  an  4*  ' 

HISTOIRE  NATURELLE. 

Sur  un  nouvemi  genre  de-mailuique,  parle  CCvrimm, 

Cet  animal ,  enverfé  de  Ifsle  de  la  Réunion  (  Bourbon  ) ,  a  de  grands  ra|l|Mirtt  avee  les'    Sot*  o'HiSV. 

Ijaiaccs,  les  doris  ,  et  encore  davantage  avec   les  paiclit's;  il  est  elliptique  y  COUVert*  KATCBUiU* 
d'un  large  jnaalcju  toriacc  ijui  enveloppe  cnticreiitent  lo  curps.  Ce  nianlean  noîr4lre. 
«t  garni  de  crosses  varices  noueuses  et  jaunâtres.  Ea-dewous  ,  se  voit  un  disque  t  Ii  jrnu 
aaalogue  à  celui  des  limaces  et  autres  animaax  de  l'ordre  oomois  gastropodes  par  le 
arfnie  auteur.  La  l>onehe  est  à  la  partie  inférieure  de  la  t4te,  qui  est  sarmontéedn 
le^taclllo^  coni<jui  ' ;  une  rangi'c  de  fcuilieu  triangulaires  places  de  chaque  côté  du 
Cûfps  sont  les  braitclût-s  i|ut  ne  se  trouvent  ainsi  placées  <j ne  dans  l'animal  ues  patelles,- 
duquel  ce  mullusque  se  rapproche  le  plus,  et  dont  il  ne  dilYëre  même  qae  par  leposi»* 
tien  de  l'anus  ,  placé  sur  lu  tétc  dans  les  patelles»  Cttur  la  cAtétd4D«0eo»n.T«a»  SOMt' 
par  le  C  Cuvier ,  phjUidiu,  -  * 
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Mxirait  fttine  dtsscrtation  mrlei  nnîmaitx  àhcunePt         CI.  GwmùTg 
processeur  tut  Muséum  mathnai  d'histoire  ttatureUe. 

têOKf  K«T*       L'Aulrnr  <^*jttnrK4>  d.im  le  premi'^r  c!iapitrB  i  p»Ott»»  ^B» tXVU  fgfÊmit  hwHOê  êiOli 
être  liiTis^c  en  4  genres ,  ainsi  tju'ii  suit  ; 

!*•  Les  D>tynr«« (  âasywrm  } tumcuinat*  pMrSineidTes  sap^riettrM  «tSiflfilriaurMf 
et  par  4  cinincs.  I  c?i  espcces  de  ce  genre  n'ont  encore  jamais  f'if  JéternrfBjfl»  Ce  wt 
ic  tvolted  opossum  de  Hbt^rps  ,  et'  ht  «M«x  tapaa  tafa  de  Joha  White. 

9*.  Les  Didciphes  (  dide^hig,  £.  )«tr«ct4riiée  pftr  ao  incbtvw  tttpAriciirw  »8  infl» 
rienrea,  4  caiinv  ";  ,  cic. 

5*.  Les  Phnl ,  igris  ( /)Aa/an^>fo  )  caractérisés  par  6  incisiTes  »  avec  a  oo4caiiinet. 
u  n>  u  hnirc  su|^t«r«^  M  par  a  îBciaiTMloaga«tctin|Bé«iy  MMcaninMà  kn^ 
choire  inf  érieure. 

4*.  L«  Ksiig«nra«  (kangunsj  etnciMsA  par  Gim  BiudsiftM  topédasMC,  9  inl^ 

rieures,  longues  et  horixontalei  ;  point  canines. 

0am  le  deuxième  clutpitre  ,  i'auicur  occupe  de  la  déicrniinuUun  des  espt-ce&.  Entre 
antres  choses,  ïl  résulte  de  sa  recherches  que  les  D.  marsupialis  tX  D,  curctnophaga 
appartiennent  k  h  même  espèce;  (jne  de  même  on  doit  réduire  à  une  seule  les  iroii 
«spiecs  nomîmles  D.  d«rsigera  ,  D.  pfniandtr,  et  D.  cajopollin;  que  le  Towan  , 
Buf,  Sitp.  "J ,  annoncé  coiniue  n'ay.inl  une  6  incisives,  a  tous  les  cardCttTes  des  <Ii- 
^Iphes  ,  et  est  le  même  que  le  did.  brachrura  i  eufin  que  la  peiù«:  loutre  de  la 
Guyane,  Btif.  Sup.  5  (  Atim  msmma*  BotU*  }  éùit  éira  anati  rangée  parnoi  lat  «li- 
ée lu  h  es  ,  etc.... 

Dans  le  troisième  chapitre,  le  C.  GeoflTroy  établit  que  le  genre  entier  des  dijclpliea 
ne  se  trouve  que  dans  l'Amérique,  et  que  le»  Iroiiautres  gt  iires  d'animaux  a  koursci 
ha^teat,  partie  aocK  Inde»,  dût  Ici  Motoquet,  at  partie  a  U  r(ouTeUe4Ioikiida. 

Mémoire  sur  l'organisation  des  tiges  ligneuses ,  par  le  C.  DatranTAnfia^ 

prqfèsseur  de  botaniifue* 

lam*  1I4*«  Ce  mémoire  contient  des  obiervations  irca-iniércssaniea  sur  rorgani$.ilîon  et  la 
texture  d'un  gr.ind  iiuniLre  de  tiges  ligneuses.  Quelques>unes  de  ces  cLiierValions 
iloienl  connues  i  d'autres  sont  beaucoup  uiieBX  dévaioppéai*  et  pliuieura  toul^-à-lait 
nouTelles*  Da  loatet  g«s  obterratîons  rapproehéei  at  coroparcei  enir^eUai ,  Tantaur  a 
conclu  que  \c.i  végétaux  pcuvcnl  diviser  en  deux  grandes  classes  naturelles  relali- 
veiueiu  a  la  structure,  a  la  disposition  et  au  développement  des  organes  intérieurs. 
It  a  énoncé  laa  caiactèras  dftimctift  de  ca«  daox  grandaa-dfarUoii»  dt  la  nanièr» 
•unrauia  < 

f.dîv,  Véf^éttttiic  qui  n'ont  point  de  couches  ctuicen  triques  ^  dont  la  aolidlté  déeroll 
delà  rir.-onléreiKc  vers  fe  centre,  nioillt  int«lipMé«  CntM  lai  fil»rai*  ffofalt  de  fTOloft* 
gcmcns  mùduibires  en  rayons  divergcns* 

i/.  «Mk.  Véffétaux  qui  ant  dea  cdqcIms  coMCiitriqu  es ,  dont  la  aolidisé  décroh  dtt 
e  n  n»  u  I  I  i  irrnnf.^r«  n  e  t  uio^'De  renfermée  ^hn  hd  canal  longilitdinal»  Dm  prota»* 
l^iiscni  ineduitoires  en  rajrons  drveryens. 

La  botanique  reconnoissoîl  déjà  CW  denx  divisions.  La  nrenitère  sous  le  nom  de 
mameotried^mg ,  at  la  Meond*  aotM  celui  de  dicotjtekons  t  mai*  elles  n'éioieoK 
ibndéas  «na  «or  I» e<mSHlératk>n  des  eetfhdons  00  feuilles  séminales.  Le  C.  IVîsfbn- 
laine?  i  l  'mimtré  <pie  e«»  Caractères  éioien;  d.iti<  un  rapport  cooslanl  avec  la  texture 
du  \'iny,  en  sorte  «ue  pour  savoir  à  quelle  division  appartient  tel  arbre,  il  ne  sei:a 
plu<:  nérMaâra  d'^Merrer  sa  première  pousse  et  de  compter  les  lobe»  de  ses  «emenoe». 
Cette  d'VonvefiaeMdhaaediMiFine  dee  hum.  fnudgùn  de  la  laélbode  nalitrelW 

de  Jussieu. 
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LoCt  Ik&tàntavke*  cr<>»>  ponroir  a;inot^c«ir  d'AVavce  c|uehs  raçînes  TÎvacta  renfcr- 

;  c  m  M  I  E. 

Extrait  (Fum  mtfwÊOne  igrmnt  pwir  titre  .*  RtaMi^es  sur  une  vudadit 
detacbicsy      tctfttjoe  «pécialement  i'onney  fat  le  C,  Yànqgtmjok 

Cette  noaladie^  im'on  poarroît  appeler  uleértUon  WÊoàvtm^  ■10 Mi  c«>nuniiTt<=niaU  liMIw  «WW 
%  déc«é]Mttt<le  d«  riiHUmla  j  elle  a  son  aéf«  prinilif  I0««  Téeerce  ,  et  éivnti  eiuiuiiesefc 
iwifet  jBtqtt'ati  centre  du  corps  iigneoic.  Cest  dam  ce  point  «rae  t'éublit  une  espèca 
iecarit  Irùi-analog  1'  ,  >•  r  ses  etVcts  au  iiioiin ,  aux  caries  animales. 

L'auteur  a  cru  remarquer  oae  les  arbres  qui  croissent  dans  des  lieux  ha»  et  homidoig 
•t  nr  on  sol  trop  muntlf,  ttdhme  les  pTus  m  jeu  k  Mtt*  maladie,  ^e  lee  ti«a« 
•  étoient  plu5  souvent  attaqués  ffuff  les  jf-m";  ,  et  principalemciu  les  oriiu'îU 

t-orsque  l'ulcère  Tégétalse  guéri;,  il  se  tunuc  a  U  surface  4u  irooc  une  excroissance^ 
«t  le  bois  ne  recouvre  jamais  sa  qualité  première ,  il  reste  brun,  ctMHt^  MbeMIflOUlk 
wmm  lolidc  ^e  eeliii  qui  n'a  poiol  éprouvé  fat  aBUkn»  «lié«ition« 

tMhnmean  qaf  découlent  par  les  irlcèrw  ém  ariipet  Mmt  tantAt  chfres  comme  de 
î'î  'i,  el  ont  une  saveur  icre  cl  iil'v-  ,  i  intAt  légèrement  colorées;  elles  JéposeDl  sur 
icslwnls  de  la  piaienne  espèce  de  saaie  moUe  comme  une  i>ouillie  qui  est  inaolukbU. 
èmm  Tean  ;  quelquefois  elles  >oat  noires  et  uticrement  miscibles  à  l'eait. 

Lors(jae  l'humeur  qui  coule  ainsi  des  arbres  i^'if  saas  couleur,  Técorco  quîïa  reçoit 
devient  blanche  et  friable  comme  une  pierre  calcaire  ^  acquiert  une  saveur  aikaUne 
très-marquée  ,  perd  une  grande  partie  ae  fOB  or^nisadm  fibrcfose  ,  et  présente  daoa 
dea  criibiiix  brilkm.  Lltiimear  ookîrëe  c 


■on  întérieiar  dea  crâtanx  bciUam.  L'humeur  ootorëe  commum^*  à  réoôroa  una  (  

Wr  noire  iinaanta  comme  un  vernis;  c«lle-d  est  quelquefeia  n  abeuJtttu  1  la  caf» 

fcce      î' irbre  ,  qu'elle  y  forme  des  stalactites  asse?,  considérables. 
■  looo  prties  d'écorce  d'orme  ,  stir  Usuelle  s'est  écattl/êq  VlvuMur  hiaach»  d«$  «nn«9 

i".  Matière  v^{^^tn!c  •  o/îoS 

2°.  CarLonalc  du  pousse  -  .  o,'^ 

5*.  Carbonate  de  chaux...  o,o5«  . 
4**  Carbonate  de  niaguésae .  o,oo5  * 

L'expérience  a  ddiMRlré  au  C»  Tanquelia  qoe  la  matière  noire  éioic  uae  substance  \mttk  «r«r. 
«létale  partumBèvn,  unie  &  certaine  quaoMité  de  «arbonata  de  potasse  ,  qui  a  qael- 
qorîinalogie  avec  les  mncflages ,  dont  elle  difRre  cependaM  pnr  aa  couleur ,  par  «ou 

înwlubiliié  d^Ti^;  l'enu  Inr  i|u'elle  est  privée  "aîk  i!i  ■   :'os'.  nour cette  raiw ^uetu lUm 
btion ,  à  la  faveur  de  cette  substance  ,  est  précipitée  par  les  acides. 

Qaoiqti'tt  fcaie  banuetnip  à  fdreponr compléter  llriMoire  des  maladies  des  arbrea, 
poor  expliquer  comment  se  forment  les  (îîfTJrentes  hnmeurs  énoncées  plus  haut ,  eî 
par  queUea  kns  elles  sont  siparécs  de  la  msisse  du  bois,  l.iraqn'on  ne  vent  pas  devant 
cer  f'dbaervation  par  Jiijrpolhèse ,  il  r^ahe  cependant  du  travail  du  C.  Va  njuciln 
«aeleiv  oven  S  fret  16 Mint  dépotasse  obtentu  de  40.79.0^311 


  ^     ^         _   ^atas d'écorce  d'orme^ 

Rivaient  b  la  quantité "^e  cet  afkali  que  donnent  environ  5o  Kvwa  de  bail  ^«raa« 

par  I4  combusu'on  ;  vt  (  rvnitTie  il  n'.i  pas  r'  '  lacillî  la  dixième  pnrtic  tîc  ce  qui  étoit 
sur  l'arbr«^  ii  l'ensuit  que  SoQ  livre»  do  bois  oal  été  détmiie»  dans  cet  arbre  par 
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connoissoit  la  difierence  qai  exisioit  entre  l  aciue  phosphoriqne  reiiré  du  phos» 
de  chaux  par  l'acide  saifuritfae  f  et  celui  obleno  par  ia  conibutlion  d^n  phosjMiore. 
rentier ■  prend  par  l'évaporation  le  ferme  de  païUettei  brilleitlefl,  il  n'attire  pw 

lidiic  de  i'air  ;  fuiidi»  en  verre  ,  il  pm!  la  plus  grande  pariiedesun  ^<  ii!îl<?  ,  «îi*  m 


fffémaitrt  mr  le  pha^hate  acidulé  de  ehaux^jtarles  CC  Footc&or 

'         •  .     '        ,  tf/ VAVQOKLIIf.  ^     .  . 

]|ftT«  niTa       On  connoissoit  b  dïfTcrence  qui  exisloit  entre  l'acide  phosphoriqne  relirë  du  phos 
phetc  de  cha  "  " 

Le  premier. 

ITimuidiic  d 

dissoiuliiiilé^  cl  de  sa  tenUunce  a  U  coiiibîruiisoiu  Le  second,  au  concrairc  ,  va  en 
flocon* blancs  et  légers;  il  attire  furtemcnt  rhuniidité  de  Tair,  ae  fond  en  verre  ,  ninis 
conserve  son  acidiic  ,  &a  d><soiubililé  el  sa  tendance  à  la  cutubinduon.  On  aUribuoil 
*'  CCS  diffçrcnces  à  une  petite  quanliié  de  sulfate  de  chaux  conlcuu  d;iiis  le  premier 
acide*  ;  mais  comme  cet  acide  conserve  les  mêmes  propriétés,  soit  tju'il  ail  ëlc  ex.rait 
'^par  l'acide  sulfun^ue  ou  par  d'autres  acides  luineraux,  il  «uit  que  ce  n'est  poiiU  «u 
«alfale  de  cbawx  qu'il  les  doit,  mais  à  une  peitt*  quantité  de  coanx  avec  laauelle  il 
reslc  coiiibiiic,  qui  no  pvai  lui  éire  enlevée  par  aucun  ariitr  ;  >  i  que  i«sall.a!is  v  <!c- 
nionirt-nt  en  faisant  pri  oipiler  de  cette  dissolution  de  pho&pUaie  «cidulc  de  chaux  uite 
pou^siire  blanche  nue  l'on  rcconnoil  pour  du  pbospfaalC  eaioûre*  Les  GC  Fourcmvy 
et  Vauqucliu  ont  uétcrniinc  par  des  expériences  exactes  ,  que  les  acides  luinéraac 
n'enlèvent  que  0,^4  chaux  sur  un  quiniul  de  phospliaïc  neutre  de  chaux  ,  compt  sé 
d'environ  Oy\i  d'âcidc  sur  o,^i)  de  i.hau\.  11  reste  dans  le  résidu  de  l'opcraiiun  du 
jpliusphore  les  0,6  de  ce  combus(ible  contenu  dans  la  niasse  sur  Ltquclle  ou  a  agi}  «C 
'  j^ti'en  même  tems  on  emploie  p!us  d'acide  sulfnrique  qu'il  n'est  i^écrssaire.  Pouit  vn«i«r 
a  (  '-.11'  pi.iii',  te;  .lirtcurî  i  nriM  illenl  t!.:  ii'cjuplm  1  r  que  5(»  ii        p   d'acide  Aulturiqae 

Ïtoar  iuu  p.  Uv  pnixspii.iie  de  cJiaux  ;  ei  pour  ubicuir  tout  le  phuituhore  lOuicuu  UmuS 
c  plios/h.itc  acidulé  de  chaux  .ils  propi>scnl  de  déconipocer  ce  Sel  en  «efsani  de»»  NI 
dis-oliiiion  du  ni  r  ite  de  plomb,  ou  du  (  ..rl  oiute  U'ammoni.ique  ;  dans  le  preuii«t 
c.is  il  5c  forme  du  p;lo^phàte  de  pfonib  Q<'i  1  nant  insoluble,  se  prorit  iîe  au  fond  de 
la  liqicur,  cl  qui,  trâ^é  ivei,  <]ii  ch.irbon,  touriiil  /acilfoicnl  soii  pli<i>phorc  ;  dans 
lese-.ond,  le  p!iu<ip  lale  acidale  de  cuauK  est  décOiU[>uso  pir.  une  do  «Ulc  afUniic  q>|i 
s'établit  f  tout  i'aciJc  p>iusphori(|ue  s'unil  a  Fammuni  ique ,  ei  re^  e  Uunt  U  Ijqueur 
que  1'- n  rétluit  Vu  r  ntisist.  iu  r  d  f  rirait  ,  ri  (jni>  IVni  ui>  ille  avec  du  charluu  apr^S 
1  ivuir  «les  cché  auptravanl  :  le  dernier  proieué  a  cet  .iv.miage,  que  le  c.<rl>oiiate 
d'aminoniaque  peut  «ervtr  plusieurs  tuîs  a  la  tuème  opéraiion}  îl  poi  rroit  luéme  j 
«ervir  toujours  f  s'il  a'/  uYUÎt  pj*  queUjue  pertn  (Lins  des  opéreiions  de  ccu« 
mtur'e. 


Mémoire  sur  le  Liège  et  sur  son  acide ,  par  le  C.  Bouillon-la-Giianc». 

1^1^  HAT»        Pr>;îr  obtenir  cet  acide  on  verse  stir  du  f''''^-  ciivîr<jn6  fois-son  poiiI> 'i*.  '  I<îc  niiriq  'C 

à  ~ii  de  l'aréo'uiitrc  de  Uauiuê.  Un  disuiic  a  une  «ioiice  cliilcitr  j  un  oL>iieni  une 
.liqueur  sirupeuse  d'un  jaune  brun  ,  qu'il  ne  faut  pas  laisser  évaporer  dans  la  «omue, 
.parce  qu'elle  s'y  attache  ;  ou  la  verse  (bins  une  capsule  d«  verre  uii  l'un  coniinu«  «l» 

fa  concentrer  jusqu'à  ce  qu'il  se  dégage  des  vapeurs  blanebes  ci  piquantes;  on  dissout 
^d.ins  l'eaix  (liscilléc  t;tiaiiui; ,   et  on  liilre  pour  sêpai  r  la  parlie  non  di!>.soule.  Celle 

Ji<|uçur,  qui  est  j.tuml  re,  laisse  précipiter,  par  le  refroid  i&seinenl,  et  encore  mieux 
.  après  avoir  été.  coni^entrée,  un  séoinient  pnlvérubmt  coloré ,  qui  est  l'acide  M&errfiM> 
.on  le  purifie        mi>j'en  de  la  potasse  que   l'un  y  combine,  el  que  l'on  en  sépare 

ciisuilc  par  l'acide  muriatique  ou  a  l'aide  du  charbon  qui  s'empare  de  la  nialiére 
•  colorante. 

Cet  acide  n'a  ençorc  été  obtenu  que  pulvérulent,  il  a  une  saveur  acido-amère,  rougit  ' 
les  teintures  bleues  végéulcs  ,  se  volauliaë  au  feu.  Trè^-pur,  il  faut  environ  i44  foû 

*6n  puid'  i'ivi  I  entre  it>  et  i5"^  pour  le  dissomîre;  l'cau  I  oi.iîl.itiic  en  fîis':<jul  moitié 
de  son  pvidâ,      autres  acides  minéraux  uu  végétaux  le  décoioreot  lansie  dissoudre)  il 
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«otnre  l'alKool  ;  il  oxide  quelques  métanx  et  ftcomlnneaTeep'.usif)uri<aidei;ilpr^>pitt 
I*«tf4ute  de  plomb  et  le  nitrate  de  plomb  et  de  mercnre  t  il  fiiît  senlemenl  paner  d« 

bleu  au  vert  le  ni  ralo  «te  niivre.  Il  précipite  c:\  partie  l'o^itle  ii'.ir{Tfnl  <!r  5;a  dis'^c- 
luliuii  ii'irifjiic  ;  il  tlccoiiipobi;  le*  sulfati's  de  cuivre  ,  de  fer  cl  de  v  iiii. }  il  donne  une 
teinte  noirâtre  a  rinfusicn  de  noix  de  gillc;  il  i  hnnge  en  vcit  la  <!issoluliv.li  d'indigo 
|>^T  racid*  sulfttrioae .  ce  qui  e»l  un  caradère  de  plat  pour  le  distitij^aer  de  l'aQde  . 
oxalique}  fl  «M diuoluU* daiu  T^lher. 

La  pirti»"  non  dissoute  dans ^*o;ju  disti'!(>  ,  vorsée  sur  la  liqueur  sirrfpeuse  oLtenue 
par  la  disliilaiiun  du  iicge  avec  l'acide  nilri(|ue  ,  a  pré^euU:  les  phciioiuéncs  suivans  < 

Un  faisant  bouillir  de  l'eau  dessus,  clic  se  liquéfie  et  se  sépare  par  le  rcfruidisse— 
meut  en  deux  parties,  dout  l'une  graisseuse  sumace  et  M  fi|;e,  et  l'autre  se  prccipilc 
•ous  ibrme  de  ma^nut  qui,  séparée  par  le  filtre  ,  laTée  et  «échée,  offre  uia-  poudre 
blanche  niêlce  rie  filets  ligneux  ,  insaf  idi^:  c!  (li^^nlul/es  d.iiis  les  alkalis  et  les  ai  idcs. 
i-a  matière  graisseuse  est  dissolublc  p.ir  l'.tlkuol  aui|ut:l  clic  donne  une  couleur  aiu-* 
brëej  elle  s'en  précipite  par  l'eau  tous  la  forme  d'une  poudre  qui  a  tous  les  caractères 
dca  résines.  Cette  iMéme.  snbttaace  Uquëfiée  et  mise  en  conuct  avec  l'acide  murialique 
«itgi^né,  devient  blanche  et  parolt  «cqnMr  plaideurs  propriété*  des  rénnes.  Le  C.  La- 

gniiîge  conclut  de  es  cxpi-rienccs  cl  (!';Milr<-s  qui  doivent  rire  rdlijct  d'un  nicnioirc 
particulier,  que  l'acide  nitrique  forme  avec  le  liège  un  acide  parliculii t  trés-diliéri nt 
des  acides  Tégetau  cotrauè  jusqu'à  présent ,  et  mie  substance  pdasease  ^ui  parait  dàni 
quelqatea  droonMances  acquérir  les  propriétés  des  sésines. 

ANATOVIB. 

Extrait  étun  méuiQîre  ayant  pour  titre  :  Projet  d'iine  nonieuçkiiure 
àoatonjique  hasec  sur  la  terminaison,  piir  le  C  CoiUtaBtOuiiÉftib, 
Protecteur  à  VKcole  de  médecine  g  à  Fans, 

•        »         :  ♦ 

Transmettre  les  idées  avec  précision  et  clarté ,  est  le  principal  mérite  d'une  langue;  SoC  tniMI 
fermer  des  mot»  par  une  méthode  régulière  f  facile  et  oonttaitte ,  et  qui ,  sans  atigmenter 
1*  nombre  des  fecînee  ,  donne  U  tacalté  de  mnltfpHer  Ica' expressions  comme  les  idées  | 

c'est  le  moyen  !e  plus  sftr  de  joindre  à  la  cl.irif'  i-i  h  la  prénvïon,  le  mérite  de  la  f<k-ou- 
diié}  c'esi  ce  double  avantage  qu'a  acquis  sous  la  plume  de  Linné  la  langue  i'uiaiiique: 
c'est  d'.  près  elle  que  se  suni  p^rfeclio  mées  celles  de  plusieurs  autres  parties  de  l'Hi&ioire 
Naiureile*  *  /est  sur  les  luémes  principes  que  s'est  formée  de  nos  jours  la  langue  chimique  p 
répandue  avec  one  rapidité ,  et  adoptée  par-tout  avec  un  enlhousiasme  qui  «tlestent 
•on  ulilili-. 

L' Aii.iUjiuie  ,  une  «les  plus  utiles  entre  les  connoissances  humaines ,  réclame  un  pareil 
biinlait.  Vi<  q-d'Aïir  s'tn  étoit  occupé  ,  et  a  éié  enlevé  à  son  projet.  I>e  C.  (JliansMer  a 
cotumencé  ce.  utile  ouvrage  »  et  le  Duméril,  son  élève  ^  s'empresse  de  présenter 
des  matériaux  pour  élever  cet  important  édifice. 

Le  corps  animal  tieni  sa  soU<iito  uVv  fis;  rir  et  $M  fonctions  de  VHCiws  rcnferniés 
dans  ses  difEIrentes  cavités.  l-cso&cL  les  vi^cerc-s  Ibrment,  dans  cette  nouvelle  nomen- 
clature, les  mots  et  les  r<*eilt«t  du  lang.>ge  an^tomique.  be  ces  deux  substances  primi- 
tives dériveront  tous  les  antres  mqts  de  U  langue.  Les  os ,  dont  plusieurs  changent  de 
noAu,  B6n  de  pouvoir  les  rendre  plus  facilement  adjectifs ,  prennent  la  terminaison  eu 
Al..  Les  noms  des  visc  èr-  s  cuti' rf  mcnL  cotnius  et  consacrés  par  un  long  usage  sont  con- 
servés} niais  quand  il  est  nécessaire  de  les  adjecliver,  le  C.  Duméril  prend  pour  base 
leur  nom  latin  on  grec  le  plu»  usité. 

Cette  belle  macbine  du  corps  hvnudn  est  partagée  en  régions ,  dans  lesquelles  les  . 
muscles,  tes  nerfs,  les  trtipe»,  In  ^diiW  et  -les  glandes  enveloppent  les  os  et  les  vi»- 

Ccrtv  ,  leur  ilunncii!  le  mouvement,  'e  fcnlinicnl  ,  l'irn  .ililile  »  la  m  nrriture  ;  en 
rc^iveol  les  superHuités et  les  reversent  dans  la  circulalioa  commune.  Des  teriui- 
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mîmaA  le*  diMfibatioBA  <d*  c«  éUtinun  partlM  p^r  d««  a4)ectil«  ^  t  ind  iQi>«fH  »-4**  I 

lois,  cl  leur  genre,  et  îcur  pA;>pûrlioa  et  l'org.me  auquel  ilsapp.irsii  dvi  m.  On  oLliciil  aiu^i 
le  mécauiwtt:  Jesirc  (i'uiie  langue  aam  cliiu'o  «juu  prëcùc^  iiikatiuijul  uùlc  4ux  [>rugrM 
ée  la  «cienc-e  à  bûaeUe  elle  csi  cuusiicrée* 

Voilà  la  baa»  <tei*nttm«mfiaUirfl  ^ne  yopoift  le  C  UamétA,    àmt  mm  j 
ici  UQ  appertjlU 


fnwMft     nw f  h     f toff iifr  j  wr  i 
|j  RiciM.  La  tuxnieune.  cmnennc.  davicane  .  .  .  iuuséncaoe.  catiicimt.  poUetutc  .•y.-ai-tr'.ciiic.  u-ueaas.  "•."■"l 


Quant  an  Va/mm ,  ^tate  cf  «wtww»  MWte  qil»  fM»  b  tlllMt*  ■taK4««MaM«|^  4|  MM  fi«|M  • 

«péd&jue*  oD  kl  «niffieraii  pu  kur  fMimo.  On  4iraà(«  fât  c)jq|li  s 

Lts  Clamdbs.  AmUUu^  JiifaMaf,  agoA»,  AwiMlt»  ■MWiltMf*  mâitilUat,  mmultUf  tiapi&tt  tu. 
Pour  Ict  TiKim 


Mw  mm  mam  mtt  m  |rc  b  fm  mèd,  abdt 


lu  Lanu.**  ZdcMi. Mm»m..«  htim*.  •  Mnov.^.  Mmm...  MUic...  UàUt, 
lU  Ka-CI.     S^tw.  «  . .  yWwmw.  «  t^Udem . .  tfiémjut. .  tpUntùt . .  tplàimU.  -  yiJhfct 

jiff^lteatiM  de  la  iudtttade^ 

ie ...... .  ~—  ffontal  ...  au  lk«  4e   .  <  Ot  du  f rwit  ou  coraoaL 

L'Epicrâaia.  froniicau  ,   .  Rcgioa  lie  l'épictloc  et  ia  ûsM. 

L'occtpno  .  .  — —  fr.iiulrn   Miucln  boDtMt*  et  occipitaux  L| 

Le  Simâlio .  -- ■-  fronnquc  ......    .    .  'Nerf  fronMl  ou  stirtilirr. 

L*  Socc^.         fructJirï   Artère  fmntilo. 

i*  i^iM»  •  •        Itwuia.  Veine  pti^panic  ou  écaawlc 


» 
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(III») 

?Akta  rmdiiht,  ait  4«  «t  FtiMakiirt,  on  S.. 

IltSTOiRE  NATURELLE. 

JExtrait  d'un  mémoire  sur  la  classification  des  êtres  nrgani'se's ,  par  Iç 
C  Daubknton  ,  projèsseut  de  niinés^lo^ie  au  Mu^tîutn  d'histoire 
tmiurelie* 

L*anictir  met  en  cpienion  si  tous  les  Itres  organisés  doivent  être  des  Téf^taox  ou  Soe.  rnihOit» 
*îe^  animaux  ,  ou  si  du  moins  tous  les  ctrrs  orj;miiscs  t^ui  piisscnl  pour  cire  des  vcpc- 
taux  ou  des  animaux  ,  ont  les  caractères  essentiels  à  de  vraies  plantes  oo  de  vrais  ani'- 
manx.  Il  répugne,  par  exemple,  «croire,  que  les  nioîsûsurM)  Im  lidieMy  latdlu»* 

J)igiiotis  ,  les  Cru rfr";  ,  lr<^  '  riiirrrvt>T  y  etc.  soient  de  vr.iies  plantes,  et  que  les  inseclCS  et 
es  vers  S4>iciit  de  vrais  animaux  ,  aussi  birn  caroclérises  pour  tels  uue  les  quadni- 
pèiies  vivipares ,  les  cétacés  ,  les  oiseaux  ,  les  (quadrupèdes  ovipares  ,  les  serpens  et  ici 
poissons.  Il  propose  eo  contéqy ence  de  réunir  ces  sa  classes  doM  mic  sectioii  f  «t 
placer  danê  aa«  autre      ktmtm  ctlei  TeiSf  de  utÊaSkn  k  indiquer  k»  y  ■■èw  dlflM 
ncaoct  de  kor  dcononie. 

Mémoire  tur  Pàninud  êet  Lnrcin.«9.  Bsoc.  »  par  ie  C  Gvvm. 

Ce  grnre  nouveau  întîiqnc  par  Bruguière  ,  danl  les  pFenrljet  99  FPncyclopédï« ,  a  Soc  o'Hislr* 
pour  caractère,  cotjuilU:  à  ">  talves  l'gu/es ,  oilonguts  ,  SuHs  dent,  suspendue  à  un  Mfimiua» 
cordon  charnu»  11  est  placé  à  cAlé  des  anatifes  ,  (Tes  lérébraiules ,  etc.  et  rent'crmc  la 
coquille  noeninée  d'ab«»ra  pmteiia  mguis  y  par  Linm'',  qui  n'en  connois^oit  qu'une 
valve  ,  et  ensuite  mj-tilus  unguis ,  ptr  Gnielin.  L'sinimal  de  ce  bivalve  (  fig.  t  A.  B.) 
décrit  p.ir  le  C  Cuvicr,  diffère  beaucoup  de  ceux  des  autres  bivalves.  Son  manteau 
a  di  ux  lobes  senibl.<bles  aux  valves  <lc  la  coquille  t  sur  les  bords  de  la  face  inieriie 
de  chaque  lobe  se  voit  une  rangée  de  petiu  leiiiMets  triangulaires  qui  sont  les  branchies. 
La  bouche  est  opposée  à  h  cmmiêre.  On  remarque  de  chaque  cM  nn  long  bn» 
cli^rmi  cilié  sur  son  bord  interne  ,  soscep'ible  de  se  replier  en  sptrate.  Le  canal  hi~ 
te&iin<il  ne  présente  niccecum,  ni  renUeuienl  gastrique.  L'anos  est  situ<^  sur  le  côiéj 

Îeu  loin  de  la  bouche*  Le  canal  intestinal  traverse  une  substance  brune  qui  paruU 
ire  le  fiaie.  U  n'j  •  si  pied»  ai  feuillet  triei^liire  aux  environs  de  la  bouche* 
Quoique  le  ceeor  n'eil  pouit  M  tu  ^  tan  eirietCBce  «et  probeble  d'eprès  Paudlogie.  11 

p  ir.i  t  r[i:(>  ce  genre  ,  dans  lequel' on  connoîl  d^^jà  trois  e-^jiècn^ ,  ri^nni  ivc  1^=^  rpi  l  r >• 
tuk-s ,  Li  fissurelle  de  Bruguière .  et  le  pateiia  anomula  «ie  L>uiu£u& ,  peut  twrmer 
— e  fcwiile  asse»  ■amreli»  d— i  forfw  dee^cephalMi  • 

PHYSIQUE, 

Mérrtotre  sur  un  moyen  de  convertir  les  mouvemrns  circulaires  continus 
en  mont^emens  rcciilignes  altematijs ,  dont  les  allées  et  venues 
«tient  éfune  grandenr  aréitmùf^ ,  par  le  C  Paout.  f^fif.  %J 

L'juicur  est  d'.ibord  entre  dans  plusieurs  d'.'tails  Snr  les  mojens  qu'on  a  employés  Iffgg^  HAtV 
jusqu'à  prés<-nl  pour  produire  la  transforma  lion  dont  il  s'.igit  ;  ces  nioj'ens  ont  les 
ioconvéniens ,  t  .  de  ne  produire  qa'oae  coune  déterninéc  ,  de  icUe  sorte  ^csi  oa 
veut  ftire  parcowlr  ttn  pins  grand  espace  4  t»  rMstoac*,  il  faut  oa  cominsirc  une 

TOa<;!'i-ic    rn'ir,  h'il,-  .  nti  y  ajouter  un  tiitii.Vi-riii"nt  fie  rrrivoi  ;  <'r   iii"  j^rnivoir  paS  , 

niue  en  s  aMujétû»«uii  à  une  course  déicriuiuéc,  iui  (ionuer  uoe  eunûue  i^uji  excède 
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4uni  iiiexécuublaa  ui(  U«»-4ifttcil«i  k  luauvuîr* 
Prony  a  parlé  d'une  tenbtiiire  <{u'oo  «  fiite  poar  se  dlbarratser  de  ces  fnconTtoten^ 

«u  inuytrn  il'uri  axe  verlioal  qui  ^  tutcepiiLili:  ,  en  U»uni.i:u  ,  d'une  ïn;;liti  tison  laicr-ilc^ 
poal  pi>r:or  une  rouu  JeiilO'.*  <jui  cngr..iu<:  ei  désengT.ùuo  ulccriiauvcuieiii  U<uu  deux 
^trM  roiicii  ;  cciLc  iiucliiiic  a  ell'^-iuûiue  plusieurs  «létauu. 

Pronj  oliLienl  ie  même  résultai  d'unetu.tititT»'  iiifimmeiu  plut  aîiiipte  $  an  axe  de 
tîoû  a  h  toomflnt  sur  deux  pjlien  fixe»  porte  prè^  de  ses  extréiui  ei  deux  pîgnent  ce 
«ui  ne  limi  poinl  corps  avec  lui  l'I  peuvent  lonrui  r  sur  l  'urs  ro  litr»  a  tru..ienient 
tiuux.  Une  roue  déniée  dd  entraîne  en  uiéiue  leuis  Uom  ce*  Uuux  pignons,  à 
«iwque  extréunté  do  aoo  diamètre)  c'est  cette  voae  fat  le  uwteiir  £ât  iutiiiéiniitement 
imouTDtr»  * 
Une  pîÀce  eesutcepiîble  d*an  petit  mouvement  le  long  de  l'axe  peiU  Être  enclique~ 
tagc  av<  <;  (II-^  roues  (I  i  '<  !.u:  placées  sur  U  t'uce  de  chacun  des  piguOQS  et  piAT Consé- 
quent peut  itxor  luoiuentanéiueni  chacun  des  pigitviiis  uveu  l'axe*  , 

La  greaile  roue  dentée  étant  snpp>)scc  eu  ntauvement^  l'axe  toarnent  on  dans  un 
MHS  oa  dan*  PautrVf  snivaat  celiti  des  ptgnuos  qui  Airmera  eu<-lt({iieljj(c  et  qui  sera 
IMCuiéti  à  tourner  avec  l'axe  ,  et  cela  eu  tuppoliuit  que  la  grande  roue  luunxe  toujours 
dans  le  même  sens. 

Or  tout  consiste  à  faire  en  sorte  que  rencliquct^ige  ne  cIi  iige  d'un  pignon  à  l'autre 
que  Wiquele  poidt  est  arrivé  a  sa  de&Linali  n  ,    usl  ce  que  Prony  obtient  irè»siîsëiuent' 
an  ntcrjren  du  luouvemcnt  de  bascnie  d'une  ieutiUe /  qui  fait  aller  et  venir  i«  picot 
portant  les  cliquets  gg- 
Ccti«  "y^lp"»*  «xirinicsuml  tûnple  peut  être  oonstroiie  à  peu  d«  fiais. 

CHIMIE. 

ut'tiuijsc  du  Thallite,  par  le  C.  Coi.i.n-DiiScoTir.s, 

LedittUile  (i)  ou  scborl  vert  du  Duuphiné  (2},o'avoit  point  anal  y  m-.  Ôn  connoîssoit 
bien  l'analyse  d*nn  antre  tch*rl  vert  qui  »  pur  sa  forme  et  sit  sitnativM  ,  <-'^i  diftcrtitt  de 
celui-ci.  C  est  lii  i^illerlhite  dcLanit  ilici  i'  ,  '1  fn'oric  de  lu  Ti-rrc  ^  t.  i.  p.  4i  »  •  L'acli^. 
note  de  quelques  autres  niiuér<dogiiic:>.  licrgiu.iii  avoit  irouvé  o,i6  de  m^ignésie.  lal 
thallite  n  en  a  point  pi  oseoté  |  ce  qui  oflrc  une  diltérence  de  plus  entre  ces  deilX  ptcrrei^ 
Le  iJialiit«  ,  4'apr^  i  analyse  qui  vient  d'en  être  l'aile  y  «st  Cdoiposé  dQ 
.    ^  Silice.. .........  ....tf. 0)?7 

'  Alumine  .  a....   o>^7 

Chaux   o«i4  . 

Oxidi-  <i<  ii;un^nise,«.*. .  0|0Id5 
.  Oxide  de  lor. .,...»...♦»  <M7^ 
Perte   S,5 

ToTAr-   leo  ^ 

MÉDECINE. 

FïceTde  coujbnnation  dans  tes  voies  urùtaires,  par  le  C*  Robillàki». 

Ans»  WilUOM-  Des  observations  qui  Ont  beaucoup  de  rapports  à  ccile-ci ,  ont  été  données  en  176a 
à  l'académie  des  sciences,  par  Al.  l'enon.  Le  vice  de  conroriualioo  que  décrit  1» 
C.  .Uobilliard  ,  existe  dans  uu  enlant  de  trois  ans,  chez,  lequel  les  n^arques  extérieurct. 

(  i }  Umétiierie  «  Thigc.  dt  ta  Tcnr.  «.  1.  f,  ^oat  t 
\\i  Sdsi.  ds  ««la.  t.  1.  p.  M<. 

ai» 
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in  sexe  ne  sont  pas  apparentes.  Le»  artères  viennent  se  rendre  au-dessus  du  puJbiSf 
tur  \es  parties  latérales  d'une  tumeur  dont  le  vuiunic  égale  celui  d'un  gros  œuf  dft 
poule,  nuis  elle  varie  en  grosseur.  Quand  l'enfant  crie^  elle  se  gonfle  j  les  nrélèresy, 
dont  IM  extréiiiilAi  te  terminent  en  forme  de  mametont,  s«  roldinfent,  «i  alora' 
i'urinf'  en  sort  par  un  jet  qui  s'étend  assez  loin.  L'observateur  pense,  d'après  M.  Tenon, 

Îrue  la  tumeur  est  produite  parla  parlie  posicriuure  de  la.  vmie ,  Qui,  dam  ce  cus^ 
orme  une  espèce  de  sac  herniaite  ,  aux  iiiiesiins  et  à  l'épiploon.  L  ombilic  est  peoL 
dbiJnct;  il  «it  cependant  indiqué  ^«u-dessus  de  la  Uimenri  par  uné  eftpêce  de  pli 

La  ni»!  H!t>  principale  de  cet  enfant  est  une  chûte  coniidérible  4a  ÏFecliim^  qttlf 
jtuqu'à  ce  moment  a  résisté  à  toute  espèce  de  réduction. 

Observations  mr  les  mêmes  organes  p  par  le.  Ç,^  I^A  Kaxr. 

Dans  un  sujet  observe  à  Toulon,  le  rein  droit  avait  deux  bassinets  distincts  ,  séparéf 
par  l'iasertion  des  vais«eaux^énaaX|  et  les  eotonnoirs  ^ut  venoient  sj  rendre  ne 
coramuni^oient  point  de  l'an  à  Paiitre;  d«  aorte  qae  ce  rein  offîroil  pour  ainsi  dire 
d<  uy  organes  sécréteurs  étroitement  uni<;  par  la  coTitimnté  de  leur  substance.  De 
cliiicun  de  CCS  bassinets  naissoit.  un  conduit  rc/JO-»'ej/ca/ urétère    Le  supérieur  plus 

J>etit  et  du  calibre  ordinaire,  pasaoit  au-devant  des  vaisseaux  rénaux, puis  rencontroit 
'inférienr  d'oa  dianiètre  6*7  £wsplua  grande  et  deaeendoit  à  son  côté  interne.  Con-^ 
tignt  aind ,  ila  arriroicnt  an  détroit  tupérienr  du  benÎA  alors  le  canal  le  plus  petit 
abandonnoit  l'autre  pour  s'insérer  au  lieu  ordinaire  des  parois  de  la  vessie.  Le.  gros 
a%  contraire ,  après  avoir  côiuyé  ce  viicère  ,  se  purloii  vers  la  partie  latérale  et.  inlé»i 
rieure  de  k  proe(rate  du  c<7>té  droit ,  la  jper^oit  et  se  dirigaoit  obliquement  dana  soa 
^paiaaanr  pour  l'onvrir  dans  le  canal  de  1  urètre  prèe  la  ente  vésiail  (Je  vern-monUK 
mim  )•  Celte  onveitnre  'inik  evtrAmentcnt  reatarrée  f  ce  mri  aroit  d'abord  fiiit  prifoin 
mer  que  le  sujet  de  l'observation  auroit  d&  éprouver  acs  écoulcniMi  ,  involunudret 
d'urine;  mais  d'après  les renseignemens ,  il  n'avuit  point  «u  cette  incumuiodiié. 

Le  C.  Larrej  est  porté  à  croire  que  l'usage  de  ce  conduit  r^AO  unéMro/ ,  auroit  pi^ 
•ffppléer  à  lavcasie  propre ^  niAnie  en  remplir  les  famaàaatf  d  par  ua*  caue  ^clconqu* 
4Uet  «naMat  été  suspendttw  d«w  la  première* 

S.U  PPL&MEIiT. 

EsbnU  de  Pesquiste  d^wi  ouvrage  italien  du  dœtewYàMMf  mr  Im 

vieillesse. 

L'auteur  atiriboe  les  effets  de  la  vieillesse  à  l'endurcissement  des  solides,  causé  par  Soc*  mMB» 
f  eKCCS  de  la  terre  animale  qui  forme  la  base  des  os ,  et  qui  sans  cesse  accr&e  par  l'assi- 
inih^^ir*  «les  alimens  qui  la  contiennent  ahoadamment  f  surmonte  enmi  Im  efforts  que 
la  aatore  £ùt  pow  rejelir  par  les  organes  excrétoires  particuliers ,  tbnt  ce  qu'elle  « 
4e aoperfla  r  elle  s'introduit  alors  dans  les  cartilages ,  les  vaisseaux  et  les  viscères,  et  elle 
leur  donrn  un  dr^  I  !  d'itiduration  qui  vicie  toutes  les  Ibnciions  du  système.  C'est  pour 
aider  les  forces  de  k  nature  qui  combattent  sans  cesse  cette  accumulation,  que  le 
4oClear  Yalli  éublit ,  t*.  le  régime  le  plus  sain  à  suivre  pour  empêcher  nae  llNnnaàoa  4a 
terre  trop  abondante  ^  a*,  les  remèdes  les  plus  appropriés  pour  chasser  la  terre  en  excès* 
Dans  le  premier  cas ,  la  nourriture  végéule ,  le  poisson  et  le  lait  lui  paraissent  être 
les  substances  i|ui  ,  ionirn mi  le  moins  do  phosphate  calcaire,  forment  la  nourrilurtï 
la  plus  convenable  pour  éloigner  cet  accroissement.  Dans  1«  second  ,  l'excrétion  cutanée, 
augmentée  par  les  frictions  et  les  bains ,  et  celle  des  urines ,  favorisée  par  les  eaux 
limpides  et  les  boisson^  glaccc;  ,  doivent  attirrr  l'attoritîein  du  médecin.  Enfin,  il 
r^axde  l'acide  oxalique  fru  luUrieureiueol,  cuuuue  ic  spéci£que  le  plus  approprié 
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•  ce  genre  <îe  malaJîe;  cet  acide  surmonte  l'af^rité  qui  unit  sous  forme  concrète 
¥êxid9  phosphorique  avec  ia  chaux  j  cl  la  tuise  ossiit«iu«  diuouu  à  l'aide  de  ce  réactif 
kiwo  ame  cartilages ,  aux  ncmbrana»,  anx  TaiMaaux»  anx         même,  comerver 

et  ni(*mc  rfprerirîrc  totUr  leur  Soupicssc.  Il  a  Vtt  que  l'uïapp  (le  cm  acifie  rclarcloit 
femiblemeni  l'ossiticatioa  dan«  de  jeunes  aiiiwauXy  et  que  daus  les  adultes  il  iavori^it 
Fexerétion  de  b  chaux  qui  ae  trouve  alors  en  plw  grande  qaamllé  dans  les  excrénieo* 
aC  dans  les  urines.  Le  docteur  yalli  ne  donne  ce  méuioire  que  connue  l'esquisse  d'un 
grand  ouvrage  f  dans  leqnel  ses  expériences  seront  détaillées ,  et  il  espère  que  celle 
aécouvcrte  sera  une  nouvelle  preuve  de  l'imporLance  de  la  médecine,  et  dc  l'otîHld 
d'jr  appliquer  Mua  cease  les  çouaomutçti  de  U  phjni^e  et  de  ia  cbinie* 


pAftid.  Brumairê  et  FHmaire,  an  5/ 

H  I  S  T  O  I  R  E  W  A  T  U  a  E  L  L  fi.  . 

OèitenMUiong  sur  le  LùnMe  marin ,  (  Lumbricii*  mariaaâ.  Lmir.  ),  par 

la  C.  CoBBUnt  DvMiaiL. 

8m.  »m«b  Ce  lomBric  est  caractMaé  tpéeifiqneniaiitnr  des  !»oisq«eta  dt  poils  très-senaibles, 
dim^min^ii  tar  urale  la  longaear  du  dot.  H  oIIm  k  propriété  lingaUère  de  laisser  exsuder  » 
k  kia«Wbcede  aon  corps,  une  liqueur  onetitensey  jaunâtre,  qui  parott  tnaoeptiMe  de 

coni^iiKuMin  chimique.  Il  habite  le  sable  humide,  aux  environs  du  Tréport,  où  tet 
pécheurs  de  ce  pajrs  Tont  le  chercher  pour  en  amorcer  les  cordeaux  qu'ils  tendent  aux 
merlans.  Sa  preeenoteat  manifestée  à  la  inrlace  unie  du  able,  p.nr  les  circonvolutiont 
d'une  bouillie  terreuse  qu'il  rejette,  et  qui  varie  en  couleur  du  noir  au  blanc  Les 
femmes  destinées  à  accrocher  les  vers  aux  hameçons ,  se  brûlent  l'épiderme  des  mains 
avec  de  la  cendre  extrlsMUCBl  chaude,  pnor  empâeber  la  conuafen  jprodninil 
jrhumeur  du  lombric 

fi»  C.  DamMI  a  cnr  reeennàkre  dam  h  liqueur  des  Ters  marins ,  me  propriété  tine» 
torinïe  ;  tunis  il  étoit  alors  dénué  des  moypns  propres  à  s'en  assurer.  Il  (  IjM.rvc  qu'on 
pourroitse procurer  cette  liqueur  i  ires-bou  campie  et  en  très-grande  quaniiie,  car  les 
pécheurs  depoeentleeloaabrica  dans  des  pou,  où  ils  se  dégorgent  de  cette  humeur.  Les 
vers  employés ,  on  jette  laUqiMwr  du»  kqaéUe  ils  étoientsaboseigés*  Cesereitde  ceUo» 
là  dont  OQ  îieroil  usage. 

QbtarvtUkm  sur  le  JPois  maritime  t  (Pisum  maritimum.  Limfr.),  p<w 

le  même.  ^ 

> 

Sec  nuiM.  Cette  amice  de  pois  a  été  obeacréa  anr  la  digae  MtnreUe  de  cailloux  roulés  do  l« 
pointe  du  llbordel ,  département  de  la  Somme.  Le  sol  rar  lequel  ell*  régiie  n'j-  Toit 

croître  qur  Lt  tle  seule  plante,  qui  se  plaît  sur  les  pjrties  planes  les  plus  clrvr.Vs,  Dans 
oualquea  expositions,  on  la  rencontre  en  si  grande  abondance  qu'elle  paroîtroii  j  avoir 
été  samée  de  main  dlMMune.  Elle  offre  là  1  aspect  d'un  champ  cultivé.  Les  individus 
Sont  vçrds  ,  hien  vivons  #»f  rharçés  dp  heriucoup  de  grainf^.  La  seriience  sèche  oEfra  la 
saveur  désagréable  dupuiscrud;  mais  dans  celle  qui  eât  encore  ycrte^  <Hi  y  rencontre 
le  sucré  suave  du  pois  verd  cultivé. 

D'après  rofaaarvaiaur ,  la  cultore  da  ce  lémme  présente  de  très-graBdes  vues  d'éco* 
nomie  et  très-peu  de  dépenses  et  de  soins.  Les  hebitans  de  ces  rives  désaKss  en  potti^ 
roient  tirer  le  plus  ^r.inJ  fi:irli  ,  inj  l'nuplov.i'-tfiit. -il-;  mciiii'  qu'à  la  nourriture  Jcs 
animaux.  Les  éclairer  sur  leucs  intérêts  a  cet  égard  ,  ce  sénat  utiliser  ua  tcireia  iouueoM 
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CHIMIE/' 

Expérience  sur  le  gluten  du  Jroment  et  sur  la  fibre  animale  ,  par  les 
ce  Yacquilik  et  Alexandre  BftoifGiriâ.ftT. 

Valii,  dans  l'esquisse  de  son  ouvrago  sur  la  vieillesse,  avance  plusieurs  faits  quî^  Soc*  rUiidm» 
MM  servir  absolumenl  de  basu  à  sa  théorie  ,  contribuent  ii  l'asseoir.-- -Il  dit  i*. ,  d'aprct 
KemUMejrer ,  que  1«  ^utea  dn  iroment  et  la  filtre  animale ,  traités  mur  l'acide  «oétiqae^ 
•«  dnngent ,  Je  premier  en  fécule  et  le  aeoond  en  gelaiiae  ;  a',  qoela  fivine  est  une  des 
cu!>stjncL-s  alliiiientaires  qui  contient  le  plus  de  phosphate  J'^  cfiiux.  Quoi({iie  les  pre- 
nuers  faits  aient  été  déjà  reconnus  inexacts  par  les  chimistes ,  ta  Société  a  cru  devoir  làire 
répéter  ces  «xpérieoccs  arec  pcêcîaiaa*  EUe  ev  a  chargé  1m  GC.  V«ttf  nelin  «t  Alexaadrs 
Brai^iart* 

Le  gfatea  trituré  dam  de  Tacide  aoétoeox ,  s'y  dinoat  très-liien.  Cette  dÛMlpfioti  n'ett 

c  I  ri<!  riî  pl  i  11  transparente  «  elle  se  ronsorvc  long-tcm».  Kn  cv.ipormit  Icniemcnt  la 
di>s4>iu(ion  j  ou  en  y  passant  quelques  souttea  d'alkali,  le  gluten  reparoU  avec  tontes 
ses  propriétés  ;  c'est  donc  tt»  mojm  a*  coMerver  cette  tttlMlaiice  aane  aliéntÎMi  poor 
1m  enériencM  c)uini<{acs* 

La  nl>re  animale ,  traitée  de  la  ménie  moniire ,  a  offert  les  mines  résultats.  L'acide 
acétique  dissout  donc  sans  iihéralion  lu  ghucn  el  la  fibre. 

Î D'après  les  expériences  des  corutui.s»ai(€s  ,  U  faiiue  ne  contient  que  84  grains  de 
»hotpnale  calcaire  par  lÎTre,  en  sorte  qu'une  personne  4|ai  tuangeruit  une  livre  de 
arine  par  jour ,  ne  prendroit  que  3  Ut.  6  oac  A  gr*  44sc*  p*r  «a  de  phosphate  calcaire. 
Il  est  remarquable  que  la  farine  de  froMtent  ne  OtfBM  poîot  Ae  MrlAlnale  de  cfaanx  per 
l'iiKiiioraiiu!! ,  i  im'i  ;  [  e  la  pnlU':  de  bled  en  feomît  mte  qiUBlilié  considtC(«Lley  «ani 
mélange  presque  sentible  de  phosphate  de  diaux. 

» 

MATHÉMATIQUES. 

Extmit  tPun  mémeim  sur  l* établissement  tPuM  caitsê  tPéBorumie, 

par  ie  CD  vrihi*  A  nti. 

Le  C  Dnvillard  a  présenté  à  l'institut  un  travail  irês-éfendu  sur  rétablissement  «l'une  iNfh  ITÂT. 
éaisse  nationale  d'écononùe.  La  diflFiculté  de  placer  avani.ag(<usement  les  petites  sommes 
^*dn  artisan  peut  épargner  sur  son  gain  journalier}  est  peut-être  une  des  canses  prin- 
cipal'^      !a  inist'  re  daiis  liiquolle  «  elle  c!a';se  intéreSianle  du  peuple  icrnjine  presque 
toujours  sa  c.irri«îrc.  l^ous  ceux  «jui  se  sonl  occupés  des  calculs  de  i'ituérèt  du  l'argenti  • 
et  qui  connoisseni  la  rapfdité  avec  luiucile  s'accroît  un  capital  lorqu'il  est  dans  des  niains 
qui  1«  font  fructifier  sans  cesse  .  et  cumulent  les  intérêts  avec  les  iniéi^U  ,  désirent  depuis, 
long^tems  qu'Dn'fiarme  une  caisse  qui  se  charge  des  plus  peiitM'  sommes ,  et  fasse  aux' 
pr  (;pri(:taires  iletM  sonuuesy  dM  isonditions  retatirM  à  leur  ég9  «I  i  la  durée  de  leun 
placenicns.  "* 

Plusieurs  plans  on^  été  donnés  à  cet  égird;  mais  Im  bases  essentielles  de  ce  travail, 
MM  I*.  dea  tables  de  morulité  applicables  aux  diverau  circonstancM  de  la  vie;  a*.  dM 
formules  on  des  tables  qui  donnent  la  râleur  des  sommes  éventuelles ,  pour  une  trie* 
grande  varîclé  de  cas.  C  Duvillanl  a  jipporlé  dans  la  construclion  d-v  t  î  l^s  dw  nior- 
tuïiié ,  des  attentions  qu'on  n'avoil  point  eues  avant  lui.  Il  a  cherché  à  connuUr«  Tin- 
flueuce  deb  petitenrérole  sur  la  morulité;  il  a  considéré  e\pérticalier  la  dissolution, 
des  ménages  par  la  îuort  de  l'un  ou  de  l'antre  dM  épotuc  |  et  par  fe  moyen  y  il  a  dre»ié 
des  tables  qui  montrent  qnelle  somme  on  doit  donner^  soft  actuellement,  soit  à  des 
ëpotpios  fixes,  pour  avoir  droîl  à  une  rtrite  sur  lel  ou  lel  s^i!  vivant  de  sa  famille.  Nous 
ne  pouvons  entrer  ici  dans  le  déuil  de  tout  ce  que  contient  le  mémoire  du  C.  Dnvillard* 
êÊcméê  pvili  p  dMifaé*  à  U  diéori*  lUthiMttlqtta  da  oalcal  dM  rentes  viagsrM  m 
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âm  ÊÊÊunacMf  «Mit  qu^nw  Airai«  qu'on  muim  Iwprli— twr,  est  mmn  mnît  imrap  ■ 
tibl«  cl'«]clrut  que  h  pramir*.  La  fech«rni«  retpiMahm  «xulTtique  de  }•  loi  de  mor- 
talité,  d'ïprcs  les  omcrvatîous  ,  (n  t  iip<-  un  rang  ilistingué.  L'auletir  rond  palpjble 
l'exisLence  «le  cette  loi ,  i:<ijii|jli(jti<'t<  d'.uileurs  par  Lc<àucoup  «le  circontUnces  relatives  au 
climat  ,  «a  êOBb  «I  au  genre  de  vie.  Il  montre  l'incsac  tilude  des  moyeni  qu'on  eiuploie 
ordinairement  poo'  calculer  les  rentes  viagères ,  et  «laos  lesquels  on  ne  remplace  cette  loi 

3UC  par  des  obterralfons  trop  éloignées.  Enfin  il  prouve  qae  l'ëtablîuemenl  d'une  csiss* 
'acciiiiuil.iiion  iIuÎL  faire  haiNsrr  le  taux  <1<"  rinicrt'i.  Cette  .i<isiTiion  ,  (ju'il  confirme  psf 
des  preuves  mathématiques ,  dnm  la  seconde  partie  de  lou  luémutre  ^  est  rendue  scDS>it>le 
danalediacOOftpr^aiiiiairo  ijui  se  trouve  à  la  téte.  Les  calculs  les  plus  simples  prouvent 
OQ  e(Tet ,  que  rien  ne  peut  limiter  l'accroissement  d'un  Ci>pital  auauel  on  ajoute  intérêt 
car  intérêt,  tandis  que  les  productions  de  la  nature,  et  celles  de  lart,  dont  les  valeurs 
numérales  ne  sniuque  représclUalivcs  ,  oui  cc[)ciul.int  des  Ijoriie*; ,  aii-dela  desquelles  elles 
w  peuvent  se  multiplier.  Le  décroÏMemeat  de  l'intérêt  seroii  même  plus  rapide  que  celai 
d'nne  progression  arithmétique  ;  Pantenr  pense  qu'on  pourrait  le  comparer  à  celai 

d'une  progression  gi^oniétritjne. 

Ce  travail,  que  le  C.  DmillarJ  doit  rendre  public  incessamment ,  formera  le  recueil 
le  plus  coiuplel  q^iron  puisse  désirer  sur  les  calculs  d'économie  politique  ,  et  un^  troifr> 
Tera  d«t  app licauoiu  heureuses  des  méthodes  anatjrtiqaes  let  plos  nouvelles. 

Paris.  NMise  et  Pkmôse,  an  5. 
HISTOIRE  NATUABLLI. 

Extrait  ^un  méatmre  de  M,  ds  JoftiirB«  de  Genèi^,  sur  le  umbo- 

culiia  quadricomis.  Linn. 

Soc  naum*  '  On  connaît  cet  animal  très-commun  dans  toutes  les  eanXf  et  qui  a  été  décrit  quoi» 
qu'impâr&iiement,  par  Leuvenhoek. ,  Degaer  »  Mullcr ,  ete>  M*  de  Jurine  ajoute  des 
<)bservaiiuns  très-impor tantes  à  celles  qu'on  aYoît  (iéjà  ,  et  l'on  remarque  dans  l'élude 
suivie  qu'il  »  faite  des  organes  et  des  mœurs  de  ces  petits  animaux  ,  une  digne  iini- 
tati«m  des  reuiierclie»  iii  intéressantes  des  Kéaumur  et  des  Degcer*  Ce  qui  e»l  le  plus 
important  pour  l'entomologie,  c'est  le  développement  de  ces  insectea  avant  qu'ils  par» 
viennent  à  leur  état  parfait.  Ils  prennent  des  figures  a»ez  din'orenies  pour  que  l'on  en 
ail  fait  des  espaces  et  même  des  genres  distincts.  Les  nau^lius  et  les  amjmones  de 
Muller,  ne  sont  autre  chose  qoo  te*  jowici  de  Cette  espèce  «t  des  voîiineff  dont 
Mttller  a  fait  ses  cjclopes. 

Le  jeune  cjrclope  aaaortîrde  r<i>ufest  presque  sphérique  ,  «tn'a  que  quatre  pîedi 
courts  et  deux  antennes.  Au  bout  de  «luinxc  jours  on  voit  paroitre  un  petit  prolongeinciit 
à  la  partie  postérieure  de  leur  corps.  Cinq  jours  plus  lard,  on  voit  paroitre  la  irui^iemc 
paire  de  pieds.  Apres  i  inq  autres  jours,  ce;  le  iri/isième  p.iire  de  jiieds  ie  développe 
aensiblement.  Ils  muent  au  bout  de  vingt-huit  jours  ,  et  s'approcbeui  toujours  de  plue 
en  pins  de  la  forme  qu'ils  doivent  avoir  ]^endant  le  reste  de  lenr  vie.  Us  neponueni 
qu'.iprès  la  Si  ronde  mue  ,  qui  ne  se  fait  qu  au  mois  d'Aoùi. 

M.  de  Jui  iiie  rectifie  beaucoup  ce  que  Muller  avait  dit  de  leur  (génération.  Lenilîlc  em- 
brasse bien  la  femelle  avec  ses  antennes  au  défaut  du  corcelei,  mai';  ce  n'est  qu'un  pré* 
lude  pour  forcer  la  femelle  à  se  prêter  à  l'accouplement }  les  véritables  organes  du  mâle 
•Ont  a  l'extrémité  de  sa  queue.  Ceux  de  la  femelle  aont  au  tioliième  annenn»  Ua 
MttI  aci;ou|dement  «ufEt  pour  plosieura  pontes. 

'  Extimt  éPune  diserfatûm  duC.  Vimtsnat,  sur  le  genm  pbalttts. 
Inr*  ■4y«   .  Iômmm  afaroll  Ait  mmàm».  dwi  mi  owm^      di  d«ut  c^èoM  de  piaibuf 
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llamy,  dans  !«  Systema  vegetahiltum  en  avoît  ajouté  tinc  troisième  décrite  dan* 
lÀnn*  Suppm  Gmelin  ,  dam  soa  cdiliua  du  Sj  stema  naturœ ,  en  a  indiqué  dix  j  mais 
ddns  co  nombre  il  s'en  trouve  qui  ne  sont  que  des  variétés  on  même  qui  ne  sont  pM 
«on^&aères  comme  le  phallus  JuagoïdûS»  Le  C  Yenienai  a  fait  connoitre  dans  sa 
wertatfon,  i5  «epècea  de  pkmU«Sy  et  il  les  a  divisées  en  deux  sections.  La  pre- 
mière renferma  les  espèces  dont  le  pcdicitic  csi  nu  ,  et  la  scconi.le  comprend  relies 
dont  le  pédicule  est  vulvacé.  C'est  à  cette  deruicre  section  que  se  rapporte  le  phallus 
^ui  croit  en  Amérique.  Ce  champignon  se  rapproche  beaucoup  par  sa  lorme.dtt  phaUns 
impudicus  ,  niais  il  endifTère  cssentiellémeiit  parla  prcscnce|d!^un  organe  d'nn<»  structure 
lout-à-fait  remarquable.  Il  s'élève  environ  a  la  liuuleur  de  6  pouces.  Son  pidieulc  est 
c\  liiidi-iijii!' ,  droit  y  creux  dans  son  intérieur,  simplement  coniigu  avec  le  chapeau  ^ 
d'une  blancheur  laiteuse  et  environ  d'un  pouce  d'épaisseur,  l^e  pédicule  parait  dan^ 
jeunesM  faire  corps  arec  le  chapeau.  Ces  deux  organes  sont  réunis  par  un  btrarretet  frangé 

qu'on  prcndroit  d'ubjrd  poifr  un  collet;  mais  â  nitsure  que  ce  bourrelet  se  di'veloppe  , 
les  fibres  duiii  il  est  formé  s'aliongeni ,  iv  croisent  et  présentent  un  tissu  Qui  se  renverse  f 
et  qui ,  semblable  k  une  chemise,  recuuvr<?  en  enuer  le  pédicule  dtt  champignon  ,  ce 

Îui  a  tait  donner  à  cette  espèce  le  nom  de  P.  indusiatus.  Le  chapeau  en  c^ne  évasé  à  su 
ase ,  ou  presque  campaniforme ,  est  libre  dans  toute  son  étendue  ,  et  n'adhère  avec  le 
p'-Jiculc  que  |)ar  le  linibe  de  l'ombilic  pcrfuré  qui  le  couronne.  Les  alvéoles  dont  il  est 
creusé  sont  de  grandeur  et  de  Ibrme  différentes ,  elles  ont  une  couleur  bleue  de  l'our» 
nesol ,  et  les  nervures  saiUanles  qni  les  ferment  sont  d'une  blancheur  aases  éclatante. 
Celte  belle  espèce  a  été  trouvée  p  ir  le  C.  Vaillant,  pcre  ,  dans  la  (niyane  fiollandaise. 
La  prodigieuse  quantité  des  individus  qui  croissent  en  même  tenu,  leurs  divers  degrés 
é»  aérdop|iainent ,  l'éclat  et  lea  nntncea  rariées  de  leai»  ooul«nrS|  piéMttlMità  Iuto* 
«n  laUeua  aun  Taiié  que  pàtloreiqn*. 

EaUnUt  £un  ménoire  du  C  Tb  o  n  ,  sur  tu  entitsattee  det  dents 

du  cha^oL 

Le  C.  Tenon  j  dans  un  mémoire  sur  la  manière  d'enfisager  l'anatomie  ,  prouve  que  bft*  VAtW 
•on  étude  ne  pent  se  borner  à  la  connoissance  detoi^^sact  ofa^rvés  à  une  seule  époqno 
de  la  vie,  mais  qu'elle  doit  avoir  pour  objet  la  structure  «I  la  position  dee  organes  dans 

tous  les  âges.  Il  remarque  que  ces  (d)srrvaliûns  successives  condnistînl  à  des  reclierclies 
Utiles  sur  leur  formation,  leur  dcpérissemcni  et  leur  usage.  11  cite  en  exemple  dans  ce 
premier  tmvail ,  les  dents  dn  chersl. 

Il  f.iii  voir  que  ces  dents  occupent  dans  leur  jeunesse  nn  avéolc  profond  ,  qu'alors  elles 
ont  à  peu-près  une  forme  prisiuuliqne^  qu'a  âix  uu^  leur  courunuc  est  suriuuoicc  par  4 
h  5  potnIeSy  4|ne  preiqa'anssitAt  le  froissement  occasionné  par  la  mastication  les  use  et  les 
ftit  entièrement  di^purottro,  qu'à  la  même  époque  et  dan  j  la  même  proportion  ces  dents 
«roissentau  fend  de  l'alréoteet  en  sortent  pen-à-pcu  ;  qu'alors  seulement  les  longues' 
pointes '>u  racine';  cniiiiui  ncent  à  pousser;  rjnr  1  tond  de  l'alvéole  qu'elles  ne  rem- 
plissent pas  entièrement ,  l'est  bientôt  par  une  matière  osseuse,  qui  contribue  anssi  à 
foulevcr  les  dents  et  à  lee  porter  au-dehors ,  et  qu'enfin  le  prisme  continue  à  s'user 
jusqu'auprès  de  ses  racines,  f-c  C  Tenon  a  également  f;u't  d  utiles  observations  sur  la 
texture  des  denU.  Ce  travail  intéressant  avoit  déjà  été  communiqué  en  1767  à  i'Ac»- 
étaàs  d«t  ScfencM,  nais  le  d  Tenon  ne  i'amut  pas  publié. 

C  U  I  M  I  E, 

-  Note  sur  Pasàestoide ,  par  le  C  Macquaat* 

IL'aAestoïdc  a  reçu  ce  nom  du  C.  Laniétherie,  qui  n'en  donne  d'ailleurs  aucune  des-  3oet  nOMMb 
criptioai  Ceti  w  ninénl  mm»  care^  dont  U  couieiur  cet  d'un  yert  tendrei  quelquefois 
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faune  T1  se  pr^émiM  «MU  b  tormê  4«  Abrat  «apilUirM  ânn$ ,  brilUnie*  et  ûexiblei.  Coue 
flexibilité  lient  I«  miKeo  mtn  celte  dw  fibre»  d«l'ub«te  et  de  l'araiaiithtf  aaxquelt  m 

IK-  iiotivf  prcMiue  j  ini  ii!»  une  couleur  verte  nussi  agrdable.  L'asbesloïde  S8  trouve  danS 
l«  ci-ilevanl  Dauphiné ,  au  bourg  d'Oisan  ;  ii  csl  le  plu*  souvent  mêlé  avec  du  carbonate 
«•Icairv,  du  thaltillc  (scfiorl  vert)  f  du  fc'd-spalh  blanc,  des  cristaux  de  roche,  et 
du  quartz,  fendillé;  on  le  rencontf* «liuifutlbisméiéde  muginèM noir «n  poadr< ,  e( 
interposé  entre  le  quartz  et  l'asbeaimde.  LA  tanffa  capillur»  daifibrei  decette  nibitue*y 
•a  couleur  vi  i  Il-  <n  sur-iout  l<;  iii.iiiganèse  qui  l'accompagne  quelquefois ,  ont  engngy  le 
C>  Macquart  k  rechcrciier  les  différences  qui  pouvoieni  se  trouver  entre  U  nature  de 
cette  substance  et  celle  de  l'asbeste  ,  bien  connue  par  les  analyses  de  BergoMmi. 

Le  résultat  des  expériences  qu'il  a  faites  avec  l«C*Yftll^iteUn,  et  qui  seront  «OMigniet 
d«n>  le  journal  des  luines ,  a  prouvé  que  l'âdbettlfiiilft  dtttU  Composée  de>*t**>* 

1°.  de  silice  ••••  47 

a*,  de  chaux   tly  5 

5".  de  magnésie  t* 

4".  d'oxide  de  fer   M» 

5*.  il'oxid«  4«  nuaftnèM.«  lo 

ToTAi,          gS»  6 

Pert*.   4  4 


Nota.  Cette  analjrse  fait  voir  que  cette  substance  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  isbe&tes 

ÎueOi.'rg>uanneMltljraéos*  Elle  n'en  diffère  que  par  la  présence  du  manganèse  dont 
erg  1  1  .  i>c  parle  pu,  quoiqu'on  poisse  inférer  de  ces  expériences  même  qu'il  dois 

s'jr  vu  IfouvcT. 

OUVRAGES  NOUTEAUX. 

Précis  des  caractères  génériques  des  insedes ,  disposés  dans  un  ordre 
naturel,  parle  C.  Latriilli.  i  toL  in-^i^.,  aoi  pages.  Paris, 
cbes  Prévost,  quai  des  Augusttns.  Brive,  chei  Bourdeaux. 

Les  iosectee  n'ont  été  divisés  jusqu'à  F«briciaS|  que  d'eprès  des  ceraclêres  Ta^oes, 
pds  «rbitrsiremeiit  dans  le  port  et  l'eir  extérieur.  Ce  célèbre  professeur  de  Kiel  les  • 

coordoiniés  d'après  «les  rapports  jilns  i  ip  h  Uus,  d'aprcs  les  orj;.ines  de  la  «aanducalion  j 
iuais  sa  méthode  pré^oulc  Uiii  de  Uilticultes,  soti  à  cau&«  de  la  pctiicsi-e  des  organes  qui 
en  font  la  base  ,soit  parce  qu'on  ne  peut  guères  les  examiner  dans  des  insectes  secs  sans 
les  détruire  ,  que  fort  peu  oe  naturalistes  1  ont  suivie  euticrement.  Le  C«  Latreiiie  réunit, 
dans  son  ouvmgi;  l.i  rigueur  des  caractères  de  la  tnéthode  nouvelle  avec  la  facilité  de  ceux 
de  l'ancienri'-  ;  et  i!  perfeolionne  beaucoup  l'une  et  l'autre,  soit  en  ajoutant  de  tii>uvcauM 
genres  ,  soit  en  coinmuniquuui  de  nouvelles  observations  sur  les  genres  déjà  connus. 

Les  classes  sont ,  quant  aux  insectes  ailés,  les  méiues  que  IcS ordres . 40 LnMtUt}  HMii 
l'ordre  des  aptères  est  divisé  en  7  classes  ,  savcûr  :!•  iieslircvKrr/ qui  ne  oomprennenl  que 
la  puce  }  II.  les  thjrsattourrs  ,  comprenant  Im  lépismes  et  les  podnreS  ;  m.  les  paratties 
f  nous ,  .icarus ,  «-U.  '  ;  IV.  les  accptmlcs  f  a  r.»îj,'nce8 ,  phalangiunis  ,  etc.);  V.  \*i 
enioinostraces}{  monocles  j }  V  I.  les  crustacés,  (  cancres  •  etc.  )  ;  et  VU*  les  i^rriapodet 
( julcs,  scolopèttdrety  doportas,  etc.)*  La  dà«w  des «oUopicrcs  est  dlTisée  tn  phi» 
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•îeurs  familles  ;  chaque  genre  a  deux  sortes  de  caractères}  «aroîr,  le»  essentiels  tlHt 
des  antennes  et  de  la  bouche ,  et  les  habituels  f  pris  de  tout  le  reste  du  corpe. 

Traité  du  calcul  différentiel  et  du  calcul  intégral,  parle  C.  LacsOII» 
Faris^  chesDuprat^  quai  des  Augu»tina,  n^.  aS.  1".  toL 

I''auteur  a  ra.sseniM^  et  \U  en  corps  de  doctrine  les  matérîanx 'relatifs  an  calcul  Aiîti^ 
rcnucl  et  au  calcul  intégral  ëpars  dans  les  actes  des  sociétés  savantes.  Il  expose  les 

frincipes  d«  CM  Calculs  d'une  manière  indépendante  des  notions  de  l'infiiii  y  d'aprie 
idée  lamineMe  an'en  a  dennée  Lefreage ,  dans  «a  mésoioire  iaaéré  parmi  ceux  de 
fAcadémie  de  Berlin ,  année  i77«. 

Ce  premier  Tolunie y  fjui  renferme  um  théorie  cruni  lctir?  des  courbes  ^  des  surfaces 
courbes  et  des  courbes  à  double  courbure  |  est  précédé  d'uue  introduction  sur  le 
développement  des  fonctions  en  sériet* 

La  aeuxièoie  partie ,  actuellement  sons  presse  ,  a  pour  objet  le  calcul  intéj;ral .  la 
Béthode  directe  et  iarerse  des  différences  (Aaies),  l'inierpoliuiea  dfi  coitet  «  lewr 
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iÎJ^UcaUon  des  pUtncfies  gui  appaiticmient  à  la  première  série  ou 
première  partie ,  intitulée  :  Bulleiia  de  la  Sodélé  l'itiloBiftihique  à 
les  Gorraspondans. 

Commentant  en  Juillet  1791 ,  et  allant  de  la  page  1*  à  la  page  itg'. 


W/;         I,  2,  5,  4,  5,  6,  7,  8,^ 

Ce»  figures  sont  reUtiTM  à  retinùt  da  mitnoif»     C.  ^w■J.f  fi^.  4*. 
font  cotn|klêtcmeiit  «xidiqnéct  dan*  ce  mémoire* 

PLiJjfy.  1. 

Cette  6garé  «M  reUtire  an  mémoire  da  C«  Cbappe,  fm§»  m'.  Ella  j  en 
^  cxpliqaée» 

Fig.  a. 

Lamia  Diana  f  décrile  pag.  54'*  Ou  indique  par  erreur  pl.  J ,  jSg,  i« 

« 

B«laiiv«a  an  «imoive  4«  C  Ut&j,        V*  SUe»  jr  Wat  «zpliquées  c« 
détail* 

PL!r;Jig.  I,  a,  5,  4. 

Relatives  II  rc.xir.iit  do  l'oiivi  i»''  de  M.  Huber y  tor  le>  abeille! ^  fRif» 47'» 

Elles  sunt  expliquées  à  la  lin  de  cet  extrait. 

/cAnevmon  l'iM^nrm,  Ross. ,  décrit  pag.  49'.  Va  à  la  loapt. 
56.  Grandeor  nainrclle  d«  l'imeate. 

Fig.  a^,  24»  25,  7.6,  17. 

Relatives  au  méiuoire  du  C  Uatt/^  ear  la  gemme  orientale ,  pag.  49'* 

F/^.  a5.  Orientale  primitive. 

a4>  Orientale  mineure. 
Fif*  3S.  DirisioiidelabaMdupriimeenpriameatriaiigalairef  équtktéraox» 
F^t  s6.  Orientale  alongée* 
F'iîg'.  27.  Orientale  ennéagone» 

Rebtives  an  mdfflpire  da  M*  Vicf^d'Aiir,  pag.  5»' y  eV  expliqnéet  à  k  fia 

de  ce  mémoire. 

Fig.  5,4,  5. 

I\c1a>ivcs  au  nji  luoirc  de  MM.  Romain  Coquebert  el  Alex.  Bforgniart  , 
V3g.  55',  et  Expliquées  par  la  description  de  us  coi)ui!Ii-5. 
Ce*  figarea  «ont  mal-^propos  déugnëea  pour  la  planche  a*.  a5* 
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Fig.  6,  7. 

Relatives  aa  mémoire  de  M.  Gilloi ,  sur  la  itrllCllMr«der^jacinth«a'iMifinraMf 
•t  expliquée*  dans  ce  mémoire  pag.  5b'. 

♦ 

Figi  8,  9,  10.  '.■  • 

Belativcs  au  mémoire  de  M*  Tîoi-d'Aiir,  Mir  lMorgaoM  de  Uk  ^jlnùtâm 
des  canard*,  ^  explifadci  d«M  ce  mdmoira  pag*  67% 

f^.  11,12. 

R«IâUTM  au  mémoire  de  M<  Auben  du  Peiil-TlioiMray  sur  la  portée  des 
boii,  «t  expliqndce  dam  «c  mdsugire  pag.  59'. 

^iM'  5,  4,  5. 

ReletiifCt  en  m^otre  awr  llieJjKarMm  gyrans ,  commençani  pag.  67',  sons 
le  titre  général  de  PimiQue  vtr.^tTALi;. 

Ces  figures  «ont  citées  dans  le  texte  comiue  appartenant  à  hi  pl.  V  t  cTcHt 
•M»  


Fit"  7»  .8,  9,  iPf,  II,  la. 
Rdalifti  an  méaioira  anr  wia'aqiica  da  cosferva  pas  «amine,  pag*  69*. 

Pig»  i5. 

Reladvaa  aa  sn^iuojre  anr  ma  cliaiidicre,da  C  Oreineàe,  comauBtafct 
pae.  70*  •  «ovi  la  liira  géndcal  d»  PhmV"' 
Catia  Égara  att  iadiqaé*-pfr  amnr  dan*  la  Umia.  . 

lidatira  an  mémoire  sor  Taiiianl  daaLisgalaa,  par  la  C*  Caviar,  pag.  iit\ 

Relative  au  mémoire  sur  un  moyen  de  convertir  les  mouvcniens  cîmitain-f 
continus  en  niouvemcM  reclilignes  alternatifs ,  clc. ,  par  Je  C.  Pi  on^' , 
pag.  m». 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

tAB   LA  SOCIÉTÉ  PH  I  LO  M  AT  H I Q  U  B. 

Germinal,  an  ^  de  la  R^ublique.    (avhi  1797' ) 


HISTOIRE  NATURELLE. 

MÙÊHoire  sur  dm*  etpèceÊ  i^atddies,  p€ir  h  C»  Antoine  Co^imifk 

L 1  C  Antoine  Cvgnmnt  «  la.  nn  mémoire  sur  deux  mfikBm  d'êÊààim ,  qa'U  %  ntsum» 

iàmeni»  war  les  borda  de  le  Méditerranée ,  et  qu'il  regarde  comme  dlffiMnlM  de  lostee. 

ceUei  que  les  auteurs  «yslématiqucs  ont  alléguées.  Il  nomme  la  première  Ascidia. 

SQLCATA  y  cortice  obscure  iutto  tuifereudmtOf  ^pcrturis  conicis ,  siriaiis  (i),  &an  en- 

Tclopue  est  aliongée ,  ridée  ,  incgaiemest  labercaleaMf  d'uu  jaune  brun  en  dehors, 

l>Uii«n&tre  en  deuans  ,  longue  de  six  pouces ,  plus  large  à  sa  base  qu'à  son  extrémité* 

Ses  deux  ouvertures  sont  cylindriques  et  sillonnées  ;  l'une  est  placée  au  sommet ,  et 

l'antre  sur  le  côté.  Le  corps  ou  le  petit  sac  est  ovale  el  roux.  Cette  cspî-ce  est  cuiume 

à  Toulon,  aoiu  le  nom  de- \ichel*  Om  en  aieage  l'intérieur  aiaaisoiué  d'un  peu  d*-; 

de  vinaigre  «B  d«  )nt  ' de  citron.  .      ,  •  .  ù 

est  représentée  de  grandeur  naturelle,  fïg.       l'envdbpp* 'CMlf^tf 
corps  a  part  ,  fig.  5  j  l'ouverture  supérieure  ,  fig»  4»  •  '  .  .  >  :  ' 

La  deuxième  «ipèce  m.  nommée  par  le  C.  Coquebert ,  AsciotA-  «MMMffOUnt  tO^' 
€i9aa  UgftÛ,  aperUu-is,  plants,  dissectis,  ciliatis.  Son  enveloppe      eociece ,  roog» 
«■  Mmmv  et  en  dedans ,  lisse  et  égale.  Sa  forme  est  celle  d'un  gland.  Les  denx  oua 
▼ertares  sont  creusées  en  entonnoir;  leurs  bords  sont  découpés  en  lanières  aiguës^» 
•C  ciliés  par  des  poils.  CDurtSi  Grand»  nat»       i  f  le  «orps,  jGif  <  a.|  enveloppe  ooepée  p  : 
4f  •  S  ;  boiidie ,  lig.  4.  C*  Y<   '    .  '  •  ■' 

Wote  iur  l'anatomie  de^  ascidies. 

I*  C.  Ctnrm  s'est  aussi  occupé  des  ascidies  dans  ^on  huiiiè.ne  mémoire  sur  l'-ina-     Jnc.  n'itlCT* 
tomie  des  animaux  à  sang  blanc,  ce  sont  les  analogues  nuds  ,  drs  tesiacécs  bivalves.  XATVKIUA* 
L.eur  enveloppe   extérieure  y  coriace,  ^mogène  et  sans  or^'.misation  apparente, 
remplace  la  coquille.  Le  corpi  est  beencoop  plM  petit  <rae  cette  eitvelonie.à  lagnello  .  «  • 

il  n  est  ettactié  qbe  par  <et  denx  '  OuVertores «ont  Pone  'ebtidàlt  l  eeu  entre  lèl 
iirjiirîii.-s  'li  qu'a  U  Douche ,  et  l'autre  est  Tanus.  L'i  i  )  uac  et  le  canal  intestinal 
eont  eaveioppés  dans  U  messe  du  foie.  Il  n'y  a  point  d'organe  de  moavebteot*  C*  Y*, 

t 

PHYSIQUE. 

a 

JHé^noire  sur  les  moyens  de,  rendre  sensibles  à  Ja  mut  tes  émanatiimê 
dçf  corpis  itdomfu  t^fHfr  le  C»  ^Sfrmcv  Pairotr.  ■  . .  ; 

Ce  mérooim  renfèm^  an  erand  wnd»re  d'expérimcei  y  dimt  Toici^  principales  t  finf,  luf^ 
Si  on  placf>  un  frn^niftnt  d'an  qqypf  tr&l'odipim  «w        gbwe  .0»  tur  Ia  &nd 


fi)  MMhe  kfiMih  Hnk.  dt  CHA.-e|f<'h  «ip.  19.  t.  7< 
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•     .  ,  •  -  f  J       "J  ^  ^   *  ' 

.  ^niie  MpMBye  tApprufpnl  conforte  (Pjuit  coiiclie  f  e«n  pore  peu  épaisse ,  on  rob 

'  k  TinstiSlt  J'e»0  s'ccai  ler  cl  laisser  à  l'enloTir  tlii  corps  une  place  ci  culaire  si<.he. 

Si  on  place,  sur  de  l'eau  iris-pure  un  Irjgmcni  d'un  corps  odoranl,  on  le  voit  M 
mouvoir  avec  une  grande  rapidité. 

M.  Aoniieu  avoit  déjà  faii  celle  expérience  arec  le  camphre  ,  et  l'aYOÎt  aUriLué 
à  f  éle«irictt4w  Le  C  Prerost  read  le  wit  oommiin  k  tous  Ici  corpt  odmvitat* 

Si  on  jolie  une  goulic  ir(  $-pctite  d'un  corps  odorant  liijuide  oia  d'hûte  à  la  iU^ 
face  de  l'eau,  le  niouvcuicnl  tcsse  sur-lo-chauip.  > 

Si  on  puise  dans  un  verre  plcni  d*ean  arec  ttn'BSton  'de  dre  dici  goalies  d'eaa  et 

at^ou  lc$  faMe  tomber  daiu  le  verre  où  k  camphrie  e«t  en.  motiTieiitMit ,  à  la  5o  oa 
0*.  goutte  le  mouTemetit  ceise  5  ce  qui  nAntÏTé  p«n  ri  on  %ttlwtîla%  k  la  cire  on  cj- 

lindrc  d^  m''l.il  liiiMi  dcc.ipé. 

Si  on  jciic  le  trugiiicni  du  camphre  dans  l'eau  oit  l'on  a  puise  avec  ia  cire,  il  i'j 
meut  coniuie  à  l'ordinaire. 
Au  bout  de  quelques  instans  ^  le  mouvement  do  camphre  cesse  de  lui-même* 
.C*  i.Ce  caïuphre  placé  aio<ii  sar  1  e«ln  ae  diasoatplurivltff  quv  dans  l'almèm *humlde» 
8m  te  dissolvant  ain^i  ,  il  .s'urioiidit  et  ac<|iiierl  de  la  lr^in<^purL'nrc. 

.'Colto' dissolution  n'a  lieu  qu'au  point  de  contact  de  l'air  et  de  l'e.-iu.  M.  Yenturi^ 
pmCeaseur  de  pliysiqae^  à  Modcne  ,  l'a  prouvé  pur  l'fxpérience  suivante  : 

Si  on  place  dans  l'eau,  un  cjrlindrc  de  cuinphrc  dont  l'une  des  extrémités  soi t  chargée 
de  manière  à  le  faire  enfoncer  jusqu'à  sa  moitié ,  il  se  corrode  un  peu  au-dessus  de 
la  surface  de  l'eau,  en  socle  qu'il  finit  par  se  couper  «  u  drux  p<rii<  s. 

:  Tous,  les  ooiiM-  odetrans-  paroisseot  . susceptibles  de  produire  les  ;niémes  effets  avee^ 
pAÉsoorfnMMtfémrgio,  «ndiBnlle'degfi  d'eKalution  oe  leurodeen^  Cfetie  règle  soaflre* 
quelques  exceptiODS.  Ainsi  le  rérunien  des  oreilles  «l -lo'lp^dM'^t  VolaiUe  qui  aonk- 
peb  ;âdorans, -p^t^dttisepl  dn  efteis' trè»-s«nsibles.  *  '   .  ' 

Le  C.  Prévost  attribue  ces  etïots  it  an  fluide  élistique  qui  se  dégaee  rapidement 
des  corps  odorao»^'  el  «roc*  assez  de  force  pour  repousser  les  flaide*  et  les  corps  légers 
qui  les  entoaront» 

Le  dép.igenipjit  de  ce  fluii]'-  p.iroïi  être  favorisé  par  le  point  de  conturt  <!e  l'air  et 
de  l'eau.  Ainsi  ,  quant  an  lieu  d  air  il  se  trouve  ù  la  surface  de  l'eau  un  autre  iluide  , 
tel  que  de  l'eau  en  vapeurs  ou  un  dtAiospiiére  odorant le  fluide  ¥t  ÛigÊ^  pIu* 
lentement  du  corps  odorant  qui  ne  te  meut  pas»   A.  fit  •  ' 


Mxtmtt:  d^un  ménoiresurPurine  du  ehet^al,  par  tes  CC*  Fourckot  ef 

ii'anhe  du vhevât'eraminéc  parles  rifâtcdb,  i^Verditlë' ^rôp.^«"viôW^^^^^^  a",  elle 
fait  efTcrvescence  avec  les  acides  un  peu  concentrés  ,  ce  qui  indique  la  prc5'-ii(  c  J'un 
carbonate  j  5".  elle  préciiiitc  les  niiratc  d'argqijt  çt  muri.ite  de  bar^'tc.  Le  pi  cnucr 
précipité  est  d&  à  nli  carbonate  et  à  la  présence  3e  l'iK  idc  nuiriaiique  y  le  second 
•et  également  d4  à  an  carbonate  et  qoolqpcfiiiait  1^  jwa.d'acide  sulfuriquei  l'acide 
oxalique  y  forme  un  dép6t  blanc  tr^Mbondant  ;  9*.  l'eau  de  chaux  et  les  alkaHs  h 
prccipiiont  aussi. — Exposée  à  l'air  liLre  ,  il  se  forme  à  sa  surface  utt-  p-  lliculc  qnl 
est  du  carbonate  de  chaux  contenant  un  niucil^^gc  animal^  qui  ^  est  dt'nu>i:tré  par  le 
ftn  et  Im  •ddca^e&éte  pellicule  Sc  forme  toujours  jtfsqii'a '(^  cîit'il  ri'y'ait  plus  de 
carbonate  de  chaux ,  et  l'urine  deyient  l^rone*  — >  ^Taporée ,  elle  ^  déposé  d^s  cr^>- 
.'tanlk-  eobiqucs  rougefitrcs  , -^t  l^ett  YMdltfe'^ 'lifie 'mascé*  brUne,  ^enn«",  tenace, 
qui  avoil  une  saveur  saliic,  attiroit  rfiuniidilé  de  l'air,  verdî^^oit  la  teinture  de  vio- 
lette et  laisoii  eÛervesceoce.  L'alLool  versé  sur  ce  résidu  s'est  coloré  en  rooge  »  il 
m  tmé  «B  Ml  <|ai  •  <té  nc9iiiia  poor.da  cuhaaif  dt  Mada*  Il  ftteit  bpwprte 
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hf  0|<KM|  it  l'arin*  mise  en  évaporaiion*  ««^L'aliool  qnf  tvoît'  strrV  k  ItàdiUr  lé 

connus  pour  tia  iiitiri.ite  de  potas-îç  ,  i?uitl  Icj  pruporiif'Hs  ^ont  variablcï.  —  Ce  iiicm« 
alkuul|  iiprès  avuir  fourni  tout  Je  nturiaic  de  jxtta  se  '|u'tl  peut  donner,  a  produit 
par  ane  évaporation  contiao^  des  ciyslaux  en  aig:iil!cs  de  beiiiOBte  de  Miadp,  qiû» 
décomposés  nar  l'ecide  mttriatiqae ,  ont  donné  de  l'acide  benauîqae  :  il  ëtoil  dana 
Purine  dai»  le  proportion  de  Oyot  i  -environ^  €!e  ItevtiMte'  àt  .wano»  ee  %roaToU  F» 

outre  rniiil>iné  avec  une  ttubstance  builcutc  voîsaill^  -dee  rcsj|iaif  ^oi  V^Ut  \  Biul 

lors  de  wi  dcconip«aiUoD.par  l'acide  muriatique.       .   .    •  .  •«..        <  ' 

Lorsau'on  a  séparé  de  le  lenive  allu>uli<|UQ ,  le  mf  ijbie  4«  pi^teMe  j»t  le  benz^aio 
de  Mode,  la  liqueax  qui  rMie  a  une  «ouleur  brune,  une  coi>*j8t|inÊc'i>j-rupcuse« 
Von  verte  dedans  de  t'aeîde  nitrique  concentré,  il  se  forme  un  grand  nombre  de 
crjrstaux  blancs  sôvc.in  ,  qui  il ovi ciment  bieniàl  jauiioi  «.t  ciisuh'.-  luugc  (oik  d.  Ces 
crjrsuux  dissoluLics  dans  l'eau  et  4aju  TatLool ,  ont  une  odeur  analogue  a  celle  du 
casiorcuni.  Ils  sont  le  Résultat  de  la  Voaqbiq4ifon  d'une  substance  pactiçnUèiie  aveo^ 
|.'actde  sitriqae*  Cette  subtuncc  est  d'une  ubture  singulière  et  iikcoi^nue.  Les  .atilcers 
se  proposent  do  a*Gn  procurer  une  plus  grande  quantité  ,  et  de  l'eiuiniocr  avec  soin^ 
11  i  t  îulti:  des  expériences  précédentes  que  l'urine  fraitUi,'  do  chcva!  csi  riimposéc,  dj^ 
carbonate  dq  cliauX  ofii  i  ,  dv  carLonaU  de  m*fi^o  o^oaôy  »  de  Lenzoate  df  tçtwifi  o,oa4y 
de  moriaie  de  potasse  0,009 ,  d'une  matière -animale  oa  "vi^élalèpArticuUbnf  O^ôe^f 
d'eaa  et  de  mucïLgc,  0,910.  Ces  proportions  sont  sujettes  à  varier. 

L'nrine  de  cheval  qui  a  subi  un  tomumticement  de  ferni^lalion  ne  contient  plus 
ni  Mrbonatc?  Je  Joudc  ni  carbonate  de  chaux  iji-i  s't  si  Jf-pos  -  ,  mais  <lu  carbuiiaïc 
d'amiuoniaqtic  ;  elle  laisse  précipiter  l'acide  LcAZiciïquef  par  l'additioiV  dfs -acides. 
Lonqu'on  fui  a  cnK-vé  le  niuriaic  de  potasse  et  <ju'on  a  décomposé  par  l'acide  mu- 
riatique  le  {>cnz^alc  de  soude  ,  elle  donne  par  la  ùisiïlî-.iif  ui  de  1  aciJe  neéteux ,  enlîn 
elle  ne  contient  plus  cette  luaiiêré  parîiruîii  re  (jui  ,  i;oaibince  avec  l'acide  nilrique| 
donne  les  crvii.mx  snvoux  dunl  on  a  parle. 

L'ammonijquc  et  l'acide  acéteux  ont  été  formés  par  l'altération  que  l'arine  ft 
éprouvée ,  l'ainde  eeétenx  s'est  combiné  avec  la  sonde  ,  en  a  chassé  1  acide  carii»- 
nique  qui  sVst  porid  sur  l'atuoniaque  :  voilà  pourqaoi  il  M  se  dégage  Mcva  |afty 
dans  la  fcrmcoUi'.ion  de  l'uriaq.  .         '..!.».  •■•  .    - 1'       •  1  .    •  •  •    ■  ( 

Des  faits  précédent , -le»  CG<  JfeVMMfT 'èv  VaoquiUH  tii^nt  les  indctotim  pl^lilN 
logiques  suivantes  t         »  ■»•,•., 

Il  est  remarquable  qn'on  ne  trouvé  dans  l'nrte*  d*i  ekeval  «I  acide  phosphorique, 
ni  phosphate  ,  ni  .T  ÎiIe  ]ii!iit|-H'.  Tandis  qu'ctjiî  rcnfi-rmo  abondamment  de  l'aeilo 
iicnzoïqne  cuaibiné  avec  la  suuiJt-,  L'urine  des  cnlans  scroil  ,  d'iiprès  Schéclc  ,  as&es 
seiubLole  à  celle  du  cheval  sous  ces  deux  rapports. 

Le  précipité  blanc  ou  jannàtro  qui  accenapagnit  souvent  l'urine  du  cheval  n'est  que 
du  carbonate  dé  cbaax  qni  éMit  temi  en»  diwulnlîew  par  un  excès  d'ccidc  carbeniquèk 
Les  cniioréiionis  c  ilculf^nst  s  des  roiri;  et  de  la  vessie  dn  clieval  suni  ih-  la  même 
«Aiurc  el  pou rrui util  donc  *j ire  dissoutes  dans  le  corps  méiue  de  l'animai  p:ir  de  l'cuu 
acidulée  d  acide  carbonique  on  d'acide  acéieux  ;  avantaf^e  précieux  que  la  médecine 
vétérinaire  a  snr  la  médedoe  hmiaine  ,  qui  né  eonnoU  point  de  lithoniripiique  ocftatm 
et  praticable. 

D'où  pcni  provf^iu'r  colle  priv.iiion  aLsiiltie  d'acide  et  de  sclî  phosphoriques  dans 
l'urine  du  ciievdl  1  et  que  «levicnl  l'excès  de  phosphate  calcaire  qui ,  séparé  des  aliniens  , 
n'est  point  employé  à  l'ocsilîcalion  ?  Les  expériences  des  auteurs  du  luémuire  répondent 
k  celte  question*  Le  premier  éotonctoir  de  ce  sel  sont  let  excréntens.  Us  contiennent  une 

Î|uantilé  notable  de  phosphate  calcaire  qui  ,  en  se  réanfnant  dans  les  inieelins ,  j 
orme  ces  calculs  volumineux  ([u'ou  y  iruiivc  quelquefois.  I^c  second  et  le  ]>!  is  aclif 
sont  la  corne  ,  la  matière  de  la  traoispiration  ,  et  iur-tout  les  poils  ,  qui  donnent  à 
r«naljse  environ  o^tA  de  phosphate  calcaire*  Ce  vaiM  énumcloir  qni  ne  pent  janiaib 
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taanqner ,  eontn]>ae  probablement  à  exempter  les  cheyaux  de  cet  maladie»  des  oe  pn^ 
claitce  à  commanéaMBt  dans  l'homme  par  une  •urabondoM  4*  ||»ffHf<iat>  odôvtf 
^ai  m'«it  point  toajaai*  eoltri  par  Iw  umM^  A>  £• 

Anafysû  de  la  Staurotide ,  par  I9  C  CoLLvr-Diaoomj. 

Soc*  tBiUM»  Le  nom  de  stanrotide  a  éié  donn^  depuis  quclqucs-lems  à  une  pierre  dësienëe  par 
Je  C.  Dauben(OT\  sons  le  nom  de  schorl  eu  prisme  à  6  pans  ,  ou  pierre  «le  croix  }  Valleriui 
basaltes  crjrstallisatus  rubro/uscus.  Stauroliihe,  Laméthericf  Mcondeédilionde  USdt* 
graphie  Bergman }  enfin  le  C.Haiîjr  lai  donne  le  nom  de  crolwtte  dant  on  mémoire  enr 
Jûcrj?ta!tîsation  de  cette  snbrtanoe,  iiiipriin«5  d.ms  le  sixième  ^  !i:  im  !»  :  annales  de  chimie. 

CcUc  pierre  se  trouve  rn  Bretagne  ,  à  Coiiipostelle  <'n  Galice.  C'est  du  premier 
endroit  qae  venoit  !'(■<  haniillon  qu'on  a  aoumia  à  l'anal^yse. 

Le  G*  Ceacotils  l'a  trouTée  composée  Je  silice..  d'«lamiae«.40|0~d'oxidt 
soir  de  fer. .  9.8  —  d'oxide  de  nuinganùse. .  0,$  —  de  chenx. .  i. 

Le  C  î  niui'incrîe  dans  son  édition  de  la  Sciagraphie  de  Bergman,  a  donn''  l'en?';- 'c 
de  la  gr.iuatile,  qui  d';iprès  les  formes  cryslallines  parotl  élre  la  même  chose  que  U 
•taurotide.  Cette  analyse  luvte  par  Wiegleb  a  donné  des  résultats  fort  difTérens  de 
cenx  obtenas  par  l'auteiir  d«  mémoire*  11  peroitrait  même  «pe  c'en  une  «apèet  dt 
frtMK  TWt  i*M  M  diiniiMe  •  «naljsé ,  et  non  U  gmidw* 

Rrsuli.it',  ilc  l'analjrsc  eUi  ff^iegM» 

«)ic«».96->ClMi»..5o— fer..  38.  A.  B. 

MÉDECINS. 

Obâcn  ations  sur  le  danger  de  couper  les  cheveux  dans  la  convales* 
eence  des  malaâiet  aiguet ,  pet  le  C  Lahooc. 

$0C*  fis  M^Pf  L'auteur  de  ce  mémoire  met  d'abord  en  principe  ,  que  si ,  vers  le  déclin  des  fièrrei 
lentes  ncrve<:s-5  ,  il  s'tsl  établi  des  cnionctoires  naturels  sur  le  cuir  clicvelu  ,  il  est  de 
la  plus  grande  importance  de  ménager  ces  émonctoires ,  et  sur-tout  de  ne  paa  couper 
les  cheveux  qui  défendeal  et»  paniee  de  fnelioa  tédaliro  d*  Ttir. 

Deux  fenunes  parfaitement  convalescentes  auxquelles  on  avoit  coupé  les  cheveux 
à  la  suite  d'une  fièvre  putride  et  maligne  ^  sont  mortes  presque  suoitemenU  Une 
troisième  n'a  dù  sa  conservation  qu'à  son  flge  et  ii  la  force  do  son  tempérament. 

Lo  C  Lanoix  a  ajouté  quelques  réflexions  à  ces  faits.  11  a  tâché  de  prouver  que 
ii  k  coope  des  cheveux  aviole  éti  mortelle  dan*  les  cas  rapportés  ,  c'est  qni  In  cnM 
évidemment  établie  par  la  nature,  vers  la  téic,  avoit  cic  troublée  dans  son  cours. 
Il  a  fait  voir  par  la  considération  des  cheveux  ,  comme  organes  propres  ,  par  leur 
dépendance  synïpat)ùque  avec  le  cerveau  ,  par  leur  propriété  non  conductrice  du  ca- 
lorique f  qu'ils  eioieut  essentiels  pour  favoriser  la  crise  f  et  qu'on  devoit  les  oob» 
•«rrer  pour  ne  pas  troubler  les  moavemens  que  1»  Mtnre  dir^eoit  Ten  fvt^fmê 
émtntimiMui  wientid  à  k  vie.  C.  !>. 

Ohteftmtions  sur  un  reversement  de  matrice  après  Paecouehmnent, 

par  le  C 'BAvvKitQ^vn. 

BêÊt  M  Ufab    A  k  wlto  d'nn  MeovdMmtnt  mnk  litwrenx ,  une  femme  de  mopren  âge  et  de  coni- 

titnlïon  foible,  éprouva  une  perte  considérable  t  ce  qui  obligea  l'accoucheur  d'aller 

cherchw  le  pUceauu  It'extncttoa  se  Xa(  «oirie  d'aacBB  accident,  et  ihemorrigie 
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e«m.  Cepertclant ,  ^4  heures  après  la  fièvre ,  des  tjmpiAmei  de  pntridit^  se  manifettèrenl 
suis  ik  n'eurent  poiul  de  suite»  ftcheuses,  el  la  malade  ëtoit  déjà  dans  un  état  de 
cooTaleKence  ,  lorsqu'au  douzième  jour  on  s'apperçut  d'une  lumcur  cnorrae  dans  la 
ndhre.  Le  C*  Baaduoqa«  .  appelé  y  recononi  qu  elie  éioit  produite  par  le  reaverseuent 
csnptet  de  k  antrice.  D  r«  rédaisity  non  «ni  peine ,  et  peu  de  teaie  après  l'aeeoudii* 
te  irijG\  :i  p  irfaiteinent  gu<?rie. 

L observateur  regarde  ce  fait  intéressant  comme  unique,  à  raison  de  l'époque  à 
hqaelle  »'est  opéré  M  fwr  erse  m  en  t.  Aucua  auteur  s'en  fait  mention  »  «t  janaiteecafl 
ne  l'ëtoit  ofierl  à  sa  pratique.  D'après  le  récit  de  la  malade ,  le  renversement  parott 
avoir  commencé  dès  le  deuxième  jonr  éê  l'accouchement ,  et  s'étoit  accru  progrea- 
imami  faÊtgafmà.  la**  ^  4»k  le  renrartaniMii  a*  Wncrm  ottBi||lau 

G»  O» 

MATHÉMATIQUES. 


Kimitit  ptntr  diâuve  le  rapport  des  tixes  de  la  terre,  de  la  kmgae» 
de  deux  ares  du  méridien,  par  le  C  P&ovt. 


OnlrouTe,  dans  plusieurs  ouvrages ,  des  formules  pour  déduire  le  rapport  des  axet  SoC* 
de  la  terre  (  supposé  un  ellipsoïde  de  révolution)  de  la  longueur  de  deux  degrés  da 
■éridien  ;  ces  fonnules  sont  établies  sur  l'hypothèse  qu'une  petite  longueur  du  méridien 
•e  confond  arec  l'arc  de  cercle  décrit  d'un  rayon  é^  au  rayon  de  courbure  qui  répond 
an  ruilieu  de  celte  longueur;  elles  ont,  outre  1  inconvénient  de  cette  supposition, 
celui  de  rapporter  des  évaluations  très-délicates  à  de  petites  mesures*  Il  étoit  à  désirer 
«m'en  «àt  a«a  fbrmulM  commodm  pour  employer  dam  U  cakml  les  longucnn  totales 
des  arcs  mesurés,  et  c'est  le  travail  (|ue  le  C.  Prony  a  présenté  à  la  Socî<5lé.  II  parvient 
à  exprimer  le  quarré  de  i'excealricilé  eo  une  suite  ordonnée  par  rapport  aux  puis> 
ssDces  d'uue  quantité  très-petite  qui  est  la  différence  entre  le  rapport  des  longueur* 
t^oiaàxpu»  daa  deux  arca  «t  cehù  de  leurs  amplitudes  célestea.  £n  négligeant  lei 
tmiêlk»MÊ  foimmÙÊ  4«  cette  djSSrence,  on  a  une  formule  finie  tria  commode ,  qui 

k  et  k'  les  longueurs  absolues  des  deux  arcs  du  méridien  ) 

a  u  a*  J«adifiGif«iicear«q»eciiretattr«laalititBdcsdaapqJM«KtiéttfledeclM^ 
dea  arct) 

A  uJf  lee  anoaiMS  raapocÂrei  die  hiiliidee  d«e  poiaiê  iMIflinii  de  dmmn  dee 

arcs  j 

m  le  quoLieot  du  petit  aie  de  la  terre  divisé  par  le  graivd  axe| 

e  rexcentridtéasl*'  t  —  m* 
de  pliu 

Paai  ^  do»     COI*  jP-^tin»  e  tO»>  J» 
Q  oi  5  ^  aÎB.  s  «  coe.  9       <^  sin.  9  tf' CM.  a  ^ 
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Le  C«  Prony  a  appliqué  ses  formules  à  la  bissectîon ,  par  l'observatoire  de  Parif  y 
de  l'are  dtt  méridien  compris  cnire  les  parallèlet  de  Greenvrtch  «1  de  Monljouy,  prèo 

Barcelone,  doiil  ta  pjrlie  uo  Groenwîch  au  parall'  ie  Je  Dunkert]ue  ,  a  ô\.é  itccuiiucnC 
mcsnrfc  pir  les  Anglais,  cl  l'iàUlrc  l'est  en  ce  muiiienl  parles  asuuiiomiis ,  membres 
de  1  i  it  national ,  Uelambre  et  Mcdiaiii ,  pour  servir  à  la  détertuinaiioa  de  l'unité 
fondamentale  des  poids  et  raesures>  C'est  l'upéralion  de  ce  gture  la  plua  vaste  et  Ia 
mieux  cxécuiéc  dotii  on  ail  encore  Texeinple.  Un  des  princi{>aux  réaaluta  de  ce  rajpi» 
]irocliemciit  entre  la  théorie  et  les  obaervationa,  eet^ctt  repréaemaatle  rapp(ntd«s 

•tel  par  "  ^  *'  la  déieriuinalion  de  ny  à  a5  ou  So  unités  près,  supposeroii  dans  les 

nicsures,  tont  g  'odesiques  que  célestes,  nne  précision  qui ,  malgré  la  perfection  des 
instrumens  el  I  habilelc  des  observateurs  ,  est  en  dedans  de  la  limite  des  erreurs  pré— 
sumabicsj  ainsi,  en  supposant  les  lalilmUs  oxirêmcs,  cl  les  rappuris  des  longue-.irs  <îi  ; 
arcs  parfailement  connus  ^  il  feudroit  pour  avoir  a  à  a5  unités  près .  conno'itre  la 
latitude  de  Paris  i  moins  «Tnne  seconde.  Cette  iacertilude  n*àtt  «beolaïueai  rien  à 
Vn^ié  des  opérations  dont  on  s'occupe  ^  mais  il  étoit  bon  d'en  avojr  une  eppréciMim* 

Le  C.  Prutiv  a  joint  à  son  mcnioire  une  laide  à  JouLle  cnlrôe  trts-clonduc  ,  qui 
donne I  à  vue,  les  divers  rapports  des  axes  qui  peuvent  résulter  des  mesures  dont 
on  Tient  de  perler,  pour  lesquelles  on  connoit  aavenec  la  Jiuiite  des  plus  pnn4e« 
erreurs  possibles.  A.  P* 

G  O  AI  M  £  R  C  £. 

'  <  -  I 

> 

Xiote  sur  les  poids  des  Chitiois,  par  le  C  Chjuiles  Co^u£»KnT*  . 

Le  C.  Charles  Coquebert  a  présenté  à  la  Société  plusieurs  poids  chinois  eu  cuivre.  L.« 
forute  de  ces  poids  ne  peut  être  mieux  cuijiparée  4|n'an  corps  d'un  violon,  lis  ont 
de  MU'ine  lettre  exfrémilés  arrondies,  deux  échancrures  qui  donnent  la  âtcilité  de  les 
saisir,  et  deux  faces  applatics  et  parallèles.  Sur  une  de  C6S  £ices  sunt  gravée  des 
caFacièrcs  chioois.  '  ' 

Ces  poids  sont  en  progrcssi'jn  di'Lim;dc.  Le  C.  CoqucLt  rl  en  a  fait  voir  quatre  séries  , 
dont  les  unités  sont  entr'elies  comme  les  nombres  i  ,  lo  ,  loo  et  looo.  Au  lieu  de  faire 
lean  pesées  comme  nous  par  la  eombinaison  dee  poids  d'une ,  deux ,  quatre  et  huit 
tiTiitts  ,  ou  ,  roninio  dans  le  nniivcnu  Système  ,  par  relie  de  ]>oids  d'une  ,  deux  et  cinq 
unités,  les  Chinois  ont  ua  poids  jHiur  cluquu  uaïubre  entre  un  et  dix  :  ainsi,  ils  onl 
des  poids  d'une ,  a,  5,  4>  ^>  ^;7>  S>  9>        "^^y  unités ,  et  ainsi  de 

suite.  Il  en  résulte  que  ceux  de  ces  jKiids  qui  sont  ensemble  dans  le  rupporl  de  (ià  7^ 
7  S18,  839,93  10,  dilïërent  trop  peu  en  volume  pour  (ju'on  puisse  les  dtsiincuer 
sans  le  secours  des  carscières  qui  sont  gfuvés  dessus}  ce  qui  est  S«dS  doute  ttn  dmist 
dans  le  système. 

Des  quatre  séries  montrées  par  le  C.  Coquebert ,  'la  plus  élevée  porte  à  la  Chine  le 
nom  de  kin  t  elle  est  pour  eux  à-pcu-près  ce  que  b  livre  fSt  pour  les  Européens. 
Le  kin  renferme  dix  lois  l'unité  immétiiatemem  inférieure  que  les  Chinois  noniAient 
leang  oa  loam ,  et  les  Européens  foc/,  tailc  ou  once  chùutUê» 

Çette  once  se  divise  en  dis  tsicn ,  qu'on  pcntrq;srd«r  cosàmv  étsst  pour  les  Chinois 
ce  qu'est  en  Eurojio  le  gros  on  dracnme. 

£nfm  le  tsien  se  divise  en  dix  fen. 

Les  Chinois  pooiicni  h  inbdiviriw  dédi»J«  des  poids  encore  bsucoup  plw  loin. 
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lU  ont  des  noms  particnliers  «l  monosjltabitjucs  pour  neuf  séries  au-dcisons  du  J'en» 
Ia  tan  tent  pri*  poor  l'iniitéy  ona  l'oooooooooooo 

Lei  poids  chinois  comparé*  avec  le  plas  grand  soin ,  et  an  moyen  d'exccllcns  int« 
trameuy  avec  les  poids  andena  et  mnareaui ,  ont  donné  pour  Ja  Takmr  du  kin  i  m- 
paîds  nonraaax ,  grammes  708;  en  poids  de  nurc  ,  ta  unces  s  gros  34  grains  j 
«tparconséfTuent  pour  celle  du  Icane^ ,  57  grammes  871  ,  ou  une  once  un  gros  60  grains; 
j^Miir  K'Ilr  (Ivi  i<;icit  ,  "  giiuiinus  7j'"I,  ou  70  grains  8  dixièmes;  enfin  pour  la  valeur 
da/fji^  0  gramme  57^7  ,  eu  7  gruas  tticcolièmea*  I>'apr«a  qaoi  l'on  roitjjtfe  U  jua. 
a'éqidfaal  «[n'a  o  grain ,  00000000708. 

On  Mit  mic  les  Cliinuîs  ne  font  point  usage  de  monnoie  d'argent.  Ce  raélal  chn 
wx  M  vend  aa  poida  comme  marcbanditey  «t  à  proportion  de  aon  degré  de  fiaeiie* 
Sh  ikre  /évnlno  en  eemifanes*  L'e^nt  k  100  est  rargent  pur ,  on  comme  nom  disons, 
à  r''  (leni(>r$;  l*arg>'nt  à  99  cnnlîrtii  un  centième  (ralli.i-c  ,  et  ..insi  iJc  siiïlo.  Le  litre 
ordinaire  dans  le  commerce  est  dç  07  de  fin  et  3  d'alliage.  La  valeur  intrinsèque  d'ua 
Imi^  d'argent  à  en  tiire,  est  d'envuôn  7  francs  $0  centimes,  monnoie  de  France. 

^«'s  feules  monnoies  qui  se  fabriquent  en  Chine  sont  de  cuivre,  fondues  et  non 
Ui^^hi  :  on  les  nomme  ta-tsien  ,  c'eat-à-dire ,  grand-tateiis  Elles  pèsent  12  fen,  do  à 
100  de  cet  pièces  sont  le  prix  d'un  ûang  d'argent.  Cette  valenr  «'est  point  déterminée 
pir les  lois  :  elle  est  sujette  à  toutes  les  variations  It:  rnnr'.  Fn  sniposant  90  ta-tsien 
pour  valeur  niojenne  d'un  /canc^' d'argent .  celle  du  ta-tsien  se  trouve  être  «le  8  cen- 
dacistiin  tieivb  (8*  5)>  C.  C. 


OUVRAGES  NOUVEAUX. 

Eaetndt  éHun  ewra^e  du  DocUter  BSnni»  4Ut  ta  rûspitaUan. 
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L'anlear,  \\  l'aide  de  inachiiios  nouvelles  et  ing^nîcnses  ,  Croit  être  parvénià  è 
connolirc  avec  exactitude  la  quantité  d'air  employé  à  chaque  itispiraliuiu 

Dans  son  premier  ordre  d'expériences,  il  s'est  aerri  de  deux  tubes  perpendiculaires 
l'uii  à  l'auirc,  adapté';  à  «n  mn';qiie;  l'un  de  ces  tubes  ëtoit  dcsiiui"  à  fournir  Tair 
par  de  l'iiupiralion  ,  l'aulre  ii  donner  issue  à  l'air  expiré.  Chacun  d'eux  éioil  garni, 
a  cet  effet,  d'an  réservoir  formé  par  l'allautoïde  d'un  veau  j  et  s'ouvroit  et  se  fermoit 
an  mojea  de  soopepcs  faites  également  de  membranes  prises  de  ces  ailantoïdes.  Par 
mojreo  la  résistance  que  la  respiration  épronvoit  de  le  part  de  cet  appareil  pendant 
l'expérience  ('toit  presque  nulle,  l.'aulrc  nioven  ,  d^jà  indiqti'' par  Rooilutave  ,  consiste 
à  asseoir  i'Iiumme  qui  doit  être  le  sujet  de  inexpérience,  dans  une  barrique  coniplclc- 
luont  r<  rii|>!ie  d'cau  ,  la  téte  ajant  issue  par  le  fonds  supérieur  percé  d'un  tron  entouré 
d'un  rebord  t ylinV^riquc  ,  dans  Icfjuel  1  eau  s'élève  et  s'abaisse  par  les  mouvement 
d'inspiration  cl  d'e.\piratiou^  ony  adapte,  outre  cela,  un  petit  tube  gradué ,  au  raoren 
duquel  défalquant  rattrat^tion  du  verre  ,  on  a  pu  calculer  rascnisiou  de-  l'eau  thms 
le  tabe  à  cfaaoae  in^iralion.  Le  rësutut  d'un  grand  nombre  d'expériences  f<uies  à 
J'aide  de  ces  denx  métiiodes ,  a  été  sensiblement  conforme  :  il  a  donné  40  pouces 
cubicrues  d'air  pour  h  quantité  employée  dans  rhaque  insj lir.ition  ,  ri.'>;ull.'(t  drja  obtenu 
pir  Jurin  uu  coramencenicnt  de  lc  siècle,  tandis  que  Godwiti  n?  Tavoii  cv.iiuc  (ju'ii 
i5  pouces  cubiqatt,  eifior^eUi  à  ao.  Les  expériences  du  ducleur  ^lcn7ics  le  conduisent 
k  confirmer  les  assertions  des  phjsiciens  auoderaes^  iiSYoiaier  eyi  Grawiordy  sur  les 
catues  de  Ja  chaleor  animale* 


Snfin,  1«  O.  Menues  a  «ibMrWI  ^%  llnriidbiUlé  dn  Msr  M  coMerroit  plai  longi» 


tems  1m  animaïuc  itnn^^  «u  Mijiff  qm  Max  qui  om  péri  Jaîu  le  gat. 
n  conelnt  de  cet  diren  fiûu  qne  l'état  -parttenlier  qae  le  sang  acquiert  dans  son 

pass.igiî  par  le  poumon  ,  et  qui  doime  les  qualités  sensiMcs  fjui  disiingucnl  le  s.ing 
artériel  du  sang  veiucux,  n'est  pas  ia  vériUble  cause  qui  met  en  jeu  l'irritabilité  du 
eoKir ,  mais  ^ue  m  Mlion  «it  pwiiaolilMwmit  iuê  àVefiet  de  k  daleor  caiwMaét 
arec  rJumîdiié- 

* 

Extrait  d'une  lettre  du  C  Smcviv,  sur  les  ^epétieneet  précédentes. 

n  parolt  qu'A  ett  impossible  de  déterminer  tTec  précision  ia  quantité  d'air  qoi 
entre  dans  les  poumons  a  chaque  inspiration.  D'a()rèa  des  expériences  des  CC.  Segoin 
et  Lavoisier,  ceue  quantité  varie  depuis  t5  pouces  cubes  jusqu'à  ôo  ,  qui  est  la 
plus  grande  quantité  ([ue  l'auteur  !  >  lettre  ait  pu  faire  entrer  dans  ses  poumons 
par  ont  inioiration  forcée.  Le  itombra  des  inspirations  dans  un  homme  à  l'éut  de. 
•raid  y  eit  de  ti  à  ao  nar  minuta.  Laa  expériences  qui  tendroieni  à  rendre  égales  ea 
nombre  et  en  quantité  les  inspiration}  dans  un  tenis  donné,  sont  tellement  dilTiciltt 
ouc  l'attention  seule  que  l'on  y  met  apporte  de  grands  changeiucns.  Quand  le  C.  i>*gain 
taisoit  SCS  expériences,  il  prenoit  une  montre  à  secondes,  meltoil  sa  main  sur  tx 
poitrine,  et  comptoit  le  nombre  d'inspiration  par  minute}  mais  l'altentioB  ^a'il  / 
apportoit  rallentissoit  on  accéléroit  de  telle  sorte  les  inspiratioiil  y  qefil  exiMolt  daai. 
ces  résultats  des  différences  ceT-^i-!rribtcs.  Il  se  fît  faire  alors  une  ceinture  supportant 
uue  aiguille  qui  se  levoit  et  se  Lui^^uit  à  chaque  inspiration.  Quoiqu'il  la  portât  toute 
la  journée  pour  s'y  habituer,  au  moment  oii  i-U'  aniro  personne  s'occupoit  à  compter 
les  mouvemens  de  l'aiguille  j  ils  devenoient  si  incgiux  qu'on  n'en  peuvoit  tirer  aucune 
conséquence.  Il  parolt  aaillears  plus  iroporUnt  et  plus  aeile  de  détermine»  la  quantité 
d'air  employé  par  la  respiration  dans  un  tcms  donné  ,  ce  qui  a  été  connu  par  des 
expériences  des  CC.  Seguin  et  Lavoisier,  qui  Kront  incessamment  publiées  >  que  de 
savoir  le  nombre  d'inspirations  ftilW par  IMMUe |  tt  1»  qttlBtflé  d'air  lttllid«ft aiB|M 

loi*  dau  la  poitrine*  A*  S« 


Dt  l'SmprfdMria  d»  Dv  Tom*,  n»  da  rOnsàûê» 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  PHILOMATH  I  QUE. 

PAAI5.  Fhréal,  a*  &  dé  U  RépuUiquê,  (Mai  1797.) 


HI9TOIRE  NATURSLLS. 

Jhter^tion  du  •bjets  noureaur  iî'hhtoîrc  naturrll- ,  trouvés  dont  MM  ttWêTtéé^ 
d»  Boritwxà  Ckarics-Town  ,  par  U      Bo$c  . 

Pakmi  le  grand  aombn  dont  ce  nMutlOm  a  «anragré  t«  dcMcipdoH  «t  80e» _»*B^, 

les  figures ,  les  suivans  noas  ont  para  lea  plai  renar^ablM* 

Tentacokire  {  tentacuîarta  ) ,  fig.  i. 

^  C'est  nn  nouveau  genre  de  vers  intestinal ,  auquel  le  C*  Bosc  donne  pour  carac- 
tère s  corps  renfermé  dans  1 
rétractiles  sur  la  téte.  L'rsn^ 


tère  :  corps  renfermé  dans  un  sac;  point  de  bouche  apparente  ;  quatre  tentacnlea 

'       t,  L'rspôi-r»  qu'il  a  trouvée  sur  le  Sait  du  eorjrphœna  hippuris , 


avoit  le  corp  strié  longiiudiiiikiiient.  Le  sac  qui  la  contenoit  aroit  a  lignes  <le  long. 
It'ec/iinorrnchus  quadricornis  de  Goezc  (  Linn,  Sjst.  nat.  ed.  Gm«L  p.  5o4n  , 
a<*.55.  )  devroit  eoUrer  dans  ce  genre,  ^oi^d'aillears^paroltaMei.  voisin  de  celui  <Ie« 
édinoijnquet* 


Actiai»  fMiicMa  {uMa  «wirnui),  a. 

Cette  peine  cspccc ,  de  6  ]i<;iie3  Je  diamètre,  est  pâle  ;  rlls  a  la  I  ur\\c  liorvlée  J,- 

Tiolet  ;  ses  tenucoks  inégaux  sont  beancoap  plus  longs  que  le  corps.  Les  extérieurs 
MM  %»  plitt  couru* 

Cbnnt  proliftr  C«lSiMi  ^£S^Mdi  )  /      5.' '  ' 

Cette  esnècc  est  simple,  sa  téte  est  oblongue ,  trois  fois  plus  grosse  que  ;a  i:j;e, 
entourée  de  globules  pédnoculis  ronges  on  blancs.  Les  plus  gros  se  séparent  de 
leur  mère  ,  ils  TOiit  rattecher  i  d'antres  foeni^     douMT  naiiMiiea  à  4«  nouTaau 

individus.  i  •  • 

Qaya  ampbore  (  c(ara  amphorata  ),  fig.  4*  ' 

Ce  clanr*  «at  afaisi  nomnié  de  l'aropUtude  de  sa  bouche  lorsqu'elle  «i^  owwrM»  11 
est  égalanMT  «oHm  4f»  pMili  ttmtâe^  fl«  ion»  p  kia  rarialilr,  «il  dUBcile  I 


dava  tUht  (  cla?»  fiUfera  )  ^  fig.  5,  • 

Il  ne  diffère  des  précédent  qne  par  M  fiKiM  akagfe  «t  par  1«»  intaMlei,  kn^ 
et  filiformes  qui  le  recouvrent. 
Oscane  (oscana^f  fig.  6.  A  B  C.      <  .  , 

Ifoureas  genra  de  teMacéa,  que  FaBlaBr  «ametMaa  aisai s 

Animal  obi  on  g  ,  applati  )  bouche  et  anus  inférieurs,  la  première  antérieure,  la 
second  po»icrieur  ;  des  tentacules  sur  ies  côtés  de  la  bouche  rétractiie  ;  coquille  uni- 
Talve  ,  presque  coriace  ,  deni-tramparenle ,  à-peu-prcs  ovale ,  sans  spire. 

t%  aeuia  eapioa  da  «•  |anr«  qu'il  ait  tm,  %  M  uovtfiê  va  la  ^«tt  à»  l'astaciu 
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marinus  ;  il  Va  nommât  «fMM  mHMoria»  BU*  a  une  ligna  4a  long  ,  ses  cMés  sont 

dentés;  elle  est  «ituéc  truuvanalament.  H  7  a,  près  de  chaaue  coi  -]  !i  bouche, 
veux  ou  (rois  tentacolM  rétnetilai»  On  ne  trouve  jamais  «ju  an  individu  sur  le  test 
4a  la  reéina  énavina» 


Hjrdre  jaaaltra  (  l^ydm  tmtuetn  )  »  llg»  7* 

Sa  lige  est  çÎtiîiiI»,  Irès-ini'ic*?  ,  îTirmontce  d'une  léte  nralc  tronq-ur'e  ,  d'un  jaune 
de  soufre  ;  sa  Louclie  est  entourée  de  20  à  tentacules  a  peine  plus  iongs  ^ue  toa 
4îaaièlfa* 

Hjrdra  cm^ntira  (  hfJtn  totywia  )  »  flg*  9* 

Cette  hjrdrc  est  remar<}a«ble  en  ce  qu'elle  s'éîoîgnc  cîes  antres  espèces  par  l'insertion 
de  ses  tenlitcules  au-dessous  de  sa  téte,  et  p<ir  les  pciiu  globules  péJuncalcs  qui  les 
entourent.  Elle  est  d'na  blanc  de  lait.  Sa  téte  globuleuse  est  sasccDiiblc  de  s'allonger 
ploa  on  moint*  Lm  Mntacaki  y  iaaiaia  ploa  long»  ^a  la  lite  y  À  ^uelquelbia  plus 
CMzUf  wvt  «n  «nntira  4a  dx* 

Hjr4rt  arikalaa (Voirai  «Mfealana  ) ,  fig.  9.  ▲  B. 

Celte  espèce  est  composée  s  sa  tige ,  flexueuse  et  rampante ,  est  minc«  et  jaune } 
alla  porta  plusieurs  tétcs  alobuleuses  péduncnlées  et  articuiéM  d'una  sniCBièra  di*> 
doela  «or  chaque  péduMwTe  ,  |ui  est  plus  gros  que  la  tige  gteénia*  Lm  lautacalct 
«ont  an  sombra  4a  aa  &  5a. 

Hjrdre  quiatàmine  (  tgrém  ^ubMnuuM),  fig.  lo*  A  B  C. 

VXU  est  janaa  y  sa  tige  «tt  rânpanie  et  porte  un  gland  nombre  ^a  rejetons  drofii 
«ar  lesrpels  tel  animaleuleft  sont  disposes  par  piqueté  de  quatre  on  4e  cinq*  Maîe 
alors  le  cinquième  est  clcilîné  à  donner  iiaiwani  e  ii  un  nouveau  rejeton  ,  support  de 
nouveaux  animalcules.  La  bouche  de  chaque  poljpe  est  susceptible  d'un  allongemeat 
coBsiacrabie,  et  et  elle  eat  entourée  4a4a«lBettlat»lli«oM  ai  peiiu  qu'on  m  paai  lee 
•omptcr.^  Il  «trait  méoM  ooesible  qnc  ce  ne  fuuent  que  des  échanoruree.  Cette 
espèce  prdieiue  des  caractères  si  singuliers»  qu'elle  mériteroit  peai-étre  de  former 
un  genre. 

Hydre  péUgieaaa  {fydra  peUifiea)f  %•  tt.  •   -  ") 

Cette  hjrdre  sa  repprocha  beancoup  des  polypes  d'ean  douce  ;  se  ti^  /  niînce  et 
rampante,  porte  dea  i^fetotie  nombreux,  tanlAt  simples  et  tantôt  très- composés. 
Lorsqu'ils  sont  sîrnp.r  ,  It  ,  pulypes  alternent  de  chaque  côte  ;  lorsqu'ils  sont  cotn- 
posélj^les  pinnales  sont  alternes  ,  et  les  poiypea  placés  sur  un  seul  c6té  de  chaque 

Lee  tenucales  |  an  nombre  de  a4'à  Sa.  iMt  4*  b  longmv  4a  la  tita  a»  disposés 
•  tnr  '4eiix  Aagik  • ',  I 

Toutes  c«e  4ipkia  eut  4tl  tmmÊim'mrU/km»  mm$rp  aMrt  te  9» «l  4«  degrii 

de  latitudci 


4mi  w  iotf*  WÊméiQm  «a  qui  -eal  Mialif  iax  palMoni  al  aajc 

ObitrvatioTu  sur  Ut  pimts  «tppeléet  hjacintht  H  Jargon  ét  C^Um  >  par  U 
'  -  '         •     C.  HawT. 

KLArnoTU  vient  de  pronvcr  ,  pfjr  ses  savantes  analy-^r;  ,  Videntîté  de  nature  qnî 
existe  eoU-e  1«  jargon  et  ^'hjacinihe  de  Cej-lan,  dans  lesquels  il  a  trouvé  une  pro- 
porlioa  4a  65  à  70  ^r  ee»t^  4a  tfenra  strcoiileuia*  m  G«  Gajrnm  a  4éiaottiré 
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l'existence  Je  cette  même  luftc  Jsns  les  hjacinihcs  tic  Frs>ncc-  Le  C.  lia'ûy  ajoute  « 
ces  preuves  chimiques  celles  Urées  des  caractères  physiques  et  gcumétriquei ,  et 
cmclut  ^ae  J'JijracintiM  et  le  iaraoa  ns  doiT«at  plu«  âire  regardés  que  conmic  de 
dniplM  TstrMléf  4t  «oalenr  ou  de  fei*m«  d'une  espèce  unique,  qui  sera  <^i)potëe 
tircon  ,  du  nom  de  la  terre  qui  j  tloruinc.  Il  ^'uMit  quatre  icrrues  de  compaiaisnn 
entre  ces  deux  nierres ,  pris  des  caractères  tirés  de  la  pesantetir  S|>écifique)  de  la 
daiMiéy  de  h  rimctioa  «i  4e  b  Aractnre  des  ciTsUttx* 

I*.  La  pesanteur  tpécifiouc  des  Jargons  crystallisps  est  de  4,4 'Si  ,  et  CeBe  de  l'bje» 
dnthe  prise  avec  soin  par  les  CC.  Hauj  et  Guj  tun ,  est  de  4,585é. 

3*.  Le  jarfjon  et  )'i\]r«cinthe  rajrent  l'un  et  i'«utre  le  quartz.  Les  jargons  blance 
se  poliss«tt  ftcUemenif  lei  jarigone  ««InH*  «oat,  comne  1m  ïyttànùm,  plnt  dm» 
an  poli. 

5*.  L'une  et  l'eutre  de  ces  pierres  a  une  dooble  réfiracUon  tr^-sensible  ^  même 
lorsaae  l'iadinaiMii  dct  dettx  ftce»  i  traveta  leaqnelle»  en  l'obteire  tit  peo  «onai- 

déraole. 


4%  Sfifii  k  alncittni  de»  eiTiUin  de  itifon  et  d'hjacinili«|  et  lew»  lomM  erjr»* 
IriUbu»  «aeifiraieiit  «MitNBWt  rideatlté  de  ce»  deox  pienrei. 

La  forme  primitive  ell  ttn  octaldrekAcca  triangulaires  isocèles  (  fig.  la).  Incidence 
des  faces  d'un  ntéme  aonuMt  wir  «baque  «réie  oblique       ia4'  is'i  Telenr  de 

l'angle  A,  73'*  44'. 

Oh  oettidr»  edmet ,  outre  iee  coupes  porellelea  ans  ftcee  qoi  le  dfriwnt  en  ine 

octaèdres  al  huit  tétraèdres,  d'riutr<?h.  coupes  suivant  les  lignes  A  D  ,  O  prises  sur 
les  hauteurs  des  triangles  qui  compo&cat,  la  surface  de  cet  octaèdre  ;  ces  coupes 
divisent  diaqM  OClaMf»  partiel  en  %  solides  hexaèdres  irin  rigoliers  .  et  chaque 
tétraèdres  en  a  nouveaux  tétraèdres.  D'après  la  théorie  du  cristaux  à  (orme  primi- 
tive octaèdre .  on  sait  que  les  décroissemeni  se  fout  toujours  par  des  rangées  de 
fanU«llifip4d«* 

i".  variété.  Zîrcon  primitif  P. 

Celte  variété  »»ei  rare  se  trouve  «n  petiu  cr^stAux  jparaù  les  bj  acinth^  du  ruisteau 
(TExpaillj.  « 

'  «.  ZIreou  dodlciSdro  %  F*' 

Duuie  faces  :  4  v'erticule»  hexagonales  ■  8  rhombéalas  cutminantes. 
C'cet  le  forme  le  plue  ordinaire  des  b^acsnihe*.  Lorsque  les  pana  lie;a|OlNtMC  d*i> 
TMMWM  dai  ilMnhi»  j  le  cqrM^l  r«M»»ibli  «a  grvMt  prinùtiC 

S.  Zfirooa  primé  hv, 

Homo  tam  i  4  .vuitiMlM  nrirtMiihhÉij  8  tiiuigiiUMl  «nfanMipiei* 
•  Ccil  h  âwM' lit  ptw  ordiaaire  il»  jarfOto.  :• 

.  4.  Zim  «opUoctaedrels  P  . 

ndl  piao  «or  le  contour  du  yriniéy  M'ImU  Im»»  ftmt  lel  dett»  «êttMM»  > 

I.  I  I.  1  >.    •       «  ■.       •  . 

5.  Zireon  zonaire     £  P- 

La  variété  deuxième  avec  des  facettes  marginales  entre  ie  prisme  et  la  pjraoude* 

6.  Zireon  plag^iëdrc  D  E  P.  .  .    ,  , 

Des  facaites  triangulaires  s^ioéer  de  biais  et  accolées  deux  à  deux  sur  lei  tn|les 
Mlidei  4»  Hindov-Wt  niatek'tt  d«fii  pjramlde.  :      ,  «      '  '   .  '  ' 
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1.  «  ».  1  I  * 

^7.  Zireem  qatdrap!«    £  D  P. 

■ 

Trente-dffnx  faces,  c'est  la  combinaison  des  variétés  4  et  5. 

Quant  à  la  coulear ,  les  urcons  varient  «Dire  le  limpide  j  le  rouge  anrore  f  1« 
fMif CÉIM  f  la  jauBliK  «t  li  ywiktn, 

JVS»te.  Wwu  n'tToni  im  entrer  dmi  lee  iMO»  it  b  théorie  do  C.  Htuy ,  snr  h 

structure  des  crysiaux.  Les  personnes  qui  voudroient  la  connottre|  Ift  trouveront  dans 
un  ouvrage  intitulé  :  £lssai  d'une  théorie  sur  la  nature  dti  c^yttaux,  Paris 
—'Mém»  de  Pjieud.  des  Se.  an.  iiyo.—Jvurn.d'hist.  nat.  n*,$* — Ânn.  de  chimie,  ete* 
Elles  trouveront  également  dans  le  n*.  a5  du  jourMl  des  MÎMe^  1*  méthode  de  n» 
prc«eoter  par  des  aigoes  le»  formes  des  crjrstaux*  A*  S» 

Hhtoin  dm  itUCitê  eu  grenat  blanc  ^  extraite  des  obscryotionS  d»  KftAVmOVaf 

Yau(2|usu]||  DoLomio  et  ILàinr* 

Mnw»  tmt*  On  a  pendant  long>tems  regardé  lé  grenat  blanc  ,  nommé  leucite  par  plusieurs 
minëralonatc*»  comiae  one  «impie  veriëté  da  grenat  rouge  altéré,  décoloré,  disoit» 
on ,  par  ractiott  dn  fen  det  voleew  ou  de  l'aclae  ivlAireiub  Le  C.  Doknniea  vwit 
soupçonné  entre  ces  Jeux  pierre» det  diflrdraicee ptm ïeuporteatM d'eprèe  l'obiervation 
de  leur  situation  géologique. 

Lee  leadtca  se  trouvent,  il  ect  mif  très -communément  perni  les  produiu  de* 
ToleenSy  mais  ils  ne  se  rencmitrent  pas  également  per-ioat|  on  en  tnmve  abondent 
ment  près  de  Naples  dans  les  étau  du  pape.  Le  cnerain  de  Rome  k  F^^ecatî  en  est 
couvt  1  [  ;  près  d'Albano  ils  »c  rcnconlrenl  crystalliscs  dans  une  roclie  volcaniijuc 
luiiaueiuent  composée  de  mica  noir:  on  les  retrouve  encore  en  Islande  et  sur  les 
lords  da  iUnn.  lit  sent  beaacoup  plus  rares  dane  les  antree  vnlcm. 

Les  Icucites  sont  ordinairement  dans  des  laves  noires  qui  aaroient  du  éprouver 
les  mêmes  akéraiioos  de  l'action  du  feu ,  s'il  étoii  vrai  (ju'iia  dussent  leur  couieu^ 
blanche  à  cet  agent.  Us  paroissent  evoir  été  formée  dans  la  plem  ifù  a  servi  de 
hêm  à  «es  lavée  avant  qu'elles  eussent  été  jetées  par  les  volcana.  pniaqn'oa  trouve 


dent  l'intérieur  des  gros  ciystaux  de  leudie  des  petites  portions  de  cette  même  lave» 
Souvent  ils  sont  mélangés  avec  des  grenats  noirs  qui  ont  conservé  leur  couleur  , 
quoique  placés  dans  les  mêmes  circonstances  que  les  Icucites.  £nlln  les  leucites  ne 
se  eont  pas  rencontrés  exclusivement  dens  les  pays  volcaniques ,  on  en  cite  dane  une 
gnngue  tir  minr-  (l'nr  an  Mexique,  et  lo  C«  LuiiVre  les  a  trouvée 'dutts  km  ipaaiie 
prés  de  Gavarmc ,  dâos  les  Pjrénée».  .  ' 

Qnoiqne  les  lencitcf  aient  absolument  la  même  Hmne  que  h  variété  de  grenat ,  t 
Sij^mBM  mpexoidalesy  cepowlaot  le  C.  Haiiy  a  remarqué  que  ces  làceSf  preeqne  tonjoars 
etriéet  dans  celte  forme  secondaire  dn  grenat ,  étoient  assek  constamment  Ksiès  dent 
îe  leucite.  Le  grenat  présente  dans  la  division  mécanique  des  coupes  parallèles  aux 
laces  d'un  dodécaèdre  à  plans  rbombew  Le  leucite  ofîire  es  outre  des  lames  qui  pa> 
Toteent  être  parallèlee  aux  &ees  d'un  cnbe^  Dane  cette  hjpoibèse  ,  le  dodécamiM  au 
lieu  d'être  divisible  en  ?4  tétrai-dres,  pourroit  »è  pir':,f;T  m  48  tétraèdres,  moin*6 
de«  prci^édenS}  ce  qui  a'cmpécU«i'oit  pas  de  ramener  toujours  la  forput  de  k  uioltic^le 
aouslractive  au  parallélipipède. 

KJanroth  et  VauqueUn  viennent  d'analyser  la  leucite  ;  ce  demteir  savait  eenlement 
Klaproth  y  avoîtlrdnvé' environ  un  cinquième  de  potasse)  mais  il  n'aMit  poant 
connoissancc  Je  I  i  nicdiodc  ciDploj  éu  par  le  chitaistc  de  Beriitt  S  î)  ett  C^ljlndant 
•parvenu ,  à  peu  de  chose  près ,  au  même  résultat  que  lui.  ° . 

La  tpéthode  d'analyser  les  pierres  étant  uieek  oonnue,  nous  ne  l'indiquons  point 
ordin  airement,  mais  nous  crojuns  devoir  faire  conngltm  les  pipc^déf  SfUfîS  J^UÇ-Jê 
C  YaoqueU^  pour  trouver  la  potasse  dans  le  leucite.       '  ' 
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Ce  ehimûtc  a  mi»  dans  un  matras  à  étroite  oaVertore  aoo  grains  de  lendit  ea 

Kndrc ,  et  a  onces  d'acide  sulfurique  trif-jpur*  Il  •  fait  boailUr  ce  mélange  pen- 
Bt  Tiiigt-quatre  heures;  et  l'ajant  tnittTMé  dmmne  captais  de  porcelaine,  il  j'a 
#Tiiporé  a  sicciic  ,  il  s'rsi  jsîuré  que  le  matras  n'avoit   point  été  attaqué.  —  Il  a 
letstvé,  à  pliuieurt  reprises,  ie  résidu  de  l'éTaporaiion  j  et  avant  £iil  crajiortr  d« 
Bouvean  h  ficcité  la  lessive  t  ^  ^       enlever  l'excit  d'tcidt  Wtllt  contenoit , 
il  a  fait  rcdissouJre  le   résidu  ,  évaporer  la  dissolution  et   crjrstalliscr.  Il  a  obtenu 
€o  crains  de  crystaux  octaèdres  de  sulfate  d'alumine  ,  et  l'eau^mère  a  donné  sur 
inAOnk  de  la  capmlt  des  houppes  salines  d'  une  saveur  d'abord  acide  ,  ensuite 
aawre.  Cette  eau-mèi^  ajant  été  saUirëa  par  rammoaiaqnt  tt  évaporée  à  siccitc  , 
ta  réddu  fut  fondu  dans  un  cretuet  afin  dt  aëp*rer  le  snifiute  d'ammoniaque  ;  la 
masse  fondue  a  été  dis'^outc  dans  l'eau  j  la  dissolution  a  donné  par  évaporaiion  dea 
crfiuux  d'oae  form^  indéterminable ,  mais  qui  ànt  été  recoanos  étrt  du  tullat» 
de  potatie  an  moyen  d'une  dissolanm  d«  baiyta  qui ,  eo  ^«mptrtal  dt  l'addt 
ïulfurîqac  ,  a  sépare  cet  alkali -,  la  potasse  y  ëtoit  dans  les  proportioM  dt   0,1  dii 
poitis  des  Icudies  analysés  :  tandis  «jue  Klaprolh  l'j  avoil  trouvé  daitf  la  propor- 
don  de  o,ao.  Mais ,  en  reptitin  dt  nouvel  acide  tuifariqae  sur  U  premier  résida  ^ 
•t  évaluant  la  quantité  de  potaise  qu'on,  «ait  être  toujours  renfenoee  d»n^  !c  sui- 
vit d'alnmioe  crjsuUiaé,  le  C.  Y^aqualin  a  approché  de  très-près  le  rc^uliat  de 
KkpnKh* 

Ajant  cnsaitc  analjsé  des  leucites  par  la  voie  ordinaire,  il  ^  a  trouvé  siUce... 
56  —  alumine. . .  20  —  chaux. . .  a  —  oxide  de  fer ,  une  quaoUté  incommensurable. 
Ces  quantités  additionnées  donnent  7S  parliez ,  ce  qui  fait  un  déficit  de  22.  En  sup- 
pont»  a  de  ptrM  ritUt/  U  Quantité  de  poiasie  «croii  dt  M  j  ce  qw  coïncide  par&i- 
Mnitnrarecie  ritoltaldt  H^proui* 

I>e  C.  Yauquelin  a  soumis  à  l'analyse  la  lave  dans  laquelle  ka  leocÎHt  tonk  OM? 
tenus,  et  il  j  a  reironvé  la  potasse,  mais  m  pins  petite  quantité. 

La  présence  d'une  «ubsiance  qui  jui4ju  ici  a  paru  assez  rare  dans  le  régne  xui^ 
■Irai ,  d'une  substance  sapide ,  trèa-soluble ,  non-seulement  fusible ,  Mûrit  la  phat 
propre  à  faciliter  la  foaion  dtt  pietrtti  dMt  ptrc^tre  singulière  dans  nn  crjrstal  qui, 
titre  les  propriétés  det  ntttrti  mbtHneti  pitmoses  ,  jouit  d'un  grand  degré  d'in- 
fiiabilité. 

Enfin  ,  s'il  est  vrai ,  comme  Schédle  l'a  toopcomié  ,  qoe  le  sulfate  d'alumine  crj^ 
tallisc  contienne  toujours  de  la  polisse ,  tentes  les  pierres  susceptibles  de  donner  ce 
sel  par  la  seule  action  de  l'acide  snlfuriqne,  doivent  contenir  également  de  cet  alkali  , 
ct.qni  1«  rendrait  beaucoup  plut  commun  dans  le  règne  minorai  qn'eo  ne  fn  ptmé- 

Anm{ysc  de  la  sommité,  par  U  C.  Yauqv  bi.!»* 

'  IL*  sommité  ,  (  Lametherie ,  théer.  de  la  terre  ,  tom.  a  ,  p.  65  )  ne  s'est  encore 
naoeotrét  qac  parmi  les  prodaciioiit  Ytkeidqutt.  SUe  a  élë  ainsi 'nboaaée  du  iit« 
èb  ilU  se  tcoav*j  eDt  a'evoi»  point  M  emlytée.  •  •  ■  «  <  ' 

JLt  C  YMOndlB  a  tvonvd  'qu'elle  dlolt  cooiposécrt 

de  tflice  .0,4s 

d'alumine  .....    0,49  « 
'   '  de  chaux  .....    o,oà        ...  r  •  '  . 

d'ejdde^dt  finj  i  »'••  o^nt- .;      ":•»',»  îi  •  i:  ,  ' 
Pme*.  «t.  .  •  e^i  ;>.  (  «t.r, ^. 
•   ♦   ..I   }  i    ■»  •  ' 
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éprouvent ,  ne  peaveiik  dune  itre  «Itrihu^  «p'k 


ejrârùit  d*mm  mém^n  ùiUtaU*  D«  l'acdèn  de  r«dit  «Ifiulfi*  eme«ptr<  nr  Ut 

Une  matière  vcgulalc  sùclie  f  ielle  que  de  1»  paille  f  de  la  gomme  plongée  daot 
Vacid9  aulfuri<|ue  coocciur^  ,  prend  bieniâ(  une  couleur  nuire  cl  setnble  te  diuoudre} 
l/L  Itqafac  4«viMi  iri^épuMc ,  «t  ioraqa'on  jr  rer^e  de  l'eau  f  on  voit  une  grands 
quantité  4»  «luirlMii -ip  nipotut  au  fiwa  du  vase;  on  obaciv*  encore  qua  panuiitce 
Btëlange,  il  ne  se  d(>gag«  pas  une  quantité  de  clialfyjr  VUHA  «onaidërabtt  qu'âTM  «H 
quantité  d'aciUe  suUurique  pur  et  d'eau. 

On  •  long-teiui  attribué  cet         à  la  décomposition  de  l'acide  tttlfariqae  ,  doal 

on  croyoîl  (juc  Toxigonc  s'uni'î'ioft  k  rfivfîrrigène  Je  la  njalièrc  vdgdlale  pour  former 
de  l'eau  ,  el  prccipiuu  aijisi  la  niaiicre  charliuiuieuse.  Cette  expUcaliou  est  inadui^ibie, 
puisqu'il  ne  se  déga^  pas  un  alâme  d'acide  tttlAtNWf  m  IslfwffM 

reste  tout  entier  ,  et  sans  aucune  altération. 

Les  changenieas  que  ces  substances  i  ^ 

une  réuciioti  «Dire  Ican  propres  prindiMij 

•ocaiiontiL-lle» 

En  examinant  avec  soin  ce  qui  se  passe  dans  cette  circonstance  ,  on  voit  que  l'acide 
séparé  de  la  pouilrc  cliarbonncuse  csi  $inj;uliorfineiit  affoibli  ,  et  qu'il  lonLln.i  Je 
Tacide  du  vinaigre  qu'on  peat  en  retirer  par  Ut  distillation.  6i  l'un  compare  emails 
lea  qmntitÀ  d'acide  tcéteux  «t  d«  charbon  obtenues  avec  la  qnantiii  de  Mtiire 
végétale  erupîovée  ,  oi»  trouve  une  perle  très-rnnîidéraHîf ,  (^oium^î  il  n'a  rien  pu  le 

Erdre  dans  l'expérience  |  pui5<{u'il  ne  s' est  digage  aucun  iiuiuo  ei^Âiiuuu  ,  coiuiue 
cjdf  sutfuriqae  hV«t  beaucoup  aCroibli ,  il  est  évident  que  l'eau  qui  lui  est  unie  y 
pu  ae.  (i)C<ui«r  ^ «'i^*'  d^tiij  d«  le  fuiMtancc  végétale  ,  dont  une  partie  de  i'bj- 
druf^ne  e'eet  «oie  »  que  peftie  de  Toxigènc  >  tandis  qu'une  autre  portion  de  ces 
ui^nics  prin'  ipcs  s'est  combinée  avrr  une  certaine  quantité  de  ciirbone  pour  lÎMVMe 
de  l'aiidc  «ceteux  ]  et  que  la  poriiun  de  carbone  excédents  s'est  précipitée. 
IteehengetoenidaïuteeattUtiinQeevegiiftlee,  «ftérépar  tVideaolfurique  concentré» 

est  dvT'r  dû   :t       t  T' '^-r^rande  affiniti'-  pour  l'eaUf  dont  il  dr'''ninri;  la  fornialîon  , 
laodis  que  Us  ^ 
tione  pour  Torui 

Il  sait  de-lj  qu 
étendu  de  sui/isanie 
ration  ,  ce  qui 

f.'ijr'irin  de  l'acide  sulfurîqae  cncfntrc  Sur  les  matières  Vf'gt'talos  ne  se  borne  paS 
toujours  a  ia  Zuriua^iuR  de  l'eAU  ,  de  i'ugido  acéieux,  ci  à  unu  précipiuiion  plus  oa 
moins  considérable  de  matière  cbarlKmnmifi* }  souvent  il  se  forme  de<ix  acides  vc^c> 
Uux,  et  luéuM  un  j^u  d'aikool ,  comni*  avec  lu  fOfumef  le  papier  nçn  colé ,  etc. 
quelquefob  ettSil  il  te  dégage  du  g.12.  hydrogène  dirbonnét  Cet  phénonicnea  1^t  té 
préscnlciii  p.- s  à  la  vérilc  aussi  s<  m  iul  ceux  dont  it  a  d'abord  et?  ffii^Miort.  Ili 
dépendent  des  proportions  des  pciacipe^  ^oio|^i>Sfi4 ^  et  sur-tout  de  la  c;ujiiiiié  d'hjt' 
drogêne*  •  ' 

<,'iic!fi(u  fois  aarsî  les  matières  vi^gctaJei  rmUi-uant  trop  peo  d'oxîgcne  ,  il  jr  a  une 
petite  ((UMnliie  d'acide  sulfuriquc  décon>pos«  pac  i  iijrdn^ène  de  ces  substances.  Il  se 
dégHge  de  l'acide  sulfureux;  cet  effet  te  . remarqua  suMoul  dans  les  corps  huileux  , 
mais  il  n'a  lieu  que  jusqu'à  le 'concurrence  de  ia  ^uaniiié  d'eau  ttécetaeire  à  la  te- 
tuittiiOB  de  Tacide*  •  .  .-  ' 


luirct  priDcip^f  du  végétal. s'uuitcep^  eaire  eux  aai)&  d'auucs  propor- 

si  t' ïTi  f  niployoit  de*  matières  îruTiiitîes  ,  ou  qu'on  se  servît  d'acide 
le  quuiitiic  d'eau,  la  matière  végétale  n'épruuveroil  aucune  allé- 
d'accord  avec  f  «Miéiltiica» 
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L  action  èû  Padde  mUurtqne  eoncnili^  tnr  l«l  mtli«r«a  antmilea  est  encore  ptot 

coniplit|uêc  ,  pircc  que  ces  niaticrts  f1!eî-niénies  sont  plus  cnttjposres.  Il  se  forme, 
outre  I  «AU  Li  l'jciilc  vég<^ui  ,  une  ccrUiioe  «juautiié  «i  ammuniaque.  Il  se  précipite 
Mi>s.<ii  une  grande  quantité  de  charbon.  Ici  l'acide  sulfnriqae ,  eo  même  tenu  qu'il 
i«>rce  nue  certatne  portion  d'IijrdrogèD»  à  «'ovir  à  l'oxigène  de  la  matière  aniiiialc 

tour  former  de  l'eau ,  ^étenAine  nue  antre  portioit  de  ce  même  principe  à  m  com^ 
incr  avec  l'azote  pour  donner  naissance  à  l^lkaii. 

On  conçoit  y  d'aprèa  cela,  tèatc  l'énergie  désorgaointrice  de  cet  acide,  concentré 
*ar  U»  parole  de  restomac  et  de  l'œsophage ,  et  I^Bttffté  qu^l  j  •  de  loi  pnjeeniery 

au  moment  même  où  il  vient  d'être  avalé»  une  substance  mnqttMM  li(|iiide|  wut 
liiijuelle  il  puisse  directement  et  promplement  l'exercer* 

Le  mémoire  iuiTanl  prëetntera  nne  applicitloii  de  cette  lUorie  i  k  fbnutiiui  àê 
rdtlMr  wUîiri^e^  t^id,  j<Mqik*i)  prtenC,  atoit  dtd  Ibrt  obscure. 
4  '    '       t  *     •• .    '     I.  •  .    -   H.  Y»  Ci  D» , 

t*9thm  4e  Pn^e  julfurique  sur  ,  et  dê  iafâmoUo»  4»  téth^r,' 

'  pwriw  €C>  fovAOAov  ot  YA««osi<tir.. 

La  pinpart  des  phjrsieiem  modemee  qof  ont  ^onln  eKpHqner  h  ftrmitlofi  de  Téther, 

se  sont  cuiiientés  de  l'attribtier  à  îa  dprornposîtion  de  l'acifîe  sulfun'que  ,  dont  l'oxigcifc 
se  porte  sur  tes  éiéniens  de  l'aikoul  ;  de  «>ne  que ,  suivant  eux  ,  ii  se  forme  en  même 
lems  de  Tean  ;*  de  Tacide  iulAireiix ,  «t  dt  l'acide  cati>oaiqoe. 

En  ejcamînanl  pins  allcntivemcnl  ce  qui  se  prisse  dans  cette  opération  ,  et  en  la 
suivant  avec  soin  depuis  le  commenccménl  jusqu'à  la  fin  ,  les  CC.  Viuquelin  et 
"FourCToy  se  sont  convaincus  que  celte  théorie  ne  cadroit  point  avec  les  faits.  Avant 
de  .parler  de  l'explicarion  oalU  en  donneiity  non*  allona  citer  <iael4|ae»-iniea  des 
expériencea  «ar  leeqttëttee  Ile  aPappaieM» 

I".  T'ii  niélangr'  de  deux  parties  d'acide  sulfurîque  et  d'une  d*nlkool  ,  prend  une 
^température  de  7^*^  devient  rouge  Ibncé  sur-le«chatup|  passe  «a  noir  ^el^ue»  jours 
laprea  f  «t  Mctiale  nn<  odeo^  «cnnolenient  étbéréc* 

11".  En  examinant  avec  soin  ce  qui  se  pusse  dans  le  in^liiigc  de  parties  ''p  ie"; 
d'aUool  et  d'acide  sitlfurique  f  exposées  à  la  chaleur  y  on  remarque  les  j>héuoménes 
.nuyaos  t 

A  78"  (  Jiv.  en  80*)  la  liqueur  entre  en  ébuUition ,  et  iJ  se  dégage  de  l'étîier. 
5i  l'on  coi)dui.t  .bifli  l'o^rfaion  .  ii  ne  se  dégage  aucun  gaz  pcnnuuent  jusqu'à  ce 

Îae  la  moitié  onviron  Ue  ratkdol  Wit  passée  t-n  éther.  Jusqoc»-Ià  ,  il  ne  j>asse  que 
e  l'étlifr  et  «n  peu  d'eau,  san>  mélange  d'acide  sulfureux  ni  d'atiJc  nkrbooiqué. 

%'*m  Si  dés  que  l'acide  «ulÂif-eikX  se  mainifeste  ou  cliance  le  récipient ,  on  observe 
i^'ii  M  M  ferme  plus  d'êltugr»  mais  de  l'huile  douce  du  vin  ,  de  l'eau  ,  de  l'addo 
acétenx  ,  sans  qu'il  se  dégage  encore  d'acide  carbonique*  A  cette  épcxpie  j  le  t0il»- 
péntitre  de  la  matière  contenue  dans  la  cornue  est  élerée  à  68  on  $o%  ' 

Lorsque  l'acide  sulfurisé  &tt  environ  les  4  cinquièmes  de  la  masse  y  il  se  dégage 
M  get,  infleniinable  permaneat  y  an^el  Jet  chiuUstea  hollandais  ont  donné  le  nom 
de  get  oléfiant* 

5°.  Lorsque  l'huile  douce  du  vin  cesse  de  conler ,  si  on  change  de  nouveau  de 
léeipîeal .  on  voit  qu'il  ne  passe  plus  que  de  l'acide  solfareax  y  de  l'eaa  et  da  gas 
ndde  caroonique ,  et  qu'il  ne  reste  dans  la  comae  va'nne  matière  noire  dont  la  f^os 

grande  partie  est  de  l'ucide  salfurique  noirci  par  du  carbone. 

L'opération  de  l'éther  est  donc  divisée  en  trois  époques  qui  n'ont  de  commun 
^'«M  IbnBAlilDa  ooniinaoUe  d'env* 
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r>cs  auteurs  remarquent  ensuite  fju'on  ne  peut  expliquer  la  formation  de  l'^ther 
à  truid  par  la  réaction  du  carbone  et  de  l'hydrogène  de  Falkooi  sur  l'acide  tulfa- 
riqa«,  puisqu'il  devrait  le  former^  depuis  le  commencement  de  l'opénillM  f  de  i*acid« 
sulfureux,  ce  qui  n'arrive  point;  et  (juc  ,  d'ailleurs,  l'aciJc  sn!fijri<juc  qui  a  servi 
à  l'éther  justju  a  l'époque  où  l'huile  douce  commence  à  paroilre  ,  peut  saturer  la 
IBi4iM  qonulté  d*«ttjJi  qn'srut  «m  anAtiige  arec  rdàoot. 

Il  faut  donc  avoir  recours  à  une  cause  d'une  autre  nature,  ci  ccite  cause,  les 
•Meors  la  .trouvent  dans  l'affinité  prédisposante  de  l'acide  suliuri(|u«  pour  l'eaa  p 
dont  il  déMrflilM  la  . formation  ;  d'oii  il  suit  que  l'acide  sulfurique  exerce  ,  sur  let 
oxides  végétaux,  une  action  inverse  de  celle  qu'il  opère  sur  1m  mattirM  méttUiqUM 
dont  il  détermine  l'oxidatîon  par  la  décomposition  a«  l*Ma* 

Il  ne  faut  cependant  pas  conclure  4»  ee  qui  proeide }  qv«  l'Mier  ait  é»  ValluMl 

moins  de  l'hjrdrogène  et  de  l'oxigtne ,  car  il  «e  sépare  en  même  teros  une  quantité 
de  carbone  proportionnellement  ptus^rande  que  celle  de  l'hydrogène  :  principes  <j[ui| 
lolu  deux*,  étoicnt  saturés  d'oxigène  dans  l'alkool.  On  doit  donc  ,  au  CMrtnvti 

regarder  l'éther  comme  de  l'alkool  plus  de  l'oxigène  et  de  l'iiydrogène. 

Ce  qui  arrive  lorsqu'on  expose  le  mélange  des  parties  égales  d'acide  «ulfuriqoe 
•td'alkoolà  l'action  da  dtloriqMy  se  présénie  avec  des  phénomènes  fort  difîérensy 
comme  nous  l'avons  vu  ,  quoique  quelques-uns  des  résultats  soient  les  mêmes* 

Les  ce  Fourcroj  et  V.iuquclin  comparent  ce  qui  se  passe  alors  à  ce  qui  a  lieu 
dans  la  disiilUtîoa  des  tnatiêres  végétales  ordinaires,  et  en  particnlier  de  l'alkool 
Mulf  jtt.UiWTmt.qa*  J«  cavaft.dfs  différences  de  cet  df MC  9pinikii»  »  «itque  l'afi» 
finité  partfculière  de  l'alkool  p09r  l'acide  ,  fait  qu'il  IbI  raiM  oai  à  nie  température 

bien  plus  forte  (lue  celle  ù  laquelle  il  s'tn aporcroit  s'il  étoit  seul  j  et  que  c'ost  cette 
tenipéralure  plus  élevée  qui  le  décompose,  «t  fait  naître  ces  nouveaux  produits.  Dans 
la  formation  de  l'éther ,  l'alkool  se  décomposa  i  la  manière  des  mattièrea 'végétalil 

qui  donnent  à  la  dislillation  de  l'huile,  de  l'eau  et  du  charbon. 

On  conçoit  maintenant  que  les  réstiltats  doivent  être  di^férens  ,  selon  le  degré  de 
^cmpératnref  A»^»  k.  b  ^de  l'opération,  loraqué  b  majcpre  partie  de  l'alkool, eat 

détouiposéc  ,  le  mélange  qui  reste  dans  la  cornue  est  plus  dense,  et  par  conséquent 


dant  encore  nntliMi  oe'  cftrKoiie  que  ce  dernier. 

On  ne  peut  douter  que  la  concentration  de  l'acide  suUbliqae  M  folt  h  «tlJe  cause 
'de  la  formation  de  l'huile  douce  ,  puisqu'il  ne  s'en  forme  point  quand  on  met  de 
fcna  et  de  falkool  dans  la^  cornue  dans  u  même  proportion  qu'il  s'en  volatilise.  Tout 
Pdkool  est  alors  converti  en  éther. 

Cette  théorie  de  la  formation  de  féther  est  encore  confirmée  par  l'espèce  d'éthé* 
/ijlcation  qu'éprouve  l'alkool  par  sa  distillation  avec  les  alkalis  fixes  caustiqaea» 

l  .  Les  mêmes  phdaoïiiiMii  ont  lien  à-peu^prb'.confu  dant  «»  «léhnfa  vnmVwdÊ» 
■uUnriqtie* 

H.  V.  C.  D,  . 


•.**•■•■■ 
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HISTOIRE  KATUEXLLE. 

Sur  les  différentes  espèces  de  r/iùu3ceras ,  par  le  C>  Cotisa.  ^ 

.   ,  .    f  .'   . . 

Îji  C.  Cuvicr»  lu  y  &  la  leance  publitjue  de  l'instUat,  da  i5  floréal,  l'exUiilt  d*U  TjHBt,  VAVW 
aiéoMkîr*  sur  les  rhinocéros,  où  il  éubhi.^ae  les  ii«bx  espèces  de  ces  animaux  ont 
Pme  €l  l'autre ,  Uniôi  une,  unl^t  deox  >  quelquefoi»  trois  cornes  ,  ainsi  qu'on  ne 

Seul  point  les  distinguer  ^Kir-là  ,  mais  sculcuicnt  j  ^r  le  ininil  rr  i  i  la  jxisuiun  de  leurs 
ent*.  Le  rhinocéros  d'Afrique  a  Tingt-huii  dents  toutes  molaires  ,  et  celui  «l'Asio 
^pMtr«)  savoir  :  vingt-huit  meilires  ét  dx  incisives.  11  fait  voir  qtt«  ptnsieors 
I  portent  à  croire  qu^  y  en  a  encore  au  moins  deux  espèces  vitrantM ^  diiiii» 
Ces  deux  qae  l'on  ne  connoît  bien  qne  depuis  quëlques  années  par  les  travaux  '|  " /' 
de  CanijVT  r\  iJe  Vicq-d' Aryr  ■'  cu^m  il  ijinii'.re  que  les  rhiiu>f  itu'.  fiissiti.-;.  Silic'ri»  '  "  ' 
et  d'Allenuigne  dif)éroient  essenlieliemenl  des  quatre  espèces  ^ui  viveist  aujourd'hui| 
ce  q«i  t«  cbodoJt  k  dilEfecaMt  coMiiUfsiioM  |^kifiq«««.  C  T. 

E^^riences  relatives  à  la  drculalion  de  la  sève  dans  les  arùres ,  par 

le  C.  Coiaoïn. 

A  la  tin  de  germinal  de  l'an  4  y  le  C.  Coal«mb  fit  abattre  plusieurs  grands  pcnplicrs.  «at. 
La  sève  avoït  déjà  commencé  à  monter,  et  le*  arbres  éioient  couverts  de  feuilles 
naissantes.  £n  suivant  les  onvriers ,  il  s'apptrçat  qu'un  de  ces  arbres  i|ai  éloit  coupé 

J'asqu'à  quelques  lignes  de  distance  de  son  axe,  rendoit  i  la  coupure  on  braft  pareil^ 
celui  que  produit  de  l'air  lorsqu'il  sort  en  abondance  et  par  peiiii  s  gt  iLurL  ,  Ir  I  t 
surface  d'un  Huide.  £n  continuant  k  faire  abattre  plusieurs  pieds  de  la  même  ctpècci 
il  observa  <]■•  ce  brait,  ainsi  que  récoalemtat  d'one  «au  très-liinpidc  et  sans  sar««r| 
u'avoit  lien  que  lorsque  les  arbres  étoient  presqti'è  mofoië  conpés.  Il  fil  ensuite  couper 
quelques  arbr«s  circolairement ,  ensorte  qu'ils  ae  tenoient  que  par  un  cylindre  d  un 
ou  deux  [1  !;  es,  pl.icé  à  l'axe  !  s  .rbr^^.  Cn  lonibanl  ils  restoiént  souvent  attachés 
^  e«4  axe  par  des  fibres  en  partie  rompue»,  ei  pour  brs  l'on  voyoit  sortir,  en  grande 
abcsulance,  ces  bulles  d'.iir  «iont  le  volume  ctoit ,  sans  nulle  |»roportfolt|  Wmmob^ 
|diis  considérable  que  celui  de  l'écoaiement  de  l'eau  sèveuse. 

•  D'après  cette  expérience  ,  l'auteur  soupçonnoit  que  la  sève ,  dans  les  gros  arbres , 
ne  iiuin'.i  it  que  vers  l'axe  qui  forme  le  canal  iiK^dullaire  des  jeunes  branches. 

Pour  s'en  convaincre  ,  il  fit  tout  de  suite  percer,  avec  une  grosse  tarière,  quatre 
on  cinq  peupliers  de  douze  à  quinze  .pouces  dé  dwilêtre*  Le  trou  fut  &it  à  trolt 
pieds  au-dessus  du  sol ,  et  dirigé  horisonulement  vers  l'axe  de  l'arbre  ;  il  observa 
que  jusqu'à  quatre  ou  cinq  lignes  de  distance  du  centre  de  l'arbre  ,  la  mèche  de 
la  tarière  ëtoil  à  peine  iiuniide  j  mais  que  dos  qu'il  avoit  percé  l'ait  J  -  l'.jrbre,  l'eau 
sortoit  eu  ^^anoance  ,  et  que  l'ou  entendoil  un  bruit  continu  de  bulles  d'air  qui 
BOntoient  «Tec  la  sève  et  crevoient  dans  le  trou  formé  par  la  tarière. 
.  Ce  hnàl  «  coAtinoi  à  «vd»  Jiat  d«n«  les  arbrat  «imi  fvnkf  ^«wlant  tout  tMii 


I 


Digitized  by  Google 


I 


^CIspendltiE  il  A  t(ri)nuKS  ru.'  en  Jintîmiont.  U  iloîl  y  tTÉmU*  êti  fiât  h  prévoir 
d'aulanl  plus  grAuil ,  que  l'ardeur  du  soleil  augmontoit  la  tnuMpiraljoB  dat  i«uiUct! 
U  ét«il  prMqae  Bol  p«ui(laBt  U  miit  et  l«s  jours  humide»  et  frciidié 

Petil«éir«  pclt^>an  conjeclarer,  d'aprêf  ccite  observniinTi  ,  que  U  seule  circulaiioa 
qui  ait  lieu  dans  les  arbres  se  fait  par  les.  parties  qui  avoi&uiciit  le  canal  ceotrai  de 
1  arbre  ,  (tl  pur  eclts  itifiuiLc  Ue  ravons  luçd 


on  voit  se  fbrmer  et  ëcIor«  les  bourgeons  et  a'établir  taccMnvewoiit  ut  C( 
cation  avec  l'axe  de  l'arbre;  conimamcaUon  dont  le  diamitre  aogneBte  h  meiut 

qae  le  bourgcoti  grossit  ci  qu'il  passe  à  Télal  de  brandie. 

Le  C.  CouTonib  iouniet ,  au  surplus,  ceUc  expprt«iu:er^ux  boutniitcs.  Elle  lui  paroll 
devoir  jeter  quelqup  jour  Mir  1 1  physique  végéttlcâ      *     *  "  V. 

IVota.  Aujourd'hui ,  aS  Germinal,  ces  exp4ri«nOM  Ticnntitt  d'Aire  répétée*  par  la 
priaener  im  CC  Faujas  «i  Darfaniaima:  «Maa  «at  présmid  lâi 


-C  Coakmli,  en^  priteiier  d«  CC  Faujas  «i  DadonmiiMa:  «Haa  «at  pi 

mêmes  phénomènes.  Lor'^cju'au  nua^e  jc-toit  <]o  Toiulire  tu  YêAn  CB 
aussi-tôt  le  dégagement  d  air  diiuinuoit  sciisiLicMi<-nl> 
'  ••  i'        •     .    .  *  f  • 

•    '  AK  A'PQUI  B.  ET  PHYSiO  laOGI  K  • 


vivant. 

Sac.  MiDiCALi         5î,  après  avoir  oi^vcrl  une  vvMtic  à  un  animal,  on  iiitroJuif  dans  sa  cavité  un  tubci 

^'«MULATIOM*     lu^iiiojrea  duquel  ou  puisse  y  iusufller  seule^ueat  une  bulle  d'air,  aussi-tôt  que  ca 

î?iî'?,*  P^^y."^  1"         î- l'W'i'«U";HS.m4Ci^??«  douleur  et  péril  nlaàm 

"Î'^Î^SK" •*j»"Kl9M»MjW^  duxcnr. 
A  rbttYWtnre  on  rodavre ,  bir  trSVre  roreiiiene  eT Té  veniricule  droits,  et  let 

nrl(  i  <  s  |>uliiii;n.ii' (■>   i  "i-i];.|is   J'un  sang  t'cunicux  et  IjfUu  avci;  l'air  inlrodnît}  l«i 
v<>ine&  ))ttlinunuii  r&  ,  rufcillette  et  le  Ycntriea^c  gauche»  sont  dans  leur  état  ordinaire* 
Il  s'est  ouvert  une  discussion  iiiipoitlQ  à  m  Mcidtd  d'dmalatioo  j  aur  la  casM 
{nimédiatc  de  la  mort  de  l'animaU 
'•?.'tt  ijnik{aie»  mewbres  peilaitintt  f}Be  t'tfir,  perrenu  dalis-la  civité  dn  oosar  ,  poin^olt 

j  cgir  L-otuiue  pi>i  on  sé<laiit' ,  aïoiu'quc  ,  e.c.  Us  se  fondoient  sur  les  propriétés  chi* 
tuanes  de  quelques  substiuicos  qui'  s^psseut  diverscjucni  selei»  Jet. organes  sur  Icsqueis 
#|i  la»  applique. 

CXautnca  n'ovt.  Ta-,  dan»  I»  ■Mpt  4a  l!animal ,  qp'uae  caaaa'  pamnant  physiques 
pa  ont  avancé  fue  l'interpoaillafi»  de  l'ajr,  diteié  par  la  chalear  animale  ,  sadwiit 

pour  arrêter  toute  cumniunicalion  entre  les  artères  et  les  veines  pulrttonaiMk  Oi 

i^voquoient  le  témoignage  de  l'observaiMn  dans  l'ouverture  du  cadavre. 

,  Ita  société  ,  pour  éclairer  ses  douiMf  a.  noaatnéi:  dea?  oomnalaaairia»  pe«r  tdpéMr  hi 

M|érienc«s  v  et  le  C  Wehal  Im»  »  ■ip|ïûrté^.lea  rësuhals  suiuans  t 

.  M  gao.  atkmMphériqne  expiré  a  donné  la  nK>rt.  Les  gaz*  acide  carboniqpey  aaaie^ 

l^drogénc  et  oxif^èiie  ,  ont  produit  le  nicnic  e(Tcl. 

L'eau  froide,  injectée  daits  la  veine,  n'a  point  £ût  périr  l'animal* 
-II.  paraît  ^u'on  peut  conclure  ,  de  cet  aaqpdwanaaay  qae.  l'iMaiporition  de  l'air  entre 
lea  cotooMi  avigMba»,  aridriallo  et  ^mnmim f.m^  c«Mé  la  nark,  objet  de  i'ea^ 

PH'Y  ftlQ  US.  . 


:    •  ■       Prtjét  iPur»  macèine-it  i^peitr,  par- te  C  Dm*: 

I.  •  . .  •  .  • 

Entrait  d'un  rapport  fuit  par  les  CC.  Paoxy  et  Coulomb. 
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l«*quc)Nl  la  ooiideimiioii  Vn^eur  ayuni  lieu  akernnuvcn>ent  au^deasas  et  au« 

évnOM  4o  piston  do  cjrlsndrc  à  Tapeur,  ce  piston  feit  affurt^  toit  en  montant,  «oit 
m  dwuamintu  £U*  m  éii^a»  fu  iaa  p«r«kiii«ftiÉL  «uivMtM  »  ^aa*  k  «UqîoMià»  d» 
h  ehandière  et  la  traTiSfnisnîon  du  niooTement. 

■    !*.  ,:i  l.,     ,j  ri.r  iju'i-llc  produù  Notrt  renfermées  Jans  un  v.isic  n't  ijuent  en 

bois,  que  j'untrur  se  prupuse  de  doubler  en  plomb,  si  cela  est  necef&suire ,  lorsité  de 
'4M«Ue«>  ou  pLinchaanurinieiiues  par  des  cercles  de  ter,  ot  ayani  la  ^uroM  d'un  «iftns 
troMpsé,  dont  la  hauteur  est  de  27  déeini.  cnviroa  ,  le  diajnètre  inf.  de  ai  d^cim. , 
le  diamètre  sup.  de  17  (le  tout  pour  un  cjlindre  à  vapeur  de  4^  oentéoié  de  diamètre). 

Ce  réci|iieiii  rcnlerrae  deiuC  chauilicTcs  de  mi'-ul  j>lncces  l'une  dans  l'autre,  de  forme 
«jlindrique,  terminées  par  des  cols  de  tivar ,  ei  dont  les  sections  horisont4iies  so^^ 
TOMflMn^aci.  Lam  diamètres  respectifs  vers  la  ba^e  MM  inpSBHpMa  de  i5o  M  d» 
«00  centim* ,  «■  aan*  f«'«ll«  aoMaéfwéMi'na  4a  i'aatrt  par  •ttWWfmlfe'd'aaivifM 
aS  centim. 

La  chaudière  iittérieure  a  deux  corumuTni  allons  avec  le  récipient}  l'une,  par  un 
Irou  pratiqué  aU  faèintt  0i£irieur  d'écoulement,  au  moyen  duqiMl  l'eau  mise  daoa 
le  récipient  péaélMM  4uN  1»  ch— dBif  iniorieure  ;  l'autre,  dans  la  partie  sapéiÎMOni 
du  récipient,  par  uneouvertore  faite  eux  deux  chandii-res ,  de  manière  que  lu  vap'^iir 
qui  se  forme  dans  la  chaudière  intérieure  corumumque  avec  celle  qui  se  ionru  d^ns 
le  rj'cipient  ,  sans  coniniuiiiqucr  avec  l'espace  qui  les  sépare. 

Cel  espace  est  en  communicaiioti  avec  le  fiaumeau  placé  au  dessous ,  et  où  eai 
dlnmé  l«  feu ,  et  a-va«  une  cheminée  qui  praad  anasMioe  au  haut  de  la  chaudièr* 
aattërieure,ct  dont  environ  1  a  décira,  de  longueur  sont  renfermés  dana  le  récipient  eu  hois, 
'  On  conçoit  que  la  flamme  doit  circuler  dans  l'intervalle  qui  sépare  les  deux  chau- 
dières, cl  eLliaiilfcr  en  nië:iM'  icins  l'eau  qui  occupe  le  foad ^Jft  slWidfilVftÏMlIriSMÉt 
et  du  récipient .  et  la  vapeur  qui  cal  «uAletsua  d«  l'eau. 

«*.  Le  haut  ue  la  tige  ou  piston  ^  cfHndm  k  vapear  tianl  avec  arliciihli—  k. 
Terges  de  métal  doiu  Tes  deux  autres  bouts  sont  attachés  aussi  avec  erliculation  aiuc 
«Xtrémités  de  deux  leviers  mobiles,  sur  des  axe?  fixés  à  la  oharpeulc  de  la  machin^ 
Ces  leviers  sont  emplovés  à  l'aire  agir  la  bielle  du  régulateur,  la  pompe  à  air,  a& 
jpompe  de  reprise  qui  élève  I'chu  de  condensation  et  celU  qui  alimente  la  hache* 

Fcrar  ftire  mouvoir  le  volant ,  l'autcar  a  placé  a«  iMat  de  h  riçe  du  pisttw  WM 
traverse  hoTÎsoniale  de  mêlai,  dont  chaque  cxtrémit4!  supporte  une  bielle  pendaote,  4(1 
ces  bielles  font  tourner  la  m;iiiivelle  excentrique  adapu-e  à  Taxe  du  volanU 

Pour  modérer  le  mouvement ,  le  0,  Droz  a  employé  le  moyen  connu  ,  mais  ingénieux , 
de  deox  globes  siupendusà  des  verges  qui,  en  vertu  de  la  force  cenirtfo^,  «'écartant 
"f  one  de  raetre  à  nMwere  ^«e  le  moevement  devient  plus  rapide ,  dimîaïunt  (par  «et 
■écartemenl  combiné  avec  un  mécanisn»e  fort  simple)  l'ouvcrlure  d  une  soupape  qui 
communique  i!c  la  chaudière  au  cylindre,  et  raleniissent  ainsi  la  vitesse  de  la  machine. 

Ois.  La  disposition  de  la  chaudière  est  fjvor.ible  à  la  vaporisation  ;  juais  il  ne  fau* 
pas  se  distimaler  que  la  dépense  en  sera  plu*  considérable  qae  celle  des  chaudièroi 
eidimare» ,  d'amant  plus  qu'il  est  dotttem  qa'oa  putae  fltfM  le  gnrad  réctptenten  b^a, 
même  aVec  utie  douolurc  i}f  ploriifi  ,  snri<;  <;'rvpfi  er  à  le  renouveler  fr-'tpicrumfnr.  On 
peut  niâme  craindre  ^c  la  partie  Jci  chaudières  qui  est  placée  euuc  lu  llauiuic  ut 
n  vapeur  ne  se  détruise  proniptenicnt. 

La  rapprosioD  du  balancier  «t  de  ses  attâraili  parait  offrit  de  l'avantage  par  la  di* 
-ttAmiio»  ^  naan  k  -iBniiToir^  «1  par  le  rédaedêa  de  l'enfiMeMMM  ^e  le  ■aokte 
'ocisiipc*  s* 

CHIMIE. 

Extrait  d'un  mémoire  intitulé  :  Redbercbes  sur  k  bleu  de  ^niaêet  par 

*        •  ■ 

Ai  le  ftr       Mscepdble     imât  à  Wtlwlet  piwportioMliA'<msf«w^««  ,d(iY#9ik-  Imr*  iu«* 
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i\  pas  ûmmf  tvtetvii-Miéim-aeUb  maUmt     lélt  dtÊttrem^H  pwit  ftumtf  d'oxidei? 

Un  grand  noniLro  dv  faiu  prouTC  au  coatrai'C  que  le  fer  ne  t'arrête  point  inilifTé- 
r«outt«oi  à  tous  le«  degrp»  4'»xid«ai<m  interuiéUiaires  aux  termes  exirétues ,  qui  pêswmtm 
êtré  de  37  M  4^  oantiimet* 

On  ne  connoU  ,  par  exemple,  que  deux  «ulfatcs  Je  fer  ,  maigre  les  diverses  noancei 
d'uxigcuaùou,  par  itisquelson  croii  que  le  fer  peut  [.Kis^cr  tjuaiid  <  i-s  bcb&uiit  exposésà  l'aiTa 

Le  premier  est  verd  et  crystallisable  :  Lavoisicr  a  démontré  aue  l'oxidey  étoil  uni 
à  97  craiièm«t  d'oxt^èis*.  Le  «el  «st  indisaQittlile  dum  Vmfrii,  d«  vw)  M  dissoliitiwi 
4m  Yttk  «at  d'mi  ^rt  d«  tuer  bMttoenp  snoin  cobré  qu'o*  ne  l«  eraît  eomnmBémtn»} 

•Ile  ne  donne  poiirt  de  hieu  avec  les  pru.tsîatcs  alkalins ,  et  n'csi  point  ahéréc  par  l'ucidc 
^kUiqae  si  on  garantit  le  luélange  du  contact  de  l'air;  mais  s'il  ^  est  rxpasé,  il  nft 
«ardt  pas  à  prendre  à  sa  superficie  une  coulmv  Mire  :  quelques  gouttes  d'acide  nu^ 
riatiquc  oxigëné  produisent  le  même  effet  instanlanéiurm  d^ns  toute  la  lioucur»  Cette 
couleur  noire  peut  s'anéantir  par  le  mélange  d'une  certaine  quanutc  d'eau  tiépalhiquey 
en  rcnferniatil  le  tout  daut  un  ilacon  bien  bouL'hé< 

La  seconde  espèce  de  sulfate  de  fer,  nt»  moins  constante  daM  se*  propriétés,  est 
cette  cemMaaiw  ronge,  déliqneeeenle ,  non  eiystellisable  M  soUble  deiM  l'dltMlf 
qu'on  connoît  sous  le  nom  d'eau-raèrc  de  vîuiol  :  pour  être  parfaite,  aliène  doit  point 
altérer  l'acide  marialiuuc  oxigéné.  Sun  uxide  comiem  4S  centièmes  d'oxigèue.  On 
oblEeet  eUément  ce  sulfate  en  saturant  le  fer  d'oxigène  à  l'aide  de  l'acide  nitrique, 
jvtqis'à  ce  om'il  ne  ee  dégage  plut  de  gar  nitreux*  C'est  à  ce  dernier  snlfitie  9tt'ep> 
YMriient  exnosiTeiiient  la  propriété  de  noircir  par  l'acide  g  :1!i<;ue  ,  et  de  donneras 
«Icu  avec  les  pros&îates  alKalins. 

£acre  ces  deux  sulfates  il  n'est  point  de  terme  moyen  :  un  peut  les  séparer  k  l'aide 
de  rallMol.  Le  sulfate  vert  donnent  constamment  avec  les  alialis  an  précipité  vert, 
qui  passera  bientôt  au  nuir  s'il  est  garde  luus  l'eau  et  défeu  lu  lu  contact  de  l'air, 
parce  qne  ses  ludccules  te  rapprochant  sa  couleur  devient  plus  interne.  Le  sult'aie  rouge, 
an  contraire,  donnera  un  précipité  jaune  ou  rouge  par  les  mêmes  réactifs,  soit  caui> 
tiques  y  toit  eérés,  rexpérience  ajrant  prouvé  qae  le  les  à  cet  état  d'oxigénation  n'est. 

Sla«  nseeplible  de  se  coeablner  evec  l'edd^  carbontqne.  Cet  oside  ne  peut  plus  épronrer 
'altér\:i  j;i  par  le  contact  de  l'air. 

De  ce  qui  i>récède  on  peut  conclure,  par  analogie,  qu'il  existe  deux  muriates  de 
ftr.»  deux  arséniates,  denx  prwtiatcs ,  tie»  Ce  eont  ce»  demicifl  qve  M.  Pronak 
examine  dans  le  reste  de  ion  mémoire* 

Il  existe  deux  espèces  de  prussiatee  de  fitr  :  l'un ,  produit  par  le  mélange  d*ane 

dissolution  de  îul'ui  ou  de  niuriate  vert  de  fer,  et  d'iuK  dissolution  de  prussiate  de 
potasse  satnré,  tel  que  celui  dont  les  crjsiaux  d'un  jaune  citron  sont  des  pyramides 
4étraëdes  tronquées  près  de  leur  base*  Le  mélange  fait ,  on  bouche  aussi-lât  le  flacon ^ 
rt  l'on  olîtiïnt  un  dé]>6t  Idanc  qui  ne  tarde  pas  à  prendre  rne  légère  leiiiic  verte  , 
occasionnée  ^  ou  par  la  petite  quantité  d'air  contenue  dans  ie  vase ,  ou  par  l'oxide 
ronge  qui  est  toujours  contenu  en  plus  ou  moins  grande  quantité  dans  les  prussiates 
nlMinfi  On  doit  donc  regprder  le  blandienr  comsue  la  oeoleur  naturelle  de  ce  prussiate* 
Il  est  bon  de  Teiver  un  exeès  de  proasiete  elkelin  sor  le  «ntfiite  néulHque ,  afin . 
de  le  décomposer  entièrement.  Après  quelques  heures  de  repos  ,  ce  prussiate  blanc 
est  couvert  d'une  liqueur  jaune .  qui  est  on  mélange  de  prussiate  et  de  sulfate  à  ba&e 
d'aikaH,  et  qui  relient  en  dissolution  un  peu  de  prusiiete  blinc  de  1er.  En  ouvrant 
le  flacon  ,  ce  dernier  absorbe  l'oxigène  de  l'athmosphêre  ,  se  colore  en  bleu  ,  devient 
insoluble  et  se  dépose  sur  le  prussiate  blanc ,  qui ,  éprouvant  à  son  tour  l'influence 
de  l'air  aihmosphcricjue ,  bleuit  peu-i-peu  depuis  la  surface  jusqu'au  fond  du  vase, 
enfin  tout  est  cunverti  en  prussiate  bleiu  La  même  chose  arrive  en  jciuni  le  précipité 
blane  sur  un  Altre.- 

Le$  acides  sulfuriqae  er  mun'niiqae  ordinaires  n'altcrrrit  point  le  prussiate  lîanc. 
Les  acides  nitrique  et  murialique  oxig^aés  le  ùiM  passer  au  i»icii  :  ce  dernier  jperd  ca 
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Par  toat  C«  Ifmi  prfcëda  fi  -»8t  évident  que  le  fer,  dans  le  sulfate  vert  et  Jans  le 
prnniiie  bUnc ,  cat  au  même  point  d'uxiciation  ,  et  les  alkalis  doivent  en  séparer  l'oxide 
lutolliaue  août  la  même  couleur.  C'est  ce  qni  arrive  auui,  mais  il  est  bon  d'eui- 
^;er  des  Uqii«Mri  UB  p«a  étt»dtt«t  d'«»« ,  «fin  <U  ponwàr  juger  plui  Âciltmeat 

LtMil&te         4*  Ur,  U  nitrate ,  et  enin  loain  les  dînolstioM  ok  U  fer  ctt  forti 

î  ton  iiuxinsum  d'oxigénation,  <îonnent  du  prnssiatc  bleu  avec  Ils  prnssiates  iilkaliiis. 
li  n'jr  a  aacun  inierv4iie  entre  ia  précipitation  et  le  bleu  le  plus  vif.  11  n'éprouve 
ncna  changement  par  les  acides.  L'«cid»  mariaU^il*  «xigcné  le  verdit  à  la  vérité^ 
coin  rue  l'a  observé  uerihollet;  mais  son  action  retoiube  aur  l'acide  prussique,  et  non 
lar  l'oxide  ,  puisque  tous  les  oxides  rouges  connus ,  naturels  ou  artificiels ,  tels  qo« 
le  colcothnr  ,  la  i.iim  de  fer  de  l'ile  d'i-lbo  (i)  n'éprouvent  aucune  a<;liùn  de  la  part 
de  ce  réactif,  tandis  qu'il  n'en  est  pas  de  même  dei  osidei  bruns  aatils ,  qui  ne  sont^ 
po«r  k  plupart ,  que  dwa  mélanges  d'oitida*  noini  et  rouget.  t 

Lcj  acides  qui  avivent,  comme  on  le  Sait,  les  prussîult^-s  récens  et  mil  colorés, ne 
tcrveut  qu'à  redissoudre  la  grande  quantité  de  curh  iiâle  de  fer  qu'ajoute  au  préci« 
p'ié  la  potasse  non  saturée  dadde  prussique,  et  qui  sumbondc  dans  les  iestivet  mtX 
préparée*. S'il  M  traoToit dnaviisnale Jilanc ,  les  acides  ne  lui  feroiani  épronrer  Mcnn 
ciMDgementy  et  c*ctt  de  Fimniaipftère  aenle  qu'il  lircroit  l'osigène  necetfaire  pour 
le  faire  j>ii«ser  au  bleu. 

La  disx>lution  de  gnz  hydrogène  sulfuré  gardée  avec  du  prusstale  bleu  dans  ua 
iaoon  bonché,  l'y  décompose  ci  le  fait  passer  an  blanc.  Ce  prossiale  se  eoinport»- 
<rnv)ir?  comme  celui  qui  est  forme  inuncdi.Ueuicnt  par  le  talfale  Vert*  Le  priMlÛle 
liianc  îrjité  de  la  laéme  oianit-rc  n'est  puiul  altéré. 

Les  phénomènes  analogues  se  présentent  avec  les  dissolutions  rouges  de  fer.  Ce 
dtmicr  passe  à  l'état  d'oxide  vert|  l'oxigène  M  combine  evee  l'hydrogène .  leaoufre 
te  dépose ,  et  la  liqueur  ne  donne  plus  qn'on  prédplié  vert  arrec  le*  allaUa.  Cdn 
fourmi  Ml  moyen  de  purifier  les  sulfates  (îe  f-.t  îu  <  oi uiiic rcc .  (^>ii.Trnl  tU  ftnMBl' 
des  dépdts  bruns,  c'est  un  signe  certain  qu'ils  contiennent  du  cuivre. 

On  peut  encore  âlre  peaaerîe  priusiate  bleu  à  l'état  de  prussiate  blanc  t  en  lecoofCt^ 
vint  aans  un  flacon  avec  de  l'eau  et  des  lamea  de  fer  et  d'étain*  Dans  ce  eatf  la 
substance  ntétalH«ue  ajoutée  désoxide  le  fer,  et  le  fait  passer  I  l'état  d'oxide  Terttf 

M.  Proosi  conclut  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  le  fer  prui  <  o  ui  ii  i  r 
daaa  deux  étala  diftéreos  d'oxidation  avec  iea  acideaj  et  que  les  résultats  de  cea 
aaiaae  oM  dca  propriété!  différentes  ;  on  doit  donc  admeUre  deux  sulfates  ,  deux 
anéniates,  etc.  Il  se  réserve  de  faire  connottre  trois  plioîphntc^  de  fer  artificiels; 
l'un  gris  de  lin ,  le  second  bleu ,  le  troisième  enfin  de  couleur  blanche  ,  selou  te 
degré  d'oxidatioa  dn  métal.  C'est  à  la  seconde  espèce  <|aVppartient  la  substance 
aataéraU  «ra'on  iroave  dana  les  cabinet*  d'histoire  natarallai  s»u«  le  nom  de  bleu  de 
Pruate  natif.  Il  linit  en  annonçant  an  nomrean  travail  ear  wie  espèce  d%ncide,  «i 
résulte  àe  la  combinaison  de  l'oxigène  avec  le  <  arbolM  daBS  une  proiportion  nbuM 
grande  que  celle  qui  constitue  l'acide  carbonique.  H«  y.  C*  1>« 

Mémote  sur  ta  ctfuleiir  tirée  éPun  oiaii^f^gncn ,  par  ie  C  Gvijiui 

IjAtTBTKII. 

Viwitti  les  espèces  de  champignons  dont  oti  peut  tirer  des  «Milewre  plus  on  moine 

vives  on  tenaces,  on  doit  reinnrr[iicr  le  l/rilftiis  hiriutu':  de  Bui.Liti'.n  ,  dont  le' G«' 
Laitejrie  a  extrait  une  couleur  jaune ,  cciotaule  et  d  uo  leiul  trés-soUde*  • 


(,)  La  mille  <k  Tnle  d'Elbe  coodiat  aawwa  4i  |fee«la|B  d«  fer }  on  i'cmait  «M  IteMr  ÀrtfSt'e 
jrissn  k  feéd^far  l'aMMBiBtw«B|er'hfaaBWfan  (ilMdrfe^  i 
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•  'O»  httal  aan  fiw  <f»1t  «eniHHinénient  rar  les  ti<yf ers  et  les  pommiers.  Sa  wMttn 

colorante  se  trouve  iVOO<eeolnaent  en  abondance  dans  la  partie  lubalée  ;  mais  souvent 
yiténic  dans  le  parenchynte  du  curps  du  champignon.  Pour  l'eilraire,  on  piie  rc  bolci 
AlM  un  tuorticr  et  on  en  l..u  huuiilir  lu  piilpc  d.ms  l'eau  poniiant  un  rjuari-d'iieure. 
Il  &al-eiiviron  une  oucv  de  pulpe  puur  colorer  sullisammeni  six  livres  d'eau*  Lorsque 
li  liqtteor  •  éii  pseée ,  om  y  plonire  les  nwliiret  è  «obrmr ,  et  «n  les  r  laim  bawOHr 
«Ti  qnari  d'heure.  Totiies  les  élulies  reçoivent  et  conservent  lrr:<;-Lîcn  la  roaieur 
jaune  qu'il  leur  communique  ,  mais  l'cclal  en  est  moins  vif  snr  le  colon  et  le  fil. 
Celte  couleur  pcul  cire  ogréabifiiicni  v.irii'c  pnr  les  niordoii'?. 

La  soie  est  celle  qui  produit  le  plus  d'elTet*  Lorsque  cette  sobsunce  étant  teiaM 
•M  pas»é«  au  savon  noir ,  elle  acquiert  an*  «mil*ar  a'm  jaiim  d'or  éclatant ,  tSm» 
liifru-iil  scniMahie  ù  cfllL-  de  lu  soie  dont  on  se  Kcrt  pour  imiter  For  rn  liinrlcrie, 
•t  qui  est  iciîilc  pir  une  nu'iliodf  incunnuc  justju'ici  j  elle  est  tirée  de  la  Ciiiiie  cl 
se  vend  très-clicr.  Ce  bolet  ultrc  un  mo^en  de  1  obtenir  à  peu  de  frais. 
-  La  opalaor  jaune  <{u«  l'oo  relira  de  ««  m^ma  cbaoïpifnosi  p«M  éira  cnoor*  cm- 
yh^és  ««ato^nMaïait  dan»  k  |MiiiMM  mm  kds  M  mtom  dna  odU  •  rteil*» 

A.  B. 

ART  G  U  É 

* 

éiffiicéUhn  de  V<Jftt  du  suc  de  Belladone  sur  Im  ywx,  à  r<^H6na' 

tion  de  la  cataracte, 

Soe»  ffinum»        ^  slwtMr  Ranuavs  ,  correspondant  de  la  société  à  Hambourg  ,  ajant  apperca 

aue  quelques  gouttes  d'extrait  da  beliadoM  discoas  dans  l'eau  étant  jetées  dans  l'iril, 
en  résulte  une  paraljrsie  peu  durable ,  mais  pendant  laquelle  la  pupille  se  diUu 
exlraordinairenicni  ,  au  point  qu  j  '."iiii  tsi  presque  réduit  à  rien  ,  a  pioposé  d  <mi- 
^Ojer  mojen  pour  préparer  les  jeus  à  l'opération  de  la  cataracte,  <u  le  d«>cieur 
Qnmajtri  qui  pratique  avec  vuccès  catM  opération  à  Hambourg  ,  s'en  est  servi 
avec  avanta^.  Ce  suc  prodisit  son  effet  en  une  deiui-beure }  la  grande  dilaiion  da 
la  pulpille  tait  que  l'opérateur  peut  entamer  la  cornée  et  parvenir  jusqu'à  la  «:ap. 
aulc  du  cristallin,  sum  cr^iiiidre  iic  blesser  l'iris.  Enfin  la  paralj.si)*  produite,  &ur  la 
rétioe  f  prévieol  les  ellcu  funestes  que  pourroii  oauaer  l'aocasnon  subite  de  la.  luuuerc. 

C.  Y, 

M  A  1  H  £  M  A  r  I  <^  U  £  S. 

ixtrûU  d?um  iMfinoAv     CL  hà^uken  ,  mr  h  mùWfemmU  dt  Papogie 
de  ia  àme ,  €t  êw  celui  ée  see  mmude, 

Xasy*  KAtÊt  équations  dilTérentielles  du  problème  des  iroh  corps  ne  s'intcffrent  p  comna 

r«l  witi  fp9  par  approximation,  et  pour  cel.i  il  faut  classer  relaOTmcnt  i  htU 
,  pctliaiM  m  qnantitéi  qui  «iitr«nt  dam  U  calcul ,  en  différaaa  ordres  aoxfuda  «i  » 
wataiiinwt  ^gf'  ^  mttmn  qaW  Tcait  porter  pins  loin  le  de^ré  cf«MMi«ita>l«. 
Cotte  discribudoa  est  très- diélicate  }  car  les  circor  t  ir^  J<  l'i  io  .Lration  rendent 
quelquefois  assea  nirn^AéwMr  na  karme  qu'on  a  cru  pouvoir  négliger.  Le  C.  Lapisce 
fit  voir  dans  un  méraofa^  imprimé  parmi  cenx  de  l'Académie  des  sciences  pourFannéa 
1786  >  ^'«D  &isant  entrer  dans  Je  calcul  de  l'orlnte  lunaire  la  varistitm  que  aalûl 
l'^aMBMM  4«  llmrfcite  tmcMn  wMn  4t  fMliM  4m  autres  oboéies  ,  «  doM 
M  «f»il  «IfUlé  h  «dMiAfntfw  ^  aoD-««i««Hiit  «a  en  npB^aii  toh  • 
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l*a«e4UT«Hofi  qne  le*  nrronomee  «votent  remarquée,  dcpuîi  long-teitts  danttenfaym 
MMUventcnl  dr  1h  lune,  lunij  encore  (|u'il  en  rc'suhe  aussi  des  cbangen^cns  dans  lé 
QMHVeiuent  de  l'apogée  de  ca  soteliite,  et  dans  celui  de  ses  noiuds.  Le  C<  Lapbca 
▼iont  de  ponsier  plus  loin  Ie$  cilculs  approxiiuatifs  reletivemeul  à  ces  derniers,  «t 
il  trouve, «it  portant  fat 'pr^cisioa  ja$<[u'aux  <|oautit4»  éu,  ««eond  ordre,  ^e  Iwv»» 
■ietioie  eicvUiKS  ds  mouvmimiI  moyeu  ,  im  iiiMivemeiit  de  l'apogée  et  da  mvn* 
veinent  des  nœuds  sont  respectivement  cotiuuc  les  nombres  ii,  5  >  et  i5;  quelfttd^S 
derniers  ralentissant  purifiant  que  le  premier  s'accélère}  el  er.fin  qne  ces  iaégeUtte 
dont  iii  jiori.tde  poiii  aiu-iiijre  il  des  niillione  d'tnnëet  ttroot  varier  le  niouvcotenl 
séculaire  de  U  lune  du  40*  de  la  circonféi-enc« ,  et  le  niouvaoïent  «Oculaire  de  mu 
«pogée ,  du  18^.  D'après  cette  iblorie  et  sa  coniparaÎMm  avec  les  observetiom  dea 
phis  ani-ionnes  cclipsus  ,  lo  C.  Lapîar.fi  priip.^so  ;ni\  .i>troiionies  d'4tug,nenlcr  de  ft"  , 
37  pâir  «ii-clu  \<i  mujrea  luouvenwMt  &vttudi<|us  aciucl  île  U  lase  et  ^'  4^'  ^  B  l«.moyea 
mouveniLiu  s'  cubirt  de  ion  anomaiic  ,  «uquel  il  applique  d'aillcud  WK  ^ualion 
■écuiaire  «dditive  en  reoKMMMA  doM  le  panà  «(-  léf  aie  à  tcoia  ùù»  et  an  ^Dn«rt  «ellt» 
du  mouvement  oiojren. 

Le  C.  LapUcc  doiui.'  aussi  d>4as  le  mémoire  dont  cti  rund  compte  I.i  r''^!c  suivante 
Bonr  déterminer  l'eDWl  de  l'excentricité  de  l'orbite  terrestre  dans  les  calculs  de  l'a- 
perretioa}  drconsunce  q^ue  ta  précision  des  observations  ne  permet  plus  de  négliger. 

C^kutê*  par  Un  iÊtbitis  vrdimains  VuketrtUian  d'une  éttù/ê,  toit  «a  lougiuula 
<nt  en  latitude ,  $oit  en  axcensîon  droite  ou  en  déclinaison  ;  calcutet  cette  viéme 
aberration  en  v>n/>Ioyunl  lu  lon^itmlc  du  soleil  augnic/ilt');  de  son  anoriiulie 
Kunjrenne  i  c/iange£  dans  cette  aberration  les  secondes  en  tierces^  et  retranchcf-l^k 
4ê  Ig  pi^MwAr»  *     fWM  ttfUé  eubtmuim  cherchée»  Xt*  C* 

O  U  V    A  6  E  S  if  O  U  Y  S  A  U  X* 

Tableau  synoptùfue  des  muscles  de  Vhomma ,  d'après  une  classi/i^ 
cation  et  une  nomenclature  me'thadtqne ,  par  le  /'rn/f  j^ie///-CnAU88tEn5 
1  vol,  de  na  fMges.  A  Furts^dtei  Théophile  UarroiSa  le  jeuam* 

■  *  ■    »  " 

Cet  ouvrage  offre  ^  sons  une  autre  méthode  d'cxpo.siiio*i  ,  la  nomenclature  mjo«» 
logique,  que  le  citoyen  Chanùier  a  donnée  au  public  dis  i'aïuioc  17HC). 

Four  faciliter  l'étsiide  dea  miMcUa  y  aaiair  lettr  enaaosUa  et  letu-s  r«(^ru,  l'auteua 
1m  poruge  en  de«ut  wtéee»'.  nmaelea  d«  traac «witriwi  d«a  iii«HlM«it  Cfaaauc  ordrq 
est  ensuite  divis<^  en  scctio'i'  .  '{'.iprès  les  régioM  qu'occupent  les  masclcs. 

Coniprcimciit  ,  cl  chaque  sfction  en  articles* 

La  dénomination  est  tirée  dk:  dcuK  points  d'attache  principaux  ;  de  sorte  que  y 
çomme  le  dit  l'autesK'  y  làie  lrap|Mllc  ea  méaso^ama  k  disposition  csteniieite  du 
muscle ,  ee  directsea  et  eau  action  principale. 

ï^cs  muscles  du  irooc  aoot  divisés  en  8  sections.  Ceux  des  membres  sont  d'abord 
partages  en  abdoiuinaux  el  timmciques  ;  ils  sont  compris  aussi  ious  huit  sections*  ; 

A  la  suite  du  ce  tableau  ,  on  trouve  une  notice  des  principales  attaclics  des  muscles  g 
divisée  en  trois  colonnes  t  la  premièra  indiqua  la  nouvelle  dénonunaiion  j  la  seconde  , 
Torigine  ;  et  le  troisième ,  Tiosertloii  de  cfiecun  des  mosclet. 

Des  notes  élyniolngiqupî  ,  et  qui  toutes  ont  rapport  à  la  iroroenclature  ,  enrîi  hîss^'nl 
cette  seconde  partie  de  l'ouvrage,  qiti  esttermiuê  par  un  apperji'u  des  variétés  mus» 
colaires  dam  IltOBine.  C*  O* 


(  24  ; 

Sjr^téhte  mt/thodique  de  nomenclature  et  de  dassification  des  musclêt 

du  corps  humain  ,  arec  Jes  tableaux  djpscriptifs ,  etc.  et  un  Dic- 
tionnaire contenant  toute  la  srnoniime  des  muscles  ,  par  C.  Dcmas^ 
professeur  d^anatomie  ,  de  physiologie  et  hihliographie  à  l'école  de 
Santé  de  Montpellier,  A  Montpeliier  ,  chez.  Donnant^  et  compa- 

h  A  aomenclatnre  qae  le  droyen  Damcf  jiropose  dan*  cet  onmigei  4Mlr«  bfa 

teu  de  celle  que  le  citoyen  Ch.ius<icr  a  pn^^ptuëe  Jans  son  E.rposinon  des  muscles» 
'auteur  s'est  attaché ,  autant  «jii'il  a  pu  le  faire  ,  à  prëscnier  dans  lu  dénomination 
souTclIe  les  différens  points  d'alUche  de  la  partie  qu  elle  désigne  ;  c'«K  nne  espèce 
de  d«acripiion  abrégée  da  muacle  ,  qu'il  essaje  de  sabctitaw  «a  nom  M>«T««i  à* 
ligniltant  et  qutiquefoif  inenaet  da  langage  rayologique  «ctntl. 

Les  os  et  les  visccres  servent  de  base  au  système  de  sa  nom  n  1  i^urr.  La  ddnoniv» 
Dation  (les  mascles  qui  n'ont  que  des  attaches  distinctes ,  est  uniturmc  ,  constante  et 
facile  il  retenir;  mai*  qfund  il  j  a  plus  de  deux  attaches  ,  le  nom  devient  com- 
pli4|ué;  c'est  alors  une  phrase  spécifique  que  !>:  citoyen  Dumas  a  préférée,  dans  ia 
crainte  de  manquer  le  oui  qu'il  se  propose  ,  ccïvii  d'indiquer  la  partie  par  te  nom. 
C'est  à  ce  mu  if  qu'on  doit  rapporter  ces  dénominations  */<o—p«A/-coJ/o-ti/'t/o""«<i/5 
>—  Spini ~  axoido  -  trachéli'-  atloidien  ,  «t  bMaooop  d'autrM  ^Ht  sont  de  k  mitm 
longueur. 

Huit  chapitres  ,  trnitéî  avec  beaucoup  de  clarliî  cl  de  pri''  îsion  ,  scrvenf  ffini'-f- 
dadion  ii  cet  ouvrage.  —  L'un  rappelle  ou  fait  naître  des  rcflexiona  trcs  impuruuics 
•nr  U  formation  des  langues.  Le  second  présente  le  tablaas  progressif  des  sciences 
CMiparé  avec  celui  de  leur  langage»  E^et  TÎces  do  langage  analomiqne  et  les  nnoyens 
4e  le  corriger  sont  présentés  dans  le  troisième.  Le  chapitre  saivant  dosme  l'appcrçu 
historique  des  causes  qui  se  sont  opposé  dans  tous  les  tems  au  perfeciionneuiLi» L  de 
Fanaiu  i  ie  et  de  sa  nomenclature.  Le  cinquième  renferme  des  ooservalions  critiques 
sur  la  nomenclature  propre  k  chaque  partie  de  l'analoime  ^  et  spécîaleiilMat  «ar  celle 
de  1.1  iiijologie.  L'auteur  expose  dans  le  chapitre  qui  suit  ,  sur  ffnelles  parties  de 
l'anaîoiiiie  il  fonde  la  noiuencl.ituru  des  niuscle<.  Le  sciilieinc  et  iiuitièiue  traitent 
des  muscles  qui  n'ont  que  deux  attaches  distinctes  ,  et  de  ceux  qui  en  ont  d'uvan- 
lace.  L9  neaTième  «poee  la  luetUeure  méthode  de  clesiiication  dee  aansclM.  Cce 
êmirtm  «hapitree  renrtmieiit  dea  irfée*  philosophiques  mfcriment  mjâmum  pdoir 
l'.nat  ijiie  f  at  panlcuUèrtiMiit  ptnr  la»  paivomaa  fmi  ^«acapeat  «a  fébrmmr  wom 
langage. 

Yient  ensoite  une  dissertation  sur  une  nonvelle  manière  de  décrira  ka  tiBBacla* 

da  corpf  humnin  ,  pour  servir  d'explication  à  des  tabteanx  dans  lesquels  l'auteur 
S  présenté  dans  dilférculcs  colonnes  le  nom  ancien  ,  le  nom  nouveau  f  la  situation  , 
les  attaches,  la  direction,  la  composition,  la  figure,  ia  ronneciion  et  les  usag.'s  des 
■lasclea.  L'oarraga  est  tenainé  par  su  dictio—a«PS  «xmtcaaat  ks  svnomiuea  da 
Mn  lit  Midat  da  «ovpa  haiMaia.  Vt 
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RI8T0I11B  NATUaSlLB. 

Extrait  d*un  mt/nia'rf  sur  les  Orang-'Outangs  ,  par  If  C.  Geopprot 
professeur  de  Zoologie,  au  muséum  national  d* histoire  naturelle. 

L' AVTtvn  f  npri»  iWéntg  eonAiintàom sur  l«f  nombreoMt  «irenrs  qai  obœniw  MttMfc 

cusent  l'histoire  Je  cci  espèces  si  céJèbres  parmi  les  naturalistes  fit  les  pliilosophe«  , 
aa  moyen  tlesquollos  on  croit  descendre,  p^r  nuances  prfs<[ii'iiiscusibles  de  lii  nature 
humaine  ,  à  celle  des  animaux  ,  établit  que  M.  YunuLs  (  i  )  a  donné  ,  ainsi  que 
piiuicurt  observalean  qui  i'oot  précédé  ^  pour  un  oraog-ouUuigy  un  dii|^  qai  en  «tt 
tréft-  dilF(jrait.  L«  C.  Geoffrof  ■  Wrifiê  e*  frit ,  en  comparant  sTee  les  «melett*»  d« 

divers  orang-outang?  celui  du  singe  que  Vurriibs  avoit  envoyé  au  v::  h(>uder  de 
liullande  ,  et  qui  lait  uctucUcmciU  ^riiu  de  la  riche  voilecliuu  que  ic  niu:icum  d'hi»v 
toirc  naturelle  pusisède  en  ce  genre. 

he*  vrais  orang-ouiann  ont  les  mâchoires  peu  avancées ,  un  front  large  et  convexe. 
In  boBte  ooente  qui  renferme  le  cerveau ,  grande  et  spacieuse ,  tandis  que  le  Pongo , 
ou  oranç-outanç  de  Vurmbs  |  aie  museau  trés-proëmiuînt  ,  le  fro  il  fort  dr'prinié  ,  le 
cerveau  très-pelil ,  et  le  trou  occipital  beuucuup  plus  reculé  en  arrière  }  c'est  une 
espèce  lout-à-fait  nouvelle  et  d'une  forme  si  particulière ,  qu'il  est  MMft  diffioUe  <!• 
déiermiaer  le  place  qu'elle  doit  occuper  dans  l'échelle  des  êtres. 

nie  menqae  de  queue ,  et  •  des  brat  d'une  esceflaire  longueur  ,  comme  l'orang- 
ouUng  de  Camper  el  les  gihLons  ;   mais  si  ces  caractères  l'élèvenl  vers  les  singes  à 
£fu:e  humaine  ,  la  forme  de  sa  tète  lui  as<>igne  presque  le  dernier  rang  parmi  celle 
nombreuse  famille  ;  celle  téle  ressemble  a»^ez  a  une  moitié  de  pyramide  y  de  mtmàra 
le»'  trous  auriculaires  sont  placés  fort  au-Mlessus  des  os  pautina* 
Ijalonate  (  simia  tenieuba     )  est  le  tenl  singe  dans  leqael  on  retronre  cette  coa-* 
foriiialion  ;  le  T'-r'endu  orang-outang  de  Vurmbs  se  rapproche  aussi  du  mrtTrtlril  ( 
mia  mormon  et  S.  rauimon  L  ,  )  «i  le  surpasse  même  par  la  grandeur  de  ses  mâchoires  , 
!•  TOlome  de  ses  dents  y  et  l'extrême  longeur  des  canines  ;  caractères  qui  feroient 
yr— y  confondre  sa  téie  avec  celle  des  espèces  les  plus  camad^rea  ,  d  autant  qa« 
son  oooipat  naissant ,  comme  dans  les  lions  et  les  tigres  »  trois  crêtes  aussi  appa^ 
rentes  cl  aussi  su!i>ics  ,  dont  deux  se  rendent  latéralement  anx  trous  antlcalaireSj  et 
1^  troisième  se  porte  «a  avant  ^  et  se  bifurque  au-dessus  du  front. 

IjO  c*  Geoffroj  csamin»  «nsaile  tontes  los  aatrei  partie*  du  aqmkite  et  trooTo^ 


I  )  V         U  (ii'  .i;;t.'t^  :        L  jc  acrciir  ,  vol.  t  ^        SCtSS  ds  Is  SSdM  ds  llBMia  «  OU  is  nsAssdoA 

f»i  le  C  Uatta,  h",  7;  de  U  U**Mk  Ltiénue,  '    '  - 
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éaM  la  eonsid^rallMi  Ûn  bairiff  «t  du  calcanéum  ,  des  raisons  de  croire  <fae  ce  singe 
marche  assez  souvent  à  deux  pic(U.  Cet  .inimal  est  de  plus  secunJù  dans  cette  action 
par  aes  deux. grands  bras  ,  qui,  étendus  horizontalement  et  se  mouvant  k  propoe ^ 
lui  serrent  de  balancier  poar  se  nudiitcnir  m  équilibre  »  o«  Hctt  aTil  l^i  perdn ,  pow 
§y  rétablir  ;  chaque  chûte  ne  l'obligant  que  de  s'incliner  UgirCttCSt* 

Sa  téta  seioble  cependant  s'opposer  à  cette  marche  ,  la  ftmitnT  dt  aes  mâchoire* 
«I  le  recnlement  da  tr»a  occipital  le  mettent  dans  le  cae  de  pencher  en  avant  efi 

d*entr;>tncr  le  corps  par  son  poids  ,  et  lois  scroicnt  aussi  s;i  situation  et  les  cfTels  qui 
découleroient  de  sa  conform.i.  ion ,  si  ces  torts  pour  la  marche  bipède  n'éluient  re- 
Arestéepar  un  mécanisme  infinimeni  admirable  t  le  singe  deVarrahs  cette  seul  animal 
connu  qui  ait  Its  apophiscs  épineuses  des  verièbres  cervicales  ,  beaucoup  plus  longues 

3UC  celles  des  vertèbres  lombaires  tl  dursalcs.  Cette  lormc  des  apoj)liises  des  vertèbres 
u  cou  a  pour  objet,  suivant  la  remarque  du  C.  Cuvicr^  de  fournir  de  très-grande* 
et  t(iM-aiombr«nj«e  atuchet  aux  mnacâea  da  coa  f  lesaiielt  trouvant  d'ausei  ibries  at- 
«•dm  anx  erètai  occipiialas  ,  retiennent  frcâleinent  tt  lita  de  ee  tûn  ,  malgré  le 
poids  cooiidérable  de  tes  partiet  «ntérienre».  C* 

«fur  le  GAmoskÂneMVêf  nouiwnt  genre  de  potuon,  par  H,  Blocs. 

Le  myxint  glmtinotam  que  Unncna  rMardoit  comme  un  Ter  ,  se  troave,  d'après 
les  obaervatiant  «tue  le  doctenr  Bloch ,  &  BerKn  ,  aatenr  de  la  grande  histoire  des 

Soissons  ,  vient  oe  coninuiniquer  à  l'inslitul  ,  être  un  véritable  poisson,  très-voisin 
U  genre  des  lampro^^  es ,  par  toute  sa  l'orme  extérieure  ,  et  par  son  organisation 
interne  :  il  se  rapproche  même  dn  petromyzon  hr*meki«m»  ,  ou  lamproie  panaile  | 
par  son  habitude  de  s'attacher  au  corps  des  autres  poissons  et  de  les  Sttccer  j  mais 
iX  diftcre  de  ce  genre ,  parce  qu'il  n'a  que  six  trous  de  chaque  càlé  pour  ses  bran> 
chies ,  et  parce  qu'il  n'a  point  dn  tont  d'yeux}  wun  M»  nech  loi  donne -K«il  le 
aon  «pécitt^e  de  cmeus»  C  V« 

▲  NATOMIE. 
Sur  les  narines  des  cétacées  ,  par  G.  C  u  t  1 1  lu 
JiiST*  lUTt     Le  partie  eesense  de  la  cavité  des  narines ,  traverse  la  téte  presque  yerilealement , 

en  se  courbant  un  peu  en  arritr;  ,  en  sorte  que  son  ouverture  supérieure  dans  la 
•quëlelle  est  ob'iquc  ,  et  que  son  bord  antérieur  est  plus  bas  que  le  postérieur* 

Elle  est  partagée  en  deux  canaux  par  le  vomer  ;  la  cloison  postérieure  est  lutO 
par  uti  os  luialoguc  à  retiuuu'ide  ,  mais  ftti  n'e  ai  infiracliiMite  ^  ni  nkéme  nncnn 

trou  pour  le  pissage  du  nerf  ultaciif. 

Le  citojen  Cuvicr  a  vu  ,  comme  M.  Hnnter  ,  que  ce  nerf  n'existe  point  dn  ttmt  dans 
le  dauphin  et  le  marsouin  ,  et  comme  le*  cr&nes  de  cachalot  et  de  n  iw.  l  qu'il  a 
observés ,  n'aroient  pai  non  j^liis  de  troas  à  lenr  os  etbiiM>tde  ,  il  ne  doute  pas  ^ue 
ce  nerf  ne  lenr  manque  enan* 

D'aillenrs,  la  membrane  qni  Upisse  la  partie  osseuse  des  narines  ,  n'est  nullement 
propre  à  exercer  te  sens  de  l'odorat.  £lle  est  sèche  ^  orès-minc*  ,  trèt-liise  ,  noiritre  » 
4i  tut  nerft  «li  vaisMenz  apparew. 

A  ftttdf»  dew  clMTcber rofflue  de  ce  mw  tPlon»*  Ceit  fw  qaoinonifevicttdroM. 
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[lemarqaont  ici  (]tt«  )m  narines  «ont  le  seul  orifice  par  lequel  Im  c«Uc^«a  respi- 
rtnU  Slict  ont  tneor*  va  antre  usage;  c'est  celui  de  rojettir  avec  plu*  ou  moins  d«  *  * 

force ,  l'eau  de  la  mtr  en  manière  de  jeu  }  cela  sert  à  les  débarrasser  de  la  lri>p 

Î grande  •pisntîtë  d'eau  qni  entre  dans  leur  bouche  chaque  ibis  (Qu'ils  veulent  araler 
eur  pr(  iL  .  \  uici  «jucis  sont  les  organes  opèrent  ce$  jels.  L  œsophage  ,  arrivé  à 
la  hauteur  du  larjrnx,  semble  se  partager  en  deux  conduits.  L'un  «e  continue  daot 
la  bouche;  l'autre  mont*  Ters  le  nez.  Le  premier  n'est  que  membraneux  tapisse  lê 
palais^  les  michoires  et  revêt  la  langue.  Le  second  est  membraneux  aussi  en  dedans, 
nuis  il  est  entouré  de  glandes  et  de  libres  charnues  qui  forment  plusieurs  membres. 
De  CCS  libres  ,  les  unes  sont  longitudinales  ,  s'jltai  lient  ,j  ii>iit  li-  bord  de  l'oritice 
postérieur  des  narines  ^  et  descendent  le  long  du  conduit  jusqucs  sut  le  phai;ynx  ei  sur 
ses  côté».  Les  aatret  aoat  «tinnlaim  ,  et  tambient  ant  coatinaaiian  do  ntnscift  propre 
du  phirynx.  Il  y  a  un  anneau  plus  épais  que  les  autres  qui  peut  st-rrcr  le  iarynx 
par  ses  cuulracliuns  ,  car  le  larynx  s'clève  en  manière  de  pyramide  dans  le  conduit 
qui  mène  aux  narines.  Toute  cette  partie  est  pouTUt  dt  niUicillei  mvipeilX  f  qui 
versent  leur  liqueur  par  des  trous  très-visibles. 

Une  fois  arrivée  au  vomer ,  la  membrane  interne  de  ce  conduit  s'amincit ,  et  se 
colle  Intimement  aux  o«,  ctil  est  divisé  en  deux  canaux  »  dont  la  forme  est  la  mémo 
^e  celles  des  narines  oueuses  dans  lesquelles  ils  sont  contenus.  Il  n'y  a  niflaadciy 
m  rides  f  ni  sinus.  On  n'y  voit  qu'un  iruu ,  dont  notu  parlerons  plus  bas. 

Si  on  remonta  an-deiio*  du  canal  oMCOX  f  on  tronrc  dana  la  dauphin  un  ainut 

assez  profond,  creusé  dans  l'cp-iiNseur  de  la  masse  graisseuse  qui  recouvre  le  Tiiuîcnu. 
Il  est  tapissé  d'une  membrane  noirâtre  sèche,  toute  taublafile  à  celle  des  uarinea 
oawuaM.  La  linaa  manque  dana  la  nutnouim 

a 

Un  peu  pîu5  liant  ,  los  Jeux  canaux  ,  à  l'endroit  même  où  ils  se  réunissent  da 
nouveau  ,  et  où  le  vomer  finit ,  sont  iemiés  ^>»r  une  valvule  horixontale  ,  de  £»rm« 
de  deux  demi-cercles,  atiacliée  au  bord  .intérieur  de  l'orifica  des  narines  oaaeuaatb 
Sa  substance  est  charnue  ;  elle  ferme  l'orifice  en  s'abaissant  sar  lui ,  par  te  moyen 
d'un  mnada  tri^ort  q.ii  est  couché  sitr  les  os  intermaiiilaires.  Pour  l'ouvrir,  il 
tuA  mn  dfoit  élr^igur  de  bat  «o  haut. 

Celte  Talynle  intercepte  toute  communiratinn  entre  1m  narinea et  lei  eanril<t  phodtt 

au-dessus. 

Ces  cavités  sont  deux  grandes  poches  membraneuses  formées  d'une  peau  noiriire 
et  muqueuse  ,  très-ridées  quand  elles  sont  vides  ,  mais  qui  ciani  gontlées  par  un 
corps  quelconque  ,  pr«^nnent  une  ferme  OTole ,  et  paronaent  avoir  dans  le  marsouin  ^ 
chacune  la  capacité  d'un  bon' verre  i  boire.  Ces  «eux  pochea  aont  couchées  tons  H 

peau  en  nvmi  des  narines.  Elles  donnent  toutes  deux  dans  une  cnrité  interniédi  .fre 

placée  iiumédiatement  sur  les  narine,  et  qui  communique  au  dehors  par  une  t'ente  ' 
étroite  en  ferme  d'are  de  cercle,  qui  u  au  ^ua  un  ponce  de  corde. 

r'es  fibres  cliarnue»  ii  és-forles,  forment  une  cxp  "  '    i  qui  recouvre  tout  le  dessui 
de  cet  appareil  ;  elles  viennent  en  ravoimant  de  tout  le  jwurtour  du  créne  se  réunir  * 
nrleedeux  bourm  qu'on  vient  de  décrire  ,  et  peuvent  lee  comprimer  «tcc  ▼iolence» 

Ces  organes  étant  maintenant  bien  connus,  on  peut  expliquer  aiaém en (  l.i  forma* 

tion  dos  jels  d'ean.  Le  r''tacéc  prend  dans  sa  bunche  une  certaine  (|uantîté  d'eau*  il 

mcui  SCS  niithuirc-  ei  sa  langiie  cotuiue  s'il  vouloii  l'uv^ier  ,  mais  en  fermant  son 

pharrnx  ,  il  la  force  à  rcrthon  cr  dans  le  canal  des  narines,  et  il  a  accéléré  sou  mou-  1 
vement  en  coniraciaut  succes:>ivement  les  fibres  annuliairas  de  ce  canal,  et  sur-tout  i 
MU  sphincter ,  dans  uu  degré  aa0iiant  pour  qu'elle  paiiM  annler*  U  valvule  supip 
viewre  p  et  «Hér  dietendre  ta»  podim  pincéM  «ri-deiaM.  L'eea  yent  /  mtir  jua^'a» 


Digitized  by  Google 


(98) 

tM»BÊmn  oh  r«nlia«l  vtvi  prodnirê  mi  jat.  Abrs  il  comprime  subitement  !«•  pedei 
pKr  le  ncjeik  de»  muscl^'s  qui  lès  coavrem  ,  et  il  n'y  a  rien  d'éionnant  que  deux 

r'aiMÏs  verres  d'eau  fut  tés  de  sortir  tubitemcnt  par  une  oaverlure  très  -  étroite  ,  le 
Ssc'iiL  nvcc  a^sez  de  vitesse  pour  l'élever  à  H  |i(iuccs  on  mcinc  lUI  pied  4*  luillleurt 
comme  lus  voyageurs  l'assurent  du  dauphio  cl  du  marsouin. 

S'il  *»l  Vraî ,  connue  quelques  autres  le  disent,  que  les  baleines  élèvent  l'eau 
jusqu'il  ou  4o  pic'U  ,  il  faudra  leur  supposer  d'autres  proportions  entre  les  ori- 
fices, et  des  muscles  con&iricieurc  plus  puisaaiu;  mai*  moi  devons  etiendre  que  l'ob- 
B«r?ation  nous  «it  instruits. 

Nou:>  Toyons  clairement  ,  d'après  ce  qui  précède  ,  pourquoi  le  canal  des  narines 
s'a  pu  servir  à  l'odorat }  si  la  membrane  qui  le  revêt  e&t  été  eossi  tendre  et  eoasi 
sensible  <^e  notre  membrane  pitniuire ,  l'ean  les  irtTemnt  erec  celle  viotoiioe  »  cAt 

causé  à  I  animal  une  douleur  plus  Toi  te  encore  que  celfc  quC  nottS  fHCttlOMy  lorsqu'il 

passe  dans  les  ndtrcs  quelques  gouttes  de  fluide* 

Reste  k  savoir  ({ucis  peuvent  être  les  mages  de  ces  jets ,  qui  se  sent  troovés  esse» 

inipurlaiis  jjoar  «.luriîner  une  si  granJc  exception  aux  lois  orJinairc^  des  rapports 
naturels  ,  exception  qui  va  jusqu'à  l'anéantissement  d'une  des  paires  de  ueriS| 
qui  sont  eu  nombre  des  choses  les  moins  variables  dans  toute  l'économie  animale* 

Klcîri  a  prclcndti  q-ie  le  daiipliin  joiiissoit  du  sens  de  l'odorat,  par  I'  ninven  de 
certaines  fossettes  nerveuses  creusées  sur  ie  bout  du  mu*eau<  Ce  seroil  des  espèces 
de  narines  semblables  à  celles  des  poissons  qui  se  troaveroicnt  ici  conjaintement 
nvcc  de<î  rnrine<.  r'i  «liii.iires  de  mamtiiîfi'res ,  et  conmie  leur»  ■■■iiy  iV' u'-.  r  -'tf'  ninrch'' 
n'est  gucres  celle  de  la  nature  ,  et  ctïeciivemcot|  le  C  Cuvicr  u  a  ricu  trouve  de  »cm- 
blabl*  dans  la  danphitt  n|  dans  la  marsouin*' 

Ccpend.int  ,  le  C  Cuvirr  ne  conclut  pas  ,  coinino  Hurler,  qtie  le  dauphin  et  le 
marsouin  ne  sentent  pas  du  tout*  Ce  célèbre  anatomisie  anglais  prétend  n'avoir 
trouvé  d'organe  de  l'ooorai  que  dans  deux  espèces  de  baleines ,  encore  ,  dit^  f  il  résida 
dam  des  cavités  particulières  écartées  du  canal  que  l'eau  suit. 

Ce  sont  précisément  de  semblables  cavîtcs  que  le  C.  Cuvier  a  df^couvertcs  dans  le  mar- 
souin. Sous  l'orbite,  entre  l'oreille,  l'œil  el  le  criiie  ,  est  une  espèce  de  sac  très- 
irrégulier  ,  revêtu  en  dedans  d'une  membrane  noirAtre  ,  muqueuse  ,  très-tendre.  Il 
est  maïjitenu  par  une  cellnlosiié  iris4'ermey  et  se  prolonge  en  dilTérens  sinus  éga- 
lement membraneux  qui  M  collent  anx  oe.  La  trompe  d'Enstache  et  le  nerf  Aiaxil* 
laire  supérieur  traversent  ce  sac.  Lui-même  communique  avec  les  narines  par  un 
canal  qui  se  glisse  entre  les  deux  ailes  du  sphénoïde ,  et  avec  les  sinus  frontaux  par 
ttn  autre  qui  rcuionta  av-davant  de  l'orbite.  Les  sinus  frontaux  n'ont  point  de  com- 
numcation  immédiate  avec  la  cavité  nasale.  Cependant ,  on  sait  qu  ils  sont  d'une 
grande  importance  dans  l'organe  de  l'odorat ,  ainsi  que  les  sinus  ntaxtUaires ,  et  que 
T'ctcnJue  des  wM  ct  dci  aatrcs  augmente  dans  lea  animaaK  an  nisen  da  la  finrca 
de  ce  sens. 

Le  sac  que  nous  venons  de  décrire  ,  et  qui  paroU  tapissé  d'une  sorte  de  mem- 
brane piiuiiaire  ,  ne  remplaccroit-il  point  les  sinus  maxillaires,  et  ii'.uiroii-il  point 
ici  avec  les  sinus  frontaux  seulement  |  la  faculté  qu'il  partage  dans  les  autres  qna» 
dropèdea }  avec  une  multitude  de  lamas  et  de  fossettee  d«  h  cavité  nasale» 

*  n  est  vrai  qu'on  ne  trouve  ici  que  des  nerfs  appartenant  It  la  cinquième  paire) 

mais  les  ol)servalions  de  Scarp:i  ,  lors  ni^me  qu'elles  prouveroient  que  ce  nerf  ne 
Sert  poini  à  ce  sens  dans  les  amiuaux  qui  ont  la  première  paire  ,  prouveroicni  -  elles 
aussi  qu'il  n'y  peut  point  servir  dans  cens  oti  la  première  manque  V  Camper,  qui 
ne  comuMisoit point  ce  sac,  et  qui  ne  tronvoit  aussi  dans  le  canal  ordinaire  que  des 
«lUifieMlMi  da  1»  cÊaquièiBe  paire  ,  «Toit  déjà  été  porté  a  craire  qu'elle  j  remi- 
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plaçoit  k  première  ,  nuit  ]r  igjOmm  .é»  k  mtàùtm  ne  y«nMl  pn  d'adopter  aos 
•piBoa  qosBt  fc  ce  lieu  là. 

Lourertitre  par  ]a^n«Ue  ce  Me  contatunique  dans  l«t  nariiiM  ,  c»t  oaniie  d'un* 
ralruie  membraneuse  dont  le  bord  libre  est  din^é  en  banU  II  parolt  quelle  empêche 
JVau  d'^  entrer  ,  mais  rju'clle  pcrnicl  l'acrcs  i  1.  ii.  L'aiiîraal  ne  Jcroil  pas  privé 
poor  cela  de  sentir  .'e3  substances  odorantes  contenues  dans  l'eau  .parce  que  ce  fluide^ 
tprit  avoir  tmT«n<  les  narioes ,  y  doit  laiaier-  daa  ^penn  durgëea  de  ces  rabe.* 
t^n  e^,  et  que  ces  rapeurs  peuvent  pénétrer-  d«B«  ce  «a<e  «wwime  l'air  «actériewa 
Celte  conjecture  est  de  Hunter.  •  ■  •         •    •   •  ' 

Fig.  t.  a  la  linene  ;  b  les  narines  postëriearti }  e  le  phtrjmz;  d  lelaqroK}  • 


corne 


.  t.  a  la  lingue;  b  les  nannes  po 
de  l'os  livoïde  }  /"  le  cérato-glossc 


Fig.  2.  a  le  dessus  da  cr&ne  découvert  ;  b  l'ourertiure  extérieure  dee  jeu }  c  !«• 
espansioiie  tnaeenletree  «jni  iTéiaadeat  sur  les  pochée* 

Fig.  5.  La  cavité  commune  et  une  des  poches  ouverteaj  «  oiiTertnra  eap^rieaqi 
dr«  naiines  ;  b  poche  droite  onTCrt«|  C  poche  puchc  fOltJUe^  dd  seconde  COOcIm  * 
des  ex|»aasions  moscalaires.  C  Y*  ^ 

AfiTSMÉCANIQUES. 

Extrait  d  un  mémoire  sur  la  nature  des  pierres  à  Jusil,  et  l'art  de 

les  tailler,  par  le  C  Dolomisu.  . 

L'anteiir  décrit  dans  ce  médio*re  ,  Tert  fort  dinple  f  mais  fort  peu  eomin  »  de  ImHF*  mHÊ» 

ti'.l]>T  Jcs  pierres  à  fusîi  ;  îl  entre  auparavant  dans  quelques  détails  sur  les  caractère* 
piijSiques,  la  nature  chimi(]ue  el  le  gi&sement  du  siles  dont  OO  lîdt  ces  pierres. 

Toatos  les  pierres  du  genre  silex ,  telles  que  les  agates  p  lté  calcédoines ,  etc.  ,  ne 
tont  pas  propres  à  donner  des  pierres  à  fusil,  cl  niétne  parmi  les  variétés  des  sile^C 
c«iutiiun4>  ^  auxquelles  on  donne  bouvuut  ce  nom  ^  luules  ne  peuvent  pas  cgtilemea% 
recevoir  la  taille  ,  celles  qui  en  sont  susceptibles  parois^ent  même  être  assez  rares  ^ 
et  ne  se  rencontrer  que  dans  tes  commanes  de  Meniy  de  Coofi  et  de  Lv  ,  déporte» 
atent  da  Cher.  Les  silex  propres  k  donner  de  bonnes  pierres  à  fosily  doivent  étm 

c'eiuî-transp-ircns ,  d'une  uinle  unifcrnic  ,  jaune  de  niîel  ou  noirâtre,  d'un  l'iine 
presque  gtobuieuse  ,  et  p'-ser  depuis  une  jusqu'à  ?o  livres  au  plus.  Leur  c<tssure  doit 
être  liesCy  ëgale,  Icpêreuiem  i  oni.lioïde.  Ce  genre  de  cassure  est  la  propriété  essentielle 
de  celte  variété  ,  c  est  à  cHi:  f|u'i;lle  fi^ni  ]■^  ("ir-i.iîu"  •]'■       Lisser  tailler. 

Les  caîikrax  qui  réunissent  ces  qualités  s^ni  les  meilleurs  ;  les  ouvriers  les  aocnnsenl 
cdlloax  finmefi  les  uchai,  les  fentes  ,  les  géodes  mamelooées  ou  csystsUisées  ipai 

s'jr  rencontrent  f[ne!<juefois ,  sont  regardées  comme  des  imperfections. 

La  dureté  du  silex  pjrrotaaque  est  supérieure  à  celle  du  jaspe  f  et  inférieure  à 
cdie  des  agates  et  des  calcédoinesé'Ce  sAeit  Mt  le  plus  fragile  des  aspices  de  tê 

finrc. 

£xposé  loxijg— tcms  aux  intempéries  de  l'air,  il  Penl  un  peu  do  son  poids  .  et  n'^ 
pins  anaccptiOa  d*étre  taillé }  il  donne  à.  Uk..diiduatîoB  un  peu  d*«R|M  cari 
et  environ  o,o3  de  son  poids  d'eau.  La  G*  DolioBliail  cefanU  Mlla  ««K 
fcnticUe  à      comjposiUon  des  silex*       . , 
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r  Det  silex  do  It  IbdMfttJWl,  f»  Im  CC  Vaaqatlûl  tt  D^hIm  •  M 

donné  les  r^suluta  saiTm  t 

SiUx  paur«  pT-r;-s  bîanchdtrei     parties      écorce  bUncho 

^ui  luriuent  ucliei*    opagues*      êtu  81  ^aiai» 

Silice  .        .     ....   97  ^.    .  .  .  .   97.    .  .  .  70 

Alnnuoft  et  oxiile  de  fer.      1 .    ....    i .    ...  i 

OurboMto  4e  chaux  ...     o  2   5.    .  «  .  $ 

•  3.    •••«    o.    •«,••     o»    «*•  o 

.  ,  xoo  lot  toS  79 

Im  ulex  pjrromaqu9S  se  tronrent,  comm*  oa  1«  nit»  m  ooocbee ,  ei  qwniqae 
iisp«i4  en  rogrioni  laoMi  ,  <b  figarcitt  det  Innioi  horiioDiMix.  Cm  b»ce  nt  mm 

pas  tous  J'unc  nature  propre  à  donner  facilement  des  pierres  à  fusils,  et  soiivrnt, 
dans  ync  vingtaine  de  couches  ,  il  ne  s'en  trouve  qu'une  qui  possède  les  qualités 
fvqiAte%  pour  cet  usage.  Ces  couches  sont  «aÎTÎei  par  dea  «xctvaiioBt  Mmcemlacip 

Les  procéJés  Je  \u.  tjille  des  pierrin  \  ,  coiisî-.[ant  particulièrement  duM  UM 

habitude  du  manipubtiou  ,  sont  assez  difficiles  a  décrire  bricTcmenl. 

Les  insiruraens  de  rottVTÎer  Sont  :  i*«  nn«  petiu  AUN  d«  ttt  «t  non  d'erier,  àm, 

Kd«  de  deux  liv.  environ  ;        un  petit  marte.m  à  <.\enx  pointes  '  ^p-  7-  )  » 
trament  nomiuë  roul'-ite  (  11^.  h,  )  j  c'est  u«  petit  cjliudre  de  Icr  de  4  p./uces  de 
diamètre,  et  de  4  a  ■>  lignes  d'épaisseur,  portant  dans  son  centre  une  petit  maneht 
d*         ^**  ^  nMnoiaier  de  a  pouces  de  iw^ge  unpUnté  dan»  vn  bloc 

Les  opérations  de  li  taille  consistent  ;  i*.  à  rompre  le  bloc  avec  la  masse  en 
snorceaux  d'une  liv.  et  demie  environ,  et  ii  surface  plane:  3*.  à  fendre  ou  écailler 
.  .  lecailljon  ;  c'est  la  principale  opération  de  l'art.  Son  but  est  ae  détacher  ,  par  k  pei^ 
èusiion  ,  des  écailles  !iu  p  i»>s  et  minces  ,  (fig.  )  pr('seiitnnt  une  fnce  plane  ,  et  une 
àutre  à  deux  o»  trois  pians  inclinés.  Ces  écailles  laisseiil  sur  la  pierre  ,  dans  le  lieu 
qu  eFIes  occupoicnt  ,  des  espaces  allongés  légèrement  cuncives.  A,  f'ig.  5,  terminés 
par  deux  lignes  un  peu  saillantes  BD ,  et  à-pea-près  droites.  Ce  sont  ces  lignes  que 
F«ar  cl^eithe  à  pliacer  dirni  te  nflleu  des  écailles ,  «rue  Ton  détache  en  frappent  avec 
ïe  niartean  snr  te  an^^Ies  C,  fornitH  pir  les  arrêtes  B.  La  troisième  opératirm  est  celle 
de  fiiire  la  pierre-  On  dislingue  d^ni  la  pierre  à  fusil  5  parties  :  1  ,  la  julcIic  ,  partie 
âTt  '  ieinc  qui  se  termine  en  biseau  tranchant  ;  2  ,  les  âancs  ou  bords  Isuraux  irré<* 
guliers  ;  3 ,  le  talon  ,  partie  opposée  à  ta  mèche;  4f  t<  dessous  de  la  pierre  uni  et 
nn  peu  convexe  ;  5 , 1  assis ,  petite  ftee  tf^érienre  placée  entre  le  talon  et  l'airéle  ont 
termine  le  biseau.  Pour  ffoîtner  à  l.i  pîcrie  la  forme  convenable  ,  on  yppnje  l'écnîlle 
éur  le  tranch'int  du  ciseau  ^  et  à  petits  coups  de  roulette,  on  la  coupe  «vet  une  assc* 
grande  précision.  On  fait  ainsi  les  flancs  et  le  talon.  L^opération  de  faire  une  pierre 
Ae  prend  pat  une  minnie*  Le  ptoa  ma  MÔe  fiMunit  au  piM  &•  pionres  à  fuaîl:  jt  v 
â4B8«M]Maiieoiipdod<tri&s.  ^  B. 

CHIMIE. 

JSactmif  d'un  Mémoire  sur  la  nature  de  l'alun  du  cenunerce,  et  sur 
^«agfstenae  dê  ia  poterne  dans  oe  sel ,  par  le  C  VAVQVsuir. 

iMn>  On  Mit  depiiit  loof^inMi  ip»  la  potMM  Ml  nécMHirt  pour  obuair  Talon  iiiea 
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«rjsUlUs^  f  sur-lont  dans  le  trailcmeat  des  eaux-mires.  On  pensou  <pie  l'cflfct  de 
l'alkali  se  bornoit  à  saturer  l'excès  d'acide  qui  niettoit  obstacle  à  la  crystallisation  de 
l'alun.  Cepeiuiaiitf  la  remarie  £ûte  par  Bergman,  que  la  soude  et  la  chaux,  em- 
ployés ait  lictt  4«  MMIM  oa  4*annoniaaue ,  n*  Inramoieat  point  k  o^stallisatîon 
de  cc  sel ,  aureU  w  &iict  cbwfw  d'opinon  wr  b  awniire  d'agir  dl«.  cm  dcitK  4«r^ 
niers  alkalis. 

En  tSSBtf  d  ]«•  allulii  n'avioiOTt  ponr  objet  <|ue  d'enlever  Muc  lanfirat  «ktwiaMMH 

l'excès  d'acîde  que  l'on  s^ît  y  exister  ,  il  est  évident  que  teuM  mllS  flUltifM  IgÊi 
absorberoit  cet  acide ,  pourroit  servir  au  même  usage. 

Le  C  Yauquelin  a  fatt  dissoudre  de  Kidamine  pare ,  dans  de  radde  snlfuriqvè 
également  pur,  et  aprc5  av  ir  f  il  évaporer  plusieurs  fois  de  suite  et  à  siccité ,  pour 
enlerer  la  plus  grande  partie  de  l'acide  suJfurique  sur^bondaul,  il  a  essayé  de  faire 
cn'stalliscr  la  dissolution,  mais  il  n'a  pu  obtenir  qu'un  m.-igma  rempli  de  lames  crys- 
tallinMi  tandie«pu  par  i'addiiion  d'one  due  convenable  de  potaaie  ,  cette  %tieur  a 
donné  oo  Faim  ciyaiallité ,  et  point  de  galiblo  d«  potane. 

La  aonde  n'a  pas  donné  les  mêmes  résultats,  mais  l'ammoniaque  et  les  sulfatée 
d'amnMMûwae  et  de  potaaae,  même  «nrec  nn  cxcîi  d'acide ,  ontdéterwiné  la  forme»- 
tfon  de  vérstablo  alun  dans  «ne  autre  portion  de  k  mémo  diasolnlion  d'ainnilni 
pore. 

Les  alun*  du  commerce .  soumis  à  l'analyse ,  ont  tous  donné  de  la  potasse  ou  de 
Pammonkqne ,  et  ionvent  l'une  et  feutre* 

On  sait  depais  long-tenu  qu'en  faisant  bouillir  de  l'alun  sur  de  Talumlne  pore  f 
on  obtient  du  tnlfau  d'alumine  «atnré  de  sa  urre.  Le  C>  Vauqnelin  a  reconnu  que 
cette  oomblneieon  n*av«<t  Hen  qn%  chaud.  An  bout  d'un  certain  terne  tout  •«  pré- 
cipite ,  et  la  liqueur  ne  donne  plus  de  traces  de  sel.  En  redissolvani  le  pré- 
cipité dans  l'acide  sulfuri<2tte  f  on  ublicnt  des  cristaux  d'alun  ;  ce  qui  fait  voir  que 
la  potasse  et  l'aBUMOfriaquo  i*étflient  précipitées  arec  lldttttifto,  «t  AmnoilMt  «TOC 
roade  anlfuri^o  m  «ei  terreux  ,  insoluble  et  insipide. 

De  tout  ce  qui  préc^fîe  ,  le  C.  Vauqueîin  conclut,  I*.  qœ  ce  n'est  pes ,  du  moine 
dans  le  plus  gr.ind  nombre  de  circonstances  ,  l'excès  d'acide  qui  empêche  l'alun  de 
cristalliser;  mais  b<.en  le  défaut  de  la  potasse  ou  de  l'amnioniiique  nécessaire  pour 
«omtitner  aToe  i'ahamine  et  l'acide  eolniriqoe  an  véritable. «el  triple,  qu4  ett  laUui 
du  oommeroe*  -  ■ 

a*«  Que  le  •olAile  de  potejie  peut  eorrir ,  comme  U  potasse  pure ,  pour  faire  cry»- 
talliser  l'alun,  et  qu'il  a  encore  l'avantage,  sur  cette  dernière ,  de  ne  point  précipiter 
d'alumine  lorsque  les  lessives  ne  contiennent  pas  réellement  nn  excès  d'acide  liore| 

mais  dans  ce  dernier  cas  ,  l'auleur  runscillc  l'usage  de  la  ))ota';se  ordinaire,  ainsi  que 
dans  celui  oii  les  cauX'-riii'rcs  contiennent  de  l'oxidc  rouge  de  fer  en  dis5olulion. 

5*.  Que  l'aluaiine  pure  ne  petat  être  enipluvéc  au  traitement  des  .eaux^mèree^ 
comme  Bergman  le  propose  ^  .pdliquc  loin  d'aider  à  la  cryatallimlioai ,  <elkM<nriM^ 

||aroU  la  décomposition  d'une  partie  de  l'alun  déjà  formé. 

4**  Que  beaucoup  de  minée  d'alun  doivent  contenir  de  la  p' tasse  ,  puisque  ¥tm 
obtient  «ottvent  de  Talnu  tout  Ibrmé  par  la  première  cryeialliaation  dca  eanx-mirei, 
•ans  addition  d'alkali. 

Quo  tontoe  les  pierres  qui  traitées  par  l'adde  anlfurique  ,  donneront  de  l'alnn 
perftit  sans  addition  de  potasse  ,  contiennent  cet  alkali ,  car  il  est  peu  rralsemblablo 

Zui  l'iiiwiiùtiiaque  qui  seul  pourroit  ]iroduirc  le  même  effet,  existe  dans  les  pierrea* 
«  quanUté  d'aloa  indiquera  tout  de  soite  celle  de  la  potasse.       U*  Y*  ù*  D» 


(  5>  J 

•        •  ■ 

5«ei»  wmum»     LaevyhniM  eie  un*  pl«rr«  <ftii  «rfNftUlM  en  oeuMre  »  dont  ^uelqosâiii  Im  «rrlitt 

sont  tronq .   Si  ffirnif;  primitir*»  fst  l'octat- Jre  n'^ulier.  Sa  pesanlcur  spécifique 
d'après  le  C.  li.mj,  osl  de  Lllc  raiii  le  (^uarii  ,  sa  caMure  est  vitreuse}  Mk 

snaue  elle  pamtt  noire,  ofMique  ,  quelquefois  elle  est  dcmi-transpi rente  etd'qn  Mond 
«iiex.  â«i  âvgroent  vùmcw  «mt  demi-traiiiMreM  «1  d'un  vcrufoiMiéi  m  pwidri 
tn« ,  n  eouleor  Mt  d'un  niiHfenUurs }  «Ile  d  «h  point  ^lactritjtte  pv  1«  «fa^lfnr  § 
elle  eu  absolaoïHit  Infai&M*  aa  ctMliunMii)  «t  n«  piratt  fa«  ta^mc  llr«  aittaqs^ 
par  le  borax. 

La  cejrlanite  (  Lametherie ,  Théorie  dê  ht  <WT« ,  7*.  i.  p.  399  )  m  uoirr*  punal 

les  tourmalines  roulées  de  Ccylan. 

Il  rë«alie  des  expériences  du  O.  D«lcolils,  que  cette  pierre  m  composée  sur  cent 

|Mrti«t  s  de  silice  o,oi  —  alaiaim...,  Ojiw  —  nMgiMe,...  o>i9  —  oxide  de 

ter....  o,t6.  Total  98.  Il  y  a  donc  eu  o,oa  de  perte.  On  peut  conclure  ,  d'.iprêt 
■cette  analjrse,  dit  l'auteur,  1*.  que  l'alumiae ,  la  magnésie  et  l'oxide  Uc  Ter,  peuvent 
se  combiner  anse/.  iiiliDiciiieiit  pour  acquérir  une  Jurctc  plus  considérable  que.  cell* 
du  quartz  ;  a",  que  ces  trois  substances  ne  se  serrent  pas  toujours  récipr«>qu4iiitiit 
éê  nndant,  pois^ne  la  ce/laniie  m  pv&iimeiit  infiiiuilt»  A«  B* 

A  11  T  D  B   O  u  t'a  I  a. 

Julit  de  médecine  morale ,  par  le  C.  IVluasAu. 

St^r.  ^ir.mrwt  Un  militaire  ayant  reçu  an  bras  un  roup  Je  feu  qui  lui  cti  avoit  frarlur(5  l'os,  n» 
a*  MUi.ATlu.K.  fut  porté  dans  un  hospice  qu'au  quatricmu  jour,  lursque  déjà  la  gangrène  exer^oit 
ses  ravages.  L'amputation  est  aussi-t^t  pratiquée.  L'ëut  du  malade  n'est  point  alar- 
maat  1m  prcmïMi  joart  ;  Mais  «u  âicièiiie,  il  •«  &it  no  changement  mbit.  JuMUM^à 
k  MuCitsent  d«  «m  douMor*  avoil  occopA  nniqumtnt  le  blMid  )  «Ion  dM  idéM  îss» 
qnîétintes  et  cruelles  pour  un  père,  viennent  se  présenter  à  son  imagination.  Il  de- 
liiout.  soutl/ru,  mélancolique  }  les  noms  de  ha  iemiue  ,  de  ses  enfans,  sont  les  seuls  qui 
lui  échappent  ;  il  les  prononce  avec  l'expression  d'une  sensibilité  extrême.  La  fièvre 
•'allume  ^  les  borda  d«  la  plaie  m  rentCMenl  ;  tons  las  «jrmplduiM  prédîMnt  une  fin 
procbatne. 

Uu  citoyen  Je  gnrJc  à  l'hospice  est  frappé  ,  en  parcourant  1rs  salles  ,  Je  l'i'lat  de 
tristesse  peinte  sur  la  liaure  de  ce  malheureux;  il  s  approche  ,  interroge  >  ses  parolu 

compàtissantes  attirent  Ta  confiance  du  niflitaire.  Il  est  instruit   il  a  promû 

d'avoir  soit\  Je  !,i  finiille  Jn  !<l':ts<'  ,  Je  la  recueillir  cher.  lui.  Dès  ce  moment  ,  le 
plus  iicureux  changement  se  luaiiitcstc  }  le  pouls  «c  <léveloppo  ;  l'apétit  revient}  Ut 
plaie  présenta  loqtM  Mt  phases,  et  M  ctotmcc  1  i<  n  <\t. 

Médecins,  rou  ares  rn  la  mal,  von»  c«nnoi««a  la  remcda  1  Mchea f emp|«{j«r  •« 
^Moia  i        .        ,  '  C*  p.  ■ 


Digitized  by  G( 


1 


BULLETIN  DES.  SCIENCES, 

PAR   LA   SÛCtÉTÉ   PHIjUOMATHIQUE/     W».  5. 

PARIS»  Th«rmidor,  an  S  de  la  République»  (  Aodt  *7^«} 


■     «  • 


UISTOiaS  NATURELLE. 

ht  tahman^ft»  de  Rtmce,  par  le  C.  hxTKXiLhM. 

Xi'AVTiVftr  «pris  avoir  obuvri  mnf  soin  les  tliiTér«au*  •abniMidm  d«  ot  |mj||  Imv»  hav. 
^■ni  lei  cbaiiganMiis  qu'elle!  taUvant  fuir  l'âge ,  ou  ^Itns  ceux  'qn*«UM  dnTmt  ma 
sexe  ,  et  sMir*  «j^fNgré  4«  l'anitooiM  «  établit  tnii»  ««picM  «t  pliut«ui«  v«<i4l<» } 

•avoir  : 

I**  £a  tttiammin  têtrum  à  4  doigts  aax  pttletutiriearfltySiax  pii^cVic  ircs^ 
)i  quue  arromU«  coivtc  f  <k  torf$  cbagrioé  f  noir  «n-dcMaa  avec  deux  bandes  jaunes 
dcHwes ,  longiiiidniales ,  IntArroinpaea  ;  livide  et  tacheta  de  jaune  pâle  em^tlHnifc 

La  queue  est  p!u<^  ci  urtc  que  le  corps  ;  elle  peut  faire  jaillir,  à  UM  nttn  fnadt 
distance,  l'humeur  laiteuse  qui  iransade  de  son  corp. 

a».  La  salammidn  des  marais  (  Lac,  paUtstris  Luuu  SaL  à  f iMiW  pi0li$»  iMBêp^  \ 
à  4  doigu  anx  paltee  d«  devant,  &  aux  poetérieurae ,  à  ooeue  irès-oosppriinla . 
nojrenne ,  «vec  ane  nie  Blanche  de  cbaqne  côté  }  à  oorpl  chagriné ,  marim  de  verd 
et  de  noir  en-dessus  ,  livide  et  poiniîllé  di-  bUiic  en-dessous. 

C'est  notre  plus  grande  espèce.  $4  queue  est  presque  auaai  Ipneue  que  le  corpa , 
SMmbnuwBM  CL  tranchante  deMna  et  deseooj  \  nae  crête  membnnetua  fastonnde 
ripa  |«  ioiif  du  dos  du  mile* 

1<«  C*  LatJ^le  aTa  jamais  trouvé  «ette  espèce  dpna  feav ,  et  tie  loi  «  ptrfat  vtt 
d'ouïes  ,  même  dans  sa  première  jeunesse  ;  elle  est  alors  d'un  gris  fauve  en-dessus 
et  sur  les  cAtés  ,  avec  une  ligne  noire  ondée  à  chaque  c6lé  du  corps ,  et  sa  queue 
n'a  point  de  tranchant  membraneux.  L'auteur  pense  que  c'est  ce  premier  ëtat  doni 
Linné  a  lait  wn  iacerta  vidgariê,  dn  moins  celai  de  la  i".  édition  du  faunm 
auêciea.  Cette  niamhndre  se  répand  dane  les  chemine  et  dans  les  allées ,  lors(fue  le  '  ' 
teiDs  incii.i  i:  de  pluie.  A  mesure  qu'elle  croit,  ses  couleurs  se  rembruni'^- -mi f  ;  %on 
corps  a  «icjà  celles  qu'il  doit  avoir;  ic  bord  inférieur  de  sa  queue  et  son  épine  du 
dMiOlltd'un  rouge  u'orange*  Dans  ce  second  état,  notre  salamandre  a  été  considérée 
espèce  distincte  |  «t  Bonuuée  ,  par  Gmeito  .  ImoaUt  laemttris  f  par  Laurcntil 


triton  comifex  i  et  par  Da&î,  stconde  espéeê  de  iaûnumdn  aquatique.  Qtaait  t 
Je  Oufaï,  et  au  lue.  putastris  de  lànné,  «"«tl  «atUi'«;pioo*tf 


la  première  espèce  de 

dans  aoa  dernier  élat ,  iorsqu'ellc  est  prourts  à  la  géoératioa. 

S**  La  salamandre  palmipède  à  4  doigts  aux  pattee  aniérienret,  5  ans  potté^' 
fleures  ;  à  qnane  longna  comprimée,  terminée  bmsqoemem  en  pointe  \  à  corpa  lime 
^nn  gris  >«fditw  en^cnae ,  marqitété  de'  liuîraiVe  ;  blanc  êa-de*ions ,  arec  une 
figne  au  milieu  ,  jaunâtre. 

La  carène  dorsale  du  luâle  est  courte  ,  obtuse  ,  et  accompagnée  de  chaque  cdié  d'une 
plus  petite.  Les  doigts  sont  réunis  par  une  membrane.  Ccst  lo  lacarta  aquatica  de 
Linné,  et  la  troisième  espèce  de  Onfâï.  Elle  cablt  une  méumorphose  analogne  % 
"   «m  greooniUee  t  et  a ,  dans  son  état  de  lét«id|  de«  frasg^  on  branchiaa  aitf 
oAtés  du       «Ue  M  fort  prcifita  jana^  d«  r«pa  , 
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Extrait  dtftfts  âkittT^cttîon  sur  l'organe  de  PodorQt  {tant  hf  ùuâCtCff 

par  le  C,  DvmM^it». 

(«C»  VlttMW*  Les  insectes  joui^m  d«  stvs  de  r9dorfjt.  l^,  gr^p^  |ivailif«  .4^  ijrf^  vm«  d« 
loos  l«s  natitrcitstesy  pfoiivr  incontestablfliocnl  ffn*  loiu  posscdeni  ce  mm  d'ut 
sihrt  plut  o«  moins  «x^iM.  ffont  n'avoM  mt  DCtofi»  de  rappeler  qu«^  hTÎuidt 
4pii  ooniniencc  à  pourrir,  enveloppée  el  cacuic.,  Attire  les  mouches  qui  ne  peuvent 
la  voir;  que  ces  mènies  insecles  pontienl  leurs  œufs  sur  la  serpentaire,  Çarumdra^ 
eunculus  L.  )  trompés  par  l*odear  cadavéreuse  de  cette  plante  ^  que  les  ^aépct volcill 
contiouellecuent  aoioar  àvk  ImIU  aof  aMUlarasnt  le  mial ,  gQittéw  nm^VMMMk  par 
l'odaar  de  cette  matière  ancrée.  1T  restoft  I  déterminer  le  de  ce  eena ,  et  la 
plupnrt  des  naturalistes  ,  op  s'ctoient  tronip/^s  sur  |a  place  qu'ils  lui  aSsignoJent ,  ou 
avouoicni  leur  ignorance»  Le  C.  Duincnl  va  clit  rchur  les  urgancs  de  1  odorat  |  09 
pInlAt  le  siège  de  eetle  êSHMlioil  ,  dans  lo  lieu  oii  elle  s'e^t  trouvée  jusqul  pr^MMl 

fheiK  lea*  \m  animanK  qai  virent  dans  l'air.  c*eai-à-dire^  %T«ntréa  des  ornnea  4t 
la  respiratioR.  ^L'alr  chargé  des  piarifeiiles  eéo#naf«a ,  -en  yk^Krtnt  Aanl  let  iraeYiéei 

deeinseoles,  doit  fjire  éprouver  aux  nerfs  ntalHpIi^s  qui  les  tapissant,  tes  dffTërenteS 
aensalions  que  sont  susceptibles  de  produire  les  énianaiions  ^u'il  contient ,  c'e|t~lt~ 
Iptrt  y  attirer  repeasser  ces  animuix  «alnn  que  1rs  oAbvm  sont  pour  eux  a^réaMai 
«u  radxttantea.  Il  n'aat  pas  nécessaire ,  pour  cela ,  d'un  appjreil  ou  d'an  organe  par- 
4ianKer,  et  tou|ei  lea  sensations,  même  \n  plus  délicates,  étant  l^efln*t  d'ail  toucher 
plut  on  moins  perf'ctnii'nfK*  ,  In  .uiure  n'.i  eu  qu'à  iriiil. ipîier  les  nerfs  de  la  partie 
qui  duil  le  recevoir.  C'est  iiinsi  (|ac  l'un  trouve  ,  à  l'entrée  de  j'organç  de  1#  r^pi- 
ira<^  daa  aniinaax  i  peu  ruons ,  une  mentbnrat  tapissée  d'nne  nintlflade  de'tiarfr 
^eaitoéK-à  'pereetoir  te  toucher  des  molécules  extrêmement  ténues  des  corps  odorans. 
&9 ,  la  manl^Moe  «ue  revVt  la  trachée  des  insectes  et  hi  grande  lurface  que  préaente 
cette  membrane  ,  doit  la  rendre  susceptible  d'un  seniinient  M  molM  ftlUB  4dHffllt 
«elui  de  la  maïuiiraiM  ^tuitaire  de«  autres  aniivaux. 

P  M  Y  6  I  Q  D 

.  t«l  nindwWgiitH  fNH  rigMdU  «ompM  mm»  aipipe  pariksiik»  4l«  mÊm»  4m  *r, 

ont  MHWnée  0im«»f0  eelle  qoi  a  laa  dai|K  p^laa  nMMétitpiea. 
Dalarbre  apRonga,  en  1986,  que  les  feffs  spéculaires  da  Valpis ,  du  Ppy«d«-IMfne 
^t  du  ^Ii>nt->d'Or ,  «fuient  deux  pâles  bien  marqués  (1).  Une  observation  semblable 
fyki  fait*  aitr  ovjtHai  ocuëdr*.d«  fiir  de  Su^f  ou  de  qtieiqu'auua  endreit(a).  Mail 
|l  iwiQit  4m  Mij<*i  de  sarprise  à  la  «M.<b  -t^Kli  4'^i|ti<«a  corps  qai ,  «wlimain  mw 
Oectaine  q^aïUtté  de  fer  a  l'état  ruéldlimM .  avoient  séjourné  si  long-tents  dans  le 
acin  de  la  terre  f  «ans  paroltfa  avoir  pilM^  k  l^ction  ^ai  avoit  converti  las  autre» 


i';'  Jojr.  ;U-  Plr.i.  même  anrirc  ,  io!i: ,  j-j^c  i  i     ce  rjiv,  Rù.ré  Je  l'fjlc  avoir  àè^i  ih  Ai  f^tu 
fU  report  i  une  acuru:  de  ter  i|>Ci:jUjic  àa  PbiUidpnic-  Ciytull.  c.  5.  p.  it^,  itot*  ff. 

(i)  Le  C-  Ciitxi-Chutrans  tioii  atai  rccaunu  ,  ii  y  1  |>lu(t«ir«  antxf^i  ,  la  wrtu  rri'i{;:ifri<^i}e  dint  Ht 
*<uu  fu^vntnt  de  ptu^uuu  c^pt-csi  4f  Pfiwo  en  griip*  de  U  o^rfcmui  pr«rtsc*  4t  Fiànabe-Coaci  ,  4iM 
U  niinc  <U  fer  ofiacthc  <ic  l".\e  cic  Cçrse  ,  et  ciu»      ublc  i'er^weiiMUx  oti'il  «voie  rMporiid«  &t.>ÛQ<nitigiic  ) 


Digitized  by  Google 

1 


Le  C.  Hxur  a  entrepiM  ioul  rocaniritK)»^  '4A'.'f^#:  $IVQlM|rfV'G>(rët  pvur  éaMrciV 
ce  porm  de  p^/ii4]ue*  Mata  eu  eiuplojrani  un  barreatT  d'an«  «cirftiiiB  force ,  çonnaf 
M  fidi  comaimiéniMt  ponr  ^fmiavcr  le  magnétisme  deamÎBetde  fer,  il  poarroU 
•rriNrcr  qiM  des  corps  qui  dc  seruicnt  que  du  f'uibles  aùiians  aUi'canwit  indilféreni- 
mtnt  les  deax*fM1es-  dn  bart^aàt  ,  parc  c  qoe  djni"  Jè  cas  où  I  un  prcsenieroil ,  par 
niple,  le  pôle  boréal  du  corps  soumis  à  l'expérience,  au  pAle  Luréal  du  L-inciu  , 


Ip^IwW  d4  «Uai>^  poomn»  dél^uàmèi  te  mag«ié(itiit«'  ôë  fauW.,  et  de  p|u8  h  fair« 
^■Mer  i  l'ëtaï  contraire  y  ce  qoi  chmgeroît  la  r(  pnMlMI''élll  tUti^dl^dlti  II'  flrR'  d<Mtf 

i)»- ^ttvk  léa  petiMé  koasaole*-  •  cadrant  DU<  cet'  initfimr,  tôilkV  déViiH  aiiu^nt' éirtrV 
Mi  RMint.  L«s  crytiaux  dc  i'islo  d'tibr  ,  ceu*  dtt'  UhtfpMi»* ,  dd  Ki'amyiit  ,  de  l'isfrf 
4»  CoM*y,  etai-  repouesosAu»  •»  d«i<pdtu  dr     MltM  tiiMfilJif  pM'  1«>  iiMbke  oàiat  quf 

n*  tftit  à  tïété'  A'  ce'  pl^nden  qu'il  poarroU  afe  /«ire  qirfao  ajital'  à  l'éM 

[MdoB'dËI  oei  éui  i^étoei  aV^ir  «mcmm  «Mloa  inr'.iMi 


ihu&aimc  ptdtl,  m  ttUMwnt»'Jk  en  éui  i^émei  aV^ir  avcMM  «Mloa  inr'.iMi 
Mire  dtekMl  Riur  rMoer  cette'  coiifecAire  ,  iï  aabslitiu  i  raigalffis,  le  bamMi»dUfil 

On  Si  Si'rt  ordinairement  ,  et  présenta  à  l'un  des  pôiei  de  cé  barreau  un  cry^uf  d^ 
l'tsie  d'£lbe ,  p«r  le  dûIc  du  lucme  nom.  Le  J>arreau  it'ajraMl  ii>peu-|4ros  que  lis 
tortV  nécessaire  pont  aétraire  le  magnéûsnlit  du  pàle  qu'on  lui  préaentoit  y  il  ti'^eak 
-fll  atinfeikm  td  r'ifivMîoa  Mnsibla  de  ce  cdtdy  landi»  tuAmt  pôle  du  cqiMiil 

jMdiittlil'à  Ftittra  nth  du'  berreaa  faisoi»  aMavflir.celuf-cu  Oa  voit  paH^  q^'ep  wk 

îl  restoit  à  dissiper  a««  petite  incertitude  relaitiremefit  aax  ré^Hals  que  l'oW  >^îént 
d'éuonccr.  Lorsqu'un  précente  un  inorvMu  de  far  itMi- airtiat)t^',  - par  exeinpie  Urté 
del'y  dans  une  podliott  verticaUrou  à-^^peu-prèt  ,'  «tt'  pélil-  «ttàtrtt  d*ilite^  ai|;uflle 
aimantée ,  ce  pôle  est  Wvfourt  reponsaé  p«r  le  bout  infitrlenr  de  le  def ,  landu  que 

le  même  bout  attire  le  pôle  Lorcal  (  i  ).  C'csi  l'ciTct  du  mng^cti^me  que  l'action  da 

f[lobe  terrestre  coramuiiique  à  la  clet ,  cl  qui  est  si  fugiiif ,  que  si  l'on  renverse 
a  position  de  U  clef,  à  l'insLHnt  les  ctTiis  cuntrairos  nurunt  u.  Mais  on  ne  priuvoit 
pasidïtre*  qu(f  leir  crystattx  souinii  îf  Keiçpétncncc  fussent  dans  la  roéme  ciri«nst«nc^ 
que  cWt«  clef  ',  soît'  parer  q<lc'  lerty  idibif  ét!iii(  coh^^nté ,  f|^ijg,iMA  f"*  'f  U«»i>*w} 
qu'on'  letir  (WjrtnniV,,  sttit  pn^cc  rtti'if  s'ch' irôilV''()i(  dùnl  l'r 'rir^|MM  ysft  ngfftVwwft 
ïc  [kMc  boréal  de  l'aigailic,  et' âitfrdii  stiTi  \it>\t*  auslrall      '      ^  '  \ 

Ces  olMertatibna  aont  si'  siinplei' et  si  f»ci)e»  i^faÏT^,  ffne  si  t^ITes' peuvent  e^oit 
^pelqu'inlérét  ^   c'est  uniqnetiient  parce  qu'elles  serv  ent  à  généraliser  MXi  Siit  dtififc 
aMto  jnqpirici  Maarré  IWaÉRentW  diiw  dw*  liiiiitM  Uùp  itntttm.  Il  eX  iltfdite^  ^ue 
«m  le»  iBDWÉtoKi  i0  tu*  eMh«fc  dmPltf  t«i*Nr,-  ^  itMB0hdMt-iilriîïinr-«b*i)Mgèn«  . 

ou  d\i  mnins  la  trèS-^and-e  partit,  sont-  de?  ainiiirts  nafrirels  t|nî  stulbtne*!  vlàrîeMi 

rp  leur  dcgr<é  de.  force;  Bip  oon«^UterfC<e  ,  l'ainjent  jie'  doit  pas-  forrtiér  utfd  cM<é 
part-  cns  luin^ksgie'}  aiaia*  il)  «dnW)!rfdM<  dTifldiqoVf^  pat-' Vuitf  d*aiino'CaduH  ,  lé| 
wriétéa  dcMt km ionMfi  ÈÈmMwkÈÊ  agiMMM' «tféè  le* pfuf  dnhietttfltf.  H  •ëi1l'1>6ii  au^ 
d'afooter,.  dMl  IrvANMeM  dé>  MMrtNifoy  «M' pHiie  trtgililfi^  d%H«' fBfMb'vci^taf; 


(  t  )  Je  siij'poK  ici  «^ue  l'iihicrtition  tt'  fuse  dan  noi  comrcci.  De  plus  ,  j"jppe)le  b6U  austral  u\m  q«4 
rtgjt  i:  Lc  rt  ftf;^  fw<fi.-y  «liff  mh  rtgiir<}e  It  iii!  îi'.    d  s  .ifn.i  niiiuioni  %ùat  tondéet  lur  ce  que  le 

wcirocr  ,  pâr  ntclnpto.  <1«  c«t  dciJi' pote  ,  ctc  lis  I  ftjt  c(in[rjirc  i  celui  ctu' p^ilc  tfe  noft«VVibé  situe  ilJn'i 
U' ]CUlic  rtu  Pof<L  O»  ,  te  étSM  le  véiiwble[i)lt  boiéaV^rtn'u'oli*»,.  il  en  itiUttt  .pe  ie  j •?•!(■  tf*  !*ïij;o"!Ï 

Amw  fltt-di  FijpiBiai  Vafite  les  li|oaa  de  Ksola  awnwla  •  (•*  Vl|i  ce  -  > v  '  .i 


\ 
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(56) 

wm  bnfecB  os  k  k  gmd«  «iiiaiile  dont  on  ùit  coBnBnémnit  imgit  poar  «Miytr 
«for  im  aimant  sans  ddcUnaison  ni  wuiatùm, 

•  *  *  ' 

lai  ConmiUuqM  l«  WMf  «uivante. 

Un  jonnul  J«  Naplet  apnonva  iJ  jr  a'  quelques  mois  qu'on  «rmx  Kronyé  en  Angle- 
terre le  niojen  de  faire  des  aiguilles  aimantées  qui  n'avoirni  |um]U  de  décUnaison, 
et  dont  l'incUiMison  cioil  si  régulière  qu'on  poayoit  s'en  servir  pour  découvrir  m 
latitudes.  On  ae  donnoit  aucun  renseignement  sur  la  manier*  d* construire  ces  aigoiRtik 
M.  Vas^^li  vient  de  puLliifr  diuis  1rs  npascules  de  Milan^  une  niéifiotlf»  pour  avoir 
(les  ûiuian$  ariificicU  uunt  les  pâles  se  tournent  constamiuent  et  invanableiueot  vers 
les  p^les  du  glube.  Il  faut  pour  cela  que  le  fer  qu'on  veut  aimanter,  au  lieu  d'av(^ 
k  mrm*  d'une  «igaiUe,  ait  celle  d'une  ellipse.  Pour  aospendre  coaTeaablemcnl  cetU 
•Uime  d'eder,  eti  'fait  pisser  par  son  plut  grand  diamètre  ane  kme  de  fèr  eti  niHn 
d«  laqu'l!  se  tr  ;y  [■  point  Je  suspension  de  tout  l'itisiramcnt.  Ou  aîniamc  les 
deux  arcs  opposes  des  extrémités  de  ce  grand  diamètre  a  ta  manière  ordinaire,  et 
M  phee  cet  appareil  sur  une  méridienne.  Si  la  direction  de  ce  diamètre  est  k  méOM 

2 ne  celle  du  méridien,  il  n'y  a  plus  rien  à  faire;  mais  si  elle  psi  difTérente,  ou 
te ,  par  les  méthudes  connues ,  assez  de  magnéti&iuc  d'un  des  pôles  pour  que  k 
direction  du  grand  diamètre  réponde  exactement  à  celle  de  la  ligne  méridienne }  on 
peut  être  sùr  alors  que  les  deux  poiou  extrêmes  da  «rend  dkmètre  de  i'eilipse  in> 
diqueront  (oujoar»  Tes  pAkt  aent  encAne  varintion.  M.  VamU  n  »bnr»<  eoi  ainml 
pendant  on2.c  sds,  ^jiis  y  avoir  apperyu  la  niuindre  alttellan*  *,  * 

Ces  expériences  iotcressantes  tuériieut  d'être  répéiéet. 

wte  mmpmile  manière  dt  proAsir^  un  Jroid  artificiel  considénaNe, 

ISR.  kaT*  Î^I-  l  >verliDg  -  Slauberg  annonce  au  G.  Guy  Ion  qu'il  a  trouve  ua  moyen  simple 
de  produire  instanianéiutnt  ,  et  sans  le  secours  de  la  glace ,  un  froid  artificiel  cot» 
tidérable*  Ce  moyen  consiste  à  mêler  e|i»eml)l«  l'éthpr  muriatique  et  l'éiiier  sulfu- 
nque.  Cm  deux  liquides  ae  rddniiant  •nr-k-cliamp  en  gaz,  prqduiseot  un  Iroîd 
capable  de  conpi  lor  tucrcure  ,  et  même  de  condenser  le  gaz  ae»d<;  nitri^ux  ,  ré- 
duit déjà  à  uu  uctii  volume  par  une  compression  ptéalabic ,  et  à  l'amener  ainsi  à 
l'état  liqnido; 

On  trouve  dans  les  Annales  de  chimie  (  n*.  66 ,  messidor  an  5  )  un  «roeddd  «n^ 
corc  plus  simple,  on  au  moins  plus  économique,  de  produire  9ar>le-cnamp,  et  à 

■ae  tenipcraturc  a&sex  élevée  ,  un  froid  nriificicl  consi'icrable  ,  tantôt  en  employant 
de  k  glace  ou  de  la  neige  à  —  a° ,  taoïét  en  employant  de  l'ean  à  -f-  2%  Ce  prucêd^ 
ost  dft  à  M.  Limi*B  f  ce  chimiste  emploie  k  cet  eAc  k  disaokition  de  polaaae  cst** 
taltisée ,  ou  le  murïale  de  chaux.  Il  a  remarqué  que  tous  les  sels  ((«^liqu  r ',i-f  nis  !ivf>i>  nt 
4  un  plus  ou  moins  haut  degré  la  propriété  uc  produire  du  iiuid  par  leur  uu&oIuUùb 
dans  rean.  Nous  doanoitf' les  prindpaux  résuluts  de  ses  expériences)  Ua  peaveat  éM 
fort  utiles  en  chimie  ,  en  pharmacie  et  dans  les  usages  écotiomlqnes* 

6  onces  de  crvstaux  de  potasse  mêlés  avec  autant  de  neiçc  à  —  6*,  produisirent 
m  Irttfd  d«  54*}  ^  onces  de  mercure  versé  dans  ce  mélinge  se  consolidèrent  à 
Yinstam.  Lr  aéme  expérience  fot  répétée  pins  en  ^nd  dana  on  ioqal  où  k  laaapé- 
Tatare  étoit  k  tu* ,  et  on  congela  ts  nvrea  de  mercure.  19  onces  do  munatt 
de  cliaux  produîsij  i  rii  ;ivec  six  onces  de  neige  à  une  température  Je  —  a*  '  un 
froid  de  —  59",  et  une  once  de  ce  sel  avec  la  même  quantité  de  neige  firent  d«»- 
Mndre  Jo  ihiwiiMniètiv  à  —  19%  |S  «sctty  on  S  pirtfiw  dt  «wkftt  d«  chnos  aoci 
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font  àtàcÊaiim  lo  Mm  oa  a  bmiIm 


nuM  mm  privé  i*  son  eaa  de  crjstallisaiion  ,  font  d«éeMal«  lo  è^ti  ou 
im  4»  U  maféntnn  d«  h*  a*  i  à  celle  de  —  t5%  A.  £• 

CHIMIE. 

lM»«ii£r  <PiM  mneftnofiv  mr  I»  catnphre  et  Pacide  camphonque ,  pat 

Le*  atkalis  part  (caustiques)  oe  paroissent  aroir  que  irès-p«a  d'action  tar  le  Ihst*  VAT* 

Caniphre. 

LaclioD  de  l'acide  nitrique  tar  le  camphre  cbaugeoi^  cette  aubtlance  .en  un  U» 
fddt  oUafimmc  que  l'vn  commbipiit  «I  employoit  avec  hmeanamp  d'IbcetiWniciit  <« 
m^ecioe,  soos  le  nom  d'huile  t^ç  camphre.  Le  C.  Lagrange  propose  un  luojen 
4'obtniir  cette  huile  nun  décompoMhle  par  les  véhicules.  11  mêle  le  campluc  put-  . 
T^fisé  avec  àx  pariics  d'argile  en  pondre  ,  il  hit  du  tout  une  humm  avec  un  peu 
^cam,  et  U  laisse  sécher  lentemenU  Ea  lé  diMilleni  à  un  .Cva  trè»-donx  ,  il  ubue«| 
•M  fcttâe  de  camphre  d'une  saveur  Acre  et  d'une  odeur  mnaiMtique  ,  volatile .  di»* 
loluble  dans  l'alkool,  devenant  dib^olul  l';  d.ins  Tt  iu,  tt  luffl— «VC  \m  »MtaB»j 
Il  r«ite  dans  la  cornue  du  carbone  et  de  l'alumine. 

Le  Ct  Lcgrange  a  répété  en  outre  l'expérience  de  Kosegarten ,  dans  laquelle  c« 
c^iiniisii?  a  obtenu  de  Pacide  camphoriqu  ;  en  distillant  de  l'acide  nitrique  plusieurs 
fois  sur  du  camphre.  L'acide  caniphonque  cristallise  très-bien;  il  s'eUHcurit  a  lair^ 
il  est  un  peu  dtasoluble  dan»  l'eau  \  il  ne  décompose  que  les  muriatea  et  sulfates  dtt 
far,  et  ne  préqipîtc  yea  l'eaa  de  cbwuu  U  résulte  des  expérience*  du  C.  BouîHesi» 
Lagrsnge,  fit  eouftnnelloii  de  eellee  de  Kaieg^rten .  dM  ConoviMucct  plus  ëtendMt 
sur  l'acide  caniphoriquc,  et  la  preuve  qM  !•  cuapora  «M  On*  httile  volatile  revda* 
ceacrèu  par  un  excèe  de  carbone.  A.  B. 

Note  sur  ta  prétenee  de  la  strewtimtie  dans  la  salfiae  die  haiyta^ 

Le  G*  flilleder  •  découvert  ^hrtnèremeat  inu  1«  «nlAte  de  Iwryte  (  speth  pe-  See*  nUM 

unt)  en  tables  opaques ,  lu  linrlz,  et  dans  celui  de  Bologne  une  a'.<.<  z  grande 
quantité  de  strontiane.  En  les  traiuni  à  la  manière  ordinaire,  |5  livres  du  premier 
ni  eut  fiMHd  &  onces  de  Aitoriale  de  sironiiane  ;  5  livres  dn  '••eead  tni  ont  donné 
denx  onces  de  niuriate  de  strontiane.  Il  croit  que  si  on  n'a  pas  rencontré  plus  fré- 
quemment cette  terre  dans  les  autres  suliates  burjruqutS|  c'est  qu'on  n'a  pas  examiné 
avec  assez  de  soin  les  dissolutions  raurialiques  que  Von  obtient.  Comme  le  muriate 
de  strootiane  est  heenconp  ptiu  wlnhi*  que  ce  deniier  f  il  reste  en  dissolution  daoe 
kl  «MUMttifM.  ^      H.  T.  c.  D. 

MiDÉCINE. 

Notice  d*un  mémoire  du  C.  Sabatisa,  sur  des  morsures /eûtes  à  des 

hommes  par  des  chiens  eriragA. 

On  ignore  encore  la  naiure  de  la  rage  et  le  traitement  qui  convient  à  cette  ma*  Iiinw  a^X* 
liidie;  aeie  comme  ses  symptômes  ne  $»  meidJreiUni  que  quelque  tenu  eprie  U 
Blessure  ,  on  a  pensé  qu'on  pourroit  s'uppo<icr  aux  cffeu  faneetei  qu'elle  prodoity 
en  détruisant  la  partie  qu'on  supposoit.  imprégnée  du  virus.  ' 

Dès  1781  le  0.  Sabaiier  avuil  comniuniqiMià  fecidéinie  det  ecUnKes  un  exemple 
da  tuccèa  obtenu  par  la  cautérisation*  Une  senonae  lùiydaf  aer.un  chien  en 
«■drain  y  et  la  plupart  des  plaies  faite»  à  naa'.  fui  fréeeirée  de  la  cage  par  c^  re- 
MO}  tndif  ^'oiM  •■tn  penooné,  à  Uqaelb'oa      favoit  pM  a|$U^,  pédi 
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de  cctie  m«]«^^ft|jiji^*«B«  nW  4U  niordM-^f'ra  «■  Mul  cndnlc  ft  pir  1«  j 

•nûuol»     '  i 

«rv*  nous  n*  TPnlbiw  qa*liiAqde^  id ,  renferma  ^ictv  tUnMfmâWt 

•nali'gaes  sur  l'cnicacité  du  procédé  curaiif. 

Les  détails  de  ces  tdixs,  exposés  »TK  nréthodtr  cf  décriu  arec  exactitude,  peoTenK 
fixer  eufiii  ics  idée*  sur  un  objet  aussi  imporunt  ;  mais  il  eft  loipONible  de  iea 

d'apffit  l«  Ct  dalMifcr,  li  umMmiktÊ  ult  ■■anulniMai  itt  pwOM  MvdvMi 

eauuznci:  - 


Suc  riMMW,  hem  fimr  (ruricv  étn»  é*mfAïmi9  qwS»M-i<r»iW  ihiwl»  c<MUa«M«4«Ml| 
«mfflt*,  pwuiwl  vrrlHTes'j  eir  généra» »M<»  irf^ttM>iit  y*ry  hrfMlii^l  « 
•V  se-  TcrKient' strr  le  |yted        ^5  «  at)  Hvrcs  MeHIffgs  le  quintai. 

On»  distiffguei  dbos  le  commerce  le»  dent»  cik- 4atn  ■'VivanHer  ev  en'  itto»  lon^èMy 
Ut-  Angikis-creymr  g^éraletuent ,  cONMk#  M  te  «rtl»  «umft  itfri({tie  <pi«'  l4» 
il^phaiM  perdant  leurs  dent*  pérfaKHqtteOMM r  <WMi>  jftrtiW  iiftlW^  <1»  «arK 
iwiém»  fcar  Bdl  •  Iwiiiiiitoi  W  nV  st  pahwé»  ywiiti  llr«tt»  awdw»  A  Jb> 
gole,  eti  éÊm^ttmjf/urtk»  dk'rïlMfir,       dM»  «»  tiM«<aâf'd»'  aiMliH» 

suivante  :  ■ 
Lcr  minreUr  4a  piiys  se'  renehnir  dMit  ewItiÊtf  mdtlikÊ  qit'itr  savent  ow^  qv^ib 
MiMMieiii  «rdr  dié- IS^é^MBlé»  habituellement  fM»  iet  #ifWiii>,  A  dtne*  iM^ili 
m  eepèrait  m/ênr  di»*  eer  dtats ,  qu'ils  pensamr  «'âife  <feteeWer  spnnMNAnMMi 

♦'-«niiiic  l'herbe,  ordinarretncnt  fort  haute  dans  r*-s  cndloiis,  les  einp^cnercnVm  d'ay*- 
percevurr  Icv  dents  d'cléphans,  ils  j  mettent  le  l*'u.  Ainrii  qn'cHe  a  été  cmiiwmim 
•ur  nn  espace  d'une  grande  étendue ,  il  devient  facile  a'appcrccYoir  les  dents  pamd 
les- oendrua.  tùeHv  inanièra  d«  ||^éder  îb  1»  raclnifcliÉ  de» d— I» d'éU^um  Sm  qpm 
la  plupart  de  celles  (|ui  entrent  dans  le  commerce  portent  Tempreînte  dv  fen ,  oft 
.1  .  A   ^  muius  eelle  d<:  L  I  uiuéa..  l'aiiui.  ces  dents  il  cjil  probable,  q^e  quelques-unes  sent 

sealéea  suc  la  lur/ace  da-  la  terra  pendant,  uu  tems  cnnsidérablc. ,  et.  luérae  pendant 
ylneiewe» ilèrlaa  h  qi»  «a.  met  ccpouduo.  poinudè.  dii£ircnce  pour  la.  vaUort  cniumerw 
ciale- entre  cee  dents  et  celles  qu!on  nonuue  TivnntcTy  c'cs^^H-diray  i|ai<OB%  él4>dé!» 
wrhéat»  da.  i'nnintai  par  l(is  diasseucsi  a{Hrès- avoir  él4  lo^» 

Sur  fà  véritable  ctyntenance  des  ntesmvt'^  capacité  en  usag&pisqti*'à 
présent  à  Paris,  et  leur  ropporV^KoU  o^ec  lès  nouyeUt&mcswres ti 
par  le  C.  Cua&lks  Coquebuat. 

Les  racsnrrs  qui  servent  à  Paris  pour  les  liquides- et  pour  les  grains  sont  si  uiitéea 
duns  les  iraiisacuoiis  cunimercialès  >  eJle*  ont  ëié  prises  si  souvent  par  les  savani 
pour  bases  des  opcruUons-dottt  ils- oirt  publiés  lès  r«salUts,  qu'il  importe  sans  doute 
de  bien  oouaolixe  leur  Térilabla  cowtaeancat  Cependant  les  auteurs  qui  uni  traité 
dr  cet  meaura»  iw-  e'teaDrdëm'  |Mlèti  è'  ecii  fpoA  y  sofi*  finiter  d^vvff'  4Mr  pmé* 
dfe  vérifier  direclcnjcnt  et  ar«^e  Jer  pnécauiirms  convenables  les  étalons  dSpasér  à_ 
rhdtel  de  ville,  suit  par  le  désir  qn'ilr  rtxiicnt  de  trouver  un  rapport  en  nomRr«# 
ronds  entre  ce  genre  dc*netur«e  et  nn-  certain  nonibrt;  db  poucee  cubrs  ;  rapport 
qui  n'existe  pas  rédlèannt , ' dir  moior  dus  i'^at-  actvei'  des  choeei,-  q«toiqnV>n 
p«d«a  supposer  qu'il  «r  awif  dhf  Ht  iiiitntiDm'  d»  prentierr>  qui  ffrenf  acwpte^ 
eii  «MMaai.  I.r1^iii««r  cnnsotiatif  db-  ||0fdl  ei'  mwoM',  aiijvurd'Hui  difNMiMiif 
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âes  anciens  huions  le«  plus  aullicuiic{u«s ,  et  mani  <!•  tous  les  iiwtriuu«ni .  nêcfl*- 
«strts  poor  OM  vlrijUaiiiMi-«eri|pM]«iMit  «  cm  dmoir  fiwédUr  «vce  la  «in 
jpossibM  «ux  expéritixce»  cparemblos  yoar  AélfiÎMr  !•  tMmpmtt  «icadi  4*  ces  «•> 
lirM  >eatr'elles ,  arec  Le  pouce  cube  et  avec  let  mutam  dUnitM  4)«  im  gimnikar  dt 
la  terre.  C'est  lu  résultat  de  ce  iiav:iil  que  It  C»  Go^udMIt,  Vwa'ém  WÊtÊàbtÊê  4* 
c«  bureau,  a  coiiinuiMqtté  à  a  société* 

QueUtues  auteurs  ont  supposé  la  pinte  de  Taris  de  4^9  ponces  cubes,  probable 
inent  afin  de  la  rapjiorter  plus  «xactement  au  pied  cube,  dont  die  jeneit  oana  otUs 
soppositfoa  la  9Fm  parÛ*}  cmx  qui  lui  donnuient  la  capcité  la  naiai  «ouidAMjiil* 
b  laisoient  encove  de  47  ponces  a  sepliémes.  Lm  vérification  fiJte.par  Je  bureau  des 
poids  et  mesares  a  donné  pour  sa  véritable  cu^pacUé  46  pouces  cubea  «t  i5ii  iMaat 
cubes ,  ot  fuS  fiih  4S  Jfown  0f4«|UlièaM»^  gtj»  aBBytito  mwMia»^;owiri«iian 
pnbes. 

Ce  qull  jr  a  de  singnlier  ,  cl  qnl  peroh  ne  devoir  être  attribué  qui  vn  i^-é^aiH 
d'exactitude  dans  la  fabrication  des  <^uilon$ ,  c'est  que  celui  de  la  cnopine ,  qui  ne 
devroit  être  que  de  «5  pou.  ou.  ou  4^7  ynil".  piusque  œtte  mesore  est  la  moitié  de  U 
pintef  se  trouve  avoir  %5  po.  eu.  iSay  lig.  cub.  c'est'à-dire  a5  poo*  ook*  97  cent'*. 

Le  denit-septier  qui ,  éttnt  laonartde  k  piala^ta*4a«aoitairoiîrq«eii  po.ca«  7i85 
4ix  mil",  s'esi  trouvé  de  la  po.  cub.  489  lig.  cmb.  ^eit'è'<Br»  4t  is  pot  eus.  a8  cent**. 

A»*ti«lB  •^oM  y  «4a«ttfM«>Mic«  «afraDte  entre  la  pîmta  liMHwé»  4aM  FM^bB  ^ 


Mesurée  dans  l'ctalon  (!p  la  pinte   '74* 

Mce«nrée  dam  Toulon  de  >ia  chupine,  pis  a  fois,,    47|  54o* 
Mmmit  iam'Ktolwi  idB-Anoi-vepiier,  pns  4  lUi.  49s 

Jflesurcs  pour  tes  grains, 

'  -Om  sait  que  le  anrid  de;grain  et  h  sepiier  sont  dM  mesures  iaiaginaimf  ei  qua 
4a  ^iits  granéa  mnuia  én     gnr*  dont  n  «siA«  m»  4ukn'f  ieft  -la' ninoCy  it  ùuh 

Sufvanl  '[aelqiiei  «utcnrs  respectables ,  le  mïnot  étoit  originairement  égal  à  un 
ylad  «obe;  maïs  ce  fait  n'est  pas  démontré.   Les  anciens  éialuns  <h:  mesures  de 
capacité  ont  été  détruits  en  1670  «  *n.  vertu  d'nne  ordonoance  de  1669,  portaift 
ifaia  tet  ntm^mmat  énthnt  swvimt  de       emieisatiiea  ^ae  /«  grain  tfmi  tompofit 
»fe  eofnble^uwmt  titfai^  cê-deiWit  gardé  ,  y  soit  contenu.  On  a  donc  a  cette  (ipnqiic 
augmenté  tes  dimensions  dvft  niesnrcs  pour  j  faire  tenir  ce  conblCi  sfin  qu'à  l'avenir 
les  grains  pai&sent  sa  Taadre  à  muuTt  rmnf  SB  Uca  sa'ib  « 
me«a«rB  combU» 
î/iUSan  «la  auaot  tiad  rifiinné  att  4«  fitcoM  «yliadrisfa* 


SoD  diamètre  eupërieur  déduit,  de  j>)usif un  e«t.de.»«  4* 
Son  4Baniiti«iiitëriattrë0alaaaBt4[édaU4«4^rflM«....|B^  .4*  •:•* 


l-otic      lit;.  f. 


I«e  diamètre  moyen  est  donc  dn.v...^^ir.r.V*>*\*«*   59^,   4*  <"<  M*   6.  6. 

JLa  hMBtiMur  BOvasoM  aat  da.....                          Si?.,  5.  ou  11.  8»  Si 

La   capacité  du  minot  qui  résulte  da  ces  dimensions  est  donc  Je  SSSgi  ccntî- 
t  cube*  4  dixièmes*  filais  sa 


  I  Traia  contenance  détarrainée  par  la  quantité  d'eaa 

40at  raiapli ,  an  k  inaiTWM  m  moyen  da  naanrattM  mcniKa  aiiadèlai  da 
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(4») 

capadtA  cnetmneiif  ritHU»  f  •*«•>  tt««v4»  d«  9074«  awilwkfw  eabei ,  qoi  tàmê 

poucp*  cubct- 

Le  nomcau  devant  être  le  tiers  du  minot .  celui  qui  rësuheroit  do  Qunot^éuloa 
•eraii  donc  de  12914  centimètres  cubes,  on  toi  pouces  cubes  67  ctndèmes. 

Mai«  il  «xiK«  toMi  an  étalon  àn.  boiiMMi ,  que  V«n  «  finâé  commA  Gtlai  dm 
siriMt  Ywit  M, 

milUaléoM.  pooe.    lit.  p. 

Son  diamètre  mojren  s'est  trouvé  de....    271,    18   ou  10.  o. 
&I  hauteur  mojreuue,  de   3a5,   85   0>    8w   5.  5. 

Ij»  capacité  qui  résulte  de  ces  dimeiwiea*  «tt  donc  ta^M  centimètres  cobeft}  aaie 
la  contenance  exacte  qoi  «M  idittltée  pir  lo  tnavuement  de  Fean  contenue  dûw  eet 

étalon  ,  scion  le  mode  indiqué  pltt»  Mllt^  Mt  d*  ISgSo  C«ntimèmi  CvHm,  Om  65$ 
pouces  cubes  4^  ccnlii-nies. 

Il  rétulte  de  ces  différentes  TérificatioU  qm  ]«  aainot  contient  S8  litres  74  cen- 
tièmes ,  et  lo  boisseau  la  litres  914  millièmes;  ou  autrement,  que  l'hecioUtre  eiK 
au  septier  de  Paris  comme  loooq  t  i&49^}  le  décalitre  au  boisseau  de  Paria  oonww 
10000  :  1 7914  ;  le  UtM  ««  lîtron  Gonym  aooo  •  8071  et  enla^  im  Um  à  In  fimt 
tooo  t  927. 

OUVAAG£S    NOUYSAUX.  . 

M>  Bloeb  rient  de  nous  faire  coonollre  les  tbt  dandeta  volumes  nouvelleMMM 

publiés  de  son  histoire  des  poisiona.  lis  contiennent,  comme  les  six  prcniierai  »t6 

planches  ,  dont  plusieurs  représentent  deux  on  trois  poissons.  On  ne  trouve  dans  !e 
Sjst^iiKî  de  Liiuié  qi-i'u  n  in:  — [iriiL  iiumlirc  (.K-s  c^peuiis  (  (.iii  lu  1  isc*  dtns  ces  voliimcs  : 
plusieurs  même  s'écartent  telleiut:!  i  des  espèces  décrites  par  Ljnné^  ooe  l'auteur  s'est 
TU  obligé  de  faire  plusieurs  1  <  nvi  aux  genres.  Ainsi  non»  troovoni  dam  le  douiièrae 
volume  les  sjrnbranches  ^  qui  n'ont  qu'une  seule  ouverture  pour  les  euies  sur  le 
cou  t  ils  ont  la  forme  d'un  serpeut  j  les  sphagebranches  ont  deux  petites  ouvertures 
sons  le  cou;  le  g<;nre  gymnotrus  n'a  point  de  nageoire  de  l'anus;  et  celui  que 
l'auteur  numiac  {^  innothorax  n'a  point  de  rtugeoires  pactoral^e |  eic*  Les  cenrca 
pêrcli*f  labre,  ipare ,  que  Linné,  Gronovvius  et  FonLael  auttreni  ne  penTO»  pm 
toujours  être  disiinsués  par  les  caractères  qu'ils  leur  assignent ,  se  trouvrnt  nettement 
divisés  par  M.  Blocn ,  en  10  eenres,  d'après  les  caractères  pris  des  parties  de  la  léle. 
Celte  iiouvelli:  d\v'.-L\  <n  ctoit  u  autant  pins  ndeessairOf  ^ne  cas  trois  genres  «oniienMnt 
pins  de  quatre  ceuU  espèces. 
L'antenr  prouve  aussi  que  le  genre  MamCsrdoit  être  aboli,  parce  que  les  deux  es» 

Îèces  qu'on  j  comprenoît  n'appartiennent  point  à  l'ordre  des  abdominaux ,  mais  bien 
celui  dej|  thoratui4^ucs ,  el  doivent  ^irc  rangées  daii^le  genre  des  cbeetodoos* 

.  C»  Y« 


'  Les  amis  des  sciences  apprendront  avec  intérêt  que  ie  C.  Riche,  l'un  des  plus 
anciens  membres  de  la  flemété  Philomaihiquc,  qui  est  parti  avec  M*  d'ArtrMMtsanf 
en  qualité  de  naturaliste ,  ponr  aller  a  la  reoherdie  de  M«  de  la  Pejronan  f  cil  de 
remur  en  France  depuis  plMtenn  fours*  • 

Errmta  dtf^îi*,  4* 

Pag.  aHf  lis*  4>  <  A'eslsiidctttf  Ams  m  seaûsiu  * 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

PAa  LA  SOCIÉTÉ  PHILOMATHIQUE.  *• 

PARIS*  Fructidor,  an  ^  de  la  Républiqut»  (Septembre  i797<) 


il' 


HISTOIRE  NATURELLE. 

^ur/^piggM  lepens,  L,,  et  sur  un  genre  now^eau  nommé  Gondenit* 

par  le  C,  Yshtoiat. 

I^'avtbvii  f  après  avoir  démontré  combien  les  jirdiiM  I>otaniques  contribaont  à  UfWgt  mJOC» 

ftnaceaient  do  la  idenco  éea  rëgétaux ,  donne  un  l^ger  apperçu  des  plantes  «jui 

tout  cultivées  dans  le  riche  cia]>li.s3einent  du  C.  Ccis.  UEpigœa  repens ,  L.  (  (fg.  i.  ) 

V  llcurit  depuis  quelques  années.  Quoique  plusieurs  bounisies  eussent  parlé  de  celle 

plante ,  néanniotm  ses  coractères  génériques  n'avoient  point  été  décrits  avec  exacli" 

tade*  Xi  suit  des  observations  du  C.  Yentcmt,  confirmées  par  celles  du  C.  Michaux  ^ 

qef  a  eu  occasion  d'étudier  celte  planio  dans  son  lieu  naul,  i*.  que  Vepigœa  repens 

ne  se  trouve  pas  seulement  dans  la  Virginie  et  le  Canada,  mais   encore  qu'il  croît 

dans  toute  la  chaîne  des  monUeoes  de  1  Amérique  septenUiooale  «  jusqu'en  Géorgie  ; 

3*.  que  les  feuilles  des  indirîdns  qui  croissent  dans  le  Canada ,  sont  plus  petites  que 

celles  qui  croissant  dans  les  parties  méridionales  des  Etats-Unis;   5*.  cjuo  1^  calice 

R  est  point  caliculé  ;  4*«  ^tie  iua  étamines  des  fleurs  sont  ab&oiumeiU  stériles  dans 

certains  individus  ;  5*.  qno  les  loges  du  fruit  sont  formées  par  les  rebord*  MVtrans 

des  valves.  Le  C.  Venlenat  conclut  de  ces  oLservations  ,  i*.  que  l'epigœa  appartient  . 

\  la  poljrgamie  diœcie  du  système  sexuel  ;  z".  que  dans  la  méthode  naturelle ,  ce 

genre  doit  élre  reporté  de  la  famille  des  bruyères  à  celle  des  rosagcs. 

Le  C<  Yentenata  présenté  ensuite  la  description  d'une  plante  originaire  de  Botanjr- 
Bsjr,  qoi  a  flcnrlt  cette  année  dans  le  jardin  du  C*  Cela*  Cette  plante  (fie.  a),  qui 
constitue  un  genre  nouveau  ,  jous  le  nom  de  Condenia  ,  a  été  décrite  par  M.  Curtis.} 
mais  comme  les  ouvrages  de  ce  savant  botaniste  ne  sont  pas  parvenus  en  France 
depnii  quel^ei  années ,  le  C>  Yentenat  a  cm  devoir  faire  conooîlre  ce  végétal  in- 
lérsssanly  non>seulcnient  par  \c  pays  dont  il  est  originaire,  mai*  encore  par  l'été- 
gnee  de  son  port  et  par  la  structure  remarquable  de  ses  ûeurSi 

Le  caractère  générique  peut  être  trace  ainsi  qu'il  suit  : 

Calice  supérieur,  oblong ^  légèrement  anguleux ^  divise  à  son  limbe  en  cinq  dé* 
«onpiirei  tresHiiiverief. 

Corolle  tnonopétale,  inséro'c  au  sommet  du  calice,  marcc  -  tite,  irr'gulière  et 
bilabiée;  lèvre  supérieure  rétléchie,  à  deux  divisions  oblongues ,  ondulées  sur  leurs 
Borde,  et  on  peu  écartée*  l'mie  de  Tantre}  Icrre  inférienra  renversée,  à  trois  dé- 
condures  ovales,  pai&ksnent  éfaios,  difcfoaio  coDfbmiet  «uc  divisioiw  de  la  livro 

supérieure. 

Eumines  5 ,  ajani  1»  «a4m«  Insertion  «me  la  corolle}  filamens  sobnlés,  arqaéa^ 
M  dans  l'e^iac*  ^oi  ae  IfimYe  tbtn  Ict  deux  ditiiimM  d«  la  lèvre  wpérieiirei 
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«niKifet  fllili»M«c»,  mUêm      «nniiM  Jet  fihmciit,  temmlet  dMcue  ptr  9  m 

4  pcttu  poils ,  bitoculaires  et  s'oavrant  sur  les  sillona  laténnXt 

Ov.iirc  infiTiour,  oWonp;  slylc  cy lîn Jrifjuc  ,  pubcscciit  ,  saillant  rninme  lei  éle- 
niinrs  dam  l'espace  qui  se  trouve  entre  les  deux  divisions  de  la  ievrc  supérieare) 
Migmate  dilaté  eapauforme ,  hirit$é  lU  poili  i>UnchAtre«  tt  cilié  à  aoa  liinb** 

I-c  fruit  qui  n'eel  pas  parrcnu  à  sa  maluriië  p  ir uît  devoir  iu  c  ,  d'après  l'inspection 
de  l'ovaircy  une  capsule  ^ni  contient  plasieur»  semences  ovales  comprimées^  munies 
dSin  lerge  rebord. 

Tiges  herbacées  ;  feuilles  alternes ,  pétiolées  ;  pétioles  munis  de  poils  à  leur 
tau-  iruérieure  j  pédoncule»  tudiiiares  ,  trichotomes  ;  divisions  dm  pédoncuU  ao> 
9oiiipa^née$  chaotm  ét  d«m  hmcHts}  fieur  moyenne  s'ép^moêiisiant  Ut  premUf* 

Le  C  Yentenat ,  après  avoir  donné  tme  description  complète  de  cette  pTante  , 
conclut  qu'cllt;  iipp.iriiunt ,  dans  l'ordre  naturel,  à  la  famille  des  campaiiukieées.  En 
elTct|  elle  rifuiiii  tous  les  caraclërcs  qui  «ont  propres  à  cette  famille,  savoir  i  corolle 
•  vumopétale ,  périgjmCf  marcesccmc  ;  étai^ines  en  nombre  déterminé,  iaelréee  aa 
sommet  da  calice  et  non  à  la  <.orullo  ;  ovaire  inférieur,  etc.  De  plus,  sa  cordHe 
irrégulière,  fendue  d'un  seul  côii-,  la  r.ippn>(.lie  beaucoup  du  lobelia  et  du  swerola» 
deux  genres  de  la  famille  des  cai»ipanul;itées  ,  cldul  e!Ie  reproduit  nvii-6«uleiiicnt 
un  grand  oontbre  de  caractères  parf<aietiteat  s«iid>l«i}^«4i  nj«Men«are  entre  lesfjeidle 
elle  aert  de  lîeo  et  de  passade.  ^ 

0&Mr««|j^  mieroscoiHques  mit  let  pitmip>»  cryptogames,  /mu»  Ar 
C  Giaoo-C^KT&Air^  corteifondaui  à  Sàsttnfpnk 

Sm»  wnuM»  Les  plantes  cn'ptogames  sont  celles  r?nnt  tes  botanistes  eonnoissent  le  mohis  l'or- 
ganisation. La  structure  du  phis  grand  nombre  et  le  mode  de  leur  reproduction , 
ne  sont  point  encore  décottverti»  La  configuraliOM  de  ces  êtres,  leur  décomposidon 
analogaea  k  ccUe  dca  ammaiix ,  ont  laissé  freîmcwip  de  naiurelistes  dan»  Hncertitade 
fwr  le  pièce  qn^h  dévoient  assigner  daâs  Péchelle  graduée  des  corpe  vivans ,  «  la 
flORlbreuse  famille  des  champignons  et  des  alg^US» 

.  Le  C«  Gtrod'Cbantran  s'fst  occupé  spécialement  de  cette  question  d'bisloire  na* 
tnreHe ,  en  anivant ,  pour  ainsi  dire  ,  pas  à  pas ,  la  production  et  l'aocroîsffvieiit 
des  plus  petite  èwcs  organisés.  L'oeil  arme  du  microscope,  il  a  observé,  destiné 
et  oécrit  tous  les  phénomènes  dont  \\  «  été  le  téotoio.  Les  observations  qu'il  a  • 
adressées  successivement  à  la  société  f  «onl  le  résalut  de  cinq  années  de  recherches , 
et  font  l'objet  de  loémoiree  «ccooiyegpiéa  de  figiirce.  £n  voici  le  rétoltM  le 
plus  précis* 

Le  bjrsse  velouté  (Lin.)  a  été  le  premier  sajet  de  ses  recherches.  L'individu 
(|a'il  aottinit  à  lee  enériences  s'éioit  développé  à  l'ombre  aur  un  vieux  mur  eu 
|der*e.  Observé  au  nucroscope  de  DéUehare ,  et  au  plus  haut  degré  de  gro^sine* 
ment;  il  remarqua  trois  Tnanicrcs  d'^irc  difTërentes,  qni  paroissoient  in  Ji      r  des 
^  époques  diverses  dans  l'cxis;eace  de  ces  corps.  Une  portion  sembluit  être  eumposée 

•e  tubes  entrelacés,  renfermant  de  petits  corpe  opaques ,  verd&tres ,  à-peu-prèl 
à0  calibre  et  empilés.  Une  antre  portio»  oOtoil  les  naénes  lubet,  laissaal  écbapper 
ke  eoppuacnles  par  xmm  de  leace  «tréanités }  eniu ,  le  troMéme  édbanHIhm  les 

Erésentoil  vind'-s,  affaisses,  et  plus  ou  moins  dcforniés.  Ces  diverses  porlioj  s  -i - 
bient  appliquées  les  unes  sur  ki  attires  ^  «i  pareiuoicni  former  autant  d«  coucitet 
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(  4i  ï 

L'inalju  cliiinique  et  les  rëacliis  parou&oknt  iEvJiqaer,  par  lear  produit}  un* 
labtiance  animale.  Dana  le  hj-sSt ,  coloration  en  jaune  de  soie  par  les  acides  ;  odeur 
sniouJt  cmpjTvamalt^ue  j  combusiloD  dif&cile  ;  cendres  égalant  le  lien  du  poids 
Mal* 

La  confer9e  huileuse ^  (Lin.  }  exposée  pendant  tout  un  ëtë  au  soleil  et  l  l'air 
iibrs ,  dans  un  vase  rciupJi  d'eau  .  s'V  4loit  ifeauooup  accrue  evatA  i'bSfiw,  EUa  se 
dcsêtha  vnsnîte ,  «t  ne  ressembtoft  pia  ' 


plus  alors  ^1  une  uila  dWsàgude*  Bnnad4* 

au  priiitcriis  int,  elle  reverdit  et  i>  i  riii  i!c  UOHVeaU*  fjtift  teXpérîfaCU  %  UU  W 

fflérue  succès  peuditul  trois  années  conséculives. 

Le  microscope  y  ttil  appercewir  oenstamiueiit  des  tobet  k  aMfcttltlIatii  «t  d'autre! 
«mji'e* ,  aiix(|uel8  soni  aiJl.creiis  des  cor^)uscHlcs  qui  p.iroi&sc-m  en  éiré  sortis.  CcS 
«bscrvations  répétées  fout  présumer  à  l'auieur  que  ies  petiu  corps  qu'il  décrit  ^  pré* 
cèdent  la  formation  des  tubes  »  «OMid#és  jusqu'Ici  «Mnme  mu  pusiey  «I  «u  «MA 
peiii-<'(re  les  artisans. 

Vicnneal  ensuite  beaucoup  d'antres  recherches  sar  les  conferres.  L'observalear  a 
reconnu/  dans  toutes ,  dee  tubes  de  fernet  difliîrentee  et  des  oorpuscnlea  dont  h  couleur 

seule  vsrie.  La  plupart  sonl  doti«s  de  la  facullë  de  Se  mouvoir.  Ces  cxp<?ricîiccs  siic- 
cettives  oiii  été  laites  avec  une  alteniion  sur  Inauelie  la  lecture  du  mémoire  ne  laisse 
aocon  doute*  On  y  observe  Darticulièrcmcnt  le  filt  fui  suit  dans  ses  expëriencee 
sur  la  ODnferTUym".  siSS,  iiaUer  )  qui  cm  la  luéne  que  «elle  que  Dillea  a  représentée 
fig.  i8.  Lee  tubes  de  cette  espèce  itmi  rerdfttres,  remplis  de  corpu&cules  plus  funcés. 
L«  plus  grand  nombre  de  ceux  qu'il  a  oLservcs  au  dehom  des  tubes,  éioiciit  en 
moovemenu  Parmi  ceux-ci  y  il  a  eu  occasion  de  rejuarquer  on  aniujalcule  qui  lee 
peuffsuiTuit  ei  «u  .fiiMrit  «a  piuie ,  en  les  englouiisHMit  avec  voracité.  On  trouve  «n 
àit  absolument  aiutlogu*  obêervd  pur  Bloch ,  dans  son  ouvrage  «or  les  vers  inteslSM^ 

Apres  avoir  tenté  inntilement  divers  proct'dés  pour  suivre  la  reproduction  de  Yul%^ 
intcsiinalc ,  (  Lin.  )  fauteur  &cu  vu  forcé  à  u'vn  tiludier  que  la  découiposiiion.  Ëiie 
lui  a  présenté  absolument  celle  des  matières  animales  Sa  combustion  a  pilMivil  ««Sfl 
de  cendres  composées  elles-mêmes  de  0,70  de  chaux  et  o,5o  de  silice. 

La  tréinelle  vemqumiêêi.  Lin.  )  observée  à  riiuaaàdàlé,  a  laissé  renxir^eri  au  bout 
de  quelques  jours,  qoekosenibraue  ifui  ksi  sert  d'enveinype  Véfit  déchirée  «  wU 

Lissé  éclupper  une  substance  gélatincu<:e  qui  ,  vue  au  microscope  dans  le  premief 
moiueal)  n'a  présenté  que  des  iigtioâ  ceui<b(»,  s^ns  disposition  s^'inétrique  ;  niais  trois 
jour*  après  on  a  pu  y  apperccvuir,  lrès.Klistinctement ,  des  oorVuscules  dans  un  mou» 
rement  rapide.  Dès  le  lendemain  il  se  ralleniit ,  et  si  la  reproductif  n'eut  pas  lien , 
l'auteur  présoMue  que  la  petite  qtisnrilé -d'eau  dans  laquelle  la  nialière  a  été  déposée  ^ 
M  oMTMMit  -pM  «tt  dévclupipemcdl  4«  tfe  tfimdie. 

Tous  les  autres  mémoires  offr  ent  li  :^  r'éf  lils  inlércssans  d'oLservatîons  analogues 
aux  précédentes,  sur  un  grand  ounibre  d'espcc«s  de  conferves ,  de  bjsses ,  de  /nt- 
nt^ltt.  On  y  voit  que  h  cooferve  décrite  par  HaUcTt  «o»^  i«  2>io9  ,  eu  un  polvos 
ïioti  di^rrÏT  ;  il  a  fpîekjaes  rapports  avec  gfohator,  (  Gmelin.  )  mais  il  en  dilTèfe 
beaucoup.  6a  couleur  est  d'un  rouge  éclatant.  Il  vit  de  conferres  et  de  bfsses.  Des- 
ttthéf  il  donne  une  couleur  semblable  à  celle  de  son  corps  daus  l'cioi  frais  -,  elle  est 
Ivtermédiaire  «um  t*  cumin  tX  le  venuillon.  L'auteur  s*en  est  servi  pour  peindre 
la  iigure  qn  il  a  frite  de  ce  folrox  ;  peut-être  pourroit-OD  en  tirer  parti  ponr  1* 
teinture  ,  si  on  le  «iltivote  dans  dee  éMays  f n,*oa  powrroii  diwéober  à  nknU,  Totta 
est  son  opinion. 

De  ce  grand  nombre  d'observations ,  il  pardh  minrel  de  ooncluro^  avec  le  C*  GtsnJU 
bantran,  que  beaucoup  d«  «^fttfanti «i|0«pdi«s  {iM^'iô «onno d«  plMlMt«Wt 
de  poly«ieta» 


(44) 
ANATOMIE. 

Sur  les  rates  du  marsouin ,  par  le  C,  Cwier. 

ttaïf»  tus*  Huntcr  avoit  dit  que  h  rate  des  cëucces  ëtoit  ronde  et  pca  Tolamineiue ,  eu  ^gard 
à  lear  grandeur  j  mais  et  qu'il  n'avoit  pai  remarqué)  c'eet  que  ce*  aninuiax  en  oot 
plusieurs.  Le  C.  Gvrier  en  a  trouvé  tept  daiii  te  niertouin ,  toutea  de  diÂTérenici 
gt  aïuîeurs  ,  depuis  celle  d'une  châtaigne  jusqu'à  celle  d'un  pois  j  mais  présentant  toutes, 
les  caractères  de  véritables  rates,  soit  dans  leur  texture  intime,  soit  dans  leur  sus- 
pension à  la  base  de  l'cpiplom  gastrique,  soit  par  leur  posiÛlUi  entre  le  premier 
«eiomac  et  les  c6tea  du  coté  gancbe ,  aoii  en&n  par  les  vaisseaux  sanguin*  qui  s'/  - 
rendent  et  qu j  en  s»rtent ,  et  sur-tonk  par  le*  TSHscinx  courts. 

Ceifc  Is  premier  exemple  que  les  animaux  nous  Jônmissent  d'une  rate  multiple* 

PHYSIQUE. 


Soct  miiOMit 


Observations  sur  les  cUmans  elliptiques ,  parle  C  TaivMY,  ingénieur 

des  mines, 

L*aimant  proposé  par  1\T.  Vassal! ,  et  dont  il  a  été  parlé  daiu  le  n".  de  ce  bul- 
letin ,  doit  être  considéré  comme  com|H>$é  de  deux  autres  a^maos  CGD  et  CHO* 
{^R-  3«  )  dont  les  pâles  semblables  seroieut  tournés  du  même  côté  ;  cela  posé  U 
snmra  d'examiner  1  action  réciproque  de  deux  aiguilles  magnétiques  »  dont  la  première 
|MM«roiit  par  les  centres  d'action  a  et  6  ,  et  la  seconde  par  les  deux  antres  centres 
d'action  A  et  B, 

Soîl  rcpr(?sentde  par  N  S  la  direction  du  méridien  n\?^étiquc  ,  il  est  évident 
que  si  on  suppose  que  les  aiguilles  ont  reçu  le  luéiue  degié  de  magnétisme  ,  elles 
tendront  à  se^rier  avec  des  forces  égales  suivant  la  direction  NS,  d'oii  il  rc-suliera 

?ttc  l'axe  C  D  devra  rester  dans  la  direction  du  méridien  mngtiétiooe  |  eosortc  que 
.tegla  aO  A ,  formé  par  les  aiguilles,  sera  ditisé  par  la  ligne  Ne  en  deux  angles 
*  t  aON  et  NO  A. 


fit  maintenant  on  conçoit  que  le  méridien  magnétique  change  de  position ,  il  est 
•Isé  de  voir  que  les  aiguilles  ne  pourront  rester  stalionnaircs  ,  et  comme  la  résul- 
tante des  fjrL  S  f]iu  leii  '.eiil  à  les  ramener  vers  leur  méridien  tsl  une  quantité  cunv- 
.tanle,  elles  devront  se  placer  de  manière  que  l'angle  qu'elles  forment  toit  y  dans  tous 
las  cas  y  divisé  «a  dôme  antres  angles  égaux  (i). 

Ainsi  l'axe  C  D  de  l'instrument  ne  pourra  Indiquer  vmm  direction  constante  ^  tt 
dsTtn  snirre  les  variations  du  méridien  psgoéiiqno. 


(i)  Le  C.  Coulomb  a  conclu  4e  tes  expéricutcî  et  de  cdlcs  de  plusieurs  autcjrs  ,  que  ,  ipicl  tjuc  •.oit 
raii|;tt  qu«  fo«s:  une  aiguille  aimaiiTée  Jrtc  le  m^tic4icn  loagoétique  ,  elle  y  est  louiouii  lailicuci:  p<ix  uoe 
force  consume.  Dans  iiu  de  ici  miir.o'rci  imprimé  djnj  le  volume  de  i'.icjilituîe  tle»  tdences  en  lyt^  , 
il  a  confiniié  le  même  rtsultit  au  nioyiii  de  sa  balance  de  torjio.T  ,  iJ  a  rtnjvc  «  qsse  la  force  de  torsion 
SI  néceiMjre  pour  retenir  une  Jii;iir!e  i  ir;ic  distarue  quclco:;c;uc  de  ion  mcii.iicn  ,  c![  t:èv  -  i.iJi.cen»eflt 
"  propcKÎonnclîd  au  sinus  de  l'aiijitc  que  la  direction  du-  i'aiguillc  forme  avec  ce  aicridien  >  d'où  il  r^sulcf 
Il  I <H.  iMii  :'  qi-  1,1  rcsultame  des  lu;ccj  ijui  raii^ècient  l'ai,;uille  à  son  méridien,  etc  la 
m  usiu ,  fM^ilc  au  mend^en ,  qui  paue  (Oajoofi  gn  k  même  point  de  r«|guiUe  ». 
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On  peut  au&si  supposer  que  ]cs  aiguilles  a  b  et  A  B  diffèrent  pr  le  degré  de 
magnétisme  f  ensorte  que  N'  S'  représentant  la  direction  du  niéridien  roagMtique , 
l'axe  C  D  se  trouve  cepcnJanl  dans  la  Jireclîon  K  S  de  la  ligne  n)(<ridienne  ,  d'où 
il  résultera  que  l'iDStruniont  n'aura  pas  de  déclinaison  ,  et  qu'il  indiquera  la  vraie 
direction  (  seulement  pour  le  lieu  ou  il  aura  été  construit  )  tant  que  le  méridien 
'magnétique  restent  invara«bio  •  siui«  aiuii-tât  qu'il  viendra  à  changer ,  le  rapport 
d«a  forces  qu'animent  les  aiguilles  étant  constant ,  elles  seront  forcées  ^  pour  que 
l'équilibre  ait  lieu,  de  se  placer  de  manicrc  que  If's  angles  a  O  ci  N'  O  A  restent 
constamment  les  mêmes,  et  dès-iors  i'axc  C  U  ne  se  trouvera  plus  dans  la  direclioa 
de  la  Ugne  méridienne  ,  et  femera  arec  «Ile  nn  angle  plus  ou  moins  grand 

Lu  théorie  et  1  expérience  prouTCiit  ifa'il  est  encore  possible  de  diq^oier  rateaiUv 
deax  aiguilles  magnétiques  égales  on  inégales  en  IbrcC)  de  manière  qae  l'Une  d'ellet 
se  trouve  dans  la  direction  du  vrai  incridien  ;  mais  nous  observons  qu'un  semblable 
iostrameot  ne  poorroit  toujoars  être  que  très-imparfait  f  même  en  supposant  cons- 
tante la  direction  du  lien  oit  il  servit  fixd* 

En  effet ,  les  ndies  scmblaUes  des  aigtiflles  devant  être  tourné*  dn  même  cèti  f 

ils  exerceroifnt  l'un  sur  l'autre  une  action  qui  tcndroît  h  diminuer  la  force  de 
chaque  aiguille  ;  <ii  elles  avoicnt  reçu  ie  même  degré  de  magnétisme,  leurs  forces 
cocrcitives  pouvant  dilTérer  ,  elles  s'afToibliroienl  inégalement;  si,  au  contraire  ^ 
elles  aToient  re^ju  des  degrés  dift'érens  de  magnétisme ,  celle  qui  anroit  le  pins  de 
fime  tcndroît  fc  aimanter  l'antre  en. sens  inverse}  anui^  dana  ces  deux  cas,  Tétac 
de  stabilité  ne  pourroii  exister ,  et  par  conséquent ,  1  instrument  indiqneroit  une 
plus  ou  moiiis  grande  déclinaison  ,  malgré  que  le  méridien  magnétique  anroit  pa 
ne  pas  ehangdr  de  position;  par  la  même  raison,  il  ponrrnt  se  Aire  ^ne  l'dimant 
de  M.  Ya«HUi^  établi  dans  nn  tten  oii  la  déblioaiMMi  aérait  invariible,  ne  donnAk 
pas  dans  tona  les  tenia  den  rdaultaia  emcu* 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dilji.j!  est  évident  que  quelle  que  soit  la  forme  qq'on 
donne  aux  aimans  artificiels,  il»  seront  tous  sujets  à  des  variations.  Le  savani.  et 
laborieux  Musschembrock  fit,  avec  cette  précision  qui  lui  ^étoit  ordinaire  ,  plu&ieurs 
expériences,  non  pas  sur  des  aimans  elliptiques,  laais,  ce  qui  est  la  même  chose ^ 
sur  des  aimans  circnlaires ,  et  il  reconnut  bienlêt  qn'il  étoit  impossible ,  en  em- 
ployant de  semblable  moyens,  de  parvenir  à  oooMrnire  des  îdsâ'uucna  ^ni  fnasenjt 
sans  décUn^^n  (  a)*        ,  .      '  \ 

Quoique  nous  ayîons  pronv**  qne  aîmnns  ellîpiîqucs  dévoient  ,  comme  les 
antres ,  obéir  à  la  Ibrce  de  déclinaison ,  nous  ne  prétendons  pas  nier  abaoiament 
la  lait  mpforté  par  M*  Vaisalf*  L'expérience  eendàit  sonvent  à  déa  réinitsta  bica 

  I      I  II.    •  ■  I  I  "  I  >  •  ,J 

(0  On  peut  (iéniontrcr  ta  nAfot  (ho^c  par  un  «utre  nisooaeiiicnt  qui  c«  fWt  simple.  VtfflHU  4^ 
M.  Vittill  équivaox  à  on  ancmblsg»  de  deut  aiguillci  ainuaiéa  entre  I«<]uellet  m  en  pUceroit  uac  troW 
éèxae  d'aoe  tnadêre  qadcaaqnc  ,  qoi  paucroit  par  leur  f«in('dt  (onction,  et  feroir  avec  etlet  des  anglèi 
igaus.  Si  l'on  (Ufpote  poar  an  instant  «H  la  oi^iiiaiMMl  «oit  nuUe  ,  il  fiudra  que  les  deux  aiguilles  ai- 
naaiies  soient  éûlcs  en  force  poor  qp»  iVrigaflle  ^  «n  dlodex  te  dirige  du  nord  au  sud.  Si ,  au  con- 
traire ,  il  y  1  déclinaison  .  il  sera  ajcesnlM  qpK  ks ,  aignillet  ainumée*  aient  des  forces  inépilet.  Lct 
choses  étai u  iV-r.i  ce  dernier  tcat ,  û  l'on  sumota  q«  la  détUuaisoo  diminae,  aaqnel  cas  elle  se  ra^ro* 
chera  de  la  limite  où  elle  èroit  nulle  •  il  budra  aue  l'état  des  deux  ;>iflilllts  SC  rapprcdic  au  m  ik  l'égàlici 
qui  avoK  lieu  dans  le  cas  de  la  limite.  Ce  sera  le  cootraire  si  la  dâOBSIiea  augnsemc  ;  nuis  l'fat  d(S 
aiguUlcs  n'est  pas  censé  avoir  varié  ;  car  si  l'on  disoii  qu'il  a  pu  dianger  en  vertu  de  l'action  magoéliqHe 
du  globe  ,  ce  chansement  pouvoir  igaleioent  avoir  lieu  pendaat  que  la  d^liiuison  seroit  constante  «  il  «a 
féstdieroic  qu'alors  kt  poùciMit  da  aigaillci  labifoieDt  cua|.«ièoa  une  vaciatiga  qui  msttroir  l'ofasenanar 
CD  défaut.  Aimi ,  cour  coofife  â  pnsifc»  I'IbmssMM  és  siUlMir  sa  'b«c-«a»  u'm  MoMi£  M.  TansiL 
(tfMe  du  C.  Uavy.) 

(a)  Vores  MantiMBibBxk.  Stiri  de  fkfûjM  ,  nais  I*'. 
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•diOiértnt  <U  ceux  que  donne  la  ihéorie  :  uu  coq»  posé  sur  an  pian  p4u  incUaé , 
rMM  liMnobiU:.  ^ns  iroubler  l'équilibre  il'une  bâUuce  ,  on  |>eut  augmenter  d'une 
|ieli:c'  qu-niu-*  !.i  cliarj^e  J'un  de  $c»  bras;  par  la  même  raison,  il  «croit  posiiblt 
^ue  riiisirumcni  oUi:rv-u  par  M.  V«usaii  lut  r«si<  sensiblement  dans  la  miima  diree- 
WM'^  walKl4  Ict  variations  du  méridien  magnétique  du  lieu  (  i  J  ;  >i  puurroii  te 
Airt  f IM  l»  momumm  nia^nélî^ue  d«  l'ainiant  dont  il  fit  tt«age ,  fût  jpeu  con^i- 
4lérable,«n  sorte  qa«  la  rénsuuee  B^wrtde,  toit  par  fiMrttc»  «ciil  jmt  les  troiieiuens, 
«ût  forvé  rinsirin  -M'  rester  siatiqiHwirt^  €■  £ûitiit  dgitilibr* i  k  Ibro*  ffà  «** 
4ù  le  tirer  de  sua  «lhL  de  repos* 

,  •  L'i'nctinii»»  die  l'aiguille  magnitiqae  étant,  oomma  on  sait,  Mjète  à  des  varia- 
tions et  à  des  viclssitadea  eoninaeriea .  il  «it  iioportible  de  ^en  lertrir  pour  dé- 
couvrir les  laiiludfs  j  II  115  pensons  qu'il  ne  sera  pas  inutile  Je  faire  observer  qu'un 
aimant  artificiel  qui  seroit  sans  déclinaison  ,  et  qui,  par  tontcquent,  n*ob«Jirou  <jui 
vae  seule  fitrcc  (celle  qui  itnd  ù  le  fjïre  incimer  )  ,  ne  pourruil  être  d'aucana 
tuitîté  a  rp]iù  fpîi  rn  ulrnit  fJ<  (irriiintT  les  lalitiidcs  Je  diff'crens  tieux.  En  efltey 
pour  que  i'iii<:tin.iiÂoa  ii'un  seiublablc  itisirumeui  fîii  régulière,  et  dans  «n  cerlan 
,l«pport  avec  les  latitudes,  il  iàudruit  supposer  que  la  force  aimantaire  ftkt  invariable  , 
«i  de  plus,  que  l'aaàfia  uaniéufaa  exercée  sur  loiw  Uê  puaou  da  ^obe  f&t  cow- 
taate«  et  ûral«  aow  U»  numUii  Utlludai* 

'  T. 

CHIMIE. 

■  Sur  ia  €mstmition  de      couhur  des  JUun  desséchées p  par 

C.  11a  u  Y. 

■  • 

c.  Haiij  avoît  inJîqué  ,  Jans  les  Méntotres  de  l'Académie  des  Sciences , 
Htttàêt  1784 1  un  mojcfii  d'appliquer  tes  fleurs  «uceptiblcs  de  perdre  leurs  couleurs 
^(Rtt  iMi  kerbief  y  <lft  tMUwre  qu'elles  panuMM  lo  «tcrir  xottttfttKim  G*  'Mo^ 
consistc.it  à  jeter  les  pétales  dans  l'alkool,  jusqu'à  ce  qu'elles  fiisscni  entièrement 
dépouillées  de  leurs  couleurs^  et  à  les  roller  erisufte  sur  uti  papier  qui  eût,  auum 
létoil  poa»ble,  k  mAnre  teinte  que  la  (leur.  Le  C.  Uuvtj  •  owerré  depttùi 
que  quand  on  n'avoit  laisse  les  pétales  dans  l'alkoul  qu'autant  de  tems  qufl  «v  lalloàt 
pour  que  leur  couleur  fîu  seulement  trèwffoibiic ,  souvent  cette  couleur  reparois» 
soit  d'elle-même,  lorsqu'eosuite  oa  s'étoit  contenté  de  coller  les  pétales  sur  du  papier 
^lanc  JUa  Mma  véceasaira  jpoar  ««Ua  «qpioa  d«  raprodiiciioa  étU  tmdtiu^  «st  d'uaa 
oa  plntiaoT*  haurca,  luîrant  tct  «S|Moei,  «t  alora  b  coalaur  m  ^«fiaea  vins* 
C«  Hauy  a  déjà  une  expérience  de  dix  années  et  pins,  faita  sur  les  fleurs  de  ài-fé- 
rentes  pUntes,  entr'autres,  du  *>io/a  odorata,  du  géranium  suuguinaum,  du  viaa 
éuiMtarmn,  etc.  Il  j  »  «afMNMhai  un  cvtilb  nonraM  4*  4«u»  ftiiXftt«lU«l  il«  Mit 
loatitemeat  d'afipIlQtter  ca  niejm* 

Le  C.  Ûuméril  a  vu  aussi  que  les  pétales  rouges  de  quelques  plantes ,  telles  qM 
laa  pavMa ,  lat  adooia  f  mmnaiaat  lafar  «oajaar  rouca  très  tit^  <at  trëa-«olida  y  « 


(1)  Il  lurotc  été  ioiétemat  de  connoitre  Us  difitrcpies  dccliniùoiu  de  i'iiguiik  ainaatce  ,  que  M.  YauiU 
Amub  anc  loÉa  aMéast  la  caaet  da  isa 
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MÉDECINS. 

des  nudadies,  par  I»  C.  DmatAKra. 

Oes  observation!  (UlMilepai*  So  vuaivtf  vu  l'abiM  de  donner  l'éinélique  en  laragej  <SoG«  M  wio* 
itm  le  plus  grand  aoaabrt  dei  "nialoAtes^oearawiiçmtea,  ont  fait  pemer  à  ce  praticicil 

qtic  ce  médicament,  fjuî  a  paru  d'abord  fort  COiumotlr  ,  pnrrc  rja'i!  n'n  poirir  de 
saveur  et  qu'il  est  d'un  très- petit  voluiue,  Iravcr&e  néanmoins  ia  march«  des  at» 
ftetiuna  nwwbi&ques ,  por  lea  srmpidmes  funestes  qu'il  excite  ,  et  qui  sont  ménvt 
^tamaera  ea  tarucn^  arepre  i  ce»  «ffectibm  ;  il  croit  qn«  rien  a'ce^pIsaidaiBgvrea^ 
mm  «a  vloleaiar  aâiî  kc  cfAti  d»  k  naivre;  que  ce  a'eai  pet  dfUnéwtia  ^mdIIii^ 
4lt  dvacaatiooa  qoi  gaéril ,  mai»,  le«r  ^propos. 

0*  min^^  •  ptm  iwdbdur  L'aticntiM  giéidnl*  d«  k  lodiid^ 

C 

RI c  y.UT  u  II e. 

Sur-  mm0  wkmrm»  dônt  1»  sfff  et  hifurqité  et  Ofnnids  deum  toct,  pof 

(e  C.  Cv.  GoQvmiBT. 

La  cbarrtie  »ap«é»eDtée  d«ns  la  fie.  4  de  U  pUncbe  ci-jointe ,  est  en  usage  dan»  Soc  rauioii* 
la  P russe,  k  UvoNie-y  l'finlKmie , la  Fkknde.  Ob  k  somme  en  Finlande  Mara^ 

CD  Prusse  StagouU. 

.  Elk  panât  éur«  orifioaire  de  l'int^rMor  de  l'Asia  S^enUieaak.  d'oa  Ton  «roti 
«ne  mnt  «oNk  aussi  ceux  d«s  peuples  de  l'Eorope  parmi  lennieb  en  k  tiDvre  établie* 
Une.  charma  analogue  s'est  trouvée  niénic  parmi  des  nioJti>  s  d'instrunicos  aratoires 
venus  de  k  Chine.  Ce  n'est  pa»  la  seule  occasioss  dana  laquelle  on  a  pu  remarquer 
qa'une  Toaecmblanqe  dans  les  outils  qui  •errent  à  ragricMlnre >  «M  nn  de»  rapport* 
qui  iadiquem  de  la  lu^nière  la  moins  équivoque  une  origine  commune  enire  le» 
peuples  qui  en  font  us.-ige.  Ce  Irait  de  ressemblance  se  conserve  mitnie  plus  long>- 
teius  que  le  rjpport  des  langues,  des  véleiuciis  et  des  inœuti.  C'est  que  de  louiis 
ks  olaafeA  d'bQofiues,  les  c.Mliivaicor»  «ont  en  géoéral^  ceux  ^ai  reooaceo»  k  plu» 
<Uffirll<m»<  «t  k  pin»       à  k«r»  MMae. 

Ce  ^ni  iiit  le  earaclère  vraiment  disiinctif  d«  k  cbarnie  qui  est  l'objet  de  cet 
article  f  ce  n'«s^  p»i  k  manière  dont  lei  panici  «a  «mt  ramamblé»»  »  k  dékut  de 
ronea  et  d'evanwtrain ,  k  forme  tingnlière  du  mincb».  Tont  cek  pcnl  varaer  sa»» 

que  des  cfiarrues  cessent  d'ôtre  esseniiellemenl  les  mômes,  cl  s'il  est  permis,  en 
parlant  des  uuvragtjs  des  hommes  ,  d'empkyer  les  luéibodes  de  classification  et  1»» 
tcrmn»  adoptés  par  les  naluralisies .  ce  ne  iOBt  là,  tout  au  plus,  que  des  caractère» 
propre»  à  établir  des  espèces»  Le»  oifierenoe»  génériques  doivent  être  prise»  dans  dei 
partie»  pin»  importantes,  dans  le  aoc  •  par  exemple,  près  duquel  tontes  le»  antre» 
parties  sont  d'une  utilité  secuiidoire.  Il  me  semble  donc  ^ue  dans  un  nrrangctiicnt 
méthodique  de  toutes  les  charrues  connues,  il  conviendroil  d'établir  d'abord  deux 
grandes  nividoM y  dont  U  prcmicre  rcnl'crmeruit  toutes  ccUe»  qui ,  comme  le» cliarme» 
orilinaires  de  l'Europe  Méridionale  et  Occidentale  ,  ont  nn  sep  simple  »  nn  seul  soc, 
et  ne  iraceui  par  conséquent  qu'un  seul  sillon;  et  dont  k  seconde  comprendrait  toutes 
la»  charraesi  quelle  qu«  lùi  d'atlkan  k  ferme  de  lenn  attire»  partie*  »  dont  le  iq»  A 
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«tft  bifurqué ,  1«  Me  B  «fooble ,  et  cpii  tne«nt  Ûtvx  dllont  l>1»-lbts.  Dans  ce*  itn 

divisions,  la  présence  ou  l'ab  m  c  du  coulre,  celle  du  vcrsoir ,  la  forme  du  soc, 
éubliroient  des  espèces.  Chacune  de  ces  espèces  pouvant  ètrt  porléas  ou  non  sur  ou 
aTanl^trftîn  y  nitt  cesser  d'être  les  mêmes»  C«Ue  cirooostance  doiMerOit  Itea  à  4tiUir 
des  sous-espèces.  Enfin ,  la  forme  des  parties  moias  «ssiitieUcs  «t  k  dispoiUMMi  ds 

tout  constitucroicni  de  siuiplcs  variétés. 

La  charrue  à  sep  simple  est  à  la  charrue  à  sep  bifurqué ,  ce  que  la  boue  à  plein 
ièr  «at  à  la  hoae  a  denU.  Ce  qui  le  pr»tive,  SorHont,  c'est  que  rjutraouni  dont 
on  se  sert  en  Finlande  ,  en  Livnnit-  ,  rir.  ,  pour  cultiver  Dras  ,  a  un  rapport 
luarqué  avec  la  forme  de  la  charrue  des  lueiiics  pajs.  Cet  instrument  est  représôué 
dans  la  pbnche  ci-joûilei  fig.  5.  On  seroit  tenté  de  croire  qrne  la  cnllare  à  bitt 
avant  dù  précéder  par-tout  l'usage  de^la  charme ^  les  hommes  n  ont  fait  que  disposer 
1  outil  le  plus  en  usage  parmi  eux,  de  nanière  a  se  fitire  soulager  dans  leurs  travaux 
par  les  animaux  fju'ils  ont  soumis.  La  charrue  bifurijuce  sera  donc  comme  la  lioae 
a  fer  bifide  »  ie  meilleur  instrument  de  labourage  pour  les  terreins  pierreux  et  cail> 
lontettXy  auxquels  Von  sait  que  cette  herse  est  par&itenieot  appropriée.  Il  est  p(0- 
bablc  qu'un  sol  de  cette  nature  a  donné  lieu  originairement  u  adopier  ce  genre  de 
charrue ,  comme  un  un  sol  compact  et  tenace  a  exigé  l'usage  de  notre  charrue  à 
coutre  simple  .  qui  semble  se  ra^w^er  aa  pie  oit  à  la  pioche.  De  part  et  d'antre , 
la  force  de  rhabitude  a  pu  enSttte  Aire  conserver  l'âne  et  l'autre  charrue  dans  des 
terreins  pour  lesquels  elles  sont  moins  convenables  :  mais  ceux  qui  raisonnent  les 
pratiques  de  l'agriculture,  sentiront  que  la  forme  ues  inslrumens  aratoires  devrolt 
«ire  appropriée  à  la  nature  du  lerrein.  Il  est  peut-être  des  parties  de  la  France  oit 
la  charme  de  Finlande  et  de  Livonie  pent  Sire  introdolle  arec  avantage  »  non  pas 
quant  à  la  disposition  grossière  de  ses  parties  f  que  nous  sommes  bien  cloignt^s  de 
proposer  pour  modèles ,  mais  relativement  au  sep  bifurqué  et  aux  deux  socs  qui  la 
distinguent  essentiellement,  et  <pd  pearent  s'adapier  à  imues  1h  eoriee  de  clHuvee 
nsitëcs  dans  les  différeas  caaloos. 

En  terminant  cet  article  ,  nous  croyons  devoir  appeller  l'attention  du  gonverne- 
ment  sur  l'utilité  dont  il  «eruit  de  rassembler  de  tontes  les  parties  du  globe,  et 
de  réunir  dans  un  même  local,  les  divers  iiistrumens  d'stgricttltorey  et  viémep  autant 
qu'il  soroit  possible,  dans  les  dimensions  nécessaires  pour  en  essayer  l'usage.  11 
existe  dans  quelques  pays  de  l'Europe  des  collections  de  ce  genre  t  la  Société  d'Ëinn» 
latiou  de  Dublin  en  possède,  ctur  autres,  une  fort  considérable.  Il  seroit  digne  de 
la  France  y  oit  les  beaux  arUy  rhistoire  oalurelley  les  aatiqailiéSf  ofirent  les  coUec- 
tiens  les  ptas  prédenses,  de  rendre  le  même  bomraege  aa  premier  et  au  plus  utile 
de  tous  les  arts.  Le  dépdt  que  nous  indiquons  ici  seroit  propre  à  étendre  les  id^ej 
des  cultivateurs.  Us  pniseroient  les  levons  de  l'expérirace,  les  seules  en  général  dont 
ib  fusent  cas  f  paisqu'ils  n'/  verroicat  riea  qai  aa  Al  Moplé  par  des  cnliiTetewt 
ooauae  eaZ|  cl  «éeUemcai  ea  aM^ 

Cu.  c. 
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l'ARiS.  Fi^émUùrt,  an  6  dt  ta  Rèpithli^»*  (Octobrt  1797*) 


HISTOIRE  NATUREX.LE. 

Sur  une  naweUe  espèce  de  singe,  par  le  C  Dvyftstiri. 
L'iQTBVft  nomme  et  ciétcroiine  «ette  espèce  ainai  qu'il  eoiti  dnge  enielle.  SinUa 


Soc.  n'ÎIiïT. 


Queue  très-longue  ,  corpa  d'un  blanc  terne  ou  couleur  de  paille  lalie ,  le» 

et  les  pietls  noirs  ,  de  largts  rallosiiés  sur  les  fesses. 

L'i'iiuile  habile  au  bengjle  ;  il  a  beaucoup  Je  rapport  ,  par  Sa  forme  et  sa  taillei 
avec  le  doue  (  Siutia  nemcus).  Ocbottt»  il  ii>i  liaui  Je  j  pieds  et  demi ^  et  mesuré 
do  jiOHt  du  museau  à  l'origine  de  la  queue,  il  a  deux  pieds  six  pouces.  La  queue 
excède  la  longueur  du  corps,  elle  a  un  peu  plus  de  trois  pieds;  elle  est  terminée 
par  un  peiii  lioi  on  puils  plus  lorg>  que  les  autres,  et  d'une  teinte  tirant  davantage 
sur  le  biaiic.  Ce  singe  doit  entrer  Uan4  ù  division  générique  établie  par  tes  CC*  Cuvier 
et  (ieoOrujr ,  soua  le  nom  de  guenon*  G* 

Mémoire  sur  le  Polyodon  feuille,  par  le  C  LAcirJkDt. 

Ce  nooreau  genre  de  puilMm  «voit  été  regardé  comme  nu  squale ,  et  décrit  comme 
td^aos  l'iùicjrdÎDpêdie  suéthodique  y  tous  1«  nom  de  cbitH  a»  mer  fwUU» 

Le  polyodoTi  est  en  effet  un  poisson  cartil.''gincnx  qm*  n  des  rnpporf!?  nombreux 
arec  les  squales,  mais  il  en  diffère  en  ce  qu'il  n'a  qu  une  unvcrlurc  Lrantliiulc  do 
dniqae  c6ié  du  corpe  f  COOTCrte  dNin  Ircs-grund  opercule  sans  membrane.  11  se  rap- 
ptocne ,  il  est  rrai ,  par  celle  organisation  ,  de*  acdpeuser  (  csiurgeou  )  ,  suai*  il  s'en 
dbiingue  par  le  présence  des  deuu  nombreuset  dans  le  polj^odon ,  et  aoUce  dan»  le» 
acdpeuser. 

Le  pol^  odoii  feuille  est  la  seule  espèce  connue  de  ce  genre  j  elle  est  remarquable 
par  l'excessive  longueur  de  son  nmscau,  qui  t';:alc  presque  cclic  du  reste  du  corps} 
il  a  la  forme  d'un  aviron,  et  présente  à  sa  sui  i  r  i  ;.s  anastomoses  qu'ofn-entles  nerrnret 
dea  feuilles.  11  a  deux  rnngccs  de  dcnu  à  la  m&choire  supérieure,,  et  une  seule  à 
l'inférieure}  il  n'a  qu'une  nageoire  dorsale.  On  voil  en  le  disséquant  une  vétaie 
acrictine  asseftcrudei  Douvetucanctère  «ui  la  rapprodie  dca  ucdpciMflr  en  l'4loÎKna«K 


des  squales. 

La  patrie  et  les  iiabiiudes  de  ce  poîisMi  tout  encore  inconoaes. 


8o«.  olÎMT» 
«aTOMIM* 


A. 
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NoU  sur  les  genres  p&ophia  et  palamcdet  de  Linné  p  par  la 

C.  GsoFFaoY. 

Soc.  »*HuT.  Lm  genre»  pfophia  et  palamedea  sont  Irrs-Toîsins  ;  leur  caractère  ,  tî  n?  Linné, 
ji4TUULUt.  n'établit  enir'eux  aacune  différence.  Les  uiscaux  de  ces  deux  peiiius  iankillcs,  oui 
également  un  bec  convexe  en  dessus,  cum|)riiué  sur  les  tâtét,  légèrement  arqné , 
les  nariiles  ovalts,  les  pieds  tetrtdaciiics  t  je  n'en  concliu  pas  cependant  qv'ils  doivent 
être  réunît.  i*«  Le  p*itamtde.t  eornuta  ou  le  kaiuichi ,  me  parott  m  d'antres  égardi 
trop  (îinVrenl  des  psophia  ■•  il  porie  sur  1 1  tô  l  une  conic  ti  c&-loiigue  ,  grclc  cl  poimvie  , 
*  et  sur  chaque  aile  ,  deux  puissans  épcruns  .  ^ui  loni  deux  apuphises  de  l'os  du  mé- 

tacarpe ;  ses  doig:s  sont  groCf  rubusies  et  tort  allongés ,  ils  posent  totu  à  terre  dans 
la  marche,  int-me  celui  de  derrière,  dont  l'ongle  est  droit  ei  fort  tong,  comme  dafil 
Jes  jacaiiitâ  et  Us  alouettes.  Les  psophia  ou  les  agamis  n'ont  ni  curite  sur  U  lùic  ,  ai 
•rmare  à  l'atlc.  Les  quatre  doigts  sont  courts  et  assez  foibles  ;  celui  de  derrière  est 
•i  haut  placé  ,  qu'il  touche  à  peine  la  terre  do  boat  de  l'ongle.  3*.  Liuné  a  rangé 
avec  le  kamichi  ,  sons  le  nom  de  palamedea  cristuta  ,  le  cariama  de  Murcgrdvc  , 
dont  le  bec  est  Lunrornic  connue  leluî  du  kdiiiicîii  et  de  l'ugaiiii  ,  lu.iis  qui  res.N''mL!e 
à  ce  deroicr  par  ses  aik-s  s«tiis  ergots  ,  ses  doigts  courts  ,  et  sur-tout  par  son  puucc, 
placé  aï  haut  qu'il  ne  peut  appujrtT  à  terre  s  c'est  donc  te  cas  de  ramener  le  cariama 
de  Marcgrave  unis!.;  genre  p.so///iùi.  T.  lù  enfin  ,  je  iruuve  rangé  parmi  les  jac^nat , 
SOUS  le  HOU»  de  pahra  cuavari  a  ,  un  oiseau  qui  me  parotl  en  dilléier  tiitniiclleiuenl. 
On  sait  que  les  jacauas  ont  ,1e  bec  droit  ^  long  et  renfle  vers  le  bout ,  un  seul  erj^ot 
au  fouet  de  l'aile,  et  les  doigts  excessivement  allonges,  nuis  foibles  et  Ircs-grétes , 
lorsqu'au  contraire  le  parra  enavaria ,  d'après  la  description  de  Jacquin  ,  le  seul  qui 
ait  encore  vu  cet  oiseau  ,  a  le  bec  conique,  courbe,  la  mandibule  supérieure  voftice 
«ur  rini'érieore  I  comme  daiu  les  gdllinacées  |  les  narines  ovales,  deux  ioDgs  éperona 
I  chaque  aile  »  el  lea  quatre  doigu  gros  et  al  longs ,  qu'ils  paroîssent  incommoder 
l'oisc.iu  dans  sa  marche.  Ctniuii  ■    ous  ces  caniclèrcs  sont  exactement  les  niâmes  que 
ceux  du  kamichi ,  je  pense  qu'où  ue  doit  pas  hésiter  d'y  réunir  le  chavaria  de  Jacquin* 
Les  geures  kawiciii  «t  agami  doirent  donc  Itra  déterminés  «m  fu'ïl  cuit; 

&  A  ■  I  c  «  I.  Palamedea. 

Bec  convax*  M  daanwy  compriml  rar  U»  tàtitf  h  mandiBalt  tKfédnn  v«AUa 

tnr  l'inférieure. 

Pieds  à  quatre  doigts  irès^Iongs* 
Dmnt  épcRMM  à  chaque 

I.  Le  kamichi  comiit  Palakima  c«Mitv«A» 

Vttê  coma  lrèt4ongn«  «k  trc>-|p'il«  anr  J«  «dmaal  de  h  lête. 

Palamedea  comuia.  Ltirii. 

Habite  les  lieux  maritimes  de  l'Amérique  méridionale* 

a.  Le  kamîcîiî  huppd.  Palamedea  cm  avaria* 
Occiput  huppé  :  les  joues  noes  et  rouges. 

Parra  choparia.  Lin  m* 
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AoAMi.  Ptog^Uà, 
Bec  conta»  en-demi  ,  wmjfiîmià  nr  1m  cAtée  ,  à  nuDdibale  «op^eort  yo&i«« 

•ur  l'înftM  ienre. 

Piciis  à  «jualre  doigts  coorti* 
Ailes  1— 


non 

I.  L'ri,:;:!nii  trcjnipcReit 
Tëu  uou  huppée* 

Psophia  erepiUmt  ht KW. 

Habite  les  paiiics  les  plus  couvertes  des  grandes  forêts,  datu  l'Araéricrae  m^rt- 
^nale. 

a*  Ii'a§Mui  carianuL.  Psophia  cariami. 

VraaK  «né  d'une  huppe  noire ,  variée  de  cendrë* 

Palamedea  aùtata.  hinn, 

^ite  an  BrMl. 

5.  L'd'.itui  d'Afrique.  Psopuia  uitbulata. 

Occiput  orné  d'aoe  happe  courte  y  pendente  et  hUiich4(re< 

Habit*  en  Afrique» 

JDescription  d'un  feldspath  rougedtre  du  hartz ,  ayant  les  propriétés 
de  l'aimant ,  par  le  C.  Gillkt,  membre  du  conseil  des  mines*  ' 

M.  Inversen  ,  danois  ,  e  obwrvë  au  Hartz ,  en  »  de*  graniu  qni  «mt  la  verta 
■lagnéiique  ;  il  en  a  apporté  en  France  quelqae»  morceaax  qvi  ont  ^  dent  plndenn 

parties  ,  la  proprîf^tf'  cle  faire  nmuvoir  une  aiguille  aiiiiantce  ,  et  l'on  peut  en  Jéla— 
cher  quel{|ues  parcelles  de  feid-spalh  ,  qui  sont  de  véritables  aimans.  Ces  granits 
ont  un  aspect  terreux  ,  une  couleur  roaeeAlre.  Ils  paroissent  en  grande  partie  conh- 
poiée  de  ieklp^paih  et  de  quartz  ,  avec  det  point»  brune  ,  et  portent  quelquee  tachea 
de  rooiile.  Rarement  le  feld-spath  y  a  «ne  cannre  line  et  brillante. 

Un  des  morceaux  vient  de  l'un  des  deux  roclicrs  Je  granit  isolé". ,  élevas  d'environ 
t6  toises,  nommés  les  schnarcher ^  situés  &ur  les  rives  du  Barenbcrg  ,  au  coucltant 
de  Schirke  ,  vill^g*  du  canton  de  Wemigcrode  ,  au  llartz. 

Cea  deux  rochers  lont  représentés  dans  la  vignette  ^ui  précède  la  préface  de  la 
tradnction  que  Dîétrick  a  laiie  des  observations  tnr  l'int^ienr  des  nionugnes ,  par 
Trebra. 

Le  rocher  représenté  à  gauche  est  le  seul  qui  aitia  vertu  magnoUquc.  M.  Inversen 
a  rciuarqfnd  que  l'aifuille  de  la  bouscule  en  dtoit  trooUfe  à  deux  ou  trois  piedf 
de  distance  ;  un  dee  oôtés  dn  ro«her  attire  conataoïment  le  nord  de  l'aigaiUe  ,  %t 

le  càié  opposé  le  and. 

L'autre  êitunlilion  vient  d'un  roclifi  i;<:  granit  qui  a  la  ni^nie  propriété,  et  eal 
situé  à  Jesenburg.  M.  Inversen  en  conuuît  un  pareil  à  fëucr-Steins  JUippc^  à  un^ 
Ibve  de  Schirko. 

Pour  vtrififir  facilement  cette  propriété  nouvelle  du  felJ-^patli  ,  M.  Inversen  ek 
£iit  flotter  des  fragmens  sur  l'eau  }  alors ,  si  on  approche  du  petit  corps  flottant  un 
barreau  aimanté  ,  >!  se  dirige  vers  l'extrëniiié  de  ce  baireau  ,  qu'où  lui  présente  ; 
nia{«  ,  dans  le  cas  où  le  pâle  du  barreau  auxoit  te  même  nom  que  celui  le  plus  voisin 
du  petit  oorps ,  ce  dernier  se  retourne  et  vient  s'approcher  par  le  pâle  de  nom  dif-  ' 
férent  :  si  l'on  ruloumc  le  hurrcau  ,  le  petit  morceau  lloiiant  se  retourne  OBMÏf  M 
proore  io«ontc(ta^lemeiu  que  ce  fra|paeat  est  iw  aifuant  Uii-iuinie. 
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La  force  magnëliqnc  j  est  cependant  bien  foible  y  car  un  île  ses  ^i»\ti  ne  paroit  paa 
le  diriger  conslatniiiciU  rers  le  méridien  magnc-iiquc  ,  «t  l'cxpéfitBC*  Nonît  mal  CVeC 
une  aiguille,  il  i'aut  se  servir  d'un  barreau  aimanté. 

Au  reste,  celte  propriété  pnrok  purement  accidentelle,  car  il  y  a  des  parties  da 
niOme  feld-spuii  i|ui,  non- se uloment  ii'onl  pas  Irs  pro|)iii'U-5  ilc  l'aitiianl  ,  mais  ne 
sout  pas  même  attirablcs  ;  j'ai  calciné  de  ces  mêmes  morceaux  ^  ^ui  ,  à  la  vérité^ 
«voient  le  reflet  ordinaire  aa  fetd-4path  ^  etiltn'oni  acquis  aucane  propriété  ;  j'ai  essayé 
plusieurs  fcld-spaih  de  France  cl  des  pa_ys  étrangers,  tels  t^ue  rrnx-mémes  de  Bavcno , 
et  je  n'en  ai  encore  trouve  aucun  qui  eussent  cette  propriété  d'une  manière  sensible. 
La  pierre  de  Labrador  fuit  bien  mouvoir  l^iiguille  aimantée ,  mois  je  n'ai  pu  jusqu'ici 
J  reconnoilre  les  propriétés  d'aimant  )  je  suis  iném«  £orl  porté  à  en  (Umler^  jr  ajpanl 
découvert  des  poru'ont  de  fer  lrè*-«tUrables. 

Nous  avions  il     plusieurs  exemples  de  cette  propriété  magnciiqne  dans  une  erand* 
.partie  des  mine*  de  fer,  dans  la  cliaux  carbonatéc  colorée  par  le  fer,  que  le  O.  Lc- 
liëvre  a  rendu  aimant  en  le  chatilfant}  mais  nous  ne  la  counoiuious  pas  dans  le  leld- 
speih ,  et  Boai  en  avoiu  l'obUg^iioiv  à  M.  lovcneti. 

« 

c  m  M  1  £. 

Sur  Pesprit  recteur  de  Docrr]iav«,  l^'arome  «les  chimistes  modernes , 
ou  le  principe  de  Codeur  des  vég&MX,  par  le  O.  Foukcroy. 

Son*  riiiuoai.  Si  ce  que  l'on  appelle  l'arôme  ou  l'esprit  recteur  des  végétaux^  ctuil  un  corps  par- 
ticulier ajrant  m*  propriétés  génëdqnei  oonaiiiiucs  dan»  lotis  les  végélaax»  oonutie  la 
fécule  f  le  tunqucux  et  les  autres  principes  imiuédiais |  qat  se  trniivent  loojoBrs  les 
ménieif  de  quelque  |)l.inie  qu'un  les  obtienne,  on  derroit  épatentent  avoir  sur  ce 

corps  des  <  i)r,iiois,,iiiLL-s  |>rcf  ise$,  et  ks  noiii!>reiix  «-ssjÎs  ijiio  1 1  ii  a  fait  sur  l'aroine, 
auroiettl  dît  v  (aire  découvrir  quelques  propriétés  geiR'raic«  ei  coractéristiques.  Au 
contraire I  pflU  OO  •  moilipHë  les  expériences)  plus  on  a  trouvé  de  différence  dans 
b  natnre  des  arômes  ;  on  a  cm  en  reconnoUrc  d'acides,  d'alkalins,  d'inflammables. 
Le  seul  caractère  commun  qu'on  puisse  leur  assigner  ,  c'est  d'être  constamment  i  l'état 
d'un  fliinlc  sciijilnc  sculciiiciit  sur  l'organe  de  l'ij<]or,i'..  Ftifîn  ,  sî  ;i  ces  premières  ré- 
flexions,  qui  tendent  déjà  à  l*»irc  retirer  l'urome  de  la  classe  des  corps  particuliers 
et  des  principce  immédiats  des  végétaux  ,  on  joint  l'observation  de  ses  altrariicms 
électives^  on  remarquera  que  selon  les  plantes  dont  on  le  retire,  tuni<^t  il  est  miscible 
\  l'ean  ou  à  l'alkool ,  d'autres  fois  il  refuse  de  s'unir  à  ces  corps,  cl  ne  peut  être 
enlevé  que  p.ir  les  îiuiîes  fixes  ou  los  sirup';.  De  c>-s  pciiiLipalus  cotisiiit-raiions ,  ?c 
C*  Fourcroj  conclut,  t".  qu'il  n'v  a  point  de  principe  pirliculicr  qu'on  puisse  re- 
garder comme  arôme.  Tout  ce  qn  on  a  dit  jo«i{o'ici  snr  ce  principe  ,  toutes  les  expé- 
rjpncc!  qu'on  a  prcscniifns  sur  son  exiraclion  et  son  isolement,  n'offrent  que  des  illusions 
ou  dts  lu  potlicses;  a",  ce  qu'on  a  noiunié  ainsi  est  un  liquide  aqueux  ou  aikoolique  , 
cliaip'i  (l'une  plus  ou  moins  grande  (['janliio  d'alun  ,  ou  de  piusicurs  principes  ininiciJi.its 
des  végétaux  'C|ui  j  sont  dusouts  et  portés  par  l'air  sur  les  nerfs  olfactifs.  Ce  fait  est 
prouvé  par  l'odeor  que  prend  toui-à-coup ,  au  moment  de  sa  dissolution  ,  tonte 
substance  cxtraciive  ,  gommeuse ,  fi'culeusc  ou  liuileuse  ,  anparav;int  inoJon.- ;  "^i*.  que 
tout  corps  susccpiiijle  d'être  dissout  dans  i'air ,  devient  udoraul,  par  suite  mènic  de 
cette  dissolution,  en  quelque  petite  quantité  qu'elle  se  fasse.  Les  corps  qui  paroissent 
les  moins  susceptibles  de  cette  dissoloiiouy  tels  que  les  méiaax,  l'épronveat  cependant 
josqo'à  un  certain  point.  L'antenr  regarde  l'odeur  que  plusieurs  d'entr'enx  répandent 
lorsqu'ils  Sont  frotit-s,  comme  une  des  preuves  les  plus  fories  Je  l.i  i>ou-o:<îisicncc  Je 
l'arôme  ;  qu'on  ne  s'«itoit  point  avisé  d'admettre  dans  ces  corps  |  car^  dit-il^  l'odeur 
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que  rèpiné  \é  enftT*  li*«tt  point  da«  li  un  principe  particnKer  qni  ^ejâule  «le  et 

uiéul,  niais  bii'n  à  diS  mo!LCutc<i  rnénus  du  cuivre  ,  qui  sonl  portées  par  l'air  daiui 
le  0».  De  nièm«  l'uiieur  <ie»  végétaux  n'est  pas  produite  par  un  principe  spécial 
exinlé d'eux  »  mais  par  uii^  matière  végétale  toute  entière  qui  est  réduite  en  vnpeurS) 
e*.  re  snnt  les  pLinics  c|ui  r-vifciiueiu  le  ])!us  de  priticipes  voblils  ,  irlles  que  des 
huileï  vuLûlcs  ou  des  rtisints  f  qui  uiil  élu  regardées  ,  puur  ctille  r^ii^on  ,  coiiiiuo 
renf'enuaut  une  plus  grande  qu>iiiti(é  d'e5prit  rvcleur  ,  d'autant  plus  qu'il  ne  faut 
navéQi  qu'uoe  4u«nUiê  U'uoe  |>cUl«sw  inappréciable  ^dc  ces  principes  immédiaUy 
fourdoiBBer  k  l'ean,  à  rfauUey  a  l'olkoolf  ei  siir>loata  l'air,  la  propriété  odorante. 

Cc$  rechercbes  ,  dit  la  C*  Fourcroy  ,  conduisent  it  reconnoUrc  dans  les  huiles 
yoUtilet  des  propriétés  et  des  usages  qui  n'ont  point  été  assez  utilement  appliqués 
|as(|u'ii.i.  Elles  sont  coiuplëicmenl  dissolubles  dans  l'eau,  quoique  dans  une  proportion 
ir  vji  uii-  E';l'.'!>  ie  sout  plus  ii  chaud  qu'il  froid,  ecisortc  qu'elles  se  séparcut  de  l'eaa 
lorsipic  celle-ci  se  rét'roidit,  ei  la  reoÀient  trouble  et  laiteuse.  L'eau  à — o  n'en  tient 
pris<;  10  plus  en  disiotation.  Les  fabriieans  d'essences  précieuses  peurent  tirer  parti 
de  ijcitc  observation  ,  en  mettant  de  l'eau  à  la  glace  dans  le  vase  où  ils  rcyoivent 
leurs  liaiies  es.s>>n'aelles.  Elle  fournit  en  outre  un  procédé  très-simple  et  trè^-écono^ 
MÎque  .pour  prop  irer  les  eaux  disiilléi^s  aromatiques.  H  ne  s'agira  plus  de  longnet 
ei  clispeudieusts  disiill.uiuns  ,  il  sulfira  de  jelir  d.ms  de  grandes  nias^cj  d'eau  pure, 
quelques  gouttes  U'iiuilc  voialiies  ,  d'agiter  queli{uts  teuts  cl,  du  laisser  rcpuser  pour 
wiairdr  la  liqaeur,  et  séparer  la  portion  .d'iiuil«  nos  dissoute. 

Si  d'après  ces  raisonnemens ,  ces  observation*;,  et  inîlnie  leurs  utiles  applications  | 
l'aronie  n'existe  pas  lui-mémo |  mais  n'est  qu'une  piupriété  deï  matières  végétales  y 
il  sera  &cil«  d'arriver  à  une  classificalion  méthodicjue  ,  précise  et  plus  exactement 
Ctfactérisée  que  par  \*ur  effei  sur  le  sens  de  l'odorat,  des  odeurs véf^étales |  soit  en 
ennrfnant  les  propriétés  de  -ces  corps  une  fuis  préparés ,  soit  en  considérant  l«  modo 
rt.ènie  de  leur  préparation  ,  soit  enfin  en  comparant  l«t  diiférens  végétaux  d'où  dutciu 
Mra  tiré. 

La  Cl  Fonmojr  propose  çoninie  «sui ,  la  elassiftcation  snirante  > 

PaïKlUi  otnna.  Odeurs  ou  esprits  recteurs  ertraetift  ou  muqueux» 

CmcT.  On  ne  les  ul>ùc>ni  que  des  plantes  dites  inodores ,  par  la  distillation  de  cet 
plantes  elles-mêmes  au  bdin-mnrJe  y  sans  cao  étrangère.  Elles  sont  foibles,  herbacées^ 

pCB  durables,  l.'c-au  qtti  tient  cet  extrait  ou  ce  mélange  odorant  en  dissolution  ,  se 
trouble  ,  se  remplit  de  (lut. uns  nmqueux  ,  et  exhale  l'odeur  de  moisi,  au  bout  de 
quelque  teins.  •  • 

£i*iGaa*  £att  «saentscUe  de  bourrache  »  de  laitue  f  de  ptantin  y'  etc. 
Baoxitin  omas.  Od«un  au  espHis  reeêeim  huUeux  Jhn$» 

Cuier.  ris  sont  indissolubles  dans  l'eatt  }  ils  ne  pussent  point  à  la  distillation  ; 
l'oxigcna  f  de  quelane  part  qu'il  provienne ,  les  détroit  très-vite.  On  ne  les  obiievt 
que  par  les  hnlles  ntcs  qui  convrent  les  plantes  on  sis-  sont  contenus*  Un  peu  «jd- 

gênés ,  ils  deviennent  soluides  da-.is  l'ulkuol  ;  mais  cettO disaolutioU |  éteadnO  dânS  VtiHp 
perd  Irês-promptement  sou  aroiue  en  s'oxigénant. 

Etricss.  Réséda  ,  tubéreuse  ,  jasmin  ,  narcis^se  ,  jonrpiîlle  ,  héliotrope.  > 

TftotsiÈats  GaK«K.  Odeurs  ou  esprits  recteurs  huileux  yolaliU  ;  (  aromates  pro- 
premeru  ditt.  )  ,  i  •  ^ 

CâRMT.  Ils  Se  diasolyanf  par  le  seul  contact  dans  l'eau  froide  ,  bien  pTos  a&on* 

^atiinienl  datiî  l'eau  chaude  J  se  précîpilen;  eu  partie  par  le  i  éTroii^isbeiucnt  ,  rendent 
alun  l'eau  kilQusc  ^  ils  sont  plus  dissolubles  encore  ^ps  i'a^ii>,oçl  qui  les  culcve  à 


I 


(  H  ) 

•r«Mi.  Laar  IMarfaB  aHbMdlf m  m  tmablc  fmfu  «Mjosii  wn$  Yum  m  potin 
^oandié. 

JlpteV.  G«  tant  Uê  jIm  aHnonàts^  de  toiu.  faux  aronuii^ues  de«  Uliiées,  aUiQol 


Caract*  Avec  les  c-ti  Mctires  du  geore  pr«fcëdent .  ils  rougissent  les  couleurs  blcnci 
TëgéMlesf  lOVTent  ils  précipitent  de«  aiguilles  d  acide  bcnzoïque.  Lorsqu'ils  aonl 
«l^oaiU^  4a  cet  acide  ,  ils  repassent  «a  troisième  genre.  Il  peut  y  en  aruir  et  it 
J  a&  a  «ani  doute  qui  contiennent  d'autres  actdei  qae  le  benxoïque. 

EvÉCMi  Eaux  ai  «Ikeolt  aromatiques  de  benjoin ,  de  storax ,  de  batisne  du  PéroBf 
de  banme  de  l'olu  ,  de  Tanille ,  de  canelle. 

Cix^cii.JiK  GCHRB*  Odeur.!  ou  esprits  reclcurs  hjdroîulfurcut. 

CiRACT.  lis  précipitenc  les  dissolutions  m^talliqaes  en  brun  ou  en  noir;  ils  sont 
fkidcai  ils  noircissent  Targent  j  îû  précipitent  du  aonfire  à  Pair. 
lEsrtcBS*  Eaitx  diitUUes  de  dioiix*Sean  »  d«  cochlearia,  de  cresson  ,  etc. 

A.  13. 

Redœrches  sur  la  matière  colorante  des  sucs  végétaux ,  leur  aUç- 

•  rûtion  par  fétain  et  let  mttres  mUumoe»  métaUiquef ,  suà^ies  d^ttne 
noupelte  méthode  de  former  des  latfttef  d&  coiueiat  pius  inienter 
4ît  plus  solides  ,  par  /e  C.  G  u  r  t  o  v. 

Jgf^  sa  Voit  que  le  sirop  de  ^-iolctte  prépan!  dans  des  vases  d'ëtain  ,  acquéroît  tine 

couleur  bleue  plus  vive,  ma»*  on  îgnoroit  et  la  cause  de  ce  changemcni ,  que  lier- 
thollet  avait  altrîbaé  à. la  combinaison  de  l'oxide  d'étain  avec  l'acide  contenu  dans 
le  SUC  I  et  jotqa'oîi  poùvoit  s'étendre  l'action  de  ce  métal  sot  les  oonlenis  Tégéules» 
Le  suc  ronge  de  censé ,  pUçë  sur  des  lames  d'éuin ,  de  cuivre  et  de  mdul  do  dodie, 
est  devenu  viuln  sur  I  ri.iiii,  est  resté  rooge  Sur  le  culvre ,  «t  a  pris  vnt  couleur 
-iiUeruiëdiaîre  sur  le  iqétal  de  cloclie. 

iie  sac  rouge  tiré  de  la  pelure  de  prune  de  monsieur  y  u  pris  sur  l'étaiti  une 
eonlenr  vineuse,  et  une  violette  sur  le  itr.  Elle  a  dissout  une  irês-|»e|ite  uuantilé 
de  ce  niéul.  Celte  liqueur  «  éfalemciu  disiout  un  peu  de  plomb}  elle  n*a  nen  fait 
sur  le  cuivre;  elle  a  pris  une  belle  coulfur  vineuse  sur  l'aniimoine  et  le  bismuth» 
L'bjrdrosuifare  .u'a  paiiu  indique  de  dissolution  de  ce  dernier  raèul.  Miie  long-temps 
•o  oîgestion  sur  le  xinCf  die  a  acquis  nne  nuance  bleue  feîble. 

Le  même  sn<-  rouge ,  tiré  des  pelures  de  prnnes  ,  mis  sur  l'oxide  d'étain  ,  n'a 
point  change  lie  couleur  \  mais  l'oxide  est  devenu  ruuge  ,  ci  a  passé  au  gris  en 
si-i  h.ini,  tandis  que  l'pxide  de  plomb  blanc  fait  devenir  ce  m^me  SUC  d'oM  conlsur 
vineuse  i  l'oude  de  «inc  ite  l'a  point  lait  chanfer  de  «ookur. 
■-'Mala  l'oinde  de  tnngsiène  a  présenté  lee  phénoninee- les  plus  intéressans  et  Ict 
plus  iniportans  pour  les  arts.  Cet  oxide  blanc  x  fu't  perdre  au  suc  de  prime  prr^rpie 
toute  sa  couleur  ,  et  est  devenu  d'un  roa|fe  violet  lrès»6>i>cé»  Jbnfin  ^  de  nouvel  oxi4e 
'  de  tunijgtène.a  enlevé  \  cet^e  liqueur  ^ut(t  oooleur  ,  tt  u  pris  encore  une  couleur 
an  moitM  aussi  vive  que  le  premier. 

*  '  €ei  Ofltde  ainsi  coloré  ,  Ji'est  plus  décoiosable  ,  ni  par  l'epn  b(|*uIl*ot«  > 
prend  qu'une  li'gcre  couleur  rosée,  ni  pir  l'iciiou  des  raj^ons  solaires,  ni  p;ir  celle 
des  «çides  açéteux  ou  acétiques  ,  de  l'eau  de  chaux  ,  ni  de  la  dissolution  d'alua 
conceÂiré.  Enfin ,  rhjdrosulfWe  «t  l'adde  taoriatitfàe  «dgène  ^  ne  lui  ont  fait  éprouver 
ancune  altération}  la  potasse  j  «  ftil  nne  tatho  ipugaitre ^  et  le  oarbenato  dn  pa> 
(asse  l'a  ftit  passer  au  jaune, 
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Lm  dîHoiatUMM  €•  carettiaa  «t  4«  loimmol  «ftiwMiilqtiMl  Imit  «mImm  •  r«iiié 
de  tungMÎa«»  CeiM  eosl*^  j  prand  mit  Jtziti  doot  on  ne  Taorait  pu  crm  «w* 

cepiiLle. 

Le  C.  Gu^lon  conclut  principalement  de  ces  «xpëHtlieWy  1*.  qnt  b  COal«ar  MM^ 
des  fruits  est  due  à  la  réaciion  de  l«ur  tidàt  JfVfft  t»t  matiert  colorante  | 
9*.  que  l'étain ,  le  fer ,  le  ploiiib ,  le  biimuth  ,  l'enlfmonie  ,  le  ziitc ,  en  rettiinant 
hi  couleui  tir  i  violettes,  el  fviis.ini  pisser  les  couleurs  r()ug>?s  au  violci ,  ne  font  que 
reprendre  pir  itifinitc  l'acide  <)ui  les  taisoit  tourner  au  rouue  j  y.  que  ia  partie  verte 
et  ecide  du  fruit  ne  contient  |»ae  le  principe  adorent»  lendie  qne  la  partie  colorante 
tient  assez  d'acide  pour  être  rouge  ;  4**  T**  de  tous  les  oxides  niélalliques  qaî 
s'emparent  et  retiennent  ce  principe  colorant  ^  l'OKÎde  de  tungstène  a  sur  les  autres  un 
avantage  décidé ,  et  pent  tourner  ponr  le  peintwre  de*  Jeface  préfieu  l-j  }< h-  leartnel'-. 
léraliiliié  à  l'air.  A.  ^, 

MÉDECINS. 

OhtmpiOiùns  sur  Pusage  de  Pop&tm  e<mme  mtxttiâù^  de  mercure  dam 
le  ^itemefU  des  maladies  vénériennes ,  par  ië  C.  Covxcov. 

On  eoimoisioft  iijk  l'utilité  de  l'opium  dans  'les  nuledlee  vlnMennes ,  «t  d^s  pra-  $qq,  hû. 
ticiens  célibrts  l'avniynt  employé  avec  sulccs  ;  niais  on  ii'avoit  point  cniore  dclcrniiiié 
précisément  quel  rdle  il  joue  dans  ce  traitement ,  et  par  oonscquent  dans  quelles  cir- 
eonetencet  il  doit  être  eniplofé*  L'auteur  pense  ^e  ce  médicement  ne  peuc^  dene 
eucun  cas,  être  regardé  comme  spécifique,  mais  comme  nn  calmant  puissant  cjut 
adoucit  i't-ni  i  gie  souvent  trop  active  du  mercure  ,  diminue  l'imlation  du  s^siéme 
nerveux,  ci  I.iliùlc  ^imi  i'viiiplui  des  uicrcuri.iux.  IJn  suit  les  dil Al ii liés  uue  présente 
dans  ces  sortes  de  cas  ia  constitution  sanguine  et, Irritable  de  certains  inoivioiMé  Lee 

Îréceotiont  que  l'un  emploie  ordinairement  pour  l'adminiMmlion  dtt  mercure,  dofrent 
tre  à-pcQ-près  les  iii<!iii«;5  lorsqu'on  joint  l'opium  à  ce  médicameat.  On  <'oi!  ^ur* 
tout  tc-udre  n  atuener  le  luuiitdc  j  cet  élal  du  relâchement  et  da  foiblesse  de  ia  libre  ^ 
qui,  d'après  l'observation,  est  propre  à  faciliter  les  «iléis  de  l'opmm.  On  remarque 
qoe  le*  vénériens  pcaveoi  prendre  sans  danger  l'opium  i  une  dose  assex  haute.  C«o» 
pendent  i  i'entenr  ooneelfle  de  ne  point  passer  5  è  6  mi  8  grains  psr  jour.  L'emploi 
de  ce  calmatil  permet  alors  de  faire  usige  des  friction*  asseï  puissantes  iavs  incon- 
véniens  }  il  cite  huit  observations  impuruiiles  a  i'appui  de  son  opinion.  Six  sont 
tirées  de  sa  pratique  ,  et  il  conclut  que  l'on  peut ,  d'après  cela ,  re^wder  TopinM 
comme  néce«eire  j  i  <  donné  conjoimement  avec  le  mercure ,  lonqae  les  nebdcn 
eont  d'une  ooMlitufien  fort  irrileble  ,  et  que  Paci^n  de  ce  mt- 

ii^ral  n'augmente  celte  disposition  J  a",  lorsque  les  malades  aj  «t  i  s*  fli  rr  [n 'ant 
long-temSf  la  iongtteur  de  la  maladie  et  les  traitemens  qu'iU  ont  subi  ,  ont  déve- 
loppé cliCB  eojE-nrntabililé  à  un  tel  drgré ,  au'ils  ne  gavent  plus  supporter  l'irri» 
tation  que  c«aee  le  mercnre}  5"«  lonqnc  le  dj»pmition  perticulière  de  quelque 
organe  ,  par  exemple  dee  inteelJnt ,  fiât  creindre  que  le  nereare  ne  s'jr  porte  et 
n'y  cause  des  accidens  ,  v  it  j  u'on  en  ait  introduit  assex  pour  opérer  la  guérisan, 
ou  lorsque  pendant  ce  iruhcment  ce  minéral  prend  cette  dctenuinalion  }  4"*  eofin> 
donné  seul,  lorsaue  l'infection  générale  est  détruite  y  qn'il  ne  reste  pttlt  «pe  l'af- 
fection iocele  et  1  irritation  pfoduilee  per  le»  ttkcres  on  par  recUon  dn  mercnre  qne 
les  maledee  ont  prie. 

C  O  M  M  E  n  C  B. 

Le  5  fructidor,  il  e  été  procédé  à  la  vérification  des  mesures  et  poids  epporlét  Conitilt* 
de  CooUnnlinople  per  Mmoltkl  Ltottardo  Papadopaulo  ,  «eond  drogman  de  ^êm*     mm  PoiM 


Digitized  by  Google 


(M) 

bassade  oiloittaM  k  P«ritf  tm  fthmsu  du  C>  iUthi  à  f  «i  c«  drogoMa  It»  «voit 

coufiés. 

Vtiiiii  les  icsull.tts  de  ccttf  vcnTicaiùm  : 

La  lucmc  règle  de  fer  {«««nuii  sur  ^es  faces  supérieure  et  inférieure  ,  le*  deux 
mesure*  linétire*  en  anigt  à  Consiâtuinoplc» 

La  première  i  itoiuiucu  pic  dans  le  pa^s ,  est  divis<ic  en  roubs  ou  huitièmctf  Cl 
cti  seiuènics.  On  ne  s'un  suri  que  puur  l'aunage  des  étuffc*  éir«ngcres< 

La  seconde  se  tioimiu:  cnJuzé  f  elle  lor.uo  K  s  sept  huitièniel  (lit        9  ^ 
e&ctusiveittenl  «  mesurer  les  éluffcs  de  l'al>ij<{ue  naUCMi«l«i 

Cet  dëiaîlt  sur  l'usuge ,  le  nom  de  os  deux  mecurety  cl  leur  rapport  enlre  «il«| 
ont  éié  donnés  ati  C.  tlcih  pai  M.  Manulaki. 

Le  pic  B  été  Irouvt  clt  O77  luilUiucires  six  dixièmes;  l'iuinl  un  l)ui,n"-iii(!  ,  il  rcsie 
]i  >ur  1  endazc  !>9t  niiltinicires  cj  dix.  La  deiui-aunc  est  de  'x) ,  millinièires.  J^'ciidaié 

Seul  donc  éire  regardai  connue  écjuiralenlfl  à  là  dewi-auoe  do  b'nnctf  uvec  un  degrë 
'exactitude  plus  que  suffisant  pour  le  commerce* 
Le  C  cslijHC  qnc  !*etijd7.é  «le  Consînnlinopîe  f;5t  cxacienipnt  l*'  dupondiuiH 

desruuiuius,  tuiupuiiù  de  deux  pieds  loiuaiiis  iiuiii^iics  ;  cuimnc  J'uuiic  de  Paris  par«4t 
contenir  quatre  de  ces  mêmes  pieds. 

La  botte  ^oi  cootenoU  le«  poids  en  renfermoil  diX|  savoir  un  de  100  drachmes  » 
(fue  l'on  nomme  cAeilft  tt»  de  90,  deux  de  30,  un  de  to  ,  un  de  5,  an  de  s,  ua 
d'une  drachme,  un  d'une  demi-drachme  |  et  enfin,  un  d'un  tjuirt  de  drachiut;  pis 
suiii  de  cuivre,  et  en  forme  de  pjrr«uiide  tronquée,  ajani  a  Lase  un  petit  «mucau 
ou  un  bouleau  servant  à  les  tirer  dee  cases  où  ils  sont  no^és  à  iltur  de  l>uis. 

Il  est  remarquable  que  ce«  diviiione  du  cbeki  aoni  rigoureusemeni.  décimeiet,  à 
l'excepitoo  des  tubdiTÎeîone  de  le  drachme.  Le  poids  du  cheU  «'cet  trouvé  de  Sso 
l^rammes  :  ce  qui  donne  la  drachme  de  5  graïuiaes  1  d:\.  ,  le  l.aral  ,  mi  ïci2.i<'iue 
Ue  dracliwc  »  j|e  a  deci-graninies ,  et  le  grain ,  qui  est  le  quart  du  karal  de  à  cenii- 
^FammM*  Le  C*  Reili  conclut  de  cette  vérification  ,  que  le  cheM  de  GontUntinopte 
v'ett  autre  chose  que  la  livre  romaine  «  aUoiblie  d'environ  un  gramme. 

Donc,  ajuuic->ii ,  les  poids  et  tnesnrei  linéaires  de  CbnMindnople ,  qui  sont  légaux 
dans  tous  les  étals  du  Urand-Seigneur  ,  nutis  rendtiil  ,  à  trcs-jx  u  de  chose  près, 
les  poids  et  les  mesures  des  l\oniains.  11  reste  à  examiner  si  le  mcuie  rapport  a  lieu 
■nniai  pour  les  mesurée  de  capacité. 

Au  surplo*!  il  est  ntlnrel  que  lei  emperenre  ,  en  irensporianl  à  CSonttantinople 
Jn  ,sit-ge  oe  l'empire  romain,  j  aient  introdoii  les  raeturet  de  l'ancienne  capitale. 
11  n'jr  a  pas  lieu  de  s'étonne  r  non  jtius  (juc  1rs  Turcs  ,  en  s'enip.irani  de  I.i  Ciréce, 
aient  laissé  subsister  les  itic^urcs  ci  Us  poids  qu'ils  y  trouvoieni  en  u^ugc.  0:i  .'•ait 
qae  lee  conquérans  ctoient  peu  nombreux  dam  l'origtneyen  cump^rai»uu  dc«  peuples 
qu'ils  avoîent  souniii.  L'histoire  de  tous  les  tems  prouve ,  d'ailleurs ,  que  lorsqu'un 
peuple  chez  lequel  la  cirîlisation  a  fait  peu  de  progrès ,  soumet  une  nation  plus  civilisée^ 
c'est  presque  toujours  rclte  dniuire  i|ui  i^iii  ad^iuer  «i-s  u^.i^'cs  aux  oon^uénilli 
^tuc  au  moins  qui  n'intéressent  ui  le  guuveraemeut|  ni  la  rcli|[ion* 


fiaxAfVSt.  H*.  4  ,  paf.  m  »  %  ffarahtiae*  cam  a^fcs  »  Uni  ' 

AVIS. 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

PAR   LA   SOCIÉTÉ   PHILOM ATHIQUE.      ^''  8. 

PARIS.  Brumaire,  an  6  de  la  République,  (  Woyeiujbre  1797.) 


U  I  S  T  O  I  R  E  N  A  T  U  R  E  L  L  E. 

Ménove  sur  Poigane  de  la  mte  du  poisson  appeUdtMt/s  Anabfeps» 

par  le  C.  LAcipinx. 


bat  de  ce  mémoire  eu  de  iiire  oonooiire  U  vériuble  Mractore  d«  l'œil  de  iiiir.  kat. 

iru  ,  ao  C  Lacépède ,  mériter  d'être 

te  yeux  ,  ce  qui  seroit  un  Lit  irès- 


lAnabicp,  dont  k  cMfermetioii  «iogaBère  a  paru  ,  aa  C.  Ucépède ,  mériter  d'être 
^■MMe.  On  a  cru  que  l'Ainblepi  ayoii  <; n  ue  yeux  ,  ce  qui  seroit  un  Lit  très- 
«MWordinaire  ,  et  même  um^ue,  au  milieu  de  toutes  les  formes  que  prëscnienl  les 


•niroaux  a  «ang  rouge.  Un  tmnum  pliu  attentif  des  rcox  de  ce  poisson,  apprend 
»*  J\J*«jp«d«  qp'iJ  r  a  eu  erreur  l  cet  égard,  f  '  r  il  l'Anablcps  est  placé  dans 
■M  dont  le Itonf  supérieur  ai  très-reletré  ,  mais  il  est  très-gros  al  ures-saitlant. 

on  regarde  la  n  rncc  ^ /ce  attention,  on  voit  qu'elle  est  divisée  en  deux  portions 
Ues-di$tincie«  _  .  -        ~-  -     •  ..     r    .  . 


pun  honsonul.  lorsque  ce  poisson  est  dana  sa  position  naturelle.  Si  l'on  co«- 
»>Jcre  ensuite  k  coméo  ioarieiir*  ,  «n  amercevra  aisément  ait  trarers  de  celle 
'^Ito,**  une  prunelle  assez,  grande,  au-JcIà  de  laquelle  on  voit  le  cris- 

7  app«*"Çoit  encore  sotis  la  cornée  supérieure  ,  un  second  iris  percé  d'une 
teconde  prunelle  Les  deux  iris  se  touchent  dans  plusieurs  points  au-deaioos  de  la 
Uadelette  courte  et  horiaonlala  qui  lie  les  deux  coràéea.  Cet  deux  irii  ioni  les 
««a  pians  qui  soulieiment  lea  danx  petitea  'caloltea  formées  par  les  denx  cornées  , 
et  sont  incluses  l'u^e  sur  l'autre  de  manière  à  produire  un  angle  ouvert.  Mai»  s'il 
y  •  plusieurs  parties  principales  doubles  dans  l'œil  de  l'Auablcps  ,  telles  qu'une  double 

'  "ftc  une  double  carilé  pour  l'humeur  aqueuse  ,  un  double  iris  ,  une  double  ' 
proneile  ,  le  cito/en  Lacépède  je  cro;t  néanmoins  f'-n  !»■  à  rr|TTrder  l'Anablcps  connue  ? 
o ajaal  qa  in  aeôl  eiil.  de  chaque  c6ie,  puisqu'il  «  4  qu  un  criélaliin  ,  qu'une  humeur 

»iti*t  ei  qtL'vtn  réiane*       ^         '  r    ^  t  »  1  ^  . 

NoÊe  sur  une  nouvelle  espèce  de  guêpe  cartonnière  ,  par  le  C.  Cvyizti.  \ 

On  connoit  et  l'on  admire  depuis  long-tems,  les  nids  que  certaines  guépea  Soc.  riiiLOM. 

Afliérique  susoendent  aux  arbnsief.  Ils  sont  construits  d'un  carton  tria-fin  ,  tr**-  * 
«onde  et  assez  blanç.  Leur  forme  est  celle  d'une  cloclie  fermée  de  toutes  parts  ,  cjt- 
ccpy  par  le  bas,  où  l'on  remarque  un  irou  étroit,  placé  à  la  pointe  de  1  enlonnoir 
qui  rcmfjlace  l'ouverture  évasée  des  cloches  métalliques. 

Fabricius  a  décrit  l'insecte  qui  construit  cet  édifice  carieaXf.aooi  le  nom  de 
raipa  nidulans.  Le  C.  Cnvier ,  en  étudiant  la  disposition  înténeure  de  cea  nids  , 
a  eu  occasion  de  remarquer  un  grand  nombre  d'itidividus  de  cotie  espèce.  Miis 
Ha  recoaDUy  daos  ^ea  mêmes  guêpes,  quelques  c/ia/cii qu'il  croit  appartenir  à 
Icfèot  iéûgah  mw  le  nom  JPJmadata  ,  par  Febridiu*  JU  «tt  probable  qu'ils  ne 
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«e  tant  troarëa  i»n$  eM        qaé  «na«i»it  dcMraetf  un ,  loin  d'en  être  Ice 

arlisari'.  ,  comme  le  pensoit  Réautiiur  (t^. 

IndcpetidauiiiM^nt  ûe  ce*  guêpiers  <ie  carton  fin  et  blanc  ,  ou  en  conserve  dans  Us 
cabinets  une    u  rc  sorta  également  originaire  de  Cajreniie.  Ils  ont  ordioairemeni  plus 
de  volume-,  la  pAte  en  est  grite  y  plos  grossière,  moins  homogène  ,  moins  suHde. 
De  plus,  le  J'ond ,  au  lieu  d'élrcen  entonnoir,  est  applati  ,  et  l'oriAccse  trouve  à 
'l'un  des  côtés  de  ce  fond,  cl  non  p.is  à  ton  iiiilitu  ,  Ji^.  i.  A. 

L'espèce  de  caépe        a.  B.  qui  coiMlruit  ce  carton  grottier ,  est  nonsmée  ,  dans 
le  pnjrs ,  la  Movehe  tatou»  Elle  s'écarte  beattooup  ,  par  b  fbme,  de  celle  qu'a 

décrite  Fabricius  ;  elle  est  toute  entière  d'un  noir  brillant  j  le  premier  article  de 
Sun  abdomen  est  étroit  et  en  forme  de  poire }  le  second,  plus  large  que  les  antre* » 
a  h<  Tornie  «Time  cIocIm  }  1m  «tlet  aont  branaa.  Void  le  oaraeiêre  que  loi  airigne 

le  C.  Cuvier. 

Vespa  tatua.  Nigra ,  nitida ,  alts  fuscis ,  abdomine  pcdiccUaio. 

C.  D. 

iVble  esUraite  4Pm  ^Hjsjrage  au  Mwii-Perdug  par  le  C.  Ramoitik 

Ikst.  HAT.     Ce  naturaliste,  d^ns  une  lettre  adressée  au  C.  \l*^J ^  lui  rend  un  compte  succini 
d'un  Torage  qu'il  vient  de  faire  an  MoDt>P«rdti ,  la  numtagne  la  jdas  éMT<e  de  le 

Séance  du  21    chaîne  des  Pyrénéca  (a> 
Vend*  an  6.  Pyrinée*  aont  remarquables  y  parce  que  les  plus  hauts  points  de  cette  chaîne  p 

au  lieu  d'être  granitiques^  comme  dans  la  plupari  des  autres  chaînes  Alpines,  sont 
calcaires.  Le  C.  Ramond  aoup^onooit  le  Mont-Perdu  ,  dont  on  ne  connoiasoit  encore 
que  Ica  baaea  f  d'être  de  celle  nature  y  il  parvint ,  avec  les  plus  grandaa  difficaltéiy 
aa  sommet  de  cette  banif  montagne  calcaire,  presqu'inacccsiibte  ,  et  l'a  reconnue 
ron -seulement  cniièrenicnt  cumposée  de  calcaire  compacte,  mais  il  trouva  dans  ce 
calcaire  un  grand  nombre  de  débris  bien  conserrës  de  oorpa  marins,  des  ammonitea^ 
des  huîtres,  desaslériles  et  des  madrépores.  Les  montagnes  qui  environnent  le  Mont- 
Perdu  sont  de  la  même  nature  tels  que  le  port  Pinède ,  Yigaemale  ,  qui  présentent 
des  grès  ,  des  brèches  et  des  coquilles  fossiles. 

Mous  ajouterons  à  ce  fait  intéressant,  un  autre  semblable  ■  qiû  peut  senrir  à  ie 
la  géologie  des  Pyrénées.  Le  C.  Gillet,  membre  da  oonieii  €ef  aûnca,  a  détaché  ^ 
dans  la  houle  de  Marboré,  des  blocs  de  calcaire  r  ni  j  ifte  qui  s'y  trouvent,  et  qui 
Tiennent  évidemment  des  tours  de  Marboré ,  àfi»  fracmens  qui  contiennent  des  co« 
quilles  fiiaiilea  y  et  le  C*  Alex.  Brongniart  a  pris  en  place  cette  même  pierre  calcaire 
/BoqnilUirey  en  montant  vers  la  brèche  de  Roland,  au  niveau  des  glaciers  de  Marboré  , 
c'est-i-dire  à  environ  t4oo  toises  d'élévau'on.  Il  ne  parolt  pas  douteux  que  les  tours 
de  Afarborc,  qui  ont  i8uo  toises |  ct  qui  aont êvîdeiiimeBt <ulcairea ,  i^^-  suient  fomde* 
de  ce  même  calcaire  cuquiUier*  A  B* 

PHYSIQUE. 

Sur  une  nouPeUe  espèce  de  machine  hfdpoulûfue ,  par  les 

MOMTOOLFIim  Aa&AMT. 

Soc*  rnilfOlt.      Les  CC.  Montgolfier  et  Argant  ont  imaginé  une  machine  très-simple  pour  élever 
l'eaa  d'une  ilWêre  per  le  mojrcu  de  la  vitaaM  du  courant.  Yold  lu  deacriptioa  de 


(1)  Voyez  Rcjumur  ,  t.  ii  .  \\  ,  fie.  i  ,  <  et  4  ,  pUnch.  20.  es  iîe.  j  ,  flaiicii.  ti. 

(1)  l.c  Mont   F'      .1      1  .'r.5iis  Ju  IUVC3U  de  la  mer)  Tfgntiwalt  a  s7aa  tolsn.  la 

«ylio^ri^ue ,  le  fUu  4kvi  du  tou^t  àe  iXuhoti  ,  a  1710  toi||r. 
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.  c«Ue  machine,  qu'ils  nomnicni  hrllcr  In  druuUque ,  a  g  h  L  Jig'  a.  A  est  un  lujau 
parallélipipède  si(ué  dans  la  direction  du  lil  de  1  eau  ,  et  dont  les  parois  doiveul  être 
très-forts.  A  rcxtrcniilé  ,  se  trouve  une  soupape  h ,  qui  te  fcnue  dans  la  direction 
A  g,  inclinée  à  0\  en  s'arréiant  contre  le  meatonnet  g  ^  mais  qui,  par  son  poids  , 
reloniLc  d\'IIc-tiiéiun  sur  le  Cunâ  du  canal  / /; ,  qu'elle  ne  louche  pourtant  pas  lout- 
à-faii ,  à  cause  du  coin  h  k.  c  b  d  e  esi  un  tuyau  vertical  fermé  par  la  soup;ipe  6 
que  ton  poids  relient  netnrelleiuent  dut  b  ntuation  b  e. 

Lorsque  l'on  ouvre  l'orifire  n  l,  \'-  courant  de  rivitrc  s'y  ctablit  par  degrés, 
«l  relevé  la  suupapc  h  dûs  qu'il  a  acquit  une  vitesse  sulUiantc  puur  détruire  l'effort 
de  la  pesanteur  sur  cette  soupape.  L'eau  contenue  dans  tout  l'espace  a  g  /t  l ,  dont 
i«  court  ett  aubitcmeot  arrêté,  réagitsant  contre  les  parois  du  cMul|  oavre  la  aoii* 
pape  6  fj  aTîntrodoit  dam  le  lu^au  vertical  c  6  <f  e ,  et  s'y  élève  à  une  haatear  (elle  p 
que  le  poids  de  la  misse  d'eau  c  b  f  d  driniîi  la  quantité  du  mouvement  acquit 

{►ar  celle  du  canal  a  g  h  If  et  lorsqu'elle  tcml  u  retomber,  la  soupape  h  f  se  ferme} 
a  soupape  h  ,  qui  se  trouve  abandonnée  son  poids,  se  rouvre  :  le  jea  reconxficnce* 
Cette  seconde  fois ,  i'eau  du  canal  agki  paruce  ,  lor«  de  la  fermetare  de  la  son* 
pape  A ,  son  mourement  acquit  aTec  Ta  maite  d  eau  e  h  e  df  et  Pélîve  encore  jusqu'à 
ce  que  le  poids  de  lu  nouvelle  colonne  verticale  ait  anéanti  ce  mouvement. 

U  ett  facile  d'apperccYoir  que  l'effet  de  celte  machine  dépend  de  la  capacité  dti 
canal  »  g  h  1,  et  de  la  vitette  da  conrant  de  le  rivière.  Il  se  faut  pas  confondre 
cet  effet  avec  ce  qui  arr-vn  dans  le  lujau  rccourlié  de  Pîtot ,  lorsqu'on  eu  prr^  f  Tite 
l'ouvefturc  horisonUle  iiu  courant  d'une  rivière.  L'eau  s'y  élève  bien,  mais  quand 
•Ha  a  atteint  une  certaine  hauteur,  elle  reste  en  équilibre  ,  parce  qu'elle  ne  reçoit 
que  dea  impaliioDt  infiniment  petites  ^  ou  plutôt  qu'elle  n'éprouve  qu'une  simple 
pression  delà  parade  l'eau  ,  qui  afllne  à  l'orifice  inférieur  do  tuyau  j  pression  qui  ne 
peut  que  détruire  le  ntouvenient  naissartr  q  t'imprime  la  gravité  dans  un  instant  indi' 
visible.  Mais  dans  la  machine  des  CC.  ^\r|_;  uit  et  Muntgulficr  ,  l'eau  du  canal 
borisontal  aeit  avec  une  vitesse  finie  ,  à  la  mar  i<  i  la  corps  choquans ,  et  doit  toujours 
imprimer  do  monventent  à  la  masse  de  fluide  contenue  dans  le  tujrao  vertical , 
quelle  que  soit  sa  luiuteur*  1<*  principe  d«  c«it«  nadmie  «sk  donc  «hioluBMM  tt«nn 
Lr.  c  e.  Argaru  ei  MootfoUur  en  ont  cxécaté  un  nodiU  f  doal  bsftMOttp  de  pef* 
■unoes  ont  vu  l'effieu 

Les  inrentenrs  en  ont  éijh  wmni  la  ferme  de  plnaienT*  manières  tris-ingénieasef. 

Ils  en  ont  rendu  l'efFci  continu,  en  placent  lf>  tuyau  vertical  c  h  d  e  sur  le  c6lé  du 
lu^aa  borisontal  a  g  h  l  y  et  en  inierpusant  eulrecet  deux  tuyaux  un  réservoir  coh'- 
tenant  nM  certaine  quantHé  d'air  que  comprime  l'impaUM  de  l'eau  au  moment  où 
hi  soupape  A  se  feone»  et  dont  le  ressort,  qui  se  rsstitue  «nsoite  ,  chasse  l'can  dent 
le  tuyau  vertîcaL  La  figure  s  B  représsnte  le  plan  faonSemal  de  le  machine  danr 
cet  état,  h  h'  est  la  charnière  inférieure  de  la  soupape  qui  retient  l'eau  dans  le  tuyau 
borisontal,  p  la  projection  du  réservoir  fermé  par  en  haut,  q  celle  du  tuyau  ver- 
tieul.  Par  lé  moyen  dn  deux  tuyaux  horisonuux  ouverts  dan»  des  directions  op> 
posées  ,  ils  peuvent  niettfe  à  nt«n(  le  ooonot  des  »aréas>  Par  un  mécanisme  à-peu- 
près  semblable ,  ils  tirent  de  l'eeu  de  le  partie  supérieure  d'un  syphnn ,  tel  que  a  $ 
Je,  fig-  t).  La  soupj^ip  gf  étant  ouverte  par  l'action  d'un  contre-poids,  tandis 
«ne  la  soupape  k  l  ai  fermée,  on  éublira  par  la  succion  ou  par  un  moyen  analogue, 
fe  conrant  dans  le  typhon;  lorsque  ce  courant  aura  eequls  «sscï.  de  lorce  pour  fcr- 
itirr  I  ;  première  soupape,  l'effort  de  l'eau  qui  se  trouvera  arrêtée  dans  l'etpace 
ouvrira  1j  teconde  ;  ce  fluide  s'écoulera  par  l'orifice  d.  La  soupape  g  f  st  ronrrant 
de  nouveau  qiumd  récouleinent  cesse,  l^it  r'  <  : mieiitcr  le  jeu  du  syphon  jusqu'à 
ce  qu'elle  se  referme.  Alors  ,  l'écoulement  a  lieu  en  Ils  peuvent  éviter  l'intep» 
mtttcnce  de  ees  écoulemcns,  en  accolant  à  la  partie  a  bfda  premier  syphon,  OD 
t^'^irr  1 1  1 1  s  tiablaUe  qui  s'ouvre  dans  Ubnnche^/V  9Musd  k  soupape/^  se  fsnMi 

Ha 
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Extrait  ^un  mémoire  sur  la  'communication  latérale  du  mou'emettt 
dans  les  Jtuides,  appliqué  à  VexpUeaticn  de  diJ[flSrens  phénomertet 
hydraulique,  par  le  C  yM,vmi%ip^n^esseurdepfysique ,  à  Madme» 

t>tT*  K4T.     Son  trxvftU  a  ponr  base  l'expcrience  toivrate. 

Si  par  ni)  canal  g  e  Jîg-  5  ,  on  i:Ui(nluit  un  filet  d'caa  (îans  un  vMû  a  h  c  d  renipU 
du  même  liuiJe  ^t:;lgnunl|  cl  que  la  viiesse  de  ce  ûlel  ii  l'orifice  e  soit  telle  |  que 
poitiMiit  dev  iiu  lui  ia  partie  e  f  d'eau  stagnante  ,  11  s'introduise  dans  le  canal  f  kf 
et  sorte  par  l'orifice  h,  ouvert  à  l'extérieur  du  vase  au-dessus  de  la  surface  a  b, 
le  mouvement  se  communiijucra  à  la  masse  d'eau  comprise  entre  les  plans  horison- 
taux  représentes  par  a  6  et  par  i  k ,  qui  sortira  da  v.tse  par  l'orifice  kf  tB  suppo- 
sant que  l'aHlucncc  du  filot  uit  lieu  pendant  un  lems  sufluant. 

Prcrtint  ensuite  pour  principe  ceUe  communication  latérale  duns  le  mouvement 
d<iS  fluides ,  qu'il  n'entreprend  point  d'expliquer ,  le  G.  Venturi  s'en  sert  pour 
rcnJrc  rais^m  de  pJtisicurs  phénomènes  relatifs  à  l'écoulement  des  fluides  par  diTiV— 
rcns  ajuuges  qui,  suivant  leur  longueur,  le  rapport  de  leurs  sections  avec  celle  de 
la  vein?  ,  à  l'endroit  de  la  plus  grande  contraction ,  donnent  lieu  à  des  dépenses  de 
flatde  plus  on  moios  grandes*  Le  C*  Yentari  s'est  attaché  d'ubord  à  niout^ar  l'in- 
fluence du  poîdfl  de  t^tmosphère  sar  ces  divers  phcooniènes }  il  explique  comment 
ce  p  >iJi  au^inciiLc  la  dépense  djs  luyaux  verticaux  dcscendans  ,  et  prouve  par  le 
,  fait  l'aspiration  <|uî  se  produit  dans  les  tujraax  horisoutaux  et  dans  les  tujraux  ascen- 
dans.  Si  vers  la  contraction  de  la  reine  on  fait  la  plas  légère  ouverture ,  l'augmen- 
tation de  dépense  n'a  plus  lieu  ,  et  en  adaptant  au  tuyau  des  sypîions  dont  les  branches 
inférieures  trempent  dans  de  l'eau  uu.  du  mercure  ,  il  y  a  d<tnÂ  chaque  branche  ixt- 
ftfrieure  une  aspiration  qni  diminue  à  mesure  que  Je  syphon  est  pins  éloigné  de  k 
section  de  plus  grande  contraction.  Enfin  la  difllérence  entre  la  dépense  par  on  orifiea 
percé  dans  un  mince  paroi  et  par  un  tnjaa  "additionnel ,  s'éranouit  dna  la  TÎde* 

Snivani  l'anteur ,  ce  sont  les  elTets  de  la  cotnitottiiiartion  latérale'  du  mourement 

dans  tes  fluides  qui  mettent  en  jeu  le  poids  de  l'atmosphère.  Ainsi ,  dans  les  tujraux 
cuuiqucs.  l'effet  de  cette  communication  est  d'entraîner  le  fluide  qui  demeareroit 
•lagnant  dans  la  partie  évasée  du  cdne  »  si  le  jet  central  qui  a  pour  base  I*  section 
contractée  ,  ne  lui  imprimoit  pus  du  mouvement  d'une  manière  quelconque;  p.ir  suite 
de  ce  mouvement,  le  vide  tend  à  se  produire,  et  la  coniinuiié  du  fluide  seroit  in- 
terrompue ,  si  la  vitesse  des  branches  postérieures  à  l'étranglement  ne  s'accéléroit  pas. 
La  pression  de  l!almo^phère  sur  l'orince  axtérienr ,  détrniroit  à  la  vérité  cette  accé- 
lération} mais  comme  le  flnide  se  répand  alors  dant  va  espace  plus  grand  ,  il  fiât 
place  à  l'excédent  de  dépense  que  produit  l'augmentation  de  v'ic  ^c  des  tranches.  Le 
C*  Venturi  trouve  que  par  la  forme  convenable  des  ajuta^eSi  on  peut  augmenter  dans 
le  rapport  de  lo  à  ?4  dépende  d*na  tuyau  de  dimension  donnée  ;  il  parle  à  cette 
occasion  de  la  diminution  de  dépense  causée  pari"?  cmides,  les  sinuosités  ,  les  élran- 

Ïlemeiis  et  les  renllemens  qui  se  trouvent  dans  les  tuyaux  ;  il  passe  CBSuile  aux  sauf- 
ets  d'eau  ,  aux  tourbillons  qui  se  font  remarquer  dans  le  courant  des  rivières.  Enfin 
il  considère  les  cffeu  de  la  commontcaiion  latérale  duw  monrcment  dans  fair  ^  «i 
l'applique  à  quelques  questions  retailTM  âttx  tnjniiz  ^«fue* 
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Eainit  du  second  Mémaim  présenté  par  le  C  BismicT^PairoaT,  èV 
faisant  suite  à  celui  du  même  auteur  ^  ayant  pour  objet  les  majrens 
de  rendre  sensibles  à  la  vue  les  énmations  des  corps  odonuts» 

Le  C  Bciiedtict-PreTMt  a  mis  en  moarement ,  |Mr  le  moyen  i!e  h  chalenr  et  par  Irst*  hav. 

celui  Je  la  lutiu'èr  1 1  Ti~cnlrée  au  foyer  J'un  verre  convexe  ,  JfS  corps  lég<  rs  (  des 
éhqnes  d'étaiii  trcâ-miiices  )  flolUiM  tur  l'eau.  Ces  corps  sont  repous&és  lurstju'on  leur 
prfi^eiiLc  ubli(|uenient|  à  ^ttelane  dicunce,  an  cylindre  <Ie  fer  rouge,  ou  lorsqu'à* 
àit  tomber  de  mime  sur  «lUC  Mtt  tiyVnê  du  soleil ,  réunis  au  fojer  d'une  lentille. 

L'auteur  recherche  la  cause  des  mouvcmetu  des  disques»  U  montre  d'abord  qu'on 
•e  peut  l'attribuer  ,  du  moins  en  entier ,  à  refVct  du  choc  immédiat  des  particules 
Je  luriiitie;  mais  il  croit  rjiie  it  la  lumière^  p<'iu-irant  le  disque,  s'y  combine  avec 
n  une  matière  moins  tenue }  y  forme  encore  un  tluide  très-expansible  ,  mois  moias 
»  sublii  ip'eUe}  devient  susceptible  d'agir  par  impulsion  sur  d'assex  grande*  nasses  ^ 
s  et  sortant  avec  impétuosité  du  disque,  mais  plus  rapidement  du  côte  du  Foyer ,  le  * 
»  pousse  en  arrière,  et  poursuit  sa  route  au  travers  de  l'eau,  conducteur  de  ce  fluide  ». 

Les  luémcs  phcnoiuèncs  n'uni  pus  iicu  pour  les  corps  légers  suspendus  dans  i  air  , 
et  l'auteur  n'a  pu  mettre  ces  corps  en  mouvement ,  que  lorsqu'ils  se  ibluUû«nt  ott  M 

brùloicnt  ,  ce  qui  (  liangcoil  leur  rastse  et  leur  centre  de  gravité. 

Les  niouvcniens  remarqués  parle  C»  Prévost  |  n'ont  lieu  que  très-difïïcilement  sur 
Flmile.  Ce  liquide  étant  peu  coodacteor  de  la  chalenr,  «Ue  s'accamnle  sur  les  disques, 

qtii  se  fondent  bienlât.  Une  coticlie  d'huile  trcs-niincc ,  quelques  brins  de  poussière^ 
ou  seulement  l'immersion  des  doigts  ch  iuds,  emp<îcheiit  les  mouvemens  sur  i'eau. 

Le  C.  Prcvosl  fait  entrevoir  la  pu&sibililc  de  dcicruuiicr  le  poids  de  la  lumière  , 
par  le  moyen  d'exp^eacet  «nalogaes  aux  siennes  ,  mais  en  supposant  que  les  niou- 
Teniens  qu'il  a  «iiicrré*  «oieni  das  à  l'impulsion  de  ce  floide*  Uu  congoit  g  «n  effet, 
qne  si  Ton  ncsnnrit  la  vttesse  ffue  cette  impulsion  comiunnl^ae  &  nu  corps  d'nne 

ruasse  donnée,  on  poi  ii  .it  assigner  la  densiié  du  fluide  lumineux,  doTit  la  vîte&se 
tu.  connue  depuis  Aoëmer  (i).  L'auteur  fait  à  ce  sujet  quelques  calculs  ,  qa'il  ne 
propose  que  comme  vn  essai  ,  et  desquels  il  résulte  que  le  poidi  de  la  lumière  ,  qui 
toiii!i'j  hur  uiip  lieue  rjnnrrée  rJc  labSlote*  de  cAtéf  pendant  Une  seconde  de  teau^ 

Cil  lit  un  gros  et  un  quart  environ. 

Le  C  Prévost  reprend  ensuite  ses  recherches  sur  les  corps  odorans.  Parmi  plusieurs 
expériences  intéressantes,  dont  les  bornes  de  cet  extrait  ne  nous  pernieiient  pas  de 
rendre  compte  ,  oons  citerons  la  suivante  i  les  émanations  d'ane  particule  de  caniphre, 
presque  contigae  à  nn  disqne  d'étain  pesant  5  gros  ,  ont  enifi  ponr  mettre  en  mon* 
veinent  ce  disque  ,  qui  floltqit  sur  l'eau.  On  voit  par  )îk  que  les  émanations  odorantes, 
d'une  extrême  ténuité .  agissent  sur  les  corps  avec  une  wrce  qui  suppose  une  vitesse 
pndjgfauM  4aat  leor  aégagemcnt. 

Explication  des  Jigures  4*  ' 
Itt  fignm  disqnea'p  Mut  mm  par  l'aetios  d*iui  c/lindra 


^  (0  dcmaoïMW,  «n  expliquant  la  cmM  d'une 'ieéfillté  'obienrit  dam  le*  éclipiet  des  Ssvdiflli  de  Jupiter  , 
*fcveltyt jaJnAjpiiiww  en  t  «jautsi  drttnT»  Is  dssaidienitac  ds  fesM»  MM^srsn^Hliie 
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(le  fer  incanjciceiu.  Quel  que  soit  le  poini  du  disque  au  dessus  duquel  r<ipon<le  l'es* 
irémilé  inférieure  du  cjlindra  0  bf  le  disque  se  meut  toujours  dans  ?c  même  seae», 
par  rapport  à  la  direclioa  du  cjUndre.  Si  elle  est  perpendiculaire  au  pian  du  ditqatf 
le  mouvement  se  fait  comme  il  Ht  marqué  dans  les  tîgurcsD,  E,  F ,  «i  le  disque  rctte 
cil  repos  f  quand  celle  dircclion  prolongé*  passe  par  son  centre ,  fig.  E, 

Los  fi(<(aies  G,  H  et  K  représentent  ce  qni  ninvc  lors(]ii"on  fait  tomber  sur  le  disqU9 
0  le  ïoytir  J'  d'une  lenlille  La  flèche  inaïque  le  atens  du  uiuuvemcnl,  (|ui  n'a  plus 
lieu  lorsque  le  point     est  le  eentre  Âu  diique ,  fig.  H* 

I.a  4  ^'  repr^^rnlp  la  coupe  d'une  assieite  rontenant  tle  l'eau  ,  dont  le  nivcan 
e&i  a  if  f  cl  &ur  Lquclic  lluLlciii  Jeux  disques  ,  d  cl  d' ^  v  e  v  M>iit  deux  IciUilles 
dont  les  foyers  tombent  en  f  et  en  f  mr  \m  £mi<1  de  l'a&sieUe  ,  et  se  trouvent  ré- 
fléchis dans  les  directions  f  r  eif  r'tha  monrenMnt  det  disquei  «M  marqué  d«n«  l'un 
et  l'autre  cas ,  et  on  voit  qu'il  ne  peut  être  attribnê  ,  iinrf  qa'on  seroît  tent^  de  le 
fjirc  ,  li  l'impuliioti  des  huiles  d'.tir  tjuc  la  cluilt'ur  du  fund  éltve  et  qui  vîcunenl 
•  crever  k  la  surface  }  car  ces  huiles  montent  dam  l'espace  de  d'  b'  f  relativement  au 

duque  d' j  qui  te  mmi  par  oonaëqotni  dani  uiio  diractiom  oounir»  à  leur  impalaioD* 

C* 

CHIMIE. 

Sur  un  nouvel  acide  métallique  qui  existe  dans  le  plomb  rouge  de 

Siàéiie^  par  le  C*  Vau^ubu». 

btr>  «AT*     En  examinant'  d«  noQTaan  la  plomb  rouge  de  Sibérie ,  le  C«  Tan^ineltn  s'eic  cou- 

vairii-u  que  ce  minéral  cuuliciu  un  a^i.ie  niélallique  fort  difff'rcnt  de  lous  ceux  qoi 
Séance  dn  ai    iont  connus  jusqu'à  présent.  Voici  les  principaux  résuitau  de  ses  expériences. 
Vend*  «n 6b       ^  faisant  bootllir  da  plomb  rouge  réduit  en  pondre  fin*  avec  une  diasolutîon  da 

carbonate  de  potasse  saturé ,  il  se  prnJuîi  une  pffrrvesecncc  assfï  longue.  La  pou^ière 
fut  dissoute  ,  mais  il  se  forma  bientôt  un  précipité  d'un  blanc  jaunâtre.  La  liqueur 
avoit  pris  une  belle  couleur  jaune  d'or* 

Le  précipité  fut  reconnu  pour  du  carbonate  de  plomb. 

On  versa  dans  la  liqueur  alkaline  de  l'acide  nitrique,  jusqu'à  ce  que  te  carbonate 
df  potasse  exi  éiieut  fui  saturé.  La  liqueur  avoit  alors  une  couleur  rouge  oranj^ée.  ^ 
Mêlée  avec  une  dissolution  d'é tain  récemment  préparée  «  elle  prit  d'abord  une  couleur 
brune ,  qui  pwHa  eneuite  an  Yardêtrek  Veraée  oana  nna  dimolatfea  nitrique  de  plomb  , 

clic  I ''^f'iu'roit  5iir-te-i;hanip  le  plomb  roiijjc.  Evaporée  spontan<"uifnt ,  fils  iburDissait 
des  Cijsiaux  (i'uu  roui^e  orattge  fort  bean  .  outre  ceux  de  iiitr.tic  de  potasse. 

L'acide  niiriijue  ycnc  dans  la  dissolution  des  crjrstaux  rouges  ,  n'j  OOCâMOnnoit  point 
de  précipité  i  mais  si  aprts  avoir  évaporé  jusqu'à  îiccilé  ,  on  lavoît  avec  de  l'alkool 
les  crjrsiaux  de  uilirau  de  pousse  qui  se  irouvoicnl  au  fond  de  la  c«ipsule  ,  on  avoit 
uuc  liqueur  bleue  qui,  après  son  évoponition,  laissoit  une  poussière  d'un  bleu-ver- 
dâtre,  disfoliihla  daina  l'eau  ^  d'une  «atraur  acide  ^  «i  qui  rougiaioit  la  teinture  de 
«onmeaot. 

Le  plomb  rouge  peut  encore  ^ire  d<?cori»posé  par  l'acide  muriatîque.  Si  ce  dernier 
eat  étendu  d'eau ,  l'acide  niinéralisaleur  est  précipité  sous  la  forme  d'une  pou&:»ière 
rouge;  a*il  ett  concentré  f  il  réagil  inr  Padde  métallique,  lui  enlère  une  partie  de 
son  oxfgène ,  le  fait  pafiar  eu  verd  6ncé ,  et  il  ae  dégage  oes  raptun  d'acide  muriai* 

tique  uxigcnc. 

Ces  expériences  suffisent  pour  prottver  que  l'acide  minéralisaieur  du  plomb  ronge 
de  Sibérie  ,  est  une  subsunce  nouvelle  }  mais  comme  il  a  quelque  reuemblance  aree 
l'acide  moly  bdique ,  le  G.  Yauqoelin  a  fait  une  tuile  d'expérienect  eemparalive»  aur 
leurs  sels  «Ikauiw.,  SU«»  pfiGwl  .^««  dlfféreocat  trè«-éeniibl«»»  Voici  let  plu 
aailiaatea. 
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L'acide  du  plomb  de  Sibérie  ouiore  eu  rouge  M  combinaiMn  avec  la  poiant  : 
It  ttdtjbdbite  4e  poiatie  «M  blanc. 

3\  Le  inoljbdate  de  potasse  donne  un  pre'cipité  blanc  avec  le  nitrate  de  plorab, 
tudii  aae  le  ploiab  rouge  régénéré  est  d'uoe  belle  cooleor  orangée  ,  comnM  ienatil^ 
qnawl  U  «Il  rècliitt  en  pomlre. 

V.  Le  moljbdale  dépotasse  donne ^  avec  une  dissotadOD  nitrique  de  luercnre  ,  un 
frédpiié  blanc  llocconneux.  Le  sel ,  formé  par  le  ménu»  alkali  ci  l'adde  du  piomj» 
iVHge  de  Sibérie ,  donne  un  prccipilé  «Tnae  conlear  <le  cmabn  ^inf4*t 

4'»  Le  premier  donne  ,  avec  Ift  dÎMolatioa  d'argent,  mprédptii  blmc;  le  second  , 
m  pédpîté  du  plus  beau  ronge  de  carmin  f  qui  devient  d*im  congé  pourpre  à  la 
Inuère. 

Les  expériences  précédentes  prouvent  suffisamment  que  te  nouvel  acide  est  mé- 
tallique ,  et  qu'il  dilTcre  beaucoup  de  l'acide  molybdique*  U  ne  diflère  pas  moins  des 
iMrcs  méietix  noaTellement  décovTem. 

L'urâne  ne  détient  point  acide ,  et  ne  peut  se  combiner  avec  les  alkalts  caustiques. 

Le  titine  se  dissout  dans  les  acides ,  donne  des  sois  cHstailisables ,  et  ne  se 
«cmiiste  point  avec  les  alkalis  caustiques, 

La  tnogsitoe  devient  Jaune  d4M$  les  addei  ^  aftst  a'j  dissoudre  |  «k  donne  de» 
tA' Mânes  cn'stallitables  arec  les  atkalû. 

L'auieur  ne  poursuit  pas  plus  loin  cet  examen  ,  parce  que  les  propriétés  des  autres 
inbuances  métalliques  sont  assex  connues  :  il  annonce  qu'il  continuera  son  travaii 
fond  il  anm  pa  se  proonrer  nae  MMiYellit  ^nantiid  do  «e  inininL 

P»  S»  Depuis  que  ce  mémoire  a  été  lu  à  l'institut  f  le  C.  Yanquelin  a  réduit 
f acide  minéralisatenr  da  plomb  rouge.  Ce  méul  est  gria  y  très-iUir»  frs^le  «t 
•rîitelliso  &cilcnen»  «a  poUiee  aiguilles;  roddo  aitrifao  foddifle  iMOft  éUldlo^ 
MM»  H*  Y*  G* 

ia  natm  de  Pmide  produit  par  les  poffs  des  pois  chiehes,  cicer  * 
amtiiiiim^  JL,  par  le  C.  Dmux. 

Le  C.  Deyeax ,  en  obeenrant  les  poils  qui  recooTrent  la  plante  «joi  donne  le  pofk  Inn.  nj^r» 

t::)'i':  y  sVsL  appt:rru  qu'il  sorlcil.  Je  In.ir  cxtrêniîtc  une  llijueur  (rcs-acidc.  tlie 
forme  bientôt  une  goutte  de  U  grosseur  de  la  téie  d'une  petite  épingle»  L'auteur  a 
recueilli  une  petite  quantité  de  ce  fluide ,  en  tarant  les  âgae  et  la  gonee  dans  do 
l'eau  distillée.  Apres  ce  lavage,  la  plante  ne  •prcscntoit  pl'i<;  .Tîrune  trace  d'acidité. 
U  a  (^>servé  qu'il  falloit  trois  heures  à-pcu-pi  e^  d^u^  un  jour  ou  le  tberiuométre 
lloit  à  9J*,  pour  qu'une  nouToUe  goutte  d'acide  e&t  acquis  la  même  grosseur*  Il 
4  eamite coupé quelfluet-nna  de  cet  poilià  différentes  hauteurs,  et  il  s'est  convaincn 
^  le  Uqnide  ^loil  nnnd  d'unteot  ^Oi  vHe,  que  cet  organe  «voit  plus  de  longueur* 
L'euleur  ooftdnt  do  ces  obaervnuons^  ^e  Facido  ao  Ibrme  nniquesnenk  dMe  leo 
foîb» 

L'addo  recueilli  rougissoit  Ibnement  h  teinture  do  lonrweaol;  il  précipitoit  le»  tels 

CalcaireS|  et  dans  les  diffr-rcTi'?  e-î^aî-;  rjuc  le  C.  Dcjcux  a  faits  pour  Connoîlre  «în  nn- 
tare,  il  se  comportoit  ab«oiuiueat  cotume  une  égaie  quantité  de  dissolution  d  acide 
«gdl^no  ^'11  «rail  «nMalo  on  tnlno  éêgri  4o  tttco*  B.  V*  &  D« 

MÉDECINE. 

Extrait  *^un  mémoire  sur  ^ opium ,  du  docteur  Chiarenti ,  de  Fise, 
par  le  C,  BcKLiMouisai ,  currespuiulant. 

L'eiiei  do  Topian  «tt  trct<ouw*  G<IM  inbetenco  cabue  ka  donlcor*,  les  spasmes.  Soc,  noMm, 
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produit  1*jiJionpî<;srmcnt  et  m^nif  le  îoninicil  ;  mais  iljns  beaucoup  cîe  circonsUncfi 
ce  remède  ,  iauoduii  duns  rcsiutnac  ,  ^Xiiic  jcs  lau&ccs  ,  des  vouiu^cmen».  Le  doo 
teor  Chiarenti  a  reconnu,  par  diverses  expériences ,  que  l'opiuiu  ne  produit  son  aciion 
que  tor^qa'i)  est  parvenu  daiu  le  •jstéiii«  circulatoire  ^  et  qa'en  etoplojrani  ce  médi'* 
cément  en  friction  ,  set  effcu  étoient  prompts  et  ploa  cerUnne.  Voia  le  proc^<  doal 
il  s'est  servi.  On  fail  dissoudre  une  qii.uiliic  dontiéi'  d'opîiirn  inm  du  suc  gastrique. 
On  combine  ensuite  celle  di^sulutiua  dans  de  la  pojiiinade  ordinaiire,  ei  l'on  s'un  sert 
pour  frictionner  la  peau.  Trois  grains  d'opium ,  par  exemple ,  dissous  dans  da  tac 
geitrimede  oomeiUe  et  naie  eofoiie  à  kpoounede ,  ont  produit  des  effets  lri*> 
«enrfbles  tur  mi«  iSmine  iprouTtiit  des  doaleari  arthritiques ,  et  quatre  grains  itt 
effets  très-forts. 

L'upium  pur|  uni  à  la  pommade,  et  appliqué  entoile  en  iriclion ,  n'a  eu  aacuM 

.  aciiou. 

D'vfti»  c«  moyen ,  ioufiné  per  le  d<M:ienr  Chiereoti^  Mt  pettk  «dministrer  l'opioa» 
noiweulement  aux  personnes  qui  ne  pourrolent  en  &ire  uaige  à  cerne  da  déniun* 

ment  de  leur  estomac,  mais  encore  aux  cnfans ,  auxqveb  il  M ttkrêlIMmeilt difficile^ 
et  quelqaefois  n((me  iiupossible ,  de  le  Lire  avaler. 

C  D* 

JVbf 4ur  le  commereè  de  la  gamme  arabique ,  pàr  le  C  Swidiavr. 

Soc*  rutLON*        Tonte  la  gomme  eraltiqDe  qui  vient  per  la  Toie  do  commerce  f  n'est  pas  ramassée 

sur  les  arbres,  ainsi  qu'un  le  croit  cuiiitiiunénicnt.  I^a  grosseur  des  morceaux,  et  1?$ 
ipalieres  étrangères  dont  iU  sont  K>uvcnt  salis,  «leva  laes  doutes  à  cet  égard.  J'ai 
jbik  long-tems  de  vaines  informations  auprès  des  commerçans}  mais  enfin,  un  homme 
qui  a  Téctt  lonf-iejni  sur  la  côte  d'Angola  ^  désirant  obtenir  de  moi  des  renseigM- 
snens  sur  divers  procédé  chimiques ,  me  déconvrit  qoc  la  manière  la  pins  ordinaire 
dont  on  obtient  la  plus  (grande  quan  irr  <!c  gunuuc  arabique  du  commerce,  esi  en 
creusant  au  pied  des  vieux  arbres ,  pariicviliérciuent  des  mimosa  nilotica  ,  et  Sénégal, 
On  trouve  alurs  de  grosses  masses  ae  gorame  qui  ont  suinté  des  racines,  peut-^tre 
pendant  plniienrs  sièclea*  «t  ^ni  se  sont  détachées  de  la  hase  de  l'arhre*  Les  natareli 
neilcr|rcnt  ces  morceaiu  de  In  terre  ^ui  les  aa|it|  Mtt  «i  Ict  laftuti  anit  en  Ih  fim&oi 
enieMbte*  '  '  '       "  ' 


•  (■)  On  comwîr  la  manièrt  d'otarair  ce  luc  gastri^iu ,  en  fiUsapf  afakr  4c  (btet  à  oae  canx^l*  »  ^ 
ifèafc*  anschits  i  un  fil,  «i  Iss  mliiai  cwaitt. 


ATIS. 

A  oonmter  dn  premier  vewUmiaîm  «a  6|  le  prix  de  la  sontcription  à  ce  Bnlietin 
sera  de  o  franos  pour  l'année. 

On  s'abonne  à  Paris,  chez  le  C.  Alex.  BaowôwimT,  professeur  d'hisioîrc  naturelle 
aux  écoles  centrales)  rue  S.  Marc,  n".  i4>  «t  cKex  Fucus,  libraire,  rue  des,  Ma- 
th urins,  b^telde  Clongr» 

On  ne  demande  ancnn  supplément  d'aiioon«ment  aux  souscripteurs  actnels*  Celte 
ongmenitikn  de  prix  est  dise  tn  timbre  «t  an  nombre  de  gruvurcs  que  l'on  donne , 
ptoi  OMuldéraUe  fn«  celai  mr  laqnel  on  amit  compté. 
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P  A,B.I  S.  FrÙMÛnp  M  6  il»  |«  BÀpubliquo*  (  Décembre  1797.) 


H  I  S  T  O  I  R  £  li  A  T  U  a  £  L  L  E. . 
Sur  la  dMfion  méthodique  des  oiseaux  de  proie  dhtmes  ,  pur  le  ' 

Lr  C.  ncoffroy  ,  voulant  mettre  qocl  {  i'  i  :  i  ■  dans  le  genre  nombreux  des  oiseaux  StfCi  MtIttOM* 
proie  <iiurnes  (/a/co  Im»,  ),  a  cliercUé  à  empkgr«r  d'aoe  nunière  sjrst^matiqae 
les  caractères  trouvés  depoit  long-tcius  par  Uf  fiiBCionaiifty  t(  tiidiqvÂi  ptr  Bafnm* 
Il  dÎTiae  donc  oe«  oiseaux  en  nobles  on  £iacQnt  proprement  dits ,  qui  ont  une  forte 
dent  ii  chaque  cAté  dn  bec^  et  dont  ta  seconde  penne  des  ailes  est  la  plus  longue 
de  loiues.  Ils  sont,  à  grandeur  égale,  infiniment  plus  courageux|  tjuc  les  autres,  et 
ont  de  plus  l'avantage  de  U  docilité  ;  aussi  esl-ce  parmi  eux  ({ue  sont  pris  tous  les 
oiseaux  de  fauconnerie  ;  et  en  ignobles ,  qui  n'ont  aucune  dentelure  au  bec  ,  et 
dont  la  troisième  ou  la  quatrième  penne  des  ailes  est  la  plus  lun|;ue.  Ceux-ci  se  sub-> 
divisent  de  nouveau  en  plusieurs  familles  1  savoir  ;  1°.  les  griffons  (  f  ypaetos  )  déjà 
bien  caractérisés  parGinclin;  mais  ou  il  ne  faut  pus,  connue  il  l'a  fait,  ranger  lo 
grand  pygargue,  ou  aigle  à  queue  blanche,  et  où  il  faut  au  contraire  ramener  le 
mdtur  barbatus  f  qui  est  la  même  chose  que  le  lamtiêrgttferf  faieo  barhatuê.  Cm» 

a".  Les  aigles  {  atjuila)  qui  ont  le  br.  fiirt,  alongé  ,  crocha  seulement  au  bout ,  et 
parmi  lesquels  les  espèces  icrrcsilrcs  ont  ici  urscs  entièrement  empennés,  et  les  espèces 
nqualitjues  les  ont  à  moitié  nuds. 

y.  Les  sous-aigUs  ig/pa«tos)  qui  ont  avec  la  téte  et  le  bec  des  aigles,  les  tarses 
bauu ,  et  lea  elles  courtes  dee  «atours. 

4*>  Les  autours  eux-ru^mc.i  qui  dirtcrcnt  des  précédens  pnr  ItHT  boc  OOnrbé  dc» 
la  base,  et  ont  les  ailes  bien  plus  cgurtcs  que  la  queue»  ■ 

5  \  Les  bustis ,  qui  ont  aussi  le  bec  courbé  dès  la  1»M«;  nais        ille*  anMkt 
plus  longues  que  U  qneae,  et  les  tarses  couru. 

'  6^.  Loi  soua-buses ,  on  èuref  de  marais ,  qui  dilRrent  des  bnace  ofdinairce  par 

leurs  tarses  «élevés  coninie  ceux  des  autres. 

7".  Les  milans  a.  bec  grcle  et  foible,  à  serres  irts-courlcs ,  à  ongles  menus,  qui 
•ont  les  plus  làclics  des  oiseaux  de  proie,  quoiqu'ils  aient  le  vol  le  plus  étendu. 

En  parcourant  et  rangeant ,  d'après  ces  oontiaératioiu»  tontes  les  espaces  de  la  col» 
leetion  nationale,  ott  celles  qne  les  autenn  ont  figuré,  leCt  Geoifrojr  a  vu  qiie 
leurs  Inliitudoi ,  leurs  formes,  souvent  même  leurs  couleurs,  (?toicui  dans  l'harriiuiiie 
la  plus  parfaite  avec  ces  carncicrcSy  et  ^ue  par  c^e  juojen  un  pouvoit  écUircir  le  genre  * 
JFtueo  ,  qui  ne  préaenioit  iiasqa,'iGi  aux  croiihftkfiitai  qa'wi  véritable  chaos. 

C»  y» 

Suite  des  i^ervations  sirr  les  Bysses ,  Corfen'cs ,  Tn"nielles»  etc*,  pur 
le  C.  GiaoD-CHAMTaAH  ,  de  Besançon, 

■  Le  C.  Chan'r-v  f  ontînue  d'a^lresscr  à  la  sociéid  le  résultat  de  ses  recherches  mîcro;-  Soc«  nilMW* 
copiques  sur  k  lauuile  des  pianics  crjrptogaïues.  L««  nouveaux  wéotoircs  qu'elle  a  rc^us 
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de  cet  infaiîgaLdc  corrcspouiUiU  ,  sont,  comme  les  précf^deni ,  accompagnas  de  fignres 
tr»'»-soignéei ,  qui  représentent  chacune  des  subsiances  qu'il  a  examinées ,  d'y  Lord  ,  lelle 
<|u'eii«  se  muniro  «  la  rue  simple,  et  ensuite,  dans  ses  détails  oiicroiM:opiques  les 
plat  renurqttableit  Nons  ne  fêrom  eonnotlre  ici  que  les  traits  les  plus  saillins  it  ces 

observations. 

.  SoiU  le  u".  30  de  ces  mémoires,  on  trouve  une  priiculArité  sur  ane  espèce  de  bjsse 
non  décrite ,  ou  <[ui  a  pu  être  confondue  avec  le  yeiouté  ou  le  botiyoidé  Lin*  Lee  tubee* 

qui  consliliienl  ce  b_ysso ,  sijiii  !r' rcsuiiat  de  l'nfrgi  i'g.iiion  (r.mirualculf  s  fj  ni  ,  sous  Icî 
veux  môme  de  l'observateur  ,  m  sont  colles  1rs  ana  aux  auircs,  ci  ont  lumic  Liunlùt 
•près  dos  ftisGceux  rayoantns  ,  en  se  Axant  sur  un  niémc  point* 

On  observe  quelqtK  fois  sur  les  fruits  des  taches  noir&lrcs.  C'est  une  maladie  que  l'on 
drsipnc  sous  le  non*  île  fiielle.  Les  poires  y  sont  Irès-sujètes  dans  les  années  pluvieuses* 
Vwici  ce  que  nou.s  ap[)reimenc  Us  i.i3sui  vjUous  microiScopiques  du  (!•  CinM^hvntVaa 
sur  cotîe  protltuMioii  ,  <!tmt  îa  lulurc      (  U  c'.c;  jusqu'ici  ignorée 

«  On  voit  alors  sur  ce  fruit  une  croule  LUuclte  qui  rc^êaible  à  une  légère  citlo- 
rescence,  et  reCQUVn  lOnjoan  une  autre  couche  de  poudre  noire  ;  mais  celle-ci  se 

M  trouve  souvent  seule  eur  Ift  petit  dtê  fhtiti  f      eile  forme  des  lAchee  irrégulièrespluk 

n  ou.  nvoins  étendues? 

•  »  Le  plupart  des.aioUcalM  de  la  poudre Utnchehameciée  ne  sont  qae  comme  des 
»  points.  Quelquee-nne  ont  un  Tolunie  beaucoup  plas  apparent  f  et  tontes  jouissent 
M  d'un  moureniMU  eenrible. 

*  L'on  retrouve  enctlre  les  miimes  poinu  vivans  dans  U  poudre  noire.  L'on  j  dis- 
»  tinguc  aosii  plus  de  nuances  dans  1«  grosseur  des  corpoicntes*  Cetix-ci  seniy  pour 

»  la  plupart,  ovales,  alongus  et  immobUes »• 

Il  paroitque  ces  animulcules  doivent  aux  pluies  le  développement  de  leur  existence  f 
car  ceux  qui  ont  été  conseryés  dans  l'eau,  ontmaUiplié  très-seosibiemeMdnasi'eifao» 
de  quelques  jnnrt* 

L'afJt,eur  a  cloiiné  upe  figure  et  la  description  des  animalcules  qui  produisent  cetse 
^ladie  du  .sciai« ,  apMllee  aussi  k  nieiU.  La  tbrme  e&  les  propriétés  de  ces  petits 
êtres ,  les  font  «Ufférer  beaucoup  des  précédens ,  qui  reurdeot  le  groeitMement  da  trait  ; 

tandis  que  ceax--!k  font  cnflor  la  graine  yture  mesure,  cl  la  font  tlct.u  lier  de  son  ré- 
ceptacle ,  ce  qui  leur  donne  quelques  rapports  avec  les  insectes  dont  on  se  sert  dans  les 
Ucs  de  Malte  et  du  Levant  pour  accdiéscr  fa  nantafitd  dee  ignés  procédé  coonv 
sons  le  nom  de  caprificaiïon. 

•  Les  grains  de  froment  ailaquc-sde  celle  maladie,  qu'on  nouimc  c//arion  ,  soujuisau 
microscope  ,  oui  présente  des  nij^riades  de  corpuscules  ronds  ,  ressemblant  h  des  vohoXt 
La  plupart  avoient  des  entrailles  noires  occupent  plus  de  la  moitié  de  leur  disque  ap* 
parent.  Ils  se  réunisioient  et  se  pressoient  les  uns  contre  les  autres,  et  plusieurs  en 
hlMoient  érhapper  d'autres  plus  petits  de  leur  înli'ricMi r.  Le  vtnnicrr  et  l'aoide  iiiiriquc 
n*Ont  point  fait  périr  ces  animaux;  ils  se  remuoicnt  ei  luurnoieiu  »ur  kur  axe  dans 
ces  liquides,  avec  plus  de  vivacité  que  dans  Peau.  La  chaux  vive  et  éteinte  les  a  privés 
prasone  subitement  de  la  faculté  de  se  nKNmiry  «n  les  décolorant  et  tes  réduisant  • 
moitié  de  leur  volome  ;  ce  qui  parott  confirmer  feflfieacité  de  la  pratique  du  chautegey 
eniploji'  ItJi  s  du  Sf  riu\.  Ci' ijn'il  y  a  d<-  bien  n-inarquaMc  cl  ins  celte  uriscrv.ition  ,  c'est 
que  les  aniiaaicuies  des  b_ysses  et  confervcs  ont  tous  péri  dans  les  acides  ,  avec  dinù» 
nntioa  de  volume  ;  tandis  qao  c«nx  observés  dons  lé  charbon  du  froment,  n*ont  pu 

paru  en  être  incomiivo<lcs. 

A  la  suite  d'un  trés-graud  nombre  d'autres  faits  analq^ucs  à  ceux  que  nous  avons 


t  >)  C'est  le  cynifs  psencs-,  lin.  Anoa.  scsd.  I.  41» 
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rapporté ,  le  C.  OirtKl-Chantran  offre  le  l^uliet  «nivanti  on  peut  distinguer  deux 

oriris  de  f>of>pîen  ;  snvoir  :  t"*.  un  ssns  luhi'S  ;  a'^.  avec  tubes.  Dans  ic  primier 
urdfe  seroieiil  rMiigés  les  animalcules  i^xti  vivent  en  soci<^lë  ou  te  réunirent  en  pleu- 

piadet }  «ÊJt  iè»  l'uiMaak  «p'iit  le  TcncoMreai  Saolé*  ,  ih  eppariîeanent  aux  vert  in- 
fktoirts. 

Phrmf  les  potypîen)  tabès,  il  en  ettde  simples  et  it  ramenx»  avec  on  sans  cloison, 

vaiJes  ou  pleins;  lo<;  corpuçcules  jr  sont  ou  rrj^iilî^remcnt  ou  coiiruifMiifnL  disposés. 
Les  lubes  sont  formés  (faninuicules  qui,  après  s'être  accoUcs  ,  ne  grossissent  pia< ^ 
oa  bian  lia  naiiaeut  de  f  extcnsioD  de  caa  mémea  animalcalea  éléaiantairea^  dont  cbaCQB 
peut  devenir  un  tul)e.  Le  mouvement  vilrtl  n'est  accordé  qu'aux  ck'mens  oit  attîc 
ÎdLïs  loiis  fonitct ,  ou  bien  encore  tons  les  deux  en  joutssent|  etc. 

Voilà  certainement  des  conclusions  bien  propres  à  jeter  quek(ae  jour  sur  cette 
pirtia  de  k  crvptogamie ,  et  à  faire  connoUre  combien  le*  signet  «•ractériaiiqueSy 
lirél  de  la  simple  inspection  ,  induisent  en  erreur. 

Es^UAÙon  dis  Aj.  lig.  5.  A.  fiutejux  torniis  p.ir  U  fiiiMon  a:iinMlcu'c5  d'un  byne.  —  fig.  f.  B. 
Tabn  Ac  l.i  id  i/lta  j  l'u.i.sj  I  .  rus  au  micnuccic.  L'Iu^jik-  cii  i  ou  tv-jifcrcic  ik-ux  laticcaUl  ^pÉ  j  »fti%  eQ 
ftic  Muii,  i^enoeac  àt  liccTomemeat  et  iormcoc  ici  hiuucni  .irucui^i.  tig.  (.  C  C.  D. 

JVblftM  fur  wt  tuffate  de  chaux  du  mont  P'ulpmo ,  dans  le  Ber^amasc,  . 
par  le  C  Fuobiav  os  Billstos. 

Cetic  pierre,  dont  la  nature  vient  d'être  déterminée  par  l'analjrse  du  C.  Vanqucliny  Cowférewce  oi| 
<«t  ftiiplovce  à  Milan  pour  faire  Jes  tables  cl  des  rcvcl t-nieiis  de  cheraince  ,  Sons  le  JfllKi*» 
BOiu  de  marbre  bardijulio  de  Bergume'  Sa  pes.uitcur  spocifujuc  ,  déterminée  par  le 
€•  IlaitY  ,  est  de  2,8707  ,  sa  couleur  varie  du  bhmc  nacré  ^ris&ire  ,  au  blanc  nacré ^ 
Tainé  dan  gris  blcîoAtre;  a«  cassare,  à  fiicellce  brillantes,  loi  donne  l'aspect  d'un 
marbre  aalin.  «      on  isole  nne  des  petitee  lames  dont  elle  est  l'assemblage  ,  on  ob- 

)i  serve  <|ite  les  bords  de  n  tic  lame  uni  un  aspect  plus  terne  fjue  ses  grandes  faces, 
»  comme  dans  la  chaux  suUatéc  (  Hai^jf  )  ».  5a  dureté  approche  de  celle  du  sultate 
de  baryte  ;  elle  ne  raie  pas  même  le  marbre  ,  meis  elle  est  susceptible  d'un  beaa 
poli.  F-ilc  n'est  point  pliuspluirescente  par  froltemcnr  ,  mais  donne  une  légère  odeur 
quait/euie  ;  elle  est  puu&pltorcscciue  lorsqu'on  la  jette  en  poudre  sur  un  ferrousc| 
cl'c  se  fond  flicilement  au  chalumeau  ,  et  ne  fait  ancune  effervescence  avec  Taadé 
nitrique,  u  25  parties  de  cette  pierre  réduite  en  poudre  fine,  ayant  bouilli  avec  2000 
u  parties  d'eau  ,  se  sont  presqn  entièrement  dissoutes  ;  il  est  resté  deux  à  trois  parties 
n  aune  substance  insolulile.  l.a  dissolution  a  élc  reronnne  pour  «Ire  celle  d'une 
ji  tttUitte  de  chaux,  et  la  substance  noa  dissoute  pour  être  de  U  silice.  D'après  cette 
»  expérience ,  et  nne  antre  analyse  de  cette  pierre ,  fiûte  an  moven  du  carbonate 
»  de  potasse  ,  on  peut  la  regarder  cooPM  composée  de  0,9*  de  «nlnto  de  chaox,  et 
»  o/)8  de  silice  (  Fauquelin  )  », 

Le  C  Fknrlan  de  liellevue  n'a  point  été  Mr  les  lieux  où  se  Irowre  ee  «aJIkie  de 
chauT  ;  mais  on  sait  qu'il  y  existe  en  masse  considérable. 

iNe  serait-ce  pas  le  gj^ps  primitif  de  quelques  géoiugistes?  A*  B. 

» 

CHIMIE. 

Jnaljse  du  séné  de  la  palthe  (  cas^Ia  semia  L.  )  par  le  C,  BouiixOM- 

LACItARCB. 

L'ean,  à  la  température  de       lo''. ,  enlève  au  séné  |  par  la  simple  in  fanon ,  les  nuMW» 
Issés  bnSâiMM  d*  Mn  poids ,  undja  que  plnaiew»  défioraoue  loi  enlèvent  les  ctof 

I  % 
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Iniiiîî  nicç  ilc  ce  tikiiic  poîJ?.  D  ins  le  preoiitr  cas  l'eau  est  charg«?e ,  onire  les  seh 
qui  sont  ceux  ({uc  l'on  trouve  ordiaureiucnt  dans  lei  végéuuX|  d'une  matière  cx- 
tractive ,  nvonnciifle  ^  aoinble  «n  parti*  dani  l'alkoot ,  mai»  trèa-«olabl«  dam  l'eaji  ; 
la  dccociion  ,  au  contrairi*  ,  rontirnt  une  substance  irre  ,  aiiiérc  ,  tm  peu  gr.isse  , 
insoluble  dans  i't.au  ,  mais  soluble  dans  l'alkool,  qui  a  le  même  caracttrc  et  la  iitùme 
«ciion  que  les  résines  sur  IVkmHWiie  animale»  ]£1J«  parait  être  conipotéa  én  mêmes 
principes  ,  mais  dans  d'autres  prupurlions.  Cette  saMtànce  n'existe  pas  tout  cet  état 
%  dans  le  st-nc  ;  elle  parolt  avoir  êié  i'orniéc  parla  coubinaîaon  de  l'oxigéne  «vec  ta  subs- 

tance savonneuse  dont  uous  venons  de  parler}  conibinui^on  qui  a  éié  favorisée  par 
l'action  de  i'cbulliiion.  La  preuve  qu'en  donne  l'auleur  de  l'analyte^  c'a»l  qu^'en  lait- 
tant  l'infusion  quelque  tems  exposée  à  Tair  «  ou  bien  en  y  fitiaant  bmmt  dAToxigèa* 
par  rinsuHlation ,  oit  4ii  gik  muriatiqM  osigéné|  on  pfodoit  à  voUntd  oett»  lulme 
substance. 

Les  feuilles  de  sén4,  prîWes  par  la  décoction  de  tout  ce  qu'elles  peuTcnt  contenir 

de  soluble  dans  l'eau  ,  et  traîlées  ensuite  par  les  alkalis ,  présentent  un  phcnonicnc 
assez  remarquable  :  l'alkali  dissout  cette  matière  analogue  aux  résines  obtenues  déjà 
par  la  décoction  ou  l'action  de  1'  \igène  sur  l'infusion  }  mais  les  feuilles  acquièreot^ 
par  l'action  de  l'alkali  i  une  belle  couleur  vene  inattaquable  par  ces  ménies  alkaliay 
snais  trèi-dlasolnble  sans  altération  dans  l'alkool.  Cette  substance  verte  s'obtient  isolée 

Sur  l'évaporation  de  l'alkool  ;  elle  JilTt  re  lîc  la  substance  résineuse  nicniioriiiff  ci- 
cssDs  ,  en  ce  que  les  alkalis  n'agissent  point  sur  elle  }  mais  l'acide  muriatique  oxigéné 
la  décolore. 

Le  C.  Lagrangc  a  voulu  connotlre  également  la  naînre  des  petites  lirantlies  ap- 
pelées bdc/icites ,  que  l'on  trouve  dans  le  &éné  non  monde.  II  ica  a^arù  ,  par  une 
analyse  comparée  ,  qu'elles  étoient  absolument  de  la  même  nature  que  les  feuilles, 
•t  qu'il  n'y  «voit  «ocan  inoonvéoieiu  de  se  servir  dit  séné  tel  qu'on  le  reçoit  du 
commerce» 

Des  ex[i''rîenrf ^  rcnrcrniécs  dans  son  itK-inoîrc  ,  l'aulctir  ct^tiulut  que  le  séné  con- 
tient a-peu-prés  (oniiue  le  quinquina,  dont  l'analyse  a  été  publiée  par  le  C«  FoarcroVy 
une  subsiaiK  c  s  ivunneuse  qui ,  retirée  par  infusion  sans  le  contact  trop  multipHé  de 
l'oxigiiK.' ,  n'.t  ,  sur  l'ccoiioiiiic  animale,  que  l'action  légcremeni  purgative  qu'on  lui 
de&irc  ,  Undis  que  celte  même  substance  retirée  par  la  décoction  change  de  uttlure 
en  se  combinant  avec  l'oxi^ène,  «cqniert  toutes  les  propricics  :kres  des  résines  et 
cause  lescoUques  que  l'on  reproche  souvent  au  séné*  On  évitera  toujoars  ces  accident 
éêm  lâ  nédedne .  «a  n'employant  jamais  que  des  infariont  laites  à  froid  pendant  tM 
à  iS  htnre»  m  piti*.  A.  B* 

Sur  le  principe  tannant,  par  AI.  Pro»«t, 

ÏMÊt»  itAT*  IJne  décoction  de  noix  de  galle  ,  versée  dans  une  dissolution  de  ronriate  d'étain , 
Y  occasionne  un  précipité  jaunAtre  et  abondant ,  quel  que  soit  le  dcin^  d'ffiudatiov 
Ott  niétai*  Ce  précipite  cit  ta  combinaiton  du  principe  tannant  et  de  roxide  d'élaîn* 
La  liqueur  surnnceanie  contient  l'eM  ès  do  la  ilissoluiion  d'claio  ,  l'ariile  muriatique 
libre  et  l'acide  gallique  qui  n'est  point  précipité  par  les  sels  d'étain.  Un  peut  obtenir 
ce  dernier  acide  par  révaporation ,  après  avotr  précipité  l'étain  i  l'aide  de  l'hjdrogèiiv 
lulfuré. 

Pour  dtcuuiposer  la  combinaison  de  l'oxide  d'étain  et  du  tannin,  on  l'élend  d'une 
grande  quantité  d'eau ,  et  on  y  fait  passer  du  gaz  hydrogène  sulfuré.  Le  tannin ,  i 
inesare  qu'il  est  dégtgé ,  «•  dissout  dans  l'eau ,  f t  le  tuUure  d'étain  reste  au  ibnd 
de  la  uqeenr. 

Les  dissolutions  de  plomb  ne  produisent  pas  los  mèmet  «IFett ^  pITC*  ^'^Ifl 
cipitent  en  même  tems  le  tannin  et  l'acide  gallique. 
L«  dimlBUoD  de  itnnin  n  k  ooolonr  fimcM  et  l'odeur  perdcuU^  d'«M  d4ceciion 
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I  de  noix  de  galle.  Elle  est  fortement  acerbe  et  amère.  Elle  se  trouble  par  le  r»froi 

,  dis$em«>nt ,  «-t  dépose  une  po«is»itre  «î'ini  hrnn  clair  i\ui  se  redissoiu  par  la  chaleur. 

La  inuiicrc  qu'elle  l«iss«  après  «on  évaporation  c»t  brune  |  friable  |  v)ir«use  cuiunt« 
Talocs  ,  et  n'alLire  point  rboniidiié  de  Feir.  Elle  ae  dissout  dent  Vtta  cbaude  et  dans 
l'aîkaol.  'r<j(i4  les  acides  précipitent  Ir  tannin  df  <;;!  i^Kh/IiHioii  .iquftisr  ,  rn  s'unissant 
à  lui.  La  clii£c»lulion  aqueuse  du  l^inuin  ,  versée  ildus  uuc  Ji^.Hululion  de  culle  ,  y 
forme  un  précipité  abondant  qui  se  prend  en  magna  et  acquiert ,  par  son  rappro» 
cbemcDt,  une  daslicilé  beaucoup  plot  grande  que  ceUe  du  gluten  de  la  farine.  En 
M  denécriMiti  cette  matière  deTÎent  friable;  «lie  reprend  sis  propriéléa  élastique*  en 
j  la  ranioUissanl  dr»i.s  î'e.iu  <!i;iu(Ic. 

Les  liqueurs  albumicuses  sont  aussi  prtL-ipilces  par  la  ligueur  uiiuanle  ^  mài%  il 
n'en  résulte  pas  un  luagna  su^ptihle  du  niùme  rapprucherucni. 

Le  eoifiite  rouge  de  ter  eal  précipité  en  bleu  uo  peu  taie  ,  par  la  disaolution  de 
taanîii.  Le  aulfiite  vert  de  fer  n'en  éprouve  aucoDe  ahération* 

Le  ijiniue  de  fer.  est  décomposé  pur  les  adidcey  Uea  difTércnt  en  celi  du  galUce 
de  fer ,  qui  est  dissout  sans  être  altéré. 

Si,  dans  la  diMolution  du  principe  tannant,  on  verse  une  quantité  trop  considé- 
i  rabte  de  aoUaierauge.  l'acide  lutfun^ue  redïMout  le  précipité  f  et  donne  une  couleur 

I  noire  ou  bleue  k  la  hqnear ,  selon  qu'elle  est  plue  «u  moini  étendue  d'eau.  Pour 

i  faire  repamltrc  le  précipiiô  sans  lui  t  iitcvcr  le  principe  tiinn  int  ,  il  faut  saturer  peu- 

à-peu  1  excès  d'acide  avec  de  la  putii^ne.  Avec  un  peu  d'attintion  on  parvient  a  dc- 
oouirer  entièrement  la  liqueur  sans  loucher  an  sulfate  de  fer.  On  obiervc  alors  que 
I  tant  la  aulfate  de  fer  restant  daos  b  Uuueur  qui,  d'abord  étoit  rouge,  a  été  ramené 

à  l'état  de  saliàte  vert  ;  une  portion  an  tannin  a  abtorbé  roxigcno  qui  Mt  la  dî& 
fcrencc  de  ces  deux  états ,  d  c:.itu  devcnu  par-là  incapable  de  précipiter  le  fer^  il 
reste  en  diaioiniion  dans  la  liqueur. 

L'acide  mnrtaiiqne  oxigéné  produit  beanconp  ptna  prompiemenl  l'oxidation  d«k 
principe  lannanl. 

L'acide  gallique  éprouve  les  mêmes  altérations. 
1  L'auteur  a  ciitorc  nliscrv*-  qu'un  bain  de  teinture  en  noir  fait  arec  le  siiniac  et 

i  le  sulfate  rouge  ,  ne  coloroit  plus  les  étoffes  au  bout  d'un  certain  teuis.  Ct:  bain  étoit 

▼erJAtre,  et -dcvenoit  noir  en  ▼  versant  du  sulfate  rouge  ou  do  l'acide  tnuriaiique 
cxigi^né.  îkt.  Piousi  en  a  conclu  que  le  principe  noircissant  existoit  encore  dans  le 
laiii  avec  du  suliaie  de  fer  ramené  au  vert*  Le  sulfate  rouge  donne  du  noir  en  s'unis— 
Sant  au  principe  noircissant.  L'acide  niuriati(|uc  produit  le  jiic'inc  cfteL  en  porlanl  au 
rouge  le  sulfate  vert,  et  en  le  rendant  capable,  pur  celte  addition  d'«>xigène,  de 
précipiter  le  principe  noircissant. 

11  conclut,  de  toutes  cis  observations,  i".  que.  dans  la  teinture  en  noîr  les  ingré« 
dicn&  ne  peuvent  plus  duimcr  de  cuulcur  au  bout  d'un  certain  lents,  (  quand  tout 
le  sulfate  de  fer  est  passé  au  vert  )  à  moins  que  par  VtMngt  en  ne  rende  an  ftr  In. 
^luniité  d'oxigèae  qui  le  constitue  oxide  rouge* 
n'.  Qu'une  portion  du  principe  notrcÎMant  se  détruit  par  l'oKidation. 

V.  Enfin  ,  rjtic  les  teinturiers  accéiéreroient  considérablenMnt  leur  travail,  en  ao^ 
piojrant  le  snliate  rouge  au  lieu  du  sulfate  vert.  H.  Y.  C  i). 

jNote  sur  la  composiH<M  de  la  lArysoUte,  pàr  ie  C  YAu^zocuir.  * 

Le  C.  Yauquelia  a  soumis  dernièreoient  à  l'analyse  la  chrysolite  (i)  des  ^ailliers,  Iner«  niiiv 

2u'un  avoit  placée  ,  jusqu'à  présent ,  parmi  les  pierres  précieuses  du  second  ordre, 
a  trouvé  que  celte  prétendue  pierre  étoit  un  véritable  sel  calcaire  composé  de  û4,aS 
4e  ehaax ,  et  de  ^,79  d'acide  pheqilMwjqpie*  £n  traitant  par  l'acide  «nlfariqne  cette 


(«)  Ckrjriolinu.  Valiiiu  t.  i.  p.  14}  tp.  te^.  Kaui  n  *.'uu,  mm.  s.  jf.  iji.  ip.  j. 
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lubstance  réduite  en  ponJre  ,  îl  a  oliicrui  ilu  aulfaie  d«  chaux;  ayant  dccomposo  l« 
pbc>'S])liâ(e  acidulé  de  chaux  «uruàgtaiu  «i  l'aide  do  carbonate  d'aïuuioniaque  |  il  s'cit 
formé  un  prccipilc  de  carbonate  de  diaux  »  et  l«  phlMpiwM  d'anUBOntaqua ,  Irajlé  ! 

avec  le  clu»rbon  ,  lui  a  donne  dti  phosphore.  • 

Le  résultai  de  l'analyse  de  l.i  clirysolite  se  rapproche  beaucoup  de  celui  que  M.  • 
Kiaproth  a  obtenu  di-  r.ipiiMii-.  Ce  savant  y  a  trouvé  55  de  chaux,  et  45  d'adda 
ptiosphuriqae*  I>  après  le  C*  Uaiijr,  les  iii(i!(ieulcs  de  cea  deox  «abeiances  ne  dîflêrent  | 
pas  enlr'eUva  de  la  moindre  quanUté  anpi  cciable  ,  coniin*  on  peut  le  voir  dans  l'es*  { 
irait  de  nu  oovrag*  publié  depuis  quelque  leiua  oana  le  Journal  des  INIines ,  n<**  a8» 

U<  Y*  Ut 

I 

MÉDECINE. 

Sur  les  cauw  qui  s'opposent' à  la  guéHson  des  Jractwes  dans  les 
grands  animaux,  par  le  C  Huià^d. 

iNtr.  »xr.      ^  moelle  des  grandi  animaux  eat  plus  ou  moins  solide.  On  a  pensd  long-tems , 

et  beaucoup  de  vétérinaires  sont  encore  dans  l'erreur  à  >  ut  «'garJ  ,  que  la  moelle  ctoii 

trop  liquide  y  qu'elle  c'épancbuit  aprca  la  fracture,  et  s'opposoit  aiuù  à  la  guérison.  | 

L'auteur  développe  les  véritables  causes  qui  rendent  la  cure  difficile.  Ellea  dépendent  I 

de  la  Ti.Lttii'L'  iiiL'iiio  do  I.i  l'raLture.  Les  os  de  la  cuis^o  ,  de  la  jambe,  de  l'épaule  et 
du  br.ts  éuni  siiiirs  obliquement  et  eutourés  de  muscles  forts,  ne  peuvent  Jtre  fa- 
cilement rédtiiis  !»r&qu*ila  sont  fracturés.  Il  est  également  très-diffidle  d'y  faire  l'ap* 

p!i'  .iiion  d'un  li.itui.ig*'  propre  à  les  maiulcnir  en  situation. 

Li;s  lU'juvenjcits  du  luciulire  ne  peuvent  être  r'»priniés  comme  dans  l'iioiunie ,  ce 
qui  donne  lieu  à  des  déchiremens,  héuiorragies,  inflammations,  etc.  Les  moyens  qu'un 
met  en  usage  pour  tenir  la  partie  fracturée  de  l'animai  dana  l'immobilité,  le  fatiguent, 
la  gênent ,  le  Anrent  k  daa  actions  violentas,  et  font  naître  d'autres  maladies  graves, 
connue  l'inflainmaiion  de  la  poitrine,  du  bas-ventre,  la  rétention  d'urine,  etc.  Lui;;  ji:  : 
les  animaux  qui  servent  à  la  nourriture  de  l'haninie  ont  un  membre  fructuit  ,  on  I 
Ict  ttfre  eu  faoucWy  et  Ua  ne  perdent  que  très-peu  de  leur  valeur.  Quant  aux  che- 
vaux-,  comme  leur  guérison  serait  longue  et  très- dispendieuse  dans  les  villes,  le 
j>ri;priétaire  préfère  acquérir  un  autre  cheval  avec  Targcnt  qu'il  emploierait  I  ta 
rison  du  preiiiior  ,  cl  sa  jouissance  n'est  point  inicrroiiijnu'.  Ce  n'c^l  dune  qn  â  la 
campagne,  pour  des  poulins  d'cspéranao  ,  îles  chevaux  entiers  ou  des  juraens  qu'on 
daaune  à  la  propagation ,  qu'oa  peut  entreprendre  ta  guérison  des  fraciure*. 

Beaucoup  de  fractures  pernielicni  la  rcduclion  et  le  baTidnge  ,  comme  ceHes  du 
coude,  des  avaiU-bras,  dea  jambes  de  derricre,  du  canon  ei  des  m  intérieurs.  Celles 
des  câtes  et  du  péroné  guérissent  souvent  seules  et  sans  qu'on  s'en  apper<,oive.  Oaoa 
toutes  ces  circonstances  y  après  un  bandage  métiiodiqoe  ,  il  hai  abandonner  ces  ani- 
maux à  ens-mémcs  dane  une  éenrie  libra ,  avec  nn  peu  de  litière  ,  ou  dans  ona  | 
prairie. 

Le  C4  Htttard  cite  un  grand  nombre  de  cures  de  ce  genre ,  dans  lesquelles  on  a  ^ 
«btena  la  guérison  dea  fracturea  des  oe  de  la  cuisie  .  du  bras ,  de  ravuoi^bras ,  du 
paturon ,  du  canotty  de  l'oUeFattef  dii  «oadei  de  lot  de  la  coaroimc  et  méuie  de 

ceux  du  bassin.  I 

n  résulte  de  eee  olwervetlows ,  que  les  freetnref  des  grands  animaux  peuvent  être 

plus  on  moins  facilcruoni  publies  ;  tjue  les  nio\fn<;  siiTiples  sont  pri  fi  ia!i!es  ;  que  la 
iialare  cl  le  lemï  suttisenl  le  plus  &uuvcul  f  qu'cnlin ,  icb  causes  qui  s'opposcnl  ordi- 
nairement à  ces  guériions  sont  idéales ,  acceasoires  et  suburdomiées  à  l'intelligence  1 
de  l'artiste  I  aiu  Mculiés  ou  4  la  ToWnié  du  proprîéiaire.  C>  D. 
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OUVRAGES     NOUVEAU  X. 
Extrait  d'un  mémoire  sur  les  J'ougeres ,  de       S  Mira  ,  par  le 

C,  VlWTIWAT. 

Ptrroî  les  orJres  que  renferra*  ïa  crvpiogamie ,  celui  ât$  fougères  étoît  !e  senl  Joui     M*m.  de  TAcad. 

Fts  <)!<siTv.iliii;i-S  i!i:s  l'iKili-i  lies  n\'ii5»<  ni  p  is  i-uljirc  lu  nature.  La  valeur  des  en  .!r(<'-ros  'lurio^ 
qui  (loi veut  éire  préJeres  dans  rélaiilissemcnt  des  genre*  da  c«tte  famille  n'avoit  point  '"'''* 
encore  M  nssigiK'o.  A  la  vérité)  la  iëcoarciie  <l«  qnetqaet  nouvelles  plnnics  nvoii 
cenitë  i'inirodacUon  de  quelques  gearet  nouTeAnx  y  mais  ceux  que  Linuéas  «voit  ëlabU* 
lubsistoîent  loajourt  dens  leur  entier.  ' 

M.  Sriiilli  110  s'est  jins  !)or;H' ,  à  IVxcniple  du  LoLiuÎMc  si;('ùoi»,  au  «ml  c:iv:><  '.l  rc 
Iburni  par  la  tiisposilion  de  i  i  tnirtificalicin ^  il  en  a  ajoulé  de  nouveaux,  ^ui ,  luiu 
de  détruire,  comme  il  l'obsTi  vc  lui-niéme,  let  genre»  de  Lînnvuâ,  leur  donncrvt  au 
eontraire  plus  de  consistance.  Ces  caractères  sont ,  i*.  la  présence  ou  l'absenu;  du  u'- 
gument  (  im-olucrum  )  (  i  ) ,  espèce  de  membrane  qui  recouvre  ordinairemeni  la  t'ruc- 
tification  iks  Jouijtris  rjuand  cV.<:-  ii'ci  pas  ijarvcmiu  à  sa  iiKiturilc  (  ^)  :  7°.  le  lieu  d'où 
le  tégument  tire  son  origine,  savoir  :  tantôt  du  bord  du  fcuill  ig  -,  tanidt  de  sa  nervure 
ou  côte  moyenne^  leatot  des  veines  ou  ramifications  qu'on  j  obicrve  ;  5°.  la  podtîon 
de  la  fructification  qui  est  terminale  ou  latérale  ;  Z^".  la  manière  dont  s'ouvre  \o  it'^Minient, 
lauldt  extérieurement  (  c'est-à-dire  sur  le  bord  du  feuillage),  tantôt  inlérieiu ement 
(  c'esi-à-diro  du  iVné  <jui  regarde  la  iior\  iH(î(ju  <  ôie  inuyctinc  du  feuillage);  5".  les 
capsules  ou  follicules  ordineireiucnt  entourées  d'un  anneau  î.riiculé  ou  élastique |  ei 
quelquefois  nues* 

Tels  so  if  1'    principe  s  sur  IrjfjupI*  fsi  fondée  la  nouvelle  distribution  des  gcnrei 
établis  p.ir  iVl.  6mi(li  dans  les  fougères  dorsiféres,  ou  fougères  proprement  dites. 
L«  lecteur  jogNu  de  l'appliciiioii  heureiwe  qui  enaéié  Ait*  par  le  laMeautuivani* 

Fougères  doni^ts,  «w  fam§àm$  ptopnmêtu  dUu, 

Car.  TssfNT.  FnKtîficstww  sink*  tnr  h  nuboo  lafiik*nc  de  frtfilUff  et  ^Ujucfois  lur  m  bordti 

^.  I.  Fructifierions  riat'ui.  Ca*..  issimt.  C<af fulet  «tipit^t .  i  v^lvet ,  i  locii laite ,  entourée*  d'im  anneus 

aiticul:  ce  éLutlque.  FnictiticJtioas  j>iCK)u«  coufours  rccouTcrtcs  par  un  réf^uincm  membranetiz. 

t.  AcuoiTicHUM.  Linn.  Fruczificatuini  fornuct  une  r.iciie  oj  fhqiie  iricguliér*,  continue,  cl  recouvrant 

presque  (OUI  le  ^iiqHC.  —  Ti^ununt  o.  (  à  nwuu  qu'on  ne  donne  ce  ;.aro  i  ae  pecitcs  icaiUet  ou  k  des  poili 

mnh  entre  les  opsu'.e^.)   Extn^.  du  gcnrt.  Aero^titiiuni  aurciuii  l.tnn.  I.itil'olium  ,  villpiu.n  Sw,  oununda 

prlcaia  Au-. 

i.  PoLYroMC'M  Linn. />urr<^dii«aj  £ti  pdau  âtrooliii  ,  épart,  iiru«  sur  Je  ^^i»^-[l^r  du  tVuiiljige.  —  T^Iftnwrrf 
oinhiii.ju;  ,  ^1  uTraoi  preiquc  de  tou»  cinki.  —  Oi#.  On  ne  trouve  aucune  avj;  irc.;ve  àc  i,-ignieni  djns  le  I', 
Tiil);.Hi.' ,  c|tii  cit  h  frincii-i^c  rs^ci..'  du  genre.  Ex.  d.  g.  (tégument  nul  J  rolyjpodiuio  vul^re,  (tégomesc 
O-r'.bilujuc  /  F.  iri:oliaiun:  ,  ;  t.t;'.ur.e:u  nreique  réllirMme  )  P.  Hlit  m^i  ;  (  ijfdHMM  SB  toUBS  és  CtOilMBt  ) 
P.  bbx  ixn'ina  Lmr..  Cctu  espcce  tic  M-reit-elie  pas  (ou^cn^K  du  DaKia  î 

).  A!.^t^  ^u  VI.  FrL.uf.  en  retitct  >'K>iev  ciui  .ck.  i  t^naunt  naiisant  larfnlwsmt ser Im  >ltesi »  •ti'oamns 
latérieurcnicai.  £*■  d.  g.  Atplcnnmi  hmiionitis,  ino/unthemum  ,  Linn. 

4.  Dakia  )ufs.  Diffère  da  (.znm  pnciacii:  par  le  cégumci:;  qui  s'ouv-c  eaéricurrtnent.  M$h  dtg,  CoOPpteilt 
farcaca  ,  etc.  Btrg.  ta.  pttrop.  17Ï1.  Aspieaium  dcutariuiu  Sw.  ï.  ÛM^uiism  Font. 

ç.  llrMroHiTtl  Linn.  Fructif.  en  pecuet  lif^oci  ^parsci,  croiiier  ci  rn|ip:<  ibé«t  dei  veine».  Téf^urv.cri  ;.r;nc 
kur  .iri|;!ne  de»  veine»,  et  t'cnirokivani  eitirieu renient  de  fK.»»^i*  cmc.  --■  /:».  d.  g.  Hemionitii  liuccoUu  L.  i 
Aii'Icniiiin  planugineum  L.  ,  grandi/olinni  Sw.  MtNitctrsi  .S.  ini-  t;'n. 

â.  ^cuio'ixniiiCM.  Fraciij.  eu  petite»  l^^Kt cpana» ,  Drc»qtie  paraltèlcs,  lituéet  entre  Ut  veines.  —  Téatmint 
(uperAciairet  (  }  )  p«ncbé(  longitudinalemcnt  kl  un  IW  iM  aKICSy  tt  S^WWfâBt  f  MCin  IteghlMilMls» 
£x.  d.      Aiplcoium  scolopendrium  Linn. 


(  I  )  Nou»  âKOus  cru  devoir  ainsi  rrad.iirL-  i.n  ri.Hffanj ,  parti-  .lUC  le  -.no:  i.ivol.iwfï  umWc  coRUcré  pour  détigncr 
k»  fiDliolc»  ttiu^et  soUk  l.i  truttihcation  dci  o :ii  1  lellifîre». 

(i)  Adanion  { Faiii.  dci  plant»» ,  Péiu  17»), vol.  i,  p.  :o)  et  CIcdiBli  (Syit.  fbrt.  Berlin  r-<■4^,  ont 
empU>yc  la  présence  im  rjli>c:'.tfe  Ju  tégument  pour  iar.Ktvriscr  i]irc':.-juc(  uns  de  lent'.  (;c:  rfs  ;  uun  il-  n  .  ru  pat 
cnviMj^é  ict  or{^aoe  d'apr^i  wutes  le»  coosidératiofl»  ^it'ilpréseate  ti  qui  oac  ifi  tUvelocpcct  par  M.  Siuitli. 

(  )  J  Tégun>er><*  Lipeitwiaircs ,  involucra  superficiarig^  CCOt  ^pi  tifCU  leur  arilioe  Ut  h  IHt&CI  oudn  dll^W 
dn  /euiUagc  }  ci  noa  de  set  bords  <ni  ds  m  ncrvarc. 
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7.  BttCMNUM  [.inn.  Fructif.  en  ligtw*  longituciinalcs .  continues,  sjjirrntc-  i  Ij  cÔ;f.  —  Tf,:umtfit  J-jprr- 
fuMirc,  contuiu,  i'ouvrani  luicneufejnent.  —  Extmp  du  g.  L:jJmiiji:i  <j..u',. h-^'c  ,  05ii;;iii.ia  vj  uanc  Zjm.  * 
S.  \Vo  oDw AUDiA.  J-ruaif.  (n  foùtti  obloaji ,  iluaueu,  disfosci  par  icnei,  «  adj.icens  »  la  tôie  ~  J^uimu 

vjrginKuni  L.  etc. 

y.  Ptiris  Linn.  Fructif.  diipocte  en  une  ligne  marginale,  continoe.  —  Tigumtnt  formé  par  le  bord  da 
feuillage  courbé  co  dcilan»,  conaou ,  s'ourtanf  intf  ;!ï-i!r^n!C?ît. — Er.  d.  g,  Pîrri?  gramlifo!!!,  vituta  ,  ertcica  i. 
Actostichum  «eptentrion-ik  /  ce. 

19.  LaMPSiiA  Oryaudri  (inédit^,  i'ruct-.f.  îii.pcMe  en  une  ligne  continue,  peu  écartée  du  bord  du  feuitU?:. 
^  2VgBM<lir  (uperficiairc .  cuutiiiu,  s'«u\r.ui:  c  v.cricuremcot.  —  £x.  d.  g.  Adiatitum  guianense  .4ub.  \  iMccum  >;<  . 

II.  VtTiAïuA.  fructif.  ditpoiée  eu  une  ùgiK  marguuk.  GOMiaiM.  Ji^mnw  doobk.  coot^ 
/iviatre  i'ouvrauc  cxtcrburciiienc  \  l'autre  Ibrntc  par  le  bord  dt  b  fellillc  tj/A  CIC  COUfW  «B  dedm»  t'iURBK 
imélieaicnieaT.  —  /C*.  <i.  f.  Ptetu  liucata  Zinfr; 

lli  LoMCKiTts  Linn.  fracttf.  disposées  co  petites  lignes  lunulécs,  sicucet  dai>i  les  sinus  du  fcuilUge. — 
.  Tigumtnt  fotniés  par  le  bord  de  U  feuille,  qui  esc  courbe  en  dedans  ,  s'ouvraot  intérieuFcm*D(.  —  Obs.  Ce 
gcaïc  a  de  l'fttfîr.ité  avec  le  pteris  par  u»  pan,  et  il  ic  rapproche  de  l'adianthum  par  iMi  caracicic.  —  la 
iÂnchitis  pedata  et  adcciuîoujs  de  tortcer  apparticaociu  AU  geaxe  Pteris.  —  £m.  d.  g.  Lortciuth  liinuta  Zijia. 

Ij.  Apiastum  Linn.  tructif.  eu  points  arroiulis,  aargllMIu  ,  di  lincti.  —  Tî^meio  iiju-imitbimes ,  formés 
'fit  It  bocd  4i>  HeimUagc  courbé  ta  «koans ,  Hittinctt  eti'outnnt  ititérieureiBeRt.  —  Ex.  d.  g.  Adûutum  capiUnt 

14.  O&VAUIA.  FnKÛf,  co  poinouraadis»  pre^qtte  marginaux,  ditiincu.  —  TJgumens  squamiforims ,  s»- 

SElfici^nc  ,  ^HffTf*'  f  t'cwvnUtt  OtériMIcneM.  —  Ooi.  Le  teuilUge  des  espèces  de  ce  genre  e^t  ferme  ,  latauKî 
B*cst  point  tendre ,  tncnibrancux ,  dilaté  comme  dans  les  TricbanaiMC  «  AdÙDCiuk  —  Les  fnai&Ulàm 
•enÂbent  toa^rt  les  veines  dans  ce  genre,  et  ellei  ne  sont  }iflUl> latérda.  —  far. ^  g,  TricboBUMi  CMI* 
ficatef  Adiaiuujti  cUvawib  Luuui  Davallia  falcAta  Smith. 

If.  DiCKSOMiA  l'Hirit.  Fmaif.  en  points  .uroudis ,  marginaux ,  tailbns.  —  TifÊmm^mâM%  l*«B  wpcifchlw 
s'oUTnHit  exiérieurenuir ,  l'autre  fenné  pi«r  k  bocd  <k  la  IcniUe  elii  ea  dcdui.  ncomuc  le  |wwi>i,  et 
^onmiii  intf  rietti-emeat.  —  Oht.  Le  pon  de  ce  genre  fettcinble  i  celui  du  dxniilia*  —  £jr*  §>  BidBMla 
eibomcma  Ait.  Han.  Ktw.  v.  j.  4^9. 

tt,  CtATKiiu  Fmcùf.  éparses ,  arrondie*,  pontes  iur  un  calke  hfaii^Mri^Me  qd  frnnt  m mwdoi,  mt 
cpcKiib.-«£ib  à.  g.  Poiypodiuzn  bortidtn,  «itaeeMil*  t^tj!^»  cafeaas  limn, 

17.  TkicROKAili*  Lion,  /mrli^  ia»6rfe»  MT  b  bord  du  JeedWlfe .  diidBcm.  —  Tiptnwu  antaUt ,  r-phylles, 
s'enifoimut  «têrbo'eaieDC ,  dolunelfae  nflleniei f  pbdUI&nMi.  —  Otr.  Foee  awetfaïaiiciiSi  dcai^naifenM* 
<— Jfff.  rf.  p  TrichooMUMi  crtapom»  iceadcBi»  Xinn.»  elc. 

i<.  HmcnoranLou.  Jiaeâf.  imérice  sur  le  bord  dn  fidUafley  dininccc». •  THjptMee*  fcivdvB  *  MglwBct 
comprimes,  drotov  «'«atronrtapc  eioliieilcvMMf  cohUMlb»  dop  e*ilbM*i  -»  Olf.  le  porc  die  et  fraie  rei- 
eembk  â  «ibt da  xdAatmm,'^  Km,  dl j. TrkfaoaiincT  tanM^gene  JLj ashMlde» ,  fiweidet.  riliattun  Sv.  etc. 

■9.  ScHiBSA.  AiHti^  wr  tes  «ypeadtces  da  lcailb|e  »  ei  reeoHfnBi  inv  nuûce  peeiétkiue.  —  Tègimau 
famh  pir  b»  fcotdi  des  appendices  courbé*  en  dedans ,  contiaut.  —  Cêt-  laietfdeei  ^cefCMC  ok  Wfoir 
^ui  bar  es  pmfie*  —tm»  d.  g.  Actoid<àtan  pcctiaatum,  dicfaocomam  X.  tfc 

$,  It.  fmfififMiMt  StHaam.  —  Ca^.  twtirr.  Capsules  lesaiki ,  dépourrues  d'ajiiicau  ,  ou  nucw 

M.  GilicmmA.  Aymite  oflociibiKS,  trivalvcs}  cloisons  sur  le  milice  de»  vjIvci. — Fk.  d.  g.  Oiioclca 
polypodMdei  Ihms  Mamt, 

&f.  MAtLATTiA  Sw.  Mff^odtecaJni».  Ca/ii«/e«  ovales ,  s'oiirrant  lon|ïitudinalefT)tr.c  p.ir  leur  vogmiseci  ^ti**^"^* 
tahre  multUocolaire.  —  Lx.  d.  g.  Marattia  û.jia  .^u  .,.■  l»vis ,  fr  nmi  j  >;>;.(';. 

XX,  Dahaa.  Captuitt  uoiloculaira ,  s'ouvrant  cxiérieuietueut  par  un  pore  ,  dtspoi.^es  sur  deux  canes,  et 
tr£s  .  raprrocbécs.  —  Oftf.  Im  «aflBbi  aoDi  faeeCti  wr  be  wilwa.  —  Jte.  é.  g,  Atalcoiim  oodomiii  Zow.  i 
Danxa  aiata  Smuh. 

Le  rahleau  que  noos  venons  d'exposer  Jiiiïit  pour  f.iire  .ippti  cier  rimj  ort.intî  liu  n  rr.inire  présenté  par  M.  Smtib 
i  l'académie  royale  de  Turin.  Il  n'est  point  «K-  lH)ta:)i.tc  qui  -.^r  loit  t-jpf-'  ilc  :i  c  ;i  i-.^iuc  l  u.  l'  j  isentàla 
plupart  dî$  (genres  de  la  famille  de»  fouj^rcs ,  Ici  cat4LCcics  touiuu  pjr  les  »iilïéi«utcs  cùniu'c.  jrjijns  que  pré- 
sente U  i:ic;iibr,inc  .pu  ffniivri;  la  iruct'fk^tuM;,  Ce*  caractères  ont  encore  l'avantage  de  upprtK  litr  «es  c'pècci 
^ili  se  rtisu^il  Ltit  le  ;  lus  dim  leur  purf.  Li.u.OTis,  en  né<;ligeant  le*  caraccéfct  introduits  par  le  botaniste 
aii^l.iis  ,  .i\v>ic  uvjveut  réuni  des  espèces  qui  r.c  son:  poiiu  ci<i  génint»  CMBBM  oa  b  fSi|  dana  Vtyimd^i  b 
poiypodiuo) ,  l'at.luouKiMun,  l'adiaiKum  ,  le  ttidioaMnct  j  etc. 
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»  < 

PARIS.  Nivéêe,  anSdtla  r^jpuUi^.  (Janvier  1798.) 


Aoie  sur  fatutlj-se  de.  t'émeraude  du  Pérou ,  par  le  C.  Vavqublin. 

\j*  C  Tanctoelin ,  en  ■nrffMntl'ëmemide  du  lîroiir'TteDt  de  retrowfçr  la  noovtfls  LiltnVT  9kx. 

■ubstam  e  uié(HlIi(jiie  cH^cniiverte  par  iui ,  dan)  le  plomb  rouge  de  Sibërir.  Ce^t  à  cm 
mêlai  que  celle  ^.1111111'  doit  toulcur  vfrte.  Le  C.  Vau>jucliii  se  proposant  dt!  r^* 
péter  (  (  tti'  anaJ^  M-  pour  déierrain''r  plus  exaclcnient  les  proportions  des  parties  couili- 
tuaates  de  cette  pierre,  noiu  donuQroiis.le  r^ii^(«i  fie  w»  ex^cieoocs  auati'^t  ^u'ii  iet 
~  Ikit  eotUM^tra. 


Observations  extraites  d'an  for-fie^  dans  la  ci-devant  Amfu^^ , 

pwr  le  Ù,  JJoiiOiiiJiu.  . ,  - 

IXiffii  le»  olWBniBtions  de  ce  géologÎMe,  I.1  pr&^que  lot  liié  de  la  cl-devant  province  LritlTOT  VAT. 
d'AuveroM  ot  on  vwis  idaleui  granitique  ailkmué  jmt  de*  vallées  et  recouveri  dauf 
un  grandomnlire  de  sespomti  de  montagnes  et  decolfadM Tolcamqtu»,  qui  ^vésevlMA  Iw 

mêmes  produits,  à  peu  de  c'iow  p.vi,  cpie  celles  d'Itnlio  et  de  Si.  ifo,  a.  i.s  tjtii  en 
difTèrcju  par  leiu-  siluatiou.  Klie»  suai  prcnxj^iie  toutes  ijiolécs,  et  reposent  iuiiuc'diaicuwut 
sur  Je  granit,  taudis  que dana  les  VdIchiU  d'Italie,  les  ceodres,  les  s.ories  ^iiuécssouf 
les  laves  cachent  les  tervnm  qn'elln  ont  lecouvertsw  Ces  laires  dAuvorgue  diifèniqt 
beamonp  par  lenr  nature,  et  dn  granit  et  de  tontes  les  substances  qui  entrent  daips  sa 
composition;  elles  renferment,  comme  les  autres,  des  pierre-;  <pie  l'on  ne  trouve  poijit 
aiil'.-ur!>,  telles  que  les  ulivines  et  les  pjroxèacs;  cepeuaaut  elie^  sortent  du  i>ein  de  ces 
montagnes,  elfes  aeaont  ;     ]  >nr  à  travers  cette rodie  rewi4^  par  tous  lw,g^t4"iP''*y 
comme  1«  plus  ancienne  de  c^lie.s(pie  noua.coMioiiâons  \!u  agi'ot  qm^kcna^e  de  fer- 
mentation volcanique ,  ngent  qui  ne  peut  enaîer  dans  le  granit ,  les  n  faii  soctur  desiow 
reite  roche  poiu-  les  phuer  iiu-v!c -us  Cette  observation,       le  C  Dolomieu,  pcouy^ 
(évidemment  c^uc  des  matières  ii)i>  i  '  ures  uu  granit,  et  par  u-i^  mcwo  aujbéniHivos ,  peu* 
ferment  lestgeM  volcaniqui        Hwnissent>,lMae  des  laves,  ^^Ln  fojers 
nimies  ne  «ont  point  places  d;'us  les  (oucUes  secondaiiei,  conune  on  r% supposé  , 
L'anteur  distingue ,  avec  plusieui-s  g(^ologistes ,  les  yolcans  d'Auvergne  en  anciens  t(t 
en  modernes,  11  pense  qjie  les  éruptions  des  volrans  modi^rnes  sunl  p;)sti'ri(  r.rr'.s  à  1^ 
dernière  cciso  qui  a  laisM  nos  contiucns  à-peu-près  c<muue  nous  les  voyons.  Ja's  antres 
•ont  antAieures  à  cette  orise,  car  ce  ne  sont  pas  les  moyens  actuels  de  la  nature  ({lû  ont 
paeieever  dans  des  massea  dp  granit  des  vallées  de  deuxoenUuinàirca  (  loo  toi«cs)/y^ 
moTondeiv,  sur  noe  lacg^  d'une  deniirBeue ,  pour  laîawr  des  esciurpomeos:  )utdf<iu)c 
pieafoeaenUafclea  à  des  mn,  sm  le  loniiMl  detgadi  on'  v^oj^i^ii ^.isea.jjft,feyy 

K 
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,  .       t  Dolumieii  qne  ces  volcans  n'<*!oi(  ni  pas  soiimarins;  et  les  laves  alternnnt  tiver  la  pierre 
'*        *      calcaire  ca({uiUièFe  que  l'on  Uuuve  à  uue.  certaine  hauteur,  lui  font  pfuaer  (^ue  la  mer 
j««l?aiiied^oMrdwb«BcsGalMiiv«daii»certaiine»ni^  Toatpiwived'aittBan 
que  oel  agatt  qui  «  cxeiué  ks  gnmdM  mlléta  a  paasé  à  phaieun  repniM  wr  cse  pip» 

et  a  même  amené  de  trèa-loin  Sot  mU&ttm  étrangères  anz  volcans,  qtû  ne  se  «ont  poraC 

in('I''is  avec  li  urs  produits;  tels  sont,  |Wr .CtJteuipTe ,  les  b:mcs  d'un  grts  A  ^mos  grains, 
déposé  évideiumeiit  après  les  preaùèrfis  déjection»  volcaniques ,  et  iiu  contenant  pu  les 
moindres  grains  qui  puissent  appartenir  aux  volcani.^ 

Les  pierres  de  diiferente  nature ^  qtir  des  couches  immenses  de  Invesont  recoiimle*t 
n'ont  subi  qu'une  très-légère  altération  ;  ce.  cpil  esl  une  preuve  dv  ^nus ,  <pe  b  chaleur  des 
laves  n'est  pas  ti'ès-conàdriiiljf. 

Ces  laves,  en  se  répandaul  sur  le  plateau  grnnilique,  y  ont  ti-ouvé  des  iViiles  i£u  elles 
ont  lempUes  à  la  manière  dee  filons.  L'une  d'elles  a  présenté  uu  C  Dulomieu  une  preuve 
convaincante  de  son  opinion  sur  la  formation  des  colonnes  basaltiques.  Ce  naturaliste 
îa  toujours  attribuée  à  un  retrait  protliiit  par  on  refroidissement  subit.  Parmi  ces  fente» 
ainsi  n  inplii  à.  on  en  rem.irque  une  lrcs-^r,ui'.;e  près  le  Monl-d'Or,  dnns  laquelle  les 
parties  île  la  lave  qui  toucht^ul  h  la  masse  de  la  montagne ,  ont  subi  le  retrait  causé 
•  '  t'  par  la  propriété  tta^fiMUÊB  ét  cette  masse  due  i  sa  dcnÂé}  le  milieu  de  ce  filon 

Ik'avoit  éprouvé  aOcott  nimil  aemhl«hle».aei  fimnas  éloieat  an  «oairare  diiN  une  dH 
i^ction  opposée. 

A*  Sl 

PHYSIOLOGIE. 

Sur  la  manière  dont  se  J'aie  la  nutrition  dont  les  insectes,  par  h 

C.  CuviER. 

IgiTITffT  HAT.     L'auteur  commence  par  ('•laMir,  parles  tt^moigiiages  de  Swnmmerdam,  de  Malpighi 
et  de  Ljronnet,  et  par  ses  propo  s  expériences,  que  le  vaisyean  dorsal  oulc  prétenda 

•  '  "  '  èttae  dea  îweow ,  s  h  aucune  bi-am  lu- ,  et  ne  peut  être  un  organe  circulatoire.  Il  montra 

%n!uite ,  par  l'examen'  microscopicpie  des  diverses  parties  de  ces  animaux ,  qu'il  n'est  pas 
îboxsTbie  d'y  décomrir  d'autre  centre  de  circulation ,  uî  même  d'uutres  vaisseaux  que 
lis  ir;i  'ii'i'i,  OU  vriisSMiux  aériens;  d'où  il  se  iroit  eti  ilroil  de  ctim  lure  cpie  le  fluide 
nonnicier  des  insectes  traverse  simplement  les  pores  do  leur  cuual  intestinal ,  et  qu'il 
lioigne  toutes  leurs  part  es,  quilnoBrritparvMeaena9|ileiuononoud^imi»Mdon,9(^^ 
ktin  arrive  dans  les  pol\-pes. 

■  U  observe  que  la  manière  dont  les  insectes  respirent  est  très-favorable  à  cette  opinion, 
puisque  les  tntt  liftes  ne  paroi5»^  itt  .tller  di.îtribner Tair  à  tous  les  junnts  du  corps ,  qne  parce 
que  le  fluide  nourricier  n'étant  point  cuutenu  dans  un  système  vasculaire,  ne  pouyoit  éira 
^nofA  h  l'actiMi  de  cet  air  dans  un  cngane  paiticidiM'. 

~  Mais  c'est  sun-tonf  dans  la  structure  des  orf^anes  secrétoîres  des  inserfc  tjn'i!  puise  son 
'principal  argument.  Il  établit,  par  un  très-grand  nombre  d'observations  (l''i.iiJlée5,  que 
tes  oi^anes  ne  consisUnt  jamais  en  ginnde.s  solides,  mais  s<  »il»  iiifnt  en  tubes  spongieux 
■ffoliaiis  dans  le  corps.  Cela  duvoit  être ,  puisqu'aucun  vnissc:  u  sanguin  ne  lie  ces  vaisseaux 
•ywwrfes  dans  on  Itam  oomman,  otnnttieuamve  dans  nos  glandes  conglomérées,  et  que 
d'aiiieirrs  r<s  v.ti>ise:mx  n'.r^i^ant  ici  que  par  1 1  str rion  de  leur  stirfnee  ,  il  fail  lit  (ju'iHe 
ïùt-nussi  inul:ii)!iée  qne  pos.'ible.  Pamn  le  grand  noini>rr  de  fait  ;  et  de  tlëuaL  particuliers 
'ipiC  re  mtMnoinc' (oniieiif ,  nuns  ne  citerons  que  les  siuvniis. 

Lès  vaiss^  ftux  hépatiJiniBS  sont  toujours  de  longs  fils  souvent  Irèa-toruilés  et  replias.  Oii 
HfiA  trouve  que  déqx  mms-kh  eoléoptèrin ,  qnatre'dans  les  chtiulta.  II  j  en  a  un  grand 
'hombre  daiL-,  Jes  vi'vrf>ptrri'S ,  les  ^ymt'n^^tcrès  et  les  nrthnytdivs  ;  mats  il*  jr  sont  plus 
Courts.  Le  gn  //«  talpà  (  Kig.  I.  )  les  a  toUs  attachés  à  rcxliémilé  d'un  cazud  déféfeat 
ii  ^ps' Vwiè  ^étefe^twnbft  Ih  Wfr  t^oCilt  tint  pradute*  * 
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;  Lm  kiPM  êt»  Jetnoweile»  fBMlulaJ  respirant,  oomms  on  «ùt ,  par  Vimm,  eUas  y 

inspirent ,  et  en  chnssent  nltemaLivemeul  l  eau  dans  IncjiipUe  elles  vivent.  Le  C  Cuvier 
décric  l'organe  de  cette  respiration  (  Fig.  II.  ),  c{ui  eat  situé  dans  le  rectum ,  et  t^ui  con- 
àMe  en  beuiooap.de  grouppet  de  trachées  com<iiiM»  ipi  mmlmmàne»  de«  six  gmub 
troncs  longitudinaux  qui  régnent  dans  tout  le  oocpa.  C  V. 

fig,  l.  A,  canil  alimeaMire  du  uupe-gri'.l  )n.  B,  cjtomac  isolé. 

Tt^-  II.  A  ,  Ijrvet  Je  Ii!>cllule  ouverce  famiu  voir  le  rccium  et  lei  six  traD<^  upna  de  tricbces  qui  e« 
part.:.:.  B,  i  .u-ncut  \m  tcCiqB  «BHkUBMlMB  fNIli.  C»fiWS«SttrM4â  MtaHI  6ÉHK  W  II  mllll 

<>«Mit  icf  créciiécs  en  parnai.  .»..;•«•• 

P  H  "ï  S  I  g  U  K 
Sur  ie  nowëau  gaMoméire  du  C.  SicuiN. 

Le  C  Séjgiùn  a  imaginé  un  gazomètre,  ou  instrameot  nropre  à  mèMlcer  1»  g/OH^  &llnTVT  MAT, 

3n'iï  propose  de  subsliUier  au  gazomèlre  de  Lavais ier,  et  dont  le  but  «t  de  diipenaer 
es  correction*  fjn'eiigroienl  pendant  Icf  c  jir  s  des  oxp<''neiict's  les  variations  barom(>- 
triipies;  au  muvcn  du  ga^nnu  tre  du  G  Séguin,  on  uuiintient.lcs  gnz  dans  un  ëtat  de 
deniîti^  constant,  par  une  compression 'artaficielle  et  graduée,  snUslitiu'e  à  lu  cuniureH 
•on  Vttiaiile  de  iattnoephère.  La  compivssion  s'opère  au  moyeu  d'une  quantité  d'ean 
qtfOB  ÎBlnidlttt  A  Tobaté  dans  les  réservoirs  destinés  à  contenir  ces  gaz. 
ITiUrriiununt  est  eonposé  io  qmtfe  tétttvtmt. 

Le  "premier  fait,  à  IVgard  du  s(»foud  ,  l'office  des  r<?ser\'oir$  rcnversc's  df  nos  lampes, 
et  évite  le  soin  de  remplir  trop  souvent  l'espace  «b:mdounc  par  l'eau  dans  le  st'cond 
réservoir.  —  Le  second  transmet  Teau  dam  le  troisième,  pour  opérer  le  d.grë  de 
compression  qu'on'deûre.  — >  Le  troisième  rratnt  l'on  des  gai^  et  commimîque  dans 
le  quatrième  ,  où  se  fait  le  mélange  des  ga V  iniius  et  scNiiBis  ensenible  au  même  dègrë  -".*;'-.  .*,*' 
de  compression.  —  Chaque  réservoir  a  de^  espèces  d'éprouveltes  ou  de  niveaux,  qoi  .-  .  Z 
mettent  à  portée  de  mesurer  les  rapports  d'èteuduc  de  l'eau  et  des  gazes  dans  leur  in- 
térieur. —  Le  premier  réservoir  coinmnaiqoe  a%'ec  un  flacon  qui  iail  ainsi  i  utik  e 
d'indicateur  à  son  ^ard.  —  Un  tube  ou  niveau,  ourert  -pàt  le  haut,  et  dont  i  i  partie 
Inférieure  eommtnnqae  avee  le  bas  du  second  réservoir,  annonee  la  liauleur  de  l^eau 
dans  sa  capacité.  —  Un  nive.iii  communiquant  avec  le  tivnsième  ,  tnnt  par  le  liant  que 
par  le  bas ,  r'ej>t-à-dire  dans  la  partie  reuipl  e  de  gaz  et  dans  celle  «pa  est  remplie  d  eau , 
indique  également  les  proportions  reipeâives  de  l'étendue  occupée  par  le  gaz  et  l'eau 
dans  cette  capacité.  Un  robinet,  dont  le  tuyan  est  pa  paitieconuonn  an  Uibe  du  niveai», 
aeit  à  Tuider  œ  même  vase,  ^  diHuunt  issoe  à  feau  kmqt/on  vent'inlrojhiiie  le  gaz 
dans  ce  troisième  réservoir.  —  Trois  tubes  ou  niveaux  sont  adaptés  au  qu'Uriome.  L'un  , 
placé  au  milieu ,  communique  à-lit-tbis  avec  la  partie  do  ce  réservoir  qui  eal  remplie  de 
gac,  et  avec  celle  qui  est  n  niplie  d'eau.  Il iwëeente  les  proportions  respectives  de  l'eau 
et  des  telles  qu  elles  sont  dans  le  réservoir.  Un  autre ,  conuikuqi<|iian|  par  en  haut  ^ 
avec  le  tuyau  de  connnimication  9n  troiâème  réservoir ,  et  par  en  haa  avec  fa  pariie'oe-  • 

ri.pée  par  l'eati  dans  le  rjnalnèuie,  indirpie  le  degré  de  jiression  exeirée  par  It?  par 
condensé  sur  l'eau  des  réservoirs ,  et  .s«  lient  plus  bas  qxie  le  premier  niveau.  —  iLc*  li-oisiême 
tube  communique  par  bas  avec  le  quatrième  résenvov-,  et  est  ouvert  et  Ubre  nar  le  haitf. 
]liBdi<|ne  félévmlion  i  lai|ueUe  l'eau  peut  due  wxiée-nsBr  koonspeisiDa  «jneMCC*.  wr 
die  1*  gas  oend«isédane;oe*i{aatrîèDM  v«m«        iMnt  fàtr  feonséqneatt  mafiàmim 

r  iiivrau  di^  la  même  quantité  dont  relui-ci  ae  trquve  snpfHjeur  au  >eC(:ir.].  L'iuilc-iir 
ces  éproMV«(t)»  soa«  les  noms  de  mMC«  réel,  imieau  <U  prejman  ^.JtinMUi  fh 
,  i  ...     .'5  <,<  np  r.'.i:-'-'^  :i» 

Ob'ffMâl»»  tiàmm  ÉmàkmuâHtm      Ttntmit:  ^  «MAviisagau ,  lat  lai 
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t,urau  panî«u)ter.  H  reçoil  le'iptf  ttoiaiàiite  pMr  ia  IuIm  ooudë  qm  plonga  dam  ma 
kilt^neur  :u:-cK»ssOt  s  de  l'eau,  et  vvrn-  le  ^a^t  pur  uuc  csi>èce  tl^;  Iclc  d'ami-vm. 

firéc»»  de  Vëiai  des  Diâidea  Gontenuf^ 


!i.  1**. 


ciyiu  de  MiMkaflIcailDa  dit  iien  M  fitatn  A' 

  letvtnr, 

/,  srr^iaa  éi  <liJiMiy  d«  Cina. an  peric  godn 


A ,  tuTMi  Mr  fafud  l'iHid«  fu  «Il  fOftédMilv  tni*  muuiui  au  cou  du  fl..c«k  O  

tièttm  FBCfVDif.  pcodj  tu  hidi  da  premier  tlwrrglh 

B  B  t»  ajnit  c0Mtf  pur  bfMl  U  mèmppmfmti  'Tf,  tuf  m  |m  kqoil  I'mii  nt  mifc  du  ( 

«M  itateèuM  ><Mrf«ir  4ni  h  qtuniidM.            '  '    djns'b  uovtliiw. 

C,  Eitc  dViofoir  i|iM  tcraiine  k  a^Mi  Ul«  «t  qui  plo"|*  A  »  cuyju  p .ir  Icanel  I'cm  fiM  do 

dan  l'eau  4n  <|(Uinldt<i  fftdvwt  A»ni  le  ouiitiuoc. 

ctfyMi  •«  l«k|aii  r«iat  gas  «n  potti  iu»  le  fw<  A ,  robinet  de  décharge  paarfcao  <iu  froMtwriiu»»»» 

tniiut  rf»»fWtf  et  inl'i  an  fWBi».  l ,  ui>uu  de  niveM  pour  le  tecoixl  ti*tncir. 


t    -  '     w  "■  m»  i»yiu  lie  nivcAU  pour  le  iroiviiiiit  tiscrfttil» 

"'*  '  •  ■       tajrtH  de  coHlraaaiciriaa  de  l^Bll  d«  piinfer  tllfefw  n ,  ttivjiu  i<u  mWdx  réW  4u  qiiatTièiiic  t^tcfoif. 

V^ii' ait  tefoed»  t  zMfiM  du  n.fr<i:t  ^pMi/oit  du  quam^nc  réterroifc 

A,  uiraii  d.-ovmimuiicai^Mdtfl^airaHliieiirdwaeeoad        tuyiu  du  aivt»u  ét  riètiicn  du  uuicnùnc  léctvnir. 

,   rr>cr.>.  '  j.t  i  uni»  du  pnmier.  j,       :.;ni  vcrcbi  (r  duCi  gp«r  £urB  cowwicM l'iu* 

GHIM  IB. 

£xtraU  d'un  mémoire  sur  le  princt'nr  f^rfraoUJ  des  pégétaujc  ,  par 

*  !  :  le  C.  VALQttLi.V. 

SncrtrÈ  vti  Auarae  «ibstance  v6géla\e  n'a  anfant  occupé  l'eîprît  de?  chimiste^; ,  ot  anctiae  n'es< 
ru  A.R.UACiEiiS  encore  inoius  cuuuito  ^ue  l'exlrail.  Les  premiers  qui  su  soat  occupé:!  des  subslances  es- 
SX  Pau<«  Iraciives  les  eut  divisée*  «a  «Xtraiu  inu([ueux ,  savoneux  et  tiaiiieux.  Cette  divisioa  ,  toolf 
claire  qu'elle  parotlau  premier  coup-d'œil,  esl  trè.'»-niauvaisc,  puisqu'elle  leod  à  fairttcaroin 
que  In  même  matière  jouit  de  propriél^j  trè.v-diflVrenles,  tnudtâ  que  ces  propri^t^  m- 
r.icU  rUeiii  des  cup*  recllcm  lU  ilisuncts,  et  qui  doivent  être  réunis  aux  subsi  inrt'.s  (|i!t 
iout-  aunt  uuaiogue&  Le  nom  d  cxlraïu  «avoueux  avoil  même  £tùt  peiuer  ^uiU  d«:voicut 
4lr«  oompofés  «Hityle  el  d'aJkaG. 

L.'  C.  Fû.ircroy  est  le  premier  tf  ii ,  tlan.=;  im  aiéinoiresur  le  quinquina  do  .S.-T)omînpiic  > 
ait  )elé  un  peu  de  jour  «aria  ualure  de  i'exlraiu  II  rej^arde  1  exlractif  comme  une  miba- 
tance  ffifférenle  de  tons  1rs  aiilrM  produit»  des  Wgéiaux ,  toujours  colorée .  attizant  foi^ 
tement  l'oxigr-ie,  eldovmnnt,  par  celle  addiliou  ,  plus  ou  moim  iUHilllwe  dâaa  l'«ni 
uiiiÏ!!  det"eaant  soinbic  d<uis  les  olkaii^  ^ui  eu  l'uuueot  la  couleur* 
Une  sotte  d'expériences  a  pféwnlé  au  C  Vaixpielûi  les  plK'uomâoM  nsveiit  t 
y  .  .  t'*.  Ton»  les  exiraiiâ  sont  aeid&sa 

'    a\  T'a  chaux  vive  niL-'éc  nvrc  \in  rxlrnit,  a  défingé  de  l'ammonincpie. 

3  '.  En  diatiibnt  de  l'acide  sttll'urique  alibibli  sur  un  extrait ,  on  obtient  une  grande 
quantité  d'acide  aoétenz.  Le  xëndii  oonltenldu  aalfate  de  potasse,  d'amnuMÎaque ,  et 
quelquefoî-i  de  chaux;  d'oh  nii  peut  cnnclurt'  que  c'est  à  ces  trois  bases  que  Tâcide 
-acéteux  étoii  combiné.  11  vrai  qu'il  e;uste  naturellement  dans  les  liantes  du  MÙia te  et 
"du  -tniinate  de  potasse»  et  quelqueiiBÛ  du  itil£M»  de  «Imhue  ;  mai»  M  l'en  détermine  la 
quantité  de  ces  sels  «ontçnuâ  daiisttn«xtrHit,  on aecooraiaKn^îb  J.fOsUaaiaoiii^ 
{MToportion  qu'après  l'addition  de  Tacide  sulfurique. 
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fat  probnNemeiU  emporté  avec  l'humiditâ  abioiiiée  fmr  les  racines  de»  pkoles,  car  il 
uV»t  {iresciua  pw  de  iate  nég/Sui»  tpi  m  coaùmnt  du  niira  en  plut  on  maîm  gnmd« 
«[Ufiiiiiié. 

tues  d«ptiuil«a,  d'abord Mns codeur,  prenaent  psrieur  expoalion 

h.  t:ÙT  et  :i  l:i  Inmicr.',  iiiic  Turte  leiuto  b  'iine  ou  ftttve*  Lll  inémo  duMS  airive  OMI» Ifif 

vaisseaux  IViutCo  pav  la  chaleur  de  l'ébuUiiioa. 

S**.  Far  l'évaporalipn  à  fair  libre,  il  se  forme  à  la  mirîna^  une  peUieiiIe  qui  m  pr^ 

cipite  nn  fond  il  '  la  liseur,  et  l'un  pourroil  r  iiivcrtir  ainsi  la  puis  pTTinde  pniiic  lie 
l'cxtiait  eu  une  matière  uuolubk*  ,  m  i'uu  rijuuuvcUuii  u^ic^i  lai  puiiilâ  de  coiU4icl  avec 
I  ::ir  aihniosphéiicpie. 

6'.  Si  l'on  verj-e  de  l'alknli  volatil  dan?  u;ir"  tll-s  iliiii'ni  clVxtialt  prt'pan';»  nvt-t  .lu  sur 
déplantes,  il  S3  forme  un  piiicipilé  compose  tie  chaux  cumbméc  à  la  uiaûert;  cAUtaUve 
devenue  insoluble 

7^.  Si  l'on  fait  bouijlir  une  dissolution  d'ezlrait  avec  de  l'alun ,  il  se  forme  un  prtVipiié 
brun  formé  par  la  matière  vé^tiialc  unie  a  falumine.  La  litjiteur  est  décoiuié  en  raij>ou  de 
la  quantité  u'ultiii. 

L<  >  lîi^vnlutiuns  métallîfpies  produisent  le  nu'nip  r-P'rf. 

8  .  I>'a(  ide  muri(iti(^ue  ojigend  y  fonne  un  prtkipilé  jaune  foucë ,  très-aboudaiit.  I^a 
fiqueiir  ne  conM^ii ve  souvent  (£u'uik-  It'^ere  uuawte  citrine. 

9".  De  la  bine ,  du  coton  ,  ou  du  61  «lunés  ou  trempëa  dans  l'acide  modalique  oxigené, 
et  mis  ensuite  à  bouillir  av  ec  une  dïjtsoludon  d'extrait,  se  colorent  en  brun  fauve ,  et  la 
liqueur  rc  U'  presque  sans  couleur  à  on  a  employé  assez  de  matière  n  teindi-c. 

lo*.  Ijo»  extraits  distillés  à  feu  nnd  doaowt  uu  produit  adde  cnii  ooutieat  beauooop 
plitt  d'ammoniaque  que  celui  qu'ils  fournissent ,  quand  on  lesdistiHe  avec  de  In  chaos  oû 
de  la  potasse  caustique  par  la  voie  humide. 

II''.  lies  extraits dissouts  dans  l'cuu  et  abandonnés  à  eux-mêmes  se  détruisent  par  le 
piilréfaction  :  on  ne  trouve  plus  dans  la  liqueur  que  descailioDates  de  potasse,  d'ammo» 
Bîaque,  et  qodlifae»  antret  aelsmindnux  qui  exisioîenl  aupnevant  dansTextimt. 

T-o  C.  Vauquelin  conclut  de  ces  expénencps  : 

1*.  Qtic  les  exlmits  pharmaccuti-jues  sont  de.s  ^ubsf.Tnrrs  tr^s-completes. 

2".  Que  païuii  les  matière»  salines  qui  accompaiiucjit  l'extrait  propremeut  dit,  celle» 
qui  »y  trouvent  constamment  sont  l'acide  acéteux  liWe,  les  ao^litea  de  potBHe,  de  dMmc 
et  d'ammntiiaque  :  les  autres  ne  sont  qu'accidentelles. 

3'.  Que  l  exiractif  considéré  isolément  est  une  matière  parllailière  composée  de 
qtinlrf  piiiicipes;  savoir:  leLaih<jnr',  riiyJrogène,  l'oxigène  etTa^otc,  et  (jn'il  a  beau- 
coup d'analogie  avec  ce  qu'on  appelle  daùs  l'art  du  teinturier,  partie  colorante  dcav^ 
gétenz. 

4^  Qvc  la  propriété  des  extraits  d'atiirer  l'humidité  de  l'air ,  est  due  principalement  à 
la  présence  de  i'acélile  de  potasse ,  ainsi  que  la  plupart  de  leurs  propriétés  fondantes  , 
ditndtiqaes,  loxativea»  purgatives  même. 

Quant  aux  propriétés  de  certains  extraits,  tel^  que  celui  d'opium,  de  qmnqnimi ,  ele. 
l'attieur  soupçonne  qu'elles  sont  due^  à.  qitelque  ^substance  particulière. 

Il  M  peut  enoove  prononoer  sur  1 1  queetinu  de  savoir  si  les  aéb  «Mit  formés  dana  le 
plante ,  ou  s'ils  sont  «^litt  tnent  absorbes  par  les  racines.  Les  expériences  qu'il  a  entre- 
prises sur  cet  objet  ne  lui  ont  encore  offert  otX'Wie  preuve  décisive ,  cependant  il  amiooce 
qi^it  a  trouvé  piiainie  looi  lea  aeb  vdaéMns  dans  te  twreeu. 
t  r—i  -n  H.V.  CD. 


(?•) 

Nouvelles  expériences  sur  quelques  médlcamens  purqntijs ,  dlurâ" 
tifjucs  et  fébrifuges  appliqués  à  l' ea:térieur  ^  pur  les  CC,  A1.IBSR7 
et  DuMÉniL. 

Soc.  i>ail.o;kl.  Le*  découvertes  des  anatotnistes  modernes  sur  le  système  des  raûaeaux  absorbans) 
ne  torroiU  pa$  seulement  à  nous  éclairer  sur  la  manière  d'agii'  do  certains  remèdes , 
^cs  nous  aiffcnt  encore  à  en  dirigfr  l'^qijilicaiion  nret  plus  davantage  et  pUis  d'efficacité. 
XiCS  suocèio,  (|uc  plusieurs  praticiens  util  uJujiuiâ  de-  l^iduiim^lrtitiou  de  diverses  substance* 
médicainenteuat  s  ii  l'exlenour  par  le  moyen  des  frictions,  en  sont  une  preuve  lut-n  évi- 
dente. Aiusi-tot  uuo  la  Société  Philumatliique  a  eu  couaokHanca  des  faul*  publiés  sur  ce 
point  iatpurlaat  de  fait  de  guérir ,  elln  a  caurgé  deux  de  ses  meodiKS,  les  OC.  AJibert 
et  Duméril,  de  s'assurer  A?  !<  ur  v<'i\  c  itt^  ,  en  „  t  ^ifoi  nirinr  rxni  ifiiu  ni  niix  procédés  qui 
avoieut  été  suivis  jusqu'à  ce  juui'.  Ccax-ci  uut.  t  u  cuuîlhjiknih-  iéj)é;»i  It-s  rxpi'noiiC(\<î  déjà 
faites  en  ludiC,  A  l'iiospice  delà  Salpélrièrc  du  l'ans,  lonjo-meni -iit  avec  le  C.  l'iiicl, 
médecin  do  cet  élabliasement  ;  ils  ont  même  chcrdié  à  les  varier  et  ù  les  éleodi'c,  ea  em- 
ployiint  quelqutfs  médicaniens  qui  n' avoieut  pas  encore  été  mis  en  usage  ,  et  le  suooès  b 
plus  coinpk-!  .1  j);estpie  toujours  :,urpas>é  h-m-  attente. 

h  rt-suli  -  (k-  l  .;m^  obsen'atiuuâ ,  que  Ums  enfans,  dont  le  plus  n'a  pas  cin^  ans, 
chez  le^ui'I  >  1  '  j  viscères  du  bas-vc-ntic  étoient  considArafalement  vagfs^fi»  et  pan»iaaoiait 
avoir  de  la  tendance  à  l'affectioix  dénàgnée  communément  sous  le  nom  de  carreau,  ont 
été  copieusement  purgés  par  la  rhubarbe  et  la  scammonée  unies  au  suc  gastrique  de 
chouette,  <  t  adniuusîrées  par  lu  voie  des  frictions,  (juniqu'ib  lusoit  iu  aKcints  deptiis  iung- 
tems  d'une  couïitpatioa  tre»>rd}eiU6.  lia  «uU'e  enfaul,  âgé  détruis  ans.  étuit  urodi^ieu- 
aement  enflé ,  et  épronvoit  des  sjrmplAmies  qui  i'aisoieut  craindre  pour  lui  l'Wdropisie  de 
poitrine.  Il  a  rendu  une  quantité  excessive  d'iuine  p  u-  l'usage  des  frictions  laites  avec  la 
/  scille  eu  poudre ,  suspendue  dans  du  suc  gastrique  de  chien ,  st  incorporée  dans  dcl'axonge 

de  poro  :  d'après  l'etat  o\\  ou  i'a  vu  précédcimuen t ,  on  \v-\\\  aKoler  (^u'ild  jU  sa  f^urnsou 
aux  heureux  oii'ets  de^ce  au.'t.Ucam"nt.  Un  cinquième  enfant  qui  u  étuit  guère  ^ Las 
que  le  précédent,  étoU  affecté  <i'asLit:\  Trois  IricUons  opérées  de  )our  avec  ces  mêmes 
aubstancfs  ,  ont  suffi  pour  le  rendio  à  la  sauté.  Il  est  néanmoins  à  i-euxan|uer  que  l'emploi 
de  ce  moyen  a  été  infructueux  Ctie<«  deux  fen\iuci»uvttucccs  uuàge,  dont  les  extrémités 
inférieures  él<;ii  nt  édématiécs,  makréle  soin  que  ronAVoUpôade  frictionner iaa paitiet 
tgâ.  aJïondeut  le  plus  en  vaisseaux  lymphatiques^ 

MIrîs  les  expériences  des  commissaires  de  b  société  n'ont  pas  été  setdemeat  dirigées 
vers  l'application  des  purgatifs  des  diui-éliques.  Dans  t  e  nioment  les  fièvres  ([uarLes 
sont  très-muhipliécs  a  l'iioâpice  de  la  Salpétnère.  lis  ont  administré  le  quinquuia  en 
firiction,  et  cette  substance  a  prévenu  l'accès,  comme  par  encfaanlemeot ,  dans  un  enfutt 
de  cinq  ans.  Chex  deux  filles,  dout  l'une  est  âgée  de  quatorze  ans,  et  l'aube  de  seiztf, 
les  paroxysmes  ont  diminué  successivement  et  par  degiés,  jusqu'à  ce  qu'ils  soicnl  parvenus 
à  leur  entière  exlliu  tion.  Che2  quelques  auU  es,  la  I  l  VTC  a  pci  du  son  type  ordinaire  ;  sflS 

-flvmptômes  sont  devenus  moindres,  et  les  malades  paroisseui  éire  actùeliemeui  en  voio 
CB  guérison. 

On  peut  joindre  aux  observations  qiie  nous  venons  de  rapporter ,  celles  que  le  C.  Alîbert 
Il  consignées  dans  un  mémoire  qu'il  a  lu  sur  cet  objet  a  la  Socaélé  Phiiuiualhique.  KUes 
ont  été  fuites  sur  une  femme  âgée  de  vingt  ans ,  qui  nourrissoit  un  enfant ,  et  qui  étoit 
■  sttteiiite  depuis  long-tems  de  la  Eonstipmion  b  pb»  opiniâiiei  «Ues  eat  oSiatt  im  vésukMt 
èr^pott-ptès  analogues.  Dans  une  drcomtan»  niement,  laafitclioMi  epérées  —  h  wkn 
n'ont  en  dTactioii  que  sur  t^fant,  qui  a  mèso»  eu  une  superpurgation. 

Au  «rphis,  en  appelant  fatlentîon  des  gens  défait  sur  un  mtnren  cuiatif,  qui  sera 
■nwdouls  dr«ne  gfîûde  mUilé,  nous  obeerroroas  mfoa  a  peiHFétre  domié  trop  d'iroi- 
pmtano»  à  b  pn^priélé  dn  MP  inlriqu«k  Le  C  Aliwrtif«tiwtépir  datwyeucacw 
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Mneves  de  la  ntillité  de  cette  substaoce,  et  1»  mëUicameos  ^'ii  a  donnés  en  bïcdon^ 
«■avok  noQiiin  à  ce  véliicule,  ont  éi4  «uim 

OUVRAGES  NOUVEAUX  ^ 

Tahlrau  élémentaire  de  l' hî<;toirc  naturelle  des  animaux,  par  le  C. 
G.  CuviEii,  de  l'insUtut  national,  etc.  i  vol.  ia-Ô".  du  yzo  pages  , 
et  14 planches.  A  Parts ,  chez  Baudoin,  place  da Carrousel ,  n«.o62. 

Cet  ouvrage  est  destiné  à  servir  de  base  aux  ico  Mis  dos  professeurs  dans  les  éaiit-s 
Ctnlnks,  «I  à  aider  aux  élùvesà  à  se  les  nippeller.  lî  p«ul  amÀ  servir  à  toutes  les  peiw 
•ouûfsqui  vt-iiît  iil  faire  dt.-  l'iilstuire  luiUirelfe  ua  objet  d'étude  ou  de  délassemcnl. 

U  est  précédé  d  une  inli-oductioa ,  ou  i  auteitr  traite  des  principes  géuénuix  de  celto 
MMBce'.  U  en  «xplique  la  nature  et  l'objet  ;  il  y  exposa  les  propriétés  commîmes  atdK 
torps  organisés  ;  il  y  tlth'cîoppe  1;  s  iiotious  d'fspèrf  et  de  v^aA-',  cl  n  lles  dt^^  rapports 
natureh  fies  êtrrs  orranàés ,  d  ou  li  déduit  lés  principes  qui  doivent  présider  à  la 
fbmaion  des  méthodes. 

Le  premirr  Viwc  (raife  de  \homme.  On  y  trouve,  dan?  It^s  ^ix  premiers  chopilrp.s , 
on  précis  de  son  auuluniie  et  de  sa  physiologie  ;  duos  le  septième ,  une  description 
tlwgée  des  différentes  races  d'honunes;  et  dans  le  huitième,  l'exposition  des  nabi» 
tndct  propres  à  l'espèce  hmnane»  et  ({ni  dérivent  nëGessaiienient  de  l'organisadou 
ph)^sique  de  cette  espèce.  —  Le  deaxième  Kvre  tfnife  des  mammtfiàres ,  ou  quadrupèdes 
vivipares  ,  diviM^?  ru  dix  ordres,  selon  une  incthodc  t  n  partie  nouvelle.  A  la  tétc  de 
chacun  dettes  ordres,  sont  expo<^n  les  caractères  qui  les  distinguent,  et  l^s  qualités 
GommaiieB  a  tons  les  «BÎaïaaat  qu'ils  coalieiiiient  II  en  est  d«  même  pour  les  genres 
80US  chanm  desquels  se  trouvent  c[[ic!qne£-tines  de  Knirs  espèces  les  plus  remorquable» 
par  leur  cuuforniaîion .  leurs  habitudes  ou  leur  uitlilé.  L  auleur  ne  s'est  point  borné  h 
i  adopter  les  genres  étobos  par  Ms  prédéonsettrs  ;  il  en  fait  pUideufS  nomeaia  :  â  oorrise 
I  iouyent  les  caractères  assignés  aux  anciens,  et  il  les  divise  presque  tons  en  tr3»u»  pEi» 
petites ,  ce  qui  facilite  beimcoup  la  connoisaance  des  e^tèces. 

j       n  suit  l\  même  marche  dons  les  sept  autr»  livres  qui  traitent  ie»  (dteaux,  des 

I     nptilgs,  des  poissms  ,  dos  mollusques ,  des  inscrites,  et  des  zrfophyte.y, 

{  l?ou8  allons  indi(|uer  une  partie  de  ce  que  cet  ouvrage  contient  de  nouveau ,  soit 
dans  les  faits  eux-mêmes ,  soit  dans  leur  disposition  (jstéinaliqiie  Parmi  les  mammifèrea 

I  quadnwnaiics,  Iva  sinfs  f>t  le^  makis  suit  divisi'v>  cii  pl.iaieurs  tribus  fi"'--iit(tiit  elles  , 
fondées  dans  ïu  prcuiic:r  de  ces  genres  f.tu'  la  lortiU!  de  la  Ictr* ,  et  d  U13  le  sticund 

I  sur  le  nombre  et  la  proportion  des  dents.  Les  chauve^souris  sont  placées  en  tête  de 
fofdie  des  cornsssier»»  comme  tenoAt  de  près  aux  quadruinaoes;  et  les  didelpbe*  sont 
i  k  qoene  du  même  ordre,  comme  menant  anx  rongeurs  par  la  kanguroo,  qui  vit 
d'herDes,  (  l  iiiui:  pi:;  de  d-  tils  iiu  iviM-,.  L,i  divl  ion  des  chauve-souris  en  tribus  est 
aeuvej  le  genre  gaieopuheijMt  de  Pailas  {^lemur  volons,  lAu  )  est  sép<u^  des  makis ^ 
et  nuigé  i  II  suite  des  chauve-:>o(iris.  I^es  ,  les  musaraignes ,  les  taupes  et 

'  les  ows  sont  rassembles,  d  ;ipre.s  Storr  ,  en  une  i'<i mille  ,  sous  le  nom  de  plantigrades. 
Des  espèces  mai  raiigeci  juÀnu'ici ,  teh  que  le  snrtjr  cristatus  ,  et  le  talpa  asiatica  Lia. 

i    sont  remises  à  leur  vraie  place.  Le*  didelphes .  que  les  diB'érences  de  letu  s  dents  et  de 

I  kun  doigts  reodoient  si  difficiles  à  bien  ranger,  sont  distribués  en  quatre  tribus  dis- 
liaetes  et  natnr^es.  — >  Dans  l'ordre  des  rongeurs  on  obsecve  une  division  du  ^enre 
derfîls,  foudiV  sur  des  earii  ti  rt  s  pris  de  îa  T'iine  de-s  dents  molaires,  cl  qui  sjat 
trèfr^récis.  —  On  ti-ouve  dans  le   i  jeine  cjiapilre  une  description  abrégée  des  espèces 

!  lui  vivantes  què  perdues  d'élépliaji  .  Le  septième  présente  les  M/iMVjOttles  pad^ 
dcrm^  'T  ]\  V  '  plusieurs  ret  ùiicaiious  dans  leurs  descriptions,  etnoUmBMMt  dans  odlss- 
des  deuti  du  cochon  û  Etiiiopie  et  du  tapir. 


(80) 

•  Dans  lo  livre  JU  '.  inùte  des  oiseaux ,  le  cenre  des  pies  g^Hèches  a  été  séparé  io 
Pordre  des  oiseaux  de  proie,  potv  être  joint  a  lehii  des  passerez,  anqn^  aetvoimmt  wuà 

Tf-unie^  tnuics  \eH  picfv  de  Liiinneiis,  qui  n'ont  pas  deux  doigts  en  Misère,  telles  qtie  l« 
ityi  iols  ,[c^  corbi'au  r  ,eU  .  Lesauirespicce  forment  un  ordi-e  à  pirt  toîis  le  bom  àe gnnipears, 
Xi©s  <■ .; irix»s  d'''.  ntc.-.  s:ai,s  (  aa'HK'  j^cure"  sovit  assez  nnnihi'ctfcs. 

lie  li\Te  IV  traite  des  cjuaUnipede»  ovipares  el  des  scrpens,  sans  s'écarter  des  genres 

V<'.  contiout  riiistolre  des  poissons.  Les  seuls  poi.vsons  à  hrnn  li-.'  firrs  ,  c't  hl-'- 
dire  qui  ont  plusieurs  ouvertures  de  chaque  côté  poui-  la  re^piraiion  ,  retient  tLius  1  onh  ■ 
dr's  ciiondropbhrifpens.  Qiaqne  oi-dre  est  sulxliviâc^  eu  famiUei,  d'anrèt  la  confoi mau  ai 
péntW'jle  dès  genres  qu'on  ^  Fép4rtiL  —  La  division  d«  aninunn  à  Uano  ea  trois 
clnsvis,  ait  prripre  à  rnuleiir,  et  repose  en  giande  partie  sur  aes  dMefmlions.  Il  nomme 
'  ,  tous  ceux  dos  ver-  ùc  T.irmsBusqui  ont  un  cœur,  des  vaisseaux ,  dcsbiaiulues 

ou  poumons,  et  uu  cerveau 011  (ies  nerts  visiific s.  Le  livre  VI  en  expufe  i'hiÂoire.  D'aJboKl, 
viennent  sous  lo  nom  de  c^phnlopodfs,  les  seicàes  et  leurs  analogues,  que  leogrslrdcluTO  ttdi* 
t  onipli(pi<'e  rapproche  en  eliet  des  poissons.  Kiles  sont  suiviesdes  limaçons  tint  nnds  qtie» 
revôhi-K  de  coipuUes,  el  par  conséw^itt-iil  ùe  presque  tous  les  coquillages  univalv es,  sou»  la 
nom  de  gasL'/opoJes.  CaUe  dusse  est  Icnnniée  par  les  coquillages  bivalves  et  leurs  ana- 
lu^es  nud5,  sousl^  nom  d'aa^Juiks,  Ces  trais  urdres  sont  divisés  en  phmeursfasiillei 
distinguées  par  des  caractères  correspondans  pris  en  même  tenu  du  corjjs  de  l'animal  et 
lie  sa  coqu.llo. 

lies  insectes  sont  arrangés  de  manière  que  ies  ordres  de  Ltimé  sont  diviaés  en  familles 

r'  correspondent  aux  ordres  de  Fabriciua,  et  les  genres  en  tribus  aii::iogues  aux  genres 
nif'iac  :  l'on  a  par  c on-équi  ::!  les  deux  v^'iU'uic.s  à-!;.-fo  s.  Cela  a  ex  Leaiieui.p  de 
rccUiii.  jU.uUh  d-^ùi  Ils  ciU'ikL'U.'i'Ci  des  ims  cl  des  auU"e;ii  eli'au.uui  a  priî-^CLiU;  ^u.iicuii>sul)- 
divisioos  nouvelles,  cl  inséré  beaut  oup  d'observations  neuves  sui-  les  uiœui^es  espèces 
ou  ma  leur  organisatiou.  L'ordre  àaseolt^ftèrejf  qui  n'en  fait  ou  dons  ces  deux  auteuis 
originaoxi  eit  oiviaé  en  |3  familles  naturelier.  A  la  fin  ém  00  uvxe  aoni  les  vrôappeUés 
intestins,  par  Bruguières,  qiu  l'auicur  rt  gr.rde comme pilis eniloguBsaux inaerliH,  etsu^ 
lout  à  leui^  larves  y  qu'à  toute  autre  classe. 

Le  dernier  livre  traite  des  zoophyws,  c'est4-dire,  selon  Paulaiir,  de  tous  les  vers  de 
Linnœus  qui  n'ont  ni  cœur,  ni  sr\Mêinc  nerveux;  il^  place  nnn-  rnleinent  les  animaux 
iufusoires,  les  polypes  nuds  et  l  eiix  qui  construisent  les  coraux,  luaisencui-e  les  ^ttuLs  dê 
r.v-  ,  \vs  ijursiii.s  el  ic^  Iwl^thu/'u-i ,  qu'ihv-ii;ut  en  uusenlordrvjetlesiii^^tftuirr  etccàiutf, 
^u'il  i-e^orde  comme  foit  semblables  aux  poljrpes, 

fOonnoissanoe  des  tenu,  à  Fus  âge  des  astronomes  et  des  navigateurs, 
pour  tannée  7  (17(97).  Ches  Dupont,  rue  de  U  loi ,  14. 

Ce  Uvro  contient  tout  ce  qui  s'est  fait  de  nouveau  en  osfxouomie  Jepulii  quekpies  années, 
un  cafcilof^uf  de  V>ooo  étoiles  inconnues  jusc|u'à  pré>ent,  extrait  des  42  mille  fjue  les 
OC  h^àjfDS  oncle  et  neveu  oiit  déiertomées;  des  oiMervations  des  preioiexs  astronoinei 
français  ou  étEon^em 
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BULLETIN  DES  SCIENCES,  ^ 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  PHILOMATHIQUB.; 

FAEIS.  Piwiâtt,  m  6  de  ta  r^tMfue.  (Février  1798.)  . 


H*.  II. 


-    ■  I 
Nct€  sur  les  ManchcUs ,  par  le  C.  Gboffro^.  '  ^ 

T  I 

mancliots  ont  avec  le>  phocpies  et  les  cé(aoéM«ielf|iiM  rapports  qui  «nt)«^fc  80C*  MfiOB. 
ttheat  Achappé.  NuUe  forme  qm  rappelle  leura  analogie*  :  ou  diroU  «ju'iU  sont  enA  | 
fcnnéf  dam  uae  peau  de  poisson.  Des  bras,  disprepordonneUemeol  rapetissé»,  hm 

donnent  un  air  gauche  et  embarrassi- ,  plus  J\>]  g  :ut  jM^pn  ,  au  vol  et  à  la  préhemlou.  ' 
Au  lieu  d'aiios  dans  les  manchots ,  ou  u'apperçoit  ({u  lut  maigaoa  fuit  court ,  dont  |piitea  J 
fea pièces  osseuses  sont  non-seulement  racooumes,  mtm  articulées  et  wmmamtfaÊldm      ,  <'  I 

Ifin  dans  les  oétacées;  cet  aîleron  des  manchots  est  plutôt  uae  véritable  nageoire  1  PB  trf" 
tenté  de  prendre  pour  des  écailles  les  rudimeus  de  plumes  qui  la  revêtent,  taatiltaOHt 
petit5,  rui  li  s  f  t  ym  svi  >  C  ^  petites  pluiiici  11  vieiiiient  plus  longues,  à  me, un'  quelloa 
gagueiit  le  bord  inténaur  de  iaiierQu^  eUaa  se  prolongeut  même  au-delà ,  el  sont  re- 
couverte» par  la  peau  dans  les  àm  litm  da  l«ir1oB{^ieur,  de  cnamète'à  doMwraMi» 
■e  largeur  k  l'aîle  pour  en  faire  ime  nageoire  commodfl*  Ainsi ,  an  Hmi  de  pé«nee/ 
■ont  seulement  deux  rangées  dè  ces  petites  plumes  qui  proviennent  dm  detix  tôlda  dq 
faîlerun ,  et  çj^ui  s'accolent  ensemble  par  leun  facAs  wiernwf  ;  mais  c'est  sur-tout  dans 
k  cooformation  des  pieds  de  derrièit,  que  Jm  maaiBhi0f§jmm«iht phoques  ks  pin* 
gmde  trtili  de  nMéodblMice.  Ces  ^^eàt^m  mêmBtMtk'W  vÊm  h  flm  jto^ 
Wrieiire  fin  corps,  presque  d'une  structure  pareille;  car  ce  n'f>f  plus  comme  dans  lei 
autres  ols^ux  ,  un  os  unique ,  allongé ,  relevé  et  faisant  partie  de  la  )auibe ,  qui  tient  lieu 
des  os  du  tarse  :  les  manchots,  forttiaut  une  eiceptioa  à  cette  loi  générale ,  ont  le  tarse 
court.  Composé  de  tààtjgiécm,  dont  lu  deas  csiane*  kmR  praK|ne  Malementiaoqdé» 
par  lent  boi^  oonlisai ,  et  lei  deux  pièces  exiéneurcj  nnl  d^ovIeR  ^cre  ie 
à  leur  extrémité  inférieure.  Aussi,  il  rt^/ii'.hp  <]e  (.riîr  t  (iiir>r[n;^h'  n  .  <\u>'  le-  itifiicliDts 
DMrchent  autant  sur  ie  tarse  que  sur  le  r««te  du  pted ,  buuU»  que  Umu  Itss  aulreo  otsean» 
-  "     que  wr  bs  dei^. ,  .«Gl     >  •  '  .  § 


Sur  les  plaiUci  (^ui  ^cnoierU,  aux  anciens  peuples  de  t Eiftofie  S 
empaisomiér  hurs  ftédfs  ;  pmr- 1»  C.  Ob.  'CoQVntftT. 

Tons  les  peuples  qui  vivent  de  chasse  ont  cl^erché  dans  le  r^gne  vé^tal  des  poisons  Soc.  rauoK. 
actifs  dons  lesquels  ils  pussent  tremper  leurs  flèisfaet  p4Mtf  dqpAv  !•  mort  evec  pltA  dA 
iâxeté  aux.  animai»»  dont  il«  ae  noinrrkseiit  \  ' 

'  La  plupart  de*  hwleriewiuet  iM%iî«^  de  «mis  faire  eounelli»  les  plantes  qu'emflojfoienff 
pour  cet  usajjf'  îiocêlrefl ,  les  hahitaTis  Â  <U'ini-  <!?îuv£igPs  de  Ix^unipe  ,  dans  lf»s  tems 
le»  plus  r«:ulés.  Le  hasard  m'a  fait  rencoutrer  ditns  deux  ouvrages  espaguals  des  passcioes 
qui  répandent  beaocoop  de  jour  sur  ce  sujet  intéremnt 

Le  pvaoïier  de  œe  oovmpM  est  iatitalé  1  Synom$it  ttiq^mm  iudigemarutnArragoniatt 
imprirâé  an  1779,  et  dont  fêtttmméiiiifim  ■MwKial'pei  hfclenroeiaitMitoC  A.B. 
a«tf  é»  HiwgpBi.  Qrt «piMw  «te-tp  NMiipaMi4t  CMNfM,  «on  fenpairiots,  fM 
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fcrivoit  tn  iSiC  «w  h  iMMibk{ie  de  l'Arref on  r  et  dktm  1ei{M  i)  rapporte  qne  de  loa 

tems  K'.s  cliiisnir^  il .  rîoicr.t  t  n<  orr  il;ms  rti--af;e  (r(Miijrii>onncr  louih  fletlu-s,  qiie 

le  ^u>«n  (Irtfiâ  k-jni-l  ils  icss  txeinppieiu  (Hnii  ^^ï  ;ichl ,  e^u  il  suffisuit  uu'uq  gn^ptql  eut  été 
tmKh<^  pjiir  qiie  te  cbasseur  tïitMr  (!'•  n  ian  .  :  i  pi  oie.  Le  vi^^Nu  avec  leqnetoB  I» 
pr(?paroit ,  étoil  le  veratrutn  album  (elk'bore  blanc),  plante  extrêmeineut  commune 
sur  les  pùtiiqjigeâdcs  nioatagnca  Al^iaea.  liy  ovoit  au  surplus  ^iielipie  habileté  à  préparer 
la  confertion  du  \  (';atiiini  pour  cet  usage,  i:;tr  Q('tifuc^o-s  n]iviite  quels  >oi  l^^fpTg^ff 
avoit  de  «)n  teins  uu  pit£ueiir  qiu  s'y  PiiUnidoit  mervei lieuse  iiu-nt. 

Le  second  ouvrage  duaucl  fai  lire  <k-i  n  nseigneun-us ,  csi  l  liistoire  de  la  guerre  de 
CreniuL' ,  «unis  Philippe  II,  par  Meiidoza.  (^<'t  auteur,  dont  les  cïipagnols  font  grand 
cas  putu  la  piucli!'  ila  îo.  dicùuu,  i'iiiàpLuluiljto  qui  lo  duiUugue ,  et  pour  l'étendue  de 
ses  cuitnoissances,  dit  que"  le  poison  dojit  les  <  hassetirs  de  son  pays  taisoieul  encore 
usa^  de  ton  tems  (au  commencement  du  dixHseptième  siècle),  Kjpr^pwoit  danslee 
montagnes  de  Bejar  et  de  Qutdairmui,  vrea  Màeboge  now ,  «jeiin»  iam  cette  partîa 
de  ITîspn^no  fl  zumo  df  vedfgnmbre.  On  en  faisoil  un  extrait  qui  étoit  d'un  ron^enrua. 
On  eittpiuyoït  au  même  uâage  dans  les  hautes  montagoes  du  royaume  de  Grenade  ,  uite 
siitre  plnnie  vénéneuse  indigène,  que  les  habitans  nomment  simplement  jerv a ,  c'vd" 
à-dii«  flbwtiB  par  «xceUenoe,  Ocat  Ytumùhan  /veocftiitiim ,  ou  tue -loup,  tftû  aoU 
eomme  le  iurmn  deiM'lMHkMiUgnes  étoféea.  fieft^aet^lnu  àu'éprouveiit  m  anlmainc 
Irr*  [ii  il;  ont  été  blessés  par  lesftèclies  emp  risonnées ,  sbni  les  inomes ,  suivant  Mendoza-, 
9nit  (pi'oQ  ait  employé  rellébbre  'ou  ramiut.  Ils  conmteut  égtUement  en  tm  afibibEi» 
aemear  suint  et  exceatf,  froid,  mgourdiasement ,  cécité;  b  bottdie  crt  écuiBMlloj 
Fèstomao  est  dan^un  état  convidsif.  Mendosa  dit  qil'oa  emfrfoie  avec  Mccètpour  canlw» 

r'  loè',  deux  pUntf»  qu'il  désigne  seulement  par  les  noms  espagnol  da  mtmtriBo  at 
rétama,  ilmit  ji   m  rotinois  pns  In  .sîpnifiîvttioa 
Aprèa  avuif  vu  ces  deux  pnssjiu;e<,  j'ai  vouUt  lire  OB  que  Hàller  dit  des  plantes  qui 
v-aout  meutionnét^a,  dans  «tm  nistorta  sdrpium  mé^genanm  He/t'etAîa? ,  ou  plutôt  daaé 
la  inKk«[  tion  française  oali  éomé^VkM,  d«  IH  patine  Sa  c«('a«tvrage.mj&  tioocetna  lai 
ptopiriété^  des  plMte».  '  *  ^      .     .  *  *ï: 

'  S  il  arrive,  dit-d,  qnc  le  venin  du  veratnim  pt'n^rtfc  pisqu'aii  sniig  sans  avoir  rien 
perdu  de  «a  forre,  la  mort  s'aa  suit  incontinent,  lors  même  qu'il  ne  s'y  est  introduit 
qtra  :  ytar  m»*  légère  lilessure.  Ceat  ce  qu'oii  a  eu  ocAtston  d'ohsen^er  dans  le  tems  qoa 
les  nm  iens  Porliigais  éloicnl  dans  Tiii-age  d'einpoisntmer  leurs  flè^hei  avec  lèSuc  de  tette 
plante.  Matlxiole  a  coatirmé  cette  obserwition  par  ses  expériences.  Lorsque' la  mort  arrive 
do  celle  manière,  la  putréfaction  a  une  ninirhe  si  rapide,  cnie  les  cliairs  de  l'aiiimal 
sont  molles  aussi<4Atcpiil  a  oewé  da  retirer.  Guilandinus  a  parlé  auaa  du  poison  que  les 
espagnols  préparaâelit  avee  eelle  plante. '  ' 

Deux  dnu'.)'.-dcs  >fr  ncioe  de  vtralninl  en  décoction,  injectées  dans  lc5  veines  irim 
auimaK  lui  ont  sur-4e-cHi*^P  cauité  des  conviddons  et  des  vomisscmeiis  qui  unt  été 
•uns  cle  la-  laoït,  al  presqu  aussi-tôt  d'un  état  de  flaccidité. 

L'infusion  iririt'*t*»w ,  «avant HaUcr.  a  pbu  de  force  que  l'infuBon  amiauseï  t\  cella- 
ci ,  plus  que  h  dgeeerièa'it  iTeslMâ.  B'fatfl  cteirii^  que  raettvM  ém  eatta  ^uHta-réUSê 
dtui.s  des  parties  volatiles  que  la  coiasna  fait  aalviler. 

A  i'article  de  leltébore  noir  (heUebonu  viridu,  de  L.),  Haller  dit  uis^  i  que  cette 
plante  sert  à  empoisaOMr-  les  flècli^  :  il  cite  Motoandns,  qui  n^portc  (|M'\iike  poule 
périt  après  qu'on  lui  eut  passé  par  la  oréle  une  fibre  d'cUébore  noâr.  Il  ett  ei  ^ 
difficile  d'flccorder  une  action  aussi  délétère  è  cet  ellébore  »  puisque  depviato 
Columelle  on  en  empl^'^e  la  racine  à  faue  des  setun*»  pour  les  bestiaux, 
C^ms  la  peau ,  particu|ier^eut  au  col ,  ce       excite  la  itipparaltimi  ^  ^  ^ 

.  Quant  aipc  acouits,  voîd  oa  que  je  twv»  dat»  iTuuiiap,  da  HaUcr,  rdativtnMl 
i  l'rspèce  que  Liin,i^  r  unnie  aconitum  cammarum  •  le  suc  de  cette  plante  i^étoit  in- 
troduit par  Imsarii,  en  irét-peliic  qimiiLilé,  dans  une  blessure;  il  en  résulta  la  cardialgie, 
l'évanomsacmeat ,  l'enflure  et  eoliii  la  gangrèue  du  bras. 
21  pao^t ,         «a»  Cnla ,  qi»  ka  Mm-V^Hm  «*e  )'»  àwUqiwKS  1  mais  i^mapalenent^ 
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poisonner  leurs  flèches,  et  i[w  Ttisaw  des  nrmrs  à  fou  n  srnl  fait  pprclro 
ctiiui  de  .ce  poiaou,  dont  le«  câ^i{juoi:i  se  servoieul  eucore  ie  siéde  oenùer. 

AVATOMIB. 

Now^ettes  recherches  sur  les  CoquilLises  bivalves t  parle  C.Qxjvi't.fi. 


Ces  recherches  ont  pour  objet  le  ÊSfUènn  ■omNtt  d«  faîvalvw»  leur  ôiaily ftian , .  Jaêwtm  WAr, 
leur  respiration  et  leur  i^énéralion. 

I.c  •  .  h  au-  nerveux  ne  se  voit  bien  que  dans  les  individus  qui  oui  si'jouriit'  luug- 
Içnu  dans  l'esprit  de  viu.  Leur  cerveau  e^t  alicé  sur  U-  bouche  :  uu  um^u  oiéduliaire 
entotm  fiMophage  ;  de  chacun  de  ae*  côlM  naît  un  cordon*  nerveux  qui  rcgiie  le  long 
du  corps,  et  va  îiornère  les  brancliies,  et  près  de  l'anus,  se  réunir  à  sou  concsp  Miil.uit 
pour  fonuer  un  gungUou  plus  considérable  que  le  cerveau,  duk|iiel  parteul  plusieurs 
paires  de  nerfs.  ; 

La  circulation  s'opère  par  un  CQMir  et  des  Tnriwcifltnfi  ceux-ci  ont  été  injectés  «rec  du, 
mercure ,  et  ont  para  fonner  trois  oonches  ^f^—f—  u  plus  supei^cielle  est  tm  réseaul 
très-fin  cl  très-serr(*  qni  rxTupe  toute  rrteiidiie  dll  W'inleau.        (!('!!\iètiic  est  foi  tiK'O 
*  de  vaisseaux  plus  gros  et  moins  nombreux  qui  nunpeiit  9U  le  foie.  La  pius^rulonde 
consiste  dans  fes  fpuà»  traaa  quÎM  xeodent  moOBitr.  Le^jpMéme  aitédeta'apu  énooc» 
étie  injecté.  ^ 

I«  reqiinlîoii  m  fait  par  quatre  feinllets  dinoséi  peraDèlement  entre  les  deux  lottes 
du  manteau  et  les  deux  valves  de  la  coqiiille.  Chacun  de  ces  feuillets  est  composé  de 
deux  lames  qui  contiennent  une  multitude  de  petits  vaisseaux.  Ceux-ci  nlxtutisscut  tous 
à  un  grand  tnWO  ^à.  règne  le  long  dtt  burd  interne  du  feniliet,  et  qui  se  renîl  daiu 
foreiUette  du  «am*  L'auteur  croît  <|H0  ms  petits  vaisseaux  sont  ouveits  par  le  bou^ 
opposé  an  grand  tronc,  et  qu'ils  absorbent  du  dehors  une  portion  quelconque  du  Quioe 
anîbi:|ht. 

Ces  mêmes  feuillets  œrvent  aussi  à  la  génération ,  au  moins  dans  la  moule  d'élang^        ^  ' 
mytUiu  anatinus  Lin.  ) ,  car  l'auteur  n  trouvé  l'intervaDe  des  lames  qui  les  coQiposent 
— d'une  multitude  innombrable  de  pieUles  mSidfls  vîVMites^doiii  oa  distinyioitOT 
les  valves  et  leur  mouvement.  '   G  T. 

*  CHIUI& 

Note  sur  le  sulfate  de  strontiane  découvert  en  France^  par  le 

C.  LSLliT&B. 

I*C  C  Lelièvre  a  fait  part  à  l'Institut  de  la  découverte  ré<  enlc  en  France  du  sulfate  Imstitot  nat. 
de  striiiiliaue.  Ce  minéml  a  été  trouvé  dans  la  glaizière  de  Boiivron ,  près  Toul ,  dé- 
partement de  U|Menrthe,  parle  G.  Matliieu,  habitant  del'iengr,  ^iayoït  pnspour 
qu  sulfate  de  beiyte.  Im  psûnioe  purpuriae  qu'il  doime  .as  rhaliimnan  «voit  fait  peosar 
■u  C.  Lelièvre  que  céloit  du  snlkite  de  slrnntiane.  Il  en  remit  en  consé<{uen(0  un 
Alhautillon  ou  C  Vauquelm,  qui  a  vénBé  sa  conjecture  ei  qui  a  profité  de  celle  cir- 
TOuslauce  pour  déiemuner  plus  exactemei^  qu'on  n'«,vail  fttHfiMKjlMqvfiGif  IflSfW  • 
poêlés  de  cette  tenre  et  de  ses  diveaea  oomtuaiaons. 

G  COtet-fAnnoat  «vot  rapparié  m  1791  du  départesseal  de  la  ICeiatliB  »  des 
cri-it.Tux  engagés  dans  un«'  masse  argiUouse  ,  qu'il  avoit  trouvés  dans  une  carrière  de  gj'psc 
sLuée  suria  rive  droUa  de  la  nviere  de  Vie»  à  i5  luloinàtres  de  JUtaxy,  ]>epuia  1» 
déoQuvqrte  du  lulfate  émjÊmÊâmu  il  «  tmtàé  m  mipimt      loi  vnim  pam  ^ 
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iùs  Iti  fnmiet  umuifBl»  ^UÊênt  beaucoup  du  sulfate  d*^  bnnrte  i  il  •  neoMin  «pi'Uf  " 
iftàeML  de  k  mémo  npilim  que  ie  jninM  trouvé  par  i«  C  Mathieu. 

IL  V.  CD. 

Note  sur  iesuifiUe  de  strontiant*  et  les  combinaisons  de  CêUg  nouveib 

terre,  par  le  C.  VauQUILIK. 

IvtnrVT  MAtt      Cent  parties  de  sulfate  de  slroulianp  ont  prodirt  une         ("fferTf^PTice  avrr  rncid© 
.Wtnque.  GeJ^ndant  la  totalité  ne  sV'st  ^nnl  dissoute,  quoii^ic  l'acide  lût  tu  exi es  Le 
•  "     d<^ôt  lavé  et  séché  âe  pesoit  plnscjnr  R.i.S.  Lii  liquDir  conlenoit  une  quantité  de  chnux 

correspondante  à  lo  parties  do  caii)onaie  calcaire,  et  quelques  vestiges  de  fer  et  de 
ciDvre. 

Lé  di'nôt  fut-  traité  ,ivec  aSo  pnrtiM  de  carbonnle  de  potasse  saturé ,  et  4000  parties 
d'c;ui  A  l.i  cï  -Mi  iir  de  l'ébiiliitioii  pendant  deui  heui-cs,  au  bmt  desquelles  ou  tillra  et 
on  Invii  la  nia'ière  qui  .^c  Irouvoit  nu  fond  du  vate.  La  liqurur  filtrée  formoit  avec  les 
sels  baiy tiques  un  précipité  abondant  qui  n'étoit  poiot  aoluble  dans  fadde  tnaiiatigiie, 
X«  dërat  mlé  sur  le  filtre  pesoit  64,5  parties ,  et  se  diamlvoit  dans  facide  mtBvrtiqiie 
avec  Pif fiTcs"rn  n.  Cette  dissolution,  d'une  saveur  pi  quante,  san»  mëlanged'nuicrtumo,. 
doDoa  par  i'évauura!ii)n  de  très-beaux  cristaux  eu  aiguilleSj  disaouts  dans  l'aikoul,  ils. 
donnoient  à  sa  tlamnic  uuo  ht' i le  couleur  pourpre.  Dissouts  dons  l'eau,  l'acide  sulfu-' 
nxpo  j  fbrmoii  un  précipité  floconneux  abondant  Le  nùnénd  de  Bouvron  est  dooo 
oompoaé  de  wlxnwte  de  chaux ,  0,10;  oau,  0,5 ; soMbie de «iRintiaae, o,83.<>B dernier 
e  t  lui-même  composf' ,  r.irr  too  parties,  de  strontiane ,  o,54;  acide  sulfurique  ,  0,46  j 
car  on  sait,  par  les  expériences  de  Klaproth  et  de  plusieurs  autres  chimistes,  ^ue  100 
panit  s  de  caorbonaM  de  atrontiaiie  «nUenoeot  3o  paitiee  d'acide  caibonique  «t  70  de 
slruatîaw. 

Voat  fomer  tes  eombinaisoM  saKnes  de  eelte  terre ,  le  C  ▼anoadin  «  CammA  le 

eniI'':nedesiront)  trie  vn  uirure,  à  l'aide >du  charbon,  après  avoir  pnalahlaneDteelevé» 
par  un  acide,  k)  ciirbonatc  Ac  chaux  qui  j  est  mélangé. 

U  •  cnanite  formé  du  nitrate  en  décoflRpoaaiit  le  sdfare  par  facide  nitri^e.  Cbiil, 
eristalli<(é  en  octaèdre ,  est  diasolubie  dans  une  partie  et  demie  d^eauj  il  oontiaat  t  stron- 
tiane,  47,6';  acide  nitrique,  48,4;  eau,  4.  Un  mélange  de  nitrate  de  strontiane,  de 
soufre  et  de  charboo,  dans  les  mêmes  proporti  ns  oii  s  iii  11  s  <h^ax  derniers  <  -  i  j'c.  dans 
la  poudre  i  canon,  quoiqu'exact  et  sec ,  a  brûlé  très-lenlemeot  en  lançant  des  étincelles 
purpurines,  et  en  proétàma/t  une  nume  ^ub  beau  vaid  qcâ  lécboit  la  anrface  de  fa 
inalière  en  combustion. 

Ce  .sel  est  dé( ompoaé  par  la  baryte,  la  potasse  et  la  soude.  La  chaux ,  f  ammoniaque , 
h  magnt^sie  ,  l'ahunine  et  la  eBCgM  M  luî  foot  dpffOavar  aeCOI  ciiaBIfBWiaDl^  SOtf  à 
iioid,  soit  par  la  chaleur. 

Le  nilmto  de  •tr<nitiane,  chauffé  dans  un  creuset,  s'y  décompose  entièfvaaeal,  et  la 
terre  reste  pire  au  fond  du  vase.  Elle  est  dissoluble  dans  l'eau  et  cristallise  par  refroi» 
dimpmfnt  Ën  mettant  un  peu  de  nitrate  de  sirnniiane  dans  la  mèche  d'une  bougie, 
il  eommnnique  à  la  flamme  une  couleur  purpurine  trè^-belie. 

Le  nmriate  de  «iraitiane  cristallise  en  MDf|i  prisme*  tn^  linsnour  en  détenmner  la 
fbmw}  il  se  dÎMOttt  daaa  0,76  d'eau  j  il eoa«MHS<  «  aliM9lina,  SiAi  «riaiique, 
a3,f)  ;  eau  de  cristallisation ,  40,0. 

"  On  peut  tonner  le  phosphate  de  strontiane  en  combuoant  directement  l'acide  pho»- 
phorioue  avec  la  stroaliaM  pore ,  «U  «B  4iooapoMt  «palifeaHaaa  de  ces  aris  parle 

"  phoapnate  de  soude.  ,  .  , 

Le  phosphate  de  strontiane  ert  ladiMolalile ,  et  eentiaMl  t  niaeltaiie,  68,761  aade 

piiospliorique,  41,24,  Il  est  clét  cMiip  .sf^  p  ir  l' icide  sulfurique ,  et  mis  à  fént  de  pî  jsphnfe 
fôdule ,  'iif'f^InMo  dans  l'eau  par  les  aa des  munatique  et  mirique.  Chauflé  au  cliaiuaieau , 
a  ae  fcttd  ea  f  daaa  MMcVtl  <dyd  mê  toar  ptw^phnrifie 
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Zrosdiil»  è»  rifODttmw  formé  par  l'onbl»  6e  polun,  vené  étm  mté  iSmABâm 

de  mnriale  do  slrûi!f  '~:;r>  ,  est  insJluble ,  et  est  composé  de  strontiane  5^,5o  ,  acid« 
o.\ali<{ne,  40, jo.  La  bdi^ic  et  l'acide  aulfuri^e  auut  les  seuls  réactifs  qm  le  décom«  ^ 

poseiit. 


L<'  triiiiile  de  strontiane  form*^  par  tm  procédé  semblable,  e5t  sohible  et  crïstalliso 

Sar  la  chxileiir  de  l'cbuliliou  ,  ce  qui  paroit  assez  remarquable.  Ses  proportions  sont  { 
e  strontiane  ,  52, ;  ac  idc  tartarciix ,  47,12.  Le  nitrate  de  sli  ouliaiie  est  soluble.  L'acétite 
de  atrondaoe  esi  trè>«oiuble,  et  a  une  saveur  douce;  i  une  dwdeur  forte  il  m 
po«B  fadlëment  »  ooaune  ton»  les  wb  fonnéa  avec  des  arîdea  végêbani. 
.  La  strontiane  qu'on  obtient  par  la  décompo.Mtion  du  nitrate  ,  se  combine  irès-4»eil 
arec  qnelques  corps  combustibles,  tels  que  ie  pJioi^hore ,  ie  soufre  et  l'hydroaèDe  au^ 
fpré.  On  obtient  ces  difl*érens  composés  comme  ceux  de  la  baryte ,  et  ils  jouuNBt  d* 
ntmiidléi  enalepui  à  ceUsa  dw^r^mbinaitoii»  de  celle  demière  substance. 

,  H.  V.  a  D. 

JffoupeUes  «a^rienees  sur  ie  chrome  ,  ou  métal  trouvé  dans  le  piomè 
rouge  de  Sibérie,  par  îe  O.  VAvqoELim. 

Baai  ce  mi'moire,  le  C  Vanqnelin  décrii  lea  phénomènes  «jue  kd  a  pK^ienté*  la  Jjutitvt  »A.ik 
«nte  de  ies  expériences  tur  k  pknob  rouge  :  il  a  vu  que  Je  nouvel  MÎde  métallique 

avoit  la  Ticake  de  colorer  eu  rouee-orangé ,  non-seulement  sa  combinaison  n^^^c  la  po- 
Ui»Mi ,  ui&ia  encore  tous  ses  sels  alkalins  et  terreux.  Cette  propri<^té  et  celle  de  donner 
avec  les  métaux  les  couleurs  les  plus  belles  et  les  plus  variées,  lui  ont  fourni  le  non 
qu'il  a  donné  à  celte  substance  métallique  qu'il  .npnelle  chrome  ,  de  (  »f»f»  )  couleur. 

Ce  Biétai,  soU  libre,  soit  eu  combinaison,  traité  nu  chalumeau ,  donne  au  borax 
ime  superbe  couleur  verte  d'émeniude.  L'acide  muriatique ,  quand  il  a  tiécomposé  en- 
tièreoient  le  plomb  rougf.  retient  en  djawàttion  f acide  chcomifae.  Evaporé  à  aicGÛé«. 
il  ae  dégage  des  vapetmt  aneide  manMâqae  oodgMié  t  fadde  ndtalKque  'trend  une 
OOuleur  ileur  de  pêcher,  qui  devient  verte  par  le  contact  de  la  lumière  et  de  rhumidité. 

Lea  alkalis  caustiques  dÎMolvent  en  entier  le  plomb  rouge,  et  forment  avec  lui  un* 
aapèœ  de  combiTmisim  triple^ 

L'acide  cKromiqui"  dls^  11:  (Tn:v,  IVcile  muriatique,  favorise  Paction  dp  ce  dernier  .nir 
Tor }  il  »fft  alors  comme  l'acide  nitrique  dans  l'eau  r^ale,  en  foumÏMOit  de  l'osgène 
i  fof • 

La  réduction  du  chrome  s'est  opérée  par  le  charbon  ^ent ,  un  ft  u  ;  i  lent  En  le 
traitant  avec  l'aade  nitrique  à  plusieurs  reprises,  le  G  Vauqnehn  csl  parvenu  à  ré- 
former l'adde  chromique.  Cet  acide  est  soluble  dans  l'eau,  rougit  les  eoidenn  Ueuea 
vé^t^tales ,  et  décompose  les  carbonates  alkalins.  Le  chrome  absorde ,  pour  devenir 
acide ,  les  deux  tiers  de  son  poids  d'oxigène.  Au  chalumeau,  il  se  recouvre  d'un  oxide 
filas  qui  devient  vert  en  refroidissant. 

L'infusibilité  et  la  fragilité  de  ce  métal  n'en  promettent  paa  d'usana  diseols  bira 
aombreux  ni  biaoi  utiles;  mais  son  acide  pourroît  fencnir  dM  codenn  mDm  et  si^dea 

MX  peintres  en  émail,  ii!  s.  trouvoit  plus  fréquemnif nt   !)<  >  n  iierthe.s  attentives  le  . 
feront  sans  doute  appercevc    où  on  ne  l'uvoitoas  s()ui>ooun(^  jitM|n'i(  i.  I<>  C  Vauquehn 
annonce  Tavou"  recunuu  dans,  une  espèce  de  plouih  vt-rt  qui  ae  trouve  sur  la  gpuglie'dll 
^i!  lub  rotigc  ;  il  y  existe  à  l'étal  d^oade  fCrt  combiné  avec  ie  plomb.  11  a  ciloODe  te* 
trouvé  c«  méul  wm»  le  ruina. 

H.  y.  COL 
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Supplément  à  la  théorie  des  solutions  particulières  des  équations 
différenHelles ,  par  le  O.  Lacboix. 

Soc.  raiLOM»  Je  suppose  dans  ce  qtù  suit  que  l'oa  couuois&e  la  marche  et  les  résultats  du  mémoire 
que  le  &  I^grange  a  fîiit  iiuercr  parmi  ceux  de  l'Académie  deBolili  (aiui(5e  1774)» 
j'àppplle ,  avec  Us  CC  Laplace  et  Monge.  solution  partiadiàv,  ce  ^n>ele  G.  JjaffmagS 
nomme  intégrale  particuli^rf ,  pai-ce  qii'U  m'a  paru  <;ue  cette  dermerr»  dénomination 
iii'  otuTDoit  (juaux  difr/n  lis  cas  cjur  f  il  u  L  ruUéjrralc  complète,  lo  squ'ou  nssiglW  • 
diverses  vaieim  aux  cuusliuitcs  iu-buraires.  CÀ^la  uobé,  soient  v=o  et  i^'so,  deux 
éifiiadoitt  entre  les  trois  variables  x,  y ,  s  /  il  resuite  de  ce  système  d'éqmrtioiU}  <{un 
deux  qtielcanqiics  des  variables  sont  des  fonctions  de  la  troisième ,  et  des  consUmtes  <JM 
peuveut  Ml  trouver  dans  les  équations  proposées  :si  doncl'oit  différeutie  ccséquaùoos, 

dv         dv         dv  dv'        dv'  dv' 

■d'J'^-T^'f'^dlc^''^  7TP-*-dy'f'^7G=''^ 

Maintenant  on  peut,  entre  les  équations  v  =  o,  v'=îo,  et  leurs  difiereulirllcs,  «éli- 
miner Irois  des  cousUiuU'S  qu'tlltis  couUennt'Ul  j  le  r(^;i  'lu  s<  ra  une  ëuualaon  d.HVifntii-lle 
*  ^      *  du  premier  ordre ,  que  nous  représenterous  par      =0 ,  daus  laquelle  les  différentiellee- 

M  irtNiveront  élev^  à  des  puissances  sup^eures  à  la  première,  et  qui ,  ne  satisfaisant 
pas  aux  équations  de  condition  d'oii  df^p' nd  l'inlf^grabdilé  dans  le  c^ts  de  3  variubles , 
ont  été  déj^gnéi'S  foit  improprement ,  mhis  le  nuia  d  ëquatious  ab»irdei>.  Le  C  Mougo 
a  fait  voir  le  premier  qu'elk-s  oxpriint  iu  toujours  une  inimité  de  courbes ,  douées  souvent 
de  propriétés  mtéreanntes ,  et  que  leur  intégiale  oomporte  "n énewiremeni  dewi  4qiMÎott% 
aina  que  nom  Temodi  de  le  proaier  par  leur  ibnnaiiDn.  H  «M  iadle  db  voir  qu^nn 
éqiiaiion  de  cette  natiir^  pe^it  dériver  d'un  nombre  infini  de  STStémes  d'équations  ev 
aeuupllcuieiit  diCTérens  ;  mais  ce  qui  mérite  attention ,  c'est  que  souvent  on  peut  parveuir 
à  un  système  d'équation  qui ,  renfermant  une  fonction  arbitraire ,  comprenne  luj-mcsne 
•ouleeles  kièteinlei  oè  il  n'entra  que  descoiMlMle«.Cette  vérité,  que  le  CMonceavoit 
^nmie  ur  ém  «màiéet&omt  géométriquM  «àHSégantes,  est,  ainâ  <]u'on  vale  voir, 
one  conséqucnc  immédiate  de  la  théorie  dn  tffhrtirMliT  pftttkmliânb 
Va  effet,  les  équations  différentielles 

dv        dv        dv  dv'        dv'  dv' 

n'ont  pas  seulement  lieu  dans  la  suppoation  que  les  quantités  éliminées,  que  nous  dé- 
signerons par     b,  et  c,  soient  des  constantes;  mais  elles  sont  encore  vraies,  Uusque 
'     "  ~Mittt|  pmwn  qjdfon  ut 

d¥  m.      dv  j  dv'  ,  dv' 


la 


On  peut  saliifdre  i  cesémiatkmdenSnAniAMdiiFérantiM,  «n  regardant  lea^nu^ 
titps  rr  /; ,  c ,  comms  vwôulMi  noui  tftfi  n|>porteroiw ïd  quA  dflux  :  Inpieniiiânn 

iic'u  lurâqu'uu  suppuâU 

dv  dv  dv  dv'  dv'  dv' 

^=0,  ^=0,  ^-=0,  -5^=0,  -jj-^o,  -25—0* 

),  en  considérant  les  équations 
dbnat lerar 4  ^^nmâmr  •,è,  c,  m  x, y,  m. 
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Imm^  lit  6  promières  ëa«ati(ms  peuvent  s'accorder  miïékê,  tt  ^  pbn  l«DHr 
eo-«xisteiice  rëdmt  les  deux  écjuations  v  =  o,  et  v'aso,  i  uneilhlti  on  « aloi» uiitt 
solution  partie  ni  iôre  de  It-ijuatuin  <£Z=o,  très-reniarqvwble  puisqu'âie  appartient  à 
une  aurface  courbe.  Dana  le «econd«a«,  ou  peut enncwer  deux  des  (piantités  a^èete, 
comme  vue  f«aeâoa  do  h  S^.,  et  ■  «Ma  ce  pobl  de  vue  on  suppoae  éasf  (a),  / 
c=  l  (  a),  ou  a,  BU  Km  de  f équation  dZaao,  un  «{ntéme  équation  oonijpoié dee 
quatre  Siù  vantes  : 

te  feaqpeUe.  f'Cê)»!^.  .»  .infi  de.  lu^ 

lqiiitU3na  il  sera  possible  d'éhmiiMr  la  fonction  4^  (a)  et  ses  difiîjreiitiellea,  en  tfeaiR 

ployant  qu'une  seule  équation,  on  parvieiidia  à  un  syslcme  de  ti*ois «'(jtiations contenant 
une  fonction  aiinlraire  Ç  (o) ,  et  duuuaul  autant  d'iiiiéj^ales  particuliers  de  la  proposé^ 
qu'on  assignera  de  iurmes  «'focMs  à  celle  fondion.  L'esemtw  nlinwntécllinaxeoeqiii 

procède.  Soit  l'éciuation 

d^â  traitée  par  le  C  Mon^e  (  Mém.  aead.  1794.  9Mrb)|  en  troa^re  dUbord  qu'elle  pool 
émvar  dti  sysiÂme  d'équation 

dans  lequel  l^s  couatautea  a,  &  ,  et  c,  sont  inu-oduites  par  l'intégration. 
En  tiailaat  c«a  quandléa  comme  des  vaoalilei,  on  aimi  lea  éqoaliani.nâvBnfMi 


Ces  deux  dernières,  jointes  à  celles  dont  elles  sont  tirées,  représentent  le  sjrstéme  des 
4  émiaticitt  débgnë  «•^desaos.  Si  on  rphi  rfpiîéMmiil  à  léMf  ltt'eeëfidMi  da  <k»  «ft  » 
de  db  daoa  la  ftmmànf^  on  fceuvaara 

mhrtjtuant  eetfa  vi^au  dans  h  première  <!e$  intégkalea,  3  tiendra' 

i  =s       (77»' —       —  A*  )  , 

d'où  a  SX ,  »  valeurs  qui  rendent  la  seconde  intë^aiâ  idcntiquei  et  qui  saù&Tont 

anoore  h  dans  {y  ^6)  dc-^cdb,  puisque caMéqpatienae  réduit  i  dazsscdi, 
on  à  daemmêdy  et  rentrant  paa  eoqnécptent  dans  x  —  ava  c  {y  —  by.  Il  est  donq 
laiienijni  bvsquon  pnend  Msjp,  ^''*y>  ^  équations  vso,  v'sao,  etleursdif- 
flKnlidHe  ai  léduiaeet  à  une  seule  :  savoir  :  .  <  .., 
,T»  -rij-*-HH/(m*  ~  r*  — ^•)  — m*  ,  ou  s  =a  y^Cm»  ^ar'  —yl- 

Cette  équation  j  qui  appartient  à  la  sphère,  ne  renferme  aucune  constante  atintntire^ 
«ft'  offre  une  soluuon  particulière  de  la  proposée ,  qu'9  éloit  d'ailBeaia  faeile-âa^dédifire 
des  ronsiJéralions  gécj métriques. 

Si  dans  le  système  dt^s  quau^  équations  que  nôas  avons  donné  plui  haut,  comme 
équivalent  s  la  proposée,  on  faitisaf  fi^,  c=^4'  (o),  il  ne  pmoiira  pas  possible 
de  réduire  fea  4  équations  &  3j  nuû  on  j  pamendm  en  danguint  k  fantw^'dn»  conaM 
lanlea  ariàtrairea,  en  faisant  *  '  *  '   '  ' 

d'od liant  i/fai* a  ^-  

On  mm  alon  lea  dqoaiîona. 
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cl  leurs  diffdf  (entiHlea  prises ,  a 
èftmf{a>),  c«r^(a'),  il  viendra 

n  est  facile  de  Tair» fBnMr  k  s*.  éfMlioadHMk  3<.  t  flsuffit  pour ceU dé pcoodn 
^ia')ss  —  f'  {a');  par  re  moyen  Une  mie  plwqM  la  IMt>,la3«.  6tla24fi.dqRialMMU, 

et  ^  seront  telles  qu'en  faisant 


conforme  à  celui  qu'a  trouvé  le  C  Ifonge. 
Sb  généralisant  ainsi  la  théorie  des  équations  à  trois  variables,  il  se  prâenfe 
^  JBMid  nouibre  de  remuaues  importantes,  qui  ne  sauroieat  eairar  dans  cet  article  :  oa 

Itairera  plus  d0  dteU  daew  k  Mé  d«  cdo4 
le  second  fiokaa  ptraiim  aooi  pe«  chas  k  C  Ikfoty  iiMi», 

no.  «5. 

JHémou»  iurim  mmtUe  périodique  interminente ,  pwr  iô  C,  PUb, 

piofeiMiir  à  r£cole  de  méàtàm, 

Soc.  Min.  tf^'  L^zercioe  de  k  médecine daiullioipioed:Bicdli« /pendant  les  deuxiènM 
MviiATKNi.    années  de  U  rrfpubliqne,  n  «mm  un  yxe  champ  àrii<— r  ik  ce  némm  pour  lim» 
des  recherdies  sur  ks  imensfc      *  ^ 

U  distingue  plusieurs  sortes  de  maiûes* périodiques.  L'une  se  déclare  dans  la  saison 
des  chaleurs  :  elle  est  subordonnée  à  k  température ,  et  n'a  pas  de  loi  constante  ;  une 
•eoonde  sorte ,  beainoup  pkn  rare ,  manifeste  ses  accès  à  des  ^niques  invariabks;  mm» 
elle  difficre  béaticoup  selon  les  sujets.  Tantôt  elle  n'n  qmui  jour  d'arcès  tous  les  trois 
mois|  elle  laisse  à  quelques  individus  un  jour  de  caluie  alternatif,  t^uei^uefoia  elle  ne 
se  renoovelk  «pie  tous  les  1 1  mois  et  demi ,  et  existe  pendant  aft  ^flmMMMi  mÊm 
elle  dure  six  mois  cdnsécutifs ,  et  le  malade  reprend  pour  i8  mois  sa  cekon* 
'  La  natmv  de  la  manie  paroit  dépendre  ,  en  grande  partie ,  do  tempécaineBl  du  sujet 
qu'elle  attaque.  Les  personnes  qui  uni  la  cht-vt>lure  bluiult-  ont  une  manie  douce,  <{ui 
Uem  da^^ûnbéaiàilié,  Xa  Uk  est  k  plus,  souvent  violente  et  a^tée  ches  wlke  ^jà 

Xonqu'il  y  a  rechute ,  la  cause  en  est  ordinairement  dans  une  sensibilité  trop  pro- 
fonde ciies  la  personne  atf'eclée.  Cest  principalement  en  dirigeant  le  moral  des  uueiuéa 
êtes  kilnilent  avec  humanité,  que  le  C  Knel  a  obtenu  desguérisons  bienienu»- 

Îuablesj'car  sur  3^  cas  parti(uliers  de  manie  périodique,  39  ont  été  guéris  par  une 
imiuution  proi^ruwuve  des  accès:  eu  se  bornant  seukoient  à  une  surveillance  tévèn 
 Itedn  alla lé^dahié de aenke.  CD. 
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.  BULLETIN  DES  SCIENCES , 

PAE  LA  SOCIÉTÉ  PHILOMATHIQUE/ 

rMtô$et  me  A  la  r^jfuUiqiu,  (ICan  1798.) 


HISTOIRE  NATURELLE, 
C9nsiâéra&ons  phjrsiologi^uôs  sur  le  fiuU  4»  coignassier ,  par  to 

C  AUBXHT. 

LoïjET  priocipal  de  ce  mémoire  est  de  rechercher  les  causes  qui  font  coustam-  Soc.  tSlXAS. 
BMait  prédominer  le  principe  acerbe  et  astringent  dans  finlérieur  de  la  subatanoe  dn 
coing.  Il  semble  eu  elTt"!  c|ue  Ic";  phénomènes  de  la  inaturi'/-  r.f^  s'nrrnmpl^weiit  pas  en 
feu  comme  dans  les  fruits  poinmncés  orduiaires.  11  est  en  ouLit:  Lien  reiiitiiquable  (jue 
la  culture  çj^  ii  modifie  si  puissamment  les  arbres  les  plus  agrestes  cl  les  plus  sauvflgt  s, 
n^aju'uac  xiiiluence  trè»-l'oibiie  aor  le  oaiaaaaaier.  Aussi  les  jardimers  ne  i'ont-ils  ap» 
wiéaié  de  tout  tenu  que  pour  le  fin»  aemr  do  ai^et  i  la  gre^e  ;  et  s'il»  parviennent 
a  triompher  de  sa  nature,  ce  n'est  qu'en  lui  impnmant  par  cette  sorte  de  transfusion 
végétale  lu  vie,  les  mceurs  et  les  peurhans  du  pourier.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  siivetir 
particuliàFe  de  son  fruit,  telle  quelle  se  manifeste  à  nous  lorsqu'il  est  duus  l'ëtat  de 
ca-udité  ,  parpiasant  être  naipnticjlemMt  Jiée  au  «fâténte  de  ses  sécrétions,  le  C  Alibert 
a  (TU  pouvoir  trouver  h  aohition  du  problème  qu'il  ^étoit  proposé  dans  une  étude  ap' 
profondie  des  orjrnurs  r[iii  les  exdciitenL  11  eu  a  fait  l'examen  aiiatomlque.  Les  diveit 
organes  du  coing  \ha  au  loytu-  d'uue  luupe  trèi-liiie  compâi'ativement  avec  celle  de  la 
poire,  u'oul  pas  prdsentB  d abord  des  dillerenc^es  bien  essentielles.  Le  canal /j/erreur . 
que  le  C  Alibert  préfère  désigner  «Mis  le  nom  de  ooiiduit  médian ,  la  capsule  dite  ^ 
pûrmute,  et  qu'il  appelle  capsule  oeotrale,  les  eooovftîoiis  hiûdifoRnea  quil  regwde 
comme  des  eLuides ,  les  filamens  vasculaires  qui  les  traversent,  etc.,  aroient  une  dis- 
position analogue  dans  les  deux  espèces  de  fruit  Mais  il  n'en  ôtoil.  pas  de  même  des 
semences,  4m  étoient  au  nombre  de  huit,  dispersées  sur  une  douUe  rangée  dans  le 
coing.  Cette  éuurnie  quantité  de  pépins,  qui  mante  toute  fattention  dea  ph]rsiobgi4leS|t 
concourt  en  grande  partie ,  comme  on  le  venv  bientôt,  à  expliquer  le  phaomènn  qin 
lait  le  sujet  de  ce  mëinoire.  . 

Avant  d'établir  néanmoins  aucune  théooe  sur  l'économie  partiotlière  du  coing ,  l'auteur 
poae  dTebotd  en  principe  général  que  lei  aucs  leeréléi  dans  tialMeur  des  fi^ts  n<jm- 
znacés  aont  spécialement  destinés  à  la  nutrition  dos  semences.  Les  grains  glanduleux, 
ainsi  que  les  vaisseaux  dont  nous  ayons  déjà  parié ,  n'out  d'autre  fonction  que  d'élaborer 
la  lymphe  nourricière ,  et  de  faire  subir  aux  matériaux  qui  la  constituent  différentes 
combinaisons,  en  les  frappant  à  dmoue  ioileiil  d'un  nouveau  caractère.  Cest  par  ce 
mécaniame  que  le  fruit  passe  maoBËtâw^nmAé»  fdtat  acerbe  à  l'état  acide,  de  l'état  addtt 
i  rélat  sucré?  II  est  cependant  utile  d'orhserver  que  la  culture  ,  en  donnant  h  l'urbre  un 
aliment  «iperflu,  n'occasiomie  pas  seulement  une  secréUou  plus  abondante  des  sucâ 
nutritifs ,  mais  qu'elle  les  détourne  en  même  tenu  de  leur  fonction  spé\.iule  et  primitive  : 
il»  «e  répandent  alors  avec  plus  de  profusion  dans  la  substance  pareuchjrmateuse  du 
ioAf  la  ieB4m  pini  noUo  «t  piw  MwaiNtej  Uudj»  que  les  pepioa  qw  ne  lesoivwi 
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pas  toQM'lfl  aonrritan»  Ant  Oi  ont  bcMÀn  i>our  pamnir  i  lenr  mimt  é^loppeœeâ, 

hn^issent  ou  s'atrophitat  J.iiis  les  log«s  qiii  les  couliemicnt.  T-c  C.  A!il>ert  a  eu  uc- 
casion  de  suivre  avec  jsuiti  ce  piiénumèaa  daus  l'exameu  cotuj^aratii  qu'il  a  fait  dei 
pomuies  domestiques  avec  le«  pommes  sauvngès.  Btuu  ceii  dernières,  les  loges  de  la 
'  capsule  i^ienl  plus  profoiuléim  nt  cxcavées.  La  memhninp  corian'e  qui  les  fomic  él  )it 

plus  épaiii«e  et  occupoil  un  plus  grand  e^ace.  Le^  pt-pim  y  étoieiu  plua  ioru ,  et  pieat^ue 
loujwini  plus  nombreux  ;  et  il  n'en  a  pas  trouvé  uu  seul  (^ui  fût  avorté ,  quoiqu'il  ait 
ouv«M  une  ç^uuitîlé  conaidérable  de  r^"iirf  »  «t  (pi'eiiin  af^psrtiiuaent  à  des  eipdcci 
différantw» 

Ces  fdits  une  fois  bien  reconnus  et  bien  eoiulat&,  le  C'AKbert  doimeai»  pnnièN 

rai^fiii  (le  l'i^tat  acerbe  liaiis  leipiel  rP5tP  mîT^Inmincnt  le  Taiit  du  roiguussier,  ctt  remar- 
quant mi  il  tuaùeut  Li-ou  Igi*  piui>  pépias  ([uc  la,  poue,  el  qu'il  est  à  pt-iîsumer  que 
le  suc  de  la  v(^gdlation  est  employé  en  totalité  à  la  nalritioti  de  ces  pepius.  Il  obsena 
^ue  l'analyse  clmaique  vieot  à  l'appui  de  celle  asserliou,  puisqu'elle  dcmootre  que  b 
imicihtge  y  est,  potnr  ainsi  diie,  a  mid,  et  qu'un  l'exprime  en  très  abondante  quaaliA 

D'un  autre  lolé,  1  •  coigna&s'er  m;  m'  plait  que  dauî  des  lerreiiis  ari:!rs  et  sa!)t'jnueu.l, 
cil  il  e^t  d Vx|>éneace  que  les  poires ,  pnr  exeuipl» ,  ulli^ul  Ut^  cuucréiians  plus  dures 
et  plus  consistantes  que  celles  qui  vieuneut  sur  un  sol  gras  et  copieus«uient  alimealé.  Ltt 
1  .  .  ;  "  jardinier.i  ont  fréqnemniêut  occasion  de  s'en  convainrre ,  et  le  ei)ait^  même  augmenta 
de  vuluuic  el  devient  moins  graveleux,  lorsipi'ii  i*eçoil  d'un  iol  letlilt;  uuc  uoiurilure 
8iip(lrietu-e  à  ses  forces  et  à  se^  besoiM.  L'auteur  ajoute  enfin  que  le  fruit  dont  il  s'agit 
esi  tardif  de  sa  nature ,  et  qu'il  est  par  cuuÂ(^ucnt  pri\'é  de  In  quautité  de  calorique  et 
des  autres  iofluences  atluuuâ|)Uc'i  iques  propres  à  opéi-a*  tous  Ici  pnéDomènes  par  lesquels 
as  miiiiife«te  *r>*"p»""*Twyl  ia  matuiilié* 

E.  P.  V. 

CB1MI& 

•  * 

h'ote  sur  la  strontiane  sulfatée  ,  de  Sicile  ,  par  le  C,  E.P.  N.  GiLLET- 

Laumont. 

Soc.  d'Hist.    î  Depuis  loag-îems  le  C.  TTaiiy  avoit  annoncé  que  plusieui'a  crptaux  (particulièrement 
'  9At9%awA.    ceux  apportés  de  Sicile)  uvoient  transie  obtus  de  leur  forme  pnmitiva  plus  ouvert  d'eu- 
▼irouiross  dagrit  rt  Ami,  ente  celui  &»trytlâxat  apportés  de  Rma  et  dn  Derbishire  (i), 
reconnus  pour  être  véritnbfemenl  de  lalwrs  te  ;iuli.iif''e  (  «path  pesant ')  :  cette  diffi^rence 
dans  la  valeur  d'uu  de  la  forme  priimtive  le  génoit  beaucoup  pour  k  classi- 

fication de  ces  diven.cryiU^,  w^g^idda  joiqurid  eonime  nw  Tuiéte  de  li  mémo 
subsfance. 

I*  C  I>olonueu,  de  son  côté ,  avoit  rapporté  de  Sicile ,  sous  le  nom  de  liaiyle  sulfatées 
do  bemix  éijianUlloiis  accx^mpaguéi  dè  soufre  natif ,  et  souvent  revêtus  de  jçros  ciyateB 
disp  >m\  p  ir  fai&eaux  rayomiM,  prt'^cnlnnt  des  prismes  bexai  ili  es  terminée  par  dei 
soinmet^i  iéirac«lre,s  (a).  Il  vient  a  eu  doouer.  au  conseil  des  uùoes,  qui  les  a  remis 
aiî  G  Vauqueliu  pour  en  faùe  fanaljnK.  Ce  dniniate  a  trouvé  que  ces  crystaux  éiuieut 
en  tièremeut  composés  de  strontiane  sul^àlée,  tàxm,  que  la  maHe  à  UqueUj»  ils  adhèreat. 

Cette  sidwlanoo ,  qiK»  l'i^ti  n'nvnit  encore  vue,  sons  fnrrnr  ri*'<îTTlt^r<»,  qu'en  petit» 
taux  engagé»  dam  une  argillc  durcie,  apportée  par  le  C.  Giliot,  du  dé|^aiieauHit  de 

■••    »   .  •  .  _ 

.  <t)  ÎM fisarttis  tiotéi seJPisBsw ,  4l|in«nw  As  fty <s  Wm\  \m  wcaali  sâ  Aaflbaa» 

(i)  Si  en  cryiuux  ttolciu  i-.olés  cr  coirpicis  ,  ih  piéscnrcroicat  dsS  HUSM'HI  CaaWblWBt»  (kot  Itt  ap|lt| 
^ma  d«i  bww  4m  f  yMo^dci  teroim  nsfi^Uct»  |u  iks  faoÊmu 
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U  BSeufthe,  éloit  d'antAnt  plus  facile  à  confondre  avec  la  barjtc  tuifatée,  dont  db 
a  A-pBiHpfèa  l'upect,  la  durelë,  la  cassure  et  la  pesanteur,  qu'etâoiaûte  une  partie 

Al  Mt  fornip*?  sercjiidaiiTs  ;  mais  elle  peut  en  être  msiingudc, 

l«.  IfOnquVlie  est  ciystaJiisée,  par  i*aojlepriini[ir<i'environ  io5  degrés,  que  forment 
«nlr'ettM  les  deux  pliu  grandes  fac^4  du  aomtiu  t  tétraèdre  de  ce$  rryaiaux,  tandî*  cpie 
cet  angle  dans  In  Mrrte  sîiîfjtt'o  n'est  rjnc  d'environ  ini  «Ipgiva  et  di-ml  ; 

t*.  Par  une  pejanleur  spécitiquc  tnuins  gronde  dans  le  rapport  de  8  à  ^; 

5».  Par  la  propri<4té  de  colorer légèromeot  en  ruu^e  la  flamïiiB  bleue,  obleiiiie  â'unB 

lumière  h  l'alclf  di;  <  liaîmiu  Mn  j 

4».  EuËn.  par  une  seusatiou  légèrement  acide  cpi'elle  imprime  aur  la  langue»  après 
■voir  été  oMcuiée  et  refroiâiej  tandis  <nie  la  Uiiyte  anlfalée ,  dans  le  mène  cm.  In 
picpe  fortemeBl  et  y  répand  un  goût  dosufs  pourria,  très  déi^gréshle» 

JVote  sur  une  nout>eUe  suhsMnce  métallique ,  découverte  pùr 

M,  iÎLAPROTH.' 

Klanrolh,  en  souraetlant  à  l'nnah-se  la  mine  nurir^rc  rnirnue  sotis  le  nom  de  mine  AcAD.  DM  Se. 
ffor  blanche  (  weijis-r'uldeD-Pilz  )  nurum  paradm  um  .  melalliim  vcl  aurum  problenu^  BcitLiH. 
ticum  (i),  a  trouvé  dans  c«  niiu(*ral  un  iiiéuil  ahsolunuMit  difft'renl  de  tous  n^^x 
connus  jus^'id.^  Il  lui  a  donné  le  nom  de  Teliurîum.  Dès  1781  ,  M.  MuUer  de  Steicedu  ifiurwr 
HeccAeiwAnn  avoit  soupçonné  une  «dMlanoe  méUillique  particulière  dans  ce  minerai , 
e\  Bprgminn  p.irta^oa  ce  soupçon  sans  oser  dikider  si  c-'i'toil  un  métal  nonvenn'  on 
si  ce  u'('>lt,:t  sunpK'nient  tnie  de  l'antimoine,  à  cause  de  la  petite  quantité  sur  laquelle 
il  avoit  opf^it^.  L'^  uoiivflles  expériences  auxquelles  Klaprolh  a  soumis  une  quantité 
ptm  cunàdérable  de  cette  mine ,  (fvà  lui  avoit  élé  envovée  par  M.  de  ReictieMtein  , 
ne  laissent  plus  de  doutes  à  cet  égud.  Veiâ  le  pnoUé  cprïl  emploie  ponr'exlnére 
le  telluriom  de  hon  minerai. 

Aprè.^  et  voir  fait  chauffer  légèrement  une  partie  de  la  miùe  avec  ôx  parties  d'acide 
itmnatiqvK* ,  il  ajoute  trois  parties  d'acide  mtriqiif  ;  il  se  fait  une  effervescence  oon* 
sldt'inhli",  et  il  obtient  une  nis.«ihition  coinplt  llc  ;  il  précipite  ensuite  cette  dissolution 
avec  la  potasse  rnusriqne,  et  en  ajoute  un  exr-ès  pour  redi^soudre  le  pr<*kîipité  blanc  • 

Si'eOe  avoit  formé.  Il  reste  lin  dépôt  bran  et  flocon  nenx ,  qui  est  un  mélange  d*e«ides 
or  et  de  fer  ,  qu'on  sépare  par  les  procédés  ordinaires.  On  fait  r^aroître  le  précipité 
blanc  par  l'acide  muriatique  :  on  le  lave  et  on  le  fait  bien  sécher;  puis  on  en  fait  une 
]r':i"  1-  ec  une  huile  grasse  quelconque,  et  l'on  introduit  cette  mine  dans  une  petite  cornue 
de  verro  à  laquelle  on  adapte  un  récipient.  Ou  chaufi'e  pai-  degréi  jusqu'au  rouge  » 
«t  Ton  appeiçoit  ées  gouttes  métalliques  brillantes  qui  viennent  se  fixer  à  la  fiertie 
aupérieure  de  la  rx>mue  à  mesure  que  l'huile  .se  décumpoae.  Après  le  refroidissement , 
on  trouve  au  fond  du  vase  le  reste  du  métal  réduit  et  fuudu  avec  ime  surface  brd- 


Sa  coideur  est  le  blanc  d'**tain,  approcIiRut  cîu  gr's  de  plomb.  Son  (*<1at  est  très- 
considérable;  sa  cossia-e  est  lamelletise:  il  est  très-aigre  et  très- friable.  Sa  pesanteiv 
^écificjue  est  de  f>,ii5  ;  il  eat  très4ÎHkMe.  GbnniFé  eu  ohalumean  sur  un  un  charbon , 
il  brûle  avec  uoe  flamime  assex  vive,  d'une  couleur  ljleoe|  qui  sur  les  bords  passe  au  / 
veidâu«  i  il  se  volatilise  entièrement  en  une  famée  gpio  blancliâtie ,  et  répand  nae 
«denr  liA^grUiiMrr  «pn  aji^wociie  de  celle  des  inves.  Ce  ntel  ^omt  faolement  an 


(1)   Ce  niiiirrjl  '.-  trnir  >  tUm  U  n;;,-ic   J.:c  Mariahtlf ,  djns  Ici  iiîoat»  fajf^tdy  ,  prèl 

Ttm^^trtmt.  Vo/ct  Jûais«lia|.  Uteitui  de  î&mkTÛopCt  mac  il,  pap  114  et  tmrmttt- 
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jncpcarcî  il  forme  avec  le  soufre  un  suiinre  gds  àc  plomb  d'une  structure  r^di^e. 
Jl  est  soiuifle  dans  l'acide  nitrique  ,  et  il  se  forme  à  la  longue  de  petits  crystaux 
blancs  dans  la  dissolution.  Il  wt  de  même  «rnihle  dan*  ïadde  miro-auwùtujue  «l  «a 
esi  précipité  par  feau  &  Vétat  d'oxide  blanc  diamlubla  dans  Tadde  nmriattque.  b 
mêlant  loo  parties  d'acide  siilfuriquo  cdiicenlré  avec  uue  partie  de  ce  métal,  l'acid* 
prend  peu-à-peu  une  couleur  rouge  cramoisie.  L'eau  et  k  chaleur  décoloi'eat  la  dis- 
aolution  et  en  séparent  le  métal  la  prensère  a  félat  d'oxide  brun,  U  noonde  à  Tdtal 

d'oxido  hhiiu"-. 

'  Les  dissolutions  acides  de  ce  métal  aont  décomposées  par  tous  les  alcalis  causiiijuet 
qià  tediasolvent  enlièiement  le  précipité.  Avec  les  caxfaooales  le  précipité  nTest  rediwMI 

^  «ju'en  partie. 

Le  pmaùate  de  potasse  très^ur  n'oocasioaDe  aucun  précipité  dans  les  dÏMoUitions 
■cides  da  tellurium. 

Los  suifuics  alcalins  y  forment  un  préci]^  brun  ou  noirâtre.  D  arrive  c[uel(juefois 
ceaiembie  parfaitement  an  kemài  mmécal.  Si  |oa  jette  cette  y^'"***»*™*  m 
im  chaibon  ardent ,  le  métal  bràle  en  même  tema  <pie  le  aoafins. 

L'infuaon  de  noix  de  galle  fonne  dans  les  miémes  dissnihni«WM  on  ptéciinlé  eonledt 

Isabelle. 

Le  fer ,  le  zinc ,  l'étain  et  [aiUlmoine  précipitent  le  tellurium  de  ses  dissolutions  sous 
la  fonne  de  flocons  noirs  qtii  prenueut  menlât  fédat  métallîqae  par  le  frottemenitt 

et  qui  sur  un  charbon  allumé  ne  foadent  en  un  botTton  mf^frdlitjtip.  La  dissolution  mU'- 
riaiique  d'étain  versée  dans  une  diasolutiou  de  tellurium  par  le  luême  acida,  y  occa- 
aïoQu   un  précipité  de  la  méuie  Dalurek 

L'oxide  de  tellurium  se  réduit  nvoc  ""ffT*pi^'ff  ffWI*'^*'*'^  ^     AiAnmn^Atwi  ^  ]oiai|IÙ» 
l'expose  à  la  chaleur  sur  un,  ckn  bon. 

E^chauSant  pendant  quelque  teins  dans  une  oomae  oel  oxide  de  icttnriiMt  ^ 
fond.  Apsès  le  fefiraidiisenent  fûmlL  d'iua  oodeur  jaune  de  paille,  et  il  a  inetetBMi 

radiée. 

La  mine  d'or  blanche  de  Vesediay,  mtnnn  iwt  matallum  probUmaticum ,  eontiecrt: 

tellurium.  fi?"  fîj  fer,  72,0;  or,  2,5;  total  1000,0. — L'or  graphique  d'Offenbauya 
contient:  tcii.  nu;  ur,  3oi  aig^ul,  10 ^  total  luu- —  Le  uuuéral,  cuuau  sous  le  nom 
de  mine  jaune  de  lï^agiag  ,  contient  :  tell.  45  j  or ,  «7  ;  plomb ,  19,5  ;  argent ,  8,.% 
SOuCre ,  un  atome  ,  100.  —  La  mine  d'or  feuilletée  grise  ae  Nagiag  contieitt:  plonbi 
So}  telL  33;  or,      jsou^e,  7,5;  argent  et  cuirrej  i;  total  tio. 

Analyse  du  rubis,  par  le  C.  Vavqvbuh. 

8e€t  vnUMr.  ■    Le  rubis,  comme  ai  sait ,  est  une  gemme  dont  la  focme  primitive  est  un  octaèdre 

régulier.  Les  formes  secondaires  sont  l'octaëdre ,  dont  les  arétps  .sont  renipInr  Vs  par  d^ 
facéties,  et  qu'on  nomme  rubis  émar|j^é,  et  la  macle,  ou  It»  deux  inouïes  d'octaèdre 
retournées  que  Ton  nomme  rubia  hém^rope.  la  OMleiir  la  plus  ordinaire  est  le  rouge 
foncé,  et  il  se  nomme  alors,  dans  le  commerce  ,  rubis  spinetle,  ou  le  rouge  foible, 
'et  i!  prend  le  nom  de  rubis  balais.  Il  est  assez  dur  pour  enlever  4  grains  sur  loo  au 
mortier  de  silex. 

Klaproth  avoit  déjà  donné  l'^nr^l . de  cette  piorre ,  Pt  il  y  ftyoit  tctntéf  alumine, 
76;  siuce,  i5  j  magnésie ,  8 i  oxiJe  de  fer,  i,5;  l^jlal  ioo,5. 

Les  phénomèoea  que  lui  avoit  présentés  ce  prétendu  oxide  de  fer  et  la  oo«leer  de  tiÉis , 

Bvnipnt  fnit  ppnser  OU  citojcn  Vaurpielin  que  la  pnrlic  <  jnmntp  de  cette  geinme 
f  uuiruit  bien  être  le  nouveau  m^tal  découvert  par  lui  à^m  le  pkoub  ron^e  de  $iJaiâne, 
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«t  que  n  le  câttrê  chimiate  do  Berim  n Vu  avait  pas  d<5lcrmind  la  véritable  nature , 
c'est  que  ce  principe  s(y  trouvoit  en  trop  petite  quantité  ,  et  qu'il  pré.s.'nte  d'atUeursquelr 
«pe raawmbUnce  p«r k  oouImv «vw iondo  de  Sm  rouge,  ^uùuiUa  éié ImiittLwngp 
tMns  av«ob  potme. 

Le  cilovcu  Vaiiquclin  a ,  en  (  onséqueuce,  soumis  «le  nouveau  celte  pierre  à  l'analyse  ; 
h»  échâutiilom  quiJ  a  employés  étaient  toushiea  déterminé»,  et  de  la  Ymàélé  appellée 
«bHs  spinelle  ,  il  ta  trovrte  oompoaée  d'alnniii*  94,8  ;  atàâ»  cbraniqw ,  4fh 
total  99,5. 

_  ïian&Wx  faite  par  Klaproili  lui  ayant  présenté  de  la  silice  et  de  la  magnésie  ,  le 
TÔtoyen  Vauquelin  a  répété  pluaieuta  foie  «ita  opéndMHM  Mm  troaver  d'antre  mlice  que 

aue  celle  enlevée  an  iuorLi«r  d'acathe ,  et  sans  oppercevoir  aiinine  trare  de  mapnésiei 
i  a  aussialtaqué  celle  \ncn~e.  par  l'acide  «ulfuricnie  et  pitr  J'acidc  muriatujue.  Le  premlet 
a  foi;i ni  jusqu'à  la  lin,  avec  une  quantité  suiti  vnlc  le  sulfalc  de  polan^e,  di^  lîeaux 
cry  taux  d'aluo.  I^es  demiera  étoient  verdis  par  le  sulfate  du  chrome.  L'acide  mutiatique 
«rïitiaque  cette  pierre  que  dilEdleakem^nBu  il  di^ut  la  ton  etfaeidedaiM  UiinéaM 
proportion  qup  m  deux  priucipes  se  trotivent  dans  ieraLis, 

•  De  ces  expériences  le  dtoyea  Vauqaelia  oondat  que  le  robàs  est  une  espèce  de  coow 
Immîm»  hIum  dTdbide  «Inôliliipw  «t  d'ahimiiie  *  uam  kqpuU»  k  Imm  «««boiid* 

beaucoup. 

Il  pense  que  ai  Klaproth  n'a  pas  obteuu  les  méines  ré»idtats  que  lui ,  c'est  que  les  ^chan> 
tilluns.iur  lesquels  il  a  opéré  n  ëtoienl  pasaiL'^i  purs  que  les  siens.  Il  engage  les  chiniisle»' 
à  répéter  c«tte  «tuilyae  ;  et  si  les  réadtats  qu'ils  obtiendront. diffii,  «ont  semblables  à  ceuZ 
que  )'ai  eus,  cela  engagera  Klaproth  ft  rwftftmmiwiftf  liwi<y4'**y tff?  ttmil»  etâezamineir 
«VMMkMenaol  kt  cSbkfi^ii«nipkHn, 

*  .  H.  v.a  D. 

Ifo(»  utr  un»  nouvelle  substance  terreuse^  décauveHeper  le  citoyen 

Yauqusuk. 

Le  C  Vauqnelin  vient  de  découvrir  dans  le  b^ril  une  terre  nouvelle.  Ses  propriétés  la  IffBfVT  Mt;'! 

npi»ocbait  de  f aknmMS;  eUe  eai  bkaohe ,  légère ,  diasoloble  oomme  cette  denuéve  dans  ,^  

0.  en  ce  qu'eUedouw  des  oystaux  aveeraeide  ♦"i'  1***^* 

sulluriime  sans  addition  de  potasse,  et  cpie  ce  sel  n'a  point  les  caractères  de  l'aluni  a°.  en 
ce  queles  dissolutions  acides  de  cette  tene  sont  très4ucrées,  et  cpi'«il^  pe  sont  pas  préci- 

t^ktaitriie  de  potasse  etle  prussiate  de  poli^^  ommie  les 


piiéês  par  foxalatedfk  poi 

afllf  akmiaeiBCi  S»*  «w  CMlo'terre ,  précipitée  par  k  carbonate  d'iiàawirôi^,  est  dia- 
aohdiedaïuim  eiefa«ee«iki(Aif  ;qu'elknekiiaepoimdégiu^aYaiîdiacai^ 
qii'on  la  pr^^cipite  aveckcnribooM»  depottUMMtîvéi  4B.«iinii,  qiffdk  pi^c^âaf do- 
mine de  i'aade  nitriqué^ 

H.  Y.  CD. 

MÉDfiCISSL  .  , 

*  • 

Extrait  dCese^éHences  et  iTobseivations  sur  femphi  tki^hosphore  à 
rinfriirnr ,  par  le  C  ALPHONSE  Htnoi ,  pmfèsseu^ à  l'éooie  de 

médecine  de  Paris.  "  '  '  *" 

I*.  L'adminîjrrntinn  ini(?rieure  du  phosphore  dans  les  maladies  d'(*puiM™enl ,  paroît  '^'^ 
donner  un  certain  degré  d'nctivitë  à  la  vie,  et  semble  ranimer  les  malades,  sans  élever  ucijkzxoy. 
ktff  pouls  dans  la  proportion.  L'auteur  rapporte  pluiiears  faits  tiiéa  de  sa  pratique.  Entve 
Oiliii«i't  Afttafié  aoprk  d'une  {eàme  a^foniaante ,  qui  s'éteàgnoit  d'épu^meot 
#H  fcnwkifiti ,  il  -o4dtf«Di»ni«f  initaBoes  dq  maii,      «ollioitoit  un  • 
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^f^<rit«ni6nt  j  il  ea  oonposa  un  avec  une  portion  de  «rop,  kmia  dans  de  l'eaa  oA 
-»voiMl«|fioi»Qé  iIat  bflUAdflrpbdpluire  Le  lendpmani,n  fèmratt  «bmm  Imiiooiip 
•«Dieiiiu  Biff  at  taaiaia  pour  ^piilçpiea.  jouté,  et  «tts  m  nwnnit  qta  «S  à  17  jovi 

après. 

:  2*.  Lui^néme  eut,  commet  l'avoue,  Xitnprudence  de  prendre  deux  à  trois  gi'ains 
é»  phosphore  aoEdA,  UBiaamiloBMBl  à  delà  thériaque  ;  il  épcoova  des  mnriàm»  twrihtaç 
fl^aoprd  il  raawitît  me  chaleur  brAlante  dan*  la  région  de  iTeileiiiac.  Cet  oigane  U 

Sfinliloit  rempli  de  g.'iz  ,  qui  même  s'c'Ji.ipnniriU  ji.ir  la  hnndif.  Honiblement  loiu*- 
inçnié,  U  essaya  ,  inau  en  vam,  àom  fiiue  vomir.  linetiouva  de  soulagement  qu'en 
AUVant  de  l'eau  froide  de  tenu  à  autre.  Euiîn ,  leo  doukurs  ae  «aimèrent  ;  mais  le  le» 
deouÙBtilae  dëvelopfMi ,  pea  toute  i'hf>^«*wde  du  ootpa ,  une  force  iTHMCaïkirs  éionnantn , 
ei  un  besoin  presque  irrâwtibl»  «l'en  «Majer  l'énergie.  Enfin ,  I  clTet  de  ce  médicatneat 
cessa  à  la  suite  d'un  priapi^inie  violent 

3*.  Dana  beaucoup  de  circonataAoes,  rauunir  a  enmloyd  et  emploie,  «veo  le  pioa 
grand  avantage  1»  phosphore  à  Kniwieur  pour  lAablir  et  rammer  dea  feanA  mm 

épuisés  par  im  usage  trop  fr^uent  des  plaisirs  de  Vt'nuj.  Il  indique  le  ]iroc^de  an 
jnoyau  duauel  il  divise  le  phosphore  6n  très-petites  molériiles;  il  agite  dupliosphore  dans 
«me  bouteille  remplie  dVau  bouilliuiie ,  il  le  di\ri&>  mm'i  eu  globules,  fnif'u  coalinue 
d'agiter  sa  bouteille  eu  ia  plongeant  dans  de  l'eau  froide  j  il  obtient  ainaï  une  eapèoe  de 
pn^dpité  de  phosphore  trèa£u ,  qu'il  broie  lentement  avec  on  peu  dlinlfe  et  de  aucre ,  et 
tjii'ii  fiiipluic  euiulle  comme  lo:>Lk. ,  en  Ji-lavan!  \v  toul  tla^'^  un  'a  int'  d'cLiif  j  il  a  opéré, 
a  l'aide  de  co  médicament,  des  cures  élooiiantes  par  la  promptitude  du  rétabli nement 
îba  fofoea  du  wahwlf  1 

4". Dans  Il's  fièvres  malignes,  l'emploi  dii  phosphore  à  l'intérieur,  pour  arrêter  Ic-s 
pro^nèa  de  k  ganj^réne ,  &  réuni  au-delà  de  toute  «spéraoce.  L'auteur  en  rapporte 
plusieva  emeinpiea. 

9".  IioC  Pelletier  lui  a  nmalé  ^'mrant  n(^glig^du  phosphore  (hm  une  twannede 
t^ivre  ,  ce  métal  s'oxida  et  resta  aoiywidBns  l'eau  ;  qu'ayant  jetlé  négligemment  celle 
eau  dans  une  petite  cour  où  on  noomssoît  dea  cananls ,  ces  oiseaux  en  btuent  et  eu  pé- 
lirent  tous;  mais  que  It;  mâle  couvrit  toutes  nés  femelles  jusqu'au  iloraier  înalaBtdeMI 
vie.  Observation  qui  s'accorde  avec  le  priapiame  qu'éprouva  l'auteur. 

'  60.  L'auteur  rapporte  un  fait  qui  démontre  l'étonnante  di^àsibililë  du  phosphore , 
-ayant  emploD'é ,  dans  le  tjraitement  d'une  malade ,  des  pilules  dana  la  composition  de»" 
imieUBs  entrait  au  phia  im  ijnart  de  ^raui  de  phosphore, et  ayant  m  occason  d'auvnr 
'le  cadavre ,  il  trouva  teoiea  jea  paxtMa  iaténêvrea  lummeoaea ,  et  lea  vaina  mènitt  de 
Tc!ni  qui  Tn voit  om-ert »  qiiOÎi|>ie  .ItvéBt  Cl  bioii  «wiféei,  coaacfffèreut  assez  loqg^eaa 
f  éc  kt  phoisphorique. 

70.  L'acide  pho^hori^pie.  employé  comme  limonade ,  a  élé  irèravauiageux  à  l'auteur 
dana  In  eof»  d'iiD  gipEid  ^■'■'■■uM  de  inaladiea^ 

?,'\  Le  C  Lcroi  assure  avoir  nxidé  le  fer  avec  le  p'ho!5]ilior<» ,  et  en  avoir  obtenu  un 
»  oxide  biauc  presque  irreV/iur/Zi/d  parles  moyens  ordiaaircâ,  qu  li  cruU  propre  à  pou» 
•  ■^■ir  remplaQer>avantagnj.semant  l'oxide  blanc  de  plomb  dans  les  arts,  et  principal»* 
«  ment  dans  les.  peintures  à  l'huile  et  en  émail  Ce  Ver ,  oxidé  ainsi  en  bkuc,  donna 
m  de  très-fortes  nausées  à  l'auteur ,  qui  hasarda  d'en  placer  ua  lUpme  sur  sa  lan^gue.  Il 
s  n'hdsilo  pas  à  regarder  cet  oxide  comme  un  poiaoïi  lnnble$  il  a'«  p«  le  véduÎM  que 
»  par  hfîkf  li  fixe  et  le  verre  de  phosphore, 

£0.  ■  L  auteur  avance  qu'à  l'aide  du  phosphore,  il  a  décomposé  et  séparé  de  leur  base 
tsaddea  aidfimque ,  nuiatique  nitnque ,  qu'à  l'aide  de  l'acide  pho^ihenque  il  trans- 
it maftlea  lama-j  qu'ainji  avec  de  la  terreeakiaire,  ilfait.à  son  gre  des  quantités  cons^ 
»  dénihtoa  dé  yagn^Utc  j  û  déoiare  jyw.  cat  aatA.  d»  .tBigam.  iiwr  k  plaospliore  vgià 
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»•  laude»  et  la  yitrifciiliqn  ^  va/Bam  ».  .  ,G.D.    '  i 

•    ■    .  ..  i  , 

Melaeion  d'une  conception  extra  y  utçiine  ,  publiée  tu  Londres  par. 

JFUUam  TiimbuU,  oomauiniguéoen^jetraUpar.  ie  CSwiUUM^m 

'WiUiam  TumbuU,  Qhinii:gieii  et  habiie  oBfttoiaûte,  apubiié  â  Londres ,  oùtjgj  .  SoG.  taaou, 
bt-fitUo  avec  des  planchée ,  une  relation  ideUe  «t  cûcoMtaactër  Ane  conceptioit-eaanP 

ulôiinp.  Cci  cas  no  sont  pas  UT'&-r.n  es  -.  l'aïUeru-  a  donné  un  cutalof^ut-  tics  oiivra^as  dagg 
Iesi|ut  l3  Us  se  trouvcul  toasijjnûs;  luuu.,  daivsla  jîliipan  des  i.txeuipicscitL'»,  le  développen 
iiitiit  du  [ixiws  s'cal  opt^iiî  {Unis  les 'ovaifes  ou  dans  les  ironint'.s  do  inllope,  nui,  en* 
vaui  oi>  ettIbrmaBKws  ahchst  ont  permia  au  f oetns  de  tomoer  dans  la  cavité  du  teuiie^ 
On  ne  connoit  pas  d'exemple  bien  aodienfiqae ,  dans  letpnel  tovwn  impK^gnë  soit 
tombé  dans  l'abdumen  nnssi-tot  «près  sa  séparation  ,  et  y  ait  pris  son  accroissement  naturel , 
Mns  s'être  aUaclié  eu  aucune  partie  de  la  malhce  ou  do  ses  appendices  ;  et  c'est  cette  oai- 
liculnilé<itncunctéifie1eM^ai*icir^^- '  *' 


1m  flcanme  «pi  fiiit  le  ti^et  jde  l'observation  ayoït  à-pptKprès  37  ans  t  elle  nvoit  eti 

Cnvant  quntiie  erifans  dont  elle'éloit  accouchée  ti'és-regnlièrejnent  ;  elle  est  m  n  io  c!;ins 
i3«f.  mois  de  la  gestation  Dès  le  commence iiK^ut  de  cette  grossesse ,  élit;  avoit  ressenti 
de  fi^uenles  wliquea ,  ei  ensuite  des  douieurs  il'estetnac  :  comme  dans  se»  prétrëdeataa 
grossesses,  lu  menstruation  s'étoit  anétë^  Dans  le  j8«.  mois  «Uct  dpcowra  dca.donlcuni 
^•iotenlM ,  accompagnées  d'une  dvacnation  sanguine  de  la  imfriee ,  et  de  h  sortie  d'une 
substance  cpic«  la  «agr-fcmnic  ([ni  fut  a ppellée  regarda  comme  le  plnrer.la;  mais  qui  paroît 
n'avoir  été  ,  connue  on  sera  porté  à  le  juger  pat  fa  8uite,  que  du  sanç  coagulé.  Avant  ce 
accident,  elle  avoil  manifestement  ressenti  les  monvempns  de  l'enfanl ;  âle i?e  les  avoS 
plus  recuuous  évideiiuoeai  depuis; /jiéqM>»liegi^  de  Iff'^iÉwtfeè' fiit^^  CQtaidéralf^ 
nais  ^  dnmi  <(ûa(reécnirf{ttèéjce  q<lMt«lkN«»iip  niai gtff1^iri1<<<<'^«ttfeliètf  tpi^ 
Alt  appelM  alors,  c'éloit  à  lu  fm  du  <}".  mois.  ItfnivM  rùrifice  de  la  matrice  trêVdlhité  ' 
il^u^voit^aiaéiaeut ^  introduire  trois  doigts  j  il  recunaut  <{ue  l'tnténew  delà  matrice  était 


Ia  femme  se  porta  miemcpesdait  qintre  mois  :  mais  efle  fîit  prise  subiteBMBt  de  li 

Cjrfiqiie  appellée  ^'jcrcri? ,  avec  un  vainissenn  nf  de  iii.^lières  jicn  orales  qoiaecédeA 

aucun  des  méditamcns  cinploye's;  cUe  mourut  à  1 1  lin  de  ce  (jualrièmu  muis. 

On  ouvrit  le  cadavre ,  et  l'on  trouva  dans  l'abdomen  un  fœius  femelle ,  parfaitement 
bien  formé;  sii  position  étoit  daq^le  sens  de  la  colonne  vertébrale; il  éloit  enveloppé  per 
les  intestins  de  sa  mère ,  qui  parousoient  dans  lem*  vohune  et  proportion  naturelle  ;  nui» 
Pobeervation  bi  plus  remarquable ,  c'est  que  le  placenta  était  teO  enient  mince  et  dnBcat  • 
qu'on  l'auroit  pns  pour  une  membrane  ;  vai'.SL.'ui  x  étoient  si  petits ,  qu'il  étoit  très-diflî- 
oie  d'en  suivre  la  trace  avec  le  scalpel ,  ils  adiiéroieut ,  avec  leurs  ramilicatious ,  au 
pAitom»,  à  l'ertomoc ,  au  J'oie  ,  aux  intestins,  au  mésentère,  ma  méSwcolm/ enfin,  4 
toutes  les  pomis^  de  l'abdomen.  A  la  partie  inférieure  du  placenta,  se  trouvoient  deux 
podies  «pu  avoient  une  connexion  avec  une  tumeur  d'une  substance  cellulaire ,  située  inir 
Snédiatement  ilemcrolu  vessie,  occnpanl  la  place  de  la  niati  it  e,  et  (  ouvrant  celte  partie, 
dette  tomeur  étoit  composée  de  cellules  innombrables,  depuis  k  grosseur  d'uu  pois  jus^'à 
cdie  d'une  ncMsette.  Elle  éloit  aUachée  an  ligament  laiige  de  Vuimu  do  côlégandiew 

ItfoofdoB'amldieal  dloitde  leginuidav  uttueUe  iusqu'à-pcu-prèe  dans  ponces  de  tm 
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jtisertidn  an  ^aoattta  >  où  il  décroiasoit  toui-è<oup  ;  ajant  à  peine  le  diamètre  d'une  plumi 
da  ooAmuhB plMaatarfiiiaéroU prinripahwMint daaa  le  ~"    *  ^ 


Jm  matrice  paroissoit  de  son  voliune  ordiuairu ,  lorsqu'elle  n'est  point impfteléBi  ; 
alleétoitunpeudéiettéa  «ir  le  côiégauçhe.  Les  o vairet  n'ofiioicnt  lian  ^pa  2*  imI 
Xe  t<»T>4  jaummtNnfdil  danafovahe pndhat. 

a»  daasoaoaapaitieiiMr  de  conocptoi  •xtn-uMm,  Irob  obaeifalîo—  trèr 
maiqMUai  j  ce  sont  : 

10.  Xa  cessation  des  régla*  dafoiaJt^aiMBaWIIBMlda  OaHa  IpMMM  jfÊl^UÊOBÊÊ^ 

meucemenl  du      mois; , 

.  ao.  Les  douleurs  de  renfantement  à ia  An  dn  mois,  et  Télargiswment  oonaid^ 
iridadaranfiaada k ouMrifla à  oaMa  dpo^.iqMiqtfalaMoondtt aona 


3o.  La  petitesse  et  ténuité  du  pla(  enta  et  des  vaisseaux  o: 
■ir  caUe  «iJtMUnca,  etia  ^aodeur  et  funna  «aiœ  ^  fœtus. 

O  U  V  a  A  G  £  S  £î  O  U  V  £  A  U  Z. 

SSbnydfili  itjiMra  di  Piètro  Paoli  ,  P,  S,  deÙe  nui^gmmtichê  m» 

periori,  neuufùvûnUÀ  di  Pisa  ,  uno  de  guaranta  délia  societa  Ita- 
iiana.  Pisa  1794  >  pressa  Gaetano  MugmuU  »  Bt  é  Paris ,  che» 
Dupratf  quai  des  AugusUns  ,1^^..%^. 


Cet  <npm^  présente  des  ë/kcosm  Sèasirp»  trè»<:1airs  et  très^eDdus.  Le  premier  vo- 
kme  comnrena l'algèbre  et  son  appBcalion  k  la  géométcwt  la  «aooBdtraila  da  calcul 
àiffërentiel  et  intégral ,  et  du  palad  aux  différences  finies,  ti  auteur  ^eitattacM  ipma» 

lement  à  faire  coimoltrc;  lej  sources  où  ceux  qui  veulent  approfondir  l'an:)!  vse  ti  ouv  ront 
lot  détails  c[uejep^,d|f|  «on  ouvrage  ne comportoUyw |  at  yuHQWt*i  dumm  le»  aaéUiodes 


•» 
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BULLETIN  DES  SCIENCES,  lirj, 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  PHILOMATHIQUE. 

PAAIS.  Germinal,  an  6  de  U  EUpubli^,  {Um  t^^) 


HIâTOIRSNATUa£LLE. 

•fup  une  noimUe  etphce  de  Phœnicop^re  ou  Flammant, 

par  le  C  GsovraoY, 

liB  pliMuceptèr*  lot  loof-teoM  ma  nomlM  da  cm  wpèeM  itolées,  regardées  Sociiyii>*aict< 

par  quelques  naturalistes  conurie  des  productions  n<?i;lig'*fts  et  bisarrts  ,  échappées  |tATVlUULU« 
pres^u'injfonnes,  au  crayon  de  la  nature.  Déjà  des  obsôrvatioas  plus  exactes  ont 
tlsbh  que  la  plupart  de  mt  prétMidoe»  «ipAeaa  iioUe»  «roîent  de  proches  jpwei» 
ttmiïw  presque  toot  le*  tuttM  uàmaax,  j«  vais  donner  k  même  preare  à  r^ard 
de  pbmucf^tôre. 

Ci  est  na  oiseau  aogucl  un  cou  grôle  et  très -long .  une  téce  courte  mais  asseB 
sse ,  et  ua  bec  grand  et  sur-tout  trè$-lar^e ,  donnent  un  air  tout  extraordiuiire. 
bec,  quant  à  ses  proportions  et  à  sa  forme  ,  est  Hans  im  ordre  renversé.  II 
M  flidlk  tOHC  d'un  coup  vers  son,  milieu  prtjaqu'oii  ua  an^le  droit,  et  la  maa- 
«Bbnle  mpérieure  eee  àm  beaucoup  plus  petite  que  l'autre  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à 
fcette  erreur,  toujours  accréditée,  qu'o.l"  o^r  «filti  m  )Lile  sur  la  roanjiîjuln  in- 
fénaure  :  on  a  répugoé  à  croire  au  mouvement  de  la  plus  volumineuse  ,  et  on 
•  niMUC  ainiié  imaginer  que  la  nature  avoit»  dana  cette  ciroonttanoe»  tool^^fidt 
ioterrert!  sa  marche  ordinaire. 

lie  phasnicoptàre ,  dans  la  considération  de  ses  pattes ,  n'offre  pas  des  carac« 
tArss  moins  singuliers.  Les  oiseaux  aquatiques  se  divisent  naturellemeat  en  deux 
ordres  a«.s"z  h'icn  tranchés  :  les  uns  entrent  dans  les  eaux  basses  «t  s'en  vont 
charcker  dnas  la  vase  la  pâture  qui  leur  est  propre,  les  autres  nagent  à  la  surface 
des  eawc  «fiee  «nttat  de  graco  que  do  ftdlité  :  !•  phasoîooptèro  tient  égalemtnc 
des  uns  et  f!e^  ;nitres;  car  il  a  Jos  doi;^ts  compris  i  ntru  des  m?mbr  ines  comme 
]t»  oiseaux  nageurs ,  .et  ainsi  que  les  oiseaux  de  rivage  ^  il  est  monté  sur  des 
jtabaa  ù  Imtos ,  qu'il  n'y  «  guères  quo  I'^cImmo  qm  lo  surpasse  à  cot  tfgard. 
Mais  ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  s'occuper  dos  rapports  naturels  du  pho^nicop- 
tt:fô  ;  je  passe  i  ia  description  de  l'espèce  nouvelle  que  j'ai  annoncée  :  elle  dilTùra 
du  phaenicoptèro  oonntt  de»  oneioBS,  «nr^tont  par  U  oooûMration  da  bec  Jo 
lui  donne  le  nom  de  pÊtU  phomùtiptin ,  parce  qa*il  est  «o  o£bt  d  ud  tien  moiat 
grand.  - 

Son  bec  est  proportionneUement  plus  épais  et  ploa  fléolil.--^La  premiire  man- 
dibule ef.t  encadrée  par  un  cordonnet  crénelé  :  elle  est  applatie  en  -  dessus  et 
relevée  à  son  milieu,  mais  seulement  dans  sa  moitié  antérieure  ,  par  une  petite 
saillie  leogitndinale.  La  ménie  mandibule ,  dans  le  pliaenicoptère  aes  anciens  est 
d'abord  convexe,  puis  devient  ea.efeac  et  après  sa  courbure,  nue  lame  plate 
et  sillonnée  longitttdinalement  dans  son  milieu  :  le  cordonnet  qui  la  borde  n'est  , 
erénelé  qu'en  -  dessous.  —  La  surface  interuo  du  demi -bec  supérieur  nous  pré« 
sente  de  plna  grandes  différences.  Cette  face ,  dans  la  grande  <  spèce ,  est  partaj»^ 
en  deux,  vers  son  milieu,  par  une  arrnfi' ('rrr-i  '  "t  Imuto  de  3  "MllirT  '*•!  r  s ,  au  lien 
que,  dans  U  petite  espèce,  c'eit  u^e  it^uie  yeiucële^  liuuia  de  xù  nnà'mèuei , 
a*.  ^iMds.  KM.  '  N 
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'  '  "  aussi  kr.^e  à  s«  base  que  le  deuii  bec  lui-même,  et  dont  1c  bord  libre  se  termine 
en  un  tinnchnot  très-acëré  :  cette  lame  descend  profondément ,  et  est  reçue  dani 
lo  demi  •bec  iuférieur  disposé  pour  cette  iia:  car  les  prolonooniuns  rentrans  qui, 
dans  le  phœnicopière  des  ancsena'.  dépassenc  pra»au'ea  aogkia  dniUa  ,  et  ne  3 
juUIûnètres,  au  plus ,  les  bords  de  la  mandilttile  inférieure ,  foat  remptdc^  dans 
la  nouvelle  ctpccs  jiar  une  lame  de  i5  miltiiuCin  >  qui  forme,  avec  les  Lor-ls  «le  | 
la  masdibuio  un  angle  aigu.  —  Ces  différentes  formes  doivent  siu£;t.Hèrement  ia- 
iluer  sur  le  mode  de  la  nourriture  de  ces  espèces,  dâs  que  la  langue  qui  remplit 
ordinairement  tout  lo  cl«nii  bec  inférioia-  n^;  pLiit  *fre  semblable  dans  rtine  et 
'  l'autre.  Irions  no  conaois»OQs  que  celle  du  grand  phœnicoptère  ,  si  vantée  des 

aaden»  peur  la  délicatesse  et  le  goAt  exqoi*  de  «a  chair. Pour  terminer  eetie 
descripfio'i  comparative,  j'ajoute  riw  le  hfc  oui  J''tit  j'iin^nîcnptèrf?  est  entièrement  i 
noir ,  et  que  celui  du  grand  n'a  que  sa  moitié  terminale  ainsi  colorée,  tandis  que 
l'autre  est  d'un  faune  vif. 

Les  proportions  et  Itis  rouTeiirs  pnroîs.s'-nt  ]•",  luêmcs  (!ans  l"s  (!eux  o^p^ces. 
Le  petit  pha^aicoptèrc  de  la  collection  nationale,  est  jaune,  i>oo  ptumaie  esc 
Uanc  :  quelques  plumet  scanulaires  gri«es ,  le»  grandes  pennes  daa  «les  noires  , 
îe<i  petites  couvertiirps  ci  tuîrf'e^  ,  m,^ynnt\p%  roses:  tout  la  dos  commençoit  à 
se  t'indro  do  celte  couleur.*  mais  quand  ce  phasoicoptère  a  entièrement  revêtu 
sa  robe  d'nduhe  ,  il  est,  comme  Fautre.  d'en  beau  rauge  très- agréable. 

Aux  dfux  pbaenii-optères  dont  je  viens  de  parler  ,  il  faut  «iouter  ce!nî 
Chili,  décrit  pur  Molma:  les  caractères  spéciUques  de  ces  tr  us  c&pùces  smunt 
tfpnmi»  par  les  phrases  suivantes. 

1 .  Le  PHAENicopTÈaa  nss  airciars*  PhmniceptÊruê  ruhar.  Patutt»  dcM  «Uu  noimi 
lec  «72  partie  Jaune. 

a.  Lb  VBTiT  VHAineovrâma.  Phm»  minor.  Pennes  des  oiles  et  bec  noirs. 

S.  Lb  yiUBKiooRBTB  no  Cmu.  Phœn.  Qnlensis.  Psams  dêê  aUes Manebéi. 

F.xpUcatton  des  figures. 

Fig.  u  Le  bec  du  petit  pbasnicoptère  vu  de  profiL  Fig.  d  i  la  même  vu  de  hcf- 
7ig.  9,  sa  coupe  transrersiIeL  Fig.  4 ,  le  Imc  do  pbaotcoptire  dee  «acitiu  TU 
ée  profil.  iR^.  5 ,  le  néin»  ?a  de  Cue.  F/f.  G  •  sa  oonpo  traiiaTeieale. 

Sur  un  nouveau  genre  de  vers  intestins,  par  M*  Fiscasn. 

Socnnow*  ^''^^  ^{^^'^  "  donné  sujet  à  l'étabUssomoAt de  œ  genre,  edid  tronr^  «Uns  la 

vessie  natatoire  de  la  truite. 
Il  est  de  grandeur  tm^dioere,  son  eorps  est  rond  et  transparent,  sa  tête  fendue i 

sa  queue  pointue.  On  \()ir.  sur  îe  do»  deux  liij;noi>  rotirbes  ,  qui  iormeat  prês<[ue 
un  cercle ,  et  qui  ressemblent  un  peu  À  des  yeux.  La  fissure  de  la  téte  se  pro» 
)on.?e  en  dessous ,  jusqu'à  la  bouche ,  qui  est  une  onvertnre  orUctilair* ,  divisée 
en  deux  pajfîfs,  p.ir  une  r'oison  lanteflensr.  lîn  riT  en  avant  rlfî  la  qufcu*,  il  y 
a  un  élargissement  dont  les  c6lés  sont  dentelés.  On  diatingue  au  travers  de  ia  ■ 
peau  les  intestins  t  «t  sur-tout  Tovaire  qui  est  noir  et  tordu.  M.  Fischer  .établit 
ainfi  l«s  car.nrtrros  du      nre  et  'îo  l'eipècc  : 
CrsTioicoiA.  Fermis  teres  inarticulatus  .capite  longitudiuaUter  dissacto, 
CL  Fiavojns.  Or»  erhieulari ,  MUsieto,  Mpt»  divùù  i  corpore  pellucido,  Mperitts 
•versus  caput  Uneis  carets  aculeorum  ad  instar  tMtOf  eeude  mbukUn,  JMlde 
retrorsum  laliorij  depressa,  crenata  utrinque. 

Explicatioil  des  figures  7— '«te  ver  de  grandeur  natnrell»:/'  le  ver  augmenté;  c  la 
t^fô  pins  augmentée:  nn  v  voit  dt-s  lignes  courbas  en  forme  (l  yenx  ;  d  partie  in- 
férieure de  la  tâto,  avec  la  Loache  orbicnlaire;  e  la  partie  plus  largo  vers  la 
qneue:  les  deux  cî^tés  sont  dentelés,  l'ovaire  »t  pvéMBtt  t<lira«;/lM  intMtiBt 
«MM  «gvtiidis.  Li  pertÎA  tordue  est  Ipretre. 
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PHYSIQUE. 

Mimoirt  sur  les  équations  séculaires  du  mouveniêns  de  la  lune,  de 
son  apogU  et  de  ses  nœuds,  par  le  C»  Lâpi<âcb. 

• 

te  C.  Laplace  aroic  lu  k  sa  ckMe.  pendant  le  second  trimestre  de  l'an  5,  un  Institut  »at, 
némoira  ctmtenant  les  résultats  auxquels  il  étoit  parrcnu  sur  les  ëquailans  sé-  «éaataduainivoti 
calt&^du  mouvement  de  la  lune  par  rapport  aux  «étoiles,  i  ses  nœods  et  à  son 
^po^e.  La  notice  de  ce  mémoire  se  trouva  dans  le  compte  rendu  au  corps  législ.-iiif 
des  travaux  dp  l'institut  pour  Tan  5  (page  na),  et  les  rt''iiltn»s  ont  éiè  publié» 
dans  le  volume  d«  la  Connoissance  des  Temps  de  l'an  6  de  la  i  r'pubiHjiie. 

L'objet  dn  mémoira  dont  il  est  ici  queatioa,  est  de  donner  les  pranirea  dèt 
aisartions  rjne  l'autPtir  n'avoit  fait  qu'<5concer,  et  de  faire  voir  comment  on  pfîut , 
par  le  calcul .  déduire  ces  assertions  du  liriacipe  de  la  pesanteur  universelle.  Les 
tables  de  la  lune  laissent  très  «peu  de  cliose  a  désirer,  du  <Alé  de  la  pHteîaion 
et  les  inëgulitps  pi^ilo'lîijnes  sont  bien  dt'îerniÏDées ,  mais  on  voir  ftvec  poino  que 
ti  la  théorie  de  la  pesanteur  a  fait  conneitre  la  loi  de  ces  inégalité:»,  elie  n'a  pas 
nffi  aeula  à  &cer  leur  valeur.  Cette  détermination  dépend  d'appioxim-ition  ex- 
trêmement compliquées  ,  dans  leNqnellûs  on  n'est  jam  lis  sûr  que  les  quHlitës  n«T- 
^li^ëes  soteat  trè^petites,  mais  le  C.  Laplace  a  pensé  qit  on  pourroit  obvier  à  cet 
laconvéaieot ,  en  discutant  avec  une  attention  se  rupteuse  Finflaence  des  iaré- 
l^rstiorj*  sîîcrssivf  s  sur  li  s  quantités  qu'on  nf'g'igr,  et  en  s'atrarhant  à  ^nivr  ■  îa 
aiàiiô  méthode  dans  leur»  recherches  ,  au  moyen  do  .quoi  les  calculs  déjà  fuits 

Eourroicgat  encore  être  ntifes  i  ceux  qui  cherchant  A  perfectionner  la  théorie  da 
l  lune  ,  a;ntiri:Toîent  ainsi  leurs  Irn'iUi.t  â  ceux  do  loiirs  prif^tîf^cr'ss^^r.rs. 

C.  Laplace  pense  que  do  toutes  les  méthodes  proposées  jusqu'à  ce  jour  pour 
la  sointion  des  problèmés  do  ce  genre ,  celle  de  dAiemhfîrc ,  pi ésenrée  avec  la 
riarré  doat  elle  est  susceptible ,  doit  condu'i  t>  aux  résultats  I  .s  plu  .  c.\:iC:f5  ;  tT.ipr  's 
cette  opinion»  il  a  traité  la  question  on  suivant  une  marche  analogue  à  celle  auo  ^ 
ptaserit  la  méthode  de  d*Aleaibert,  dont  il  a  tiré  des  conséq^nences  aussi  noaToIle» 
qu'importantes  pour  U  nav%atioO|  la  géographie  OC  ponr  M  progrès  do  l'astro* 
nomie  e^  général. 

Après  avoir  posé  les  équations  différentielles  du  mouvement  rapportées  &  des 
coordonnées  dont  le  centre  do  gravité  de  la  terre  est  l'origina,  il  Sttbatitue  &  ces 
coordonnée*,  conformément  an  plmi  qu'il  a  adopté,  des  quantités  angulaires  ou 
trigouomérriqufs  plus  commude^  pour  les  usages  astrouoniiqup.s.  Il  traite  les  équa- 
tions ainsi  transformées  av«c  sa  sagacité  «t  sa  profondeur  ordinaire ,  et  à  la  sutto 
d'une  belle  et  savante  analyse,  il  parvient  aux  n-suliats  suîvnns  .  *nvo?r: 

s*».  Lo  mouvement  moyen  do  la  lune  est  assujetti  k  une  équation  siîculaire, 
■dditivo  à  «a  loa^tvdo  moyenne;  on  désignera  cette  équation  par  la  lettre  £• 

a*>.  Le  mouvement  de  son  apogée  est  asiUjf^ti  à  uoe  équation  $('cul:;iro  sons- 
tractive  de  sa  loa^tude  moyenne,  et  épale  à  3,3  E;  ainsi  l'équacioa  &icuiaire  de 
l'anoma  ie  do  k  Hina  «st  égale  à  4.S  E  et  additive. 

3".  Lo  n;onv<*mf  nt  des  nûcitd,  (!o  l'or'jite  lunaire  est  assujetti  à  une  équation  ^ 
séctiloira  additive  à  leur  longitude  moyenne  et  égale  à  0,7  £,  et  ainsi  la  distance 
moyenne  de  la  Inno ,  à>son  nœud  aseendant,  est  assnjettîa  à  une  équation  sécu* 
laire  additive  et  égale  à  o.S  E. 

4*^*  La  parallaxe  moyenne  de  là  lune  est  soumise  i  une  variation  sécuia-re,  mais  ^ 
ai  petite ,  qna  cette  parallaxe  et  (a  distance  moyenne  A  la  terre ,  peuvent  être 
raaardées  comme  des  quiuitités  c  iisraui» ,^. 

9**.  L'excentricité  de  l'orbe  luaaire  et  son  iaclioai&on  à i'écliptique  vraie  sont, 
assnfeuîs  à  des  variations  séculaires  proportionneUea  à  œilas  de  la  paralbxe,  et 
qui  par  conséquent  seront  tonjour»  iBsensibles.  ' 

N  a 
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La  valear  de  E  avoît  été  4oiia^«  p«r  l'«atciir,  dan»  lei  mémoire»  de  l'académie 
des  Sciences  178G  ;  et  on  roît  'datis  la  CojtntÂssancê  âe»  t«mp»  de  Tan  9,  que 

cette  valeur  satisfait  avec  una  très-gianJo  j  r-'ci-^-on  aux  observations.  La  vo  ol 
ordonaée  Attirant  les  pttis»aao««  d'uae  auimiité  /,  qui  dé»icae  le  nombre  de« 
•ièolet  écooli^f  depuis  t«  cemYorncement  die  1700,  et  qui  doit  être  prhe  négatîTe- 

ment  on  jiosirivoni'jnt  ,  selon  iju'i;!!»^  représenfe  de*  temps  nr.tëricurs  ou  posté- 
rieurt  à  cette  époque:  £  =  li",  i35.  +  o",  04398.  i'  +  etc.  Lea  deux  pro- 
miera 'termes  suffisent  pmir  les  plus  anciennes  observations,  et  l'attCeur  ne  voit 

jusqu'à  ])r(.'sont  aucun  chanfîctiK  nf  a  fiire  k  c  Atr  /'quatioa. 

Lorsque  l'équation  séculaire  du  la  lune  éroit  incounue,  on  avoit  imaginé  .  pour 
Texpiiquer,  dîTerses  hypothèses,  telles  que  la  résistance  de  l'éther  et  la  trans* 
mission  succeisîre  de  la  gravité.  Jm  citoyen  rj.-!j>!ace  termioe  *on  mémoire  par 
l'exantea  de  l'iDiluence  de  ces  causes  sur  le»  niouvemens  de  Ulune,  et  fait  voir 
qu'en  accélérant  le  fDO^-en  mouvf^meat  ellt's  ne  produisent  aocune  altération 
sensible  dans  [.  s  mouvemcns  tîes  nœuds  et  do  l'apogée  ,  en  qui  stifTit  pour  les 
exclura,  puisque  le  raleotissemenC  de  ces  mouvemens  est  bien  constaté  par  l<:s 
observations.  C'est  ainsi,  ajoute-t-ii,  qoe  lt*s  phénomènes,  en  se  développant» 
nous  écLîrcnt  stir  1  mrs  v<m  îrablos  causes.  Les  siècles  à  tenir  fcrosit  voir  avec 
plus  d'évidence  encore  les  inégaliL>'s  précédentes  et  leurs  rapports  avec  la  loi  de 
la  pesanteur* 

L'auteur  Annonce  pour  un  mémoire  suivant  la  discussion  d'un  grand  nombre 
d'observutioas  anciennes  et  modernes ,  qui  coiiftrment  les  conséquences  utiles  et 
curieuses  qu'il  a  tirées  de  l'application  du  principe  de  la  pesanteur  universelle 
aux  mouvemons  des  planètes ,  et  qui  doivent  introduire  des  corrections  impor- 
tantes dans  les  tables.  Les  savantes  recherches  de  ce  grand  gédmètre  semblent 
enfin  avoir  t-Uuu  di'/nonstrativeuient  cette  vérité,  que  l'attraction  snule  est  suf- 
fisante pour  donner  l'explication  et  la  mesure  de  tous  les  phénomènes  céliestes, 
et  qu'ainsi  U  formule  générale  dn  mouvement  renferme  réellement  toute  Fastro* 
nonn'a  jjliysà^uL'.  Nc-wton  et  ses  premiers  successeurs  nt>  pouvoient  regarder 
cette  assertion  que  comme  très-prooabie ,  et  le  citoyen  Laplaue ,  en  lui  donnant 
le  caractère  de  la  certitude»  s'est  acquis  na  droit  immortel  au  souvenir  et  à  la 
reconnoissance  do  la  postérité. 

P,  S.  Le  citoyen  Laplace  a  publié  dons  le  volume  de  la  ConnoisMnce  des 
iemps  de  l'an  8,  qui  paroit  en  ce  moment,  le  mémoire  cité  an  commenceiMDt 
do  cette  notice  ,  avec  des  addition  impcrtanfcs.  I!  y  a  donné  le  tableau  des 
éclipses  anciennes,  calculées  par  le  citoyen  Bouvard,  affronome  de  l'observa- 
toire national,  qui  prouvent  incontestablement  l'existence  des  équations  séculaire* 
du  moui'enttiot  de  la  lune  et  (Îj!  '.on  nnon.alic",  la  n(^cr<«.i;fl  (ly  avoir  égard  et 
colle  d'accélérer  le  mouvement  de  l'anonialie  donnée  par  nos  tabler.  Il  ne  ba- 
lance point  k  proposer  aux  astronomes,  1*.  d'accroître  d'environ  8'  et  demie  par 
siècle  le  mouvement  de  cette  auomalio  ,  qui  parott  avoir  été  bien  df'terminée 
pour  le  commeocement  de  inio ,  par  It  s  observations  de  Bradley.  2^.  D  appli- 
quer k  06  mouvement  une  Ration  additive  égale  à  43  dixièmes  de  celle  du 
niouvemeot  moyen. 

L'auteur  discute  ensuite  les  observations  d  Albatenius  ,  lo  plus  célèbre  des  astro- 
nomes Arabes ,  qui  corrigea  les  élémons  des  tabits  lunaires  da  Ptoieraée.  il 
y  trouve  une  nouvello  conRrmation  do  la  valeur  qu'il' a  assignée  à  l'équation 
séculaire  de  la  lune,  qui  se  trouve  ainsi  confirmée  par  les  époques  des  taoles  de 
Ptoleméo  et  par  les  observations  d'Albateoius.  D'après  Ptolomee,  le  mouvement 
séculaire  du  nœud  des  tables  actuelles  est  trop  grand  denviron  »'  ol'i  d'aprèe 
Albatenius  l'excès  seroit  do  S'  20".  La  valeur  moyenne  entre  ces  deux  rdsuîtata 
est  de  a!  5u",  dont  le  C.  Laplace  propoM  d«  diaiatMir  1*  mourvment  léettlair*  • 
du  acaiid  de  nos  table»  lunaires. 
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IiasuBtit  dgt  moaremens  sdonliùret  des  tables  iùdieiraes  >  rappôrtt^  |iar  La- 

Seotilfi),  fait  penser  à  l'autetir  que  ces  table»  sont  nu>ias  ancienaes  ^e  celles 
e  Ptoleniée  ,  ou  du  wpixis  qu'elles  oac  été  rectifiées  postérioUMOMiit  4M  Mièolv 
i»  «et  MtroBome.  i  PR* 

CHIMIE  MINÊRAtOOIQUE. 

Sur  la  dioptase  ;  par  le  C.  Il  x  v  y. 

La  dioptase  rogardée  par  Lametherie  eomme  une  variété  de  Téaieraudej  a'  Soc.  rmuoiâé 
présenté  au  citoyen  Haùy  des  différences  >rès-niarquées  avec  cette  snbetanco, 
I    relativement  à  se»  oaraetères  phyaiques  et  géométriques.  La  pesanteur  spécifique 
'    ejt  3,3  atîfant  qu'il  «  pu  en  juger  d'après  la  petite  quantité  qu'il  a  soumise  à 
l'expérience.  Elle  a  la  propriété  couductrice  do  l'électricité,  et  ce  qui  est  remar- 
qutDle ,  elU  eu  acquiert  une  résineuse  par  le  frottwuent ,  même  sur  ses  &ew 

f)oIies  ,  lorqu'elle  est  isolée.  La  formp  primitive  est  un  rlioinboîc^o  obtus  dans 
equei  ië  rapport  entre  les  deux  diagonales  est  celui  de  Vzb  à.  y/tj ,  ce  qui  donna 
I    11 H  pour  raQgla  pkeé  au  sommet  du  rhembolde.  La  teula  form«  Moondaire  qna 
Ton  connoisse  est  un  dodécHc  Ire  que  l'on  peut  considérer  comme  un  prisme 
,    Imaëdre  régulier,  termioé  Je  purt  et  d  autre  par  trois  rhombes ,  dont  1  angle 
I   ao  sommet  est  de  gS*^  2a'.  Ce  dodécaèdre  f<ësulte  de  deux  dëeroiasemens  par  ua« 
rangée,  Ttin  sur  les  bonis  inff'rlt.urs  du  noyau,  l'autre  sur  ses  angles  latéraur. 
la  nom  de  dioptase  a  été  tiré  de  ce  que  les  joints  natureb  sont  vùible  à  tra- 
vers le  crystal ,  par  daa  reflets  très-vits  paratlMes  aux  arêtes  dtt  sommet  i  l«ri- 
j  fu'oD  iût  mouvoir  ce  ciystal  à  la  lumière.  H. 

I  Estai  sur  la  dioptatê,  par  te  O.  VAV^irxLtir. 

10.  Un  fragmeni  de  oetta.'pîerre  exposé  au  feu  du  chalumeau  ,  prend  une 
couleur  brun-  marron  ,  mais  donne  à  la  flamme  do  la  bougie  une  .couleur  rert^ 
jaunâtre  comme  du  cuivru,  et  ne  se  fond  point. 

Fondue  aveo  du  borax  avec  la  partie  extérieure  de  la  flamme  du  ehalu* 
I  meau,  eîlo  lui  communique  une  couleur  verte  ;  avec  lît  f!  imin  -  intérieure  le  glo- 
!  bule  prend  uiu;  couleur  brun -marron  ,  et  si  l'on  coatiaue  loug-tems,  la  perle 
«itieose  perd  sa  couleur ,  et  l'oo  apperçoit  ua  boutou  métallique  d'un  roug»  d* 
I  enifre  «e  précipiter  au  fond. 

3  grains  et  demi  de  celte  pierre  réduite  en  poudre  fine  se  sont  dissous 
avec  efFervessence  <!ans  l'acide  nitrique,  et  la  dissolution  a  pris  une  couleur 
bleue  ai'-cï  be'li».  Pen<Iant  l  é> aporafian  de  CPtte  dissolution  il  s'est  j)récîjiité  une  , 
matière  i^laoche»  géiatiueuse  ,  insoluble  dam  l'eau  ,  et  qui  lavée  et  séchée  pe* 
iok  un  grain.  Cette  matiifire  sèche  dtoit  mde  tou»  les  doigts ,  se  dîaaolvoit  dans 
le  tK>rax  sans  lui  commuoiquer  de  cottlenr,  enfin  elle  ptéeeniott  toutes  les  pro- 
priétés» de  la  Silice. 

4*.  Une  lame  de  fer  dëcapde  miae  dans  ta  liqnenr  de  laquelle  oette  ifltce  «roit 

érô  séparée ,  s'est  recuurerte  OU  peA  de  tirape  d'une  Ibllioule  de  caîrte  ^  pe- 

toit  environ  un  graio. 
5*.  On  a  précipité  le  fer  introduit  dans  la  liqueur  par  l'ammoniaque;  la  Uqueur 

ainsi  dôpouillée  du  fer  a  été  niclée  avec  du  carbonnate  de  jiotass"  ,  et  on  a  ob* 
tenu  à-peu>près  un  grain  et  quelque  chose  de  carbonnate  de  chaux. 

D'après  cela,  la  dioptase  teroît  composée.  i°  de  silice.  a8,57;  a",  de  coirre 
•xidé,  38,67;  Z'*.  de  carbonnate  de  chaux,  ^^,B5;  —  total,  97,99. 

Mais  il  faudroit  avoir  une  plus  grande  quantité  de  dioptase  pour  j^ottvoir  dé* 
terminer  plus  exactement  les  rapports  de  ses  principes. 

<  I  )  JdiflMÎrs»      r^utdénie  de»  Su«hu«  17^ 
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'AluUyîë  ie  di^enèS  pierres  confondues  sons  le  nemé  de  Zéolikhi^ 

par  le  citoyen  YAU<iUBi.iir. 

Soc.  tmiOH»  La  citoyen  Yauquelia  a  fait  l'analyse  comparatire  rie  deux  pierres  conniu% 
d'abord  rous  le  nom  commun  de  Zéolithcs ,  et  que  le  citoyen  Haiiy  a  séparées  de- 
puis d'aprè*  lotm  ctractèras  physiques  et  leur  stru^rure.  D'après  les  observations 
de  ce  dWaier,  insérées  dans  le  n<*.  14  du  Journal  des  Mines,  page  86 «  l'iuie  da 
ces  deux  substances  ,  que  Grotfstedt  a  fait  connoicre  le  premier  sous  le  00m  de 
séolithe  ,  et  à  laquelle  le  citoyen  Hdûy  conserve  ce  nom  ,  cristallise  ordinHÎreiiient 
en  longs  prismes  quadrangulaires,  terminés  par  des  pyramide»  surbaissées  à  quatre 
fiiccs ,  «tl«  «  pour  forme  priroîtire  un  prisme  droit,  dont  la  ba<e  est  on  quaré ,  et 
devient  flêcUiquc  p;ir  la  chaleur.  L'électricité  vitrée  ou  j>o-iEive  est  à  l'i'  Jroit 
du  sommet  pyramidal ,  et  rélectrioité  résineuse  ou  né|;ative  est  à  i'eMrAmité 
opposée  du  pri^nlek  L'autre  substance,  que  le  citoyen  Hadr  désigne  sou4  le  nom 
do  stilbite  ,  a  un  certain  luisant  ([iii  tire  sur  celui  de  la  craie  ,  elle  crs^'HlUse  îau;«'>C 
en  dodécaèdres  à  quatre  pans  hexagones  arec  des  sommets  à  quatre  parâllélugi'tit;-mes 
obliqiiaogles  ,  tantôt  en  prismes  hexaèdres ,  dont  quatre  aufles  solides  sont  rem- 
places pai'  do>i  fac<  ttes  triangulaires  ;iv<>c  Jes  li  utenrs  dift'<:îreiites.  La  forme  pri- 
mitive est  au&si  un  prisme  droit;  mais  lus  bases  sont  des  recrangles.  Cetie  der- 
nière substance  ne  fouît  pas  de  la  propriété  de  devenir  électrique  p«r  la  cheleoc 
seule.  Sa  peiariteur  sp 'cinqno  est  ce  2,5oo. 

L'analyse  a  donné  au  citoyen  Yauquelia  le  résultat  suivant  : 
Zéolithe,  silice  ,5o,24;  alumine, aQ,^;cbaii«,  9,46; eau ,  10. Total , 99. Perte, 
SliîLiie,  silice,  52;  alumine,  17,^;  cli  jux  7.0;  eau,  18.  Total  ,  57.  Perte,  3. 
La  &mce  des  recherches  que  le  citoyen  Yauquelin  a  faites  pour  déterminer  la 
nature  des  priocipck  «onstituaos  de  ces  deux  pierres  ,  lui  a  présenté  on  phéno- 
mène dont  il  ne  peut,  dit-iî,  donner  encore  l'cxpUcation.  C'e-vt  la  propri»^té  da 
verdir  lo  syrop  de  violette  qu'ont  différentes  pierres  réduiLe*  pu  poudre,  soit 
qu'elles  contiennent  ou  non  de  la  potasse.  Telles  sont  la  stilbite,  U  leneite,  la 
topaT'.e  de  Saxe  et  celle  du  Brésil,  et  rnf'mo  le  quartz  cristallisé. 

L'analyse  de  la  chlorito  verte  pulvérulente  lui  a  donné  pour  résultat:  Silice  ,  aGj^ 
dnmine»  18, 5o  ;  inagnésie ,  8;  oxido  de  fer,  4S;  muriate  de  sonde  on  de  poussait 
a;  eta,  2. — Total,  99, 'Jo. 

Ce  résultat  diffère  da  tous  eaux  qu'à  donné  jusqu'ici  l'analyse  dos  clilorites  : 
le  dXvfva.  Yauquelin  pense  ^pie  oatte  différence  doit  plutôt  être  attribuée  à  la 
nature  mèmn  thi  rrtto  terre  qui  parole  n'être  qu*un  laftlenge ,  q|u*aux  inencti^ 
tudes  des  opérations. 

Note  sur  la  terre  du  Béril. 

Soc.  FHU.0U.       L'identité  des  formes  et  des  antres  propriétés  phfsiqae»  do.  béni  et  de  l'éme^. 

mode ,  a  hàx  oonjectoreran  citoyen  Yauquelin  que  ces  deux  pierres  reofermoient  le 
même  terre,  et  que  si  dans  l'aii.ilyse  de  l'émeraude  il  ne  rHVOJ  j)as  trouvt^e ,  c'est 
qn'ii  s'étoit  contenté  d'obtenir  un  assea  grand  nombre  de  crystaux  d'alun  sans 
examloer  plus  soigoeaiement  reau-mère.  II  a  en  conséquence  repris  ce  traTail  ^ 
et  il  s'est  convaincu  que  rt-iuei  au  îe  contenoit  la  nouvelle  terre  qu'il  «voit  découverte 
dans  le  bérii.  Une  analyse  exacte  lut  prouvera  peut-être  que  ces  deux,  pierres  soot 
d»  même  nature,  et  que  la  partie  colorante  seulement  eat  difiEéronte. 

A  R  T  S    C  H  I  M  I  Q  U  E  S. 

Aloven  de  fabriquer  îtin  corne  ariificlellc  ^  par  le  C.  RocnoN.' 

IxsrrrvT  hat*     Le  défaut  de  cornes,  pour  en  fiure  les  fanaux  des  vaisseux,  a  porté  le  C.  Ro^ 
du»  a  imagjbar  le  moyen  suivant  qoi  dande  ime  snlnuiiioe  pettt>étre  aupérienN 
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à  la  corne  ,  par  la  grandeur  des  pièces  que  l'on  peut  faire,  et  par  sod  iacom* 
bttstibilité.  On  pIoDga  des  nièces  puis  ou  uioios  grandes  et  bien  tondues  ,  de  gazes 
nétalliqups  ,  formées  de  RI  de  laiton  ,  dans  une  décoction  de  colle  dd  poisson ,  qui 
en  remplit  toutes  les  mailles,  et  qui  h  y  coapido  par  lo  réfroidisi^ement.  On  les  y 
replonge  autant  de  fois  qu'il  le  faut  pour  donner  k  la  lame  do  corn«  l'épiiisscur 
BdcesMiirc  :  puis  on  la  ^ m  ,  pour  empêcher  l'action  de  i'humidiit».  La  trans- 
parence dt:5  iames  que  ion  obtient  par  ce  proc<^dë  «'gale  c^Me  de  la  plus  belle 
corne,  et  on  n'en  employé  pre&que  plu»  d'autres  dans  nos  arsenaux  tiiarilînies. 
On  peut  suppléer  h  la  colle  da  poisson  dn.  coounerce ,  par  de»  décoction»  de 
tonns  le»  membraaea  du  corp»  des  poJss<Mis.  '  C.  V.  • 

Manière  de /éAnqner  le*  aharmMas,  par  le  C*  Last^iiiv. 

On  appelle  ainsi  en  Espagne  des  ^MMedé  MTw  trè»''péretn,  (Aeslfii(Sfl«t*fWM  r«-  ^oc  ysitOK. 

fraîchir  l'eau  qn  -  l'on  veut  botre  au  moypn  <^!e  l'i'vapnrntion  continu r  lie  qui  a 
lieu  sur  toute  leur  surfsoe.  Tons  les  ménages  de  Madrid  ont  de  ces  vases  <pi 
portent  tes  difMren»  noms  de  /errof ,  tothmt  M  emtiàrtà'rwt^A  leur  graddenr. 
On  <;:iir.  q  l'ils  ont  éîé  introduits  dans  ce  priys  par  les  arabes,  et  qu'ils  sont  égale-» 
ment  eu  uiiago  en  Syrie,  en  Per»e,  à  ia  Chine,  en  Egypte  ,  etc.  Ceux  de  Madrid 
sont  fiât*  avec  une  terre  marneuse  prise  sur  les  bords  du  ruisseau  Tamtsoro, 
Aon  quart  de  lieu  de  la  ville  d'jéuetuxor,  dans  l'Andalousie.  Elle  contient ,  d'nprès 
une  analyse  que  le  C.  Darcet  vient  d'en  faire  ,  un  tiers  environ  de  terre  calcaire  » 
lia  d'alumine ,  nn  tiers  de  silex,  et-  âne  très- petite  portka  de  fer. 

Pour  faire  Ii.s  aîcnrrnzas,  nprès  avoir  fait  5,»^chpr  la  terre,  on  la  divise  en  petjta 
morceaux  de  lit  gru^  eur  d'uuo  noix  qu'on  répand  dans  un  bassin  ou  cuvier;  )t>ll 
la  recouvre  d'enu  ,  e.t  on  )«  laisse  détremper  peodaot  douze  heures;  on  la  pétrit 
ensuite.  I.orsquMIe  a  Ai<^  }ù(tn  divisée,  on  l'étalé  en  couche  de  l'épaissour  Hr-  jîx 
doigts  sur  un  euiplrtcenitnt  uni  recouvert  en  brique  sur  lequel  on  a  rt-prindn  un 
peu  de  cendre  tamisée.  On  la  Uisse  dans  ce  lieu  fnsqn'à  ■  ce  qu'il  se  soit  formé 
d<*s  retraits;  on  détache  la  cendre  et  la  transportant  dans  un  lîtîu  carrulé  et 
propre,  on  mêle  à  celte  terre  à  peu-près  la  vingtième  partie  son  poids  de  sel 
marin  ,  li  on  ^oit  en  Ikire  des  jarres,  et  la  qaftrantièn)e  seuteinont  li^NjuVIle  est 
destinée  pour  des  vn^e-'!.  d  iint*  pliîs  pyrite  ca]>ari;é.  On  pétrit  di;  nouveau  ce  mé*» 
lan^tt  avec  Its  pieds,  ut  ou  1m  iiict  sur  le  tour  après  avoir  eu  soin  d'ôter  toutes 
les  }  I  1  <  ^  nu  petites  pierres  qui  pourroient  y  rester.  Ces  rase»  sont  mis  alors  dans 
des  fours  de  potier,  mais  on  ne  leur  donne  qu*Une  demie  cuisson.  C'est  h  cela  et 
eu  sel  marin  qu'on  y  ujoute,  qu'ils  doivent  Wr  porosité  :  car  on  fuit  avec  cette 
même  terre  des  poterie*  «Kdnîure» ,  en  n*j  ajitttMnt  poiitt  de,  m1  ,  ^  fiûutnt 
cuire  davantage. 

On  fait ,  dans  l'Estramadnre ,  à  un  lieu  nommé  Salyatierra ,  des  rases  rouges 

appelés  bnraros,  qui  8erv<^nt  aussi  à  rafraîchir  l'eau,  à  laquelle  ils  coninumiqnent 
bn-jOÙcargiileux  désagréable,  mais  cependant  recherche  des  femmes  de  Madrid. 
Ije»  filles  ont  un  goiU  particnlier  pour  eette  espèce  de  pofwe,  et  en  mangent 
lorsqu'elles  ont  les  pAles  couleurs.  Des^D^cs  h  peu-près  scii)1)!alilf  s  sorvont  dans 
le  Portugal  à  humecter  k>  tabac*  On  ks  plonge  peur  cela  dans  l'eau ,  après  le» 
ftroir  rempli  de  cette  poudrai.  '         '  A.'  B. 

AGRICULTUaS. 

No£e  sur  une  méthode  de  cuicure  en  usog»  doiU  &  HoUtein,  le 
Mecklembourg,  le  Lauenhourg,  eto.  parle  etêoyeaC»  .Go^viaiaT.  . 

Cette  mëtbodtf  de  culture  est  eonano  sous  U  nom  cnaétiMe  de  culture  per 
eeUog,  liwtem  !*«  m  fntàfpw  wee  loocè»  dut»  U  ÛoUteta,  ptè»  du  lac  d« 
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Plôen,  dtiu  un  tértoîn  cIa  1700  tonnes  (t)  de  sap«rficî«;  iivefr  tSaS  en  terres 

labouraMes  ,  z3o  en  prairies  ,  14^  eu  bdis.  Les  fermiers  de  cepaj's  ne  payent  leurs 
propriëtair<%  guo  par  leur  traviul  at  non  en  argent.  La  partie  de  terre  concédéo 
pour  que  le  reste  soit  cnltivâ  et  qiii  représenta  Itft  firaift  de  culture  «  «'élève  presqu'à 
Ta  moitit)  «lu  tout.  La  portion  cultivée  pour  le  compte  du  propriétaire  ,  est  i>(''  en 
onze  parties  «gales ,  entourées  chacune  d'une  haie  vive  de  noisetiers,  ce  d'un  fossé 

Su'oa  téeun  tom  les  onze  «lu ,  en  même-temps  qu'on  recèpe  le»  baies.  Le  systâma 
e  cTiltnre  nous  faisons  connoltre ,  a  pris  son  nom  de  ce  genre  de  clô'ines. 
De  ces  Onao  enclos,  cinq  sont  toujours  cultivés  en  céréales;  cinq  autres  abun* 
donillSs  aux  plantes  spontanées  qui  les  couvrent  et  servent  de  pâtures;  en6n,  un 
ontrfj  reçoit  les  prépuratlons  nécessaires  pour  èti  e  mis  en  culture.  Chacua  des  enclos 
pusse  successivement  par  ces  JifXérens  états.  Celui  dont  Im  jachèrt^s  oal  été  levée* , 
perte  l'année  suivante  du  sarrazin  ,  snnc  aucun  cuivrais.  On  lo  fume  ensuiie  et  on  y 
a^me  du  seigle  qui  recueille  lu  seconde  année.  La  troisième,  il  donne  de  l'avoinej 
la  qMutri.éme,  encore  du  aei|ltij  et  la cinqutàoio  ,  une  seconde  récolte  d'avoine:  la 
tout  sfos  aoural  «ngryis*  Gaa  oia^  annéas  atpiréas ,  00  laissa  veoir  las  haffcaa 
épontauées. 

La  terre  cultivée  d'après  ce  procédé  nourrit  i3o  vaches ,  et  le  beurre  est  à> 
paa^près  la  moitié  de  son  produit.  Quelques  propriétaires  louent  ,  moyennant 
une  rétribution  annuelle.,  les  vaches  et  les  pAtun^as  à  das  fermiers  qui  sa  iircani; 
particulièrement  à  cette  industrie. 

Ce  système  de  culture  ne  peut  convenir,  sans  doute,  que  dans  un  pays  oii 
Ja  ^pwatKm  /est  peu  ■nombreuse ,  où  le  climat  £ivorise  la  production  spontanée 
das  graminées ,  enfin  où  le  beurre  trouve  un  ââbit  laciie ,  et  forma  va  oes  obfM 
principau,x  do  l'économie  rurale.  Il  jouit  en  Allemagne  d'une  certaine  ri'putation» 

Le  cito^ej^  Coquebert  ae  rapporte  cet  exemple  ^ue  jpour  contribuer  à  una 
ieoUecttoB  de  descriptions  de  onlturas  locales,  qa*îl  eroit  fort  utile  de  former, 
et  à  laquelle  il  invite  les  amateurs  de  l'agriculturo  k  concourir.  Il  pensa  que 
cette  Oiulactioa  auroit  entr 'autres  utilités celle  de  conduire  à  une  bonne  chun 
aifieatioa  des  difGSranlae  méthodes  de  mdtura ,  ce  qui  promireroit  l'avantaga  d« 
les  Jési^ni  r  par  un  nom  propre,  simple  et  concis,  au  lieu  que  les  voyageurs,  au 
défaut  d'une  classification  semblable ,  sont  obli|(és ,  pour  donner  l'idée  des  pratiquai 
looalaa ,  da  vaoonrîr  k  de  longues  dâ&aitioas,  * 

O  U  V  R  A  G  E  S   N  O  U  V  E  .4  i;  X. 

Mémoires  de  la  Société  Médicale  d'Emulation  ,  séante  à  l'Ecole  de  Médecine  da 
.  p0riês  itai  gt<oa  voL  às-0*.  à  Paab»  cliaa  Blandas ,  nia  du  Cîmatièw  St-André-daa^ 
Arts. 

Les  Mémoires  publiés  dans  cetto  collection  «nnt  rangés  sous  cinq  sections  prîn- 
eipales.  I1&  ont  pour  objet  la  médecine  théorique  et  pratique,  la  chirurgie,  la 
thérapeutique  et  la  matière  médicale ,  la  phystoloflpe ,  etc.  Leur  ensemble  oflre 
Texposé  des  progrès  qu'ont  faits  depuis  fpiplf|Hf  s  années  les  différent  ?s  branches 
de  l'art  de  guérir.  La  Satu.lé  iSclédicaie  d  imulatioa  se  propose  de  publier  chaque 
année  le  rwultat  da  ses  travaux  «t  de  ses  recherches.  Le  volume  que  nous  anr 
nooçons  auroit  paru  dans  le^  premiers  jours  de  vendémiaire  dernier, "ai  des  flÛT* 
constances  particuUàres  n'en  avoiont  retardé  l'impression, 

^J^i^MUi  lûan*  Mt  une  «urfisu  de  ^^^^^  quarrûes  ,  la  ver^  da  i6  pieds  do  Uainb«ux j  ,  es  (pd  SSH 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  f  H I L  OM  ATIQUE. 

PAEVIS.  Floréal  f  an  6  de  la  lUfiubli^m» 

HISTOIRE  NATURELLE. 
Notice  sur  la  RedcuUria  Rosea^  par  le  C.  Dbcjlic dolii. 

* 

ETTc  plante  croit  au  mois  4e  pnirUI  sur  les  vienx*  tronr<;  coupés  et  huniideS;    Soc*  nOMm* 
stii-unu  après  les  pluies,   tlle  esl  d'un  rose  vif,  d'une  forme  arrondie  un  peu 
irréguliérc ,  conitiie  on  peut  le  voir  dans  la  Jîg.  8,  A.  Dans  les  premiers  tirmki'dlc    **'   '  ' 
j»réseni'e  de  ped.u  niannucloas  irrëgalier»  (fig-  C)  qui  m  réunUteiit  pearAHMii  'm 
nn  «tfui  nùsnf  d'une  pulpe  rougefttre  enrebppéc  aans  un  filet  blanc  dont  lef  flbr  sont 
•v  isllilc!  à  IVcil  nud ;  re  filet  se  r.issorul)îc  «-n  di  ssiius,  et  ses  lambeaux  réunis  fortSient  • 
Je  pu  iicuic  qui  s'iniêre  dans  les  fentes  du  bois  (/îg»  B  1.  Je  uv  ponrroii  pas  donner 
une  idée  pliM  fuite  de  rapperence  et  de  la  consista^ice  de  cette  planio  ,  du  l'Auteur, 
u'cn  la  cntupanint  à  un  moKcan  de  glace  eux  fraises,  enveloppé  dans  de  ladettMlie* 
i  pulpe  siiînte  an  traver»  dn  réteeti.  "  '     '    "   '       "     ■  '* 

On  rccoiiiniîi  f.K  ÎH  iiiriii  4  '  tic  <î«-srnpiion  su-  rlnie  que  cette  plante  est  une 
Rcticularia  de  Bullîard  ,  et  on  peut  la  nommer ,  d'après  sa  couleur  ^  ReWcularia 
rosea  j  efle  difE^re  des  six  eulres  espèces  cÏMmues  par  la  couleur  «t  u  MiM»  oà  «M 
Je  tittuvc. 

Le  C.  Oecandolte  ajoute  à  cetle  description  quelq^ues  observations  qu'il  a  faites 
sur  u'io  cvcroiss.irtcc  qui  sfol  des  l.i';i:!ïcs  ilr  ht^trc  toupi-cs  d  tntnssi'cs  à  l'aip,  mais 
à  l'abri  de  la  pluie.  On  voit  sunir  (.'c  l'écurce  à  diverses  places,  et  quelquefois .daàs 
la  longoeur'  entière  de  la  bArhe  ,  des  productions  de  couleur  orangée sèches^ 
flexibles,  et  qai  ressemblént  à  de  la  gomme,  qui  croissent  el- s'amincissent  un  se 
recourbant.  Le  citoyen  Def^artdolle  prouve  que  celte  matière  il*est  point  «ne  plante 
crvptog.niii:  pjr  1rs  cxpri  ictu  is  siii\'.irilrs.  Som  l'eau,  elle  ne  duniiu  .iiinincs  Dulleè 
d'air,  niais  se  fond  en  mucilage  :  elle  n'augmente  que  daos  une  seule  '^'-ucnsion; 
elle  est  un  peu  amèrë)  ssi  pQrtftf  cokmtnte  est  dbsolnble  d^ne  l*«Ieo«  '  > -^cs  bêches 
qui  laissent  suioter  cette  substance,  en  donnent  beaucoup  pins  dans  un  lieu  humide 
que  dans  un  Keu  sec.  D'après  ccS  expérii^nces  ,  l'auletti*  rpgirde  rpite  substance 
Coiiinie  nnf  f;oimiic  l  oîot  /v  p  ir  iinr  iii  i! irre  résinetist' ,  et  ([uc  l"fiii luidit»'-  l.iit  suriir 
du  bois  par  pression ,  en  dilatant  ses  fibre?.  Le  C.  Fourcroy  a  f^t,  sur  celle  utèiue 
«nbslance  quelques  expériences  qu'il  n'a  pas  publiées,  mais  qui  l«J  jpRriCAt &il pr«(Nir« 

mr'eQe  une  opinion  semUable.         •  '       '  '   .  '  I 

■  A.  B. 

Extrait  d'un  Mémwe  sur  Ifs  Ttjufnialmes  blanches  du  St.'CoihànlL 

■par  le.C^D.9ïiQMimv.      >  .   ,  ...  , 

•  ,    •  *  '       '."•.•!    I  .  '.. 

r.  s  tourmalines  ont  d'r.bord  ^tô  dotinifef  «bos  le  nom*  de',b«-ri?  j  mai*  leur  fortiie  Tff«riTllT  MA<r, 
et  leur  élrctriciié  oni  pronvé  ao  C.  .Dufontieu  que  t'étaient  de  tériidbles  lonriimUM^s') 
il  en  avoît  déjà  trouvé  de  tiioirfé  îtorres et  moitié  Inpolnrei  dan*  its  'méhies  grâniti 
de  l'isle  d'Elbe,  oii  il  .iv-'it  aussi  r-  n -unir-'  «î-  s  ('rri.  r.iinji-s  incolores. 

Les  lourin  ilines  du  Su-Golhard  sont  ou  incolores  el  tvani>parentes  ,  où  blancheè 
ti  opaqnes.  (^uclf{ue».nnes  OltC  «!•  Ié§«r)9  tebltr  TerdllMw  i£Uw  iOnl  »ot,t  h  6wm^ 

»  •  ^ianée,  ^«".11.  .  O* 
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.  ■        t     «ï*"»  prisme  eim&dre  tennini  d*im  cArf  par  une  p3niiiiifc(e  trî?(Ie ,  «t  d»  l'autre  p»r 

unr  pyramide  héxadre.  C'fit  la  vjriél.'  rn.iumrr  isogone  par  l;  C.  ll;ni\  .  Cci  prisme» 
ont  depuis  a  jusqu'à  lî  uiiilnu.;  très  (  i  ligue  a  0  ligiu-«  ).  On  Içs  Irouvè  dan»  la  rocb« 
calcaire  dite  Dototme ,  avec  du  nûca  Dianc-jaunâire.  L«  aomm«t  hexaCdre  cal 
Ordinaîreuienl  p«q,  prononcé*  Ce  même  naturaliste  cite  dans  ce  niémoire  un  nvroxêne 
Tcrd-obecur  qa'îl  »  Tmcamtrt  àtam  un©  rocbc  internié<lijire  entre  le  pvirxjsikx  et  le 
trapp  de  la  V  ill«',-  4«-  lîait  ,ui-J.-ssiis  Jl-  (iolre,  dans  les  Vyrénéts,  Ce  cjiii  prouve 
gue  celle  pierre  n'apparlieut  pas  exdiuiveuteul  aux  Tokaas  coiuiue  on  l'avoit  cra* 

A.  B. 

Mt  'tm  irr  sur  un  runu  cau  Baronii  liT  ou  moyen  duquel  on  mesure 
inimcauiienwttL  les  changemeris  de  densité'  de  l'air,  par  le  poids  du 
mercure ,  par  le  citoyen  C  o  n  t  i . 

ImriTVT  «AT.  Le  c.  Conté ,  directeur  de  r«kole  aérostatique  établie  à  Meudon  ,  s'est  occupé 
4cpuis  long-leiiift  des  moyens  de  construire  un  uaronièire  plus  portatif  et  plus  sensible 
que  l'fux  dont  on  a  fait  u^iig'-  jus'ui'.i  j.)ar.  Il  dfi  rit  cl.uis  son  mémoire  les  divers 
iuUxumciv  qu'il  a  cou^u^  et  t  xécuies  succcssiveiueni ,  avant  d'arriver  à  celui  qu'il 
IK'Wite  à  l^nadtat»  La  forme  du  premier  de  ces  instrumene  esl  ii-peu-près  celle 
d'une  montre  j  on  en  voit  le  dessin  dans  la  fig.  y*.  ABC  es:  une  crilotic  iris-^oliJe , 
do  àcr  ou  de  l  uivre,  sur  les  Lords  de  hiquelle  s'appliquent  cxaclcineul  ceux  d'une 
autre  calotte  d'arii  r  AFC,  inince  cl  Ilexible.  Celle-ci  s'appuie  contre  le  fond  de  la 
première  t  «m  niojrcu  de  ressorts  A,  A*  queoe  CD  renferme  un  canal  auî  £ût 
CoaumjaHiqer  la  capacité  ABCF  avec  l'air  exiirîeur,  et  qui  peut  être  lermé  Iiemi4« 
liqucment  par  un  bouchon. 

Au-dessous  de  la  taloue  AFC  est  placé  un  cadran  ,  pi'rtc  dans  son  milieu  par  ua 
canon  HI  portant  une  aijjuillo  HCj  le  tout  est  recouvert  d'un  verre  concave. 

Oit  '  Oiisoit  «{ue  si  l'ov  lait  le  vide  dans  l'espace  A.bCi' ,  la  calotte  AJ^'C  se  trouTanr 
chitgLH  de  lo«ii  le  Poi4li  de  ratmosphcre)  rentrera  sur  ellennéme  ^  et  coniprimera 
les  ressorts  I\  ,  qui  la  sou'it-nncnt  ,  et  elle  se  rflcvera  lorsque  la  piis'iiun  dimiimcra. 
Pur  un.  mccanisnie  trés-simpk  ubce  dans  le  canon  Hlf  Is  mouvement  de  la  plaqua 
AFC  se  cotumiviiquq  à  l'aiguille  IIG ,  qai  indji^M^  par  les  aKa  qu'elle  parcourtf 
les  rariabkins.  4o  la  pesanteur  de  l'air. 

Cet  ioalriuneiu ,  que  l'on  pourroit  porter  daof  la  poche ,  M  satisfit  point  le  C» 
•  Conté)  qui,  le  trouvant  trop  sensible  au  changement  d<:  température,  imagina  «i'np- 
pliquer  à  son  ohjci  !•>  rallemiisemcnt  qu'éprouve  l'écoulement  des  fluides  par  un  ohtice 
ouvert  dans  le  ,1  ,  lorsque  le  poids  de  l'air  qu(  |^efse  leor  surface  supérieure  vient 
àillimiuuer.  Four  ccU  il  prit  iw  tuJbe  assez  large ^  coniuiwii^Bi  aret;  l'air  extérieur 
fl*  ^^  (  Fig.  lo  )  Mr  vm.  robinet.  Il  pla^a  dbçs  rintérieur  un  second  robinet  GP 
engijf''  JuMs  un  cyliixlic  massif  PKLO,  contre  la  surface  infcrium»  Ju<juel  s'ap- 
pli(£Uoit  exactement  le  piston  IH.  Lor»qu'en  abaissant  ce  piston,  U  s'eioit  procuré  un 
espace  TÏdc  KLSIf  «.il  toumoit  le  robinet  FG  ,  de  manière  à  ouvrir  la  communication 
entre  cet  espace  et  la  partie  tupéxiettre  du  tolM»  ei  il  BMiHrait  jensuite  la  durée  de 
l'écoulement  du  liquide.  £n  fiitsant  cette  «tp^rience  ,  an  nivean  de  la  Seine ,  et  sur 
la  terrass!'  du  chAitau  de  Mt/udon  ,  il  ol.iint  une  différence  de  9  «..•conJcs  de  tcnis 
dans  la  durée  des  deux  ccouiemens  ,  pour  un  chntigetnent  de  Itauteur  qui  ne  faisait 
deecendre  le  baromètre  qae  de  5  lignes. 
.  Ce  Second  iniitrament  lut  encore  rejeté  par  le  C.  Conté,  comme  trop  sensible 

aux  variatiuu^  de  la  chaleur  3  mais  néanmoiiia  il  pense  avec  raison  que  les  expé^ 
ricn<  i-,  auxquelles  il  est  propre  seroient  irés-utiif  s  au  pi  ogrèii  (Je  la  physique.  La 
figure  1 1  rcprcsenie  une  <;oupe  longitutUnale-  du  dernier  instrument  auquel  le  C. 
Goqtë  s'eit  arrêté,  qu'il  a  cxécutil  liiHm^nw  Comme  les  précédens}  mais  qu'il  n'a 
fffwk  <toMia4  IFWr^  9^ir«^      ««VM      de  mianairt,,  «t  ior  lefoel 
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il  n'a  pas  été  possililc  de  marquer  tous  les  détails  da  comtraciton  qui  faciThcnt 
l'usage  de  ce  nouveau  baronièirc ,  et  assurent  l'exacttlude  de  ses  résultats  ^  nuis  qui 
sufHra  pour  en  faira  cmuiottro  Jo  princip*,  et  nMUre  on  Mtiit«  intellîfnit  an  éitt 
le  oonMririre* 

Le  corp*  de  cet  îastminent  est  nn  tobe  de  fer  très-emcteraent  calibré ,  dstne  un 

espace    ABCD  sulfi'îant  pour   r^poii<lriî  aux  plus   gr:iniles  JlfTcrencf'':  de  niveau 

3ue  l'on  se  propose  de  mesurer.  Dum  ie  luodéie  présenté  à  l'Institut  ,  A  D  est 
e  8  pouces}  la  largeur  A  B  de  i8  lignes  iitt^rieorenieiit.  An -dénoue  de  C  D 
le  tabe  m  rétrécit  .entre  en  £  F  dent  on  evtre  tube  terminé  p«r  niie  boit* 
EFGH,  et  en  fK  dens  tme  seconde  bofte  imériettre  ft  h  prèmièr^f  frercée 
c^Undriquement  jinqu'cn  fî-,  '"t  formant  un  cône  tromni''  <!*  puis  PL  ]u  «ju'à  se 
base  M  N.  KU«  reçoit  dans  cet  t  sp  ice  un  bouchon  I.  M  N  1'  de  tuénie  iorine  ,  et 
creusé  au^si  en  cône  dans  sa  p.trtiu  supérieure ,  pour  emboiter  execCement  la  partie 
iaftfieore  da  tube  ABCD.'  Une  vis  latérale  A ,  dont  le  boni  est  conique ,  s'tn* 
toodait  dans  une  gorge ,  et  ponsaant  le  boocfaon  comme  le  feroit  «n  coin  ,  rapproche 
par  d(^j»rés  insensibles  de  l'orifice  du  tube  intérieur.  On  Toit  tn  O  n  canal 
percé  dans  l'épaisseur  du  bouchon  LMNP,  et  qui,  faisant  communiquer  le 
tabe  ABCD  arec  an  canal  recourbé  <j ,  percé  dans  le  pjtrois  de  la  boite  KM  N I , 
forme  un  syphon  oilT^rt  dans  la  rnp^ritë  de  la  boite  extérieure  }  celle-ci 
communique  avec  l'air  atmosphérique  ,  au  moyen  d'un  canal  pratique  dani 
le  bouchon  V,  canal  qui  le  trouve  Urmé  km^'on  eaJbnce  loalHb*^t  le  ItoochoB 
dans  la  parois  (  i  ).  *  - 

Pour  remplir  l'instniment ,  on  le  renverse,  on  feriMe  Ici  bcraelioB  Y,  et  en 
le  bouchon  LMMPt  on  verte  ensuite  du  mercure,  de  manière  que  le  tube 
ABCU,  )a  csvité  LMNP,  et  celle  de  la  boîte  extérieure,  en  soient  remplis 
)us([u'au  iiivcin  <le  M  iV.  Pour  facilii'T  la  sortie  <lc  l'.tir  contenu  clans  ce  fluide^ 
on  lait  le  vide  au-dessus  de  M  N  par  le  moyen  du  piston  TU,  qiii  ferme  exac- 
tement fat  boite  EFGHi  on  inirodnit  ensuite  le  bouchon  LMiVPy  on  remet 
l'instrument  dans  sa  preiiiicre  situation  ,  et  dès  qu'on  r'ouvre  la  communication 
avec  l'air  exK'rieur,  par  le  bouchon  V,  le  mercure  descend  dans  le  tube  ABCD 
cl  5C  rcpand  dans  la  Imlic  El'  (/H,  jiisijii'a  cl-  (ju'il  ail  atteint  le  niveau  où  il 
doit  se  soutenir.  On  peut  arrêter  l'expérience  à  ce  point,  en  tournant  le  bouchon 
LMNP ,  pour  que  le  canal  O  ne  réponde  pins  en  canal  Q ,  ce  qiti  ferme  le  tubè 
ABCD.  Pour  exécuter  ce  mouvement,  nn  <;e  sert  de  la  tige  RS,  <pu  se  <7('g,ig6 
du  piston  TU,  et  porte  à  son  extrémité  l\  un  tourne -vis  qui  j'innoduiL  dans  Ix 
fente  (jn'on  voit  a  1 1  b.isc  ilu  bouchon  LMNP.  (^ela  fait,  on  peut  détacher  la 
boite  EFGll  de  l'instrument,  et  la  peser  pour  constater  U  quantité  de  mercure, 
qu'elle  contient. 

MnintenaTil  il  est  far'ïle  de  voir  qtip  «ri  l'on  porte  I'in5f riinirnt  qne  nous  venons 
de  décrire,  dans  un  lieu  plus  olevé  que  celui  où  il  a  ciû  rempli,  l'abaissement 
du  niveau  du  mercure  dans  le  tube  ABCD,  fera  sortir  de  rorificc  O  une 
quantité  de  ce  fluide  d'aatant  plus  grande  que  la  section  A  B  est  plus  lar^e  ,  ei 
^e  cette  quantité  ee  connoltra  en  pesant  de  nonvean  b  botte  tPOH.  La 
sit)ilité  de  ret  instrument  est  telle ,  que  lorsqu'aprfs  l'nvnrr  rempli  snr  la  place 
de  J.4  ti-ilevant  ég^lise  Notre-Dame ,  on  l'a  parté  sur  l'une  des  tours  ,  élevée 
de  204  pieds,  il  en  est  «orti  1877  gnins  de  mercare^  ce  répond  k  environ 
9  pouces  par  pied.  ^ 

Le  €.  Conté  avait  donné  d*abord  k  ion  instrument  une  forme ,  an  moyen  dtf 
laquell)"  il  servoit  lui -même  de  balance;  mais  comme  elle  atiroii  exigé  «laus  le 
calcul  des  observations  p  des  réductions  assez  délicates ,  il  a  jugé  à  propos  de 
rabandonner.  L>  G. 


fil  Or>  voie  3i«cinrnc  que  U  boîte  £  F  C  H  ddic  ^r*  fennie  <Luu  M  partie  iatincun  par  aac  virale 
<ici'..ncc  j  rtfoir  ie  pUtou  T  U  .  i^oî  iètsw  1  ««lté  Mbs  «a  ibod  awhibf  it  fu'il  fiac  wnwssr  «alcvé 
iioi  l'ogifKtm  qa'oa  Ta  «Ucrine. 

O  9* 


MÉCANIQUE.  . 

Sur  le  nouveau  balancier  du  citoyen  Moi» Tir. 

IiiflTiTDT  XAT>  citoyen  Moiitu  s'est  proposé  de  doubler  ies  cii^ii,  Aa  balancier  ordinaire  et 

4e  couper.,  tnmpcr  et  cordoniwr  la  roonnoic  par  une  seule  opéraiion. —  !*•  Sft 
machine  otHVc  deux  ««pppa||M  qai  lont  aouraia  a  un  même  luuicur,  et  dont  toutes 
lel  parties  qui  opère&t  «ont  diant  une  situation  horizontale  ,  ainsi  la  vis  qui  est 
double  çsl  dans  celte  posi:i.«n;  tilr  i^ortr  a  b.i  uio  I.-4  deux  bnis  du  balancier, 
mujj  chacun  par  4  bouiiucs  :  et  conuue  les  pus  des  deux  poruotia  de  celte  vis 
•ont  dana  le  méins  Miw  ^  loniia'aii  des  brus  s'abaisse  et  qu'une  portion  de  vil 
•'iivance ,  l'autre  porlîon  qui  correspond  à  l'ëquip  igc  «ipposé  ,  se  relire  et  rëti- 
proquemeni.  —  a  .  Pour  frapper  les  pièces,  le  rilovcn  MoiUu  emploie  «leux  coins 
coruiue  dans  le  balancier  ordinaire.  L'un  iiumobtlc  ,  et  placé  au  milieu  u  une 
boite  I  et  luaiiilcnu  pur  des  vis  dîius  une  situation  MHUtaute  ;  l'aiure  se  meut  £ous 
les  vis  de  prossiuit  par  rctïci  du  btiUuicier,  nwis  il  est  totalement  déiaclié  de  cetto 
vis,  et  fait  partie  d'uTi  cylindre  ou  régulateur  renfermé  dans  une  boîte  quarrée 
lixéo  au  cbassis  de  la  nucfiine ,  et  qui  a  ses  faces  supérieures  cl  iiitcricur-cs  fermées 
chacune  p.ar  deux  lames  de  cuivre,  lai^saiii  cnir'cUes  un  -  intervalle  pour  le  pas- 
sage des  ailes  Ua  rëgubteur,  et  pouvant  se  rapprocher  à  l'aide  de  deux  goupilles 
en  fbnne  de  coins ,  autant  qu'il  est  nécessaire  et  •  mesure  qu'elles  s'usent.  Par 
ces  niojfen  ,  lo  coin  mobile  et  le  réguliiteur  se  ntenvcnt  luirirDtitnîrinent  avec 
la  plus  grande  précision  ,  sans  tourner  cl  sans  vai  ici  .  —  Zi\  Pour  cjpéicr  It;  cor- 
donnage  sur  la  tranche  des  pièces,  l'auteur  a  place  autour  du  coin  mobile  un 
assemblage  do  4  pièces  circulaires ,  et  une  boite  ronde  ganiie  de  B  vis.  4 
pièces  circulaires,  gravées  en  creux,  se  tiennent  ccnrlécs  par  sntant  de  ressorts, 
et  ofTrcnl  à  l'extérieur  des  plans  inclinés.  —  La  boîte  au  R  vis  <  rirrrspntul  ,  au 
mo_yen  de  4  colonnes,  à  une  rondelle  fixée  à  la  vis  (de  pression)  jiar  im  cuîîicr. 
—  Lorsque  cette  vis  joue  et  s'avance  pour  frapper  la  pièce ,  elle  pousse  la  boite 
aux  8  vis  sur  les  plans  inclines  des  4  portions  circulaires  >  ce  qui  les  coniprime , 
et  la  pièce  est  ainsi  cordonnée  avec  régularité  en  même  tems  qu'elle,  est  frappée. 
4".  Le  dcroupnp'  Jm'l  prcf  iNler  les  dinix  (■jn'rations  du  coiJonru^f^c  et  du  fnt/jprr. 
Le  découpoir  du  cilujcu  JVIontu  est  aUjciit  au-Juvaiil  de  U  hoilc  du  ittidon- 
nnge.  11  est  composé  de  a  lames  découpées  de  manière  à  admaitre  les  2  coins, 
et  dont  l'une  est  disposée  pour  coupera  Entre  ces  deux  laroes  est  une  coulisse 
par  laquelle  on  peut  introduire  la  bnie  qui  a  passé  an  laminoir.  Le  coin  qui 
est  fixe,  scri  (J',,î(/  d  <}r  pfiint  «l'appui  latéral  à  < elle  lame  pl.irée  dans  drun.- 
poir  ;  puis  le  cof.i  mobile  ^ui  s'avance  contre  elle,  loriquii  reyoil  le  coup  de  la 
vis  (  de  pression  3  ,  fait  quelle  est  tout  à-la-fois  aécoupée,  frappée  et  cordonnée^ 
car  le  découpoir  rentrant  dans  la  téle  du  coin  fixe,  la  pièce  découpée  se  trouve 
•QcsilAt  entre  les  deux  coins  et  su  milieu  des  4  portions  circnlurcs  du  cordon» 
n.Tgc.  —  5°.  Le  citoyen  MotUu  s.'ich  nu  qu'il  ne  pourr  i  conserver  l'opération  du 
décuujiage  ,  lorsqu'il  fabriquera  des  pièces  d'or  et  d'argent,  qu'il  faut  peser  après 
le  découpage ,  est  disposé  a  consacrer  des  équip.-'gcs  entiers  au  découpage.  Dans 
ce  cas,  rauicnr  place  aa«de«Biu  des  coins,  au  lieu  du  découpoir  qu'il  supprime , 
une  coulisse  inchnëe ,  par  laquelle  un  ouvrier  fidl  glisser  les  pièces  découpées  et 
pp-(^c>.  C>>!lc5-ci  parvenues  a  l'i-xlrtMiiiic'  de  l.i  coulisse,  --e  r<ili  iss'.ni  au  moyen 
,  d'une   valvnlc   mof  i!»'  ,    et   descendent  succe&sivcnjent   dans    une  iiéaiie    qui  est 

attachée  à  la  boSU:  du  <  cn'unnage,  et  peut  embr;<sser  le   coin  immobile.  L«  pièce 

la  plus  avancée  dons  la  iréuùe  ,  en  soutenue;,  d'abord  sur  la  téie  du  coin  iuimo> 
bile ,  mais  lors  de  la  retraite  de  la  vis  à  laquelle  tient  la  boite  du  cordonnage  et 

la  trémie,  elle  tombe  dans  la  partie  itif'ji  ure,  ei  iitûl  que  la  vis  revient,  la 
trémie  reuiranl  dans  la  léie  du  coin  immobile ,  abandonne  la  pièce  entre  les  deui^ 
mittt.  ^jirantaget  pHnctpau»*  Le  balancier  placé  ««  milieu  de  la  longueur  de 
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h  double  vif,  n'emiyeni  sncnn  balottage.  —  L«  ris  sëparëe  des  coins,  donne  plus  ' 
de  netteté  dans  le  Ti  i;  pi  r..— Les  pin  i-s  sont  détoii|)t  L's  s.uis  t'ire  dérormées. — La 
coulisse  et  la  trémie  ne  iaiss«nt  courir  aucun  danger  a  celui  cjui  pose  les  pi«ce«<  —  Le 
nriloii  ii«  peut  plus  se  contrefidre  (  à  l'aide  d'une  ronleite  )  sur  des  pièces  rognées. 

—  On  pnit  enfin,  a% ce  la  nouvelle  machine  ,  drrnnpcr  ,  rrnpppr  et  curdonncr  plot 
de  pièces  ^u'on  ne  peut  en  frapper  avec  le  Ijalaucier  ordinaire.  B. 

C  H  I  M  I  £.  - 

iVofirVe  sur  vn  adde  retiré  des  su&stances  animales ,  et  nommé  acide 
aooniquef  par  le  C,  Bx«tboi.lbt. 

On  a  crn  ,  jusqu'à  présent ,  que  le  liquide  produit  dans  là  distillsllon  des  substances  IwmW»*  mt. 

anini.ile';  ne  coiucnoii  qur  du  carbonate  d'.itiin>fniin(|ue  cl  une  huile.  Le  C<  BerthoUct 
V  a  (ipijouvcti  uu  .(ciilc  nouveau  auquel  il  ilnnne  le  nom  d'acide  ioonique* 

Pour  $e  le  procurer ,  il  sépare  d'abor<i  l'huile  qui  &e  trouve  avec  le  liquide  aqueux* 
U  fait  bouillir  ce  dernier  pour  dégager  le  carbonate  d'amninTii,ii|ue.  Il  ajoute  ensuite 
an  peu  de  chaux,  et  il  chaufie  de  nouveau  pour  se  dtbaridsser  enlièreiuent  de 
1 4iniuorii.i<ni<.'  j  il  (ilire  alors,  et  la  liqueur  ronlienl  le  loonale  de  chaux,  avec  un 

Ïcu  de  chaux  ^u'ii  précipite  par  l'acide  carlMtniqae.  il  met  ensuite  1«  distoluiion 
s  «tonale  calcaire  bien  rapprochée  dans  une  comoe  tubulée,  et  il  verse  par- 
(îe«us  de  l'acide  pliovphorique.  Par  la  chaleur  de  l'cbullilion  ,  l'acide  zoonique  se 
''*'S^gc,  et  on  le  recueille  tout  entier  dans  le  premier  flacon,  k  l'exception  d'une 
portwn  qui  se  déconapoee.  Le  mélange  devient  brun  sur  la  fin  de  l'opération ,  et 
santenr  en  conclut  que  cet  acide  contient  du  carbone. 

L'acide  zoonique  a  une  odeur  assez  semblable  à  celle  de' la  cbnir  fortement  rissolée  j  sa 
saveur  est  auslèn  .  Il  ror^ii  le  pnpier  t«inl  avec  le  tournesol.  Il  l'ait  effervessence  avec 
1«3  carbonates.  Il  ne  paroit  pas  former  avec  les  bases  lerreoscs  et  aikalines  des  sels 
nystalUsables.  Il  donne  nn  précipité  blanc  dans  la  dissolution  d'acétîte  de  mercure  et 
i3e  nitrate  de  plomb.  Il  n'.igit  sur  le  nitrate  d'argent  que  par  affinité  con)p?r\(*;  !^*  pré- 
cipité brunit  avec  le  lems,  d'uù  le  C.  Bertholict  conclut  que  rùcitte  rooniquc  contient 
^  l'hjpdrofp&ne  qui  réagît  a  la  longue  sur  l'axi^one  de  l'oxide  «i'  r^'ont* 

Le  zoonate  de  potassé  caldné  n'a  poiol  Ibrmé  de  prussiate  de  ter  aveç  une  dis- 
n^otion  de  ce  métal. 

Or  j.i  (hair  que  le  C.  Oerthollet  tenoit  depuis  quinze  ans  en  putréfaction,  lui  a 
fourni  un  liquide  adde  oui  oontenoit  un  sel  ammoniacal  avec  excès  d'acide.  Cet 
Kùfe  combiné  arec  la  chaux  lui  a  paru  «embbble  au  toonate  calcaire,  mais  U 
petite  qurintitt'  sur  laquelle  il  a  opéré  ,  ne  lui  permet  pat  dc  prononcer  sur  la  pat^ 
iule  indeniiié  d"  cet  acide  avec  l'acide  zuoni<jue.  H.  V.  C.  D* 

NoweUe  méthode  de  faire  V acier /ondu,  par  le  C,  Qi^owt. 

Cette  méthode  consiste  k  mettre  dans  un  creuset,  et  cou<.hc  p.<r  couche,  des  IntmVT  If  AT. 
petits  morceaux  de  fer  avec  un  mélange  de  carbonate  de  chaux  et  d'argile  dans  les 

I 'reportions  de  6  onces  de  carbonate  dc  chaux ,  6  onces  d'argile  tirée  des  creusets  de 
lesse  pilé,  et  20  onces  de  fer,  de  manière  qu'après  la  fusion  du  nx  l  inge  ,  le  fer 
en  soit  enlièremeat  enveloppé  et  abrité  du  contact  de  l'air;  ce  'mélange  se  cliautïè 
pcu-à-peu ,  et  enfin  augmentant  le  feu ,  on  parvient  à  donner  une  chaleur  capable 
lie  fondre  le  fer.  11  faut  ordinairemeiu  une  li  jiire  de  feu  ainsi  soutenu  pour  réduire 
3  livres  de  fer  en  un  acier  très- bon.  très-dur,  et  susccpàLle  d'éire  travaillé  à 
forge,  avantage  que  n'a  point  l'acier  iondu  dit  par  la  méihude  ordinaire. 

Le  C.  Clouet  n'ose  encore  donner  ancune  théorie  de  ce  lait  assez  singulier.  Il  se 
peut ,  ditril ,  que  le  fer  décompose  l'acide  carbonique  par  la  double  allluité  du  fer 
pour  le  cnrbone  »  et  du  Terre  argUkux  qui  se  ibrnic  poRr  l'oxide  de  fer.  A*  B* 
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AGRIGULTURB. 

Deieription  ^une  Machine  pour  nduire  ht  os  en  poudre  «  et  letjàim 
servir  à  ^engrais  des  terres,  par  le  C.  LASTiati. 

Soc»  PBIU)M«  Cette  machine  est  mise  f>n  action  par  le  moyen  de  IVau  qui  fait  tourner  une 
fOUe  fixée  tar  ton  trbrc.  I  n  anneau  de  fer  est  aitaclié  sur  cot  arbre.  Celui-ci  Clt 
âunuonlé  d'une  traverse  de  bois  qui  le  coupe  à  l'angle  droit,  et  qui  est  soutenue 
par  deux  poteaux.  La  irarerse  est  percée  d  une  trémie  qui  s'ouvre  sur  l'anncao. 
C'est  dans  cciio  iréniie  y  ««vitu  de  plaquM  d«  tole,  qu'on  met  lee  ce  pour  Ui 
réduire  cti  j)oudre. 

Luriiquc  l'arbre  est  en  niouvcnient ,  un  homme  exerce  une  pression  sur  les  os  par 
le  mo^en  d'un  Ie\ier,  qui  s'adapte  avec  son  crochet  au  piton  fixé  à  l'une  des  exlré> 
niitét  de  la  traverse.  Vers  les  dïux  tiers  da  levier  e«t  attaché  un  tampon  de  bois 
qui  entre  dans  la  trémie ,  et  contient  les  ot  lorsque  Tonvrier  agit  sur  le  levier*  Lct 

os  sont  n'iJuils  en  poudre  à-pcu-prcs  CDinnie  de  la  grosse  s(  iût  i^  de  bois. 

A  {Jig*  12  )  indiaue  la  roue»  B ,  l'arbre  dont  le  diamètre  est  d'environ  5  décimètres 
5  centioiètres.  C ,  l'anneau  de  fer  ayant  t  décimètre  4  centimètres  de  lar^enr,  est 
fi  •.nj<'ti  stir  r.uljrt-  par  des  rnint  lîe  lici!<;.  T) ,  f^t  la  traverse  qui  porte  ?  iJt-Liinèiret 
et  S  ceiiiiiucit  es  d  vcarrissagc.  E ,  \c  piton  dons  lequel  entre  le  crochet  du  levier* 
j^,  la  trémie  dont  la  largeur  est  un  peu  moindre  que  celle  de  l'imieaii*  0,  k 
lerior  anué  de  son  tampon. 

L'auteur  a  dessiné  cette  machine  à  'I  hiers,  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
OÙ  il  en  existe  plusieurs  de  ce  genre*  11  se  fabrique  dans  cette  ville  une  prodigieuse 
quantité  de  couteaux  ,  el  l'on  oiiiploie  principalement  des  os  pour  l'aire  les  manches* 
Les  habitant  s'étant  apperyu  que  les  rognures  de  ces  os  répandues  sur  la  terre  donnoient 

i>liis  <l'ap(ivité  à  la  vi-gétalion  que  toute  autre  espèce  d'engrais,  im.iginèrent  d'utiliser 
es  extrémités  des  os  qui  restent  après  qu'on  a  pris  la  partie  du  milieu^  la  seule 
employée  pour  iaire  les  manches  de  couteau*  Creet  ce  qui  fil  MnS'douie  imaginer 
c  moulin  dont  nous  venons  de  donner  la  description. 

Cet  engrais  est  très-recherché  dans  le  pays,  «t  renchérit  tous  les  jours.  Les  os 
entiers  te  vendent  f  francs  le  qnintal ,  et  9  firanct  lorsqu'ils  sont  réduits  en  poudre) 

on  les  a  (|u<'1<pn  fois  p.iVi's  Jusqu'à   11  francs.  Aussi  «l.ms  chaque  iiu-iiage  ,  les  ruisi- 
nières  ont  soin  de  raiuas^j>er  tous  lcj>  0$,  et  leur  pciue  trouve  son  salaire  dans  les 
petits  proBts  «qu'elles  en  retirent  annuellement» 
Los  os  qui  II  Diii  pas  siiLi  l'éLullitiou  doanciitj  ffl"n"iir  oncooçftili  un  engrais  plM 

actii;  aussi  se  vendetiL-ils  phis  cher. 

Cet  engrais  réussit  principalement  sur  1m  (erres  qui  ne  tout  ni  trop  ad>lomieusof| 

ni  trop  ih'ponrvucs  d'numidité» 

11  seroit  utile  d'établir  dans  différentes  parties .  de  la  France ,  des  moulins  de 
cette  espèce*  Cdui-ci  quoique  fi>rt  simple ,  est  wweptiKle  d'être  perfeetiomié  ;  on 
p'Hiiroii  même  obtenir  des  réstihafs  phss  avani.igfnx ,  en  employant  un  mécanismé 
dittérent.  tn  effet,  si  on  se  servoit  de  grosses  meules  de  pierre  de  ^  mètres  d* 
diamètre  qti|  toumeroient  verticalement  dans  une  auge  ;  à  la  manière  des  mottlât  k 
cidre  ,  on  réduiroit  en  poudre  une  bien  plus  grande  quantité  d'os^  dans  Ittt  aéuM 
espace  de  tems ,  et  avec  des  forces  égales. 

Il  se  perd  chaque  jour  à  Paris  |  et  sur^tout  dans  les  autres  grandes  communes  d« 
la  Rcpiibliquc ,  une  prodigieuse  ([ttantiti-  d'os  qnî  pt  urroient  être  employés  à  fécondcf 
les  champs ,  et  à  augmenter  la  ntusse  de  nui  productions  territoriales.  Celui  qui 
construiroit  des  monluis  pour  réduire  les  os  en  poudre ,  rendroii  un  service  à 
Tagriculture ,  et  treuveroit  certaiuemtat  dans  ce  genre  de  spécnbuion  ou  héiéfic* 
trâ-luccuiif^ 
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MÉDECINE. 

Observations  sur  une  Hernie  complète  eu  Oschéocèle,  par  le  citoyen 
I#AKOftoi8«  Chirurgien  à  Bûoutuus,  deptat&n&U  de  POise, 

Un*  femme  de  tnoycn  Age,  d^Doe  clant  Ici  firiMni» ,  tût  «pnortée  k  Fh^piUil      Sociiré  i»* 

civil  pour  y  éire  Iraiii-t;  rrnuf  hernie   exlraordinaire  ,  arriv^'e  pnr  le  VMpn.  —  l^ie  MdDKIft>> 
anse  d'inlc.^tins  grélei»  paroissoîl  au-dessous  des  grandes  it.-vri'i>.  Ils  u'c-ioieni  point 
enreloppés.  Il  y  avuit  plus  dt  huit  heures  <^ue  ces  parties  étuieiit  exposées  au  contact 
de  l'air.  Elles  étoîent  desséchées ,  el  crépitoient  (oaa  le»  doigU.  —  Cependant  les 

iaAcitn»  ei»«méme»  ne  paroi«»ient  pe«  trb-Monbîee  »  et  U  malade  n'épromroît  point  ^ 
dTaccidens  graves.  Avant  de  demander  des  secours ,  elle  avoir  essa\  (•  Je  la  f.iire 
rentrer  elle-iuéme. —  Le  chirurgien  ne  fut  pas  plus  heureux.  La  malade  lui  dit  alors 
pareil  accidciU  lui  ëunt  arrivé  plusieurs  années  auparavant,  le  chirurgien  ne 

ÎouTant  anasi  opérer  la  réduction  ,  avuit  repoussé  les  parties  dans  le  vagin,  et  qu'elle* 
toîent  rentrées  d'elles-mêmes  quelque  tenu  après.  —  Le  citoyen  Langlois  se  dé- 
tPriiiitiT  d'autant  plus  facilenu-nt  a  suivre  cet  avis ,  quo  1 1  mal  ule  soulFroit  peu  et 

Ju'elle  n'cloit  aflectée  d'aucun  des  accidens  que  pruduiseut  les  ht-rnies  étranglées, 
^'ailleurs  comme  les  intestins  étoient  restés  exposés  à  t'air  pendant  long-tenis  et 
aTéloient  desséchées ,  on  devoit  craindi  c  cju'ils  ne  s'altérassent  y  tandis  aue  la  chaleur 
et  l'humidité  du  Tagiu  pouvoient  y  rappeler  le  sentiment  el  la  TÎe.  Ayant  en  effet 
rcnoussi^  et  luanUeiiii  les  parties  dans  le  vagin  ,  rlli-s  rciili èreni  (l'illi^v-rnéuies  sept 
à  huit  heures  après.  On  découvrit  alors  dans  la  partie  postérieure  et  près  du  cul 
de  la  matrice ,  une  oavertnre  ronde;  et  pour  prévenir  de  pareils  acddeas^'OD  tx 
porter  à  la  malade  un  pessaire. 

n  y  a  peu  d'exemples  de  heruics  vaginales  y  dans  lesquelles  les  intestins  n'aient 
été  ranfermés  dans  un  sac  bemiaire*  '  R.  ei  I>« 

OUVRAGES    NOUVE  AU  X. 

SurPor^gane  de  VÂme ,  varS.  T.  Sœmmermff,  i  vol.  in-4*.  de  86  pages. 
Ronisoerg  ,  1796.  (  en  allemand.  ) 

Cette  disxerution ,  dédiée  au  célèbre  méiapt^sicieD  Kant ,  est  écrite  sekm  les 

Srincipes  de  sa  philosophie.  £lle  a  pour  objet  de  déterminer  quelle 'est  la  partie 
u  cerveau  qui  lonno  oiseiitiellcmcni  le  sensofium  contiiiunf.  L'.iuleur  piMuve  |>ar 
ses  recherches,  et  par  les  oiiservaiions  de  plusieurs  autres  anatumistes ,  que  les  ven- 
Irionles  du  cerveau  ne  sont  pas  seulement  des  cavités  possibles ,  dont  les  parois  se 
toucheroicnt }  mais  que  ces  parois  ^sont  réellement  écartés  ,  et  que  leur  intervalle  < 
est  toujours  rempli ,  dans  l'élot  de  santé  ,  d'une  humeur  qui  leur  est  propre.  Il 
montre  de  plus,  en  <léuiil  ,  «juc  tous  les  nerfs  du  cerveau  peuvent  être  suivis  jri"- 
ques  à  quelque  point  des  parois  de  ces  ventricules  ;  et  que  la  Dioèlle  allongée  n'étant 
que  le  faisceau  roraman  de  tons  les  nerfs  de  l'épino,  on  peut  mettre  en  lait  quo 
toii5  1m  nerfs  ont  leur  eTtr(?rnîté  rt'rébrale  en  coiiiacl  avec  I  humeur  qui  remplit  les 
ventricules  du  cerve.m.  Parcourant  ensujic  les  opinions  des  écrivains  (jm  l'ont 
précédé,  sur  le  lieu  du  sensoriurn  commune  f  il  établit,  non  —  seulement  que 
toutes  ces  opinions  sont  dénuées  de  fondement,  mais  même  qu'il  n'est  pas  pro- 
bable qn'aucnne  oartie  solide  puîné  en  remplir  les  fimctions,  tandis  qu'un  Auide , 
par  !a  quantité  rte  nioiivernens  divers,  soil  physiques,  soit  rhiniiqties,  qu'il  peut 
adiucUrc  ou  Iransuicttre ,  paroil  beaucoup  p'u*  propre  à  cela.  Il  en  conclut  qat: 
l'humeur  des  ventricules  est  véritablement  le  sensoriurn  commune ,  c'est-à-dire , 
que  nos  sensations  sont  liées,  d'une  maïuère  intime |  aux  divers  nioovemens  ch»-  . 
miqucs  ou  physii|ues ,  que  les  neris  produisent  dans  celte  humeur,  lorsqu'ils  sont 
eux-mêmes  affecte^  par  ît-s  corps  extérieurs,  on  Ijien  aux  ino<ivciuens  qui  s'y  exercent 
spontanément ,  &oii  par  l'eilet  de  l'imagination ,  soit  par  celui  des  songes  \  el  que 
u  un  autre  câié  les  mouvcniens  volontaires  sont  produits  par  lat  clUDgemeilS  qn'opert 
dans  le  fluide  nerveux  la  réaction  de  celte  humeur. 
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Cette  broclmre  est  terminée  par  5  planches,  dont  deux  représentent  une  coarb« 
Yertîcdc  lon^iudioalc  du  ceirma ,  plus  «xact«  gu'on  ne  l'a  eu*  jnagn'id   G*  V* 

IGttoir»  gfctweU  desPoinms,  »arh  C  Lacépèd»*  tom»  /•  Parii»  FltMUi,  «nS» 

I  ToL  M-V*  de  55Â  pages* 

L'auteur  suit  à-f  en-prit^  dan$  c«t  ouvnge  ,  la  même  marche  que  dans  son  Histoire 
des  (^uadropèflcs  ovipare»  et  des  Scrpciis.  Son  diKoars  prëliiaioaire  présenta  le  Taste 
tableau  de  la  claSM  des  poissons ,  expose  la  «troctare  de  leur*  difftfrentes  parties  |  e1 

1rs  i.ipji  uis  <\r  Icurt  KCiircs  et  de  Jeui-s  espèces;  le  roste  du  volumo  < oiiipreiiJ  l'nis- 
Uiire  ue  la  plus  granjc  pariie  de  la  prenucre  sous-clatscf  qui  est  çciic  acs  poissoaa 
ortilMgiottux.  J&iic  est  précédée  da  ubloaa  sjrnopUqua  de»  geure»  qni  la  Mn^poseal ^ 
et  cbaque  genre  l'est  de  celui  des  espèces  au'îl  comprend. 

C«tl«  soup-classe  se  partage  en  quatre  divûtons|  saroir  i  l*.  dei  polltons  9nU  opercnk 
ni  iiif.iiur.iiic  iIl's  duils;  3'.  ccux  HY'T  iiK'iiilir.iii''  sans  optTcuIc  ,  ou  5".  avec 
opcrcuic  sans  luenibnmef  ou  eiiiîu  ^.  de  ceux  qui  ont  l'une  et  l'autre.  Chaque  division 
comprend  quatre  ordres  caraciériiéi  «  la  manière  dc  tdoMeiUy  par  FabMiioe  oa  la 
puation  des  nageoires  yenirales* 

L'anteur  établit  on  ''admet  sept  genres  nonveanx.  >*•  Les  mutrobrunehet ,  dd- 
lenniiM's        l'iu^jh  ^  et  qui  coiiiprcnurtii  Ii;  i!>r  rinc  f:îutinosa  de  Linné,  et  une  es- 

Stcu  fujiiv  i  ilc.  iisDoiit  vuisins  des  !:< :i>;iro\ •  s  dunt  ils  dilll-rent,  sur-iouipar  la  position 
e  Iciux  nous  des  branchies  sou^  lo  v<  [jirf.  2*.  Les  aodons  qui  se  distinguent  des 
sqoLlcs  pdr  l'absence  des  dénia»  La  poljrodons ,  voisins  des  estarceons  )  mais  dont 
le*  iiiichuires  sont  années  de  dents.  4**  Les  ovoïdes ,  qui  ont  les  mâchoires  disposées 
cuiinuc  les  télroaons  ,  in-ii».  qui  manquctti  ilo  ii.ig'oitrs  Jors.Jcs,  aiialtrs  et  'Muil.iIfS  , 
el  iiitMiic  d'une  queue  apparente.  S"»  Les  splierotdcs  ^  qui  tutniqucut  égalfiuent  de 
Cf.";  Signes  dc  nngroircSf  mais  Olli  ont  au  moins  quatre  dents  à  la  luaudibule  supérieure* 

6*.  Les  iépad^uttènr ,  qae  Von  connolt  d'après  Gouins  et  7°*  les  maerornjnques. 
Ces  trois  derniers  genres  ne  sont  qu'indiqués  dans  le  tahleati ,  et  leur  histoire  est 

ré»<T%v'r-  .iii  voluiiir  viu'v;int,  ainsi  que  celle  des  s  rni^iiatîic'!  ,  «les  cj  chiplircs ,  des 
pégases  et  des  cf/iiri^'iues.  L'c«p.ti.e  ne  nuus  permet  pas  d'indiquer  toutes  le&  espèces 
SlunTelles,  dont  le  nombre  est  très-considérable.  PloueurS  d'entre  eUes  sont  repr^ 
sentées  aor  les  aâ  planches  en  uilie-iiouce  gai  ocneni  oe  volume*         C«  Y. 

Traité  anulj  tîque  de  la  rr'^iifanc-  dn  Solides  ,  et  des  SoI/'Ji'f  d'égale  résisfanc  ' , 
auquel  on  a  joint  une  suite  dc  noufelU-s  expériences  mr  lu  J'ufce  et  l'élasticité 
s/>,  cijjqucs  des  bois  de  che'ne  et  de  sapin  :  par  P.  R.  Girard  ,  Ingénieur  des  Ponts 
et  Chaustées.  A  PariSf  chez  Didut  ,  rue.  i'hiuaville  ;  et  Dupont,  rue  de  la  Loi* 

Cet  onvragCf  outre  une  introduction  destinée  k  £ure  oonmdire  les,  traraox  des 
géomètres  et  des  physiciens  qui  ont  précédé  Tautenr  dans  la  aurîère  qu'il  a  parcourasy 

r<  iili'i  tne  qii.iire  s.  ■ lions.  On  Uduvi-  il.nis  I.i  jjK.inii'  re  les  fonnules  généndcs  dc  la 
rcsisiancc  des  solides ,  el  rappltcaiion  de  ce«  lo  mules  aux  hypothèses  que  Galilée, 
Lf'ibnitz  et  Mariotte  ont  faites  sur  celle  résistance.  La  deuxième  traite  des  Bolides 
d'égile  résistance,  c'e«l^-à-dire f  de  ceux  dont  la  ibrme  est  telle  que  le  support  entre 
la  résistance  qu'ils  opposent  k  leur  rupture  ,  et  l'etTort  qui  l'upcre  ,  estcofutnni  pour 
Ld.js  les  points.  Dans  la  troisii'  inf  sri  iion  ,  l'aulrur  lappm  le  les  expériences  nombreuses 
qu'il  a  laiicâ  pour  délerminci  1  ela»iicilé  des  buis  de  cticue  ci  de  sapin.  La  quairième 
section  enfin,  eat  consacrée  à  des  recherches  sur  les  circonstances  de  l'inût  xiou  des 
corps  parfaitement  cl  iniparfuiieuient  élastiques.  Onze  laMos  contenant  les  résultats 
des  expériences  de  l'auieur  icruuneqt  cet  ouvrage,  diuu  lequel  la  théorie CSt  présentât 
nrei:  slarté  et  préeisipfti  «  difciitée  arcv  éteuOiie.  L*  C* 
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HISTOIRE  NATURELLE. 

Mémoire  sur  une  nouvelle  espèce  de  Psjlle.  Rennes.  L.  Par  le 

C  Latrbix.i.8.  .  ' 

Lzs^ iiounistcs  aroieot  àé,k  observé  que  la  jonc,  désigné  par  Linné  sous  le  nom  Xstcnrvr  SA.t< 
é^Mieuléf  étcit  vivipare,  mais  on  ignorait  quds  itoteat  1m  antnaux  qui  y 
prennent  nnissance  ,  et  quel  effet  ils  pro<îiusoif;nt  sur  l'organisation  de  cette 
plante.  Le  C.  Latroiile  en  ayant  trouvé  plusieurs  individus  dans  lesquels  les 

ÏirtÎM  la  floraison  avoient  aeqni»  nn  d^veiopp«ni«iC  monstrueux,  a  vonln 
écouvrir  la  cause  de  ce  phénomène.  II  a  ouvert  ces  sortes  de  ';alles  ,  et  il  a  vu 
qu'elles  étoient  le  berceau  et  l'habitation  d'une  famille  nombreuse  d'une  mémo 
•spèce  d'insectes ,  dont  les  caractères  génériques  sa  >iapprocfa«lt  de  ceux  d«a 

Î>syl!es  du  C.  Gr  riffroi  (tiiss»  abrégée  de*  Iiumses.)  Cattaaspèoe  est  dëtenninée  par 
a  phrase  ^uivctute  : 

Psylle  fîes  joncs.  Psyîîa  funcorum. 
P.  i  antenne*  tr<^s-renflées  à  leurs  bn';'»  ;  î  'tf^  îTîinfîf^   'If^prim^e  ,  «^ohancrée  an- 
térieurement. —  Long.  4  iniUim..Corps  rougeatie.  Antcunes  annulée,  Demi-elytres 
coriaces. 

Ses  métamorphoses  sont  les  mâmes  que  celles  de  la  psyle  du  figuier ,  décrites 

par  Hëaumur.  Les  œuf»  sont  pédiculées. 

La  monstruosité  occasionnée  par  ces  insectes  ressemble  parfaitement  à  une 
bAle  trôs-voluminense  de  graminées.  Non-seulement  les  divisions  de  la  coroUa , 
mais  encore  les  Staminés ,  y  acquièrent  une  Mpansion  foliacée  et  prolongée  en 
poinfo.  Les  excréiuetis  de  ces  insectes  foraient  tîans  l'intérieur  une  pousMÙre 
très-blanche.  On  oa  trouve  dans  tous  les  temps  de  l'année  ;  ils  ne  sont  pas  rares 
•utour  de  Paris. 

Mémoire  pour  servir  de  suite  à  l'itistoire  des  insectes  connus  sous  le 
nom  de  Faucheurs,  Phalangimn.  L.  Par  ïe  C  iMtiVnxsu 

Présenter  des  vues  neuves  sur  l'organisation  de  ces  animaux ,  sur*  leurs  habi-  ^nitxil  IIAT< 
tudes,  faire  cormoitre  les  espèces  découvertes  jusqu'à  ce  jour  en  France,  tel  est 
le  but  de  ce  m>'moire.  On  y  a'ssigne  d'abord  les  caractères  génér  aux  qui  fixent  le 
genre  phalangium  dans  l'ordre  des  atrachélies  de  Degéer  ;  âont  ensuite  exposés 
ceux  qui  sont  crwnmiiiis  avec  las  aracnéides  ,  et  ceux  en  ^mier  lieu  qui  lee 
séparent  des  autres  genres  de  la  ni* nie  fimille. 

Le  mémoire  est  divisé  en  trois  |:at, s  graphes.  Les  organes  de  la  mauducalion 
MIQt  le  sujet  du  premier,'  et  ils     ;ii   iéi  rits  avec  na  détail  que  l'on  ne  trouve  ' 
pas  dans  les  auteurs  qui  ont  traité  de  ces  insectes.  Les  mâchoires  ont  cela  da 
particulier  qu'elles  ressemblsnt  à  de  petites  vessies,  qui  se  gonflent  ou  se  res» 
•èrent  au  çré  do  l'animaL 
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Le  toemA  pftri||Mffc«  «st  eotaiMré  à  rexamen  dés  organas  «exuelt  dét  FoK 

eheurs,  point  on  peu  connus  jusqu'à  ce  moment,  très-singuliers  par  l^^nr  posi- 
tioû  et  par  leur  forme.  En  pre^tiiat  fortement  sur  une  pièce,  qu'on  avoit  pns» 

f>our  la  lèwB  inférieure ,  wttnéê  entre  les  pattes ,  immMiâteiiMint  au-^deMMft  dt 
a  bouche,  on  fait  saillir  en  avHnr  .  fîans  1«(  nullss  ,  un  corps  assez  (înr  ,  pr^îque 
colU4}ue  ;  et  daai»  las  IdmeUeSj  un  tuyau  couipriaiâ,  long  et  membraneux.  L'accou- 
plumant  de  ces  insectes  etc  extraordianre  et  vraiment  unique:  ils  sont 'boucha 
Ctmtre  hoitcho.  Lister  avoit  dijh  fait  rf-ttû  observation.  Le  Faucheur  cornu  ri? 
Linné  n  est,  suivaot  le  C.  Latreilie  ,  que  le  màle  île  celai  des  murailles  :  P.  Opiho. 
U  oonridâre  danê  le  troisième  article:  i°.  les  trachées  de  ces  insectes  ,  qui  eut 

Siiatre  ouverturcà  princi{)ales ,  dcux  sur  le  dessus  du  corps  ,  pr^s  de  la  naissance 
es  deux  pattes  antérieures ,  et  deux  autres  plus  grandes  ,  cachées  par  les  bancliss 
des  pattes  postérieures*  s«.  L'organisetiott  des  jeox,  la  disposition  de  Fovsâre, 
rempli  d'œufs  blancs  ,  lenticulaires  et  très-nombreux  ;  celle  de  la  croûte  qui  s^rt 
d'eareloppe  au  corps ,  la  structure  des  pattes.  £ile  forment  un  tuyau  creux , 
dent  h  longueur  est  occupée  par  tin  fil  tradineux  »  sur  lequel  Faîr  •exerce  sob 
action  dès  que  la  patte  c^i  airacîiéo  ,  co  qui  la  0iet  en  mouvement.  L'auteur 
ne  croit  pas  à  la  reproductioa  des  pattes;  ces  «oioiaux  vivant  très>peu  de  teinpS|. 
]«  nature  ne  doit  pas  %'éeantat  ici  de  ses  loix  comme  dans  les  crastaôés  qn 
Tirent  plusienia  ennées.  La  longueur  démesurée  des  pattes  est  pour  les  Fau* 
cheurs  un  grand  moyen  de  conservation.  Dans  leur  marche ,  ils  parcourent  un 
espace  plus  considérable  ;  daas  le  repos  ,  ces  pattes  ,  étendues  d'une  manière 
eirculaire ,  sont  pour  eux  autant  de  vedettes  qui ,  placées  à  une  grenude  distance* 
le»  avTtissf'nlr  au  moindre  contact  du  danger  qui  les  mcnHcent. 

Les  Faucheurs  sont  des  brigands  qui  vivent  de  rapine  et  s  entre-dévorent  les 
uns  les  autres.  Ils  ont  pour  ennemis  une  espèce  de  mitte  qni  se  tient  fixée  à  leur 
corps  p,tr  le  bec  seulement,  étant  suspendue  en  l'air,  et  une  espèce  de  î'ordin» 
ou  de  hlatre,  mais  rarement.  Le  C.  Latreilie  en  a  tiré  du  ventre  du  Faucheur 
€ùmn,  <[tti  afeit  près  de  denx  ddcimècres  de  longueur. 


1  Fendieur  à  liée.  jRb^ire^uiii. 

F.  déprimé  ,  cendré  ;  un  avancement  lOtérieiif  ne«Tftllt  k  benoheit 
a  Faucheur  à  crête.  Crùtatum.  Olir.       .  '  '  ,  . 

F*  obscur  en-desstts  ;  tubercule  oooIîE&ie  ,  fpînenz,  reçu  dena  un  «rance» 

ment  anti^rieur.  ,  _        *  i 

3  Faucheur  épineux.  Hpinosum. 

F.  d^rtmé  ;  dos  tnberculé^  quatre  pointes  h  l*èxtrimité  peatfcieurft. 
Ht  in.  Le  C.  Cuvier  a  décrit  oet  ùuecte  dua  le  lÂigas.  encjclop. 

4  Faucheur  porc- épi.  Histiix, 

F.  ovale  ;  un  avancement  antérienr  de  plnsîeiirs  pointes. 
$  Faucheur  bimaculé.  Bitnaculatum.  Vah. 

F*  presque  globuleux  «  noir  ;  deux  taches  blanches  dorsales. 

6  Feuoneur  des  murailles.  OfnUo.  L.  ( fiunelle. )  Cbr/tu^um ,  eiusd.  (mâle,> 

F.  ovale  testacé  ou  cendré  en  -  dessus .  blano  en-des&ous  ;pelpaa]èe!gs;  nMi»> 
dibules  cornues  dans  les  mâles  ;  cuisses  armées  de  pîquansj  tailCS  piMS' 
que  glabres  ;  baudo  noirâtre  et  dursale  dans  la  lemellu. 

7  Feucheiir  des  mousses.  Mtucouun, 

F.  ovrilc ,  cendré  .  jaunâtre  en  dessoUf  ^  |priBde.  têoiie  Afinlft  ^  puttes  i 
lée*  ,  tarie»  a  poils  verticiliës» 

8  Fautheiir  muiteU  fattianm,  ^ 
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F.  oTale ,  d'ua  bliBA  jnoAtn;  -ftlpo*  pàltfj  dot  d'iiA  noir  anati  patM»' 

noirâtres. 
Sur  les  mmûagnes. 
g  F^ucli.  ur  annelé.  Annulatum.  Olîv. 

1 .  arrondi ,  noïT  en-deisus ,  pâle  cn-de&ious  ;  patt«»  Uès-iongues  et  très* 

déli^ ,  aoirM  4  drax  uneftiix  bUuMau 
Sur  les  montagnes. 
10  Faucheur  rond.  Jiotifnditmi 
F.  rond»  testao^  «n* drau* ,  «vao  un»  tàoho  noîro  qnttrëo  on  tritngnlaîro 
sur  le  do»,  dut  k  |iMniI]|» ;  pattoi  trét-loo|iMt  #t  trdt-meniiM «  auid^ 
de  blanc 

A.lfÂTOMlB  ET  PHT8IOLOOIB.  • 

iSur  lêt  ùrgart9S.  de  la  voix  dans  les  Oiseaux,  par  le  Cit.  CuyiER. 

L'Âuteur  recherché  d'abord  quelle  est  la  condition  nécessaire  j^our  ^u'ii  se  Institut  hat*; 
ferme  va  ion  dans  an  tuyau  ;  il  établit  par  l'expérience  et  p«r  la  copaidéntion  de* 

divers  iustrumens  à  veut ,  (ju'il  faut  pour  ceU  qu'il  y  ait  à  l'origine  de  co  tuyau 
im  corps  mince  ou  anguleux,  susceptible  de  vibrer  ou  de  briser  l'air  et  de  le  mettra 
«B  vibration  ;  partant  de  oe  principe ,  il  prouve  qu'il  ne  peut  se  fermer  de  son 
ênOi  U  tracliôe-arrèie  des  mamniiràras ,  et  que  ce  n'est  qu'à  leur  glotte  que  sa 
trottrent  les  conditions  nécessaires  ;  mais  dans  les  oiseaux  ,  il  y  a  &  la  i  éuaioa  0 
desbroache*  detiz  lames  membraneuses ,  qui  foot  saillie  en-dedans  dn  tuyau .  et  qui 
forment  une  véritable  glotte.  Aussi  ayatet  conpé  la  trachée-artère  à  différans  oiseaux , 
de  manière  que  l'air  ne  pouvait  plus  parvenir  à  leur  larynx  supérieur,  ces  oiseaujç 
n*en  ont  pas  moins  continué  de  crier  ,  par     moveu  de  leur  glotte  inférieure. 

Ce  point  bien  itaSAi ,  l'Auteur  rappelle  1m  nit»  connus  sur  la-  variation  dat 
tons  dans  les  tuyaux  ,  et  en  fuit  l'upplication  aux  oisr>auX|  doot  explique  CODlv 
plettemeut  l'iatouitlioa  ,  par  les  ciuq  principes  suivant. 

I*.  £n  tenant  sa  trachée  dana  son  plus  grand  allongement ,  et  sa  glotte  infi&rienro  * 
dans  son  plus  ^rand  relâchement,  l'oiseau  produira  le  son  le  plus  grave. 

2'\  La  resserrant  et  tendant  par  de|;ré8  sa  glotte  inférieure  sans  changer  1^ 
longueur  de  m  tradiée  ,  il  produira  1m  harmoniques  de  ce  son  le  pliit  grare  t  .  • 

f  est-à-tlire  ,  son  octave,  sa  douzième  ou  double  quinte,  sa  double  octave,  sa 
diX'septiciiie  majeure  ou  triple  tierce,  sa  triple  quinte,  sa  triple  octave ,  etc. 
aossi  haut  que  sa  Toix  pourra  monter. 

3".  l'.a  raccourcissant  sa  trachée  ,  en  laissant  sa  glotte  dans  le  plus  grand  re- 
lâchement ,  il  produira  dos  tons  d'autant  plus  hauts ,  que  la  trachée  sera  plus 
courte ,  mais  ^ui  resteront  tons  dans  la  première  ootave .  et  il  pourroit  «inai  monter 
jiisqu'du  ji,  .s  il  pouvoit  laccourcir  su  tracée  de  nioîrîé. 

4"*  Ën  restant  dans  chaque  degré  de  raccourcissement,  et  en  tendent  de  noa- 
.vae»  se  glotte  infôrieure,  il  prodaira  enopre  tous  lu  hennooiquee*  dn  ton  qui  ^ 
(Corre^iKind  i  ce  dçgré  de  Raccourcissement. 

£lo£n  l'oiseau  pourra  Fairo  baisser  de  près  d'un  octave  chacun  des  tons  qu'iJl  •  < 

aura  jNToduit  par  les  moveas  précédons ,  en  rétrécissant  l'ouverture  de  son  larynx 
supérieur  ,  qui  ne  parolt  pas  evfrir  d'entse  vsage.  Co  dernier  point  a  été  prouvé 
par  des  <'.\p»»rien<^f's  que  l'Autetir  a  laites  sur  les  insirumcns  ,  dont  il  rétrécissait  • 
par  degrés  i  ouverture  opposée  à  l'embouchure.  11  en  résulte  que  la  limite  de  ift 
vois  dw  oiseaux  daos  le  bas  .  est  le  ton  qni  tejQDiC  produit  f  *>'  ^  tn^n  d'uno 
longueur  double  de  ceUe  de  leur  mcbée*  . 
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Après  cette  pIiysîolo?,!e  gênéralo  tîe  Tintonation  ,  l'Auteur  montre  par  î'anatomîe  i 

ÏarticuUère  d'ua  graad  nombre  doi^euiix  ,  nu'ils  ont  en  effet  d'autAot  plus  de 
loiîîté  à  varier  leurs  ton»  »  qu'il*  peuvent  plus  aisément  changer  l'^la^  de  leur 
glotte  îtiférieure,  la  longueur  de  leurtrachée,  et  l'ouverture  de  It'ur  larynx  supérieur. 

Il  examine  ensuite  s'il  ne  serott  pas  possible  d'expliquer  divers  phénomènes 
rdttift  «u  timbre  d*  !•  roix ,  et  il  réussit  à  établir  pluateurt  eomperaûons  aveo 
ce  que  l'on  connoît  sur  les  fxivanx  ;  ainsi  tous  les  oiseaux  qni  ont  la  voix  flut^o 
comme  le  rossignol  les  uulics  chanteurs  ont  la  trachée  cylindrique  ;  tous  coux 
qui  ont  la  trachée  conique ,  comme  U  butor .  l'oiteaii  roTfll  •  ont  im  m»  de 
voix  éclatant  ,  plus  ou  moins  aimlogiie  à  celui  dfs  trompettes.  Ceux  qui  ont 
1a  trachée  rûti<iciË  ,  et  élargie  eu  divers  endroits-,  ont  un  son  de  voix  irèa-désa- 
§rdebJey  et  composé  de  divers  tons  dÎMOrdeiu  ;  touCM  ces  choses  sont  d'acoord 
«reo  ce  que  la  théorie  et  l'expérience  nous  apprennent  &  cet  égard. 

Les  canardi  mâles  ont  à  leur  glotte  inférieure  une  très-grosse  dilatation  ;  c'est 
elle  qui  rend  leur  voix  sourde  et  ijrave,  f^i  si  différente  de  celle  de  leurs  femelles, 
car  TAutenr  a  produit  un  QfP&c  semblable  sur  des  instrumana,  ea-  aubstituaoc 
«tx  eorpa  de  rechange ,  d*aunre«  corps  en  forme  d'ellipsoîdea  d'un  diamètre  plus 
'.  grand  que  lo  leur. 

Indépendamment  de  la  dléorie ,  ce  mémoire  eontient  U  description  anatomi^ue 
des  organe*  de  la  foix  dan*  un  grand  aombrè  d'oiaeenx.  Nous  tdhm»  en  wrtraire 
quelques  remarques  !e$  plus  générales. 
•  *         1°.  LaRoi  dt  yautours^ rultur papa)  est  le  seul  oiseau  dans  lequel  l'Auteur 

B*eit  pmînt' trouvé  de  glotte  infirieure  *ur  i5o  eapèoe*  qu'il  a  ditsdqoées. 

?"   Les  oisêiiir:  rhfinteurs  ont  cinq  paire'>        muscles  propres  ,  à  leur  larinX 
intérieur  ;  les  perroquets  trois;  les  canards  et  les  gallinacés,  aucune;  la  ^upart 
•  des  autre*  n'en  ont  qn'nne  aeute. 

3*.  Le  genre  des  corbeaux  en  a  autant  qne  les  oiseaux  f^hantCTirs. 
4°.  Les  canards  et  les  harlss  mâles  sont  les  seules  qui  ayent  de  grosses  dila-  j 
tatione  an  latins  inférieur.  La  macreuse  en  a  une  an  anUen  da  U  traebée.  Le* 
liarles  ont  la  trachée  dilatée  deux  fois  en  ellipsoïde. 

5«*  Les  mAles  seuls ,  dans  les  genres  ardea  ,crax  et  penelop» ,  et  dan*  les  espèce» 
cin  oigne  et  du  coq  de  bruyère,  ont  des  trachées  beaucoup  plus  lod|;ne*  qna  lean 
ftmeUes,  et  replofée*  on  ooatxnurnées  de  diffiérentai  aanierM ,  etc. 

C.  V. 

PHYSIQUE. 

De  l  influence  de  la  Lune  sur  l'atmoqihère  terrestre ,  par  le  C.  Lastark. 

IlAnTVT  HAT.     ^  lune  a  sans  doute  une  grande  influence  snr  l'état  de  l'atmosphàre  terrestre  ; 

car  si  la  gravitation  universelle  qui  produit  une  attraction  de  la- lune  vurs  la  ' 
terre,  et  de  la  terre  vers  la  lune,  peut  causer  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer, 
comme  on  ne  aauroit  le  nier  avec  fondement,  pourquoi  la^méme  cause  n'oçca-  | 
eionneroit>eIle  pas  une  espèce  de  flux  et  de  reflux  continuel  de  l'air  atmosphé-  i 
rique  déplacé  saas  cesse  par  les  suites  de*  obangemens  dans  les  distances  '  t  Ils 
jKMtttons  de  ces  corps  qui  gravitent  l'un  vers  l'autre?  On  n'a  jamais  douté  de  cette 
influence  de  la  lune  sur  1  atmosphère  terrestre  ;  néanmoins  personne  ,  à  ce  que 
}c  croîs  ,  n'eu  a  encore  désigné  la  nature  d'une  manière  assez  précise  pour  en 
.  faire  connolire  le»  véritables  efËats.  On  s'est  trop  attaché  à  vouloir  trouver  dan* 
eertaÎDB  «roeots  de  la  lune ,  je  veux  dire  dan*  se*  ayng^ei  et  *e*  quadratures ,  le» 
p  inr^  iadicati6  dat  ■baqgeoNM  qu'elle  opère  mm  oes*o  dan»  rttoiwpbka 
terrestre* 
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BTétant  appliqua*  prnr^ant  un  grand  nombre  d'am^^^s  k  l'ex^tmcn  des Tarittiom 
dam  1  état  de  i'atmosphére  ;  afin  d'en  déoourrir  s'il  étoit  po<»ible  les  cauae»  prin» 
«qp*io*  «t  snr^ottt  celle*  qui  iigïMeat  d'an*  auuoaèr»  mdna  mége^èn,  f«  tni» 
enfin  pairenu  à  rlrmiivi  ir  d  s  principe»  suivans. 

l^  C'est  dan«  1  élévation  et  l'abaïMêmeot  de  la  luoe  au-des&ui  ou  au«de»tou« 
de  l'ëqoateor ,  qu'il  faut  elierelier  les  causes  des  efBsts  r^gtdUfement  «wriëes  qu'elle 
produit  sur  notre  atmosph  '  i 

S".  Les  circonstances  déteroiinables  qui  concourent  à  augmenter  ou  diminuât' 
l'iBAueace  de  la  lune  dans  set  difiRSrences  d^inaisons ,  sont  les  offogées  et  l«t 
P<érigé*s  dû  cette  plunette  ,  ses  (fsgBoijtwJw  «t  se«  eoR/o«c<sbfi#  «TBole  aokil*  «n&n 
les  tolàUces  et  les  é^tunoxes. 

On  sale  que  toutes  les  fois  que  la  lune  traverse  l'équateur,  elle  reste  ensuite 
pendant  environ  quatorze  jours  dans  l'hémisphère  soit  austral .  seit  boréd.  GliMn« 
njoi&  lunaire  prtisente dono  une  r(?volution  de  la  lune  dans  le  zodiaque,  que  Ion 
P^t  partager  en  deux  durées  di&tinctHs ,  et  qui  donnent  lieu  à  deux  constitutions 
atmosphériques  particulières.  J'appelle  l'ime  coiutitution  boréale ,  c'est  celle  pen- 
dant lafjtielfe  la  lune  parcourt  les  six  si^es  septentrinnanx  du  zodiaque  ;  et  je 
àtmne  k  lautre  le  nom  de  constitution  australs,  parce  que,  pendant  sa  durée, 
la  lune  parcourt  les  six  signes  m^fidienattic. 

.  L'observation  m'a  convaincue  que,  dans  ce  climat ,  pendant  une  constitution- 
boréale ,  les  vents  qui  régnent  principalement  sont  des  vent»  de  sud ,  de  sud-ouest, 
vtà'euêÊi,  Qnelt^uefois  dans  l'été  les  vents  pesaaat  au  sud-est.  En  général ,  pen* 
«îant  cette  constitution,  le  brfromètre  n'offre  que  de  médiocres  élévations  dane 
là  colonne  de  mercure.  Le  plus  ordinairement  le  temps  est  pluvietix  ou  humide  y 
et  l'air  est  chargé  de  beaucoup  de  nuages.  Enfin  c'est  particulièrement  dow  eetta 
constitution  qu  on  vcit  naître  les  tempétet,  Iw  ongesi  icnqnè  lit  eaiiaee 
peuvent  j  donner  lieu .  viennent  i  êfft» 

An  contraire,  pendant  vue  oonstîtiitîeB'enstrele ,  les  rents  qui  régnent  prin- 
cipalement sont  des  vents  de  non^  ,  '(^  nord-ouest ,  et  dans  l'été  des  vents  de  nord- 
et  même  des  venu  à'est»  £n  générai,  pendant  cette  constitution,  le  baromètre 
pxtente  d'asses  grandes  éMvatîotts  Ams  m  colonne  de  mercnre,  A  moins  que  la 
Vfnt  ne  soît  très  fort  ;  le  temps  alors  est  commun<?ment  clair,  froid  ej  sec;  et 
yké ,  c'est  rarement  (  peut-être  pourrois-je  dire  jamais  )  pendant  cette  constitutioa 
^e  se  Amnent  les  orages. 

Cependant,  ces  deux  constitutions  atmosphériques  ne  sont  pas  toujours  telle»'^ 
n*ent  caractérisées  qu'il  soit  en  tout  temps  facile  de  les  distinguer  par  l'état  de 
faimosphère ,  et  de  les  trouver  telles  qu'elles  doivent  être.  L'air  atmosphérique 
est  «a  fluide  si  mobile,  si  facile  à  déplacer ,  qu'il  n'est  pas  étonnant  que  dana  ' 
les  zones  tempérép<;  où  l'influence  des  astres  agit  moins  fortement  qu'entre  \e% 
tropiqaes,  des  causes  diverse*  et  très- variable  s,  contrarient  fort  souvent  l'influença 
■Wilière  do  la  lune;  et  tendent  à  en  masquer ,  et  mém&i  en  altérer  les  effets  (i). 

Les  perturbations  que  ces  caii^ps  vrrriahlf";  produisent  sur  les  efTets  n^jriîliprs  de 
finfluence  de  la  lune  sur  latmosphôre ,  occasionnent  en  elTet  beaucoup  de  varia- 
tnos  dans  les  deox  constitutions  atmosphériques  <^ue  je  viens  de  désigner ,  oe  qui 
sans  doute  est  cause  rjn'on  1- <;  a  mt^connue-i  jusrpi'a  prf'-sent.  Mais  je  puis  assurer 
que  ces  perturbations,  quoique  fréquentes  et  quelquefois  très-grandes ,  n'empécheot 
pas  de  recoBBoltre  in  oenuïtAre  do  chMnno  m  «m  eonrtitiitioai  dim  le  plus  grand 
aonl«o  dea  ces. 


(> }  Pour  ne  p«i  «llon^er  cet  extrait ,  je  patis  tous  tileaco  l'éltuinénUÎQn  et  k  déTeloppcmeiU  de  celles 

^ cas «aamnilaftlai  ^  l'ai  «n  «oanoUi». 
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La  pro^in'iî'lité  quft  faî  Itotit^  est ,  suivant  mM  observations  ,  f^çtîmÊfv  â  *>  r;r 
8,  o'e&r-a-dire ,  qu«  s<<r  4^  «oascitiitious  atiiioft|ihëx'iques  coiiipiués  (lan>  i\j::..<Q 
laMfare ,  j'estime  qu'il  s'en  tKmv«  «u  moins  3o  d'acoora  «vec  les  principe»  itid  i{4é» 
dans  ce  ni/nif  ir  ■  ;  f'ii)oare  qui'  pnrmi  les  causes  perturbatrices  qui  uio^'litieat 
'  ka  effets  auaoooés .  plusieurs  pouveu  t  être  prévues  ,  et  peut-âtre  n\ême  appréot««i. 
G»  n'est  pas  nm  opinioii  on*  fa  présent»  iot .  c'est  un  frfit  que  )'*a>i<»ce ,  c'mi 
un  ordre  âr  i  lio  r'  qno  j'iiinique  ,  et  que  (  lianin  peut  vérlù'  T  par  l'observarion. 
£xpoaer  ici  tout  ce  aui  paut  iaire  seatir  la  gcaadù  utilité  de  cette  conaaissaocei 
pwolt  m  objet  «MOMflieiu  staperflu.  Lamarck. 


CUIMJË. 

MBoktnk^t  Jw  Fitmm  ét  le  munoiù  Nàttc  de  cuivre,  par  M*  PftoutVi 

Jmvfr*  VAT.      De  l'acide  aîtrique  à  i5<»,  mia  sur  de  IVtaitt  et  téàiàt  en  pondre  noire  a 

<liisoiit  cette  pondrft  avec  chaleur.  Il  faut  avoir  soin  de  réfroiiKr  coalinuellemenC 
oette dissolution.  Elle  se  fait  sans  dégagement  de  cas;  elle  est  jfiune,  se  troubla 
dn  four  au  lendeoMin  y  «ans  «fu'oo  puisse  attribuer  Voxîde  qui  se  di^se  è  la 
tioii  de  l'acide  nitrique  ,  puisqu'il  n'y  point  de  f^az  tiitreux  d<^g.ii^é.  Elle  contient 
de  l'ammoniaque  que  tapotasse  caustique  v  démontre,  enâni'oxide  d'étain  qui  se 
d^po^e  ,  parolt  absohnnent  te  même  que  owui  tenu  en  dindution ,  quant  aux  dos« 
d'oxigène  qu'il  contient.  Si  on  fait  chauffer  la  dissolution^  il  y  a  dégagement  da 
gas  oitreux ,  sur-oxidation  de  l'étain ,  et  prëcipitatiop  de  l'oxide.  De  l'aciae  nitrique 
de  25  à  3o<>  produit  le  même  phdnomèae. 

L'eau  qui  a  servi  à  larer  les  ozid<»  d'étain  très-oxtgénés,  doiu»  par  réva]XH 
ration  du  nitrate  d'ammoniaque  ,  et  non  du  nitrate  d'étain  comme  on  l'avolt  cru. 

Si  dans  une  dissolution  d'etain  ou  de  zLoc  par  l  ucide  niuriatique,  ou  ajuute  du 
r«-senic .  on  a  du  gaa  hydrogène  ifaenié  qui  coosarre  loag-tempa  son  arsenic .  . 
et  qui  brûle  lorsqu'il  est  mis  en  contact  avec  l'acide  muriatique  oxigénc'.  L'étain 
contenant  souvent  un  peu  d'arsenic,  il  iauc  chauiior  le  niuiiate  dV-tain  pour  dé» 
gager  le  gaz  hydrogène  aiaené  qui  nuit  à  la  couleur  des  précipités  pourpres. 

Le  niuriMîB  d'étain  s'emparant  d'une  partie  de  l'oxigène  de  fer,  décolora  plu 
eu  moins  toutes  les  dissolutions  jaunes  ou  routes  des  oxides  de  ce  métal. 

Une  dtssolutton  muriatiqae  d'étain  contenant  de  l'acide  luUurique ,  éraporëe  à 
■tirciri'  ,       rhange  en  une  masse  brune  rougeAtre  qui  est  un  m«^lange  d'oxii'e 
H         d'étuut  et  de  sou£re ,  résultant  de  la  décomposition  dé  i  acide  aulfurique  far  i'oxide 
•d'dtain  d'abord  peu  oxidd. 

Le  muriate  d'('taln  se  sublime  en  entier,  mais  il  lui  faut  un  d'gré  do  clialeiir 
beaucoup  plus  considérable  que  pour  la  muriate  oxigèné  du  mâme  métal. 

En  diMolfuit  du»  de  la  fMtasae  catutimte  de  l'oxide  simple  d'dtain ,  la  moitié 
de  cet  oxide  se  suroxigène  pour  s'unir  plus  intimement  à  la  potasse ,  et  l'autre 
aacitié  désoxigànë  se  précipite  au  bout  Je  quelques  fours  h  l'état  métallique.  L*oxid<; 
aiinpte  d'étain  enlève  aussi  l'oxigène  au  carbonate  de  cuivre  ,  et  rtvivilit;  ce  métali 
flcHn  il  fait  paasea  riadtge  au  vert. 

Si  I  on  afoiite  du  muriate  d'f'tain  à  des  dissolutions  de  cuivre  dans  les  acides, 
ou  niém<3  aux  oxides  rouges,  noirs,  biaux ,  et  venis  de  ce  métal  ;  on  obtient  une 
■poudre  bjanche  qui  est  du  muriate  de  cuim»  où  Toxide  de  ce  métal  eat  trèa-pen 
charr;<?  uuxiaène,  puisqu'il  n'en  contient  q^in  o,t8,  tandis  que  ses  autres  oxides 
colorés  en  coutienncnt  au  moins  o.aS.  <j6  muriate  blanc  de  cuivre  prend  îbxÀ' 
lament  l'oxigène  dans  l'air.  On  1^  lui  aatère  de  noareau  par  le  murinto  ^étmu, 
n  09t  insoluble  daai  l'acide  «ulfurique»  «blablo  «rec  dégt^eiiùiil  dn  ^an  jûtrenx* 
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et  par  conséquent  dtrcom position  de  l'acide  dans  l'acide  nitrique.  Il  se  <£•• 
sout  dans  l'acide  niui  iaii(|uo  ;  cette  dissolutioa  est  blanche ,  mais  Terdit  au  cootaoi; 
de  l'air.  Il  m  di&sout  aussi  en  blaoc  dan*  rammoaiaque.  Cette  dissolutioa  axpoa^a 
i  l'nir  devient  bleue  à  sa  surface,  et  cette  partie'  bleue  devenue  plus  pMMlM» 
en  raison  de  l'oxigène  qu'elle  a  absorbé,  se  précipite  au  iuad  du  vase. 

L'eau'  bouillante  Ton^e  en  grande  quantité  sur  eo  mnriate ,  le  décompose  ea 
partie,  elle  acquiert  un  cou p-d*œil  jaune  opalin,  et  la  poudre  jaune  cjui  se  pr4- 
cipite  contient  toujours  un  pou  d'acide  murialique,  fjuoique  lavée  avec  soin. 

Ce  muriate  de  cuivre  est  composé  d'aoide  murâitiqae  a4  f  >  à'taàd»  d'éttJn  x  » 
de  cuivre  Cj,  d'oxlgcne  ii  ]. 

Le  muriate  v^rd  tit»  cuivre  saturé  ,  évaporé  à  siccité  et  diitillé  .  donne  un  peu 
d'acide  mnriatique  oxigèné .  et  il  reste  une  masse  grise  qui  est  du  muriate  blano 
de  cuivre  contenant  le  cuivre  oxidé  au  minimum.  Pour  obtenir  cet  oxide  de 
cuivre  isolé ,  il  faut  ciiaulier  ce  muiiate  d<«  cuivre  avec  de  la  potasse  caustique  , 
et  on  a  un  oxida  jaune  sale  qui  se  comporte  avec  Iw  wâdM  nitriques  au-dessus  do 
iS** ,  et  rauriatiqne  comme  le  muriate  blanc  de  cuivre ,  mais  l'acide  sulfurique  et 
]*actde  nitrique  au-dessous  de  iS^* ,  l'ont  séparer  cet  oxide  on  deux  parties  qui 
réagissent  l'une  sur  Tsatre.  La  première  s'oxiue  d'avantage  aux  dépens  de  la  secondo 
qui passe  à  l'Statde  cuivre  métallique,  tondis,  que  cott»  première  partie  plus  oxidé^ 
tê  cnssont  «n  bien  dans  l'acide. 

Pelletier ,  commo  l'observe  M.  Proust,  avcit  déjà  reconnu  la  propriété  qu'avoit 
le  muriate  d'étain  do  désozidor  plusiouxs  oxides,  nais  il  uéboit  entré  dans 
âétttib»  anx  le  muitte  Uanc  de  cuivra.  -  À  Bl 

OUVRAGESNOUVEAUX. 

t^savatim  sur  une  diffmiUé  périodique  de  respirer,  qui  prouve  ^influence  de  l4f 
bm«  mr  la  eorp$  humain.  Extrait  de  la  traduction  qu'en  e  faite  le  citojen 
Haus,  d'qirèa  lô       tome  do  l'Acadénio  do  Madrid. 

Au  mois  de  septembre  lyyS,  it»o  dasoo  do  4^  am,  d*tiM  wité  AiiBlè-,  d'nft 
tonpéraroent  seo ,  bilieux  et  très-nerveux,  ayant  toujours  eu  des  menstrues  abon-- 
Nantes ,  éprouva  pendant  deux  jours  une  grande  dif&culté  de  respirer.  Peu  de 
temps  après,  l'accident  se  renouvelU  pendant  deux  autres  jours.  Une  grande 
irayour  mt  la  seule  cauae  apparonto  k  laqaoUo  on  orùt  ponroir  attribaer  «otlio 
aiFection. 

Dt  s  attaques  mccessives  se  manifestèrent  r  voici  les  symptômes  que  présents 
la  quatrième. . . .  *«.•  La  malade  no  pouvott  avaler ,  et  si,  pour  humecter  sa  gor|^, 
«Ile  essafoit  d'jr  fdro  passer  une  (footto  d*eau ,  anMi-tftr  olie  snffoqnoit.  La  suew 

du  fiont  ,  de  la  poitrine,  la  douleur  de  dos,  les  cri»  doidoureux  en  étoient  la 
suite.  La  respiration  avoit  acquis  un  tel  de|pré  4'aPcélération  ^u'die  ne  pouvoic 
allw  au-delà  ;  heureusement  une  défaillanoe  k  suspendit .  ainsi  qa#  Fnsago  dao 
sens;  et  ce  (]!i*il  y  tut  (îe  très-singulier,  c'est  que  le  pouls  se  niainlint.  dans 
Vétat  naturel*  Si ,  par  des  aspersions  d'eau  froide .  on  tiroit  la  malade  de  cetto 
•pparenoo  do  mort .  lorsqu'elle  étoit  rerenne  k  elle-même  »  la  aoCrooaiion  et  le» 
syinpiôines  se  rtînouvelloieut.  L'accès  duroit  euvîroti  deux  heures,  à  la  Hn  dnrpiel 
la  respiration  restoit  telle  que  dans  un  aatbme  ordinaire  ;  mais  cet  accès  sa  ré- 
pétoit  plusieurs  fivs  dans  rospaoo  do  doux  fours.  Ce  temps  passé  «  ta  malado 
n'épronvoit  aucnt  e  inLOJiirnorlité.  L'éîaC  de  s<iiiré  p,nf;nte  duroit  pend;int  dLx  à 
doi}2a  jours,  au  bout  desquels,  sans  cause  apparente,  la  dUiîculté  de  respirer  sa 
laisoit  ressentir  avec  les  symptômes  quo  lumt  vedoo»  do  décrire  >  pour  rofenir 
et  disparoliro  oiuuiM  périodiquonieiU  toiu  Uê  dix  à  donao  jonri.. 


Don  Antonio  Ftmiser! ,  médecin  de  la  Faoïfll*  royale ,  qui  ?iiff»it  la  maîlade , 

et  qui  a  écrit  cetto  observation,  soupçonna  que  le  retour  d«s  paroxysmes,  avBC 
cette  régularité  périodique,  devoit  être  l'effet  de  l'influence  de  la  lune.  Par  un 
«sefflen  etlentif ,  il  Teoonnut  qoe  tons  les  ecoÂs  mtérieuri  •▼oient  précédé  la 
nouvelle  et  la  pleine  lune  r  il  vérifia  cette  observarion  pendant  quatre  «nn^'es. 
cooiécuttvos*  Les  règles  arrivoient  en  leur  temps  et  duroient  sept  à  huit  jours* 
Si  elles  te  rencontroîent  tTee  raffecrion  périoœque  et  lunaire ,  elle  s'arrétoient 
le  jour  niênip  pour  ne  reparoître  qu'à  la  un  du  paroxysme;  alofï  révacuatioa  se 
coiuplétoit  pendant  le  nombre  de  jours  accoutumés. 

Dans  la  «nquiènie  année  de  la  maladie ,  le  flux  menstruel  éprouva  quelques 
irrégularités  qui  paroissbîent  dépendre  (!<«  l'i^ge  de  la  dama.  Les  accès  furent 
alors  plus  douloureux ,  et  tant  qu'ils  duroient  on  observa  une  hydropliobie  très- 
marquée  .  tandis  que ,  hors  de  l'accès  f  la  malade  éprouvoic  tia  très  ^rand  plaisir 
k  boire  de  l'eau.  A  cette  époque,  les  accès  reparoi&soieot  quelquefois  dans  l  inten 
médiaire  des  périotles.  Toutes  les  affections  désagréables ,  comme  la  vue  d'un  rat, 
un  léger  dégoût ,  un  changement  dans  l'atmosphère ,  et  principalement  le  son  des 
cloches,  excitoiont  la  difficulté  de  respirer;  dans  les  jours  d'intermissîon  ,  on  pré- 
venoit  l'accès  quand,  par  le  son  d'une  mandoline,  oa  rendoit  insensiblti  celui  des 
cloches. 

Une  lièvre  noctttrne  s'ëmnt  déclarée  au  mois  de  janvier  178G,  la  malade  éprouva 
un  i^raod  relâche  dans  ses  souffrances  ;  alors  le  paroxysinu  ,  qui  auparavant  se  mani- 
lèatoit  constamment  i  la  fin  du  jour ,  la  snftreille  de  la  pleine  et  de  la  nourelle  lune , 
se  déclara  à  l'aurore  du  troisième  jour  avant  les  lunaisons  :  il  anticipa  même  encore 
d'un  jour  dans  l'espace  d'un  au  ,  en  sorte  que  «a  durée  fut  de  quatre  jours. 

Sar  la  fin  de  1788,  les  accès  d'orthopnéa  cessèrent  entièrement  ;  ils  ne  se  renou- 
valoiient  seulement  quand,  dans  le  commencement  du  paroxysme  »  la  malade  éprou- 
Toit  du  dégoût ,  de  la  pesanteur ,  de  lu  méUmcolie ,  de  l  horreur  pour  Teau ,  et  prin- 
cipalement et  constamment  quand  il  y  avoit  éclipse  de  lune  ou  de  soleil. 

Cette  dame  armt  64  ans  an  moment  où  cette  observation  iùt  communiquée  à 
Paeadémie  de  Madrid  t  elle  fooissolt  d'une  santé  et  d'on  embonpoint  qu*il  n'était 
pas  naturel  d'osj>érer  après  des  souffrances  aussi  longues  et  aussi  violentes. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  eonsigner  un  phénomèoa  qui  été  observé  depuis  cinq 
■ot  et  qui  dure  encore.  Le  jbàr  qui  précède  l'accès,  on  remarque  une  petite  pinstnlo 
sur  les  bords  de  la  narine,  dont  l'inflammation  et  la  suppuration  se  tt ui  in'^nt  dsBS 
l'espace  des  quatre  jours  que  dure  le  paroxysme  ;  passé  ce  temps  elle  se  sèche. 

C>  D.  - 

Géométrie  du  Compas,  par  L.  Mascheroni ;  ouvrage  traduit  de  l italien,  par 
A-  M.  Cartue,  offioitrébt  Gtoh*  Pkris,  ebe»  Duprat,  quai  des  'Avgustine. 

Cet  onvrafS  a  la  mérita  piquant  d'odrir  un  ensemble  très-étendu  de  choses 

nouvelles  sur  un  sujet  que  l'on  rrjjardoit  comnip  épiii«ïri.  L'auteur  résout  les  problèmes 
de  Géométrie  élëmoutairu  par  lu  muyeii  du  compas,  ïans  faire  usage  de  la  règle  ,  et 
donne  pour  diviser  le  cercle ,  plusieurs  moyens  qoi  peuvent  étra  ttès>utiles  pour  la 
construction  et  la  vérification  dés  in strumens  propres  à  mesurer  les  angles.  C'est 
an  considérant  que  ie  compas  est  susceptible  par  sa  forme  d'une  plus  grande  exacti- 
fnde  que  la  régla  »  snfatta  a  beaucoup  de  défauts  dans  sa  construction  ,  et  de  grands 
inoonvéniens  dans  son  usage  ,  que  le  C.  Mascheroni  a  été  conduit  à  chercher  des 
constructions  géométriques  qui  pussent  s'exécuter  par  le  seul  moyen  du  compas ,  et 
il  on  u  trouvé  d'«M«i)i  sunj^Iespoor  tontes  les  qua»tûMM  qm  se  présentent  Irequev- 
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Pfiotandria  àvjàm», 
r.  GbroHi 


GâK.  nturr.  Gérolk  monopetala  ;  nectorU  decem  ;  styluA  auUus;  capsula  orata    8oc*  ffimoK^ 

uuilocularis.  , 
V.  aquatica  ,  fig,  4> 

y.  Foliis  peltato-raniformibus  ,  corlaceis ,  glabris ,  aubtas  raoemoso-redculatis 
petiolts  floiiteris. 
Waltir  fi.  CaroU  wfi.  196.  Gmb.  Syti*  nai,  a.  pgg.  447» 

Racine. .... 

Tîee  petioltfoiiiM  hante  dtquatndrfciindtres,  cjUndriqua»  fwrCa,  jfwneméa  4«' 
glandes  brunes  spongieuses  ,  portant  naa  Miiio  feniUa  à  «on  aeiPirot,  et  na  pan 

au-dessous  un  appendice  ilorifère^ 
Feuille  reniforme»  eatièra,  ooriem»  glabre,  d'un  vert  pâle,  de  six  à  sept  cea« 

timôtrds  de  diamètre  ;  totalement  parsemée  en-dessus  de  pointes  larges  enfoncë^^ ,  ou 
de  lacunes  irréguUères  de  couleur  rouge  p&le ,  avec  des  veiaes  élevées  nioio» 
coloi  ées. 

Fructification  composée  de  plusieurs  aggrrgations  de  fleurs  qui  sortent  à  la 

Sartie  supérieure  de  la  tige  ou  pétiole  à  deux  ceatimètres  au-dissous  de  la  feuille , 
'une  protnb^mnoe  gtanouletue  qui  aaillo  quelquefiii»  de  4  ^  ^  mil]iinètrei. 
Fleur  à  p<?<!oncH'c  solitaire ,  lonf^  de  i5  millimètre»,  confornic  h  It  rr|r;r. 
Calice  d  une  seule  pièce  divisé  en  cinq  parties  ;  divisions  ovaie«-aigiies ,  droites  ^ 
panistanlea .  vertea ,  ponctué  de  brun ,  longues  de  5  BÛUimètre»* 

Corolle  d'une  setilo  pièce  ,  Mnni  hr= ,  presque  cainpanul^e  ,  à  cinq  divisions  pro- 
fondes ,  ovales,  lancéolées,  aecompa^iées  latéralement  d'un  appendice  moin» 
épais,  toujours  plissé,  qui  letir donne  nne  ferme  ovale  et  mémo  un  pen  en  cdaoFa 

Etamines  au  nombre  de  cinq  ;  fîlamens  fiisiforines  attachés  dana  ttmte  leur  lott* 
gueur  à  la  corolle,  anthères  droites  iiigii'-s .  de  couleur  jaune. 

Neetairas  an  nombre  de  dût;  cinq  attachés  à  la  coroue  et  oinq  en  réceptade. 
Les  premiers  placés  au  milieu  des  divisions,  sphériques  ,  velus,  stipités  ,  plu» 
courts  que  les  étnmines  et  de  même  couleur.  Les  seconds  attachés  à  la  base  du  .  ' 
gnrmo ,  sessiles  ,  ovales  ,  un  peu  reniformes  ,  glabres  ,  de  coul*^ur  jaune. 

Fûtii  â  germe  ovale  alongé ,  sans  style ,  avee  deax  et  quelquefois  trois  itygr 
mates  membraneux  ,  très-peu  sfiillBn"!  <»r  toujours  apptî']n*»'i  l'un  contre  l'autre. 

Capsule  presque  tetagrone  glabre  uuiluculaire  ,  souvrant  en  «ieux  parties  ,  haute 
de  6  mtllimètffw  et  iMgo  de  4. . 

Semences  nombrensf>s  ,  rondes  ,  applatiea  ,  bnuiet,  OMtÊtibém  à  deux  pUceatM 
opposés  et  situé»  sur  les  bords  de»  valves.  ' 

Cotte  planta  croit  dans  les  eaux  peu  profonde» ,  et  dont  le  fond  est  vaseux. 
FHe  rommenco  à  potis'f  r  dès  le  mois  de  floréal ,  et  à  fleurir  dès  le  moi»  de  prairiaL 
&ei  dewn  «'épanouissent  aucGastiTemant  pendant  tout  L'été^  une  ou  deux  loi» 
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par  four.  Aussî  tAt  que  leur  fécondation  est  opf'rdo,  le  podoncule  qui  s'^toit 
relevé  pour  gagner  la  surface  du  i'euu  ,  se  recourbe  de  nouveau ,  de  sorte  oue 
la  capsula  «a  développa  ac  mArit  aoua  reati.  Ga  n'aat  «jn'aii  vandémiaira  qa«  1  an 
cfommencc  à  trouver  de  cr-";  capsules  parfaitement  niùres ,  et  ou  en  peut  cu»-illir 
plujiieurâ  tous  les  deux  ou  trois  jours  jusau'aux  prciiuéres  gelées.  Souvent  la  fé- 
condation n'a  point  lian  «  as  alors  laa  paaoneules  se  gonflent ,  se  racourcissent 
et  deviennent  le  germ«^  An  rac'nes  d'nna  nouvallo  planta  «  qui  aa  £zel«nque  la 
pétiole  se  sépare  de  la  aicre-radxie. 

Le  V  iliirsid  ,  dont  la  corolla  a«t  r^gulîtea  pantandra,  ^ont  le  fruit  e^t  nna 
capsule  loculaire ,  et  dont  les  sem'»nces  sont  attachées  aux  bords  des  cioi  ons, 
doit  appartenir  à  la  famille  des  Gentianées.  il  est  extrêmement  voisin  du  Mé- 
nyanthes ,  selon  l'obserralfam  du  C.  Bmo,  tpn  ajoute  qa'îl  taroit  méma  poaribla 
à  la  i.'pnpîir  de  l*"  faire  entrer  dans  ce  genre,  dont  il  ne  parole  diff'^rer  nue  par 
Je  nombre  des  nectaires,  dont  le  second  rang  est  si  peu  apparent,  que  vValter 
na  Ta  pas  ramarqntf.  Quoi  qu'il  en  soit,  Gnalût  ayant  consacré  cette  plante, 
'  comrv.e  rer.ve ,  sou»  un  nom  cher  à  I»  science ,  celui  de  Villars  ,  profes}.onr  de 
botan.quo  a  Grenoble,  auteur  do  la  Flore  du  Dauphiné,  il  paroîtra  peut-être 
bon  aux  amis  de  l'hiatoira  naturelle  de  la  fiora  gravar^  at  d'an  pnUiar  U  des- 
cription coniplettd  sans  changer  le  nom. 

Le  Villarsia  est  attaqué  par  une  chonillo  applatiu,  à  ^eize  pattes,  jaune ,  avant 
deux  tentacules  do  chaque  côté  des  anneaux.  ÉUe  a  environ  8  millimètres  de  long 
•ttr  3  de  large.  Ses  mœurs  sont  positivement  las  mâuies  qua  celles  de  la  che* 
nille  du  PhaTena  potamogHta  ,  Q'est-4  dire  qn'ella  cenpa  un  moroaan  de  lèmlle  at 
l'attache  à  un  autre  pour  s'y  mettre  à  Ic'm  (K:  i  eau  pt  de  ses  enneuiis  ,  et 
manger  tranquillement  le  parenchyme  environnant.  Peu  de  isnilles  sont  exemptas 
da  «as  ravages ,  au  grand  méooatantament  des  botaniatai  î  FniMOto  ptt&ît  n'att 
paa  «onou* 

Ei^tiicat'itn  dû  la  figure  5. 

A  lo  calice  ;  B  la  corolle ,  vue  de  face  ;  C  la  même,  vue  de  cAté  ;  D  la  même , 
ouverte  et  grossie  avec  les  étamiucs  et  les  nectaires  ;  E  une  étamine  grossie  ; 
F  un  naeiura  g^ii  ;  G  le  garma  aontena  par  le  peduncnle  ;  H  k  eapsule^  I  la 
siéaw .  oMpée  transversalamant  ;  K  une  'semenoa  groMia* 

P.  V.  . 

PHYSIQUE. 

liàsuJtais  tie  plmic'.rs  r  ry-J/vV-/;,  r-.ç  .Jcsn'irèes  à  tJrforminrr  la  qunnllté 
.  d'action  que  les  hommes  pem  ent  fournir  par  lenr  tray^ail  Journalier, 
4uimrU  U*  di^éntntei  manière*  dont  ih  employ  ent  tmt  forée*  $ 
.  fmr  le  C,  Coiizioauk 

bsTiTVT  hat;  vandre  compte  avee  cTartd  at  pr^ion  de  cet  fntërassaat  m^uoira ,  tl 

faut  d'iiîiord  fîxrr  le  sens  de  ce»  niots  :  (juanthc  d'actinn. 

L  effet  qui  résulte  du  travail  mécanique  de»  hommes  peut  toujours  se  réduire 
an  mouvement  d'ascan^on  d'un  ccops  pesant  { la  vitesse  avec  laquelle  ce  mouve- 
mont  a  lieu  s't'teindroit  îiicnrAr,  si  la  cause  qui  l'a  produite  cessoit  d'agir,  et  il 
est  nécessaire  que  l'homme  fasse  un  effort  continuel  sur  le  corp  pour  entre- 
tenir cette  vitesse.  Voilà  dono  deux  quantités  susceptibles  d'une  éuonciatioa  mr* 
n;<*riqMe  :  la  vlti  xse  ,  qui  est  le  nombre  des  mètres  ,  on  d'nnîr/s  d'espace  par- 
couruos  unifuiuiément  pendant  THnité  de  teuips;  et  ïejjon,  qui  a  pour  exjuression 
et  pour  mesure  un  oartain  nombre  de  kilogrammes  ou  d'unités  de  po  d.  La 
ftfodui^dff.-oaa  .den^  Hombrat  rap^éaant^  et  jnetnr«  ïf/fUe»,  at  c#  fwoduîtt 
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«ttltiplié  par  va  tmttièroa  novabr» .  qui  «st  te  temps  de  la  dnr^  raetioo, 
donne  la  quant-'ic  il'û,-'-!  ^'i.  on  Vctfit  tor.il  rt^'.ulranr  tUi  travail,  qui  se  rappwttt 
timi  à  de$  chosej»  uit$»iiiabies  et  susceptibles  d'entrer  dan»  Je  calcul. 

Ca»  notions  ëtaUiet  «  robfet  ftmdanieatal  de  reoherohet  e«t  la  oompemiaon  da 
travail  avec  la  fatigue  qui  en  est  la  suite  n''cessuii«!  ;  une  iii*ni<'  quantité  «l'ac- 
tion  (ou  Itt  nombre  qui  la.  repréj>ente)  pçut  résulter  d'uoe  inHuilé  de  conibioal- 
tons  difTërentet  dee  râleur*  des  noml>rea ,  dont  le  produit  lui  aert  de  mesure  ; 
COmbioaisODs  qui  dépendent  des  diff'^rento-s  manîrrcs  d'eniplov^r  la  force  do 
l'homme.  La  Idtieue  est-elle  égaie .  dans  tous  les  caa  ,  pour  des  quaniité»  d  uc- 
tions  égale* ,  ou  bien  Taria-t^fle  lonqne ,  dans  dif]l'f>rentes  oirooDsta^ce» ,  on  AifC 
varier  les  nombres  qui  représentant  !h  vitesse,  l'effort  ft  !p  remps,  de  ninnitire,, 
cependant,  à  avoir  toujours  le  Uiénic  produit?  Danitrl  bernoulli,  et  d'autres  au- 
teurs oélAliret  ont  adopté  la  première  opinion  ;  mait  le  C.  Coulomb  fait  voir 
qti'i!';  se  sont  trompf^s ,  et  en  clétruisaat  par  des  preuves  tirées  du  raisonnement 
et  d'  i  expérience,  uua  erreur  appuyée  a'autoritës  aussi  respectables,  il  a  reudu 
un  grand  service  à  la  mécanique  applilfaée. 

Cependant ,  quoique  la  fatigue  ne  soit  pas  simplement  proportionnelle  à  la 
quantité  d'action  ,  elle  en  f^.st  une  Jonction  ,  c'est-à-dire  ^ue  la  formule  qui  la 
MpfëMmte  doit  renfermer ,  d'une  manière  quelconque  ,  la  tttesse  ,  l'effort  et  la 
temps.  On  sait  par  la  théorie  de  l'analyse  mathématique,  qu'il  doit  dès-lort 
existor  une  certuine  relation  entre  ces  trois  choses ,  tel  qu'un  effet  donné  toit 
produit  avec  la  moindre  fatigue ,  ou ,  ce  qui  atteint  le  mâme  but ,  telle  qu'à  fa- 
tigne  égale  la  mtaniité  d'action  ou  l'effet  total  soit  un  RMurcmiias.  C'ett-ià  1# 
proUéme  qua  Pantenr  s'est  proposé  de  résoudre,  et  qu'il  a  coostd^ré  dans  l«a  . 
diverses  ixjauii;ro,s  d'employer  les  forces  de  l'homme. 

11  oMmine  d'abord  la  quantité  d'action  que  les  hommes  peuvent  fournir  lors» 
qn*ils  montent ,  pendant  nne  fournée  de  travail ,  uao  rampe  ou  un  escaKar  » 
avec  un  faid'iau  ou  sans  fardeau.  Les  exp<jrir;nces  qu'il  cite  sur  cet  objet  , 
prouvent  dès  l'abord  la  fausseté  de  l'opinion  de  Bernouilli;  il  a  trouvé  que  la 
quantité  d'action  d  un  homme  irai  monte  sans  Aurdeau,  ou  qui  n*a  que  son  corp> 
à  élever,  cl^t  double  de  celle  d'un  homme  chargé  de  68  kilogrammes  (l'un  et 
l'autre  agissant  pen<}ant  un  jour }  en  ajoutant  à  ce  poids  celui  de  son  corps. 
On  Toit  donc  d'une  manière  frappante,  comment,  k  Attire  ^ale  et  pendant 
un  temps  donné  ,  l  effet  totul  ou  absolu  obtient  dw  Tulon»  duTOrantea  pfT  dii* 
verses  combinitisons  <!o  l'effort  et  de  la  vitesse. 

Mais  le  mot  e//et  dési  ne  ici  la  quantité  totale  do  travail  employé  à  éle?er 
tant  le  Hirduau  que  i-  ^-0;  :s  de  l'homme;  et  ce  qu'il  importr  considérer^  e«t 
ïefj'et  uiile ,  c'est-à  Utre  l'effet  total,  déduction  faite  de  la  valeur  qui  représente 
le '!raiis[;riri  du  poldt  du  oorps  do  l'homme.  Cet  effet  total  est  le  plus  grand  pos- 
sible ,  lorsque  Tliomme  monte  «ans  fardeau,  mais  alors  l'effet  utile  e&t  nul;  il  est 
nui  au!>^i  SI  on  cli.ir^e  l'honme  d'un  fardeau  si  considérable  qu'il  puisse  à  peina 
se  mouvoir  :  il  c\i%te  dono ,  entre  ces  deux  limites ,  une  v.ileur  du  laidaau  teUo 

3 ne  l'effet  utilr'  est  le  plus  grand  possibl. .  Le  C.  Coulomb  suppose  oue  la  perte 
o  quantité  d'action  est  proportionnelle  au  iardean  (hypothèse  que  l'expérience 
confirme),  ce  qui  fournit  une  équation  qui,  traitée  sefon  les  règles  des  maximm 
et  minîma  ,  donne  53  kilogrammes  pour  le  fardeau  dont  l'homme  doit  éire  chargé  , 
pour  produire  pendant  un  jour ,  etv  montant  un  escalier  ,  le  plus  grand 
utile ,  et  la  quantité  d'action  qui  résulte  de  cette  détermination ,  et  qui  a  pour 
Taleur  56  kilogrammes  élevée  i  un* kilomètre  .  est  sensiblement  la  même  que  celle 
donnée  par  l*expdrienee.  Mais  ce  genre  de  travail  fait  consommer  en  pure  perte 
presque  les  trois  quarts  de  l'action  totale  des  hommes,  et  coûte  par  conséquent 
quatre  fois  pins  qu'un  travail,  où  après  avoir 'monté  un  esoaher  sans  aucune 
«harge ,  il*  M  li&Mraiant  ntomior  par  lui  moyen  qn^onque^  en  «ptvaliuvt 
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•t  ^Imat  tt&  poids  d'une  pssancear  à  peu-près  4fde  au  poids  âé  lear  oor|M. 

L'auteur  examine  pnstiite  le  travail  des  hommes  marchnnt  sur  nn  chorrin 
monlal,  avec  un  iurdeau  ou  mos  fardeau.  Il  employé  une  méthode  senibtah'fî  à 
la  précédente  ,  et  trouve  det  réanltatB  analogues.  La  plus  grande  quanfirr*  d'ao 
tion  a  lien  lorsque  les  linmmes  marchent  sans  fardeau  ;  elle  est  à  celle  d»-»  hormrit*s 
inarchunt  chnrgé*  de  CB  ki'oi^ranimes  ,  à  jx'u  -  pré»  comme  7  à  4*  Le  fardeau 
que  doit  porter  un  homme  pour  produire  le  plui  grand  effet  utitt  (0elni  dant 
lequel  nn  dé  luit  (7  >  IV-fH-t  total  la  quantité  d'itotUM  r«bttnr«  «u  triBl^port  d«  aoB 
propre  poid;.  ).  est  di-  60  4  kilogrammes. 

Il  est  u!i  cas  particulier  qui  a  Coofonn  1^  dw»  h»  transport»  qui  M  Ibot  dans 
les  villes ,  c'est  celui  où  les  hommes ,  après  avoir  porté  le  fardeau  ,  revit-nueut 
à  vide  pour  chercher  une  nouvelle  ch«rf;e  ;  le  poids  dont  il  faut  ulorv  les  nhar^er 
pour  obtenir  le  plus  grand  elTet,  est  61, 25  kiloj,ranimes.  La  quantité  d  action 
Utile  dans  ce  cas  ,  est  à  celle  que  fournit  un  homme  ninrc  liant  librement  et 
•ans  fardeau  .  à  peu-prés  coaaRie  i  est  à  5  ;  il  emploie  en  puro  parte  let  quatre 
cinqtiit  ii  i  s  (le  sa  force. 

L'auteur  parcourt  eiisttite  nteceasireineiit  lea  cas  de  Thomme  employé  à  trans- 
porter det  Fardeaux  snr  une  brouette. 'à  ^lerer  un  mouton  pour  battre  et  en- 
ïbnc<T  do  piloti'.  ,  à  ti  wriior  une  manivc''c  :  ii  donne  h  cIitupH:  urîiclo  dfs  ré-idt.it'; 
absoly*  et  des  résuiuts  comparatifs ,  en  rapprochant  chaque  espèce  de  travail 
^at  il  a'oocnpe  de  diverses  antres  maniAres  d'employer  les  forces  été  Thommek 

Il  trouve  qu'en  luî  fdisant  i  .onfor  uo  escHlier  librement  t  t  snns  fardeau  ,  s  i  quan- 
tité d'action  est  au  moins  double  de  cello  qu'il  fournit  dans  toutes  ces  autres 
manières  d'appliquer  ses  forces.  Les  bornes  de  cette  feuille  ne  nom  pemectent 
pas  de  le  SUIVI  '  d  in*  un  plus  grand  nombre  de  di-tnils ,  et  nous  nons  conten- 
terons ,  pour  donner  une  idée  de  sa  méthode,  de  cequâ  uous  âvoasdit  suri  hommep 
marchant  sur  un  plan  inebad  00  horizontal. 

Le  C  Con'orr.b  termine  son  mémoire  jnir  î.i  considération  du  travnil  de  l'homme 
employé  à  labourer  la  terre.  Il  a.  trouvé  ,  par  l'expérience,  que  k  quantité 
totale  d'action  ainsi  fournie  pendant  une  {tfumde  .  équivaut  à  très-peu  près  k 
100  kilogrammes  élevés  à  un  kiloniêtre.  Comparant  ensuite  ce  travail  k  celui  des 
hommes  employés  à  monter  des  fardeaux  sur  une  rampe  ou  un  esoalier  ,  et  ap- 
pliqués à  iu  MVHiétte,  il  trouve  dans  le  labour  nn  déchet  d'environ  un  vingtième 
seulement  de  la  quantité  d'acttMp  ce  qoi  peut  être  négli^  daoa  des  leciiercbes 
de  cette  nature. 

L'auteur  a  grand  soin  do  prémunir  les  observateurs  cOBlro  les  «ipérienees  de 
trop  courte  durée ,  et  parle  plusieurs  foi»  dos  erreurs  auxquelles  on  s'expose  fu 
'les  fiiisant  al^  des  hommes  dune  foroe  an-dessus  de  la  force  ordinaire.  Lis  ré- 
sultats moyens  ont  ai. .-.si  nue  rc'.itivni  avec  les  climats.  «  J'ai  fait  ,  dit  l'auteur, 
<«  exécuter  de  grand»  travaux  à  la  Martinique  par  les  troupes  ;  le  thermomè're 
•  j  est  rarement  au-dessous  4e  no  degrés  ;  j'ai  Ibit  exécuter  en  Fnnce  le  même 
»  genre  de  travanx  ym  1rs  troupes,  et  c  j»uis  H-surer  que  sous  le  14».  degi^é  de 
•»  Taiitude ,  où  les  hoMtmes  «ont  presque  toujours  trempés  de  leur  transpiration , 
•  N  ils  ne  sont  pas  capabief  de  b  noitié  de  la  quantité  d'aMiôn  qu'ils  peuvent 
M  fournir  dans  nos  oUmats  ». 

•    •       '  P  R  o  1»  r. 

Esetratt  d'unâ  noticm  sur  le  Tàl>' (graphe ,  adressée  à  la  Sodété  ffot 

le  C.  C  u  A  p  p  E. 

Le  C  Ghappe  ,  qui  a  le  premier  fait  ex';C"ter  en  Franrf»  r'^s  Téié^ ra pètes ,  n'a 
9mim*    cessé  de  s'ooouper  de  iour  pei£t;ciioQoeutt;at.  L&  û^ute  v"-.  rupccaeute  le  deroier 
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modèle  anquel  il  s'c&t  arrêté.  La  partie  supérieure  d«  ce  T<^]4'^riiphe  est  comjMia^e 
do  trois  pièces,  âotxt  chacune  se  meut  sppart^ment ,  et  se  ]>!.  le  Juus  la  situation 
que  l'on  donne  à  la  branche  qui  lui  correspond  »ur  la  partie  itif  riciire  uon:>(iuu«) 
ea  forme  de  mariiveltf.  La  plus  granile de  eea  pidcet,  aux  t-Mrèmiiës  de  laquelle 
sont  Hjiistées  les  âtux  aiifrcs,  pi^nt  prendre  qiinfrft  po' «tiens  ;  devenir  horizontale, 
verticale,  inclinée  A  sauche  ou  à  droite  ,  i»iit  un  au:^le  de  4^*.  Los  pièces  qui  se 
meuvent  lur  te»  eitiwnitët»  et  qu'on  nomme  les  aites  ,  sont  dispoa^ei  de  manière 
que  chacune  pout  prendre,  par  rapport  à  la  pièce  principale,  sept  positions, 
aaroir  :  en  formant,  soit  au-dessus,  soit  au-dessous  d'elle,  un  angle  de  45".  ,  un 
angle  droit,  un  angle  obtns  de  tSS*.  et  enlin  eu  coïnddant  avec  elle.  Par  la 
conlbioai^on  de  toiitea  ces  posîtions  ,  ce  Télégraphe  forme  196  figures  difnérentes, 
qni  doivent  être  regardées  comme  autant  do  signes  simples ,  à  chacun  desquels  on 
peut  attacher  une  valeur  de  convention.  Ou  conçoit  sans  peine  qu'en  plaçant 
ainsi  dans  une  direotioa  quelconque  »  une  suite  de  Télégraphes»  dont  chacun 
rëpèw  les  mouvemens  produits  par  cetni  qui  le  précècl(>,  on  transmet  au  bout  de 
cette  ligiif  les  figures  faites  (îaii>  son  prcuii' r  point;  et  pu  i  iini^qu(;iit  les  idées 
qu'on  y  attache  sont  transmises  ellos-mâmes  sans  qu'aucun  des  agens  iotcnno- 
dtaires  en  ait  pu  prendre  connnissance.  Le  dernier  Télégraphe  du  C  Ch^iftpe 
a  sur  lo  premier  ,  !e\aulaf;e  de  fiiro  Immodiati  n  i:t  sur  la  manivelle  înf<'rreure  , 
la  figure  que  l'on  veut  donaer  à  la  partie  su|>érieure,  ce  qui  produit  à  la  fois  plus 
de  Mrecé  et  plus  de  o^éritd  dans  les  opérations ,  parce  qu'on  peut  exécuter 
presque  simultanément  tous  les  mouvemens  néce&5  in  '"^  pour  produire  une  R  ura 

Îuelconque ,  et  suivre  plus  facilement  le  dessin  sur  iet^uel  sont  tracés  les  signauj( 
ttusnettra  sacoeMireinent* 

L.  a 

If&tmeau  TW^pwpk»  présenié  pariet  CC.  Bmiawn  et  BBTiircoi«Ti' 

La  figure  9^  repidsente  ce  Télégraphe,  qui  n*est  oempet<  que  d'une  seule  iMsrmv  wmèh 

pièc  e  ,  que  les  auteurs  nomment  flèche  ,  et  dont  une  des  extrémités  est  terminée 
eu  T  j  pour  la  distinguer  de  l'autre.  Cette  Aéche  se  meut  par  le  moyen  de  deux 
chaînée  tAwdes  en  nne  seule ,  par  des  Tts  qui  permettent  de  ta  tendre  lorsqu'elle 
Sft  relâche.  Ce:*f'  r-pène  r!n  chaîne  sans  fin  ,  qui  [nnsf  sur  deux  ]iou!!es  A  et  B  d'égal 
diamètre,  dont  I  miérieure  B  reçoit  son  mouvement  d  un  treuil  placé  sons  la  main 
de  robserwteur ,  en  communique,  un  semMaUe  A  deux  autres  ,  qui  font  touraer 
les  tuyaux  portant  les  oculaires  de  deux  lunettes ,  ou  f  )Vor  desquels  se  rrouvcnt 
deux  fils  qui  se  coupent  à  angles  droits ,  et  dont  1  un  prend  par  la  mouvement 
du  tnjen  des  inclindsona  égales  à  celles  qu'on  donne  h  la  flèche. 

En  ne  considérant,  pour  plus  de  8implicit(5  ,  que  ce  qui  se  passn  dans  une 
seule  lunette  L,  on  voit  que  si  un  second  Télégraphe  ,  placé  parallèlement  an 
premier  ,  en  répùte  les  moUTemeus  ,  la  floche  vue  dans  la  lunette  doit  COtttcider 
«vec  lun  de.<;  Cl.  dont  on  yi<°nt  de  parler,  ou  lui  être  parallèle  j  cirOOOttBaceS 
que  l'œil  juge  avec  autant  de  l'acilité  que  de  précision  {*). 

La  ciroomwrenoe  de  la  poulie  inférieure  qui  fait  mouvoir  la  AAc&e ,  est  diviide 
en  trente  six  parties  ,  sur  chaftnne  desquelles  elle  peut  s'arrêter  ,  ce  qui  fait  que 
cette  flAche,  et  en  même  temps  tes  iiU  de  la  lunette ,  peuvent  prendre  un  pareil 
nombre  de  positions  ;  on  a  donc  dans  ce  nouveau  Télégraphe  trente-six  lit^nes  sim- 

Sles ,  qui  se  transmettent  avec  la  plus  grande  promptitude  ,  puisque  robservateur 
u  second  Télégraphe  peut  le  mettre  en  mouvement,  sans  attendre  que  celui  dn 
premier  «ît  fini  le  sigael  eommeoeé.  Celui-4»,  en  mettent  l'esil  à  la  lunette-,  vérifie 
'  '  ■  ■ — ' — —  —  '-• 

{*)  t  ntt]|{n«n»e  ^nrAm  êt>  ro nfomlre  cm  fil*  avec  le  micromètre.  Dan*  te  Téiégraphrdn  CC  Bn'giMt 

on  rc  meure  ni  oa  B'MtiaM  aucMB  SB^}  S»  «sftjifasrfsswnstm  jjfSisJHIIans 00 d» 

u  coia«4«lwu«  ét  d«uz  lif  dm. 
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p«r  U  «oîncideace  ou  b  panUéiiame  du  fil  «veci«  âècàe  da  second  Télégcu^he,, 
•i  ce  signal  a  M  fidèlement  copi^.  En  passant  •î^^î  de  Tél«^graphe  en  TëlA» 

graphe  ,  le  signal  arrive  promptement  et  sûrcni'  nt  au  I)out  de  la  iigno. 

Les  dimioos  de  la  poulie  étant  marouées  soit  d'une  l«iu:e,  »oic  d'un  chiffre» 
rien  n*«$t  plus  aûé  que  dM  recontioltre  ceioi  qui  répond  i  la  position  prise.  L'obeer* 
vatt^ur  du  prenuT  Téii-gi aplie  n'a  besoin  ,  pour  faire  les  signaux  ,  que  d'avoir 
le  «uice  dea  lettres  ou  dt»s  nombres  ^ui  répondent  à  cliacuA  dû  ceux  qu'on  doit 
tx^cotvr  ,  et  l'obserrarear  du  dernier  Tmégraphe  trouve  les  mêmes  fettrw  on 
les  mêmes  cli  ffres  ,  en  prenant  sur  la  circoniVri  nce  de  la  poulie  A,  Cf*ux  qui  ré- 
pondent à  chamie  signai  qu'il  reçoit.  Le  valeur  de  ces  lettres  ou  de  ces  cliiftres  est 
■bsolument  indépendante  des  opérations  télégraphiques,  et  peut  tenir  à  telle  langue 
ou  à  fê!  -vstéui<!  d"id«?os  qu'on  vmi.jra.  L'hounuo  le  nioins  in-^tru't  sera  mis  presque 
sur  le  chimp  en  état  de  fuire  le  signal  dont  il  aura  le  chittre  sous  les  jeux^  ^elle 
que  soit  la  signification  de  ce  chiffre  qu'on  evra  pu  former  dans  le  cabinet ,  d  aprde 
une  intention  et  une  niëihode  qUf  lcon(|ue ,  et  qui ,  lorsqu'il  aura  été  reçu  ù  l'autre 
oztrâniité  de  ta  ligne,  sera  traduit  suivant  les  iustructions  données  d'avance. 

Les  couiuii^sain^s  do  l'Iastitttt  et  toutes  les  personnes  nui  ont  vu  opérer  lô 
nouveau  Télégraphe ,  ont  reconnu  qu'il  n'y  uvoit  aucune  équi\  oque  à  craindre 
dans  son  usage  ,  et  que  quoique  deux  positions  consécutives  de  la  flèche  ne  for- 
flusseot  entre  elle  qu'on  engle  de  lo*  oe  la  division  en  36o;  il  n'est  pas  i  craindre 
qu'on  prenne  l'une  jrorir  Tsurre  ;  cnr  les  moindres  o^riîîaliotjs  de  la  flèche  du 
second  Télé<jrapho  s'upperçoiveat  pur  la  tnoycii  tlu  j;l  ùc  la  lunette  du  premier. 
La  vériUcation  est  facile  ,  puisqu'il  suftit  de  mettre  In  poulie  A  dans  la  situation  qm 
doit  rendre  la  flèche  verticale  ;  si  l'instrumetit  est  en  bon  état ,  la  flèche  du 

Sremier  Télégraphe  se  trouve  alors  couchée  le  long  du  mât ,  et  le  fil  de  la  lunette 
oit  ôtre  parallèle  ou  coïnoidcint  avec  le  mât  du  second  Télégraphe;  d'ailleurs 
les  chaînes  ont  par  leur  coastruotioa  une  élasticité  capable  de  compenser  les 
très-petites  veiialkims  qu'elles  jplottveot  dons  leor  longueur ,  par  les  cbugemons 
de  température  ,  «osoits  ^oo  Us  oorreotioas  à  faire  ne  ponTeat être  que  tr& «ras 
et  très-légères. 

laorsqao  les  flèches  àu  premier  et  dv  second  Télégraphe  no  se  meuvent  pes 

dans  deux  plans  parallèles  ,  le  fil ,  en  décri\  <int  K  s  inènics  angles  que  la  première 
ne  se  trouveroit  pas  parallèle  à  la  seconde  ;  pour  corriger  cette  erreur  les  CC 
Bréguet  et  Betancoort  divisent  dans  ce  ees  la  poulie  lixée  an  trenil ,  de  manière 

que  la  flèche  ,  quoique  vue  obliquement.  piir<i!s5«  parcourir  dans  sa  révolution 
36  espaces  égaux;  et  comme  l'axe  du  treuil  ne  tu  trouve  pas  parallèle  à  celui 
delà  innette  .  pour  faire  tourner  oe1l«  ci ,  ils  ont  appliqué  à  leur  maoliine  l'espèoa 
de  gRnoui!  repr  ^^^jit'^  d  m*  la  figurf  3. 

Le  méaioirû  àa^  C^G.  bréguet  et  jlt^tancourt  e.st  ti^rminé  par  des  observations 
sur  la  langue  tël<^grnphique  ,  dans  lesquelles  iU  remarquent  aveo  reiron  qu'il  j 
a  dans  la  télé.  riphie  deux  problanes  tr ''^-distinct»  à  résoudre  ,  er  dont  l'un 
est  absolument  ind(ij>endaot  de  la  machine  à  transmettre  les  signes.  Il  est 
d'ailleurs  évident  qu  il  Svat  que  cette  maoUne  «oit  très-simple ,  et  que  les  signes 
qu'elle  transmet  ,  >oi>'ut  aus<:i,  comme  li>s  caractères  dn  l'écriture,  très-simples, 
et  en  assez  petit  nombre.  Les  treatc>six  ligues  siiuples  du  uouveuu  Télégraphe, 
Oombinés  seulement  trois  à' trois  ,  donneront  411^4^  arrangemens.  • 

Voilà  de  quoi  fournir  au  rocabulaire  le  plus  complot  ,  soit  de  mots  ,  soit  de 
phrases.  La  composition  <!a  co  vocabulaire  est  1  objet  du  second  problême  ,  et 
tient  à  des  recherches  sur  la  métaphysique  des  langues,  et  sur  le  nombre  d'idées 
qu'on  peut  avoir  besoin  d'exprimer  dans  une  corresponds nri^  rclafiv  ô  à  oNfet 

Eartiemier  ;  ee  qui  o**,  comme  on  voit ,  auçun  rapport  avec  ia  oomurucuon  de 
I  naohme^tertàUtr«iuaiis8HHideeiigiiM>  hm  G». 
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JVbte  siw  la  double  réfraction  du  Soufre  ;  par  le  C.  Hauy.- 

» 

.  Le  C.  Haûy  ëtant  parvenu  à  polir  nn  morceau  de  «ovfrn  nuiiF  transparent ,  e   Soc.  philox< 

trouvé  qu'il  avoir  une  double  rtjfiactîon  irès- forte.  Les  rouc  Hir-c-s  ,  à  travers 
lèi<(ut!ilê6  on  regarde  ie^  objt^ts  à  l'aide  de  ce  morceau ,  &out  inclinées  eotr'ellea 
d'environ  a^,  et  leur  plus  grande  dittanee  e$t  de  14  milltmètres,  ou  un  peu 
plus  de  iix  \':^:nr:^.  Si  î  ou  |ilac«  \<i  morceau  sur  un  papier  où  l'on  ait  Iracé  une 
ligne,  ou  voit,  deux  images  très-distioctes  do  cette  hffie.  Do  plus,  en  observant 
I  Ui  (Afeu  un  f>en  éloignSs .  à  ttwen  les  mêmes  traces ,  on  juge  .  par  le  déplace* 
ment  des  images,  qnc  la  réfraction  du  soufre  en  elle- mémo  doit  être  considérable, 
eu  égard  à  ia  densité  de  cette  sub&tance ,  dont  la  pesanteur  spécifique  n'est 
guéres  que  le  double  de  celte  de  Tean .  ce  qui  s'occorde  avec  les  nhiuUats  de 
Newton  sur  les  puissancas  réfractives  des  corps  inflanimables.  Le  C.  Hafij  se 
JNPopose  de  faire  des  expériences  pour  de^terniiner  la  quantité  de  cette  réfrac- 
tion ,  qui  n'a  pas  mène  été  mesurée  :  et  de  la  comparer  ensuite  avec  le  résultat 
du  calcul ,  d'après  le  rapport  entre  le»  puûaeniee»  réfinftcttves  dea  anbetanoe»  ia* 
flamroaMai  efc  leur»  deniUés, 

I  CHIMIE, 

Considération  chimique  sur  l'effet  du  mordant  dans  la  teinture  rouge 
\  du  Coton;  par  le  C,  Ghavtai.. 

!  .... 

'  '  Ln  mois  sulfiL  à  j  eiuo  pour  terminer  toutes  les  opérations  qu'on  a  jugé  in- 
dispensables |ujiir  obtenir  un  beau  rouge  dit  à'Andrinople.  On  y  emploie  «no* 
cessivement  la  soudo  ,  Ihuile  ,  la  noix  de  galle,  1e  sulfate  d'alnn;  ne  ,  le  SUmac» 
ie  sang,  la  liqueur  gastriaue  ,  la  garance,  le  savon  ,  le  nitro-munute  d'étain. 

La  cliinie  est  aujourd'hui  «stee  avancée  pour  simplifier  tonte*  ces  veeetiM 
nombreuses,  dont  fourmillent  nos  arts.  Par  sou  îr«coirr5  on  peut  ramener  toutes 
les  opérations  à  des  principes  simples,  et  avoir  des  points  hxes  d'où  Ion  part, 
et  Ter»  lesquels  on  rapporte  tous  les  résultats  de  tes  travaux.  C'est  dans  cette 
FOe  que  le  C.  Cliapitl  soumet  aux  principe»  chimiques  l'action  des  trois  mor- 
dans  empWés  à  la  teinture  en  rouge  du  coton  :  I  huile^  le  cotorit  la  noix  de  galle. 
De  Ymtne.  ~  L'huile  la  plus  propre  aux  ttsa|^  <1e  la  t^tor»  n'est  point  HÉsUe 
Ene,  c'est  celle  au  contraire  qui  riif4ti»^nt  une  forn-  portion  de  principe  extractif. 
L'iMoile  fine  ne  conserve  paa  son  état  de  combinaison  avec  la  lessive  de  soude; 
elle  demande  même  plus  de  force  dans  la  lessive ,  ce  qui  ne  permet  plus  au 
teinturier  de  graduer  les  opérations  subséquentes  ,  tandis  que  l'autre  fai!  une 
combinaison  plus  épaisse,  plus  durable,  et  n'exige  qu'une  foible  lessive  À  un  ou 
deux  degrds, 

La  lessive  de  soude  n'est  employée  que  pour  diviser ,  délayer  ,  et  porter  l'fauile 
d'une  manière  égale  dans  toutes  les  parties  du  coton  ,  ce  qui  démontre  le  oécea* 
ifré  d'miërer  une  intime  et  forte  combinaison  d'huile  et  de  soude. 

L'huile  doit  4tre  en  excès  et  non  dans  nn  état  de  aatnnlioa  i^moIm;  car  dan» 
(^e  dernier  cas  elle  abendonneroit  l'étofll»  par  le  Uvage ,  et  la  couleur  testerait 

sèche. 

La  ncâx  de  galle.  —  Lorsque  le  coton  est  convoiafaleilient  imprégOi^  d'huile  f 

on  lui  fait  subir  l'opi^ration  de  l'cngalaL'»!.  Ici  la  noi.x  de         a  plusieurs  avantages.  I 
>  t".  L'acide  Oiu'ella  contient  décompose  la  liqueur  savoneuse  dont  le  coton  est 
haprega^ ,  et  fixe  Thuile  sur  l'étoffe,  a*.  Leearactère  .d'animalisation  qu'a  la  galle 

prédispose  le  coton  à  recevoir  le  principe  colnrnnr.  5".  Ce  principe  astringent 
s'unit  «yec  l'huile ,  et  forme  arec  elle  un  composé  qui  noircie  en  se  désséchant , 
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m  DM  MlvMa  du»  Faib  et  •  k  plu»  gmide  aiBaki  evee  le  prioeipe  Mlorae 

de  la  garance. 

D'après  ces  principes ,  i**.  la  gallo  ne  sauroit  étr«  remplacée  par  let  autres 
«•triagem  à  ^elque  dosa  que  ce  &oic.  La  gaU«doit  être  passée  la  pliu  obndt 
possibTfl  ,  pour  cjue  la  décomposition  soit  prompte  et  parfaite.  3".  Le  coton  en- 
galé  doit  être  séché  promptemeot  pour  éviter  sa  coloration  en  noir ,  ce  qui  oui- 
toit  k  la  vivacité  tlu  rou«e.  4*.  It  otmvient  de  choiair  un  renip«  sec  pour  procéder 
à  renr!;a!ii«;e.  5".  Le  coton  doit  êtie  foul<î  avec  lo  plus  grand  join ,  pour  qve  la 
décomposition  qui  doit  s'opérer  s'e£t'ectne  d'une  manière  égaie  sur  tous  les  points 
do  la  tvrfiice.  o*.  II  doit  y  arov  «n  tappoit  établi  oatvo  les  propoitiom  do  la 
noix  de  ;;al!e  et  du  savon  ;  si  la  première  prédomine  ,  la  couleur  est  noire  ;  si 
o'ost  la  deuxième  ,  la  portion  d'huile  qui  n'est  pas  combinée  avec  le  principe 
attringent ,  s'échappe  en  pure  perte  par  lo  lavage  ,  et  la  eottleur  rarto  maigre. 

Du  sulfate  d'mlumine.  —  Lo  troisième  mordant  emplové  dans  la  teinture  rouge 
sur  le  coton,  est  le  sulfate  d'alumine,  (alua).  Noa-aeulement  il  arira  lo  rouge 
do  la  franco ,  ma»  ooooro  il  sort  à  donner  do  la  soltdiut  à  la  eonlonr ,  par  m 
décompositition  et  sa  fixation  dans  le  tissu  de  l'étoffe  ;  car  la  précipité  qui  sa 
produit  alors  ,  est  insoluble  dans  l'eau  et  les  alJcatis.  Il  faut  avoir  attention  de  n» 
pas  passer  le  coton  eugnlé  dans  une  dùsolution  d'alun  trop  chaude,  parce  que 
une  portion  de  §iUe  s'échappe  du  tissu  de  l'étofiBs  ,  et  alors  la  décomposition  de 
l'alun  se  fait  dans  lo  bain ,  ce  qui  diminue  la  proportion  du  mordant  et  appau* 
vric  la  couleur.  L'huile,  le  principe  astringent,  l'alumine,  qui  servent  de  mor- 
dant au  rouge  de  garance,  offrent  à  la  chimie  une  combinaiMWi  bien  intéressante 
à  étudier.  Chacun  do  rf>s  principes  employé»  «éparémoAt,  HO  produit  ai  la  méOM 
fixité  ,  ni  le  même  écUc  dans  la  couleur. 

'  On  voit  par  00  court  exposé ,  que  c'est  en  raisonnant  la»  ep<— tien»  ,  an  ed* 
evitnt  le  résultat  et  le  principe  de  chacune  d'elles  ,  qu'on  peut  parvenir  à  mai> 
triaor  le»  procédé»,  à  corriger  les  erreurs ,  et  à  obteuir  des  produits  constans  : 
•oaa  eette  marebe,  la  pntiqno  do  Thonmo  lo  plu»  exercé  no  piéimte»  te» 
OM  meioa,  qeTme  déceivMMnte  tltematire  de  «nocès  et  de  revers. 

L.  L. 

OUVaAO£S  £iOU  VEAUX. 

Rapport  général  des  trmam9  de  la  Société  Philomatiqwe  de  Paris, 
depuis  Ir  T«",  janvier  179^  jusqu'au  a3  frimaire  de  Van  6  de  la 
Bàpubliquet  par  le  C.  Sii<vsi>TRE  ,  secrétaire  de  cette  Société  j  iuin 
de  t éloge  du  C.  RicoB)  parle  C.  Gmaa. 

Cet  ouvrago ,  format  «ir8<>,  de  iG  feuiUes  dimpression,  contient  un  extrait  d» 
teu»  le»  Mémoire»  lu»  on  communiqués  à  la  Société.  Il  présente  un  taUean  rapide 
et  mf'thoc^ique  de  la  marche  d' s  sri-r  nres  pendant  ces  monens  critiques  de  h 
révolution ,  où  cette  Société  restée  presque  seule  des  Sociétés  savantes ,  recevoit 
en  dép6t  les  déoeuTertao  et  le»  rémitat»  de»  travaux  des  membres .  qui ,  Ion  é» 
la  destruction  des  Académi»  s  ,  s'(-rnii  nt  rf^imis  h.  rlle.  L'éloge  du  C.  Riche,  «a 
rappelant  les  droiU  de  co  savant  estimable  À  i  eàlime  pubUque,  particuli^remeot 
par  ses  travaux  poQ^bnt  l'expédition  do»tinée  à  la  recherche  du  G.  Lapo^rroose» 
et  dont  il  a  fait  partie,  fait  connoître  aussi  les  ^rnrion.  de  l'f  caîro  ,  Tes  princi- 
paux évènemens  et  le»  découvertes  de  géographie  et  d'hiitoire  naturelle,  aux- 
quelles ce  voyage  intére»»ant  a  donné  lien.  Cet  ouvrage  ae  traufe  «teie  C.  JRfMii 
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HI8TOia£NATUa£LLE.  \ 

! 

Sur  rAgjMfa,  li.  par  te  C  Vm«s»at* 

Il  n'est  poiac  de  botaniste  qui  en  réfléchitsant  sur  le  caractère  générique  assigné    Soc.  d'Hist.  | 
par  Unneiic  à  TAgyneja  ,  n  aie  dû  être  surpris  de  l'exception  frupn^iiue  que  pré-    vATvmutx»  | 
sentoit,  dans  ce  genre,  ToTafrc  sb^olument  dépourvu  de  style  et  ae  sti^rriaff»  Le 
C  Vetttenat  ajonc .  ea  occasion  d  ob&erver  YAgyneja  tmnubei ,  L.  dans  ie  jardin 
ds  G.  G^,  «la  A  k  SooMcé  dnbeoire  Naturelle  uua  descriptkm  «onpi^ta  d» 
cette  espèce  ,  dont  nous  allons  extraire  ïe  rsr^cxbte  f^énèriquc 

Agyneja.  Monoiaue.  FL.  M.  Calice  à  six  loiioles  ouvertes  ,  muni  intérieure- 
ment d^an  disque  diviiA  «a  six  lobes.  ET.  S^îpea  oeàtral  ,  obtus,  plus  court  qum 
Il  Calice  ;  anthères  3,  arrondies,  didrnM^,  adnée«  à  )a  face  intérieure  du  siipea 
et  tu-dessous  de  son  sommet.  FL.  FËM.  oalice  à  »x  falioks  otiverteii ,  dout  ttxm 
fuSriwnê  ,  persisttat.  Oreire  âéçitimà  9  eyla»  9 ,  applatis .  sillonnés  longitudl- 
naîcment,  rétt^cbis  ,  terminr^";  chacun  par  ocux  st  f^nt fîtes  roulés  e!i-d«hor».  Cap- 
sule presque  orolde  ,  tronquée  ,  triloculaire  ou  formée  de  trcns  co^ue*  ;  coque» 
a'oafnmt  avee  diastîeici  «ii  dam  valfet ,  septifôres  dans  lenr  partie  mojenne , 
dîspermes  ;  cloison  meinbmwnat)  M*  ^n/onï.éa  Iwaia  dtt  Htaue  »  Btmmt  1m 
loDCCtons  de  placenta. 

Extraû  d'un  Mémoire  sur  le  genre  cfe  la  Sèche  ,  du  Calmar  et  du 
Pff'dpe,  vulgairement  nommés,  Polypbs  db  Mer,  parle  (X  Lamabick. 

L"  r.  L^msrrk  fl  eu  pour  objet  dans  ce  mémoire  ,  (l'étHblir  parmi  ]e%  ,^ppia  ÎMifflfUT  VAIV 
de  Lioné ,  trois  genres  particuliers ,  qui  sont  ies  sèches ,  les  calmars  et  les  ponipes  f 

Senres  qui  hû  ont  para  «MenrielleaMBt  diiH«gw<i  le»  «m  dat  «ttM»,  «K  £ioîlea 
d'^trriiiinpr. 

il  a  eu  pour  objet  non  •  seule a>ent  de  £xer  les  caractères  génériques  de 
cas  trois  genres ,  mais  enoore  de  présenter  une  oonTèlle  rëdaecioii  ma  difmretiOM' 
gui  r?î*tincuent  les  espèces  connues  de  ces^enre*^  ,  tîe  fixer  leur  synonyniie,  enfin 
de  faire  connottre  plusieurs  oraèces  nonvallea  qiù  appartiaaaeot  k  ohacuo  de  cet 
ftnvea ,  et  que  la  rielM  edlMUna  dm  Mwifam  f  Hbloire  NatnvaO*  Fa  nia  A  porté» 

a'o^->ervtîr. 

Voici  1  exposé  de  œs  genres ,  ainsi  que  «lui  des  eapAce»  maioteBant  connue» 
^     rappôriaat  4  «kaeun  d'eux.  Us  «ppartsannent  à  Ja  clftlf»  d«»  mollusque. 

I*'.  GsNHE.  Sèche,  Septa. 

Caraefére.  Corp»  chonHi ,  déprimé ,  contenu  dans  un  sac  ailé  (ie  cliaque  c4té 
daoa  tonte  a«  loaflMar  »  et  renfornurt  ntm  b  di«  •  aa  «a  spoagieini  ■■iia— 


bouche  terminale  ,  etttourée  de  10  bras  qui  couronaent.  la  tète  .  sont  garnis 
de  VMiuwMt  vtrfMèfiMMi»     éÊÊit  éÊmmm  pédoMsUa  et  plus  bnga  que  laa 


No.  y.  »  i» 
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Obt0rp0titm.  Ce  mriictèra  r<<cluit  ooo»idér«blemeiit  le  gfmre  Mpia  de  Linnë  ;  ' 
par  oa  qu'il  «Xctnt  l«t  ps[>èces  qui ,  aa  lien  <!«  cet  oi  ëpais  ,  friable  et  opaque  de* 
«èches,  n'ont  dan&  le  Aoh  qu*uti  corp«  mince,  transparent  et  corn^ ,  et  qu'il  en 
«xclnt  encore  les  espaces  oui  n'ont  que  boit  br««  autour  do  la  boocho,  «c  dont 
lo  corps ,  san*  os  m  earrirage  dortaf,  eat  oonrenu  dant  un  MW  allé. 

Espète.    I.   S(!'i  hri  cmumunt:.  Septa  officinalis  Lin. 

bviuii»  corpore  utrinqiie  ievi,  osse  dorsall  eliptico. 

(«)  roty|«floaibi«s  bracbtorom  eonicoruaA  «piadri  iMÎatîlina» 

(  ^  M^'^t\ le<lonibu«  l)r  .1  I  i  i  1 1)1  cDiiicoriioi  biNenalibttt* 

a.  St-che  tuberculeuse,  iteo'a  tubercuUua*  Lam* 

Sepia  dor«o  eàpitrqut  tuLfiûàMbtt.o^  donali  i^thulato* 

A*  GniM.  Calmar.  JUtiîgo, 

•  Cartictèrv.  Corps  eharmi,  «Uong^ ,  eontean  dans  vn  sac  alM  lafirieuretnetit, 

et  I «îiifr-riiiarit  vi-rs  le  (Jos  un  corps  niînoe  ,  traiisparent ,  coni''. 

Bouciie  terminale,  entourrée  de  dix  bras  qui  couronnent  la  tôte,  6onr  garnis 
de  venrouso  rorruoifomies ,  «C  dont  ileiiii  sont  plus  looj»  que  tes  autres. 

Observation.  Le*  calm  irs  «ont  di%tingiiés  des  sA«h>'«  ,  1".  on  ce  fjne  leur  sao 
ost  ({«rui  seulemeot  dans  su  partie  loiérieure  ou  à  m  base  de  Ae.M\  aile»  ou  na- 
§aoira8  pins  Jasons  et  plus  conrtos  que  collet  ilee  flèoheet  ^»  ce  qu'ils  coa* 
tiennent  rou.  ver»  le  dos,  uo  corpe  ihiaee,  teamyreùt»  corné  y  tût  en  foriM 
dépée  ou  de  lame»  penuiforiaes. 

Les  rentonises  ou  vermoa  oo^oaves  des  bras  soit  des  sèches,  soit  des  Caïman 0 
sont  toutes  armées  d'un  anneau  corntî  ,  dentelé  en  son  tioifl  extérieur,  et  qui 
«ervcut  à  ces  veutuuses  couiuie  d'eâpèc&&  de  giUfo»  pour  »e  luaiutenir  lorsqu'elles 
•ont  appliquées. 

Espèces,  i.  (Calmar  commun.  Ijotigo  vulgaris. 

Loiigo  alis  senii-rhombeis ,  limbo  «acci  trilobo  ,  lamina  dorsali  antice  angustata. 
a.  Calmar  sagitt*'.  LoUgo  sagiitaïa. 

Loiigo  alis  triangalanbiis  cauda»  adaatt«t  Unbo  «aMi  inCe§erriiuo  lamin«  dorsali 
anticA  dilarata.  ■ 

3.  Culniar  siibulé.  LnJlgo  subulata. 

Loiigo  «lis  au^sti»  C4ud»  subaktas  «dnatis^  Uiaina  dorsali  trinarvi  utrinque 
•ntwonra. 

4-  *^alo*ar  sepiote.  T.oligo  sepiula. 

lioligo  oorpore  basiobtu  o,  alis  su!»rri!  undis ,  lamina  Jorsali  liaeari  miautusima. 

s 

m.  Genixk    Poulpe.  OctoptiS. 

■  Caraotère,  Corps  charnu,  obtus  iaférieurement ,  contenu  dans  un  sao  dépourvu 
4*af  îee ,  et  n'ayant  dans  son  totMwnr  ni  oa  spongieux  ,  ni  lamo  oornée^ 

Bouche  fernii  lule  ,  entourée  Je.  huit  1  1  .--,  ''^aux,  ay-'Ot  des  ventouNes  sans  ;;riiFes.. 

Observation.  Tous  les  poulpes  n'ayant  que  huit  br«t,  leur  sa<:  n'étant  nuU«iuen( 
allA ,  et  leur  corp«  ne  eontenaot  ni  oa  spon^eux,.  ai  liuue  cornée»- sont  fiariaoïeat 
dîsringu^s  dd%  ^èches  et  des  oalnMC» ,  . quoiqu'ils  aient  dwlbHir»  AVeo  ma  deiis 
genres  les  plus  i>raods  rapports. 
-  Sâpèces.  \.  Poulpe  oommon.  Octopus  vulgaris, 

Octopns  cofpore  lievi ,  rotyledouibui  l>i»eiialibM  cUiMuHânia*. 

3.  Po  >lpe  gr.inuleux.  Ociopus  granuJatus..  '   1,  '  ,  ' 

()(  lopiis  corpnre  tuhercuii»  sparsis  granttlato,  cotyledonibat  cnnift  bpaeriilîbni» 

3    Poulp"  cîrjhfîux.  Oetc^us  cirrhosus. 
■•  Ociopus  corp.>re  subrotuodo  tn«iusculoj  bracbiis  compressis  spiruiiter  coavor. 
jifitis,  cotytedooibos  nniserialibiia. 
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Oetopiu  o4»poN  «UipticD  l»vi,  brachii»  lorei»  pr»1<Mi|Ei«,  coqrledouIbDt  vai- 

terialibu». 

Nota,  La  C.  Lamarok  aMure  d«  proarer  qu*  «eite  dernière  e»Dèce,  à  hqo«lle 

les  anciens  Naturalistes,  qui  Vont  assez  hien  ronnrre.  ffonnoicnt  diîT^rens  nomi , 
tels  que  eledona ,  boiitœna ,  ozolit ,  oAœna ,  ustnyln  s  et  qu'où  eppeloit  en  Italie 
mtutartUno  aC  mtuearoio,  k  cause  de  m' forte  (•  leur  de  musc  ,  est  le  moltttbqna 
qu'on  trouve  souvent  Hans  l  argonaute  ou  nautile  papirac<^  (argonauta  MgoJ  f 
mais  que  ce  n'est  pas  l'uoiiiial  même  qui  a  (oraté  cette  coquilie.  Ce  poulpe  M 
loge  dîuu  VagmmÊM»,  oomoM-lM  cmcur  BemmnAu  m  JMont  dftiM 'd'ancrti  eo* 

PHYSIOLOGIE. 

BappariM»  nom      /a  Commission  nommée  pour  répéter  les  expiriëneôt 

sur  le  Galvanisme f  par  le  C.  Haï. lé*. 

Cette  CommtsNOa  ne  s'est  pat  eooteotée  de  répéter  une  orande  partie  de» 
'«pdrienoes  d^a  fiitfas;  elle  les  a  classées,  et  en  a  compiatté  Teasemble,  p«r 
'd'autres  expériences  qui  lui  sont  propres. 

•  L'La  piiéaoiiièae  du  Gairaoisme,  aaaa  toute  sa.  céaéralitéf  censiste  en  ce  qui 
•Miie  :  an  4tri>lit  entre  denx  pointa  d'une  Inil»  aotpam  nerreax  ou  nraaee* 

laires  uno  communicatiori  ,  au  moyen  de  certaines  substances  dëterniinée^. 
A  l'instant  où  cette  communication  a  Eau ,  il  arrive  dans  l'état  de  ses  orgaaea 
de»  ehangemen»  dont  la  natare  est  encore  ineennae ,  mab  t(u{  te  manifestent  par 

des  sensations  plus  nn  ni,.iiu--  \i\\r^  ,  on  (les  crintraction*;  pla=.  cm  ninius  fortes. 
Ces  contractions  uiusculaire»  ont  iieu  même  dan«  des  parties  séparées  du  corpa, 
et  «'opèrent  aree  autant  de  &iioe  que  par  le»  mefena  irritans  les  pin»  éffioaee». 
La  suite  d'organes  nerveux  ou  musaulaires  porte  I  •  nom  à'arc' animal.  Les  autrce 
substances  forment  l'arc  excitateur.  On  peut  rarier  la  oom'pOMtion  de  1  un  et  de 
l'autre  de  plusieurs  manières* 

II.  Parmi  le*  effets  qui  résultent  des  diff»?ronte8  romposîtîons  de  l'arc  anîmaî , 
on  remarquera  les  suivaos.  Uae  ligature  faite  sur  le  nerf  ,  n'intercepté!  point 
le  galranitaBe  ,  à  moina  ^'elle  ne  soit  faite  dan»  h  partie  entour^a  de  chair  Si 
le  nerf  est  coupé  ,  et  que  ses  doux  boutt  soient  en  contact,  le  galvanisme  a  lieu  | 
mais  s'il  n'y  a  que  simple  rapprochement  sans  contact ,  il  e«t  intercepté. 

lU.  Par  où  laa  «fifat»  qui  rd»ultent  de»  différentes  compositions  de  1  arc  excifli- 
teur,  nous  remarquerons  ceux-ci.  Sa  composition  la  plus  favorable  est  lorsqu'il 
est  de  trois  pièce^i  ,  dont  chacune  d'un  métal  différent  ;  l'une  touche  le  nerf, 
rmtre  le  mu»cle.  Elles  se  noauneut  supports  «i^  armmtmret^'ljk  troniènie  les  fait 
communiquer.  C'e»t  lu  communicateur.  Mais  on  peut  en  supprimer  une  on  deux» 
On  peut  leur  interposer  des  matières  animales ,  de  l'eau  ;  ou  leur  substituer  d'antre» 
auKstauces  ,  suit  cambinaisons  métalliques  ,  soit  tous  autres  minéraux  ,  etc.  On 
d'«  pu  encore  déterminer  exactement  quelles  sont  les  combinaison»  inefficnce»  , 
mak  on  le»  a  ddja  classées  jusqu  i  un  certain  point,  selon  Je  degré  de  lenr  cA- 
cacité.  L'or  .  l'argent.,  le  zinc  «^t  l'étain  ,  sont  la*  métav  dont  l'ialiodiietliait 
dans  l'arc  e&itateur  est  la  plus  favorable.  ■  ' 

En  général,  un  atétti  unioue  n'agit  que  lorsque' tonte»  les  antres  eIrora«t«ioaa 
sent  îrès-fdvorables  ;  mais  alors  aussi  on  la  souvent  vu  agir.  Au  reste,  il  peut 
aisémeut  y  avoir  erreur ,  car  pour  peu  que  l'un  des  bouta  de  l'arc  «oit  allié  dan» 

tte ,  l'arc  agit  comme  s'il  f  mrmt  denx  méianx.  En  (retrant 
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proportion  diIFérente , 

un  bout  avec  un  rn-^raî  îiTférent  ,  quelquesfois  même  avec  les  doigJs  (  U  i  n  s  r  frlant 
.dasku» ,  ou  lui  douue  de  i't>£Bcaciié  dao»  des  oiroomtanoes  où  il  n'en  auroit  p^  ««i 
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charbon  ««c  «gk  comoM  un  inétal  idcatiqM.  L'eau  «t  les  j^bcfeMOe»  iMUieetéM 

n'iutercepteot  poiat  ;  les  doigts  humides  non  plus ,  mais  bien  les  doigts  secs.  Les 
morceaux  de  <»aîr  mas  vie  n'interceptent  ni  ne  dinùnuast  l'énergie  du  GaJt«' 
•isiue.  rëpiderme  en  arrête  sensibleiaaat  les  nflhn  »  M  ijtiont  iwmmpartthlonmt 
plus  eoiisidérabtes  sur  las  aainM&  écoivsJb^  t  09  «wf  ]m  pâltiM  dit  flgfpt  Jmsimi 

doni  on  a  Ôi4  l'é^ideroM. 
Oo.o*  pwt  poMU  dira       tcm  jm  ««rp*  Uioleetri<{ues  iaterceptent  le  Galw* 

nisme.  11  y  «  ''e  cmnât^t  exceptioat*  D'un  autre  cà\é  ,  des  «.wSstKnces  ëriiineni» 
NfeSiit  condacinceb  de  l  éleciricité  Tinteroepteat.  Telle  &ooc  la  ilarooie ,  un  #• 
d'à ninial  FcM-t  seo ,  le  vide ,  la  vapeur  de  l'eau  ,  le  verre  échauffit  fmqa'à  tongii' ,  «M. 

IV.  Tjc  G=ilvanisine  est  auMÏ  inilueac<^  par  plusieurs  r  irconstunces  étrangères  à 
la  composition  des  d«ux  arcs.  Telles  sont,  i".  l'éiae  des  parues  sur  lesquellet  on 
tfère;  piu«  eUes  sont  rëceDtes,  plus  les  effet*  sont  iotU,.^,  JStxtrcUé  plu4  tÊt 
moins  long  dn  GalyanisM.  En  général  la  susceptibilité  pour  le  Galvanisme, 
9st  excitée  par  l'exercice,  s'épuise  par  la  continuité,  se  reaouvelie  par  le  repoa. 

'  ■3».  La  mcoMjioa  dta  diwtm  esipmmim»  Use  disposittcm  «fe  métaux  qui  areîl 

élé  inefSnace  d'abord  ,  esc  devenue  efiGcacc  après  une  di>pnsitton  différ.jaîe.  Doiut 
expériencea  incertaines  se  nuisent  et  le  deviennent  encora  d  evaota^  en  f>e  w«r 

oo  op<    rh>ir^é  et  iadl4«  TAt  vMift  I»  «MM.  Towt  ItfpfNuWl  pUcil  w»^Xmm$ 

i'iJ[iet  reale  le  nkm»» 

V.  U  y  adivwB  noiyim  «tifia'itt  dU»eiTCT  «i  dé  iMiim^  po«r 

WQalvanisme;  ajusi  une  grenouille  épui&ce  et  approcliée  d'an  électropbort^  chargé  , 
«  Mfris  de  la  aiisceifttibiliuî*  L'alcobol  au  contraire  l'a^Miblii  el  i'éteiot  xataxa  sans 
mCMT.  Xi«  pc^atM  M  !•  fiût  qu'avec  lentenr.  Le  aa  «ûidt  muriatique  oxigénS 
rétablit  dana  beaucoup  de  cas  cette  susceptibilité  selon  M.  Himiboldt.  Les 
oommiMairea  n'ont  point  vu  la  cikose  ainsi ,  mais  iJl  se  proposent  de  reprendw 
•e  anjet ,  ainsi  que  pluaieurs  autres  d^  expérieacets  de  ce  savaot  physickta. 

llf  ont  déjà  répété  celle*  qu'il  a  £ute*  *ur  l'action  de*  moyen*  Galvaniques  sor 
le  c«ur,  et  oat  vu  conun^  lui  (]iit^  leur  action  j  eit  1a  Mléitti  fde  4iur  J#f  ^HHtItt 
vWoutatfM  t  et  qu'4  eju  Mccej«xe  ic  mouveueniu  « 

c  H  I  H  I  s. 

Mémoire  sur  le  gaz  nitreusB  et  ses  combinaisons  avec  l'oxi^ène,  par 
M.  HmwnjB/r,  thnseOier  ifo  t  Agence  des  Mine*  du  Boi  de  Prune* 

Ig^il,  n^f.       Les  expéfieiKe  de  oe  ebtmist*  on  été  diiigée*  pour  perfectionner  \analy$t 
emaete  dê  tatmotpkàn.  EUes  prouvent ,  i*.  que  ni  le  phosphore,  ni  le  M^ivdle 

potasse  l  s9r  en  (listons  dans  I  eau  )  n'absorbent  nettement  i'oxigèoe ,  mak  que  fo 

«ai  nitrëux  sert  &  découvrir  constanmieot  jusqu'à  5  ctnticnte^  d'oxigèoe  daos 
I  vésidtt  des  gas  analysée  ;  9^.  q«a  pandaot  la  combustion  du  phosphore  dam 
l'air  atmosphérique,  il  se  forme  une  aaoture  <\i&  phosphore  oxidé,  ct*sr-à  dire, 
«no  combinaison  tripie  d'azote  ,  de  phosphore  et  d  ox  gèn«,  mélange  nouveau  qui 
ae  peut  pas  éire  décomposé  par  une  afSnifé  simple  et  dada  laqml  le  piio'phore 
»e  rï^pnnd  a?icun«  lut;iir  ;  3"'.  que  le  g«z  nitrcnx  t">t  ahsorbé  totalement  par  n  so^ntioa 
du  sul/ate  de  /«r.  On  igiiOre  si  cette  absortion  (découverte  par  le  profcs^etir 
0«idi«c  de  Jeoa  )  se  £iit  par  nue  d^toxidatioti  dn  Air ,  ou  d  «H«  «it  Mcompa^née 
d'une  décorn  pos  il  if)  n  d'p.m  ,  ce  proM^mr'  y;[  être  n'sdtu  pur  un  travutl  que  les 
€X*  Fau^uelin  ei  Humbuldt  on  enlr«ipft«  au  laboratoire  de  r£cole  des  Minea; 
4^»  qno  veawatt  èe  VmokA»  niHiy  a«r  I»  O  d#  ««ivre ,  il  j  a  «no  fiarcio  do  Vadd» 
qui  je  dé^omposf  totalement ,  et  que  par  vcXW-  raison  nitnnix  sn  trotire 
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les  Phfiict«a«  te  àfflut  pfnînt  jusqu'à  ce  jour  ,  et  qu'en  a  attribuées  ▼•çu^mf  nr  k  un 
§a»  oitreux,  tantôt  trop  fort ,  tantôt  trop  iaibl0)o«  proTÏennvnt  que  do  k  quan- 
tité d'aaole  eontaaue  dan*  le  giia  nitreox  ;  6*.  que  la  solution  du  sulfate  de  fat 
lert  à  évaluer  cette  quantité  d'osote  qui  moote  de  0,07  ju«qu'à  0,67,  et  même 
■n-delà  ;  7*.  que  nonimaDt  m  la  quantité  de  gaz  nitreux  r«quise  pour  saturer 
une  piM^tie  d'oxigèae  n;  cette  proporlion  m:  n  n'est  pas  (comme  l'iinmorrel  La- 
Toiaier  faonotioe,  et  «Mnin«  m  ie  r^^pète  dans  le*  Manuels  de  Chimie)  égale  à 
1,7:  1 ,  niait  qn'elle  varie  éé  S,9  jusqu'à  o,5  sekm  le  degré  d'asotatioo  ou  gaa 
nitreux;  8°.  qu  en  prenant  le*  volumes  d'azote  contenu  dans  le  gaz  niireux  pour 
agisses  t  et  la  valear  de  n  pour  ordoonéet ,  let.  combinaisons  avec  l'oxi^èoe  t« 
pKéaeotent  eom  la  figure  d'une  courbe  qui  d'abord  ratfe  dant  un  éloignemeot 
prrjqn'f^gal  (îes  abscisses  ,  tî  juis  s'en  rapproche  nvei;  une  \îff»sse  très -grande; 
gf.  que  la  forme  des  vaisseaux  dans  lesquels  ie  mélange  du  nitreux  et  ai  mot» 
f  Mifqm  ae  fidk  ,  inAae  betticeup  anr  les  4ends  -drabiortiuat.  De  800  paitiea 
«p^  g-dt  nitreux,  et  de  100  parties  de  z  rxi-èoe,  tavûuler  vit  absorber  dans 
le  tube  eudiométrtqne  7i  paitie*.  M.  Humboidt,  en  répétant  sept  fois  la  mémo  ex- 
pdrfeaeea dut  vn  cylioare  de  11  ««ntiBiètret  «o  diamètre,  «beerranne  abtortioB 
147  parties  ;  lo"  l'azote  ni^lé  au  gaz  nitreux  paraissant  pnr  un  peu  d'affinité 
favoriser  la  cotubioaison  de  l'oxigène  avec  le  gaz  nitreux ,  l'Auteur  prépara  du 
gaa  Mote  très* par,  dans  lequel  1«  phwpliora  M  rdpanÂiit  auoan«  Inenr.  Cet 
aîote  ,  m&\é  k  un  paz  nitr'-n-r  très -pur,  en  changea  tellement  la  nature,  qa# 
dès-lors  ,  au  lieu  de  a, 6  il  ne  iullut  que  1,4  ou  0,8  du  gas  nitreux  pour  saturer 
«ne  partie  de  l'oxigène.  Il  lôrae  par  cont«^qnent  dant  let  deux  cas  un  acide 
nitrique  irA-^-difT^rent,  un  acide  qui  contient  p!us .  et  un  autre  qui  contient  moioa 
d'oxigène.  1  oui  es  ces  expériences  (dont  l'auteur  a  présenté  au-delà  de  160  ea 
ferme'  de  tabieen  )  fiidliteiit  le  «e/cui  mtUtmétrique.  Qttelqu*unp«r  oue  sera  le 

fax  nitreux  qn'on  prépare  ^  on  pourra  cependant  s'en  wrvir  pour  1  analysa  de 
air  atmosphérique  ,  pourvu  qu'on  recherche  par  la  moyen  dn  tnlfute  de  fer  le 
degré  de  son  azotation.  Diviser  une  somme  donnée  en  deux  parties  d'après  la  pro- 
percioa  ns  :  js  ;  voilà  à  quoi  revient  U  tolution  de«  problémea  endiomëtriquei. 
Le  sonome  oe  qnaathd  é»  fja  endcniit  dtna  le  tube,  etc  donoëe.  JElle  contient 
arsatt  ges  aitrenx,  et l'oi^Ane  abesrM  par     Alon  mxn^ »ijr,  o» 

«B  «Âtaot  a:3si»  oa  avra  jrsa^  t^m" 

L'Auteur  ,  par  exemple  ,  mêla  100  parties  (î'itîr  atmc^ph^rique  à  100  parties 
de.,.|;as  oitrenx.  U  eut  un  résida  de  io3.  Ce  résidu  perdit ,  en  le  secouant  avec  if 
•otution  dn  fer  0,19  de  ton  volume»  meis  0.0a  aement  des  interstices  de  Teaii 

(comiîi'  (rjuifc-s  bxj)iriences  le  prouvent),  il  laut  compter  pour  léiidu  >o3  — 
j|i=8x  Or  le  ga»  nitreux . employé  contenmt  (  anssi  à  l'épreuve  du  sulfate  dp 
ter)  0,0g  d*Mzotc  ;  U  y  ent  dooo  0.8a— «,09  on  0,78  aaaote  atmrsphériqu»  «t 
0,37  d'oxigèof.  Ce  même  gaz  fut  analy>ë  pnr  un  f  iz  nitreux  tris-impur  j  n  ron- 
tenoit.  o.Sa  d'azote*  Le  résidu  dans  le  tube  eudioaiétrujue  ,  fut  de  i33  parties  , 
qui  lavdes  «vee  le  sntfiito  d«  fer»  no  donnèrent  que  127  ou  ^  en  décomirtant  lef 
0,5a  d'bzote  préexistant  f'aus  !e  f;ai  nitreux  empiny»^)  0,73  d  azote.  Duos  la  pre- 
mière expériunee ,  m  :  n  fut  =:  a, 5  :  i  ;  dans  la  seconde  =  1.4  •  ^-  ^  nitreux 
éôùt  log-  nbonia,  Jaeqnîtt ,  Sclmter»  Leodriani»  VoJta  et  tous  les  autres  Physi* 
den'-  servent  ,  ne  contenant  ronstamnn  nr  rjue  de  0,07  jusqu'à  0,09  d'azote* 
IC.  Huniboldt  a  calculé  un  tableau  qui  s«rt  à  r<'duire  les  degrés  de  reudiomètru  de 
Fon'ana  en  niHUèmes»  Let  nouvell*»  expérieoces  qu'il  vient  de  faire  »ous  len  yevx 
âii  C,  Vduquelin  servent  à  Cf'nstHfer  ce  calcul.  (7«  st  d'après  r.  rlnnt.ées,  qu'on 
peut  évaluer  en  t,  illiémes  te  digiém«>yeo  dn  la  putclë  <!e  i  aCfi.u»^iiit,re ,  ces  plut 
rrandias  et  plus  petites  variBtions  ;  objets  que  l'Auteur  a  truité  dans  nu  autre 

liéDMiiM  ew  i'aoaljrte  de  fair  tê  ie»  jfbéaouMim  afiétéaraloiif uee  da  i'aa  6  et  & 
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Il  é»t  «ItfmoDtré  p«r  ce  trardt  que  l'air  atmospht^rque .  loin  <f 4rr«  toufoars  k  o,rf 
ou  0.98  balance  entre  a3  39  centièmes  d'oxigèiic.  Le  voyage  aux  Iodes  auqud 
M.  Hiimboldt  se  prépare  en  ce  rooment,  ra  décider  si  ranalyse  de  l'ACmosphèn 
dana  la  aooe  torrid»  préaunia  la  mènia  proportion  do  roxigènoL 

C0n$idéraiiont  chimiques  sur  Fusa^  de»  oaiides  de  fer  dans  la  tMiUun 

du  Coton,  ftarle  C,  Gka^vaii. 

Imtitot  mat*      UoxiiTe  de      a  la  plus  |pando  affinité  «reo  le  fil  de  ooCon ,  ce  qui  le  rend  trêi- 

précieux  dans  la  teinture.  Pour  l'obtenir,  on  dissout  le  fer  dans  un  acide.  Chaque 
teinturier  fait  un  mystère  de  celui  q  'il  «employé;  mais  eo  général  on  doniw  la 
prëforuuce  A  l'aoîde  acéteux  ;  cette  préf  érence  est  établie  bien  moÙM  sur  la  dif* 
F<>rence  de  couleur  que  peut  dunnor  tel  ou  tel  acide,  que  sur  la  vertu  pins  ou 
ntoins  corro^ive  qu'ils  exercent  sur  les  ëtoITes;  elle  est  telle  pour  les  sulfates  et 
(iiuridtes  ,  que  si  on  ne  lare  piu  1  étoffe  en  sortant  du  bain  ,  elle  sera  i  coup  sAr 
brûlée ,  taurlis  que  l'acido  nébm,  .on  tout  antre  ooido  végétal,  n'oattolno  ]M 
cet  inconvénient. 

DâU!»  ce  niniiioire ,  le  citoyen  Cliaptal  se  borne  à  faire  conooltre  la  couleur 
qu'on  peut  obtenir  de  l'oxide  de  1er  :  i*.  employé  Mul  aor  uao  étoffe  qnin'afiafiiB 
»iM  iirh-  pff'îpHrdtion  prélioiiuRire. 

Eiiijttojé  communément  avec  le  rouge  de  garance,  ou  le  principe  astringeot. 

Si'  Ton  dissout  du  nU£ito  do  ou  tout  autre  soi  mortial  dans  l'eau  ,  et  qa'oa 
y  plongt^  du  coton ,  cette  matière  végétale  y  prendra  une  teinte  chamois  plus  oa 
moitis  [uucée ,  selon  que  la  dissolution  est  plus  ou  moins  chargée.  L'affinité  da 
coton  est  telle  ^u^il  soutire  00  métal ,  et  ranléiro  on  grande  partie  à  l*a«ido  qai 
l'a  difstMit. 

Si  l'on  préoipite  le  fer  d'une  dissolution  un  peu  furie  par  une  liqueur  alkaliaa 
marquant  5  à  6 degrés  (aréom*  de  Beaumé  ),  u  oa  résulte  en  m^nge  d'en  bl^ 
■  rerdàtrfî.  Lt3  cotoa  rririnié  Bans  ce  précipité  prend  dabord  une  teinte  d'un  vert 
aale  et  mai  uni,  mais  la  seule  exposition  à  lair  la  fait  tourner  au  jaune  en  très» 
^eu  de  teuis ,  «t  la  nuance  en  est  alors  plus  fonoée,  o'osi  la  eooieiv  d'ocreea 
dt>  ruiilll,-.  C,i\s  coviliuirs  pressentent  des  inconvéniens  :  les  principaux  sont  qu^ 
les  nuances  fortes  brtllcaC  et  fatiguent  les  étoffes  |  que  ces  couleurs  sont  rudas 
et  désagréables  à  TobiI  ,  et  ne  peuvent  que  dilfioilement  le  marier  arec  lot  eouleun 
douris  foLiniius  pur  l*'s  végétaux*  Chapral  r^r  [itrvr  nu  k  éviter  c<*s  (fivt  rs  incon- 
véiiienspar  la  méthode  suivante.  Il  fi)ule  le  coton  à  froid  dans  une  di  aoltuion  do> 
•ttifaie  de  for  marquant  S  d<^rés,  îl  Texprîme  aveo  soio  A  la  cheville,  et  le  plonge 
de  suilit  dans  une  lessive  de  potasse  ii  d<^grés ,  sur  laquelle  on  a  \  er.sé  d«  la 
dissolution  de.  sulfate  d'alumine  jusqu'à  satiiration.  La  couleur  s'avive  dan»  le  baia 
on  mémo  tems  qa*elle  se  fonce  et  devient  plus  moélteuso.  On  laisse  repoter  la 
ro'on  dans  cette  liqueur  pt'ndant  4^6  betirts  ,  ensuite  on  le  lave  et  on  le  îa-t 
sécher.  Ce  procédé  a  l'avantage  de  garantir  le  tissu  de  l'étoffe ,  et  eu  graduiot 
•  la  pAree  des  disaolutiont  en  obtient  toutes  les  nuancea  que  l*oo  peut  dosiror.  Gett» 
'couleur  ost  tri^  -agréable ,  très-so!'ul«  ,  et  sur-tout  trè.s-écononiique  ;  c'est  parce 
moyen  qu'il  fabrique  de*  nankins  dont  la  couleur  a  plus  de  fixité  que  celle  des  nankins 
anglais.  Cette  èoufcnr  rétiato  «nx  bttsivM ,  mai»  laa  asiriugeos  la  font  tourner 
au  brnn.  Ce  jattoo,  combiné  areiBTindîgo»  no  donno  poiat  un  boan  vort  oonuM 
on  lavoit  espéré. 

L'oxide  de  fer  se  comMne  au  contraire  très-bien  arec  le  rouge  de  la  garance, 
et  produit  une  coul<iur  d'un  violet  clair  ou  prunoaai  Ot  d*iih  très-bon  usage  dam 
li  ceinture  en  coton.  Si  on  se  bornoit  à  appliquer  ces  deux  couleurs  sur  le  coton 
■  ians  avoir  omployé  un  mordant  capable  de  fixer  la  dernière ,  non-seulement  h 

.  €9uUiur  raterait  «ombre  ot  déa«gcéablo  ptr  t'impoaiibilité  de  Farirv, 
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■vroîf  encore  te  très-grand  inconvénient  de  résiifer  aux  lessires.  II  f4i]t  donc  com- 
nienc«r  par  préparer  te  ooton  comme  pour  le  disposer  à  receveur  le  rouge  d'Ân- 
driaople,  et  lor»9a'nn  Ta  conduit  jusqu'A  l'opération  da  l'ongali^ge  ,  alors  on  la 
p«sa«  dans  nom  dissolution  de  fer  plus  ou  nioius  churge«  selon  Ja  uuance  dn  riolet 
qiif  l'on  délire.  On  Jave  le  colon  avec  soin,  on  le  garance  à  deux  reprises,  et 
on  l  ariv*  dans  un  twin  de  sevon.  Lorsqu'on  desiri*  on  vérirubie  viokt ,  velouté 
et  bien  nonrri.on  ne  le  pa-'Se  à  la  dî*M>)utioa  de  fer  qu'nprès  i'nvotr  prpalali!^- 
meut  engdié.  Le  fer  est  «lors  précipi.'é  en  un  oxide  l  lc-i.àlre  t)i!i,  foiijJiii»«  nv»o 
le  rouge  de  la  garance,  i'ournit  un  violet  superbe  plus  ou  moiu»  ^ncé  selon  l« 
forco  de  Tengalage  et  de  la  dissolution  marctafe.  Il  est  t rès-diriicile  d'obtenir  un« 
couleur  unie  ,  c<  (jiii  [)ro\  iriu  <!e  ce.  que  le  f »  r  <î»'po--é  sur  le  coton  reçoit  une 
•uroxidation  par  la  simple  exposition  i  l'air  qui  varie  dans  l<-s  diverses  [>aiti.  s  du 
MtoB.  Les  fib  qui  aont  è  Testérieur  dv  matran  t'osident  forseinent .  tatidi*  qre 
ceux  de  l'iniérietir  sou-trnifs  k  l'ai  tîon  ér  ^'ir  n'i  prouva  i:t  hik  un  (hai'g*i:  i  r 
d'uu  il  iiuit  que  1  mtf'neur  du  niatcau  pr^'sente  une  f>tib*e  ounnoe  ,  -tiiudi!>  <jue 
l'extérit-ur  nmne  nia  violet  presque  noir.  Pour  remédier  à  cet  inconvéoieot.  il 
faut  laver  le  coton  en  le  sortaot  de  la  dis>ol(it  on  de  fer,  et  le  gartncer  IftOvillé; 
la  couleur  en  ebC  plut  unie  et  plus  veloutée. 

'  Le  ronge  de  la  garanoe  «t  roxida  de  fer  tl^poo^  «nr  Tétofle ,  y  ddierminant 
la  couleur  violette,  cette  couleur  tourne  au  rou  e  ou  mi  hU'u  snlnn  qn»»  l'un  ou 
Tauire  du  ces  priucip»-s  préd«'nune;  il  est  tiès-ditticile  d  obtenir  une  combinaison 
qui  produise  in  ton  da  oottiaur  detivé .  sur-tent  lonqtt'oa  le  veut  bien  nourri,- 
très-vif  et  irès  foncé  ;  on  peut  y  parvenir  non  seulement  en  variant  les  propor- 
tions des  deux  principes  colorans  ,  mai»  encore  en  variant  le  proc«'dé  d  avivd^o 
basé  sur  les  deux  faits  suivans;  «avoir,  que  la  soude  dis>out  l'oxide  de  f«-r;  tandi» 

3 ne  le  savon  dévore  de  préférenee,  par  une  forte  ébuliiion,  le  rouge  de  <;aranoe  , 
•  eianière  que  l'on  peut  faire  tourner  au  rouge  ou  au  bleu  selon  que  l^on  avive 
•ver  l'iifi  ou  l'autre  de  ces  deux  mordtins. 

L  oxide  de  far.  précipité  sur  une  étoffe,  se  marie  avec  avantage  avec  Ja  cou« 
leur  Eiiuve  qoe  fbarnissi>nt  lea  «strinf;eos;  et  en  variant  la  qualité  et  la  quantité 
de  res  priiioi|jes  «vlrii  ptiis  ,  il  cii  résulte  des  nuances  à  l'itifini  ,  mhi>  rVsr  ii,oirs 
«ne  couiLinui^u  ou  une  <lissolut>OD  de  principes  que  le  simple  niélange  pu  ia 
fuxta>po%itton  des  corps  colorans  sur  1  étoffe. 

On  ]  iT  i  r  1  -  luciyen  ilt!  la  chaleur  d'une  ('liulitîon  ,  cornî>inor  ])1us  intioie- 
jnent  l'oxide  do  fer  a\ec  le  princijie  astringent  ,  et  alors  on  le  raniètie  à  l'élat 
d'un  oidde  pTos  on  moins  noir  .  ainsi  que  la  observé  B>?rthoter. 

Ji  est  pc»ss        d^»  rrnrhriinir  cp<  n;ênies  coidrurb  ,  et  de  leur  iTonnrr  nnp  t« 
ri«^>é  lie  t*;<nte  depuis  le  f;ris  clnir  ju-qu  au  noir  toncé  ,  en  pas.>ant  It-s  iviou^  im- 
|iré  nés  d  un  pnui  ipe  asiringt-nt  dans  une  dissolution  de  lér,  alor»  foxide  est 
pr'''.i[iî"^  ]i  ir  le  jiriocipe  déjà  fixé  sur  l'éiofFe. 

L'  S  vé  éinux  asliiugens  les  plus  utiles  eu  teiature  fournissent  une  couleui  jaune 
qui  n  M  paa  beaucoup  de  brillant,  mais  ^ui  présente  atiea  de  fixité  pou»  être 

^tnfdoyéf»  avo  flvnntît  '«', 

iùn  sui^èijji  la  th'One  «le»  véi^ëtaiti  q-n  fournissent  le  jaune,  on  voit  cette  couleur 
a*evivoc  dnos  la  même  proponiou  que  le  principe  astringent  diniiuue  ,  mais  elle 
pr-rd  5a  fixité  en  prenant  <le-  l't^clat ,  ce  qui  lait  qu  it  est  difficile  d'obteuir  dê% 
coiil'Mir>  jaunes  à-la-fois  »o'iiVa  et  br  llan'es. 

L  '^'  orce  de 'ohénv  s'all'e  iiHrfaitemeiii  h  la  -  «ode,  le  funuick  on  querciirori ,  età 
l'Mtd'  de  ces  combinHiao-ts  et  du  morddut  d'ttcétite  d'aluminé'i  le  C.  Cbaptal  a  obtenu 
de-  couleur»  ai-ssi  solidt-s  qut-  brillantes. 

On  a  prélundu  qu'eu  lon.runt  les  propoittons  du  sun>flck,  d'-  1  érnrce  d*«iilne  . 
ou  d  t  chéae  veit  .  on  pouvoil  rempLu  er  la  noix  de  phWt  dans  la  teinture  de  coton 
eu  s  ou^e.  Le  G  Cbaptal  «  lèconnu  que  ce  xempkcement  e«i  imposaible ,  à  quoi- 
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que  dose  qtt'on  emploie  ces  astringent.  La  couleur  «n  e«t  eoBitamment  plus 
•èolie,  plus  maigre  et  moins  solide,  tandis  que  dans  la  teinture  sur  la  laine  et 
la  wîe .  tb  «ont  employé  avec  saccÂs.  Chantai  croit  trouver  la  raison  ds  cette 
différence  dans  la  nature  radme  de  la  noix  ae  galle,  parce  que  l'acide  qu'elle 
contient  exclusiremeateuxantreiaitriagena ,  facilite  ladi^atposition  du  savon  dont 
on  ■  impré^n^  tes  cotoaa;  alors  Thnile  reste  ûxèe  dans  le  tissu  en  bien  plus  grand» 

Suantité  et  dans  unfi  combinaison  plus  inriine-  2".  la  noix  de  galle  qui  <î  ut  son 
ëveloppemeot  à  des  corps  animaux  .  conserve  un  l^er  caractère  d'animalisa- 
tîon  qu  elle  transmet  à  Tetoffe  r^g^tale  ,  et  eogmente  p«r-1i  les  «fflnttés  eveo  I» 
prln  ipi)  colorant  de  la  garance  ;  ce  c  iraorère  «l'animale  ition  <?t  nt  inutilo 
lorsqu'il  est  question  de  l'emploi  d'un  ascring^^ac  sur  la  laiue  ou  sur  la  soie* 

L.L. 

O  U  y  a  A  G  £  S  K  O  U  Y  £  A  U  X. 

Ifouvelle  Méc  niiqiic  '/>  f  mouv  -mots  âe  PHomme  et  des  Animaux  ,  par  P.  J. 

'  ^aaTant,  D.  M.  membre  de  l'académie  de*  Sciences  de  Berlin,  de  StocAolm  et 
d&  Laïuamte  «te.  i  vol.  »i'>4«.  AOirc«Nonno,  de  l'imprimerie  de  Pierre  Pdèit* 
Se  yand  à  Parie,  chei  Mé^niquoo  î'elaé,  rue  de  r£oole  do  Médeoino. 

Cet  oiivr.igr  e<T  p-rr:-f_'i'  --'i  -ij  sr-rr  ri'i<:  les  b  irn.'i  lL-'  rcrt'-  iinr.dH'  ^-  rr  11011=  -i'-t  inrttfiit  qur  ri  fr'- 
di<{UAr  (|U(>lr|iir.4  (int  <(o<i  prinnfMux  |>lif  noiiiene»  ijoe  ^ Auteur  pretciile  sou»  un  ji^in)  de  vue  abaolumeat 
nouveau.  [)  iiit  i.i  )iT('niièi-e  •ectivii,  il  s'occupe  sucr4>iiivcinent  de  la  manière  d'Mii  )ri  Cuionnc  vcrtcbr.ile, 
le«  ii|ir>;ihvsi'i  (kf  diverte*  vertùbr«e,  le«  ot  du  bastin,  ceux  de»  «:Jurémitét  ioférieure» ,  ooncoureoi  ftt 
leur  loi  ru.'  et  leur  Structure  au  nukaoïsme  de  la  station.  II  l'attarhe  à  résoudre  plut  csoctement  le 
probténo  que  Parent  s'ëtoit  propoeé,  de  fixer  l'onvemire  ijue  doivent  avoir  1m  fAtè»  de  rbomme  pour  lui 
M— la  base  de  MM*temnui<m  la  plua  af«»Ufenae.  Lm  usi^  4tm  iiifinouei  ^  la  fu«M  «iaiu  li 
mtinn  de  difTereas  quadrupèdes ,  las  moysiu  iwmbrMai  q«i  atavrent  la  «Hlian  ém  «jsa«Mt«  |  «Mi 
paiement  déterminas. 

La  deiuUèine  sertion  a  dein  parties  :  la  première  «  pour  objac  d'ciplîfiier  eMeMor  lé  transport  du 
corpa  M  produit  par  l'action  unttpie  det  muarlat  d«  la  jaaht ,  «C  arMt  prtflt  ttOàt  d'an  nouTemeat 
$mkM  €ommê  plaaiii»  fkféâm»  l'tn  prtneèi»  La  nmmU  fÊÊÛ»  «te  aMwaorè*  m  mie*ai»m  és 
«■ot  dus  nutH  las  rfuis»  d'saknatis ,  et  à  la  rMntiiae  das  iMoriis  Maaa  Jvs^'à  m  )«w  mf  m 
«Mde  â»  nrafraaai'iB  «  notamnirat  de  oeU«s  da  BomIK  «c  de  Majw». 

La  tiefalSaw  ««ctiaie  «onticot  let  pUnooliais  mUiîTs  aaz  ■oanmiss  progretols  da  dMil ,  «t  k 
ta  qvi  a*  naiafifiMiit  dans  dUKreiu  gaatm  ds  qwulfepUas. 

La  ^aatritai*  sanîaB  iMka  da  rampew  ;  uMia  avaat  d'aa  nâ*n  k  AJarta  dies  las  cbaettas  m  Ih 


aatraa  reptiles  mous,  ainsi  fne  dana  i««  lerpent ,  l'auteur  fait  Mention  dae  monvtentm»  prayaiiifc  de 

'rupèaes  et  < 


certains  umphibies  sur  la  terre  ,  qui  paraiteent  être  intermédiaires  entre  ceux  desquadru^ 

A»^  rrpiilei.  IJ  cite  en  cirm[d'*  la  f/rogre.s^Kin  du  ph^ique  ,  iin iisrf^jiiement  décritr  jusqu  à  ce  jour.  Il 
ajouir  l'.vi  GOiilidéralioiH  >ur  celle  de»  cli.tlcidr-j  ,  qui  lient  le  milieu  eutie  celle  dei  aerpena  et  da* 
Jék.n  di  ,  l  it . 

'l'rois  cluiiiires  comptmeni  la  ciaq-.ninnB  i.on.  L  auteur  dévuUvppe  ot  apprécie  avec  Ijeaucanp 
fl  éii  I  '  I  ,  1 ,1  non  des  oijçinps  dn  [uisHon  ,  tels  <|ur  la  queue,  le»  u.igooirea  ,  la  Te»»ie  aérienne  ,  «(•» 
dans  l'eioruiion  du  n.igcr  ;  il  »iiu  'r-  nn'r«tnMîie  de  U  n:iiiiiion  iluni  le»  quadru|>*dej  ci  daas 
l'ilomtnc  itiAitie. 

Ijt  sividiae  et  deraière  saciion  ,  traite  da  vol  de»  oitcjut.  Apn-*  atiB  on p  "■mon  dttinùée  des  pria- 
CÏpes  gillérauc  qu'il  établit,  If  C.  li«nhi>i  insiste  sur  1rs  phcnumi'ni?»  parl.'ulu  rs  -cs  |iEu»  proprei  k 
piqtier  la  cotiostté  des  observateurs.  U  explique  ,  par  exemple  ■  les  mouvemens  ob»«rtét  dans  les 
Mteiux  rameurs  ,  et  désigné  par  le»  noms  de  renaurc*  et  oe  pointe  ,  Us  cen  1<-»  que  dccrit  le  milan 
ta  |)lanaat  daiu  les  airSf  laa  mMivyni«n«  en  ertrhtt  des  bécasses  vt  des  kécataines  ,  <tc.  Il  «rb^  la 
tMarU  du  vol,  ai  MehaMhMK  fa'etio  mi  l'utilité  de  l'air  naçu  par  la  Mspiaanan ,  M  qui  pénou-c  dîna 
las  OS  daa  otsaaiia.  «i  ttfiuaat  Us  divanas .waiaqiaaaiS  dis  HaaMt  «  d>  Cainair  «s  da  ^tU 
a«r  la  «èoN  e^jal.  1.  L.  À. 
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HISTOIRE  KATU.AELLE. 

Exiniit  d^im  MéatùÊte  mr  lêt  Onemens  fossiles  de  quadrupèdes, 

par  le  C.  Cvtisk. 

Xi'AtTTEVK  s'est  propos»?  (îans  ce  nicmoîre  de  rassembler,  autant  qn'il  îni  a  lté  ©'Hwr 
possible  y  tous  les  os  fossiles  qui  ont  appartenu  à  chaqoe  espèce,  soit  qu'il  les  ait  * 
vus  par  lui-niéiiie,  ou  qu'il  en  «il  wuMmcni  trouvé  la  dcfcripiioB  dm  M  ««lonvi; 
d»  re&rmer  Im  aqaeieties  de  OM  «tpèctty  et  de  lei  oomperer  tree  cellei  qol 
exiilent  à  la  tnrAce  da  globe ,  pour  en  déterminer  lea  rapport!  et  tee  différencea. 
Voici  la  série  des  espèces  sur  lesquelles  il  a  travaille* 

I.  L'animal  dont  viennent  les  oe  et  les  défenses,  nonuais  os,  et  cornes  d« 
mammouth  par  les  RnMes  et  les  iwbitans  de  la  Sibérie;  on  «m  trouve  an.vsi  des 
dépoLiilIiïs  fov<iIcs  dans  plusieurs  parties  de  l'Eiiropc.  C'est  une  espèce  d'éi(^|)liant  , 
voisine  de  l'éléjilianl  d'Asie;  mais  nui  en  dilTère  parce  <]ue  les  aKf^uU'S  de  ses 
défciiies  sont  plus  longues  ,  que  l'ai!gie  que  fortue  sa  mâchoire  iiilorieurc  est  plus 
obtus  ,  et  qu«  les  iaracs  dont  ses  molaires  sont  composées,  sont  plus  minces.  Son 
vériuble  analogue  vivant  n'cat  pas  oonno  ,  quoiqu'on  Tait  re^vdé  jusqu'ici  comme 
un  éléphant  or  Hr  »irc. 

3*  L'animal  dont  on  trouve  les  dépouilles  sur  les  liords  de  l'Ohio,  dans  l'Aiiié- 
liqoa  septentrionale,  et  que  les  Américania  et  les  Anglais  ont  auati  nommé  matn» 
moadkf  ^ooiqa'il  «fiêre  beaucoup  du  précédeou  Ou  en  trouva  aussi  des  restes 
an  Eorôpe  et  ea  Asie,  tl  devoit  être  à-peu-près  da  la  tailie  de  Téléphant ,  mais 

plus  massif.  Ses  défenses  sont  plus  petites,  ses  dents  molaires  sont  armées  de 
crosses  pointes  tranchantes,  dont  la  coupe  présente ,  lorsqu'elles  sont  usées,  des 
doubles  losanges  transversales.  Uy  a  de  ehaqua  cèHé  trais  dantt  molaires}  une  à  4» 

une  à  6  et  une  à  8  pointes. 

3.  L'aniiijâi  dc)nt  les  dents,  teintes  par  le  cuivre,  fournissent  les  tnrmioises  ,  dont 
il  y  avoit  une  mine  à  Siniore  en  Languedoc.  On  trouve  des  dépouilles  de  celte 
luéme  espèce  dans  le  département  de  1  Ain  ,  au  Pérou  et. ailleurs.  £Ue  a  dû  être 
•NOS  aerabisbie  à  la  précédente ,  mais  les  pointes  de  ses  molaires  sont  cKmiiTues  , 
et,  lorsqu'elles  s'usent,  leur  tranche  prf^senic  d'jhord  un  cercle,  p;ii«  un  aenii» 
ovale,  puiï  une  figure  de  trèfle,  ce  qui  les  a  fait  confondre  avec  des  dents  d'hip» 
popotame.  D  jr  a  M  «fl  dcnta  à  is  pointas,  d'autret  à  6  et  d'autres  à  4. 

4.  L'hippopotame,  On  trouve  en  France  et  ailleurs  des  doits  ei  des  fragmana  da 
micboires,  dans  lesouels  l'auteur  n'a  trouvé  jusqu'ici  rian  qui  dififira  des  lûpp^ 
poi.iiues  ordinaires.  Comme  il  n'a  oependant  va  aMaira  aoent  4S'«Biiar,  îi  m 
peut  affirmer  l'identité. 

5.  L'espèce  de  iMnoeéros  k  crânes  allongés^  que  rontnmva  as  Sibérie  *  «u  An», 
msgne  et  dans  d'autres   paja*   L'aiHew  â  VH  daa  dcal»  «i  des   portiolU  dt 
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mâchoires  trouvées  en  France  ,  qui  lui  paroissent  aussi  en  provenir.  Le  principal 
^nidère  le  cetce  cspice^  cons^ui  4aiv  la  clolton  omnft  du  b«s|  f^n  «naiagw 

vivant  est  inconnu. 

6.  Une  dent  molaire  ,  à  deux  dniincuces  traji&vers4l«»j|  vut  |KMsède  le  C.  CilUt , 
et  dont  le  Muséum  national  possède  un  gcriuc  ,  ne  rcHemllle  ni  ans  dents ,  ru 
aux  germes  tl('  'fcnts  d'aucun  animal  «oiimi  vlv.mi  tii  fossile.  La  seule  ilcnt  dont 
celle-là  se  rapproche  un  peu  ,  c'est  la  dernière  molaire  d'en  bas  du  rhinocéros. 
Cette  dent  indique  donc  rexictenc»  d'une  dxiènM  espèce  fimnlé ,  dont  l'analofee 

,  vivant  est  inconnu. 

7.  L'enim^J,  pieds  de  longaetu  »ur  6  de  haoteari  dont  le  squelette  trouvé 
•on*  terre  «a  Pei:agiiay ,  se  ooneerre  dam  le  cabinet  ,d«  nti  d*£spagne ,  à  Abdrid. 

L'auteur  prouve  ,  par  une  comparaison  détaillée  de  ses  os  avec  ceux  de  tous  Ie$ 
quadrupèdes  connus ,  que  c'est  uih-  <  i|)ccc  propre  et  distincte ,  plus  voisine  des 
paresseux  que  d'un  autre  genre,  et  qu'on  pourreït  nommer  paresseux  géant.  Le 
C*  Guvicr  consigne  ^ci  en  passant  la  découvcrj^e  iitt^reaBanlc  qu  il  a  faite,  que  l'aï, 
on  paresseux  à  trois  doigts  (  bradjpus  tridactjrlus  Lin.  )  ,  a  naturellement  et 
coiiw.uunicnt  neuf  vcru  I  rts  (  crvi<  >il<  s.  C'est  la  pi  t-mière  exception  connue  à  la 
règle  oiAbUe  par  le  C  Daubciilgu  ,  que  loiu  les  .^uadrupcdes  vivipares  n'ont  ni 
pkie  ni  monii  d«  aept  vertcbret  cervicetei. 

A.  L'animal  dont  on  trouve  4ei  dépouill>  ^  I  us  des  cavernes  près  de  Caylenreotli 
él  de  Muggendorf ,  dans  le  margrayia  de  Hareuih  m  Franconie.  Plusieurs  l'ont  r^e- 
gnrdé  comme  un  ours  marin,  mais  il  en  dilïcre ,  ain&i  que  de  tous  les  purs  connus  , 
par  la  forme  de  sa  lèic  ,  caractcristic  sur-loui  par  la  saillie  du  front,  par  l'absence 
de  la  petite  dent  gue  les  ours  connu»  otti  ^lous  deiviére  chaque  canine  ;  par  le 
cenid  onenir  de  nhtunëras ,  datis  lequel  passe  l'artère  bncliialfi  ,  et  par  plosiet^ 
autres  points  dan^  la  fi^'iiro  et  la  proporttfNl  o»  i  Cependant  «'çtt  oUs  oun  q|lf 
cet  animal  se  raj^prochuit  \v  plus. 

0.  L!aniiual  cin;u«u-sit;r  dout  011  trouve  des  os  dans  la  pierre  à  plâtre  de  Mont- 
martre. La  forme  de  ses  mâchoires ,  le  nombre  de  ses  donts  molaires ,  les  pointes 
dont  elles  sont  armées,  indigent  que  cette  oi^ièce  devoit  m  .rapporter  en  genre 
canif;  cependant  elle  ne  rtnemble  compl^temewt  k  aneone  etpice.de  ce  feone»  Lp 
marque  disiinclivf  la  plus  frapp.niie  ,  c'esU  que  c'est  la  septième  molaire  d'en  bas, 

Îtti  est  la  plus  gramle  dans  l'animal  de  Montmartre,  tandis  que  c'est  le  ^ia^Hième 
ans  les  cmens',  les  loups ,  'les  renards  f  «te. 

10.  L'animal  dont  la  nAdmlra  inférieure  trouvée  près  de  Yéronne,  a  été  regnrJpc, 
par  Joseph  Moati»  comme  une  portion  du  crAne  de  Ja  vache  marine  }  idée  que 
tous  les  gëologistes  -ont  adoptée ,  qiioiqu'élle  soit  contraire  am  MtioM  'les  pfus^ 
simple!  de  l'anatontic  comparée.  Cette  uiàclioirc  ,  scion  le  C  Cuvier,  a  appartenu  à 
un  animal  voiâin ,  quoique  différent  spécifiquement ,  du  manuuoulh  ,  au  l'animal 
4e  l'Ohio  et  de  celui  de  .Simore.  3on  caractère  le  pins  pi|rtkutter  oonsisto  daaa  le 
bec  que  forme  sa  sj-niphyse* 

11.  L'animal  du  fcare  du  cerf j. dont,on  troav«  Ifs.ot  et  les  bois  .en  Irlande,  en 
Angleterre  ,  à  Maestriolit,  atc.  Il  est  soffisamment  distipct  de  tous  les  cçrfi,  et 
même  de  i'elan  ,  nnqu^l  on  l'a  rapporté  par  la  grandeur  t'nonne  de  son  bois  ,  p.ir 
Uapplatissemeut  de  4a  ^riie  «Hpérieure ,  et  par  les  broches  qui  naitsent.de  sa  base. 
On  en  .toit  plnsienrs  ngures  dînes  les  Innsaclions  philosophiques.  ' 

fft*  Le  jenrc  des  houft  fournit  à  lui  seul  plusieurs  espèces  fossiles.  On 
Muve  en  Sibérie  les  «cIms  de  desix  ,  qui  ont  .été  décriu  par  Psi^u*  11  ajroit 
rapporté  les  uiu  an  BolHe  ordinaire)  mais  depuis,  il  les  a  attribués  a  ome  eqwce 
iwriiciilière ,  originaire  du.  Thibai,  aoiiuiiée  Ami*  Le  G.  CuTicr  proate,  pv  k 
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OoV  paru  à  Pitllas  vciiîr  da  Buffl4  da  C.p  ,  Ou  dti  Lcdiir  muifqod  du  ri.iir.fVi.  Le 
C.  Cuvicr  muiUr«  ({u'iU  ne  peuvent,  p«u  vonir  du  praiui«r;  luaii  n'aj^aiu  puait  de 
crâne  d'Arni ,  ni  de  bœuf  uiusquo ,  ii  ne  porte  «ucnw  ékiàm-W  leur  idenliU 
ou  l«ur  non-ideiilité  avec  les  crânes  fossiles. 

I/*n(enr  décrit  aussi  deux  sortes  de  crAncs,  qui  ont  été  trouvé,  dans  les  tonr- 
birres  du  di  jurit^mont  'ic  i.i  S'iuiinic  ,  et  ijui  ressemblent  brauroup  à  c<-u\  <Io  notre 
bœuf  coriuuun,  et  à  ceux  de  VAutodUp  mu»  %iu>  l«i ,  •urpduetU  «u  ^-andeur  de 
^iin  qoart. 

Le  C.  Cuv|.  r  coti'  îiii  de  ses  reclierclies  :  i*.  Qu'il  n'est  pas  vrai  de  dire  que 
les  aniiHQUx  du  midi  ont  iittlrefois  vécu  dans  lie  nord,  leurs  evpcccs  n'étant  pas 
p«rfaiieiiient  identiques,  a".  Qu'il  a  vécu  dm  tontes  sortes  de  pays,  des  animaux 

Î[tu  n'jr  vivent  f4u<  «ajoiird'biii  p  «l  qui  ne  se  retto«*eA  in^tîte  muUe  p«n  duu 
es  pays  connus.  H  laisM  d'apirèt  e«te  MX  géologùtot  k  Sûr*  m  hm*  tfÊHànUf  i«* 
cliar  t  ou  les  addiiio»  qu'île  dhdtont  eonvwnbk»  pour  expliquer  les  ùiu 
qu'il  d  aiiuki  constaté 

Mémoire' sur  la  eomparaison  éet  OfysUum  de  Stnmdane  suffatéÇ*), 
avec  ceux  de  Baryte  sulfktée,  par  le  C*  H  a  vt. 

Pendant  long-irtus,  ploneurs  variétés  de  ces  deux  sets  pierreux  avoicnt  été 
confondues  sous  k-  nom  de  spath  pesant  ,  msù  la  découverte  de  la  slrontiane 
cerbonetée  oa  atrontianitii  m-yvA  S^i  rechercher  «Tflc  nliu  de  wûu  let  combinaiioiu 
de  cette  terre  A  temblabte  à  h  berytc ,  o*  a  trodro^  «vtre  phuiewt  fmdMk  non 
encore  connues,  que  la  pr<kendue  baryte  solfatée  de  Si<:i!c  ëloic  de  la  st<'oniiane 
suliatée.  Ces  deux  sels  présentent  les  différences  dans  leur  densité  y  leur  dureté  ^ 
leur  réfimctiun  et  leur  ciyetejliMlioB» 

La  densité  de  la  l»;irvtp  sulfatée  est  à  ccHe  Je  l.i  strontîane  mlfati^e-  cnmrne  in 
à  Q  ,  l.<  durcié  est  à-pcu-prés  la  même  j  mais  ia  strontime  awlfotée  vn  peru  plus 
tendre  reçoit  ditruilenienl  le  poli.  Ëllea  M  VMNmbleilL  4'aiiUeil.Ti  ettlièrOBlCIlt  p«r  k 
ëoable  réfractioR  qn'eàlee  pro«tuiM«il# 

Xjb  fbftne  prfmftfre  dét  (^t^taatc  dés  detnc  espècee  est  (wlle  d'us*  prfMM  dfott 
i  ba&ei  rbiiiiilies  ;  le'?  fjrcs  lutér.ile^  ptésfntert  une  coupe  moirtS  nette  dans  !■  ttrOi^. 
Ckcne  qnc  data  ta  barjte:  les  ancies  de  k  base  sont  de  loi'  Sa'  et  76"  aS'  ponr  It 
htnytb  eolfiitée,  II»  «ont  àe  xei^  ifft  ^  ^«  7^1*  ta*  |war  h  ttrontiaiie. 

La  divî-ion  du  prisme  à  ha^'^e  iliomhe  ile  la  baryte  Stilfatée  par  des  plans  paral- 
lèles au}t  diagonales ,  &e  retrouve  cgalanicnt  dans  ia  strontiaoe  et  le,  rapport  entre 
les  faces  des  prismes  triangulaires  qui  en  résultent ,  et  leur  bue  qui  èat  «  Aft  &  35 
dans  la  baryte ,  est  de  iS  à  19  dans  la  stroniiuic  sulfatée.  '  • 

Le  C.  Haiky  a  retrouvé  dans  cette  substance  à-peu-prcs  les  mêmes  formes  secon- 
daires que  dans  la  buryie  sulfatée.  Maïs  elles  en  dilïcrcnt  toutes  non-  eul  u  it  [  r 
la  valeur  de  leOrs  angles,  ce  qui  est  aoe  «oite  de  la  difTérence  (jut  existe  entre 
les  deux  nqgra'aXy  mai^  encore  assOK  MNiTeot  par  |a  position  des  noy.iux  situés 
dans  le4  fi>NMi  iecondaire»  (d'une  auuriire  soitrent  opposée  dans  les  deax  seb, 
ainsi  qu'on  VtktÊr*9  dens  I*  baryte  «k  la  stroaiiaMe  suilittée  anainorplMque  dont 
le»  valoiu*  d««  «iif  let  «on»  «TaiOeiu».  let 
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!•  StfûntittM  sulfatée  similaire.  ME.  Octaèdre  canëi/brmê  dtiM  leqoel  les  facea 
prodMitM  pir  1«  <técroiiMn«nl ,  ont  lu  nUmea  iocUiiuaoM  A  pea  d«  dioM  prêt 
û»  SuBt»  primitiTCt. 

9*  Strwdmnt  sulfatée  étnottssée»  MÊPir  La  fermt  primJlivé  dtttt  Itt  ga«tre  anglet 
«oli4M  ont  Interceptés  par  «lc$  mpêset. 

^.  Slrontiane  sulfcitée  anamorphiqite.  *  H'  t.V.  Prisme  h^Tir  lre  ord&lur«BCnt 
Iri  s-couri  donl  les  bases  réjHJTtdcnl  aux  arréies  latérales  du  ijuyau. 

4.  Strontiane  sulfatée  dodécaèdre.  M  LA.  La.  var.  i"  augmestie  de  çoatie 
beeiaet  rfaonbmdalei* 


1  > 


5.  Strontitme  sulfaltét'  f pointée.  MEAP.  Lft  forOM priodliro  doni  lOttI  le*  OD^ht 
coHdes  sont  inl«rccpié)t  par  de«  iaccs  sccunduires. 

î  «  » 

f>.  Strontiane  suîfutét  entourée.  M BKAP.  De»  déctoiweaeM  «Uf  tftM  1m  *^|^ 

et  toutes  les  arrêtes  du  cuuiour  de  la  base* 

Â,  ^. 

C  H I  11  I  B. 

Notice  sur  un  sulfate  de  Strontiane ,  trouvé  à  Mcnil-Montant  ^  près 

Pmt'a,  par  le  C.  Vauqueliit. 

(eerrr*  mit»  Ce  sel  pierreux  éloit  connu  depuis  plusieurs  années  dans  les  carrières  de  Ménil- 
Bloniaitt;  on  l'aivait  regardé  MiocMnT«ai«nt  coaunt  éu.  mlbie  4«  beîjte,  o«  éa. 
«vl&i»  de  duvx* 

Cette  pierre  •  «ne  oonlenr  blmcfae^griiitre ,  eow  tiMt  eet  terri  et  formé  de  parties 

fines,  sa  pesanteur  spécifique  d'après  le  C.  Haiiy  est  de  "5,^00;  elle  se  tro  iv,  , n 
couche  de  4  ^  ^  centimètres  d'épaisseur  dans  des  bancs  d'argile  grise  ou  de  marua 
odoeire. 

Cette  pierre  traitée  per  les  «M^fin*  chimMptee  comat  «  doné  pour  p«iti« 
compoeentet....  Solftte  de  itraatiuie        et  carbonate  de  chaux  0,10;  ce  «alftle 

de  stioTiiTine  est  coniposd  comme  celui  crystalisë,  de  strontiane  o,54  d'acide 
snlfui  ique  o,46«  Le  même  chimiste  vieul  d  analjrser  des  masses  éljrpioïdes  conauet 
des  ouvriers  s>ous  le  nom  de  miche  ;  il  a  trouvé  qu'elles  étoient  composées  do 
foiikte  de  strontiane  plat  pur  ^pte  cclni  en  couche  et  pretfa'eseaapt  de  chav 
carbonatéc.  .         ~  '  ' 

.  *  Le  C.  Vauqnclîn  confirme,  à  rrttr  occasion,  l'observilion  faîte  il  y  a  plmirntj 
années,  d'eflorescences  salines  iori  abondantes  qui  recouvrent  les  bancs  ue  plAire 
et  les  massée  qui  lit  «^parent,  et  qu'il  m  rflconftttee  pont  être  d«  «nifiue  di» 
magBéiie. 

A.  B. 

Sur  la  combinaison  ternaire  du  Phosphore ,  de  T azote  et  de  l'oy:igène,  ou 
sur  texist&ice  des  Fhosphures  d'atote  oxid^,  par  M,  Uuh]ioi.dt. 

NiV*       L'auteur  a  prouvé  par  un  grand  nombre  d'expM«BCCfl|  i*.  qne  le  jeboifl 
•oit  qu'on  le  brUe  on  q[a'oa  le  fiut*  Inire  aimplentent  «n  conlect  avec  Pair  et 
pbériqne,  eat  «n«  mbtiancn  — diomtofan*  buniittant  îneerlabM ,  vu  qu'elle  n'eb- 
Mrb«  Irèt  eonrent  qot  «^iS  ^«^a»  dw^èno  s»  Uea  do  0,^7  et  qn'an  aateM 
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essayé  m  différem  luLes  ,  présente  des  résultats  diffi^reni  enlrViix;  que  le 
gaz  niirenx  découvre  presque  constamment  quelque*  cenlicwes  d'oxigène  co»> 
tenus  dans  le  ré.^iilu  de  Peodjfmiètre  à  phosphore  ;  5**  Ijat  loofl  les  gn  aïolM 
dans  ■  lesquels  le  phosphore  ne  répand  aucune  lueur  et  qui  ne  diminaeiit  pM 
en  volume  avec  le  gaz  nitrcux  ne  peuvent  pas  être  considérés  comme  déponnros 
d'oxigène.  Il  y  a  'Jt"*  '•''S  om  o,!")  <l'oM'^'i-ne  rc-ienl  cachés  c!.iii<;  un  g.17.  dans  lequel 
le  ptMcpfaore  a  une  température  de  bi>'.  se  ibiid  sans  lueur  et  que  le  gui  niireux 
•'ulêr*  •acanciueni  ;  4**  le  phosphore  se  dissout  également  dans  le  gaz  «sole^ 
et  «ixigène ,  et  au'U  m  forae  4cs  oxides  à  doublM  baeee<  de  |>Iiospbore  ek* 
d*iiBOte^  des  plu»|Uiiu«i  d'aiote  mddés ,  que  le  gaz.  tixnmx  at  dMmpoee  qa'en 
'partie. 

Méttoire  sur  Pticid»  acétique,  par  P.  A.  A  dit. 

Orw»  me  pour  obtenir  cet  «dde,  on  distille  da  verdet  on  ecécile  de  cuivre* 
Ce  sel  eet  a^mposé.  Il  reete  dent  h  cornue  nne  niaiee  brune  qui  est  du  enivre 

p-r-^rju'.,  l'i  t  .i  iiiétalliqtic:  On  obtient  dans  le  réripietit  un  liquide  très-acide,  iFune 
coeur  piquante,  et  qu'un  a  nommé  acide  acétiqu«.- ,  p.ine  (ju'oii  nensoii  que  dan* 
cette  opération  l'acide  acéteux  ayant  enlevé  l'oxigètie  de  l'oxide  de  cuivre  passoit 
à  l'état  d'ecîdc  acétique.  Lassonne  -avoitdéjà  remarqué  que  dans  ccite  diiitillaton  la 
•ontme  dc»|ioidt  de  ce  qui  restoît  dans  laconine  et  de  l'KÏde  obtenu  cioii  beaucoup 
au-dossons  de  celle  de  l'at  élite  de  cuivre  que  l'on  avoit  emplové.  Il  y  avoit 
donc  eu  perte  de  quelque  substance ,  parce  que  cette  opération  se  Ètisoit  aans  des 


Le  citoyen  Adet  ayant  fait  cette  opération  à  l'appareil  hydrargvm-pnenniaiîqne 
obtint  les  mêmes  résultats;  mais  la  perle  au'avoient  éprouvée  les  produiu  sulides  et 
Bqnides  se  retrouva  dans  de  gaz  qu  il  recueillit*  Ayant  ensuite  examiné  sé~ 
parément  et  atientÎTement  chacun  det  produiu,  il  vit  q«e  la  messe  brone  qui 
reitnît  dam  h  comne  étoit  un  mélanfe  de  carbone  et  a'oxide  brun  de  cuivre 

cnrr  rnnni  S  pour  cent  d'oxigène.  Coninie  d'après  les  expérience*  de  Pronsl  cl  relies 
ilu  C  Adet  ,  l'oxide  vert  de  l'acéliie  de  cuivre  en  tonlenoit  environ  2i  pour  cent| 
il  y  avoil  donc  un  peu  j)Iiis  de  dix-sept  parties  d'oxigène  d'enlevées  à  Ctt  Cttide  ^ 
qui  dévoient  se  retrouver  dans  les  produits  liquides  ou  gai.eux. 

Les    flnides  élastiques   recueillis  étoient  composés   de  to^SuS   parties  de  g.11 

£ogène,  et  a3,68o  parties  d'acide  carbonique  qui  renfermoit  16,997  parties  d'oxi- 
f  et  6,^59  de  carbone }  l'ozigine  enlevé  à  l'oxide  vert  de  enivre  te  retrouva 
i  1,048  près  dana  ce  nan  adde.  Il  ne  tTeet  donc  point  ajoihé  k  Fadde  acëlans 
pour  le  traqtfimnar  an  aCMM  acétique,  comme  on  l'a  voit  cru. 


Si  l'acida  COrnm  lona  la  nom  de  ,vîneigre  radical ,  et  obtenu  par  la  distillation 
du  verdet,  contient  réellement  plus  d'oxigène  que  l'acide  acéteux;  il  ne  peut 
donc  l'avoir  pris  à  l'oxide  de  cuivre  désoxidé,  piiisqu'à  un  centième  près  cet  oii- 
gène  est  employé  à  faire  de  l'acide  carbonique,  et  ce  centième  ne  pourruit  sutiire 
pour  cfaanger  aussi  aisément  eea  propriétés*  Enfin  on'  ne  peut  pas  dire  non  plut 
qn'îl  auroii  pris  la  quantité  d'ojqfène  néccMlra  dana  nna  partie  de  Ins-méme  dé- 
composé ,  puisque ,  comme  le  fidt  remarquer  le  C.  Adet ,  A  est  ptiu  pittbable  que 
Foxigène  auroit  plus  d'afïînité  pour  le  carbone  et  l'hydrogène 'mis  à  nod  al'isolés 
par  cette  décomposition  que  pour  ces  corps  qui  ont  déjà  satisfait  en  partie  à 
leur  tendance  à  la  combinaison  par  leur  réunion  en  acide  acéteux.  Ce  chimiste 
pcnaa  donc  que  l'acide  acétique  ne  di^re  point  de  l'acide  acéteux  par  lea  pro- 
pprtkmi  d«  Foxigène)  Biaii  oitfqaanaait  çer  na  degré  plus  prend  da 
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tfoA ,  4*  à  la  perte  qn'Il  *  kM  é»  Fma  m  M  ewÉMwaw  «(rie  kt  «RléH  néMl- 

Itqnes  ou  les  alknlis. 

Il  le  prouve  d'iiiliiuri  par  l'expérience  «alvnnto.  Aj-.TMt  Uécompo^*  çlc  l'«cdai« 
de  potui!-e  par  l'.ii  iMe  snlluri<jue,  el  aynnt  obtciiti  par  'inc  «lisiilLitioti  nx^nn^tfe 
l'acide  acéicux  céparé,  il  iroura  danc  cet  acide  touic<  les  propriëiôj  de  r^i-Kj* 
■céli<}ii««  On  ne  pouvolt  cependant  le  soupçonner  d'avoir  pra  de  l'oxigciie  quel» 

<juc  part. 

Il  r>t  <?nnc  clair  que  dans  la  di^iîHaiion  de  l'acéiiie  de  cuivre  une  partie  de 
l'ai  il  <  I  >  t<  iix  etl  décomposée  par  Faclion  du  calorique^  que  le  carbone  et  l'hydro- 
gène  i|iii  s'oti  déjpgent ,  servent  en  partie  à  revivifier  pretqu'entièrement  l'oxitle  de 
cuivre;  que  l'anlre  partie  pane  eane  décompwl  lion  ^  maû  fcttlement  trie-oonccntr^e} 
et  que  par  oonseqnent  ce  prétendu  adda  êcitiquû  n'ett  que  l'addo  acéleiuc  jnojm 
de  l'eau* 

Étant  parvenu  à  prouver  celte  première  assertion ,  il  voulut  voir  si  on  pourmit 
n'-cllenieiit  s»ro\)g/ner  l'acide  acëteiix.  Il  a  distillé,  par  les  moyens  chimiqurt 
connus  «ic  l'acide  acéicux  sur  de  l'oxide  de  manganèse,  d«  mercure  et  de  enivre; 
tiinidl  l'aride  «nci-icdx  a  été  cnlièremeiu  (  (inipii-^c  ,  tantiAt  il  a  utiiftiii  des  acôtiie» 
métalliques.  Mais  jamais  l'acide  acëteux  n'a  paru  suruxigènii.  Enfin  il  a  même 
diMillé  de  l'acide  prétendu  acétique  tnr  d«  Toxide  de  cuivre,  aan»  que  tH  ecîde  ait 
éprouvé  le  moindre  changement  ,  ce  qui  a  été  démoMrè  «tMMC  f*t  Set  proptiétéi 
extérieures  que  par  les  sels  qu'il  a  formés. 

l'CS  acides  tcétcux  et  accliques  combinés  avec  les  terres  et  les  métaux  n'oBl 
présenté  aucune  différence  dans  les  sels  qu'ils  ont  produits.  Le  C  Adet  a  và 
que  dant  la  combinaison  de  ces  acides  avec  la  soude  et  la  potasse.  Quoiqu'il  n'ait 
piî  finurf  rcr!içr<  Ik'  à  i|ticne  ciiiso  on  ptnirroit  |)ré<'isénienl  atlnLuor  ces  diffé- 
rence*:. 11  ciuit  que  la  prcsciice  uu  l'absence  de  l'eau  y  entre  pour  beaucoup  ^  et 

l'acidn  aoMiqM  tKMxmcealré  qui 


il  cite  en  preuve  une  dissolution  de  cuivre  par 
n'a  pu  crisialliscr  que  par  une  addition  d'eau. 

t'n  doute  resloit  au  C  Adet.  Le  C.  Bcrthollet  dit  qu'nvant  (iistillc  rie  l'acide 
arctique  niélé  d'c.ui  sur  do  l'.irclitc  de  polas<io  ,  il  ufitint  nu  ;ictUatc  de  polasS'-. 
Cette  expérience  fui  rfppir-"  par  l'auteur  du  mémoire,  précisément  cumruc  elle 
est  déci-ite  par  le  C.  Derihollet ,  et  le  aal  qui  lui  resloit  après  la  distillation,  ne  lui 
piirui  différt^r  en  rëen  de  l'acétite  de  potasse.  Ce  prétendu  acide  acéteux  qui  avoit 
poAsé,  étoil  de  l'acide  acétique  mllé  deau.  Il  parvint  même  à  le  faire  directement, 
en  ittélant  dans  des  propuriiuns  convepableii  de  l'eau  avec  de  l'acide  acélïqne. 

Le  C.  Adet  candut  des  nombreoset  «xpérinncet  rcnfemiéa  dans  ao«  snéaiojraf 
I*.  Que  l'àcide  du  vinaigre  n'abtoriMHit  pas  d'odgine  dnM  ses  oon^inaMona 

successives  avec  les  uxides  niètal!!qurs ,  ne  .se  présente  point  dans  des  états  dif* 
fércn-i.  —  (^>u'il  se  pi-ésenle  cunslaniment  au  degré  le  plus  élevé  d'uugéa»> 
lion  où  il  puisse  arriver,  et  qu'il  est  p«r  conséquent  dans  l'état  dTadde  acétique.— 
î",  Qu'il  n existe  point  d'acide  acéteux^  à  moins  qu'on  ne . comvresuie  sons  ce  mm 
les  addes  tartarenx  f  oxaliqvos  et  maliqnes  qui  y  «n  aibsorbant  oe  foxfgène  passent 
à  l'élut  d'acide  aoôli'jue. — 4".  Que  l:i  difTiTCncc  qui  existe  entre  1'  i'  ac'ti.jii? 
retiré  de  l'acétate  de  cuivre  et  celui  retiré  du  viuai^Ci  dépend  de  U  moindre 
quantité  d'eau  qw  conlicnt  le  proniier* 
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Sur  les  coûtes  àe  la  fixité  de  certaines  couleurs  jaunes , 
par  le  C,  h-K*  CnAFTAt.» 

Le  C«  Cbapt*!  olMenre  qae  1«  soBdtté      la  couleur  janhe  «xtrafle  dos  yt'gr^inux      Imstit.  matm 

«»t  en  goiii'ral  en  raison  inverse  <'e  -yw  ^:<:\:\\.  11  a  j-'  i  I.ik  Ik'  ([^uclle  t'ioii  l.i  taiisc 
qui  faisoil  que  le  jaune  pôle  éluil  plus  suliJe ,  el  fi  l'a  (rouvéc  dans  Tcxisicnce  ilu 

trincipe  laimant  qui  se  trouve  uni  au  principe  jaune  dans  Ift  phipui:  dM  T^étaux. 
'«nal^c  da  boi»  jaune  (  morus  tinctoria  )  lui  a  iburni  i**  va  prâicfpe  qui  Ueot 
de  la  nature  dea  r<iinea  et  des  gpmnies ,  et  qui  '  peut  donner  une  belle  conteur 
jaune  ;  a",  un  principe  exiractif  f]ni  oii  pareillfiiunl  J  iunc  ,  i-t  foiirr)ii  une  liclli.' 
couleur;  5*-  principe  lannanl  uui  est  d'un  jaueu  p<^le  ,  iiuircit  a  l'air  et  pcr 
Tébuliition  ;  il  saUt  la  couleur  des  deux  anlrat  principes 

Il  s'agi«$oil  de  séparer  le  principe  tannant  pour  laisser  aux  Jeux  aiilrr<;  tnute 
leur  vivacité  de  couleur,  et  c'est  ce  ^'a  exécute  le  C.  Chapiil  ,  p.r  un  iiujjfu 
simple  et  peu  coûteux  j  il  Sf  Lonu-  à  faire  bduiliir  avec  le^  Uu'w  quelque  matière 
aniiuaie  ,  coiit<>nant  de  la  gélatine,  telle  que  iKs  morceaux  de  peaux,  de  la  culle* 
forte,  etc.  alors  le  principe  lannan(  »e  précipite  afec  la  gélatine,  et  le  baîu  ne 
lient  pina  en  dissolution  que  le*  principes  qui  dqnnent  Ul»  jaune  vif  et  intense. 

A  rajde  de  ce  procédé,  on  obiiept  de  ploaieura  végétaux  des  couleur»  auMi  vive» 
foe  c«Ue  ^e  SminîMeiit  1»  faude  et  le  qnercitnHi<> 

Mitimoire  iw  Ifis  anom'T^>^^  dans  le  jeu  des  ajjînités ,  par  le 

C.   G  u  V  T  o  ». 

L'auteur,  après  avoir  irniarqvtf  et  THOnlré  par  plusieurs  cxeo^lp**  (fne  ce  sont    iNgriT»  •MK* 
ka  anomalie»  ou  ie«  phénooièoes  qui  s'écartent  des  loi^  connoiù ,  gai  ont  conduit 
lea  cHmittea  aux  dftoooYestv  les  plus  importantes  ,  en  les  formant  d*eki  clicrvber 

Ivs  cause";  hors  «les  analogies  conuiiuncs  ,  s'allaclie  «pô  i.ilemenl  iV.tns  ce  pre— 
nu'<T  môiiioirc  ;i  t  onsidcrcr  l'anoiiuilie  si  fréquente  de  Id.  non  -  cuiuLinuiit/ii  de 
l'oxigLiie  et  de  l'jzoïe  ,  qui  cu-exisic  si  abondaninieiU  dans  l'almospiière  el  dans 
la  condition  d'expatuion  ou  ^  d^Mgrésa^i^ii  par  le  calorique ,  que  l|on  eM  fonde 
à  regarder  conime  le  plus  iàvptjdile  à  runiun.  11  a  clierclié  la  flualioii  'de  oc'  pn>' 
bl<Sme  dan<  les  faits  qui  démontrent  la  possibilité  de  la  combinaison  par  l'expression 
du  calorique  ;  et  pour  l'opérer  ,  il  suffit  de  tenir  ces  gaz  dans  un  oppureil 
iap.ible  (le  soiiu-nir  neuf  à  dix  fois  le  poids  de   ratmosphèrcr  A  ce  méiiK  ire  «'si 

£int  le  dcs.'^iri  d'une  utachinc  propre  a  alieiadre  ce  but  ^  et  dont  la  coBSlruciiun 
t  ordonnée  par  le  conûlë  de  Saint  pilUk,  le  3?.  IVivôse,  an  ).  Il  est  fllclieux 
«ne  diiïiérentea  ctroooittncee^  M  peut-être  ansu  l'émulation  des  artialea  pour  fais 
aonoier  une  exéention  trop  reeliewliée ,  aient  étffirê  le*  rétoltaU  '  que  Pon  ei« 

attendoit  ,  pour  confirnier  uric    lîicorie    dont   l'ïipplir.ilion   laisse    entrevoir   l<  >i  plus 
•grand*  avantages  ,  et  particuUèreiaeut  le  mojen  de  produire  à  volonté  l'acide  du 
aalpéirei 

Dans  un  second  mémoire  <iur  le  int'iue  sujet  ,  lu  ti  !.i  Sf'anrc  cîn  pretuîer  Vr:n  îr\Tf. 
le  citoveii  Guyton  s'occupe  de  lu  dfcouipoftiion  rt-ci/irotitn-  des  st-As  à  une  t<m-^ 
péruture  au-tlcssous  de  lu  ^'Licc.  V.r  piiénoniène ,  dont  le  ciioyeu  Green  a  fait 
sentir  toute  l'importance  dans  l'administration  des  salines,  forme  une  des  plu»  grande» 
anomalie  dans  le  jeu  des  affinités  ;  le  citoyen  Gujton  a  cMnmencé  par  le  rtfdsirr 
4  ses  vraies  circonstances  ,  d'après  des  expériences  directes.  Il  en  rcrhen  fie  en- 
suite la  cause  ^  il  discute  toutes  celles  q^ui  se  présentent  avec  q,uelq/ao  probabilité  ^ 
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et  conclut  qu'il  n'j  en  a  point  d'autre  fjue  le  <iépT,icement  mômt  du  caîorîfjTie, 
qui  devient  puissance  dt^sagrcgalive.  11  fait  voir  que  t€Ue  idée,  si  upposcc  ii  telle 
que  l'oii  a  loiuiiiutH  iuciu  de  l'elt'ct  du  rcrroidi&senient  ,  ne  répugne  a  aucune  loi 
phvMque,  et  que  la  pcrntanence  ilcs  aels  une  loia  liinuiê  a'expliqae  (ont  naturelle» 
ment  par  fêgaliié  uu  rinriniiuent  petite  diiTërence  des  forces  «TaffinM  des  sobutancei 
qui  lea  CODipoSent.  11  ne  s'agi$aoil  plus  que  de  mettre  ces  nouveaux  riippc  rts  d'affinité 
«n  harmonie  avec  tous  tes  laiu  oorrebpondans  :  c'c»t  ce  que  l'auteur  a  lait ,  en  lei 
pl.K  .ml  111  valeurs  nuiiiériques  àu»  t*  noHTeUc  uMe  des  lifinit^  calculées  de  ds) 
«cides  et  de  sept  bases. 

MÊO  E  C IN  & 

Ohsrrvatîons  sur  une  Esqiiinancic  TnrtTi!)r3rtrn<i^  ou  Angine  poîypouse, 
e!t''i-:t'  u  l'aide  de  la  vapeur  de  l'^thetf  par  le  C.  PiNfiL^  médecin 
de  i  àuspice  de  la  k>aipdtrière, 

8oe*  Di  Mio.  médecins  de  Pkils  ont  eu  occasion  d'observer  cette  mule  ^aelrt  ciifiuM  etti^ 

Îaés  de  la  maladie  amipeiée  Angine  poljpeusc.  Les  deox  premen  ont  été  Ireitll 
ens  des  maiions  particulières,  à  peu  de  jours  d'espacé  Pan  de  l'antre.  Cbe»  Pan 

il  sVtuit  iiuitiife^if-   le   s\  nininnie  particulier  d'une   suppression    presque  totale  des, 
urines  ,  avec  de  Vives  (iuul<;uri>  dans  leur»  conduits  \  cetui-la  mourut  ;  l'autre  fiU 
sauvé  ;  ils  avoient  cependant  été  traités  tous  deux  avec  réiuéliauc  et  les' canlh arides. 
Les  deux  anlres  pelit#  malades  se  sont  montrés  à  l'hospice  de  la  Salpétrièrei  ouinxe 
jours  après  l'inramn  de  l'angine  ehes  les  prendert,  et  a  vingt-quatre  heures  lun  de 

l'autre.  l,c  proinier  est  mort  ;  il  avoit  éxé  Iraîlé  conunc  les  pr  '  ■  îcir;,  mais  les  urines 
avoient  élé  r.ires.  Par  rouveruire  du  cad;ivre  ,  on  ne  recoimuL  aucune  tr.icc  d'af^ 
fcction  dans  les  voies  uiin aires ,  on  trouva  dans  le  lurinx  la  laussc  membrane  on  !i 
concrétion  albumineusc  dciriie  par  les  auteurs^  cependant  on  ne  put  observer  aucune 
marque  d'inflammation.  I^c  (luatrième  enfant,  celui  <^ui  est  l'objet  de  ccuc  obser- 
vation, avoit  éprouvé  les  mêmes  syniptdmes,  il  urinoit  mieux  à  la  vérité,  et  l'énié* 
tique  i'avoit  beaucoup  soulagé;  mais  ce  remède  n'excitant  plus  le  vomissement  à  la 
scronde  période  de  la  maladie,  le  C.  Pinel  a  fait  respirer  à  l'enfant  la  vapeur  de 
l'éllter,  qui,  en  déterminant  1  expectoration  des  ruatières  gluantes,  a  dimpé  la  suf- 
SœtAm  et  rn  wavé  du  danger  ie  plus  imminent.  La  poitrine  continuant  de  s'em- 
barasMT  pendant  onelques  jours ,  la  vapeur  de  l'éther  n  été  administrée  avec  le 
même  iaoGi«y  et  l  enfiutt  e«t  parfiùleraent  guéri. 

C9> 
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PAR  LA  SOCIÉTÉ  PUILOMATIQUE. 

PARIS»   Vendémiaire ,  an  "j  de  la  République» 

HISTOIRE  NATURELLE. 
Sur  ta»  nomeUe  Jttpèee  de  Mouche,  par  I9  C,  Ahv*  Coqvsbxet» 

cncs  à  huit  poinU*  Musca  octopunctata. 
'  Jl/.  4ttueifni4  tttariii,  suipitosu  thorace  macula  dorsali  grisea  quadrata,  punctis 
«cA»  migris, 

Dksc.  Piin-a  ,  prhea  n'grn  inacuïtila  ,  suhjulo^a.  Caput  ocults  fii^co  -  rtibrîs 
fful^'is  <,lavuijuc  antt'iuturuiii  fvn  uj^mcis.  'J  iiukax  ijutice  linca  iccfa  iiin/igue  bre^'if 
aifçra  ;  macula  grisea  quudrata  in  orea  ni^r.i  ,  /uinctis  octo  niions  in  lincas  duas 
transversas  f  parallclas  dispositis  Scutellum  nigrum  niiiiium  prominulum  rotun- 
4atum.  Pectcs  p/umbeutit.  Ai» M  magnœ  hjralinœ  fasciis  tribus  iransversis  lûtes- 
ccntibus  fusi  o  jnargrnnt!'<: ,  j'vnt  lo  riiur(;inuli  apicrqiie  fuscis.  Ahcomkn  brève  ba.ri ^ 
Jascia  ntvdîa  u/w(/ut;  riii;n'>,  l'EDtj  }  ullulc  tcstacc'S  ,  Jcmoribus  suprà  nigri&  iftjrà 
finercis  ge.nirulis  paUut!<. 

Le  C.  Ant.  Coquebert  a  trouvé  cette  jolie  mouche  aux  environs  de  Reims ,  sur 
le  tronc  d'un  arbre  mort*  Elle  TÎt  en  société.  Elle  tient  étendaet  ses  grandes  ailes 
'»  bandes  rrtn-îsâiros  ,  et  leur  ilorine  un  niouvenifni  Je  vîUralion  ;  tantôt  elle  les  pbce 
à  recouvrement  l'une  sur  l'autre^  et  en  cache  son  aiidomcn.  Elles  marcbcul  de  cdlé 
Avec  aacK  de  légèreté. 

DeACriptièn  de  T/HiftirisaiA ,  par  êe  C  Bosg. 

IIeritieuia.  Triaiidria  monogynia. 

CoROLLA  scTjida  ,  vcntricosa  p  persistens  ,  stamùUhttS  htevior^  stj'lo  declinato , 
«a^ve  jMiro.  Capsêia  S — ivaUaris  ,  emfyw  eowtataj  heuUê  s  »  S  «ivimm* 

HsfttTiBaiA  ltnei09niiB. 

H,*-f»liis  ensiformAûfp  skapô  gupemé  i^thso»  Floribus  spieads ,  geatniîr,  htw- 

teatis  }  svicis  aggregato-corjtnbosis, 
y  A  LTE  R  Jl.  carol.  pag.  67.  Anonymos  ai.  GwEt,.  sj^st.  natur  t,  pag,  Xi5. 

Racines  ilbreuscs ,  %'ivaces  ,  d'un  rouge  de  vermillon.     \  ' 

Tîge  loHde  ,  simple  ,  crjlind tique  ,  Teuillée  .  glabre  dans  sa  partie  inférieure,  velue 
dans  9»  partie  supéiieurei  S  à 6  décimètres  de  haut  sur  5  à  5  miUjmêtres  de  diamètre^ 
fieullfrt  ndiéales "cwvirdn  f  —  8 ,  angainantes  ,  distiques  ,  eiMiSibnfnes  ,  légèrement 
•trir<  <  ,  prc^ijiic  glai  res;  un  peu  plus  I.trge  d-.iiis  leur  partie  suptrieiirc  ,  sVlevant 
à  la  hauteur  de  la  tige,  et  hrçi'  etiviron  de  i5  à  i6  luillimêlre*  ;  feuilles  cauli- 
MÎres  a,—  5,  conformei  aux  lt.uill<-b  radicales,  mais  plui  pclbei  et  alternes. 

Plesn  en  épis  ota  greppct  ciniplcs  dont  l'emeinble  forme  un  corymbe^  dispoiée» 
tnr  deux  rangs ,  déloumees  d'un  setil  et  même  c^té ,  presque  droites,  munie  chacune 
d'une  bractée,  longues  de  fi  à  9  millitii.  et  larges  environ  ilc  doux. 

Corolle  monopetale ,  ventrue  à  sa  base  |  resserrée  dans  son  miliea  9  divisée  à 

a*,  jinnce,  IN'.  VU.  T  * 
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ton  Hiube  en  six'partÎM  iségalos,  lanugineuse  dansriMte  M  mr&ce.  Trois  diviiîoni 
(Xlcrieures  plus  courtes )  tabulées,  se  desséchant  aVant  1*  flonisun}  troû iiuériaoNt 

plus  grandes,  laiK:éuIéfS  ,  dirariqucos  ,  per<ki>tunlc$. 

£uiitines  5.  l'ilaniens  capilLires  Jilus  iungs  <]ne  ia  corutie  ,  in^rél  t  ttl  Wm} 
anllicres  uMongue*  ^  subulë<.-3  ,  vaciluntc»,  de  couleur  jaune. 

•  Pistil,  yrrme  tilKneur  presque  rond  ;  ttyïe  simple  ,  d«'cliné  de  manière  à  former 
Un  angle  d'environ  100  dcgï-Z-s  avrc  le  g>  f'ii;f,  aussi  long  que  les  ëlamines  }  stigmate 
;bimple  ,  capsule  triangulaire,  trilocnlairc ,  couronné  par  la  corolle  qui  persi&lc  ;  loges 

contenant  chacune  deux  à  troif  «eiuencM  WTOtMiietf  appkUMj  preiqiw  membraDfom 

et  de  couleur  rou^.     •       -  >.   •  ,     '  . 

L'Hefitieriit  tmctorum'Qnnv»  croit  en  Garôltne»  ^«n^Iès  Beux  tottjcmri  linnldM 

•ans  cire  copcnJ  ii  i.i.i'i^-.  ;^eux.  Se*  flcui";  conniicnrrnt  à  «^'épanouir  Cn  messidor, 
et  sts  grrjitio-.  ,  qui  wiu  uiùrcs  en  vcMJtMuijiii  t; ,  avoricni  ir«s-M>uvent.  Ses  racines 
peu  nombreuses ,  donnent  ainsi  que  les  semences ,  par  la  simple  infusion ,  une 
teintore  rou^e  fort  seiubiable  à  ceUe  d«  U  gérance*  C^tte  teinture  e«t  trë»-peu  acUidep 
vt  même  fugace,  li  est  possible  qu'on  Pemploîo  pour  colorer  1<*  ëlofSM  l'ùi^ 
tërieur  du  pays  ,  mais  un  n'en  f  ii  ,  et  avec  nisoa^  tUCUIt  ttnge  «tUC  mylnot  -im 
Charles-'l'ovvn  oii  elle  n'est  p,is  fort  commune.  ' 
Celle  jilinic  npptnit  rii  dvid^miuent  à  la  famille  des  Iridé«5.  Elle  a  beaucoup 

'«faifinilé  «tcc  VArcolosia  Juss«  *  nais  elle  semble  s'en  éloicner  par  U  nombre  deè 
étarnfnet.  Si  cette  dilTëren^e  snfnt  pour  en  fài're  un  genre ,  H  fiiudn  n^eenafremenl 
changer  le  nom  qui  lui  a  l'ic  <!c/nn<5  par  fîim  'i    ,     tendu  «nrAîtoTi  a  cijiis.uti'  dcpuit 

Nk>ng-tt'in.«  un  gf;nie  à  la  mémoire  de  l'auteur  des  àtirpeSf  «lu  Sertwn  an^Ucum,  elc» 

■Tov.  Au  .  Hori  Kew.  vol.  IJI ,  jiag»  546* 

ExpL  dû  !•       UQ  pédicule  commun  portant  deux  rangs  de  fleuri  fiécoadei 

de  grandeur  naturelle.  —  B ,  une  fleur  grossie  vue  de  face.  —  C  ,  la  m#me  nie  (f« 
côte.  — D,  une  division  i  xiërieure  de  U  mnillc. —  F,  'me  (livi^jori  inlérieurc  avec 
une  ëiaïuinc.  —  F  |  le  pistil.  — *  -G  ,  une  capsule  en  maturi^*     U  ^  la  même  couple 

.iranmrcfwleaient*"»  I ,  une  «enience. 

ANATOMIB. 

Sur  les  faistemtae  smgttins  des  Sangsues,  et  sur  la  eoulew  rouge  éu 
fiiide  qui  y  est  cont&ui,  parle  C*  Cuvisa. 

En  cfmiinuant  ses  recherches  sur  fanalomie  des  aitimaux  à  sang  blanc,  que  l'aiitea^ 


ttiamsiAla         ^  propose  de  publier  bientôt,  il  «^trouvé  une  espèce  quille  feror  An  elMDnr 
la  dénomination  générale  t  c'eat  la  HOÎgtue.  Cet  anima)  a  du  sang  ronge  }  non  CCiiii 


(pi'elle  a  sucé  ,  et  qui  sendft  eontena  flsns  le  canal  rnteslinul  ;  il  v  e«t  att^é  saiw 
Ic-champ  ;  mais  un  véritable  fluide  nourri,  ii  r  ,  cr>Tiienii  dans  dot  vaisseaux  ,  j 
circulant  au  mojrcn  d'un  nu>uveiuent  alternatif  clc  sjstole  cl  de  diastole  trè»* 
Mnsârfe.  .  (.       , . 

Ces  vaisseaux  (^ff.  4)  forment  <fuaire  troncs  principaux,'  dont  deux  latc'r.iu-c  ,  xifi 
dorsal  et  un  ventral  :  les  deux  preiui<»r&  sont  d'un  ordre  difierent  de  celui  des  deux 
derniers  ;  /««tevr  n'a  «ncore  )l4l|irnii*erJc»ipèb  lont  Mniriela^  lai^eUaink 
veineux.  '  .  , 

Ces  deux  vaisseaux  (  aa)  latëfawx  vott  d'un  bont  du  corps  à  Fautre,  et  M  foigncoi 
^r  des  branclios  tjiii  foi  ment  un  réseau  trîs-af!^ri*.ihlc  à  voir  lursijii'it  c^t  injecté. 

Le  raissciîu  ilors.il  »  l  le  ventral  ne  forment  piuuL  un  réseau  pareil  j  ils  donnent 
5rtilrnieni  dc$  lir.Dirlit's  disposées  alternativement  et  dirigées  obliquement  ,  qui  se 
fubdivisent  à  l'ordinaire.  Le  «ecMai  t«t  placé .prcciséaunt  sous  le  cordon  méilalbiire  ^ 
iM  ganglions  duquel  partent  twu  Ie«  ncrft» 
0»  ne  peut  oavm  «ae  Étagnuey  «mu  fij^diivc  w»  fgmU  tdaitoi  de  >cc  <Mf 
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(«47) 

tevgt  ;  cepndlttK  il  «n  Rtt*  ttMS  dfem  lei  taiiaeaux  peor  «pi'on  puisse 

PHTSIQUS: 

Extrait  <Ci0i«  ntéirioâv  Jtir  /^j  émissions  du  Jluide  électrique,  par  ie 

C.  Taihkay, 

Suivant  Pricstley  t        substances  conductneet  Je  r<'!eclricU(S  «  contiennent  W  SoO>  mtiOïKa 
»  jpliio^iitiqus  iati(nëment.  uoi  av«c  quelque  buse  n ,  et  les  substances  nonK^tonduo» 
ifteVf  «  ii  tMt  «t  qn^Uef  contîetiDeiU' «u  phlugistiquc. ,  le  reiiennent  plai  fiiil»te*' 
»  ment  {  i  )  «.  l'riesiley  r.ipporli;,  comme  l'avomLle  h  celle  livpolliise  ,  une  e.«(pi* 
rience  de  M.  VV^iJ^ij,    n  tjai ,  aXiisic  p^r  M.  UcJuc,  pour  ùjrc  un  vide  phlf 

»  parlait  diiiis  le  baroiiiolre  double  ou  Jirché ,  en  taisant  bouillir  le  nicn  ure  daii6  le  ■ 
»  tube,  trouva  que  l'ëtinceUe  ou  le  choc  électrique  n'y  pa&soit  pas  plus  qu'a  iravcr»  • 
»  Un  cjrlÎHdra-dè  vvtre  aoUda  Priwticy  ajoute  qu'en  lupposani  que  ce  vide  fût  pan» 
fait,  il  ne  voit  pas  coinuient  un  ]>ountiii  «  éviu-r  il'initicr  de  ce  f.jL,  qu'il  faut  iié- 
.  »  cessaireiuent  quelque  substance  pour  conduire  i'eieclricilé ,  ci  qu'elle  n'est  pat 
I  »  capable,  par  son  propre  pouTOir  cxp«daif^  ^éltadra  dâiu  àn  eqMC«$  vid«*  m 
J»  toute  lualière,  eic>  (2)  »»  •  ^  . 

L'objet  principal  du*  luÀnaûr*  doat  il -eit  ici.  qaMiioa'i  est  de  prouiver  qiae  le» 
Unissions  du  (liude  électrique  ne  peuvent  cesser  cTavuir  lieu  d^ns  (!e^  esp.u  t'& 
de  toute  niaiitre.  Avant  d  tx poser  les  raisofii  et  les  cxp<5ricnces  qu'un  pcui  uppuscr 
à.  l'expérienvc  lilëe  par  Prie»iley,  l'auteUr  coiunience  par  examiner  ce  qui  arrive 
-  Jonque  ie  fluid»  électiime  tcod  a  traversev  de*  milieux  i{«i  pr^ntcnt  à  wn  tuoa- 
Tcnaent  ane  phu'oii  aoine .  grande  rMManoei  et  rapporte  aprea  det  exp<!rienec«  ^ui 
prouvent  que  c'est  au  «iiup!»:  ('•' .irio-mcnt  des  .raolécufes  du  lluide  t-lf  l  triijue ,  quon 
■  doit  attribuer  les  diflereu>;es  que  l«fi  étincelles  électriques  pié  culcnt  en  li«i.vcrs«in( 
dffl  oouciies  d'air  de  dcusTiés  inégales,  ensorie  que  si,  par  nu  moyen  quelconque 
CD  «mpécbe  i'ëcartenieui  dea  ^lémena  du  iluide  éUctri^oe  d'avoir  lieu ,  ics  éiinceilet. 
^*on  excitera  an  miliea  'de  coucbei  d'air  d'une  deuttlé  infininenl  peiiic ,  puuiront* 
toujours  parnirrc  aussi  vives  et  atiMi.brillat«t  ç^oe  ceUes  4|ai  traYenenmt  dee  comdiiet 
d'air  d'une  grande  densité* 

Le  C  Tremery  cxaipine  eimit*  ce  qui  arriveroit  dans  le  CiS  oà  le  fliiîd«  dlectrîqiia 
devroit  s«  répondre  dam  des -espèce»  vides  de  touie  uniière. 

Il  suppose  un  corps  A'dc'l»  dass*  de*  eor^  conducteurs  ^  e*est-i-dire  ^  m-oorpe 

qui  si.il  tel  par  sa  uaUirc  ,  <ju(î  le  fluide  éiedritjiie  puisse  s'y  mouvoir  librcmcnia 
Cela  pose,  il  lait  voir  que  si  Ion  charge  le  corps  A  d'élct iricilé ,  le  fluide  électrique, 
à  cause  de  sa  manière  d'agir  dans  toutes  sei  partiés  élénientelires',  ne  pourra  rester 
dans  l'intérieiir  de  oe  oorpt,  et  qu'il  devra  se  porter  à  «a  snrfiiée.  l<eS-cheeee'ë(«pt 
dans  c^t  «kat ,  tl  imsgine  d'abord  le  corps  A  pfacë  au  niiUea  d'ane  soUUnce 

curnîuctr'rce  de  l'cli-t.  irieité  ,  et  il  Ir  suppose  ensuite  exisSef  M'IB^ieV  dPldlie^eÉe 
vide  de  toute  matière}  il  résulte  de  tout  ce  qu'il  dit  :  • 

t**  Qh«  là  e1iaq*e'p»int  de  la  surface  du  c«r|»  A  se  trouve  en  contact  ave«l 
une  SQuetance  noi »  onductrîce  de  l'éleclricito^  tel- que  l'air,  le  fluide  él«clriqa«  j 
en  excès  dans  le  uurps  J^^.  i'ixiréUixa.  nécessairement  à-. la  auriitce  de  c(  corp;  à 
cause  de  la  résistanc*  ^e  l'enrebppe  i<dJO-d^<r«çii»  présentera  an  moaYeoMnt 
du  fluide. 

a*.  <jiie  ri  Je  corps  A  eet  supposé  exister  dans  tm  espace  vidA  dé  lont»  me-  ' 


(1}  Fjcfrrici^cct  M  obeaeiva  («lu  >ur  (Lâfrciicet  C9}>èccs  d'air,  par  Priescl«y ,  tome  1,  pige  56^1  4c  U 
asudctuia  6aBf  aiw,  par  Gtwbn. 

-'fk)  Le  4oci«at  W<itHii  SCiliC»  Gsaton ,  eo  fusant  ^xna^  du  baromètre  recoorbi  idvcaci  mt  Charlc»^ 
Owia^,  B0«r«niKv«f<*Mt><«^f««wi*«*>-^<i«»«^dsT«dsd^ 

T  a  ^* 
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tî^r« ,  l'acii'nn  <'r«  /Ic'iMen's  in  fluide  cl«ctric^ue  devant,  dans  r«>  cds  ,  avoir  l'gsle- 
luciit  lien ,  ie  IluiUe  èleclii«|a^e  Jtvra  »urur  du  corps  A  c  e  répandre  dm 
l'espace  vide. 

L'auteur  observe  que  dans  celle  dernière  circonstance  il  faadroit  ,   potir  qne  le 
fluide  éleciriijiie  ne  se  répandit  pas  d.irts  l'espace  -viiie  ,  ne  plus  avuir  égard  a  k 
force  répulsive  des  molccules  clctiri<jues  ,  el  dire  ulurs  «jue  le  tluidc  électrique  s'a 
là  propriété  de  s«  rëpainire  ûmm  les  coqu  en  veru»  de  t'acUvn  répa^iw  dt.  m 
lément  (t). 

A|)i  <  s  ,iv«  iir  ;iîiri  |iriiuv(5  que  le  fliiiJe  électrique  ,  par  sa  iii.ânir"  i  •  cr.i;:;ir  J.ms  toaus 
ses  piirlies  cicui<  "Uii  <-s ,  peut  so  répandre  daus  des  e>paci  s  m  j  fuites  vides  |  le  C. 
Tremerj  lermini-  son  mcmoirc  p  ^r  le  détail  de  quelques  >  \p<  i  i<-nces  ,  ^ai  nnt  Tiiir 
que  les  cniiM' lis  i!u  (li  uîe  électrique  ont  lieu  dans  le  viJc  île  Toricelii. 

Première  c^y  e/iV/*ct'.  il  prit  uu  baromètre  AUC,  lip.  5.i  ,   part'ailcment  bien 
purgé  d'air,  el  au  mojen  d  un  excitateur,  il  fit  communiiiiu  r  l,i  lige  méialtiqae 
fixée  dans  la  cuveite      avec  an  corps  conducteur  tUàtgi  U  éleaticiic}  à  l'inttantmM 
partie  du  fluide  dn  eorp«  conducteur  te  répandit  dont  l*Mpaee  Â  h  w,  el  loute  ta 

partie  viJe  du  barrmiûl le  tiiiiiiiiciisi-  f  J). 

Deuxième  expérience.  11  entoura  la  partie  A  rfy*  du  uiéme  baromètre  d'une  petila 
^  lame  d'élaiii;  et  il  attacha  à  la  lige      nn  eondttclear  tpii  tomboit  à  terre;  enanila 

il  fit  cotnniiiniqnrr  h  !nme  d'i'l.iiii  avec  tin  co* ps  conduclcur  charge  d'électricité) 
et  a  J'inslaiil  la  uirlic  vide  du  buruiuèlrc  devint  iumiiicusc.  Apres  uvoir  ainsi  exdté 
^ei|VM  étincelles  du  condttcleur  ,  il  porta  une  main  sur  la  ti^  e  f ,  ei  l'autre 
main  la  r  la  lame  d'étain;  aOMilAt  la  partie  vide  devint  lumineuse,  et  re$pèce  de 
•  houtetUe  de  Lcjde  qai  s'étoit  fermée  pendant 'Pélectrintian ,  te  décnargea  eu  faisanl 
ienlir  une  ((.niiiiioiinii. 

Troisième  expérience»  Pour  cette  dernière  expérience  il  emploja  uu  baromètre 
double  D  E  F ,  n^.  5.2  ^  semblable  par  M  oonuraetion  à  odni  dont  Walrii  et  Delec 
firent  tis.igr,  Aprr^  avoir  fixé  dans  cHaque  cuvette  une  tige  métallique;  f  r^jcha 
à  i'une  de  liges  un  conducteur  qui  réponduil  ù  terre  ,  et  il  fil  commuaiuuer 
'l'autre  tige  avec  un  corpê  eùnéuctsur  chargé  d'électricité  ;  ausaitAt  le  fluide  électmfot 
se  répandit  dana  l'espace  coiniMls  entre  lea  deux  coloanet  do  uerctue  ^  «i  toute  If 
partie  vide  dtt  baromètre  dermt  don  tr<o>lnminenje« 

a 

C  R  I  M  I  £• 

Extrait  d'un  Mémoire  relatif  à  un  nouveau  travail  de  M.  Péabsov, 
ûkimiste  artf^is,  sur  les  calculs  de  la  vessie  humaine,  insété  dam 

la  première  partie  des  Transactions  Phitosophicjucs  de  1798,  par 
le  C.  I'  ouRCKf>Y  ,  Mlhi  d'un  ai/'s  adresse\au3c  hommes  de  l*ait 

pour  le  cuinplcinciiL  dt  travcuL 

irjur*  Pafmi  les  dét^rertes  qui  intéressent  pru'culicrement  la  physique  animale  , 
on  a  déjà  dîstin^ë  celle  qui  est  rcbiive^a  la  nature  du  calcul  urinaire  huiuain. 
Celte  roiicrciion  ,  <ju'on  avtjit  juMpie$-la  regardée  comme  une  matière  calcaire  ^ 
ou  qu'un  avoit  comparée  au  tartre,   UnJis  ciiTtlIe  ne  rf.s5<>iiib)<>!(  réi-lUvii^nt  pal 

•  > 

(1)  I«  C  ConleMib ,  daM  set  «èsaim  mr'  facoticiil^ ,  a  M  voir  que  «  le  âuùic  éJecirique  «  ic 
»  Hfaad  .éaw  auMD  com  mt  dm  afSniii  chimi^ne*  ou  pat  nue  auraccion  flecti«i|  ag^to  aa  jrifiMr 
«>  utn'plttiicvn  coijp  inv^  Conuct  uoiqucMeni  fur  nom  action  répulsive  ». 

(4)  D'ayril  ct^  a  été  dta,  la  théorie  de  «eue  e»Biiieuc«  «t  tatilc  i  concevoir.  Dim  ce  ca«.  la  lurTatï 
kr  du  mercme,  ftiiaat  paroe  «b  U  «urlace  t*ul«  du  corp^  H.rrmé ,  et  lf«  (oum  de  ctxu  iurta.c  ne  se 
trouvant  pas  ea  concaa  avec  une  lubttauce  noo-cuoducr  ,  i  .  j  i  .■  1  I  j  !u  ttirps  ton.lucccur  j  pi» 
M  tipandre  daw  la  Mific  vida  A  &  r,  et  même  le  coip»  L(,uiU>.au(  c&t  eu  wciJxc  u>u(  ton  iiuidc  en  eacit 
li  k  f«tia  vida  A  *  r  ak  éii  tafiaiSKat  |naét.        .  ,  " 


Digitized  by  Google 


plus  à  l'une  qu'à  l'autre  âe  ces  substances,  a  été  reconnue  par  le  rhiiAîMe  suédois^ 
cuiunie  un  aciJe  parlicuBer.  Bergman  avoit  confirmé  cette  décttaveite  Vt  obteon 
les  même*  résultais  de  son  examen.  Le  C.  Fonrcroy  en  reprenant  ce  trvrail  en 

I78<ij,  et  le  poursuivant  jusqu'en  179^,  avoii  trouvé  les  mémos  phénomènes,  ei 

en  oYuii  liré  li's  mémos  cont  lii'-iDns  j  c'est  d'aprcs  tes   fiiils   <ji.<,'   (l.ms    leur  iii>iiii  ri- 

dalure  méthodique ,  les  chiuiUics  français  avaient  nommé  la  maiiére  particulière 
^es  'caléuk  oriitiure*  acide  Uthique* 

.  M.  Pt'iirson  ,  en  examinant  Jt-  nouveau  cette  iiintii'rf  ,  a  itu  n'y  pn<!  rcconnoître 
l«t  laraclcres  acides*  Il  dit  n'y  avoir  point  trouvé  la  propriété  de  rougir  le  loiu- 
neiolÀ  «l|  en  dbiervantle  mniiêre  donl  lee  lesilves  d'atkali*  caustiques  u^ssent  sur 
cette  raaiicre  p  action  qui  lui'  a  para  fiinacr  une  eisèce  de  savon'y  il  «n  a  ooncla 
que  c'éioit  un  oxide  purlicttlier  qn'îl  a-  noninié  oridt  ùurique.  Le  C.  Fonrcrqy  a 
UiM  uié  avec  Ix'.iucoup  de  soin  ei  de  dctuil  les  exjji'r  es  liic'cs  pur  le  (  liiuiisic 
Mii^Liâ  ;  ei  tu  k's  cotiipiirant  l'une  après  l'autre  si  leile»  de  6clieele  ^  de  Bcrgni.in  ^ 
et  aux  siennes  propres,  il  en  a  conclu 'C[u'elles  ne  prf'sentoient  rien  de  nouveau  ni 
de  dilïcrent  de  ce  qui  éloit  déjà  connu  avant  le  chimiste  anglais  y  rien  aoi  put  l'aà-^ 
toriser  a  regarder  lu  malière  culculense  comme  un  oxide,  a  l'4ler  de  la  cia^  des 
acides  ,  et  cunsèquemnient  rien  qui  puisse  faire  chunger  l'opinion  des  chimistes 
français  sur  la  coucréiion  urinairc  Imniiiinc.  M.  Péurson  n'a  «jouté  à  ce  qu'on  savait 
•nr  la  pierre,  que  quelques  notions  sur  la  diversité  des  cmcrétione  Tèdcalet  ^  di- 
versité que  Scheele  n'admetloit  p:is ,  puisqu'il  avuil  positivement  annoncé  que  loua  ' 
les  calculs  humains  ëloienl  de  la  même  nature.  M*  réarson  y  a  trouVé  des  prupor* 
tiens  trrs-Tariablcf  de  phosphate  de  chuux. 

La  C*  Fonrcrojr ,  après  avoir  fait  connoîtrc  avec  la  plus  iidcllc  exactitude  la 
travail  du  chimiste  anglais  ,  annouce  les  recherches  qu'il  a  déjà  faitj^s  et  qu'il  con« 

tin  lie  de  f.iirc  sur  le  même  objet.  La  fin  de  son  mémoire  ,  entièrement  relative  au 
plan  et  a  iV-xéciitîuu  de  ces  recherches,  a  trop  d'impoctance  pour  les  progrès  de  la 
physique  atumalc  et  de  l'art  de  guérir, pour  qu'un  ait  pat  le  plua  Wi  intérêt  à  la 
trouver  ici.  Voici  comment  le  chimiste  français  sexprime  eu  terminant  la  dissertation  : 
«  Les  médecins,  dii-il ,  k  qui  ^'adresse  si  uatnrcllement  cette  discussion,  voudront 
>)  bien  ne  la  rcp.iriicr  (|iie  l  uinnic  un  foible  préliminaire  des  rcclicrcfies  sur  les 
H  CttJcuis  urtnaires  auxquelles  je  me  suis  livré  depuis  long-tcms ,  el  dont  je  ni'oc» 
a  enpa  aana  relâche  avec  le  C.  Yanqnelin.  Us  apprendront  avec  intérêt  que  noua. . 
»  espérons  remplir  le  double  vœu  que  l'illustro  Bergman  fonuoit  il  y  a  vingt-deux 
M  ans ,  à  l'époque  de  la  première  découverte  de  Scneele  ,  celui  de  déterminer  les 
»  liil téreiK  es  «jui  exisleiil  entre  les  ditléreiis  calculs  nriii, lires  hunuins  ,  et  celui  bien 
m  plus  important  encore  |  mais  qui  suivra  nécessairement, le  succès  du  premier,  de 
M  parvenir  à  résoudre ,  autant  qa'fl  est  permis  à  la  science  médicale  ^  le  grand 
It  problème  des  lilhunlriptirjnes  ». 

«  Espérer  dans  ce  genre  de  recherches  f  est  déjà  beaucoup  ,  mais  dans  tine 
1»  entreprise  de  cette  nature  y  1m  eflbfts  da  dans  inaividiis  isoles  ne  anlSient  point. 

n  Les  matériaux  même  nous  manquent  encore  pour  achever  nos  expériences.  C'eï» 
»  parce  que  Scheele  ,  d'ailleurs  si  habile  et  si  exact ,  n'a  examiné  que  quelques  calculs 
»  de  la  vessie  lininaihe  ,  semblables  les  uns  aux  autres,  qu'il  a  cru  pouvoir  an- 
»  noncer  qu'ils  étoient  tous  de  la  même  nature.  Depuis  lui ,  MM.  iiustcnkeii  g 
»  Linky  Waller  le  ih,  et  sntMonl  M.  Péamm,  ont  trouvé  auel^ues  difliirences 
»  dnns  ces  concrt^tions  ,  et  rc  que  nous  avons  fait  depuis  ,  le  L.  Vauquclin  et 
»  moi  ,  ce  que  nous  fui.suiLs  en  ce  moment  même  ,  nous  en  a  déjà  présenté  plus 
n  que  ce  que  ces  savaiis  n'en  ont  encore  indiqué.  Le$  ré.Hiiutis  iii:iitendus  se  s<^t* 
n  offerts  à  nous,  des  idées  nouvelles  sur  la  formation  des  calculs,  ainsi  qnn 
m  quelques  espérancet  sor  la  dissoInbiKté  de  mielques-on«  dans  la  Tcisie  en  ont 
»  été  la  snîle.  Pour  les  vrrifif  r  ,  pour  les  étendre  ,  jiour  leur  donner  torue  la  sta» 
n'bililé.et  la  force  que  l'art  de  guérir  doit  trouver  en  elles,  il  faut  pousser  no9 
s  cxpétienoet  bemconp  plus  kiiik  ^oni  ne  devoM  ni  ne  {»uvmia  mm  oonunlcr« 


1»^  de  r«ii«in«B  de  qael4)a«t.  ealcalt  tealemcnu  Wam  w  Tcraloni'  pu  FCC0tB1IUM9 

a  l.i  f.int«  toiunuse  }u»qa'i«i.  M»  Pôirson  àh  avoir  exaiiiiriL'  plus  (le  trois  cenli 
|t  CiUcuU  f  noa  vues  m  purlem  plu»  loin  encore  ,  et  quoique  beaucoup  moins  dt 
1».  cft  ooncrétiom  analysées  jusqu'à  présent  IKMU  ajent  «iéja  donné  quelque  «bw; 
u  de  |>liiii  ,  il  est  (le  nuire  devoir  d  éviter  le  reproche  d'avoir  mutilé  ou  Lissé  iin* 
»  U4rl*tii  noue  plan  de  travail.  Mais  nous  ne  croirons  avuir  rempli  noire  i^che  que 
»  lursquie  nous  na  trouverons  plus  que  des  individus  semblables  a  ceux  qui  auroat 
n.étê  examiné;  jusque-la.  Pour, arriver  à  ce  terme  qui  seul  lora  disparoilre  tout 
fi  ce  qu'il  y  a  d'incertain  et  d'incomplet  dans  l'hisloire  des  calculs  urinaircs  ,  dislin- 
»  gtiés  seulement  jusqu'ici  par  quelques-unes  de  leurs  propriélés  physiques,  noai 
»  «sntandont  à  nos  a,;afltf;iés  de  vouloir  bi^n  ooas  donscr  les  calcuit  «les  rtûaf  et  <k 
»  le  yttâ9  dont  ïb  peoTent  disposer  »* 

Il  est  .1  d<sii(r,  ((L.;ir  lo  contpténieBt  et  l'uiîlilc  do  re  travail,  que  !e$  pliysitierii 
qui  voudroiu,  bien   leur  adresser  des  calculs ,  v  j*^i£ncnt^  autant  que  cela  sera 

I ,  lé  poiOe  des  concrétione  an  nevicai 


pçtsible  ,  «me  courte  nolifce  sur  Tâ^e  des  sujets  ^ 
où  elles  aur>nit  ^'"ê  exlraiies,  T'hit  <î«?s  malades,  etc. 

Les  Ci^.  iuuTLioy  et  Vauuuciin  dc&trent  sur-tout  un  tableau  de  sa  rareté  ou  de 
M  fréquence  d.ns  des  pays  diffôreiiSf  un^  description  de  l'urine  rendue  per  ceux 
q«î  en.iOlU  «lUiquéS|  relalrverncBl,  a  mu  acidité  ou  à  son  «Icatescence ,  a  ses  dép4ll 

aontanés  ^  à  sa  précipitation  pur  l'eaa  de  chaux  ,  par  ^ammoniaque  et  par  les 
caiis  pur.f. 

On  voudra  Lien  adresser  les  écluuntilluns  de  calculs. et  les  obscrratiom  ou  à  l'institai 
salidnal  au  Patuîs  des  Science*  et  des  Aru,  ou  Directoire  de  l'Ecolt  de  Médecine 
à  Viirh ,  en  me  liant  le«  no^M  det  C&  Foarcn^  et  Yanquelin  ioot  It  preniiéie 

enveloppe  des  pa(|uets« 

Oàservatioas  sur  les  dtffit'tnees  fvi.  eaUàteni 

et  Pacide  acétique,  par  iè  C.  Chaftal. 

* 

floCt  MOUnu  Ce  chimiste  ne  révoque  point  pn  ^nurf»  \c%  evpf'rîcnccs  faites  sur  ces  acides  pîf 
le  C  Adct ,  et  rtippurtces  dans  notre  muut^iu  pic«  cUtiii }  maù  il  u'cu  tire  pus  tout» 
à-fait  les  ni^mcs  conHnsioiift.  Il  pcme  avcc  lui  cpe  les  acides  acéteux  efc»  ecéifym 
ue  dittèrent  poîut  par  les- proportions  d'oxigëne-,  qu'ils  fonneiu  les  méatet  ooiûhiiw 
naixrtis  aalîna  ,  mais  il  n'adopte  pas  la  conclusion  suivant  laquelle  le  G*  Adet  les 
rcgarJe  (diumc  absolument  les  ruéiues  par  leur  composition,  cl  différons  seuKjiunt 
ptu-  la  proportion  de  l'eau.  Ajant  ramené  ce»  deu^  acides  au  néme  dc^f  do  coyi» 
ecfilnition  par  une  additiim  «Teau  à  l'acfde  eeétiqae ,  il  troinre  toumarse  «r  demie» 

Tinc  s,!vcnr  et  une  oilcur  p!us  piini,;iiie  ,  une  action  «îissolvjtrie  des  lerre»  et  des 
oxiJcï  luculiitjuu^  beaucoup  pius  puusuule*  ii  ptu-lies  d'u<,ide  uceteux  ont  été  Saturés 
par  5,*^^  de  pulaue  pure  ,  tandis  que  l'acîde  acétique  en  a  exigé  i>,y''^.  l  a  dilTérenc«i 
«le  ce^  deux  aciues  ne  lui  pagQssMiDt  pas -dmileiiN  ^  ie  .G*  .Chajpiii  e  «U*td>d  ea.quoî. 
elle  punvuit  conisiste.*. 

6i  on  mélange  cli.tcun  de  ces  acides  avec  une  égale  pur(ion.  d'acide  sulTuriqae» 
et, qu'un  (wocède  à  leur  iliMïUaliuii  ^  o»  ulHient  d4nt:.left  récipians «  ««pr««  diiliraa» 
pi^énoaienes  dus  an  <lé^agement  d*acid«  •uUîireujt.r  etc.  dçiMV  lirfoenn  semblable» 
qui  sont  de  l'aciiie  i  ujiic  ;  r.tuirnr  <Jii  ntriiioirij  pense  qup  l'Acidu  .icclcux  a  étft 
aiueué  à  l'éliii  d'atùde  acclii^ue  .par  sa  décarbctoisaiiun  partielle  »,  r«id£  -die  .i'iKidei 
«lUttriqoe* 

II  satura  de  potfis<e  pure  cent  psi  ri*»;  de  cli.icun  de  ces  deux  acides  ,  cl  avi«nt 
déf.'pnipoiié  piC  le  fea  cci  seis  ,  1  ac<;tiite  <ie  pniassc  a  donné  le  i5'.  de  sqn  poid» 
de  carbone  ,  laiidiit  (|ue  l'acétate  u'en  a  donné  qwe  le  dix-^piième.  U  y  a  dtMiC  une* 
dfcllérence  entre  les  acides  acéteux  ei  «cétiqiiea'y  qoi  «opsïMe.dMudaiUoWrc.  «maiMiléi* 
4i'<»rjKiiie  ifiM*.  CMlienl.ce  .déiiuMr* 
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(  »5i  O 

Le  C  Chaptal  pënse  '  tpi> une  ililnûrtwiminii  ttndlk&le  de  racide  acéteux  a  liea 

dans  1.1  diuillaHon  <lu  vcnirt ,  iiiiproprçnient  appelM  acétate  de  cuivre,  luais  qu'il 
rcgarile  comme  un  acc'titc.  L  uj^i^t  ne  <ie  l'oxitie  tle  cuivre  t'euipare  d'une  purlion 
du  carbone  de  cet  acide ,  ei  forme  «r«c  loi  Tacid*  cwrboaàfiie  <pd  <e  dégage* 
Il  conclut  des  iâils  précédent t  .       -  i„.i  , 

I*.  (^)ue  la  différence  qui  existe  entre  l'adde  ac^tenx  et  1*Mide  ac^iiqve  yient  d*nne 

moindre  quantité  de  cirboiM^  dcne-ce  «h'niier.  Que  J'ai,jdê  til  ù  IVi  it  <r.irido  act  u  iiT 
duu  les  aels  uclallitjuej*  Que  la  dillerence  qui  exittë  entre  Cet  acide  et  ceux  qui 
MMt  MMcepti)>lei  d'4pn>ttver  des  changemens  dans  leur  principe  constituant  |  c'est  qa« 
Bans  celui-t-î  l'cnigene  tte  )>nrott  'MisL<'p(il>le  Mî'4^tdditini  «ni  de  adluàn[<tia«|-c4>^« 
le  teài  c^rbokie  4prauve  en  chang«iueris  (  I  )>         >         v      '  .  * 

•  •  •  '  .    '  »     •  ^  -B. 

MÉDECINE. 

Extrait  d'une  observa tîôn  sur  raccroissetnrnt  singulier  des  ©j  d  un 
hpntmc,  par  le  C.  6a u.CEfioTi,.  Chirurgien  u  Lunéville, 

tjTi  ha}iîtnnt  de  îa  commune  <îc  i\Iatif»onvillc ,  piîvs  Lunéville  ^  âgé  Je  '/S  ans,  ImimT*  XAT* 
d'une  stature  grélc  et  luince ,  d'une  tuilie  petite  (  environ  it>  déciiuêlres  )  est  le 
lajct  de  ceue  ol>aenrat«ia  qui  date  de  famWS*  1766*  Il  pesoit  alors  117  Ifvim  A 
cette  épi([ue  il  «'appcrçul  que  tous  les  os  de  son  corps  gioS5.issoient  peiT-à-pcu. 
Cet  n<  croivMjmool  devint  si  reniarquaLIc  que  six  années  nprès  il  csliuioit ,  ainsi 
aue  lr<!  pi  rsonnes  qui  avoi«>nt  suivi  celle  maladie  ,  que  ses  os  aToienl  acquis  !• 
ai|«U«  .oe  l««r^|jn»fB^r*  Pendant,  cet  «ccroiMenenti  les  unoes  wièrtnt  en  cou- 
Irar  et  m  deositc»  .TaniAt.  ellfei  .èu»i»Dt  comme  du  petit  kit  y  tanidt  bUmcliÂtres 
et  ^laireuMt }  ^Igue&is  9id]ne  «Uet  prenoitat  k  consistance  boileuse  de  k  thd» 
'rébcnaoe* 

Cet  KCroissentent  prodigieux  tToit  entièrement  déformé  cet  honune»  As  ffgnre 

éinit  devenue  hideuse  ,  t;ir  les  vokx  sortoicnt  de  rorhïtf*  ;  la  niîrhoirr  inféiicure 
avan^oit  BU«<lel4  d«  la  supérieure  de  plus  d'un  travers  de  doigc ,  et  ia  circonférence 
de  la  tête  éioit  de  b  vadM  da  saft  à  k  nuque  0,67 }  d'un  trou  auditif  i  TautÂ 
0,46,  ei  la  plus  grande  0,71  ;  tous  les  autres  ëtioieni  angmantds  en  praportioik 
Les  cites  pouS'uicnt  avoir  «,04  de  largeur. 

I^res  nienibres  étoient  difformes  par  leur  grosseur.  Le  jeu  des  petites  articulations 
rfioil  lent  et  pénible,  ksjamikes  psroMSoient  grêles»  tuais  cela  dépendoitde  k  ténuité 
des  muscles ,  car  elles  semblotent  au  tnaeher  entièrement  osseuses. 

Ce  niaî-idf  niotirul  cii  i""*?.  Un  nn  aiip'iravririt  il  p-'oit  17S  livret.  T-C5  parens 
i'oppoAcrçot  à  Tui^verture  jiiu  corps.  Dans  l'étal  de&adté,  cet  homme  ovoit  fait  beau« 
coup  d'esereice*  Pcndani  «a  nudadie,  il  tuangcoit  bcaacôup  et  étott  presque  coitti' 
n!i<il<<ment  assoupI*  60»  potik élest  knt  et  petit»  l'-eitpeciMtratioii  Iréqucnte  et  la 

lria;itrc  tenace.         '  '  '  ' 

Nota.  La  téte  humaine  exce  sivcuiênt  grosse  ,  du  cabinet  du  C.  Jussiexi  ,  dont  • 
tin«Mini  «i.rd'AfgenTsUa  mit  déjà  parlé,  vient  d'étr«  décrite  par  le  C*  Jadel«fr 


(i)  Si  r^cid*  Jtftrux  n'iToir  pour  b«e  vfit  le  carbone,  que  ce  toit  «  principe  «jui  «imtruc  ou  l'os^ên* 
ai  ai^me/ice ,  Ict  mpfcn*  d<  diuigemeuc  Kieksi  difirreut ,  nuit  l'jciJe  rcsulMui  teroit  toujoun  le  même,' 
K  pourroit  cciu}*utt  )>o(tei  avc<  Miion  le  corn  tt'jcxie  aci:tquc.  Mail  conmc  la  bair  <iei  atKies  VcgéMuz 
CR  c'oQicos^  de  rartvutie  et  d'hyJrogène  ,  fi  le  cjtbnae  Seul  diminue ,  alor»  la  baie  dunge  <k  aature 
tt  l'acMu:  qui  en  rôuïte  n'est  plus  le  même.  Si  au  coucruirc  l'itydroefhe  k  base  diwiiaue  dan*  la  miin»' 
^nfvntaa  que  le  carbone  .  on  peut  diro  ^Ut  b'base  ent.'jrc  Mt  CWWitots' «WC  ane  plus  00  nHMnr  sr^iidtf 
f  miKiaii  e'oxif^euc.  et  que  l'on  a  riclicmeiit  tintôi  de  l'acide  acétique p  MBtA't  de  l'acide  «<cttux.  Il  Mtctf'  ' 
'•ac  â  ■fsir  *>  l'hyurogjne  etc  auni  en  moindre  quantité  dans  l'acide  actaqiie ,  comme  le  C.  Ch^pril  paroSt 
tmtc  pnové  pour  k  carbone.  AVrc  4u  RUtamn  d'ûfrit  U  ^laitv^  j/à  t'ut  Unit  i  U  SitUd  4  «r 
«KM  Im  ce,  Fmtrey,  r*ufiuiûtt  Ougtêl,  m,. 
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dam  nn  mimoîre  lu  par  lui  ^  l'Imtiint.  Il  pçnse  qn?  celle  léie  ,  «Joni  les  o<  ont  acqai* 
Une  'épaimar  considérable  f  ut  le  pruduil  U  une  maladie  qui ,  en  obttruont  les  jmsiiçet 
fl'nn*  grande  prtie  dea  nerfs ,  «Toit'  prhrile  «ujet  kumik^I  elle  apputennit  de  l'oxerctei 
de  plusieurs  5<":  ^01^.  f'oti^  m^fladie  paroi(  «rWT'M  fanaloîp»  iv«C  celie  4|Vl  &il 
le  sujet  de  l'ubscrvaiiuri  du  <J.  Saucerode.  ■  ■ 

ouïra A'GB S  nouveaux;.  » 

Compte  rcnj'i  «  Classe  Jes  teigftem  mtuhématifu^  et  phj  siques  des  premières 
expériences  /.uU-s  en  floréal  et  prairial  de  l'un  b,  parla  Commission  nommée 
pour  examiner  et  yérifier  tes  pitéttoiueties  du  gàlvunismt,  1  roi.  iifé^*  »©7 
pngcs.  Paris  ^*'BetadoviD« 

Npus  avoai  dyaiiA  daas  k  denier  N*.  un  curait  de  ce  oiénoire  tel  qu'Q  (iit  In  à»m  le  tenu  i  riMdOK 
Vew'sUamdCBtvet  cetaT  dn  cxFcrknee»  Aiv*  à  1'£mI«  de  MMecioa.^  y  «et  <(é  akxuéo.  £lics  cnnoeiMK 
reftt  que  k«  «Hfirtncn  «me  qui  produteot  kt  Mpbyxie*,  ateram  nf  la  «ntaptlkUté  pout  t«  galvaaiiaK 
dec  animaux  aspiiyïiéi.  ■  >  j    •     .  1 

Le  g.>i  hydrocèm  talfwi ,  la  é^fcur  de  ckarbon.  la  tnlmienien  de  I  anrmal  lusi  cr.  l:!  pir  lc>  pied» 
de  dcrnèie  ,  «ai  «nAâBti  cctM  nuccvoUitci  Elle  n'a  4ti  4fM  mfnétt  pu  l'aiphyxic  dÀcu  l'acide  caibowqoe 
•ur  (out  l'jpfMwcil  M  tacieaiv.  SIm  n'a  été.  qu'aOàlUi*  far'k  laa  Iqrtliog^ae  aulfbri  ^ui  avait  fetàà  'vm 
■arda  de  ion  wafic  *  par  k  ff*  «tamoniamic  «  ic  gai  aiott ,  lét  |aa  èpuuit  par  la  respiraiiou  et  par  ki 
^jfifflffft—  ^hw-lM.  Eifiii  tUe  0*1  point  Ui  altérée  lar  la  luUmertion  dai»  le  mercure  ,  par  le  gjz  hvdrDgéoa 
Kir,  IiydrariM  car  boni  «  l*add>  auukoqHa  «Ris&iC.  l'addc  miUucw,  la  KnoguUuon ,  k  nddc  et  b» 

We  r*  ■ 


Le  C.  f  jad  .  daw  «a  dundcadon  dei  inatadiet ,  a  ratvi  U  marche  dei  Utholoeitm  et  des  chimiitei  modernei, 
Cvue  iMuteiua  inlmioa  ditennlM  k  sa^iiknii  d«  w  naai^wpfck  nie  y»  le*  nawto^y*  l'oai  at^oMé. 
C« onvraac  ett  dhrii*  en  rix  panki  «p»'«  peal  Mptte  oanw  ««wtea'BiWi  fuitailkn  «irk*  uil 


de  la  midcciiie  prauqiie  «ju'tilc»  oot  pour  obfct.  1   r»  n  i 

Li  prcmiétc  parii,:  loi  me  ia  daiic  dei  lUvrtt.  Dani  leur  divulon,.  le  O.  Pmel  tepouuc,  comme  coatrair* 
i  la  môlecine  v hi!o»oj.hi^iiie .  U  doctrine  dei  hunieurj.  Il  les  parr^^.-  ,  cft  freiunt  paor  base  de  m  diiT  fi^unoa 
lei  diHiienict  IWom  de  Li  «lisibilité  dan»  Ici  Jtlêtes,  Irt  raeii-rr-mr-,  Me  leii-nuc  .  Us  plimlts ,  et  Jjn,  toac 
k  tyil^  en  général,  «iiivant  U  diminution  ou  i'incgularitc  ilci  lorcts  viutci.  D'jpic!  ic»  vue»,  1  .luicur 
Ara»  cinq  ordres  de  fiîvre»  touj  Ici  déitomination»  tunrauitt. 

Ln  ana|o-tciuqucs  ,  le»  méniogo-gattiiquct,  le»  adétio-Oicnmgctî  ,  Icj  ulj  njir.i.j  ics  ,  le»  ataxiqu».  It 
C  Pincl,  dam  u  dtarn-tum  de»  iièviet,  picrttc  pour  rexp«sé  de?  CirJCicr.s  .cui  asrigoe  Ici  ouvrjj,ti 

«tffinaux  .  et  principaicmcnt  t  d.-s  pr  t  .icrts  <>ui ,  par  Lb  crvitioiu  d  epuléjiue  et  «k  COfiUitUQMis 
•lidkalrs  ont  rii  voi.  cel  ma..K!K)  u.'.r,  :,>ucii       /n.n.o  et  joui  toui  !«  ajpect». 

La  detjxié/nc  et  la  croiiièmc  panie  i>ai  pu«i  objet  k»  ;'«<4giiwJiif  1  ci  Icj  him«Trh4gM$. 

Daw  la  ouatr  ème  »ont  démce»  Ici  affccoont  du  lyitéioc  Bctvcux  ,  «tircijo.  l  e  C.  Tincl  pcuit  ,  avcc 
riniéréc  le  pîut  vif,  toui  le»  dc»<jrdr;»  «}<rc!lc»  pic>eHtcot ,  et  que  A^t  tjuici  ;i  ;:t,r.iLrcuiCi  ccnJ^iu  sjns  .;ii<« 
â  produire  daiu  le»  cités  op<ile:ite»  et  arfivks  au  plus  ha.-;  <it  tivi  i>.i;;nii.  Le  pjrj;  ac  <!<:  I  oun  X!  r: 

de  lioèi-c;  U  dejcri^rt^in  de  b  matiit  pé.jodic]si^  ,  méritent  sur-teai  de  hict  mèirc  l'utt^-iKicn  dc^  j.crvi.irc4 
•UJtqutllcj  Ici  cofitioL  U1KC3  plu'Miiuet  ou  mt«'Ujl^s  seraient  icraagère». 

La  ciiuittijfflc  patuc  embfWK  loutci  l«  uuUdicî  lyinpiuàipK* ,  et  U  sixième  »e  compote  de  b  itaaim 
de  toute?  cdk»  fii  M  M««  «alnt  msan  s*»  «acauct  togr  qv'en  piiltia  k<  rkccr  4hw  «b  cadie  m». 

logique.  ■  ' 

L'tntroiluetiofl  que  le  C.  Pinfl  a  pluée  i  la  tête  de  *nii  «uvragc  ,  et  les  obterranoni  qiti  le  tertmiic:  r , 
petivciu,  »i  011  le»  rJr^v(.vKc  ,  h\f  co.4iidéi«5  voiiînie  une  introduction  i  l'étud^i  de  la  midecinc  .  un 
itiuéraire  médical  d'an  .ii.t  pIji  <\-^  i.iju.u  ^ic-  i.m  bibliothèqucî  de  midectne  loot -«urïhirgéj  J\mi- 
«U|.i  tui  k  ciKù  ili;t<^a«ù  i  L-xptit  vu.u;>a.v  lakcttïm  et  s'ex^oïc  à  eue  kxm\t&  par  uue  érud/uou  indtgeste 

•.  M»  J.I.M.  ' 


■  / 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

ÏA&  LA  SOCIÉTÉ  ÎHILOMATIQUE. 

PARIS*  Brumair» ,  m  j  de  la  République» 

HISTOIRE  NATURELLE. 
Observations  sur  la  Raphîdie  Ophiopsis,  par  le  C.  LATasti.Lx. 


IjlKTfft  publia  dans  los  Acte;  J'Up-;;*!  ,  annre  1736.  la  description  fie  cet  inîecte  ,       8oC*  WnuM» 
doni  il  At  u»  gcmc  sous  le  iioru  de  liapliidia.  Les  N<5vroplèrcs  de  ccL  auteur  n'en 
fréMntent  guères ,  en   efTet  ,  dont   les  caractères   soient  plus  tranchans  et  plus 
MQet  à  aaitir*  De  Oéer  a  donné  6ur  C6t  insecte  un  uicmoire  trèt-étcndu.  Mail 
il  parott  <ine  Linii^  «st  le  teul  qui  ait  vn  aa  nymphe ,  de  laquelle  raétne  il  dit 
siiiipleuieiu  qu'elle   est  ti  (  s-setubljblo  à  l'îiiscctc  parf.iil  ,  iii<>ri  li.ml ,  .ij^issant  COfUiiie 
iui  ,  et  n'eu  diliérant  que  par  le  défaut  d'ailes ,  dont  on  ne  voit  encore  que  les 
.  rudîmens.  Sa  larve  lui  a  été  incomme,  aimi  qu'aux  autret  Naturalistes  qui  ont 
parlé  aprës  lui  de  cet  inset  le.  A\  'iut  «"u  occasion  d'ob<!<'rr«:r  celle  lar%'e  cps  jour» 
«eroierCf  je  vais  communiijuet  a  la  Société  le  fruit  de  mes  recherches  sur  elle, 
«t  ^ptdqMÇt  remarques  que  j'ai  faites  sur  les  caradire»  du  G*  Raphidie^  et  sur 
Im  orgmes  sexuels  du  ni&le  de  ia  Raphidie  ophiopsis.  ^  ^ 

En  oommençant  par  lea  caractères  génériques ,  j  observe ,  i*.  que  la  terre  nip4- 
rieure  est  assex  g'.iinle,  saillante,  deiiii-tori.x  e  ,  arrondie  antérie  m  etiient  ou  Jciui- 
cercle*  3%  (^ue  les  maudibulcs  sont  lrc»-t6rtes  f  écaiileuses  y  terminées  en  pointe 
crochne,  et  dentées  an  cAté  intérieur.  5*.  Que  lès  quatre  palpes  sont  cylindriques , 
courte.^;  !es  antérieurs  iin  peu  plus  lonirs  ,  dp  cinq  articles,  non  de  quatre  comme  . 
on  l'avoii  liit  ,  les  labiaux  de  trois.  Je  ferai  encore  remiir^ucr  que  les  m&choires 
ne  smit  pas  entières  ^  ainsi  au'on  l'av«it  avancé  »  mais  terminées  par  deux  divisions 
courtes  ,  l'extérieure  cylinarsqne  comprimée  f  ohiuse  ;  l'intérieure  triangulaire  , 
frirtenient  ciliée  au  côté  qa!  refiarde  la  lêrre.  Elle  paroit  ,  ainsi  «pie  la  mâchoire  , 
anneJée  ,  c'est-à-dire  eomposée  de  petites  parties  transversales  ,  les  unes  pins  molles, 
blanchâtres ,  les  autres  noirâtres  ou  brunes.  Cette  dernière  couleur  en  a  imposé  au 
célèbre  Fabridus  »  et  il  a  cm  ^e  la  mAchelre  élott  d*an«  aubttaDce  cornée  ,  il  ' 
s<:r',h  niémr  à  désirer  que  l'on  fixât  d'une  manière  plus  certaine  lu  BMIS  de  ce  mot 
curné ,  que  je  vois  souvent  mal  applique  en  entomologie. 

L'espèce  de  tarière  dont  la  femelle  est  pourvue  à  l'extrémllé  du  corps  y  a  été 
décrite  fort  au  long  par  de  Géer.  L'abdomen  ,  dans  les  deux  sexes,  est  terminé 
p^^r  une  partie  molle  ,  formant  un  avancement  presque  conique  ,  obtus  et  tuhulé. 
C'est  sous  cette  pièce  que  j'ai  appcri^u  dans  le  mâle  deus  crochets  très-forts  ^ 
écaille  ux,  recourbés  y  et  c'est  enir'eox  qu'est  placé  l'organe  fécondateur,  dont  je 
n'ai  pa  bien  démêler  la  Mracture,  l'iiMecte  n'ayant  pas  été  eunnlné  TÏvant. 

Cet  alongement  singulier  ,  celle  foi  lae  de  correlet  des  Rapliidies  est  très-ajw 
proprié  à  leurs  habitudes  et  à  leurs  manières  tie  vivre*  Ces  imectes  vivent  de 
rapines.  Us  courent  sur  les  troncs  de  différevis  arbres  ;  et'  paor'  pouvoir  saisir 
icur  proie  avec  plus  de  I,  "  ei   lî^  proniptilude  ,  ils  ont  en  pnrtngt?  i;n(?  tri-T-lr» 

flcxil'iiité  de  corps.   1!    paruii  trouvent  brisié  ,  à  la  joncliuii   du   curceivl  ,  cl  <^  t: 
l'abdomen. 

l.a  iarve,  plus  a1ong<^e  que  l'insecte  purfidiy  est  prflii|k«  Termiforne*  Son  «orpe 

u\  Atuiét,        yli.  Y  * 
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est  composé  de  douze  anneaux  outre  la  téte  ,  plissës  latéralement,  recouverts  e& 
dessus  o  une  pcti^f  j)î.iqin'  (  vlorvi;  quarrëe  f  celle  du  Y)r'-iiiicr  sur-tout.  La  léie  ett 
rande ,  très-appLtie  ,  miarrëe  ,  pourvue  «ie  deux  «lUenncâ  Irèt-courivs  ,  cont^u«t| 
e  iroii  pièces»  piles.  J'ai  cru  appcrcevoir  à  la  place  des  ytux  un  où  deux  pettli 
gr.iius.  Los  trois  prouiiers  anneaux  M>nt  t!<>  la  luônic  granileur,  et  à  chacun  esi 
alia<;liée  une  paire  de  puilos  courtes,  j)j.lcs,  itnuiiices  par  deux  f'orli  croclicls.  La 
pluquc  du  yireniit'r  auficau  est  noire  ou-dcssus.  Les  anneaux  siiiv.mis  s'a^graadissent 
jusque  vers  le  milieu  du  caqftf  et  diminoent  ««Muite  pour  ae  terminer  en  iM>io(e 
obiuM*  Le  corps  e«t  brun ,  paneiné  de  peiitt  traila  lungitudiDaax  pile<,  un  peu 
velu.  Eu  couiparaut  celle  UiVe  vroc  HittcGle  fw£ûit  OU  appersoU  wna  peine  ienr 
degré  de  rapprochement. 

C'est  dans  les  crevasses,  \t$  rides  des  arbres,  sous  leur  ëcorce  qu'habite  cett« 
larve,  ^e  les  parcourt  «tac  betuconp  de  rapidité,  dcmnant  à  ton  corps  encore 

Îlot  de  flexibilité  que  l'insecte  perfidu  I31e  porte  en  marchant  sa  tête  de  cAté  et 
'autre  ,  s'itiîimif  d.itis  les  |ii_'tiies  cavités.  Au  moindre  t!àiip>'r  ,  ollo  u:-   ri'lire  .n->  c 
la  plus  grande  célérité,  allant  même  à  reculons.  Si  son  asjie  n'c^i  ]).is  .l'tscz.  gtN>r<U 

£our  la  contenir  y  an  vain  lenterîeft^oo*  de  saisir  bipartie  qui  nVst       cachée;  vous 
i  toami«nterc&)  Toot  Ja  nmlUere»,  et  elle  .refusera  avec  opiniâtreté  de  sortir  de 
M  retraite. 

PL      19  j  Figun  a. 

m  tabc  mou  situé  i  Yenrimni      riI>i1oaifn  dsas  ka  éstOC  sescfc 

M.  CTOchett  dci  organes  tcxucJs  du  ouk.  » 

«c  ttundibulct. 

di.  palpes  miailltirc*. 

«r.  /alfd  liUaei, 

fdiviilga  iMaiw  i»$  miclieba. 
Une  taUticate.  (Il  y  a  «a  I  sur  la  ybachs}  «*«■!  aaa  tees.) 
4,  lam.  ^ 

A  N  A  T  O  M  I  E, 

Sur  les  ossemens  qui  se  trompent  dans  le  gjps  de  JHo^maitte, 

par  le  C.  CoTiia. 


m»lT9  L'auteur  qui ,  d'aprt.^  qucltjues  fragmens  trop  peu  nombreux ,  avoit  cru  ,  ainsi 

que  nous  l'avons  dit  dans  notre  avaoMlemier  BuUetin ,  que  cet  otseniens  pnnrc» 
noient  d'un  animai  du  genre  du  chien ,  ayant  eu  occasion  depuis  d'en  exaiuiner  un 
nombre  trèt-conaidérabte ,  a  reconnu  qu'ils  proviennent  de  irpis  espèces  dîlTëteiitcs 

par  la  grandeur  et  par  qtielques  autres  circonst.inces  de  peu  d'iuiporiam  0  ,  mais  qui 
doivent  cependant  être  rapportées  à  uu  seul  et  même  genre  |  lequel  est  nouveau , 
et  se  place  dans  l'ordro  dca  pachjrdariuas ,  presqu'également  rapproché  du  rllinoréros, 
dii  tapir  et  du  cochon* 

Voici  ce  que  ces  trois  espèces  ont  de  commun*  Lenra  dents  nt&chelîères  sont  sa 
nombre  de  vingl-htiit  ;  st'i't  à  (.li.i(jin:  lu.'i  Iu>ire  de  chaque  côté  ;  Îcims  lonruniies 
sont  plates ,  et  iorsqu  «uni  u^ncn  ,  on  y  vuù  des  cuuipariiiueii!»  de  substances 
osseuses,  séparés  par  des  lignes  plus  saillantes  de  snbslance  émailleuse,  comme  dsnt 
tous  les  hernivores»  Hes  dénis  supérieures  .sont  presque  quarréesj  les  inférieures  sont 
Ibrmées  de  deux  eroissans ,  excepté  la  pr«>tiHt  re  qui  a  son  tranchant  droit ,  et  la  dernière 
qui  a  trois  cruissans  eu  arcs-dc-cpr(  le  Ct  iic  iii  posiiidii  c;t  ir (  S-analngiic  à  celle  da 
rbinocéros^  mais  les  incisives  t:l  les  canines  sont  três-diltiurc-iues ,  cl  ressemblent  à  ce 
<|U*On  voit  dans  le  tapir;  car  il  y  a  ,  tant  en  haut  (ju'cu  bas,  six  incisives  tranchantes 
et  deux  canines,  et  derrière  celle-ci  un  espace  vuide  jusqu'à  la  première -molaire* 
Cependant  cet  espace  est  plus  court  à  proportion  que  dans  le  tapir» 

La  forme  générale  de  la  m.u  lioii  c  iniéricurc  ressemble  aussi  beaucoup  à  celle 
du  tapir  ,  sur-tout  sa  courbure  postérieure.  Il  en  est  de  uiéute  du  crâne ,  et  sur-tout 
des  os  du  nexy  qui  sont  éfilenient  trèa-conrii^  et  qui  paroissent  pai^'là  avoir  ansû 
porté  nne  trompe* 
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Ces  troll  e»pèce»  difTérent ,  ind^CtiJaimuent  tle  la  gramlcur,  prim  ipaicmcnl  par 
Itvs  pi«tls  tic  derrière,  dont  le  C.  Cuvier  a  été  assez  heureux  pour  roasemblcir 
In  us  ie*  os,  de  manière  a  les  monter  en  squelette. 

I^a  plus  grande  a  deux  <Iciîgt5  presqu'rpaiix  j  ?avoîr,  le  moyen  et  l'externe,  et 
un  troisième  intente  beaucoup  plus  peiiij  elle  se  rappiuclic  par-là  des  animaux  à 
|>ied  fuun  tiu  ;  au».si  son  calcanëum  a-t-il  une  facette  pour  l'ariiculer  avec  l'os  ^ui 
tÎMit  lieu  du  pérunnéf  ce  qui  est  on  caractère  porticalier  aux  animaux  à  pied 
fborehtt.  La  cuDolde  est  trit-large  pour  porter  1«  doigt  externe* 

D.ms  les  deux  aulrL-s,  lc  calcamnim  ne  s'.trticule  point  avec  le  péronné ,  et  il  est 
en  gênérul  f^it  a-pcu>piès  comme  dans  le  tapir.  Il  a  trois  doigts ,  dont  les  deux 
latéraux  aont  plos  minces  que  l'intermédiaire}  «UMi  le  cubojde  est-il  comprimé  j  U 
î'eat  cepeiulaat  moins  dans  la  trê*-|ieiite  tifiot  que  dana  celle  qui  est  d'une  graudear  -  ■ 
moyenne*  Celle-ci  a  en  outre  un  caractère  partîmlîer  dana  un  oa  attmumërurey 
situé  à  l'endroit  où  «!>vi«.iii  éiri'  le  i:unciTornic  du  pouce,  mais  qui  ne  porte  ni 
un  pouce  ,  ni  même  son  os  du  métatarse,  il  s'articule  à  une  des  facettes  du  soaphoïdei 
qui  se  trouve  en  avoir  trois,  taadti  qu'il  ii'jr  ca  •  que  deux  dans  k  trèi-Jpmde 
et  dans  la  trè^pelite  esptce. 

Le  C.  Cavfer  n'a  nu  encore  refermer  le  pitd  de  demi  que  dans  l'espèce  mojenne. 
Le  cubitus  »  i  !<■  r.n'ius  «ont  articulés  entr'eus  et  avec  l'ouniéius,  de  manit  ri-  que 
cet  animal  ne  pouvoii  tourner  la  main ,  et  qu'il  l'a  tenoit  toujours  dans  un  état  de 
pronation ,  ce  qui  est  commun  à  tous  les  pachjdcrnea.  Son  carpe  Oft  abaoloment 
temblable  à  celui  du  rhinocéros*  n  /  a  trou  doigta  preaqœ  ^favxf  et  un  petit  m 
•dmnnilraire  à  la  place  du  pouce. 

La  gr^.inli-  r^pcre  éçaioiL  au  inuins  le  cheval)  U  pelite  «{pivtheit  dm  COelMOf  et 
la  troisième  n'étoit  guères  au-dessus  du  lièvre. 

Leurs  ossemena  aont  tous  plui  ou  moiqp  fnabtes  et  incrustés  dans  le  gjpe  }  ils 
sont  épars ,  et  ce  n'est  que  rarement  qn'on  trouye  enseinlxle  les  pièces  qui  ont^jipaMenn 
au  mcme  poignet  et  au  même  coU'Aie-pied. 

Les  vi  >tJiu  giMir'-ralL'iui  II  '  :i  luits  (runc  ninrne  MntbÉiPSy  d*envfcma 

deux  iiuliimètrej»  d'ép^usseur,  interposée  eatr'eux.  et  le  gjps. 

ÉCONOMIE. 

Mémoùnu  tut  le»  ^mUtés  du  hit  tPune  mène  traUé.,  divisée  en  trois 
parties,  parle  C.  Paaksittibk* 

On  avoit  déjà  remarqué,  dii  l'auteur,  que  quand  les  nourrices  veulent  donner  In  s  t.  rat* 
leur  lait  li emnfaer  à  uu  médecin,  ell^  rejettent  celui  qui  s'écoule  le  premier,  et 
ne  présentent  que  le  second.  11  étoit  int(';ressant  de  voir  s'il  cxisloit  réellement  de 
grandes  différences  dans  ce  lait  de  deux  niomens  dilférens;  c'est  ce  que  l'auteur 
a  fait  stir  le  lait  de  vache  divisé  en  Irpis  perliw ^  niais  dont  noua  n'examineront 
que  les  deux  portions  exiréiues. 

La  première  parue  d'une  même  tnite,  comparée  avec  la  troisième,  a  peu 
de  Saveur,  peu  de  ilensin' ,  <î()im(-  ctniron  diMi\  tiors  moins  de  crénic ,  et  trois 
quarts  moins  de  beurre  ijae  U  iroiiiciuc  paxtic,  qui  est  plus  grasse,  donne  un 
bourie  plus  alKiiuliiii  ,  et  d'une  qualité  beaucoup  supérieure,  se  coagule  plus 
prouipiament >  fournit  moins  de  lerum,  mais  plus  fromage  et  d'une  meilleure 
qualité. 

Pour  constater  des  différpnres  <[iiî  ne  sont  souvent  que  relatives,  le  C.  P.irnirnticr, 
n'a  pas  MU  devoir  s'en  rnppurtir  a.  lui  seul}  il  a  voulu  se  trouver  toujours  d  accord 
avec  une  personne  qui ,  sans  coutiuiire  SSS  aspirtenceSy  portai^  SOU  jugement  for 
les  sortes  de  lait  et  leurs  produîtSa     .  •         .  , 

Des  expéiiences  et  des  obtervatiens  aonibreuies  renfermées  dan*  ce  mémoire  » 
•et  dont  nous  n*  rapportOBS  que  les  principales ^  le  C*  Pamientier  tire  les  inductions 
Stùvaaies. 
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l**  n  ne  ptroît  pas  indifférent  de  donner  dam  le»  miMiM  où  l'on  prescrit  le  lait, 
Ift  premiîra  on  la  dernière  parlie  de  la  traite  dec  «niiiMBXf  puisque  les  différeoceft 
trn-cODiidérubffs  qui  existent  entr'ens,  p«vT«iM  trc9«|>ieB  aiaoger  leur  action  sur 

dej  rstOMi.ics  d.'Iii  jts. 

2°.  <.»))  pi  1^1  parti  de  cette  observalton  pour  fabriquer  des  beurre*  et  des 

fromages  de  q  ialilés  t rès-dilïiireBtes  ,  M  sap40Vt  l«Br  donner  un  degré  de  fitiflwi 
qui  lea  i«s^c  recliercher  et  en  rende  le  commerce  plus  florissant  dans  certains 
cndroîta*  Cesi  peut-être  à  des  maninulationt  analogues  que  les  bearrcs  et  les  fromagee 
de  plusieurs  pays  doivent  leur  i <  [.u'.iiion. 

3  •  Il  doit  «lire  avaiilagcux  de  èuivre  la  métliodc;  qui  se  pratique  en  Écosse^  lor*> 
qu'on  ne  laisse  pas  prendre  nu  veau  tout  le  lait  qui  est  duns  les  niaiumcUds  de  la 
mère  }  il  consiste  k  iaire  lelter  le  veau  d'abord  »  et  à  traire  la  vache  eaMite;  o»  « 
de  cette  manière  le  mcfllenr  laSr* 

4*.  On  sent  «jii'il  est  iniporlHnt  t^f  trnirr  fol.iltniu nt  lr>i  iKvqi.^uv  ^  puisque  les 
purlicâ  de  lait  que  l'on  laisseroit  dans  leurs  mamiuelies,  s«ruù:nt  les  plu»  abondâmes 
en  principos  butireux  et  casécux. 

Le  €•  ranuentier  •  lait  ces  mêmes  expériences  en  dilTérentes  saisons,  sur  les 
Irahes  iu  matin  et  éa  ioir|  il  loi  •  fidUes  rarle  laik  de  brebis  et  de  chèrrex^  cl 
îl  a  tonjonn  «btna  les  asémee  Heultatt.  A»  B» 

^  "  P  ii  i  S  1  <^  U  ii. 

BaUmM  harûuiétnque,  par  IL  Paoïrr» 

'  (Yoycz  pl.  n°.  i^j/tg.  6.) 

>i4T.       Cet  iBStmiiient  en  composé  d'une  balance  ordinaire  à  kqaelle  on  adapte  on  tidiiv 
baromêtritpie. 

Pour  pouvoir,  à  «li.ujue  observation,  donnrr  à  fotitrs  los  [i  l'i'  de  l'appareil 
une  position  constante  pi«r  rapport  à  I  hori&on  ,  on  a  adapté  au  support  de  la  balance 
des  microscopes  à  A's  Ç>  fff  g>  dohrent  répondre,  en  ménie-tems ,  aux  zérc^ 
de  trois  arcs  iivu)é$  j[,  /»  lorsqu'au  moyen  d'an  myeau  à  balle  d'air  et  des 
vis  à  caler  adaptées  an* -pied  du  support,  la  de  ce  «apport  aura  été  mise  dans 
une  situation  verticale. 

Celle  correspondance  doit  avoir  lieu ,  sans  mettre  aucun  poids  dans  les  bassins  de 
da  balance,  pour  on  état  initial  corre^ndantjà  nne  différence  de  nivean  déterminée 
.av»  précûon,  et  nne  toi»  pour  tontes,  entre  les  attrfacs  anpértenf*  e»  inl'ërieare 
du  mercure  d  et  a.  Cet  état  initial  sert  d»  temac  de  eowpanriaoa  povr  tontes  les 
conséquencçs  a  déduire  d«'<i  observations. 

a  6  c  J  est  le  tube  barométrique  fixé  au  iiéau  de  la  balance  au  moven  de  deux 
règles  minces,  de  fer  ou  d'acier,  attachées  chacune  par  an  boui  près  du  point  de 
suspension  d'un  des.  bassins  ;  les  extrémités  de  ce  tuM  sont  oaUbrées  et  aan  dia- 
mètre beaucoup  plus  grand  que  cernî  de  partie  intermédiaire.  On  pent  eonnoitre 
.aisément,  et  ;ivec  {jcam mip  Je  pn-i  isioti ,  ci-  que  pèse  un  cylindre  de  mercnre 
d'une  hauteur  donnée,  et  d'une  base  éçale  à  la  section  borisouule  intéaicure  des 
extr^lét  du  tnUe  baroméiri({ae ,  et  iaire  nne  .table  de  cemspoadanea  poev  di^ 
férenlcs  hauteurs. 

Tout  cela  conçu ,  supposons  d'abord  te  baromètre  dans  son  étar  initial ,.  le  pied 
t'ijin  <  al«j  et  microscopes  répondans  aux  zrros  des  arcs.  S'il  sur\iem  uio;  dimi- 
nurion  dans  le  poids  de  1  atmosphère ,  le  mercure  baissera  en  <f  et  s'élèvera  en  a, 
et  il  fandra,  pour  comerver  la  coUimation  entre  les  lUa  dea  microecopea  et  lef 
zéros  dr-s  arcs,  mettre  dans  le  bassin  ulacé  du  càti  où  le  mercure  a  baissé  un  poids 
double  de  celui  qui  correspond  à  l'aosence  de  ce  mercare^  vu  ^u'en  quittant  une 
di  s  c\![riiiiu''s  (li:  la  buiaiuc,  il  est  pas$é  à  l'autre  exteémilé}  A  !•  JDtl^t  dft.l'a^ 
tuosphère  au^m]>utoii,  on  fcivit  l'opération  inverse. 
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(  '57  ) 

Les  différentes  quantités  de  ces  poids  remplacent  los  mestires  linéaires  qu'on 
eiitptoie  ordinair»  iiiciit  dans  les  obsiT\  . liions  li.udim-triq'it  s ,  et  il  est  «évident  qu  o lies 
doiraent  beaucoup  plu«  de  précinon.  On  trouvera  aisément  une  lunuule  pour  ëvft- 
hier  les  ^iffttmices  de  luiiileai<S'd«M  laquelle  les  nombres  à  cslciiler  seront  imm^ 
4iateni€nt  cldiitK's  par  les  pesées. 

On  inmvi;  dani  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Pitîesbourg  pour  l'année  1749^  la 
description  de  quelques  inslrnmcns  pour  peser  le  mercure  dans  les  ob  ervations 
beroiuéiriques ;  celui  du  C.  Pronjr,  ici  qu'ii  l'a  présenté  a  l'insùlui,»  l'aYanuge 
de  diuilt  de  comsinictipD  qui  doweot  plus  de  pi^îûon  k  Tobierraiion» 

CHIMIE. 

Mémoire  sur  l'analyse  des  calculs  de  la  vessie  ,  par  le  C.  F  o  u  &  c  a  o  y. 

Jusqu'il  présent  on  n'aroit  reconnu  dans  les  calculs  Inumains  qu'un  acide  presqu'in- 
dissolube,  et  qui  avoit  été  appelle,  assez  improprement ,  acide  lilhique.  M.  Pearaott 
j  a  décourerl  depuis  des  proportions  asseï  variables  de  phosphate  calcaire. 

Les  CCJ.  l'ourrroy  et  Vauquclin  vit'iim-iit  d'jr  démontrer  q.i.i li  e  suhbi.m.  <  s  de  plus^ 
qui  n'y  avoient  point  été  soupv^onnées  et  qui  se  trouTCnt  tantôt  rcimieji  plusieurs  dans  un 
même  celcnl  y  et  qui  tantôt  en  forment  d'jaolés  f  et  d'Ane  nature  homogène*  Cet 
découvertes  portent  donc  i  6  les  sobatoBces  fiiti  entrent  dans  la  cempoctiion  des 
calculs  humains,  ce  sont  : 

i".  L";Ki<lo  uriqui-  ,  c'est  le  noiiveat»  nom  que  les  cliîniislos  «onvit-tinenl  Je  donner 
à  l'acide  lithique.  Les  calculs  lormës^  uniquement  de  cette  substance ,  sont  les  plus- 
abondam,  c'est  pourquoi  Scheelic  et  quelques  autres  ctuniistes  sToicnt  pensé  y  apfïs- 
avoir  analysé  plusieurs  calculs  f  ^pie  c'dimt-  le  seule  substance  )ni  se  tn»aiF&(  es 
concrétions  dans  la  vessie, 

I.es  cjlcuis  roinposé'j  iinîqncnicnt  d'acide  unique,  sont  d'un  jaune  i\f  hais  ; 
lorsque  cet  acide  entre  comme  pui-tie  dans  lu  composition  des  autres  calculs,  il 
sert  suoTenI  d«  noyau  |-ottlre  les  curactcres  reconnus  déjà  à  cet  acide,  celui  qui 
le  dislinpte  pattàculiirementy  c'est  d'étte  cotiêreiiieat  sollible  dans  les  alluilis  fixe» 
purs. 

7'".  Le  pîiovpliide  de  chaux.  ^I.  Péarson  a  découvert  ce  <rl  dans  les  c.dculs  uri— 
naires  ;  comme  un  de  ces  principaux  caractères  est  d'être  absolument  imdtérable  par 
les  allutKs  part,  on  a  regardé  comme  phospbete  de  chaux  tout  ce  qui  résistost  i 
l'action  de  ce»  disolvanj. 

Cette  substance  tic  Jurmc  jamais  seule  des  calculs  dans  la  vessie. 

5".  I.'urnte  «l'ammoniaque.  Le  caractère  de  celte  troÏNièiue  suLstanbe"  esl  dMtre 
dissoluble  dans,  les  alkalis  Axe*  purs  avec  dégagement  d'ammoniaque. 

4*«  Le  phosphate  ammeui^GO^negnésfi»*  Ce  sel  qui  contient  de  la  magnésie  f 
terre  que  l'on  avoit  point  encore  trouvéc  dans  le  corps  humain,  présente  des  phé--  ' 

uonièiies  reniariftiables. 

Cette  matière  ne  constitue  jamais  seule  les  calculs  humains  ;  elle  t<ini(^t 
mllée  au  phosphate  calcaire  •  tantôt  à  l'acide  urique  |  tantôt  à  ces  deux  subs- 
tances en  même  tems;  elle  fmrme 'leajontrs  le  cvncbo  extérieure  dt.^  calculs^  Cette 
couche  se  reconnolt  à  «a  lur&Ge  inéfate,  à  sa  cassure  blanche  et  lamellenee h 
sa  légèreté. 

Elle  Ti'est  point  dissoluble  dans  les  alkalis  qui  en  dégacent  une  odeur  d'aramo- 
nkaue  et  en  précipitent  ki  ma^ésie  en  s'emparant  de  l'acide  phosphorique.  L'anaWse- 
y  aénwotro  la  magnésie  et  Pammoniaque  unis  it  Facide  phusphorique  y  l'atSde- 
inuriatiquo  les  dissout, 

-  C'est  ce  phu$|>hale  ammoniaco-magnésien  qui  lait  acquérir  aux  calculs  urtnaires 
le  Tolnme  considérahla  qu'an  leur  trouTa  quelqii«ftis«  et  qui  en  rendent  alors  l'e»' 
mcUon  impossible. 
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Cc«  calculs  -iont  i'una  natur?  semMablc  à  '.L'Ile  Jii  Cftldot  dD  COlod  foB  chtVlI^ 
déjà  )il14l^sc^  p  <r  k.s  ohimistes  auteurs  de  ce  iiiéiuoire. 

5*.  L'oxalaii-  iJ<!  ciuiix.  1^  décoatrertc  d«  en  tel  insoluble  4aat  b  vetiie,  a  para 
ane  chose  aus&i  nourelle  qa«  reiQarqiiabl«  »bx  GC>  Foorenij  et  VMU|itelui;  !«• 

caractères  que  priaenie  mie  flon«  de  caleal  tont  fort  tranchés. 

Ils  -nm  noirs ,  p>."stiii$  ,  durs  ,  lit':i&scs  «le  pointes  ou  tic  tiilj<'rriilcs  qui  les 
rend.ini  scmbldLlcs  aux  fruits  noiurucâ  mûre ,  leur  avuient  ùàl  doiiuer  Je  Dora  de 
calt'ut  mnral 

Ils  i  rii'ni  s.iti%  la  «cie  qui  les  divise ,  et  lett»  «ir&ces  Miée*  prenaient  nnpoli  brilkoM^ 

pri-  que  M'iubljldc  à  celui  d'une  agatiie. 

Cci  calculs  sont  insolubles  dans  les  alkulis  purs,  tandis  qui-  Ici  r.irliori.it<'5  alkilins 
Icc  diiconiposenl  cl  dis.s<ilvent  l'acide.  La  ctiaux  ajoutée  à  ces  dissolutions,  en  pré> 
cîpUe  on  ael  blanc  qu'un  soroii  d'dbord  tenté  de  prendre  poar  do  phosphate  de 
cii.inx;  niais  un  peu  d'babiiude  et  mieux  encore  l'«B«l/$e|  prouTeat  bienidt  qne 

c'est  de  l'oxalato  de  cliaux  que  l'on  a  réformé. 

Un  autre  car.i'  K.rf  r\.  IumI  ilos  c  ili  uls  d'onalate  do  chaux,  c'est  la  chaux  pure 
ou  vive  qu'ils  Lissent  dans  le  creuset ,  lorsqu'on  le«  a  fortement  calciné»  et  que  ne 
donne  aucun  autre  calcni^  enfin  ils  sont  dissoota  par  Tecide  mnriaijqney  etc.  Une 
f  'vi  nM  c  animale  d'une  oaiure  porticaiière  et  enoore  peu  connue  ee  trauve  nMét 

a  (.Il  ox.il.itc  de  chaux. 

<Jes  I  aïeuls  se  trouvent  quelquefois  seuls  et  souvent  iiiclés  avec  les  autres  sub»> 
uncea  qui  composent  les  auueaj  mais  ordimùremeut  ils  servent  de  nojan  à  ces 
substances. 

On  ne  lo«  a  point  encore  rencontrés  dao*  les  cakolidcc  reine,  tendii  que  l'acide 

urique  s'y  trouve  fréquemment. 

6".  La  silice.  Sur.  i do  calculs  analysés  pas  les  CC«  Fourcroy  et  Yauquelin  ,  cette 
subsunce  ne  t'est  rencontrée  qu'tine  seule  fi>is,eUe  n'éloit  pas  seule  et  elle  formoit 
dam  nn  calcul  composé  de  4  et  de  5  couehet ,  le  treistème  couche  d'un  jaone  de 

corne  >  l  tn'  -iluri-  a  1.1  SI  î'-. 

Celle  subsLince  ayant  rt'sisié  à  loiis  les  «igens  d'analyse  employés  pour  les  .luires 
'  li.  iils,  on  la  fil  fondre,  .ijnès  l'avoir  pulvérisée  dans  un  creuset  d'argent ,  .l^  i 
k  potasse,  et  on  prédpiu^  à  l'^de  dun  «ctdet  de^  ht  dissolulion  aqueuse  de  ces 
deux  subatanect  nne  pooaiîere  tenue  transparente  qni  rendit  l'eau  géhtinenae  ;  miit 
q      r.  '  H-  ilîic  c!  «lésséthétî  fut  rccoiitnic  |xiiir  être  de  la  silice. 

U  .>{)it;»  cvi  t-uiiDoissances  acquises  sur  l.t  nature  des  calculs  analysés  jusqu'ici,  les 
ce  J'ourcroy  cl  Yauquelin  ,  croyetu  (j  i'on  pourra  parvenir  à  les  dissoudre  dans 
la  vessie  à  l'aide  d'injections;  ils  uni  vu  des  calculs  composés  d'acide  uriqoe  ai 
d'urate  d'amnioiiiaquc ,  se  dissoudre  assez  promptement  dans  une  eau  qui  contenait 
assez  peu  d'aIkuH  caN';ii<jii('  pour  Ti'avoir  point  d'action  désagréable  sur  la  langue. 
Ils  ont  opéré  égaleiuenl  ta  di.ssoluiion  des  calculs  ue  phosphate  amniuni<ico-maguésien , 
de  phorôliate  calcaire  et  d'oxalale  de  chaux  par  les  acides  niuriatique  et  nitrique 
trèa-tbibles.  Ils  pensent  qii'on  yiendroit  également  à  bont  de  diiainidre  la  silice  » 
ati  niojren  de  l'acide  Iwwiqne* 

A*  S* 

Mémoire  s/r  l'absorption  de  l'oxygène  par  les  terres  simples,  et  ds 
Son  injLuence  sur  la  culture  du  sol,  par  M.  Humboldt. 

Iirer*  nar*      L'auteur  a  prouvé,  par  an  grand  nombre  d'eipérlenee*  ,  que  non  - eenlemenc 

la  /cr  v  i  <'i'-/ii/t' ,  niais  ausji  Vargillc  (la  terre  g!.iîsf  ) ,  îîrte  d'une  grande  pro- 
fi^ndeut  de  Jj  terre,  vt  .sur-tout  les  terres  sîinpLs ,  regardées  jusqu'ici  comme  des 
ël/'iiions  ,  ont  la  pr<>priété  d'enlever  tout  l'oxygène  à  l'air  nimospliérique  par  le 
simple  cont  ict.  L'alumine,  la  bagrte  et  la  cnaax  humectées  metient  à  nnd  de 
l'asote  tout  pui .  C'est  nn  «onvean  wojen  eudimiéirique  plue  actif  faa  le. 


Digitized  by  Google  \ 


phore  et  le  sulfure  de  potasse.  T,<;s  tcrros  no  piroiacnt  pas  agir  $ur  l'air  3  /ce.  Aussi 
la  magnésie  et  la  silice  humectées  n'ont  pas  jusqu'ici  pié^cnlé  1rs  luëutcs  phéno» 
luènes  (]ue  raluniine.  L'auUor  croit  qu'il  ett  plas  pruuvnt  de  ic  borner  à  expoitr 
des  fait<i  an<n  neufs  et  peu  attenHus ,  que  rîe  prononrer  «Jéjà  sur  les  caasrs  doiil  ils 
tioi-i vent.  Il  *e  peut  (jut:  tuait  huiuiditc  l»4VoiiAini  le  jeu  de5  alfinités,  les  Itrrcs  se  * 
combinent  cUcs-iuéines  arec  l'oxvgènc,  nuis  11  se  pcm  aujui  qu'iUcs  doinit-iit  siiu- 
plenicnt  à  l'eau  la  iacuUé  de  dissoudre  la  base  de  Vair  vital,  lies  expériences  laites 
avec  le  tulfàfe  de  fer  n'ont  pat  prouvé  ta  formaiinn  d'une  eaa  oxj^gLuce ,  mak 
l'cx  vf;«' lie  |)Lut  être  dissout  d'une  lelle  manière  qui-  îc  sultate  ne  soit  pas  en  ciat 
de  l'enlever  Si  k  l'insiar  des  alkalis,  la  chaux  étoii  coiuposée  d'azote  et  d'itjrdro- 
gcne,  il  ne  fiiut  paa  s'étonner  de  la  voir  agir  comme  une  des  bases  les  plus 
acidifiabics  que  nous  connoisMins.  (^uand  l'dr^lk"  fi  l'inmius  décomposent  l'î^ir  alnio«- 
phérique,  ces  substances  n'agissent  p<is  sfulLineiu  par  les  parties  terreuses  qu'elles 
contiennent,  msîs  aussi  par  le  carbone,  ri;v(Jn)gLiic ,  l'azote,  le  phosphore,  l'oxido 
de  fer  et  de  manganèse  qui  leur  sont  ni^lcs.  L'o.v.jgène  perd  son  état  (;a7.eux  ,  et  îl 
se  forme  des  oxides  de  carbone ,  d'hjdroccne  ,  d'azote*  ....  des  uxides  à  base 
double  et  triple.  5ooo  parties  d'eau  qui ,  tTaprès  une  analyse  exacte ,  contenoient  t 
S5a  oxigène,  2io5  azote,  45  acide  carbonise;  iotal,  5o<>o,  restèrent,  à  la  tem- 
pérature de  la",  pendant  i5  fonrs  en  contact  avec  l'argille  tirée  des  mines  de  sel 
gfinnio.  Le  résidu  ne  fut  que  de  ?/fGo  parties  ,  ce>nstatsnt  «H 61  OXJ'gêne,  aaoj  azotO 
et  li^drogcne ,  172  acide  carbonique;  total,  24110 

n  n'y  eut  donc  que  laf  parties  d  acide  earbouique  fbmiéc  et  de  o^sS  d'osigène, 
0,94  avoieni  perdu  l'état  gaxeux.  Toutes  ces  expériences  n-pandeut  un  çrand  jour 
sur  les  prubltiacs  de  1  .ugt icullure.  Elles  nous  fuiil  entrevoir  que  c'est  1  action  de 
l'oxieene  atmosphérique  qui  rend  les  couches  du  terreau  plus  fertiles  que  les 
couches  inférieures;  qu'un  tcrrein  est  d'autant  plus  fertile  qu'il  est  plus  aciuiiîable , 
on  qu'il  présente  plus  d'oxide  à  bases  doubles  ou  triples  ;  oxides  (jni  sont  infini- 
ment plus  faciles  à  dcctunjx'.'-or  p,n-  les  racines  des  i)Lin;Li,  cpir  l  e. m  et  l'adrle 
carbonique,  que  l'eau  se  décompose  dans  l'htuuus  et  k-s  terres  Mièiue ,  et  que 
l'hydrogène  se  combinant  au  carbone,  se  nipprocbe  de  cet  éut  huileux  dans  lequel 
îl  est  propre  pr)tir  U  noirrriuire  des  vr<gétaux }  que  îfs  vers  el  les  ;m  ectes  vivent 
dans  l'humus,  dans  un  gaz  azote  qui  ne  contient  que  o,o!> —  0,07  dovigéne;  que 
les  racines  accoutumées  des  leur  premier  développement  au  coutact  d'un  air  aussi 
peu  riche  en  oxigène ,  ne  peuvent  jamais  étro  mises  à  nud ,  sans  danger  imminent 
ponr  tonte  la  plante  ;  que  les  pelitM  serres  contiennent  un  air  très>azoté  et  nui- 
n'Lle  aux  végét.iux  ,  tamlis  <inc  les  eonclies  sont  três-favoraliîes  ';uix  jeune»  piaules 
qui  se  déveioppciit  mieux  dans  une  atmosphère  moins  pure,  qu'exuo&ées  au  sii- 
Bttlial  de  l'oxjgcne  ;  qu'enfin  l'action  des  argiles  et  de  rhumus  sur  rair  atmosphé- 
rique ,  (  en  déterminant  la  balance  qui  subsiMO  MtTt  te»  bascs  oonsltluante»  ) 
accélère  la  formation  de  l'acide  nitrique.  (  1  ) 


(1)  II  ne  fjut  fit  confondre  cci  eyp  rrkncct  avec  cellej  que  M.  IngenhAutz  a  faite»,  »♦  qu'il  a  putlifc» 
dini  un  (ncmoirc  duiu  on  lie  l'extrait  dans  le  u*.  }8  de  la  fiiblioUiique  firit^uiiique.  Ce  fliysKi.ii -i  ioi'|o.m 
■lit  «r  de*  lerrei  imprégaécs  <U  fonier,  et  ptr  comé^ncni  ée  carhooc  1  iMOa  )u«  kt  caféiuacci  tfr 
M.  IbaboUs  oat  été  âkcs  sor  les  wm  pms.  (  Mm  du  rUaBum.  ) 
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OUVRAGES  NOUVEAUX. 

T'ahuhe  Ànatomicce ,  quas  ad  iilustrandum  Huinani  Corporis  /abncam^  coU^ii 
et  curavit  justus  Christianut  Lod«r,  atuU»  ét  chir.  prof,  ftnwtit»  CS»i[  e^dati 
g  II  ]  <  t  {<  lit  in-f'oL  d«  pbadiM,  ai  ««tint  d'ei^licttiiwi»  WdmttTf  anx  fir^itda 

Cn  pUnclics  ii^r.r  partie  nouvrtln  ,  r n  fsrrt<r  co;'i;rs  d'apcès  de»  «uteun  caatitti ,  ma»  toute*  sont 
bitn  f h»i«,icj ,  et  tr^i-ioi^  :é«j.  EUci  formcioiu  ,  U  -squr  l'ouvrage  sera  termiai,  un*  collectioa  trit-commode 
pour  les  Élève»  ,  à  cause  de  ton  prix  mmiiijuc.  l  e  pir  nier  cahier  corîferne  IVrér'opir.  fxs  figure]  (ont 
emptunc^s  d'Albiou»  et  de  Sub'  ;  il  y  eu  a  «juelijiif.^  iinn  ilr  Vï'jltcf  cr  i!c  <_  hcil.l.-:i  ,  oui  rc^ifLitut  T  ostéotomie  , 
et  rrUeî  sitt  dentt  tout  priset  de  Huater.  Ce  taliiei  coatuat  jf  pLinclirs.  kctoinl  c  i  i-r,  ijin  en  Cuncient 
tiii  ,  profiiite  le  pfé^ioite  ,  les  cartibgef  et  Icj  ligament.  La  plupijc  lics  figures  sont  i':-::ulcs  ,  et  elles  nous 
ont  pjfU  tiis-ioigriéei.  La  myologic  oi:cupe  le  froiji^rrc  ohier  ,  et  rf:iiflit  ij  pbncifi.  le:,  ijuitrc  Hernîèfef 

2ui  représentcut  Tes  gain"  muqiieuir.  ,    khi  cq  |.i-;,c  (irij;-i   Us.   r<  u;ci  le»  aurrct  loi.t  i.<i;.ila  ii'A:i,;nji, 
ciuclijuet  Correctiom  pries  que  l'j  ir-Ljr  .1  iair  Ijire   laus  U;  fijiires  (t'cm;inble.  Cei  tujiie!  jor.i  ion  cjjiiei, 
nxis  on  devine  aîiémcnt  qut        buriri  n  ipt't.xUe  pis  i!c  celui  de  V.i;Kiel  ar. 

la  prnT<iite  «ecttpn  du  <;u.ii n^uic  >.jUi;[  it.  tuiit  Us  o  j;.iiict  ciiérieurs  lici  sens,  en  <  plontlict.  L"AuWur 
a  lie  cilv.);i:  lu  .i'j-.oi;  r^^ont-,  à  ar.  ;Ui.  ii'  H^IvL-  il  Aiiitunn'.ii-s.  A'biiiui  a  ete  ptiiA  1 .  .lU'iiKiir  cinpioyi 

l-oiir  \i  ptaii  ;  !l.:'.!ri  ,  Alliiiius  et   Rui^lU  ,  pour  les  fi.-.niif.  ;  AU'Uiu^,       ViCncfun  c(  ^C-l:p.l  po-jr  t*oteiUe( 
,-t  \)t'.,Ucr  ["-.r.ir   1  (TiU  II  suffi:  li'iiutuja.  r  Us  siMircfs  «ni  M.    l  oHct  a  y.vw.i  ,  ;.  ntc  wir  qtw  10 

ciwu  M>at  ausu  bow  ^u'il  juoti  pouible  ,  et  c'(ti-U  le  pruiclfil  ménce  d'une  coUccuou  umMabk. 

C*  Va 

Minai  W  /o  Théorie  des  Nombres  ,  par  A*  Bf.  LegCBidre  t  de  l'Iiutiuit  — **— ' 
F/aUf  «a  YIj  chn  Duftu,  quai  dct  AagvMia»,  b**  a$» 

On  desiroit  dcpui«  loog-cen»  un  ouvrage  ({ant  lequel  on  pue  s'instruire  de  louf  ce  qui  a  iti  fAÏt  sur  Li 
Tbécrie  des  Nombres  et  sur  l'Analyse  imictemtiote.  L'ouvrage  que  vient  de  publier  sur  ceiie  brai^^iic  Je 
J'Analyse  le  C.  Lcgendre  ,  Knfnaae  les  tcsuhats  des  recherches  des  C^oin^tics  qui  l'ont  précédé  dans  cette 
Citm^re  ,  présentés  d'une  manijtt  neuve -,  et  de  plus,  un  grand  nooibic  de  procautiont  nouvelles,  parmi 
In^wOei  «e  trouve  ii  dteounariMi  de  U  pinpan  de*  thiorîwei  que  F«nHt  ifmnit  CQDlBwf  d'énoncer  i 
Ml  «t  cmr'Mtiw  «dai-d  t  lW  Mimàn  lu  ptMt  ttrt  tomfoti  ^ut  d'un ,  imm  m  mil  mmtnt  aùmpUûtm 
m  fb»  i  M  «KM  «d'il  af  mm  plii*  «pu  nci'Mi  àt  <t»  thmfnei  i  yranver.  lâ  traUtee  jwnle  *  Pwi» 
vnfc  éà  C»  ^geodire,  cooMoée  â  U  icdMim  ihi  modiiiMi  rriadrct  i  lâ  tUcoatpoiiiiQB  des  mabici  « 
tfo»  «unît»  KnfrrR^e  ^taucoop  de  Rnar^uet  aMtrilec.  Now  ne  pouvons  iodlqucr  Id  «•  m»  caMiMoal 
iQutM  let  winln  qui  compoHM  Ct  traité}  aow  ihmi  WnMW  i  diie  qu'on  y  trowa  «ne  kawiimiw»  iltwWi 
i  mettre  [r  nm  â  U  Mune  de  em  «i  emsoisient  que  la  Utum  d'akibte  ordiiM^  .  n  dt«  mHn 
woDirifoa  f téMMHK  Ht  (<niinB  mfaifim  et  les  ^ tiutipale*  fbnwdM  d£dani  de  cm  KchetdM. 

GaiMiv  ptarhtU,  Ftmta  Sueeiea,  iitseeta»  Toin«  I.  Uysalùf, 

De  bonnes  rttonographies  sur  des  genres  d'iniecte»  tr4$-embrniii;'.>-5  et  [fitTrcn-fî  oUsfrvjtir  r-.i  d'Histoire 
naturelle  ont  f,iit  coanoitre  depuis  long  -  tems  l'auteur  de  cette  nouvelle  '/.ooiù^te  ^ucdui«e.  ^'étanl  plus 
particulièrement  occupé  d'Entomologie,  i!  débute  p.ir  >.ciie  bc.i.'iclie  du  r^gne  animal,  dam  laquelle  il  sait 
14  marche  de  Fabricius.  Le  genre  hctérorfre  de  l' mUe  ilc.  >.-^iiitti jtes  termiue  ce  premier  voiiune.  On  ^eui 
ainsi  jujçer  que  les  descriptions  sont  très  éccntiue:.  Ct  i  >;:i  rcciieil  tLiir,;lct  ic  iii  i-i';;.  ^  Ui  s  ,  rr..iis  ce  deuil 
minutieux,  prolixe  mcitie ,  accftnipïcné  d■exfe'Lll.■^.■^  jiJjur^liis  ,  de  Uuiiiici  pll^.ls<^  >j  l^kaiucs  ,  rersdra  cet 
VnvMge  infijiiaicnt  préiicux. 

J.rt,  iqetlrcj  qu'il   établir  corr.:::c    nuuveauT   sniit  :    (li.i^nrrha  ,    Ciciiule!.i   dijuj/j-j  ,     F^li.    ll\ri.'.ui  , 

L»iîi.,,i.  —  Onr^^co":!! ,  p.;-  ::L'  a..i.i  fin  linimi,  —  Fti^.i ,  C^iida  È.'a.'iBeii ,  'Ihanj.  —  Coiopi  ,  itiujiiia 
«r.fra  ,  Fab.         <  .  .li  .i  .  l  u. 

L'aulcur  s'cic  mhhu  a  ne  citer  pour  sysonyines  que  Linné ,  Fabridus  •  de  Cécr.  On  ei!U  dejtré  au'il 
se  tut  nioint  circantcrit.  Qui  a^t  f«f  fm  «rec  inifét  kl  lyjMHVwce  df  deat  ilhMnt  «nwiplepwi» 
^  fxii^iiu ,  CeoSigi  ci  Olivier. 

f.  A.  f. 

RÉCLAMATION. 

Le  C.  Ferez  écrit  â  la  Société  qu'il  a  public  Jaus  U  (oumal  d«t  Pharmadeni  du  tf.  thermidor ,  H 
mctiii^rc  sur  le  vin.iigre  radical  ,  d.ms  lequel  il  rappottc  i^u'il  a  t'aU  dct  eXfirieoMt  d'cxi  il  *  Cufldu  ^uell 
vinaiure  radical  n'éioïc  pomt  de  l'acide  acéteiu  ptut  de  l'ttlifiBC  «  aail  dc  l'iClde  aciflUIOT  flm  IIOIlÔriWTi 
et  d^oatlU  d'uae  pa.-uc  de  »oo  caxt>aB«. 
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BULLETIN  DES  S'CtENCES, 

FAR  LA  SOCIÉTÉ  P HILOM ATIQUE. 

PARIS.  Frim^,,  mm  f  4»  U  BépMfUt» 


HISTOIRE  NATURELLE. 

Sur  le  Kobima  viscosa,  et  la  substance  résineuse  qu'il  produit. 

« 

Ii«  C.  Michaax  a  déconverl  dam  la  Caroline  m<!ridionaIe  ^  sur  le*  luonu  All^gani ,  JttnmiT 
vers  les  sources  de  la  rivière  Savannah,  une  nouvelle  espèce  di-  Robinia  ,  à  laquelle 
il  a  donné  le  nom  de  VUcoêa»  Gclts  planic  «ft  coitÏTëe  avec  le  plus  grand  succès 


I»  C  Gab ,  qui  a  hA\  «Mnallft  àli  cluwd—  ici«Bces  physiques,  les  ressoiuc«s 


que  procureroil  cet  arbre  iniéressanty  «ïl  étoit  uwliîpUé  «n TrMK«*  Le  C  Yentenal 

CD  â  donné  une  description  complète. 

Il  suit  àm  ctlmctères  énoncés  dans  la  description ,  que  la  plante  découverte  par 
MidMUy  ctt  congénère  du  Robinia  Lah.  Juss.  En  effet.  «U«  rinnit  tons  les 
cmttèrM  de  ce  genre,  savoir  ;  calyce  campanulé  ,  à  limbe  airiaé  en  quatre  dents , 
•lont  une  plus  large  et  échancréc  ;  corolle  papilionacéc  ;  étaïuîties  dix,  diadelphes^ 
style  veiu  antérieurement  ji  son  somiuei;  légume  oblong,  comprimé  ^  polyspcmie  ; 
semences  applaties.. — FtmVIm»  0ttétf  mute  impain }  stipules  aiftinetfs  du  pétiole» 

Celte  espace  a  beaucoup  de  rapports  avec  celle  ^e  Linneus  a  noniuië  Pseudo- 
acacia qui  croit  également  dans  le  nord  de  l'Amérique ,  mais  elle  en  diffère  par 
tu  grand  nombre  ae  caractères.  Par  exemple,  dans  le  Robinia  Pseudo-acacia ,  les 
nnianx  sont  glabr«i|  l«i  folioles  «ont  ëcbancrées.  ïm  flcun,  de  couleur  blanche 
et  odorante ,  sont  disposées  le  long  d'an  pédoncnle  commun  en  mt  grappe  I&cbe } 
le  calvcc  est  campanulé,  cl  !-  !  une  est  glabre;  dans  le  Robinia  viscosa ,  les 
rameaux  sont  velus  et  parsemés  de  glandes  arrondies ,  saillantes  ^  «essiles ,  coatenant 
une  humeur  visqueuse  et  gluante;  les  follioles  sont  laniMMlttfat  dune  petite  aoiaf  let 
fleurs  de  couleur  rose  pâle  et  absolument  inodores,  sont  rapprochées  au  sommet 
d'un  pédoncule  commun  ,  presque  droit ,  où  elles  présentent  une  grappe  de  forme 
ovoïdej  le  calyce  est  tubulenx,  et  le  fruit  est  fortement  hériisé. 

Le  Rokini»  hispid^,  L. ,  wimUe  te  rapprocher  An.  Robinia  viscosa,  par.  la  soie 
^iil  teriuliie  •et  ^oillee  et  par  k  eonlenr  de  «m  fleure;  «ait  il  en  diffère  miMoiity. 

par  <r.i  i  iniiMux  hérissés,  sur  lesquels  on  ne  trouve  p(  im  de  glandes  visqueuses, 
par  ses  ieuilles  par&itement  ovées ,  par  ses  fleurs  plus  grandes  et  disposées  en  une- 
grappe  lAche,  pendante. 

Le  C.  Vcntenat  caractérise  le  Robinia  vifcora  par  cette  phrase  tpëcifi que  :  Ao^a/a 
ramis  vitcoso  - glandultnis  j  racetnis  oyatis  ^  Jloribus  diUM  rottis i  Icguimnikuë 

Le  C.  Vauquelin  a  lu  une  notice  sur  une  espèce  de  résine  qui  se  raisemUe  tnr, 
Pépidenne  des  jeunes  branches  de  cet  arbre. 

y^rfd  queUet  aont  le*  propriété*  les  plu  r«man|nabkce  qu'il  a  reconnues  à  cette 
(atiMaiica*  / 

I*.  Une  couleur  verte  foncée}  9*.  Mlnt  dt  MTMr  ni  d'ndnm  «tnriUwf  .S% 
a*.  Jnnée,  N".  IX.  .  X» 


■  (  .60 

•oluble  dans  l'alcool  froid  ;  4**  toluble  dsns  ce  tuenstruc  chaud ,  d'où  elle  m 
téparp  pour,  la  plas  grande  pulle  par  l«  i^froidÏMeintiit }  5*.  très-aolabi*  dn» 
l'élhw  «iq»«l.eJ|«  «Muamiifut  M  ««iikiw  t«A«}.V<»t  «n  appKquint  cette  H- 

2ue«tr  lùx  feniita  brancltet  de  .Itôbiîiia  v^oota ,  eonp^es  par  tranche* ,  que  le 
.  Vaaquelin  a  séparé  cette  matière  de  l'épidernie  auquel  elle  vu  fortement  atta> 
chéej  €>.  Se  cominD«B(>««séiaeiit  aux  huJIea  et  aux  graiates,  et  nuUeiuent  aux 
alcalis }  7*.  Sattachant  aT«c  fi»rc«  à  tous  les  corps ,  et  ne  »e  deaaéchaiit  point  à 
l'air  oonme  les  résines ,prpprf|iifliil  dilea^  8**  Se  r»nwlliwaat  «Maent  par  la  cha- 
leur des  doigu,  et  «e  findat  à  «ne  chalenr  pluj  ferle  mm  m  décomposer  ^ 
9*.  Brûlant  «Tec  rapâdké,  m  m  hvumnÊêM,  «t  jtSmmt  on  diubw  ancn  toIor 
mineux. 

D'après  ces  propriétés ,  le  C.  Tanqndin  regarde  c«tte  WÊêiûktt  eonmc  nn  pro- 
duii  nuuveau  du  règne  végéul,  qui  cependant  m  rtJf|HPfffttf  flÉt  '4ei  tjéiteet 
naires  ^ue  tout  autre  corps  du  même  genre. 

PHYSIQUE. 

JHémoÎTT sur  un  m')u  rmif^'-^t  diurne  régulier,  uitsetve  disns  i  utfuospfiére 
par  le  moyen  du  daromètre ,  par  le  C.  Duc-Lacuap^lls. 

L'mtear  a  observé  6  Montauban ,  depirii  le  Prairial,  an  6,  )Bsqn\ia  t4  Wnk' 
tidior  «Hivtnty  le  barûtnitre  6oiiaaamiadi«-'a<ciiriMl«ftf  à- ««pt  lienrw  dn  mniÈikf  du» 
tendant  m  ètta  htWH  «t  ItmJ  éu  «ofr ,  «t  aieêndtmt  à  'dix  iMvret  H  demi  dtt 

soir.  Quelques  obscih^ations  faites  anx  envîrdns  de  niiaùit,  loi  foht  pHnmiMr 
i«  baromètre  éprouve  eacore  xtnt  dépression  vert  cette  h«ttre-lii.  , 
B  dittingue  r«ce«ii<ianc0  '  loiraque  la  soperficfede  la  culumie  est  ^èvée  èt  tnca 

arroii  ':"  ;  c'est  la  forme  qu'elle  a  dans  les  înstans  où  le  baronicl^  monte  rapî- 
denieiii.  La  tiaiilcur  de  la  Litlle,  OU  ia  floche,  e^l  alors  de  deux  niilliiuèlres. 
Il  juge  le  Laromcire  descendant  quand  la  Lulle  est  apiilalic  ,  et  que  sa  hauteur 
Mt  rédnsM  à  un  «uUiiuètt'e  s  c'cai  ainu  ^n'oa  l'observe  oaos  les  fortes  et  prompMf 


Le  C  Duc*  Lash  ip -llr  a  ]>l  .■^^Ml<■•  .  ;n  journal  d'observations  météorologîquej. 
Il  an  a  inséré  Ifes  tésultatis  dam  »un  méiuoiref  et  il  a  reiuarqué  que  sur  33o  ob» 
aenralioai ,  il 'n'j  a  eu  ^«*e  ai  marches  iaverscs  et  a4  éuis  incertains  du  In^NMIktlKy 
c'«t^<â-dir«  y  ott  il  n'émi  fm-fomibin  de  raconnoitre  «'il  étoii  Mi»Bdani'oa  de»- 
Miidilit*  a*.  Qav  «M  mtedfkkm  n'ont  e«  lian  que  dans  des  joars  oii^b  constiiaiion 
aiiuospliérique  icndoîl  ïi  un  dcrûiigei)>ei>t  prochain  ,  ou  Lieu  {lar  un  teais  va.naLI< 
nluvieux  et  hunùde.  5^  Une marche  4iu  soir  est  an  tueu  pliu  iiieulière  qu| 
«Ht  4aMd9»>«M.  .«o. 


Le  C»  Duc  -  Lachapelle  donne  la  de'îr-rJptioii  :1«  ]i''ntx  liriTornctn?  avfc  lequel 
ces  observations  "Otit  été  faites,  auu  <ubc  u  ou>i.c  nuîbin«.-ii-i:ik  de  diamcirc  inté- 
rieur,  et  sa  car«tte' ctM  soixanle.  Mais  oe  qui  distingue  sur- tout  cet  iustrvment ^ 
C'eit  une  tr«»>belle  dirision  cxécntée  sur  une  plaque  de  cuivre  blanchi  par  Riohery 
«t  nn  liticule  qu'y  a  finit  adapler  le  C.  Doc-Lachapelle.  11  porte  denx  cheveux,  Ton 
qirî  passe  derrière,  ot  l'autre  fievtint  Ir  tu!<e.  Ce  rëti< :u!e  monte  et  descend  par  le 
moyeu  d'une  créiuaillére  quj  hiu  juuunin  un  pignon.  Lorsqu'on  Teut  prendre  la 
hauteur  'de  ia  onluone  ,  on  luet  les  deux  cheveux  dans  le  otéruc  plan  qu'où  reiid 
tangent  •  la  snrfiKe  de  la  bulle»  Cette  c^dration  se  lait  avec  auunt  de  laciiiié  qae 
d^WtactlMiée,  «  doMia  hMtfr  •  mt  -À»  -niillijwaes  de  mètre.  La  plus  petite  va- 
«B  ploc  MjnoiMy  derilBt  p«r-là  UPici>«Milii«  X«£..fia^ 
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L«eli«p«n«  •  placé  c«  baromètre  dani  iini  oUnyttUf  ^  9kUk  fmpinMvt  «  M , 

k  (on  pcu-pre«,  const  in  .c  pendant  le  tenta  mentionné  ci-ae«»tu,  ainsi  que  le  prouvent 
U$  obsenratioDê  d'un  bon  iheroKHaitre  décimal  eucpendu  à  cdté  du  baromètre ,  et 
ifni  «K  ohiûrré  m  même  temi» 

Mettant  an  coup-d'oail  «or  to>  j«tiiiw  d*  Mt  mouvemena,  l'a^Mur  difc  tf^'û  «mblfi 
qu'on  peut  les  appercevoir  imm  k*  variations  hj^ométrique*  d«  Palr^  émi  Yme^ 
lion  de  la  chaleur  ou  Jans  celle  de  ratiraciion  solaire  (  i  )  sur  ratniosplv ti  .  Il 
invite  les  observateurs  niétéorQlogisies  à  s'occuper  de  ceUe  osdllalioa ,  ei  il  an- 
nonce  qu'il  -n  mttllipfier  Ms  «bterrattoiv  potw  lidut  à*vk  êgipmtefoit  umim  Im 
circoniliiicflii . 

'  '  .  •   

Sw  iajwfce  et  la  régularité  det  Marées  dt/mit  le  65^.  degré  de  lati' 

tude  jusqv^au  80*,  par  le  C*  Cs.'  Coqvbbxit. 

Relever  des  erreurs  consacrées  par  le  nom  des  auteurs  qui  les  «vaaceat.  par  k  5oc>  MniiOab 
mérite  des  ouvrages  qui  les  renferment,  et  par  ime' longue  postaanett»  créât  om 

tAche  qu'il  faut  avoir  rjuriinirfoi?  le  courage  de  rempljr.  On  lit  dans  !»•  Dic;ïonnalre 
de  Marine,  qui  fait  uai  Uc  Je  i  iiocvclopëaw;  méthodique,  au  mot  Piux  cl  Reflux, 
un  article  de  Dalcmberl ,  einprunlé  de  l'Encyclopédie  de  Paris ^  in-folio  ,  où  ce 
savant  assnre  aue  près  des  pK&ies  et  à  la  latitude  de  65*,  le  flux  et  reflux  n'est  ■ 
J'ai.  4té!  curieux  de  voir  d'où  pôiifroit  étee  venne  originairement 


p«fe- tBMNkM»  J  u.  «té:  ouneux  de  votr  doa  ponivoU  étee  venne  originairement 
cette  étrange  assertion,  car  . la  généalogie  des  erreara  tient  de  bien  pfès  à  l'histoire 
des  «cieaioes*  Jé  l'ai  trouvée  dans  n&e  dissertation  du  P>  OavaUeri  sur  la  canse  des 

murées,  à  laquelle  l'Académie  des  Science*  Ht,  en  I/m''^  l'Iitinucuc  irès^eu  rriérii.;  , 
de  la  oouUltHUieri  avec  celles  de  Alaciaorin ,  foder  et  Daniel  beraouli ,  sur  le 

Ce  aue  U  nouvelle  Eocjck^die  reproduit  en  1786  à  l'abri  du  ^and  nom  de 
Dalenioert  ,  n'est  donc  dans  l'origine,  qu'une  inadvertence  de  ce  jésaite  de  Cahors; 
e(  tel  '  il  I'.  danger  de  copier  des  laorcsaux  eiuieis  s.m^  examen  et  sans  critique. 
Il  aurvU  suiâtf  pour  évitée  cette  erreur,  de  cooauller  les  v  >jageurs  et  les  çéo~ 
§MplMt»  ■{)■  ràrwt  vu  «pie  l'Islande,  tranrcrsée  d|nM.aMà  milieu  par  le  65*.  ét^t 

«ar.  tontes  ses  c^es  de»  mmém'  régalîèBaa  -yi  floatswi  1— iws  ««  «ania  qiièiMiy.al 
Knnl  ittsqu'à  cinq  danaiJaa*..nsjgiM>  Cm  intt  o^al  Ml  Â  -B«ila:>d«  «opNalar^ 
sutni  vins  doote  pour  réf«Mr  pleiMMe»!  ftaiida iWhnjtkf  éiti»  Jh. wid  d**»»» 
nun  luouia  coooluaub 

Jetions  les  yeux  sur  les  pays  placés  à  l'est  de  l'Islande  ;  on  trouve  tar  la  cAta 
>fonrè«  •  dàpuM  la  6S*  «Mré.  jikaqii!«ii--7i*  'daa<  maite  égdaaiaiit  <N«*t  régn-* 
Uleva.  CeBaé  dv  Cev^NaMatat  .da  «»<•  uètMa  anviraB,  «dvant  m  utiaiiataay 
suédois  (  Méni.  de  lAcad.  de  Stockholm,  i^S?  ).  Le  long- des  câles  septentrionales 
de  la  Sibérie  ,  elles  s'élèvent  d'un  mètre  ou  un  mctea  et  demi,  et  da  deux  sur  cellea 
dn  Spitzberg,  placé  entre  le  71*.  et  le  Ho',  de  latitndeé 

^.wwtanat  mam  y awt  a»  «oalriaa  placéaa>&.l'oiMia  d«  th^mA»,  wmmtroytu 
tpm  U  Mer  mania  da  qnaliw  à -oiMr. nattas -mt  la  oéM  oaeidMilda  d»  Oaaanbmdt 
at  itn  voya^fur  anglais  qui  s'est  avancé  jiiaqn'ui  -1".  dr^rc  à  l'embouchure  de  la 
tivicce  mitie  de  ctùvfis,  y  a  vu  des  uiarées  de  la  luéiue  torcc.  Je  pourrois  mul.» 
•iplier  ici  les  preuves,  mais  ceUes-«i  saf%sent  pour  établir  ce  que  j  fii  avance  ,  et 
«a^péebcr  ^  star  k  iildaïAalaailMfay  «■  .aa .  laftadmaa  anavaa  .par  'U-wita  ^> 
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•   «  ■  ■  * 

Ménoit9  sur  ia  wOun  das  ea^rénem  Poufût,  et  des  eoquUtâi 
4e  leurs  mifs,  comparés  wec  ia.uwuriture  qu^elies  pr&meat, 
par  le  C.'yAUQVii.iif. 

SoG  FJiium.  ^  quantité  de  carbonate  de  chaux  qui  te  forme  journellement  dam  l'oviducte 
^esjpoulM;  ett  considérable.  Gett'*  observation  woit  depuis  long-feent  frappé  la 
C.  Vauquelin.  Vicq-d'Azir  crovoit  qu'il  (5toît  contenu  aans  les  urines ,  et  porlé 
de  ce  li<jui(le  dana  l'oviducte»  IVlais  il  n'avuil  pu  cependant  découvrir  aucun  canal 
de  OOJmnnuÛMtiim  catra  l'oridacte  et  les  organes  unnairea.  Cependant  il  ne  pareil 
pe*  douteax  qae  .ce  eel  terreux  ne  toit  aé^é  par  les  reina,  aui^ont  ai  l'on  te- 
«eanfae  fenaiogie  «pii  exiaia  entre  la  nourritar*  des  poul««  e<  celle  des  maniiuiférca 
herbivores f  dont  les  cicréinons  coniiennem  du  carl  iUi  lu-  tie  cKaiix  s.ms  môlaiige  Je 
phosphate  calcaire,  on  sent  qu'il  duit  y  avoir  une  égale  quantité  de  carbonate 
celceire  de  séparé}  Mail  ce  si-1  ne  se  trouvant  pas  dans  les  exorënievs  des  poolce^ 

3ui  coniicniicnt  au  coBtnUre  da  phosphate  CMealrey  dmt  ■écesaaireaaeat  cxiMer 
ans  leurs  urines.  •         ■        .  • 

i,uou  parties  de  coquilles  d'œufs  sont  composées  de  o,8g6  de  curiboMM  de  dbatty 
ùfOij  de  pltoiphale  csiceiffe  p  et:  0/167  ^  gloMn  animal. 

De  le  fiente  de  coq«k  de  poule  cakaéëea  ont  donné ,  la  première  ,  98  décîai— imei, 
et  t  .  ^('conde  ,  49  dr  it':  ,iiiTrucs  de  cendres  qui  onr  produit  pour  la  fierid-  J.    coq  rf' 
ceiitigruiuiues  de  carbonate  de  chaux  ,■  et  pour  celle  de  poule,  3o  ceuiigramnies. 
L'auteur  a  observé  one  dans  l«  tema  de  h  ponte  les  poules  qui  mangent  alore 
^     ^  considérablement ,  rdadent  des  excrémens  asse»  secs  qui  sont  privés  preaqu' entière- 

ment de  cette  matière  blanche  crétacée  qui  accompagne  ordinairement  les  excrémens 
du  coij  ou  de  la  poule  qui  ne  pond  pas.  11  a  examiné  celte  matière  ,  et  l'a  recoit- 
Bue  pour  une  matière  albaniinetise  denéchée  par  l'air,  et  qui ,  comme  t'albuuieo  , 
lit  ineolaUe  dans  l'osai  bouillante ,  niaia  susceptible  de  se  eomuner  avec  le  tsnisn* 
n  poil';.-  fjtif  le  coq  a,  comme  les  pontes,  des  organes  susceptibles  d*  t'.nner  une 
petite  quaniiié  de  celte  suLs>lai»ce  Oui,  pavant  être  enveloppée  quelquefois  dans  le 
cloaque  par  le  carbonate  calcaire  des  urines,  aura  pu  donner  naissance  à  des  corps 
aemblablei  à  des  «euA  avortés  ^  et  «ocréditer  l'opinion  de  la  ponio  de  certain». 

OMS* 

Ce  C.  Vauqtielin  ajant  analy  '  d?^  semences  dans  le  1  il  !  i  de  reconnoltre 
lea  substances  terreuses  qui  y  entrent,  a  obtenu  de  l'avoine  brûlée  de  cendres, 
IsMfnellea  étoient  uniquement  composées  de  dDfee  et  de  phosphate  de  «itnx  dans  les 
proportion!;  de  o^^)")  de  phn<^pliale  de  rhrfiiir  fC  de  '0|6o7  do  MiiCO  pSIK*  U  a'/ 
Avuil  aucune  autre  substance  terreuse  ni  aiii.aline. 

Ce  grain  analjrsé  ,  il  a  voulu  savoir  quelle  altération  les  substances  terreuses  et 
ailteei  4|n'U  oonte^oM,  éprouvaient  fnr  la  digestion  daue  los  granivores*  11  a 
•  fermé  une  poule  dans  une-  ebambre  frô-propre ,  on  elle  éc  pnnvoit  ftniatssr  encnn 
pierre,  et  ne  se  nourrir  <jur  de  la  quantité  <  -Diiur  d'avoine  qu'on  lui  domioit» 
Cette  poule,  pendant  huit  |uiirs ,  a  pondu  quatre  oeufs,  mais  bientôt  elle  a  ceué 
de  pondre  ,  et  a  perdu  son  embonpoint.  11  croit  pouvoîr  attribuer  ces  altératioas 
dans  sa  santé  à  lu  privation  des  petites  pierres  que  ces  oiseaux  avalant  ordinairement« 
et  qui  doivent  faciliter  la  trituration  des  grains  et  leur  digestion.  Le  G.  VauqueHn 
a  recueilli  exactement  les  excréniens  de  celte  poule,  ei  les  a  analysés  t  il  y  a  trouvé 
a4  dédgrammes  de  carbonate  de  chaux  qui ,  ajontés  aux  1Q6  décinramues  qui 
i  daii|lii  fcr—tî»n  dn  «oqailkt  de  quatrt  m^,  Sàwi-vm  loi«lde  Mo  dédir» 
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i»  eaxboafttt  de  chaox  prodaita  en  huit  joura,  tandis  qa'il  n'en  exiaioit  pu  xm 
gnin  dtns  favolne  analysée.  Ce  carbonate  de  chaux  ne  poaroft  venir  de  ia  di- 
eu m  po  ilion  du  pliospIuUc  de  chaux,  car  la  «juaiitîlé  <]e  ce  sel  était  encore  plui 
ai>uuùanle  dans  les  excrémens  qiA;  dans  l'avoine.  <^uant  à  la  silice  de  l'avoine,  il 
l'a  retrouvée  dans  la  parlia  fauoluble  de  CM  inéme*  excrfraens  ,  à  un  septième  moins. 
I.e  C.  V.iuquclin  n'ose  encore  donner  aucune  eiplicauon  de  ces  faits  pm'  uîii-rs. 
Il  ne  les  a  vus  qu'une  fois,  et  ne  nous  a  permis  de  le«  publier  qu'avec  le  duuu 
nodeite  au'il  met  toajoon  daat  ce  qu'il  anngnee. 

Sur  h  ga»  nitm/tB  et  su  eamiiÊmitonf  ûvte  Pùxtgène ,  par  . 

, .  t . 

M.  Humholdt  a  continué  les  expériences  annoncées  «îans  le  N*.  17  (îu  Bulletin, 
ptC*  l5a*  Les  résultats  de  ce  travail ,  fait  en  grande  partie  avec  les  CC.  Yait^quclin 
ft  Huneity  ont  été  1".  que  la  valeur  de  M  ofx  de  la  quantité  de  gax  nitreux  requise 
pour  Mtnrer  ane  partie  d'oxigène  diffère  beaucéup  de  i,H,  et  que  n  lea  éUmcaeda 
l'acide  nitrique  sont  s  5,Q  :  i ,  ceux  du  gaz  niireux  ne  peuvent  certainemeM  }M 
c:r  ^  2,1  :  I  ;  tels  que  l'illustre  Lavoiàitr  rjadiqactt,  d'aprèi  de*  cxpéiienoe*  fiaiM 
lians  des  tubes  étroite  as  3,1  :  1. 

a*.  Qne  le  enUat»  hr  nbeorbe  le  nitrenx  en  en  «épamrt  le  ges  aaole  ^ 
est  constamnienr  avec  le  premier,  et  fju'il  se  forme  pendant  cette  nKsorptio» 

(déjà  observée  par  Priesllejr  )  du  muriate  de  fer  et  d"  sulfate  d'amuioniaque. 

5.  Que  le  ^az  acide  murialique  oxigèné  décoaTTe  0|05  de  gaz  azote  de  p!ii$ 
daae  le  ge«  utrenx  qne  le  mlnte  de  1er  y  va  ^e  cet  0^  entrent  dans  le  compo- 
diion  de  yemmoniegne» 

4*.  Qu'en  versant  de  l'acide  nitrique  sur  du  métal  ,  une  pat  lie  de  l'acide  se 
désoxide ,  tandis  qu'une  autre  se  décompose  lotalcuient ,  et  que  pour  cette  ruisoe 
tout  gaz  oitreux  est  mêlé  de  0,10  ■  0^68  d'azote. 

5*.  Qu'en  combinant  du  gaz  niireux  nrcc  de  l'oxigène  sur  du  mercure,  il  ne  te 
forme  qu'autant  d'acide  nitrique  liquide  qu'il  y  «  d'eau  dans  l'appareil.  L'abaorplion 
paruit  tres-pciiic  ,  parce  ^e  racHle  rerte  dikté  en  étal  gnenx  jua^'à  c«4[na  la  fn 
ammoniacal  le  précipite»  . 

€*.  Qu'en  eeoonent  de  Peau  diMâléa  avec  du       alirenK ,  il  ee  Ibrmc  du  niinta 
d'ammoniaque  par  une  décomposition  d'eau  ,  eftet  d'une  double  affinité. 

7**  Que  les  mélanees  de  gaz  nitreux  et  d'oxigène  préieatent  d'autres  volumes  dans 
d«t  tnbea  âne  dans  des  vaisseaux  tri^Jargee,  parce  ipie  dana  Icé  premiert  l'acide 
akriqua  ,  «Kngné  de  k  ancièce  de  Peau  ,  reste  en  état  gazenx.  Cette  aanse  fid( 
dnninner  en  apparence  la  valeur  de  M  de  2,6  jasan'à  1,6  et  au-dessoas. 

8°.  Ou'-  cfi  iiiriiir';  iijrl.;nges  de  gaz  niireux  et  d'oxigène  ne  pri' s'.Tiirut  pns  des 
absorptions  d'un  \<ilume  aussi  égal  que  les  expériences  £uies  si^r  l'air  atmospbëriuue, 
et  qu'il  I  ai  iMt  vu  ce  cas  se  former  de»  acidee  plue  ou  moins  oxigénée.  La  valeur 
de  ^  v.ific  alors  de  5,?.  Jusqu'à  5,8.  (  Ce  qui  n  ('tf-  nvnnrr'  d:tn5  )t  IN",  i",  page  l55  , 
sur  1  influence  du  degré  d'azotation  du  gaz  nitreux  sur  ia  Junuation  des  acidea  pUtâ 

ou  moins  oxigénés,  n'a  pat  été  comtaid  par  de»  eipdrtence*  ultdriawree  at  pliaa  aa»- 
fneusement  répétéet  ), 

9*.  Qu'un  mëlenge  eriifiieiet  4*aaoc«  at         Tital  dJflêra  da  VtSr  atmosphérique  , 
l'oxirène  du  premier  étiini  pla«  UImu^  ai'  tendant  piM  î  —  «onlnnar  ufao  um  * 

gi^Je  quantité  de  ^z  niireux. 

10*.  Qu'en  analysant  par  le  sulfate  de  fer  le  résidu  qua  laiMent  dans  le  tube 
eudiométrique  des  mélanges  de  parties  (^^p  î     do  nitreux  et  d'air  atmosphé- 

lique  f  on  peut  reconnoiire  irès-«xacLeiueui  ia  quauuté  d'oxigène  contenue  dans  . 
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J'air  atniotpjiérique.  La  raWor  de  M  est  trouvée  par  c«i  eipirisncet  fondame»* 
talcs t  et  paj-  celles  r,iiu$  conip.iritîvcinont  avec  le  pnosphorc  rnlre         et  »»6, 

Il  .  Que  coniiot&siiut.  U  valeur  J«  M  ei  des  moyens  certiiiii&  «J'exaouner  la  natara 
du  gaz  iiiu-euac ,  on  peut  anal^Mr  (  par  la  méthode  combinée  du  gaz  nitreux,  ÛM- 
^i«t«  «1*  fdr  «cde  l'acide  imii:iat^tM..osifÈiié)  l'air  aipM»»pb<ri<ptf  jiM^'à.rcxa^ 
lluid:*  d«  o,<io5  d'oxîgène. 

I  j".  <^>uc  le  gaz  m(rcnx  ,  qui  a^il  le  plus  unîrnnaéroent  et  que  l'on  obtient  par  d%s 
acides  étendus  d'eau  jusqu'à  17  ou  31*  de  l'aréomèire  de  ik-aumé  |  conutiiit  dt 
0)I2  jusqu'à  . 0,1 5  d'azote» 

I J".  Qu'en  traraillaiic  arec  ce  gas  mtrtox  et  nir  de  Peau  diitilUe ,  ia  table  Mii* 
vante  sert  pour,  ëvalner  lea  degré*  de  {'eadiomitre  de  Fomana  ««  alIlièHiea  d^aii■ 
fëilc>  takJe^  fÊmk  aTancer  et  ^ciKMr  bWBcwap  l'<twl».4»  lUl^ 

VcJume  abaofbi.  Oii^ènc 

107"   o,3oi 

■o5^  0,390  . 

100*.....  o,a>Bi 

Sff  ••  •f'T» 

9Sr  «  op4a« 

La  r«f(]iic(ir>n       fnil  rrnn  rr,\rr\i  en  iivhant  le  volume  dcâ  gHfc  •heorUt  fÊt 

5,&&  >(par  exemple^  titt^  fcer«ni  cgal  a  o«  «^igt  d'oxigèac  )*. 

IfxtUt  sur-     nature  des  cnncr^thns  arthritiques ,  ptr  iet  OC, 

Fou.ACA,DY.  tff  VA«llllKX<ilf. 

nilun*.  M;  Tennant  arok  i annoncé  que  les  concrétions  arihritiqiiPs  (  goutteuses  ),  analysées 
par  Uûf  éloiant  «ne  combiHMwn  d'acide  lithtqae  et  de  ioud«.  Ce  fait  rcniarquable 
vient  d'être  eonfirmé  par  une  nouvelle  obcervatiiM  des  CC.  Fonrcrov  et  Vauqurlio. 
Ces  chimi  tes  ont  reçu  dpriiîèmncjit  d'un  médecin  de  Tourt  (le  G»  Veau  de 
Laiinny  ;  une  de  ces  con<:rctions  sortie  nnturcUement  d'une  tiuneur  gontieuae  des 
floigts  d'un  hoiniite  dont  les  membres  sont  enlit-rernent  déformés  par  la  goutte^  et 
dont  les  doigu  ont  la  grosseur  et  la  turiue  d'une  poire  de  cresase.  11»  l'ont  ««algraée^ 
«t'PéBt-VMMNltM  fOur  du  lithiale  de  seodt  f  (  M*aallwtaBt  «att^  d*  awide)  AéU 
d'uae  grande  (quantité  de  matière  «nimale* 

■  ft  Rt  inlfrewMnt  de  oontinner  l'analyte  de  ce*  concrétiona  4  mais  comme  il  est 
difficile  de  s'cfi  jm    iirrr,  les  CC.   Foarcroy  et  Vauqin  iin   invitent  les  ofliciers  de 
«      ianté  à  ne  ^peint  négliger  kae  oocaaona  de  ms  reaiciUir  ,  et  de  les  leur  envojer»  Ik 
1m  meitnMR'à  mimé  m  ^iiiii— i  «de»  Teohwad—  ttiilM<à.Jb«Maoup^'é^fda. 

•  O.U  V  A  A'G  ES    NOUVEAUX.  ^ 

Tlora  Jûantica,  elt.  Auhtore  Renato  Desfontaines ,  an^,  reip,  Caltîcœ  ^  in-^i 

L'auteur  a  crn  i/efoit  eipater    ms    nombrrusrt   ijf couvertes  ,    en    tuIruiT    te    svitrrrf  Lion^ut. 

(fuatrc  fatciculcf  qui   ont   para  et  qui   lorr         '.i  moitié  Ac   l'ourrjpc  ,    conn-      .  r  S,  c-5p««  , 

p»Wni  'Im<^ucîîm  tl  «n  tn   t<f  "n^Ufrtîlw  ,   Ami    iis  (iguiéci.    \X\nt  U   dîicrijxion   d*%  frbtiro  ,  le 

(J.    nt^[o;it  Illico  i'cti   attjclit  :iux  coniulér  iiioiii   Irt  plut  im[iortan(ci          chaque   org joc ,  et  il  la  a 

cxfKMec»    jvrt;   auc.int  de    cIaicc    que    de  prcciiioa.    On  ne   lui   reprochera  m  icrtc  proliiitc  qui  tut 

»ciit    perdre   de  «(t  lei  car-iitcTi   eiiCJidcU  ,  ni   ce   Utoms  ue    ijni   tJin;iir    l'iucntioii    da  Icf.cur  ,  en 

k  to'fapt  de.  tupplcet   aux  omiiMont  4c   l'atucur.   Nous  pogroni  eocore  ajouter  ,    <jut  ki  d(scr|p- 

-  •  «  «  ■ 
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WM  MM  loavnt  accesip«gn(«  ifo(>Krvati(»i  imporuntet ,  coramf  on  peut  le  voir  duu  celle*  des 
fbfUhm  Utifolia ,  Sthamu  m*m<ut  ,  SeaUtta  gwnunxùi  ,  ParntuiU  paluttm  ,  Lùum  dttwmbmt  « 
Mmm  ftmUiMtwmt  Otyja  ««ïm,  Pautriné  Uraui,  Iwtoni*  bttmk  Ciwiiin—  muifenon,  Eiq/kméim 
ttmt»f  CMMtf  flfMMni,  CUtui  thyiùfoliuf .  Rt/maaibn  anriuit,  «M>  1m  tjmmfmU,  ti  pmpttâdb%V 

•PCic  OMTcbe  incenaioc  «Uni  U  discuuion  des  crtrias  d«f  Anciem ,  en  tnhée  avec  une  profiiiiMi ,  «t  M 
Mw  mm  arec  uiie  exacdtudc  qui  prouvent  l'érudicioa  de  TAuiew  -,  noui  ne  citeront  aucun  cxcnpk* 
Que  In  Botaniste]  comparent  U  tynonymie  det  plantes  <ié)i  connuet  ec  décrites  daxu  la  Flore  du  Moat« 
Atlas,  avec  celle  que  l'on  trouve  pour  ces  rocmei  plaatei  datu  la  plupan  des  Auteurs,  et  ils  leroot 
convaincus  Je  U  venu  -ic  notre  assertion;  ils  verront  déplus  que  le  C.  Detfontaines  a  rectifié  la  synoaymit 
ét»  Auteurs  qui  Yor.i  ^rtci-M  ,  Jan^  ua  grand  noabre  «i'ctpèccs,  cellci  que  Vhotdtum  iirictum,  le  S*uH 
9mitillmmm  ,  ÏJUtctbnm  tthmmtiim,  k  rMMCM  «wmnmi.  û  Ptrmlth»  ttmtauot^  te  Cmc*lu  lumUiim 

k  Jbmm  vm,  U  tmamit.htmk,  0*  'ftwww  Uumm,  b  Nmmt 


il  la  iTiruiiTem  Ttumn  tomiat  fiA  «  Aft  4i  mmi  ki  u^m  uhbiIwiIm  mm  mb 
hl  s  illi—BBé  me  le*  une»  aflMlMK  bm  mafÊaim  «ooMoe  le  lUewiiei  jKniMtyWiK  X.»  k 


^1»  hl  «  4ldMMaé  ^  le*  une»  afliplMK  pM  «MfWn  «ooMoe  k  mimmu  ftmtfMk» 
Dtfkmt  miàdm  Tain,  ne  ou  qu'cUa  dmku  coBAltoir  dm  gOM'imimu,  ceane  Cdttftâm». 

mompetifntu. 

Afin  que  les  Boianiiiet  n'cuttcnr  rien  -  i  désirer  au  sujet  des  productions  i^ui  croiiscni  dans  les  États  de 
Barbarie,  le  C.  Dcsfontaincs  a  cru  devoir  nicj^'ionner  les  plantes  qui  soat  cultivées,  soit  pour  l'agrément, 
•oit  pour  les  besoins  de  réconomie  dotneicit^uc.  Comme  il  est  très-important  Ht  les  coniioitre,  tioui  frnyonj 
devoir  jiréicntfr  le  tableau  de  celles  qui  sont  dccrii;i  iliiii  ki  ijuarre  premiers  iisciculcs  ,  en  suivant  ;'[irjic 
dans  lequel  elles  sont  exposées  :  Canna  indica  ,  Mogortum  tamtae ,  Hordtum  viilgare  ,  Trituum  durum 
(  M  Sp.  )  ,  Stacagnut  anguttifoUuf  ,  Afirakilis  ialaf*  ,  Nic9tuuia  takacum  ,  Snoiiana  rtutica,  SoUmum 
Oibtnikm  ,  SoLanum  Lycoptrsuon  ,  Holonum  Mtiongtn» ,  Cmpticum  annuum  ,  Capsicum  grouian  ,  Z'Kftfkm* 
Mriw  »  _  ¥iùl  vitàftra  ,  Ktnca  rosta  ,  Baa  vûlfém  ,  ScmnMji  Ctnfolim  ,  Ptutimttm  tmif»  ,  Jfàm 
PktntiUmÊm ,  Apmm  gravtoUm ,  Lmum  umùtiumtm,  Âllmm  Cf ,  UJim  emiiUmm .  Thi^  Cttr 
ntruna,  Hyt€i$uhu  oritntalù,  Oiyj»  Mtrve.  iMMmm  <Mnw*,  Jityim  tÊmummim  ^H*—  Cmmtum, 

iKatoit,  «r.  .       -  ^  ^^^^ 

De  la  RiflmtiûH  dm'É^tiom  numérifwtiitmuim  Wagfii,  par  3. 1»  Laouxi», 

de  rinsliiut  nalional   A  Paris,  chczDoPRAT,  librnîrc  pour  les  Math^fnatîfjnf;  , 

^puu  des  ÀMgasiùu,  i  vol*  m^**  t  prix  9  £r».fo»r  VàrUf  et  11  U  po&ie. 

«  _  .  * 


Ce  n'en  ^  po«r  ht  mon  futaifcu  éeptt  ^«*oa  a  k  IbmÉe  fiirfadt  det  nctaca  dei  f^tioBt , 
(acore  cette  (ônak  m-cUs  fan  dMBdlk  i  Iraluer  en  nombre  i' loaqirti  t'tfit  dei  Cqnatiani-dâ  je.  « 
4m  4*>  élff^,  mi  m  tapfonent  ao  cas  irridaalhU.  La  tfaolution  lltiérate  d«  fqoati«u  algébtiquet  eic 
^  f  roWllf  ^id  iCflMi  «orytasKr  de  beaucoup  les  force*  de  fana!^ ,  et  il  ne  narolt  pas  qn'on  doIm 
Mi^ncr  comment  las  diver*  coKfHciem  d'une  équation  ^tidconque  dohrent  entrer  oatu  l'arprctiion  m  wm 
tacincs  ;  car  ^eii  â  cela  que  revient  la  rétoiattcm  algébrique  de*  équations ,  qui  ne  donne  pat  le*  lAat 
iadiriduètlet  de  U  quaniiu  qu'on  eheiche  ,  mUf^  ^  indique  seulement  la  <^niiwu  aritfanéiiqac*  ott 
géotniiriques  qu'il  Eaut  /aire  tar  let  ^UMlcii  M  IW  k*  ligne*  conso* ,  ponr  {attenir  aux  Talem*  de 
rtncoonuc.  La  résolution  wimttiqiw  a»  contraire,  m  *'efinoe  que  tnr  «n«  l^oMioa  dont  le*  coMdens 
iont  eapriffiés  en  Donbet ,  et  ne  conduit  tju'â  la  tadne  panicnliire  de  f  éqoatioo  qu'on  dieniie ,  comme 
Pcxtraction  numérique  de  la  racine  quarréc  ne  donne  que  eeUe  du  oooibie  *ar  lequel  on  ofére.  C'est  vers 
cette  dernière  résoHttioa  que  les  atuiystes  ont  tourné  leurs  recherches  aprà  avoir  tenté  des  er!'otti  inutile* 
pour  parvenir  i  la  première.  Viete  a  pr;>poié  une  méthode  fort  ingénieuse  ,  auei  analogue  i  l'cicrjcnon 
des  racines  ï  mats  le  C.  Lagrajige  rcmarijue  dans  l'ouvrage  que  nous  annonçons,  qu'elle  ne  peut  avoir 
un  succès  leruin  que  pour  les  étjuations  dont  tous  les  termes  out  le  même  signe  ,  i  i'ciception  du 
dernier  i  et  àini  ujic  dis  tu  tes  placées  i  \x  iuitc  de  Cet  ouvrage  i  B  donne  un  yroctdé  pour  tf.ettta 
toute  équation  s.jbs  1j  lutine  ciiféc.  La  nicthodc  que  Nc«ion  donna  ensuite  dans  sou  trjué  cici  fluxions  , 
et  l'un  t:ouv:  i  présent  dijis  tous  les  élcnsctit  d'jjfibre  ,  est  plus  commode  i  quelques  égards  que 
telle  de  Vietc  ,  niaij  tllc  n'est  pas  non  plus  sans  iiiconvéaiens  ;  c'est  ce  qui  a  enjafc  le  C.  Laprange 
i  iaicrcr  dèi  i7«7,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin,  <;ne  méthode  aussi  simple  qu'élégante 
pour  résoudre  ce  proUIéinc  ,  ùaiu  io^nit  une  i^ustUm  numiri^  tûia  autant  aoiioa  dt  U  paaitur  et 

de  U  nature  dt  tti  rtcint»  ^  m  ummtt  U»  mlnu  «méifMi»  «MOM  iNt  m-fmlUtp  m  mmd 

êgproMtê  «n'en  vocdw. 

^CMe  MMit      tA  éiréà  m  "ma  mamm  fM  àm  fkaim  g  -  «  h 


(  i68  ) 

HCdcm  d'^lfibrc  de  CUraoi  (Tmk  II,  page  174  et  iti  )  ,  c«  k  leul  livre  iUmesoirc  oà  Ton  ■ 
«it  donné  une  idée.  En  revenant  MT  m  atititàtta  sotmoiret ,  le  C.   Lagrange  y  a  joint  en  ouut  db 
n  contenant  plutieut*  choies  MOtMt  «  MC  inpiMtaDtn ,  pour  completrcr  U  iliiori*  générale  de» 


M  CaUc  «in  Mim  ricurrcnrct.  Il  loumct  1  un  cxantcn  jpprolondi  U  roict>ode  qui-  ToQuine  piopota  en  1747 


^     rAcadénoie  de*  ScicBces ,  et  qu'il  uitéra  depuii  dam  ta  tiuvrc»i  il  taji  vou  qu'élit 

m  puMue  jwerîiiritiW  daw  k  aliif  uand  aotnbra  d«  c» ,  y'eik  àoU  toiiânt  beaiim^  d'octfdMi  « 
^Jk  ât  fKiMiqiiMi  M»  âs4gi£a*anlr  la  g^ninÎM  fM  Ma  «kw  hl  nippoMib 


L.  C. 

Proroges  et  fircom'ertes  dans  l'intérieur  de*V Afrique ,  par  major  Houghton  et 
,   Mungo-Fyrk,  agens  de  la  Société  établie  en  Angiet«rre  ,_j>our  lavori»«r  les  ^écoo- 

Tertes  dans  celte  partie  du  monde ,  tndnilt  de  l'Anglui.  F«rlt|  XvnmiKtf  ne 

da  Bac,  n%  9^7,  a«  TL 

Tourc  l'Europe  a  rctrrui  de  la  iîci.c>uvfrtf  faire  lî'unc  vHle  une  Tnii  auni  grande  et  attsd  fe«»pM*  fN 
Imiiltc.,   tiw^  311  iriiicu  de  rAlrnjue.  Il  iciiibloit  ,  d'.iprci  Ici  prcmièie»  rclationi  ,  que  dci  vojrigeèw 
(îl.in  avcitciu  crt  iiivfnifiit  vu  celte  rille ,  et  ou'iU  1  jvoiect  toniparée  uvec  la  capitale  de  la"  Giandc- 
Brcci^ue.   L'Ouvrajjc  que  nous  îndjquont  apprenti  ce  qu'il  Umi  ubattrc   de   cette  opinion.    Ni  le  maior 
Houblon,  ni  Muogo-I'jrk  n'ont  j  énétré  )utqu'i  cette  cité  mcrvcilleutc  ;  \h  en   ont   teulemcni  appiociic 
plu«   prêt  qu'aucum  <4e  ceux  <jui  lei  avoient  ptécfdcj  ,  et  ils  tjpporiciu  a  ji>i>  iu)ct  qtiLli|i:e>  oui-diiUï  naii 
l'incertitude  e»t   eutorc  juez  grjiide  poui  que  l'on  ne  uthe         p'cci-Vniein  i\  le  mun  de  Kouua  qu'oa 
loi  donne  doit  j'jppliquer  i  uae  viùe  ou  i  uu  p.y»  cnuci  ;  vVa  du  iiioini  te  qu"j\oue  le  mifor  Renocll 
hii-mcm<  (  paj;^'  '•°  ^  ^O-  Mettant  donc  de  wxi  le*  con|ectutc(  plu»  c/u  inoiu»  tucidéet  lur  l'existence  de 
ccne  »ilte,  »i>vimu  ce  que  Ij  g^eiigrapfcx  a  rtellcmcDt  acquis  par  le*  trjviui  de  lei  deux  voyageur»,  dons  le 
pteiinrr  i  pe  i  vittiine  de  jon  îc'.e.  lx\  Jncicns  avoient  dit  qu'use  riMCte  ,  qu  tU  noBimeiu  le  -"^'Rfi  CoaSt 
de  i'ouest  1  I  cit  au  ceiiti'.  de  IViirique.  Nutte  cfiibr»  Danville  »»«it  ado^^te  cette  opinion  que  le  C,  Laludt 
a  combattu  duii  le  Juumai  de»  Suvani    Les  lé^  Ui  itc»  jncicni  loiit  pleinement  confirméi.  Les  deux  voyageun 
ont  fuivi  pcndinr  jiluiieuii  |ourrèct  le»  bords  d'uu  deuvc  considérable  qui  coule  diu»  cette  direCuon  :  k* 
négrc«  le  iioinine:.!  Guiii  et  iiMi  Cobba  i  Ici  nMUret  lui  donnent  le  nooi  de  Nil  ti  ehid.  Si  lourcc  pattui 
{;rc  p.-u  éioigiice  de  cclies      iicnéj^al  et  de  la  rivière  de  Cantbie.  Son  embouchure  c»t  incoacue.  On  j^nore 
•I  v.i  eaax  »e  perdent  dans  le*  lablM  oti  djiu  quelque  j^rind  lie,  ou  si  elle*  vont  groctir  le  Ntl  égvrtien. 
L  i-st  pcui-ctre  i  nnjrifMt  nition*)  du  Ciirc  «lu'il  eit  revctvc  de  tKoudre  ce  problcme  tattretwnr.  I-c  détaui 
d'obtcrvatioa*  ajtionoiuiquet  ne  pïruiel  pai  <i<  déterminer  jjsqu'ou  ^  eit  Jv.iiicé  MunfLo  Pjtk  ,  celui  des  deux 
voyageurs  qui  a  été  le  plus  loin.  Ma»  il  paroit  ']u'il  a  fr  rt  apprinhé  du  io«.  degré  de  long'tudr  de  1  iile  àt 
Fer,  qui  est,   cumme  l'on  sait,  le  tnériaien  de  Pans,   ions  deux  uni  tait  toute  entre  les   iic.  et  14t. 
dei;ték  de  Utitude  nord., Le  pays  qu'ils  ont  travcxsé  est  lubitc  en  partie  par  des  nègres,  en   partie   par  ^es 
tribut  arabes  et  MIT  de*  races  provenant  du  miLinj^e  de  ces  deui  peuples.  Les  uns  sont  payées  \  Hnughton  ie* 
ntjiiinie  délites.   Ilî  boirent  do  Hquetirî  (onc%  que  produit  le  pays  ,  c'est-a  dite  ,  de  l'Iiydromc!  ,  du  vin  de 
p-iluir  ,   et  une  liijueur  enivrante  Uite  avec  le  hou  du  lotiu.  Ils  sont  humains  et  hospitaliers.  Ixs  autres  sont 
pi.i)i<jiiiétans ,  et  s  abstiennent  par  con'rquent  de  liqueurs  (nttcs.  Ils  joij'.ncrt  i  la  iérocité  naturelle  dcsarabrs, 
1  intolérance  du  fanatisme  re!ij;ieux.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  pour  voya|Çcr  dans  ce  pays  avec  quelque  liirîté, 
c'est  d'exercer  la  iiiédircirie -,  il  laut  savoir  la  langue  arabe  et  celle  des  maudiogucs  ,  qui»  suivant  Maihrws, 
n'en  est  qu'un  dialecte  cniroinpu.  l.cs  buidi  de  la  grande  rivière  qui  luuic  vers  l'est  sont  fiereilcs  ce  peuplât. 
Parmi  les  végétaux  que  I  on  cultive  ,  nous  en  dlrtifiguctons  deux.  l  'un  est  le  \oKMt  detaacicot;  petit  arbristeag 
épineux  dont  le  fruit  est  un  des  alimci  j  les  plus  ottlitiiues  des  h.ibitans,  comme  Hérodote  l'ayoît  écrit  il  7 
a  vitij,t  lieux  siêcicf.   l  'autre  est  nommé  dam  le  pavs  Chm  toutcm.  li  porte  un  fruit  pulpeux  dont  l'amands 
boui.lie  d.iis  i'eau  donne  une  huile  épaisse  ,  une  es  cce  de  Uurre  blanc,  femie  et  plu"  agréable  au  gi'ùt  qje 
le  muJlLur  beurre  de  Lut  de  vacbc.  La  cukuredc  cet  arbre  et  U  pripMÛioodu  beurre  qu'on  en  rctuc,  pa- 
Toisient  tenir  le  prBoÉv  flwf  ftnA  U»  «clifMtow  4ct  MUMla •  «I  CMW  pndocdoe  Mt  kur  filâd^l 

oit|«t  de  coniinercc. 

Les  cjuns  sont  li  monnolc  cou-anie  de  cet  coniréd.  Cent  de  cet  petirn  coquilles  sufiîscnt  pour  procurer 
i  un  vi>ya(;rur  sa  tuUu(d&i«  pcti«iaut  uu«  )Oumie.  La  poudre  d'or  lert  pour  les  achats  plus  cun«dérat>)ct. 
Les  lubitans  travaillent  ce  nsetal  avec  beaucoup  de  délicatesse  et  de  ^out.  Ce  qui  est  plus  étonnant  encore, 
c'en  qfi'ils  ont  l'art  de  fondre  et  de  rur)^cr  le  fer.  Ils  en  fout  des  coiiicaux  ,  di-s  haches  et  d'autre*  usrens:  .fS. 
F.a  gé.ici.il  ,  lis  oot  quelque  teinture  des  arts,  et  un  CommeiKeuicut  de  civilisation  qui  se  développcroit  sa» 
dr  iur  avec  plus  de  toccè»  sauf  les  guerres  inttrttînrt  qui  désolent  ce  pays,  et  l'ojprecsion  inso!cntc  daiis  la- 
quelle Us  .vtiurrrs  ti  nncnt  les  aniicRS  bab.taus.  \-i  ville  la  plut  cnnsidéra'ole  que  Park  ait  trouvée  sur  la 
rojte  eu  celle  de  Sego ,  capirj'e  du  royaume  de  Bambara  i  elle  forme  quatre  Quartiers  entourée  <Jui«un 
d'un  mur  particulier  i  Ic^  nuuons  snut  bàtiLi  en  terre,  i  un  ou  deux  étages  lytc  des  tohs  plats  \  les  Maures 
o  it  Ac:  in.-nqu^es  dans  ch.ique  quaiiier  Ctt;e  viille  est  arriuéc  par  le  Niger  ou  Goliba  ^  la  oavïKatioa  eu 
assez,  active  sur  cette  rivière.  Ce  qui  enijéviia  ce  voyageur  de  pénétrer  (uiqu'i  Tombouctou  et  Jusqu'à  Houna, 
ce  iiic  la  ctaimc  dei  Mautu,  dont  l'innacucc  éctinu  flot  fnoAt  A  w$mtt  4p'oa  ftmixxt  f\m 
k  fefi.  du  C« 
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HISTOIRE  NATURELLE,. 

> 

Extrait  é^un  Mémoire  sur  la  /andile  des  mraigttéet  tmnmuesp 

par  Je  C.  Làteb]I.li« 

Xj  B  c.  LAtreille  a  troavé  des  canKCèrw  communs  aux  trai^n^  ^li  liabitent  un  Imrnr*  wat, 
lenicr  tefiaté  de  toile,  et  fermé  pir  bu  opercule  fixé  ptr  un  Efunenc  Void  les 
oracierea  qa'il  oni^e  «  cette  fiunille. 

Tenx»   ^9^%^  ■ 

Palpes,  grands,  héris.<;cs  de  pointes  vers  leur  extrémité,  en-dessous.'  Mandibule* 
tm>Telue«  t  nue  rengée  de  dcnu,  ou  de  jtoiittee  écaiUeiues  à  l'extrémité  aupérieore  . 
de  la  première  pièce. 

Corps  obloTig-  —  Corcelet  ovale,  caréné  sur  le  dos.  — Abdomen  ov-iJe.  —  Pattes 
de  longueur  mojrenne ,  celles  du  milieu  un  pea  plus  courtes*  —  Derniers  articles 
des  deux  p^irtê  entérienres  hérissés  de  piquans  en-de«M>iu« 

L'auuur  rapporte  à  celte  famille  trxna  espèce*  qttU  *  «t  OCCMIo»  d'obeeiYer  t  û 
ht  décrit  et  lut  connoître  leur  nid« 


!•  Ayaignée  ma$oaiie  t  Âmmu  «mmtmtarim» 

Brane  ,  earine  du  corcelet ,  son  contour  et  les  pattes  plus  clairs }  jenx  très-rap-- 

S roches ,  sur  ime  élévatiod  i  c&nqdente  «Uongées  j  presqa'^alee  en-denne  de  riMertioB 
es  grilfes. 


C'fst  la  véritable  araignée  maçonne  dont  les  moeurs  sont  décrites  par  Sauvages. 
£on  terrier  est  obUoue ,  l'opercule  circtUaire  est  reçu  dana  ane  femliure  méoagée  à 
l^cntrée  4a  •onieitate.  On  la  tronTe  eux  etiviront  de  Biontpdlicr*  . 


'  II*  Araignée  de  SauTageat  JreMta  S«u¥aguii,  Batsi* 

D^Vi  hnn  noirâtre  ;  palpes  grands ,  fort  épineux  ;  deux  mamelons  allongés  à  l'ab- 
^MMR  f  foàtro  dénia  «omtee ,  laiwet^  iaégaleit  Ao-deMoe  do  Piaaertioo  dea  gn£fea. 
On  h  titMrre  en  Corse.  Le  C.  LatreiUe  croit  (fae  c^est  de  cette  espèce  dont  pàrle 

Je  C.  ()li\(cr.  Elle  creuse  un  terrier  perpendiculaire  dont  l'opL-rcu!  :  s  :iible  à  un 
cercle  dont  on  aoroit  emporté  un  segmeuU  II  reste  ouvert  tout  le  leuu  que  l'ioaccto 

—  — —  (iMyd*  méOu  Wêu  Nat.  mm.  IV,  pag.  m8.)  * 
)ll.  Aftmta  ttAArlMf.  fab*  Manti$im 


Tflffiior  aamUaUo  k  od«i  de  I 


X  Anignie  de 
A,  yeux.' 

des  iriies.  B .  dcaa 

.      C.  ' 


D,  ettctniltiés  dis  aalpct. 

B      «bl  ■*  * 
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(  »?o  ) 

AKAloais  habik.  Aranea  pcrita.     Yeux  en 

Sao.  vwuai»       A.  ^rise  ronssàtrt)  corctkt  ékge^/aàf  laditU  d«  soinâm  à  ■»  diwftwce|  jMm 

à  buuJcs  noires. 

A.  Livido^grisea  i  tltoruce  depresso  ,  m  ambitu  fu%co  macuiuto ,  pcdibus  fusciatis* 

C«tl«.«ipin  «ppMrtMOfc    lâ  £|imUe  des  »ri,\fp4u  loups.  Elle  élève  aih>4c«|i*.4'aB 
tiôa  de  quelques  eenltmètre»  de  Iprufondeor ,  et  rerlical ,  une  espcce  de  cône  ei 

soie  recouvert  en  «Jeli.irs  de  poussière  et  <ie  lin;  <li:  -iable,  et  propre  ditui  è  troai|Mr 
les  regards.  Ce  cAne  a  24  lutUiuiètrei  de  circonlérence,  sur  37  «u      de  haaletir. 


det  Observations  sur  let  toiles  de  Paraignét  des  jar^ns^ 
(Artact  Diadcma.  ion.)  jiar.^..C..PÀMii>tcT-PaiTOST« 

8oe<  m  aanrc.^  Les  filets  qae  tendent  dens  les  jardins  l'araignée  i  croix  papale  et  qadijaet  «ntrei 
«epèoes  voisines ,  sont  composés  d'abord  de  fils  divergcns ,  parlant  d'un  centre  commun, 
et  en  outre  d'un  fil  conloumé  en  spirale,  qui  est  attaché  sur. ce  même  centre  ,  et 
qui  est  porté  circulairement  à  des  disian  i  s  i-peu-j)rc.s  ^g;iles ,  «le  sorte  qu'il  repré- 
sente un  grand  nombre  de  cercles  concentf-iques ;  les  espaces  vuides,  ou  les  otaillea 
laissent  entr*«iuc  4»tM.c«e  Âli/aont  «nex  iâi^e*  pour  %uit  de  piit»  iwcUe pwjif w< 
-  j  ttener  aiséntéat.  * 

Le  C  Pvé«o«t  ■  observé  que  les  fils  circulaires  sont  endnlta  d*«ne  matière  vis- 
qaeu5e  ,  tandis  que-les  fib  rejtmnnn^  ^'>tu  puinc  du  Luut  englués^  au^vi  IVu  .iignëe 
aiarche-i-elle  tonioi^  sur  ces  derniers  <^ui  k  conduisent  p^r  la  l^e  la  plus  coufie^ 
,««ns  qu'elle  aoît  obligée  4e  toucher  a^uX  MptM  tiiÊ,.ffà^  4l— waytena^  ifÊ^ 
cberoient  à  sce  pattes  et  se  briseroieau 
4jMi  .ces  #r»igiiée«,prepnç9l.]^«y^r  proie  en, njlme.t^^fli.^et^  1 


Sur  Mt  miÊnm.gmw  dt  CoffuiUe  himim  nfommée  Gjttodaiie» 

.par  le  Ç*  pAvoïK. 

Ge  fenre  est  roidn  dee  selens  et  des  mjee{  Il  «n  diMre  ^-aa  chamiifi»  .4é* 

pourvue  de  dents  et  de  fossfUf  f  foi-ca),  mais  tor^ne  et  saillante.  Celle  diaposition 
est  indiquée  par  le  nom  de  1  vrtoJuirc ,  compose  de  ikiix  mou  grecs  qui  veulent  dint 

chat  lut!  c   hos:  ;-f. 

Ca&act.  du  ubari.  Valves  biillantes  obliquement  et  altemataveroent  à  cbeyae 
extrémité.  Cliamière.nitt  4cntS|  lailjante  .et  giboeuse.  * 

ËspicBS.  C.  incrustée  (^^.  5  AB)  transversalement  oblongue^  cadaitciMériew*» 
nient  d'un  dëpAt  calcaire  |  en  forme  4e  crête,  et  recouverte  d'-nn  «SNi 

C.  Ovale  (jftg.  4  )  ov  le,  cendrée |  tfm p^utpiê  trenwwelwieiit  4»  treie  1 
fauves;  jaunâtre  intérieurement*  * 

Suidant  a  ubtervé  cette  coquiOe  ntprie  de  BMm»  tv  lee  fcwtdi  .d«'l«J«*» 
dena  le  aable. 

C  Caspienne,  jiffva  ed*ntala  ,  PaOat.  ' 

C.  Arctique,        u    n  r  V    ,  J.  Zoëga  ,  Muller,  O.  Fabric!  us.  I'-  ▼««reçr.  y.  Tyt,t,$ti^U 

Cm  RjtiiSkn*  fi^u  bjssijtraf  U*  fabricius»  fatiB.         fag.  407,  a*.  40t. 


Digitized  by  Google 


(  «7»  ) 

;       Observations  sur  les  Plantés  marines ,  par  le  C.  Dte4it0ot.£i.  • 

l 'auteur ,  opr^s  avoir  jettë  un  coiip-^'œll  mr  I«s  dtvm  lieux  OÙ  croinenr  let      ^W*  MUMHi 
plantes,  ou  p  utdt  tut  c«ux  dont  elles  lircni  leur  nourriture,  passe  à  l'exaMMi  d«« 

I  plantes  maritimes  relativement  à  leur  anatotuic  et  à  leur  pbjsiologla.  0«at  I«  «b* 
servatiods  «icrojcopîqucs ,  il  a  éié  nidc  pnr  le  G*  Alex*  Brongniart. 

Les  ulra  sont  des  expamiuos  tuliiicëe&  Urcs-minces  f  composées  de  deux  ^idermet 
entre  lesqueb  on  ne  voit  ptt  le  ptranehime.  Ces  épidémies  sont  des  rëseaus  à 
mailles  polygones  très-serrées  ei  «sseï  souvent  hexagones.  L'ëpiderme  des  fmau  qui 
ont  été  observés,  a  olfèrt  une  organisation  analogue.  La  tige  de  ces  plantes  offre 
la  même  organisalion  que  ccllf  des  plantes  monocoîjledoncs ,  c'esl-à-ijii  ''  ,  des  fibres 

'  longitudinales  parallèles  accolées  les  unes  aux  autres ,  et  !>ans  couches  conccnlri^es 
(  VG^«  les  fig.  5  et  6  )•  On  remarie  peu  de  différence  à  cet  égard  entre  let 
espèces  qui  ont  été  soumises  à  l'examen.  «lais  dans  les  fcuirics  Je  <  (  s  mômes  fueu^  , 
et  en  particulier  àvL  fucus  serratus  (vov.  fig.  7),  ces  £jbrc5 ,  au  lieu  d'èlrc  droites 
et  |wn]lîle*>  ^cntiecroiiait  et  se  reuufieDt. 

Quant  à  la  fructification  Jts  /V  t.?  ,  R^aumur  l'a  décrite  dans  les  Mém.  Je  l'Aca- 
diésûe  pege  171t.  Ou  sa^il  que  ci.in&  ie  Jucus  scrratus  elle  consiste  eu  une  gousse 
fni  lennike  la  feuille)  cette  gousse  est  jaunAtre,  renflée  et  garnie  d'une  humeur 
TisijaeQse  où  «e  tn)i|T«at  des  globule*  «me  RiMuatur  ep|«Ue  des  capsoies.  Entre  ces 
capsitles,  les  CG.  Broi^iiiârt  et  Oecandolle  ont  yn  des  viiaMaax  diaphenctp  irè»- 
aru'culës ( voj'.  fig.  8  A)  entremêlés  avec  quelques  autres  vaisseaux  semblables  a  ceux 
de  la  feuille.  Les  capsules  vues  au  microscopei  ont  la  forme  d'une  coque  de  niaroa 
(Y07.  fig.  8B  ).  C'est  un  corps  rond  hérissé  de  pointée  et  crenx  intérieureiaent.  Oà 
le  trouve  rninposé  <]r  globules  ovoïdes  OÙ  nagent  «î'aiitres  globules,  et  de  ftointCt 
comqucs  ou  se  irouvcut  aussi  les  globules  sccoudaircs  (  voy.  âg.  8  C )• 

îhetts  les'  conftnnret 'Sttitmntfes,  l'organisation  -  interné  est  bien  difTérente  de  r^le 
des  y'ucaj  observées.  La  conferva  elongata  ,  Qm.  ol  fVu  m  c  it  ai  longiiuilinal ,  qunlre 
•otres  canaux  placés  k  l'entoar,  et  d'autres  beaucoup  plus  petites  placés  dans  les 
iBtervAn*.  Cm  cinMX  «OM'-oodpés  d'espace  en  espace^  et  on  j  voit  des  globuloe' 
non  adhërens ,  qui  sont  peut-être  les  animalcules  de  Lirod-Chaniraii  (voy.  fig.  <J 
et  lo  )•  k  conforma  poljtttofpha f  lÀ^f.  offre  des  canaux  ranges  ciircuiaireiiiieni , 
et  ces  mêmes  globules.  Và^  fucus  plocanikm  présente  une  organisalion  analogne  à  « 
celle  des  «mfervea.  Se  Murâuse  (  11  )  ofire  an  résean  à  mùUe*  poljreones  plu 
grandes  que  deni  lea  oint  :  •«  «oape  trauTemle  (  fig.  ta  )  t«ine  voir  an  centre  tm 
pili  r  hôv  igoric  awtonr  duquel  sont  rangés  six  canaux  anguleux  à  cause  de  le 
compression  de  la  tige  (  vojrez  aussi  Sa  coupe  longitudinale  &g  )  i  ces  canaux 
■ont  remplis  de  globules  comme  dans  let  ooâferves.  On  voit  d^pria  cele  que  celle 
plante  doit  peol-étre  changer  de  genre. 

Pour  étudier  les  plantes  marines  soat  le  point  de  vae  pbjsique.  le  &  Decandolle 
les  e  expoile»  aous  Veau ,  en  aoleil  et  à  l'obscurité.  Lea  fiieus  qu  il  a  nia  en  ezpé- 
rieno»  OM  tout  doni^  une  quantité  d'air  si  petite  dans  toutes  les  circonstances,  qfi  il 
a  été  impossible  de  l'anal^seri  une  seule  fois  il  a  pu  analyser  l'air  fourni  par 
\k  fucus  vesiculosus^  et  il  l'a  trouvé  contenir,  sur  100  parties |  3o  parties  de  gas 
oxTgène^  bea  u/fâ ,  au  coniraire,,  donaeai  une  i|uaailîé  d'air  .ej^trcment  vam 
wU&Mû  nn  soleil,  et  point  à  l'obacwité;  cet  air  dana  lea  trini  à  feuilles  rertee 

cil  conipc-;»*  (le  60  à  80  parties  de  gaz  oxvpènc  ,  et  <îr  8  environ  âi:  ^  7.  n  i  )r 
cadUouique  :  ie  reste  est  probablement  de  l'iia*»te.  l>«ns  l'uUa  liuza,  doni  la  (cuille 
ear  brone^  l'air  conteneti  parties  de  fft*  oxvgênef  ei  a  seulement  de  gaa 
«lié»  libaniyii!  s  bib  iiiwirfMeMii  <ft  peak>4i|«  lini^  «*  pli|]^i»lo|je  ..véfMfl» 
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L'air  «OHtcna  dam  ]'«««  i»  T«  ««r  m  oflwrt  !«•  nliuM  4«Mi  4*  fis  oi^f^M  «I  dé 
loa  aoula  çarboniaue*        *  . 
Let  plantes-  mannes  Tfvent  les  ânes  au  fond  de  la  latr^  «t  le»  atitres  sar  les 

bords,  aux  pl.-rf";  rjne  \c  n  Onx  Lirvip  à  tlrconvcrl.  On  remarque  parmi  ccîirs-ci,  le 
fitcus  vesiculiisus  4uui  li:*  touilles  ultVcni  dds  vt^s^ic^s  piuiiiés  d'dir  ;  cci  air  analjsé 
au  moment  11  il  on  vient  ile  ctnnlir  la  pluntc  ,  s'ost  trouvé  de  l'uir  atmosphérique} 
analysé  après  avoir  passë  une  nuit  sous  l'<»a,  il  ne  «ontenoit  pins  ifue  i5  parties 
de  gaz  oxygène.  Cetiie  vidâtioii  iiidi<£iie-ii-«lle  «ne  «benriita  w  l'«xigène  par  la 


JVbl»  wr  quelques  genres  de  la  famille  desMUeuleme»,  et  en  par» 
ticuUer  sur  le  nouveau  ^enre  Mnebîera»  par  le  C*  Dxc  a  n  doli,b. 

Soc*  oHur*  fimilles  scm»  natnrellcs ,  et  pins  les  genrea  dont  elle»  sont  commsjes  sont 

arlifi' îels  et  difCii  iles  à  rccounoitro.  C'est  ce  qu'on  voit  dans  les  oinheififf-rrs  ,  !cs 
gruuaiiées,  les  crut  ilcres ,  Eu  i  ludi.int  les 'genres  L<'f>i(liuiii  cl  Cochlcaria  ,  on 
trouve  quelques  planles  nui  ne  p»Mi\ i m  entrer  dius  aiitims  de  ccv  genres;  c'est 
d'elles  que  le  C  Oecaudolle  forme  un  genre  nouveau,  sous  le  num  de  Stnebitra, 
en  ]«  dédiant  ainsi  aa  G.  Scncbier  >  dont  k  nom  est  cher  l  toM  les  amis  de  la 

physique  v^'gél.ite. 

Les  CocJile<iriù  onl  la  silicule  entière  ,  ovale  ,  arrondie  ou  en  cnenr,  maïs  toujourt 
ternjinëe  par  i.i  iloi^ju  ijui  se  prolon^'e  en  style  au-dela  des  v.ilves. 

Les  Senebicra  ont  la  silicule  didjrme  à  valves  globuleuses  atUcbées  latérale- 
ment à  une  cloison  linéaire  plaa  courte  qa'ellet*  Le»  aeiiMaaca  sont  aoUcairee  dans 

chaque  valve. 

Les  Lfpidium  ont  la  silicule  entière,  ovale,  comprimée ,  à  valves  creusées  en 

Cai^ne  aiguë.  Les  senienres  sont  nonilireusts. 
XjC  c  Decandollc  a  reconnu  deux  espèces  de  Senebieni* 
l'.'Saebière  à  fanlUt  «ntiirc^  Sem»Ur»  iniggrifrliam  S*  JiàUk'iiU^rts,  r»> 

eetnis  tenninuhùuSh 
Celte  plante  a  été  irottvée  i  Madagascat ,  par  ConuneiMiiu 

a".  Senebu  re  pitin.iiifide  ,  Scnebicra  pinnatifida*  S*  fpUiê  J^nnatifidlS^  roetmii 
Liter  Aibus,  Lepidium  didj  mum.  Linn.  Mant,  92. 

Cette  plante  a  été  trouvée  à  Monie-Yideo,  par  G>nimerson;  en  Ailo,  par  le 
C.  Michaux ,  et  on  la  dit  commune  dans  les  États-Unis  d'Auén^e. 


et 

60c.  rillLOM. 


14.  àm  fntit  iIm  Scacfaicfa  gnuésu  BiWir«llt.  B.  L«  aièw  groni. 

AXATOMIE  ST  PHYSIOLOGIE. 

Eaetrait  des  observations  enatimd<fue0  faites  sut,  te  poulet  t  eonsM^ 
dans  V^t  déferas,  par  le  C.  LiTiiL-bi. 

Le  foie  du  poulc^qui  n'a  pas  respiré  est  divisé  en  deux  lobes  égaux,  et  son 
volume    est  proportionne   à   celui  des   autres  parties  de   l'uniuial,    tandis   (juc  danî 

le  foetus  des  manuiufërcs,  le  foie  est  proportionnellement  beaucoup  plus  considérable* 
Pamenr  altrilmo  ccit*  dififlreiico  è  rabseiice  do  U  voino  wVfliralt  dtna  ha 


•iseaux. 

La  vésicule  du  fidi  du  poulet  «jui  n'est  pas  <do«,  on  qui  vient  d'éclore, 
contient  une  liilc  r[>;it«se  ,  de  coiil  ur  v'  tte  foncée,  tandis  «l'i  -  I  -is  le»  foetus 
des  quadrupèdes,  l'humeur  que  r«nferriie  la  vésicule  eet  limpide,  iransparenle 
de  cmilciir  variuble,  la  aartnr  d«  cta  dt«ic  Iw^mm.  «it  wasA  l^*>di0irai»| 


■ 
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les  reins  étoicot  skiiia ,  la  vcttie  ,  ^ueiqae  dutendue  ,  ëcoit  «olide  el 
,  on  la  tronira  remplie  Se  «ailloti  de  «mf  à  deml-d^loré  et  coniine' 


(  ) 

\e  C  LlvellM  eitnl  devofe  repporter  la  eaaie  de  cet  difISirencet  ;  an  fnod«  parti- 
culier que  la  nature  eiii|)!oî<;  dans  la  îiourriUirc  Jo  ces  deu\  surli-S  de  fœius  ;  celui 
des  vivipares  vit  et  se  développe  à  l'uide  <lu  sang  artériel  de  sa  uit-re  :  or^  ce  sang 
contient  trê»4ie»  de  bile  ;  le  iustus  des  ovipares  au  contraire  reçoit  sa  nourriture  d« 
la  substance  au  jaune  }  ce  fluide  est  reçu  dans  la  veine-purtc  et  delà  dons  le  foie  où 
il  est  élaboré  ,  comme  si  l'animal  joui&soit  de  ses  organes  gastriques.  De  ces  obser^ 
valions  ,  l'auteur  conclut  tjuc  la  vésicule  du  fi<  I  des  Ju  tus  d<  5  animaux  vivîparM 
se  coniienl  Bas  f  ou  contient  très-peu  de  bile  ,  et  (jue  celle  des  ovipares  au  ooalraii« 
«n  contient  de  ▼dritable.  *     C.  D.  ' 

BjemarquGS  sur  une  ajjection  pathologique  des  voies  urinoires, 

par  le  C.  Tabtrà. 

Dans  un  mémoire  où  l'auteur  J«ft  rit  une  nialacîie  des  voies  urinaîrcs  ,  désienéi 
•eus  le  nom  de  Farives  véticaies,  il  rapporte  l'observation  suivante |  aui  est  bien 
digne  de  reourqae.  ««■Biatw» 

I^a  malade  <l()iit  il  a  étudié  l'afArtion  ,  avoit  clé  sondée  plusieurs  fois  sans  qaVlR 
pût  obtenir  d'urine  ,  on  se  détermina  alors  à  faire  des  injections  }  mais  les  ariat» 
tt  le  liquide  injecté  ne  ressortint  point ,  on  fiu 'obligé  d'adopter  an  pavillon  4c  I» 
sonde  le  luyau  d'une  aeriogae  aYBC  lamelle  on  ne  pertint  à  pomper  que  quelque* 

gùuUcs  de  liquide* 

La  malade  étant  morte  quelques  jours  après  ,  sans  avoir  uriné  ,  on  ouvrit  son 
cadavre  j  " 
rénstante 

de^éch*'. 

CoUc  observation  peut  jetier  un  grand  jour  sur  l'usage  et  1a  disposition  de» 
iraisscauz  absorbans  de  la  vessie  ;  sur  les  rapports  do  li  transpiradon  per  les  organes 
coIWnés  arec  la  aecrétion  dee  nrinee  :  enfin  mu-  iee  nonveOci  Mcouvertae  de  MMoiMi 
qu'elle  «Maraw. 

PHYSIQUE. 

Sur  r attraction  réciproque  .des  molécules  de  la  matière. 

Dopliii  qu'on  «ttrflbne  la  pesanteur  des  corp)  à  l'attraction  rédpreqne  des  molé.  RxTffsr-F 
cnloe  de  la  matiire/ona  chjErché  à  connoltre  les  phéoomtoei  qui  réanltoiest  de     ^  [^^  i  >  1  ai 
cet»  attraction ,  pour  îee  oom^purer  k  la  force  qu'exeree  le  globe  itrreMre  s«r  les  Lo.-.!»***. 

corps  places  à  sa  surface  ;  mais  les  attractions  que  l'on  remarque  le  plus  souvent  ne 
•'exerçant  qu'a  de  très -petites  distances,  et  prcsqu'au  moment  du  contact  des  nio— 
Idcules  qu'on  y  sonaiaCf  no  sont  pas  propres  à  remplir  ce  but.  La  déviation  de  8" 
que  l'action  de  la  ntonlagne  du  Cniinbora<,o  (  au  Pérou  )  produisit  dans  la  direction 
au  fil  à-plumb  du  quart  de  cercle  de  Bouj||uer  ofifrit,  sur  notre  globe,  le  premier 
Ait  vrairacnt  compereblo  à  la  pOM^tmr* 

^T^'^  f'vne  ri'pt'ta  cette  cxp»*ricn<-(»  auprès  <le  la  montagne  Schehalli«n,  en  Ecomp, 
et  trouva  que  le  ûl  k-plomb  s'écarloil  de  5  ",8  de  la  direction  verticale  pour  se 
porter  vers  cette  montagne  {  Philos,  trans.  178J  ,  pa^.  4tj5  ).  M.  Hutton  rendit 
compte  des  opérations  géodésiques  faites  pour  connoîlre  la  configuration  de  U 
montagne ,  et  mewrer  eon  volunie.  Comparant  ensnite  l'attraction  qneHe  exeire 
avec  la  pesanteur,  il  r  ronnul  que  sa  densité  deviit  être  à  celle  du  no^au  ter- 
restre dans  le  rapport  de  5  à  t^;  et  conjecturant  par  son  aspect  extérieur  que 
c^'^oiA  m  rocher  solide  coippté  .dranc  pierre  dont  la  densité  étoit  it  celle  de  l'eau: 
A  «ft  demi  à  1  ^  il ,««  cofidhu.  que  k  .den&ité  du  niogw.  terrestre  devoit  étve 
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I  ««Be^e  Fans  dim  h  rtpfmrt        «t  d«iiil  à  'l*  (PiHiàf*  Mmiw  tf^,  ptg,  &f^)t 

msïh  on  sent  quo  les  résultais  qu'il  a  ublenut  ainsi  sont  cncora  .t;?!  ?  incerlaiiii,  1} 
restoit  an  physicien  à  chercher  si ,  en  mellant  e»i  présence  d'un  corps  siupenJu  dt 
«Mtâfareà  ofciéir  à  la  plus  petite  force,  d'autres  corps  d'un  Tolnan  et  li'une  «iemitÂ 
hién  connue  ,  il  ne  parviendroit  pas  •  rendre  Mttiolè  at  à  mewirer  l'efTet  de  l'ak 
traction  réciproque  dei  molécules  de  la  matière*  Ceat  ce  crue  Cavendish  vient 
dVftecluer  ,  p  ir  le  niovcn  de  l.i  b,iljnce  de  torsion  ,  qiir  le  C.  Coiiioiub  a  eniplojé* 
avec  tant  de  succès  pour  mesurer  la  force  de  l'électnciié»  Le  bras  de  la  bakat* 
mL  a  cervf  air  physicien  anglais  ,  a  huit  pieds  do  longueur  ;  il  porte  h  INam  M-è 
l  autre  de  ses  ey',r('in!i(5s  un  piMît  g!ûL>e  de  fer  ou  de  cuivre.  Lorsqu'on  approche 
de  ces  globes  deux  boules  de  plouib  d'un  uicd  du  di<uucLrc  dji>po^ée«  de  uujuère 
^'ellM  agissent  dans  le,  ntéiiiu  sens,  on  observe  dans  le  bras  de  la  balance  un 
iBOBvemcnt  ttHSstetf  «l  doui  U  quantité  peat  être  m«aarée  arec  une  très -grande 
pridiion* 

Cavendish  ,  s'élant  assure?  que  ce  monvement  Tir  pouvoît  élrc  prodoit  nî  par  la 
chaleur,  ni  par  l'élcciriciié  ,  ni  par  des  courans  d'air,  et  l'ajant  comparé  avec 
celai  qu'imprime  la  pesanteur,  en  a  ooBCln  que  la  densité  mojenne  du  noja» 
terrestre  devoit  être  à  celle  de  l'eaa  comme  o  |-  à  i*  Ca  réaaltaft  a^accorde  avae 
l'iMMnion  de  Newton  ,  qui  penaeti  qne  la  daaiari  awyeiuie  de  noire  glaba  éliiil 
«ftM|M  ^  m»  plu  BMMde-  qM.  cdb  ém  Vmm,  (PMm»  Math.  Prop.  X,mmy, 

MEDECINE. 

Observation  sur  une  très-grande  rigidité  dans  l'articulation  de  Içt 
mdchoiref  guàriê pmr  l'extraction  d'une  dent  cariée,  par  le  C.  WoMUb 

Le  C.  Worhe  fut  consulté  par  un  cultivateur  Je  la  commune  de  MorainviÛe , 
D^Nurtement  de  Vlùiixrt^  qui  depuis  pins  d'un  an,  ne  noavuit  séparer  les  denx> 
màchoiret  à  phsa  de  «b  millimètres  (  trois  lignes  )  l'une  «e  l'avire  ^  at  amiiial  l'a** 
tinn  de  mâcher  étuit  devenue  impcwsibk-.  Cette  rfgicHtp  t^'uit  la  suite  de  maux  de 
deiiU  très- violens ,  dont  un  premier  accis ,  survciiu  dix -huit  mois  avant  l'époque 
à  laquelle  il  consultoit ,  s'étoit  terminé  par  un  goaftaOlent  des  parties  qui  environ- 
nent l'articulation  I  «t  en  avoit  beattconp  génd  la  momvaniant*  Un  sacoad  aocéa  s'était 
maniiesté  qaaitre  décade*  après  le  pr«iBiar«  «t  tvoit  augmenté  k  ftee*  Un  IroisibBa 
et  ^m  quatiMoM  avoîM  anfa  Bédiift  ftfltoniaiifta  à-  l'diai  ift»  atuà  «fMa  ftU 
contiuître. 

Le  C  Worbe,  ayant  reconnu  que  la  dernière  molaire  da'.oéCil- droit  de  la  mi- 
ohoire  inférieure  étoit  très-cariée ,  crut  drv'oir  l'extrdre.  Il  i'a  poussa  dans  l'intérieur  ' 
de  la  bouche  à  l'aide  d'un  levier  nommé  pied-dc~btch«}  ce  qu'il  fit  avec  laciUlé , 
vu  l'état  do  ruinoilisscment  du  bord  alvéolaire  :  il  lira  en  dehors  oatia  daal  pnC 
intervalle  formé  par  le  manque  de  denx  mobires  de  l'autre  côté* 

Cette  opéradott  a  Mt  œnar  dam  faipaca  de  quinz«  jowm  k  gnadë  i%Uitd>  d»  j 
la  mâchoire.  Le  mahide  a  repris  ton  cnib<MB|iaiait>  al  pautl  nuintenant  se  niNUfir  di> 
Soutes  sorl«s  d'alimcus.  C.  0« 

INSTITUT    NATIONAL  D'ÉGYPT£. 

Nblra  fanlIle-éiMt  principalemenc  deatfnéé  à  randf»*  ownfta  dat  Intranx  de** 

sociétés  savantes,  nous  pensons  que  io"f«!  nos  !t»rt»-«r<!  nfms  saaront  gré   de  fenr 
fiiire  connoltre,  avec  qucU{ues  détails,  la  nouvelle  société  de  ce  genre,  qui  vieot 
de  se  former  dans  une  contrée  entièrement  aettVa-  paur  les'  sciences.   L'institut  • 
WÊiàmiÊi  d'iîgypta        aiHtmhlé,  ponr  k-pnlnttnhWi^  «a  Cmmi-4hb»j>  k  palair 
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(175) 

tt^n-her t't^nê  k  préddènc^  pnuTÎaoira  dn  gënëral  Buonaparte,  1»  6 
àdor  d«  l'an  b  :  il  Ml  composé  de  ^atre  «aises ,  et  chaque  clsmt  d«  douM  oiaiiiiwM* 
La  peniire  daiM  a  poa'r  objet  1m  natliëniatiques ;  se*  membrM  «ont:  Anirétmy, 

■iatel  de  brigade;  Ihion.ip.irlc  ,  ponér.il  en  clief,  membre  de  l'Iiistiiul  de  France: 
Certae  et  Fourrier,  tous  deux  prolesseurs  à  l'école  PoUlhecnique  de  Paris,  Girard, 
Xi^père.y  Leroj  ,  'Malos ,  Munge ,  de  Tlnsliiut  de  France  ;  Nouet ,  anronome  ; 
Quesnot  et  Sa_y  ;  la  seconde  cuisse  t'occupe  des  sciences  plij-siqucs,  ses  membres 
sont  :  Beauchutup  ,  astronome  jBerthollet,  tous  deux  de  l'Institut  de  France  ;  Chanipjr, 
Peli&le  ,  botaniste;  Descolils,  minéralogiste  :  Desgenettes  ,  médecin  en  chef  di 
rarçiéc;  Doloutieo.  de  l'Institut  de  Frénce')  Dubois,  pnifesMur  à  l'école  de  Mé» 
«ecine  de.Pafis;  Geôfifrqy,  professear  a«  jutuimn  d'Histoire  naturelle  de  Paris | 

Savignjr  ,  professeur  li  l'école  Centrale  de  Rouen  ;  îl  j  a  une  place  vacante.  La 
troi>jvtue  clas$e  a  pour  objet  l'écoDontie  politique  ^  ses  membres  sont  t  CaiarelU» 
Dufalgay  général,  chef  de  I  éut-iuajor ,  membre  de  l'Institut  de  France  j  iSliMUrf 
Pousuelgue  ,  Sulkorrsltjri  Sutjf  et  TaUen,  ex-député  :  il  jr  a  six  places  ▼acantet. 
La  quatrième  classe  a  pour  objet  la  Bltératnre  et  les  arts;  ses  membres  sont  iDenon^ 
Dntertre,  IN'orry  ,  architecte}  Parceval ,  Redouté  jeune  ,  peintre)  Rigel,  musicienj 
Ventore,  professeur  d'Arabe  à. la  Bibliothèque  nationale  de  Paris ,  et  JDom Uapbacl^ 
priire  grec  (du  p»js):.il  j  a  quatre  placM  vacantes* 

Les  séances  ont  lieu  ,  à  7  heures  du  matin.  Dans  la  première  on  a  élu  Monge, 
président  ;  Buonaparte  ,  vice  -  président  }  et  Foonier .  secréuire  perpétuel  j  on 
nommé  difTérentM  coauDÎMioBS  ponr  iTocoiper  de  pinsienrs  qneetiont  relailivea  «nii 

besoins  de  l'armée. 

Dans  la  séance  du  11  Fructidor  ,  Aadréoa;^  a  fait  un  rapport  sur  le  mo^tn 
de  ae  nrocnrer  de  la  pondre;  on  j  tronve  ce'  ùh  curieux,  4(ue  le  Mfpétre  qui  est 

asscT.  abondant  autour  du  Taire  ,  est  du  vr;'.i  nitrate  de  potasse  et  non  du  nitrate 
çhaux,  ce  qui  fait  qu'on  n'aura  pas  be^in  de  potasse,  ni  de  cendres}  la  poudre 
•esa  ittoiBS  chm  qu'en  Europe,  oii  on  pourra  j  en  verser  beaucoup.  —  Monge  a 
FUS  ménoiiie  «ur  le  phénomène  appelé  mim§»  par  1m  aaarine .  qui  &it  que  1m 
vus  dana  féloignemcnt  ont  Falr  d'être  dans  le  del;  l'amiée  a  observd 


un  phénomène  analogue  dans  le  désert,  les  villages  vus  dans  l'i  lojgnenient ,  avoient 
l'air  dléue  .eaxouris .  4'cau.  A^po^e  explique  ce  fait  j»ar  la  dillércnw  densité  dça 
«eaehM  d'air.  — 

Dans  la  adance  du  16  Fructidor,  Sulkowsky  a  In  pne  description  de  la  route  du 
Caire  à  Selëhié ,  que  l'armée  ^a  fiûte  en  poursuivant  Ibrahim  -  bey  ,  lors  de  sa 
retrafto  en  S^rie*  Elle  étoit  entièrement  inconnue  des  Européens.  Borthaht  n 
trouvé  que  la  pondre  laissée  au  château  du  Caire  par  les  Mameloucks,  ne  contient 
que  -  de  nilre ,  le  reste  est  composé  de  soufre,  de  charbon,  de  muriate  de  soude 
de  terre»  —  Monge ,  dans  un  mémoire  sur  les  divers  monuiucns  antiques  du 
Caire,  a  appris  que  le  rocher  pur  lequel  eet  bâti  le  ch&teau,  -est  composé  .de  ce- 
Miérlnes  (  vulgairement  pierrM  lentienUrM  )• 

Dans  la  séance  du  21  Fructidor,  GeoflVoj'  a  lu  un  mémoire  sur  l'anatomie  de 
rautruchc ,  et  principalement  sur  l'imperfection  des  ^nstrumens  du  voL  On  s'est 
occnpd  des  mo/ens  de  oiiiHiriiir»'«i>  aaoïiHh  à  vent» 

Dana  la  agence  dn  «6  Fructidor,  la  commission  chargée  de  s'occuper  des  com- 
bustibles ,  a  annoncé  qu'on  pourroil  chautTer  les  fours  destinés  à  cuire  le  pain 

rur  l'armée ,  avec  de  la  paille  de  mais ,  des  uges  de  carlhames  et  de  roseaux , 
meillicur  marché  qu'on  ne  le  feroit  en  France  avec  du  bois.  Beaucliamp ,  ^ouet 
et  fVnjliMiil  ont  été  ctiersés  de  rédiger  un  annuaire  qui  comiendroit  1m  troia 
«aleadrior*  lnmcaia«  jamiiMa  et  cophie.  BoMchamp  a  préieMé  cet  aamulro 
dnw  Ift  i4nM«  d«  piMder  jovr  coMpMpwiiaife.  .BfrOdUft  7  «  twidn   
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(   '76  )  : 

éa  Tprûcédi  en  usage  en  Egypte  pour  la  fubricaïkm  d«  l'JadlgO  «k  les  anUliomioM 
C(jiiMMcr<il>ks  iloiii  clic  esi  suscepiible.  Fourrier  a  prél«nlé  un  projet  (U  nuchini 
pujr  anonr  les  lerrts  ,  propr^*  à  eire,niAe  par  le  vent. 

D  iiiv  \à  séance  du  G  Vendémiaire  ,  Oolooiieu  et  Norrj  ont  entretenu  l'assemblée 
4e  U  colon  ue  de  Pomp^  k  Alexandrie*  burig/aj  a  lu  la  description  d'ane  iioiitc11«\ 
«•pèce  de  nytnphœa.  On  t'ett  occnpé  d'établir  «ni«  école  de'  desân.  Dant  celle  in  ii  ' 
Vendémiaire,  ou  a  pn's^'ntë  à  l'Institut  'jo  momies  d'oiseaux}  Buonaparte  ,  CeofTroj 
et  Dolomieu  ont  éU  chargés  de  les  examiner.  Larrev  ,  chirurgien  en  t^ïiai  de  l'ariuéc) 
a  lu  un  mémoire  sur  les  ophtalwlca  endéniiques  en  E^pte.  Beauchamp  a  comniuniqaé 
des  observations  faites  dans  aon  yoyngc  de  Constantinople  à  Trébisonde  ,  il  âx«  k 
longitude  de  celte  dernière  ville  à  ^7'  t9'  5"  plus  à  l'est  <jue  Paris,  et  non  i  ifV 
coiimie  le  «Toil  le  Ciéographe  Bntinc ,  ce  qui  retranche  plus  de  80  lieues  Je  U 
longueur  de  la  mer  Noire.  Delisle  a  décrit  le  painûer  i^ui  porte  le  fruit  appelé 
^niai|  et  qui  est  le  cusfiçphora  de  Théoohaste.  Ces  déttib  iont  extraits  des  pnxil- 
Ycrbaiix  cavvgréi  par  ï'JniùiiU  oational  d'^sypte  à  Tfastitas  naiiwial  de  France* 

C»  Y» 

OUVRAGES  NOUVEAUX. 

ItA  DifiASn  iovvviBiiRB,  Joumal  ^tirmtt  «f  ^ÈcMomie  politique,  N*.  1"., 
10  Tendémiaire,  an  7  d«  la K^«bli4|il«. 

Ce  lournal  |«ra{m  :  tous  les  Hm.  foom  Clwftt  mùâ 
Ce  prix  «eia  Ji  1  fnsK  par  nuin^to»  oe  le  Irano  mut 
impcimeuT  de  l'AtBlta,  fuiikr  d«  Foofils*  M  Oln. 


de  état  «M  mit  ItliBas  M*. 


TABLEAU  é9$  imeiennes  inesures  du  D<^P'irrrmene  d9  I»  Stùlêf  «omporélt 

aux  mesures  répuLliLUiries, 


On  a  déjà  donné  plusieurs  fois  des  tables  de  rapport  entre  les  mesures  anciennes 


et  les  mesures  noareuee,  maie  lea  comparaisoni  n'avoicnt  pas  encore  été  faites  sur  des 

modèles  aussi  cxarts  et  avec  autant  -Ir-  pi  i  ,';,  <n  (|  ic  1  r-llos  tpii  servent  de  Ikisc  à  la  table 
suivante,  tirée  d'un  ouvrage  (jue  vu  tu  du  ]  iL'Iili       cunscj]  des  l'uids  et  Mesures. 


NOMS 
des 


Matoass 
loneotna. 


Vf  I  <  u  a.  E  s 


lAuBt...  

Totec   

Perche  de  it  ptodb  . . .  ■ 

—  «le  18  pi.  4  pou.  .  .  .  . 

—  de  I  >  j>i.  4  pou  

'^de  %f  fL  f  pou  

Mule  a»  |inb  

—  da  SI  pieds  

Ueaa  cammuiM  de  ij  au 

d^fié,  ou  i\e  x»t}  «alii 
Lju»  de  po»ic  fxuiiiuuUt 
.   eu  dc-»o«e  Misas. .  •  • . 
^Arpenr  de  lee  Mick.  qo. 
Cl  u  pmhe  ibiait*  de 
I K  piccb^  

—  la  ^tt.  de  iS  pi.  4  ^û. 

—  l»  per.  de  I)  pi.  4  fM,. 

—  U  per.  de      pl.     ;  ■'. 

—  1.4  perc.  de  to  jn-  li. 


*  CD  Mesures 


1.188  iiiàrcs. 
I  .  «4  84  i4. 

J.>fi4  <-/. 

«.1781.  a. 

«. }5i4  U. 
7*t44<  id. 
0,4444  byri. 


(4  . 1  ^ff  ari*. 

î  ( .  44 1  id. 

;  <j .  4 1  {  j  J. 

41.  !  Ko  îi^. 


M  t  S  r  «.  S  S 
de  capacité 
pour  ks  U. 
quldas. 


NOMS 
des 


de  tMs  de  4<-»T 

cubci  , 

«*deS.4>cais,  dc7).S7{. 

la  ceb. «.«..•••■ 
— 'de  Bu|ef,  defy.f  H 


u  a  r  s  / 
apacit:' I 

le. 
I.  l. 


M  &  s  u 

de  capac 

pour 

grainsc 
Mesp.  pourf 

!c   bois  det 

chaiirtjgc.  \ 


.  da  grand   Cbapirre  , 
de  7*.  )4i  pou.  cub.  . . 

—  du  petit  Chapitre ,  de 

(.6  .011  pou.  cub  

Bomc4Li  Pjris  .  de 

t  ç  ç  .  7Ï  poj.  tub.  .  .  .  . 
de  fraiicadc,  «kylj.d? 

iiem  

Voie ,  U  buciK  d«  4»  po. 

—  de       poncSH.  •  •  .  .  .  • 

—  de  48  pouces. ...... 

Livre  ,  poùli  de  marc.  .'.  . 

y.  17,1,    i.,-ir   Iri  i-)!J-Ti:;;lî, 


en  Metutci 

'  ■viiti'.iciini». 


.^,04  fin» 
•4*4  *i 

.917  trcrat. 

a. 
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BULLETIN  DES  SCIENCES,       „.  , 

'  Si'.  a3. 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  PHILOMATIQUE. 

PARIS.  Ptwiose ,  an    de  ta  B^iUque, 


AlfATOMIE    ET  PHYSIOLOGIE. 

EaOndt  ^un  Mémoire  contenant  des  recherches  sur  la  durée  de  la 
genathn  dans  les/emeUet  d*aaimauxg  par  le  C,  Tbssibb. 

li'AtrTtD»  rappelle  d'abord  les  discussions  qni  ont  eu  Hea  II  y  •  une  vingtaine  hniVntX  iiAir* 
d'mimées,  entre  les  Physiologistes ,  sur  la  possibilité  des  naùsanres  tardives.  Bouvard 
«t  Lonis  opposoient  à  Merlin  et  à  Petit  l'invariabiliic  de  la  gcsialion  dans  les  niiimaux; 
mais  ce  faii  nVioit  [vitii  con-taié.  Dc^lors  le  citoyen  'I  cssier  conijUt  le  projet  de  le 
vérifier ,  et  il  établit  une  correspondance  ci  det  journanx  trèwaiacu  à  cet  efifeU  L« 
férallat  «la'il  a  ofTert  à  l'IoMiUlt  mt  l«  fruit  éê  «M  ndlMchM}  il  4Mm  MB  tEWall 
d'articles  ^'it  «  |hi  ioivr*  " 


'      -        jr.  • 
K  M  4t  |Mn  «m  1«  4m 


fo  «i  ir7«*.  *m  lté*.  I 

<t  èa  180*.  au  tfo\  I  „ 

»e  b  }ooe.  imu.  l  "  '  ' 

f  le  J  • 


.  Artrt  1 1*  Jummf,*  . 

«ne  hk  «bierréei  :                        , .  <            ,         .      '  ' 

)  ont  pouliai  U  jii».  Jour,      '             *  .  >  ■   -i  .-,  j.,  j 
I  le  ji^t.                      .        •  ■    •  . 

I  le                         '       •    41             _  J 

1' U                  .1     ■     -.  •     .     M."   I  Ce  <î;ii  lionne  une  Ijtinide  de  jeiUtKin  de  îi  jours, 

t  le  IJO*.  onàll  JnofcllMB  4t<*lMn>  V  "          ^  '"f^       vKIks  et  Icj  jumcas  cette  ob»rr-- 

47  de  «4»  i  •(•,    '  »^  *  '        /  vMioa  :  i|u"il  jr  a  pbi*  ia  fnaàéte$  ^ul  ont  poaUs^ 

M  de       1  jjft.    '  •  !■    l  'I"  <»»*»i»a«*»«W»l«  lia. 

11  de  ,«o  â  17?. 
'  *•  W  |»««» 

•    •     •  !.. 

*  •    ■  •  Art.    III.    J  ru  tes. 

■  f  MiUinilit  ont  ftt  thtenér*  t 
,    I  •  feir  des  pciin  <]ui  o«K  «fai  ^  lo^.  |«Vt  «'««•A-din  i  «Mis  i>  Joan. 

10  lia  iic«.  au  iio<.  * 
,  X  ie  111*. 

île   m*.  )  Ainsi  «WMW  iWto  1^  fXlt  SU  fWto  M  <>H  Jl  4 

t  le  II}*. 

"fjT'       ■•  ... 

'Art.  IV.  Lapine»* 


qui  a« 


«r 


t%f  tm  itt  «hK-rici  pmdaitt  ki'awitw  4,  ^  «  <  ds  b'RlnMIvinb 
I  b  a«a.  jour.  • 


a  b 

fb  U% 


»•  le  ,5^..:  i:    îfi  ,         >(t  • 


a*,  ^wicip.  Pï*.  XI. 
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Xt'anteitr  propose  de  faire  1c«  mêmes  rei-Iierches  snr  les  ctntk  'âtê  Àlseattir*  Il  cit* 
a  cet  ^eard  une  oh-.ei-vaUoo  curieiue,  Dabliée  par  !t-  citoyen  Darcel  ;  li  voici:  itt 
veufs  d  uue  miiue  «ouvcc  ,  I  «tt  éclofe  U  iV.  jour  ,  2  le  'ij',,  5  le  lâ^". ,  5  k,  igT» 
M  le  ao;  1m  «utrei  n'étoimit  pM  fécondés»  G  D. 

PHYSIQUE» 
Expèriénceà  4Ut  la  v^mtion  des  pïaquts  de  vêtrê. 

Soc*  VUUM»  La  lenteur  avec  laqurlli-  se  propagent  en  France  depuis  la  guerr'*  ,  î^^^  tvivnnx  r?i»» 
savans  allemands  ,  nous  (ait  jieiiser  que  les  expériences  suivantes  auront  eiicojc 
quelfjn  iiiit  iOt  pour  le  plus  grand  noniluc  do  nos  lecteurs. 

M'  Chladni  a  publié  à  LeipaMà  tttt  17^}  <n  langa*  ftUtWWllde  «  a|i  ouvrage  dont 
le  titrt  rignifië  >  Déeo*iv«ttt  sûriu  théorie  du  ton  ,  cUm  lequel  U-'»piionce  que  si 
j  l'on  fait  r/'sonncr  des  plaques  de  vôtres  saupoudrées  ([(■  funis-^ii-rc  fine,  celle  pousMérc 

se  distribue ,  par  l'effet  des  vibrations ,  de  manière  à  former  des  figures  remarquables  !< 
qui  se  re])roduisent  toujours  les  niâmes  dans  les  vttmM  circonstances. 

Cm  e^iérMwe»  w\  été  tifi»àm  k  Pàru  depuis,  asieft  mu  de  teaw.  Pqnr  les  faire 
evec  succès,  il  faut  prendi^  des  carreanx  à»  veire  de  vo  a  ta  centimètree  de  largeur, 
«jiii  IIP  soient  pas  trop  épais  et  qui  n'uient  point  de  bulles  ni  de  nœnJs  ;  on  jnnce 
CCS  plaques  entre  deux  bouchons  de  liège  très-pointm ,  on  les  saupoudre  de  poussière 
de  bois  ou  de  sable  tris-fin ,  et  lorsqu'on  passe  tm  archet  bien  frotté  de  colophaae 
contre  les  bords  du  verte ,  àdioacii  sur  un  gris,  én  mime  tetts  qu'au  preduit  un 
son  ,  on  voit  la  poustiire  se  réuaîr  en  lignes  qui  affectent  des  ficnree  dURtrénces  leton 
la  manière  dont  le  verre  est  pincé,  dont  l'anshet  es»  iirà ,  et  «unpmt  le  tosi  qu'on  en 
^    a  obtenu. 

Si  par  cTcmnlr- ,  le  carreaa  est  pincé  par  son  centre,  et  que  l'archet  |)Mse  par  le 
nilien  de  Tua  de  ses  cdtés  ,  la  poussière  ce  distribue  eu  detix  Ugnee  à.M»f  resdia|pMiales 
du  quarré  ;  si  l'archet  pane  setuement  au  quart  de  ce  cAté  |  les  d«mt  lignée  de  pouHière 
deviennent  los  rayons  d'un  oi  togoné'^  et  le  s<^h  rëÉéa  dans  ce  cas  est  à  Foctave  en- 
deuus  de  celui  que  l'on  obtient  dans  le  préctkleut*  ' 

En  variant  la  position  du  point  par  leduel  le  «afrwir  devérfe-est  saisi,  les  figures 
vineitt  au|sL  Si  l'oo  donne  à  la  pla^e  «k  verre  une  figure  circulaire  |  et  que  Ton 
indâie  uu  pèn  .Farcliet  ,  on  forihe  fc«  si\  rayons  de  l'heiagone* 

M.  Chlftdni  a  obtenu  ainsi  jusou'à  168  figu l'es  distinctes  ,  et!  quV  nemmé  figurée 
résQoirtmes.  Sans  qu'on  puisse  expliquer  pA-cisément la  cause  quipsoduit  ces  figure*, 
leur  analogie  avec  les  nœuds  et  tes  ventrfcs  que  présente  une  'eorde  en  vibration, 
fait  voir  évidemment  que  !a  surface  vibrante,  se  paruge  en  plusieurs  portions  qui 
vibrent  isolément,  mais  !>ans  doute  d'une  manière  isochrone  lorsque  les  sons  renaos 
sont  distincts  et  appréciables  }  les  H^es  dÀns  les^elles  se  réunit  U  pouâsiire  sont 
des  espèces  de  goutières  formées  par  les  points  qui  demeuasnfc  eu  v^M  )  psndaet 
que  les  antres  parti«S'Ae''Ia"MrfBètf  dférfêwn^jtW  atwriwtff  emetit  ceiw  t  <iis  «*  eobcaves. 

Ces  e\[it'rieii<  <-s  fjiiî  r^ us'iis^eut  é^'ilement  sur  les  plaques  de  m/t-il  et  nit^iue  de 
bois,  étant  faîtes  ^veu  soin  et  cbssées  danS  un  .oislce  .systématique  par  rapport 
«,  unie  degrés  des  sons  produiu  dans  chacune ,  ne  peuvent  mînquer  de  nous  éclairer 
beaucoup  sur  la  manière  dont  vibrent  les  surfaces  ,  et  peu^tre  coaduiroUM^Hes  à 
perfectioDner  U  théorie  des  instrianen|'à  venV  ci  dg»  instnuneos  de  percuMiun,  encore 
trè»>impar&ito,  malgré  les  diverse»  teiitftiyes  qn'EuUr  «  fidtes  pour  jr  aji^Uqner  le 
calcul.  :'.»    -••.  '  : 

»         '    -  ■ 

Expàiences  sur  les  différen»  gtù  considéré  eomoÊe^  ^7*^  /ofumsr. 

Soo  riQLgM*      I<e  mime  lié  Chladni  ,  conjointement  avec  M.  Jacquin  ,  ai  &it     tienne  des 
,    enpécieacei  m  le»  diflMreM  gas  eomidérét  comiM  «oips  •o(m«i«  Ji»  {tac^rsm 
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«oe  petite  flûte  d'éui»  d'environ  i6  centimètre»  de  longueur,  sous  une  cloche  4 
robinet ,  de  manière  qu'elle  coniinuni^aâk  avec  Touveriure  intérieure  du  robinet}  «t 

Sjrani  adiqpté  à  l'oLivotiiin^  extérieure  vne  vessie,  ils  introduiurent  succeuiveméaft 
e  Vair  atmosphérique  ,  du  gaz  oxigène  et  du  gaz  nitrcux  ,  tant  «ona  ht  cloche  <ja* 
dans  la  vessie.  En  prcssiinl  l.';:*' rpnuiil  celte  dernière,  ils  firent  f'sonncr  la  flûte;  le 
ton  lui  coiutaiumenl  un  demi  ton  plus  bas  pour  le  gaz  oxj'gène  et  pour  l'azote,  quo 
pour  l'air  atraospiiériquc ,  une  tierce  plus  bas  pour  ic  gaz  acide  carbonique  ;  à-peu- 
près  de  même  pour  le  gai  oitreox;  le  «on  rendu  par  le  gai  hydrogène  fut  nea£ 
a  onze  tons  plus  haut  que  celui  de  fâir  etmospiiériqne.  H  est  &  propos  de  remarquer 
qu'un  mcl^Ilge  de  p  -.z  o\vg<  ne  et  Je  gaz  azote  ,  dans  Its  jirojKiriions  tîe  l'.iir  almos- 
phéri^ue,  donne  le  luctuc  ton  que  ce  dernier;  et  que  IahI  que  le  mélange  des  deux 
^z  n  est  pus  uiuiiiriue,  le  son  est  tout-it-rail  discordant. 

Le  docteur  Prîeslley  a  fait  aussi  sur  le  même  sujet  des  expériences  foi  OQt  dt^ 
^apportées  dau«  le  JoutoaI  de  Pt^sique  de  Yogt  et  de  Lichleiujjerjj. 

L.  C 

CHIMIE. 


Expériences  sur  la  congélation  de  dijjcrens  liquides  par  un  /ndà 
artificiel,  par  les  CC.  Tovacwv  0t  Yau^u«. 

Les  expériences  de  ces  cliimixio*  ont  eu  pour  but  de  répeter  celles  de  M.  Lowîtz,  Imxitvt  nOi» 
inséritei  dans  les  AiuwLes  de  Chimie ,  tome  2a ,  et  par  extrait  dans  ce  Bulletin ,  u°.  5 , 
et  (1  V  cil  ajotilcr  lic  iiduvellci. 

Huit  parties  de  niuriale  de  diaux  cl  ïix  de  neige,  mêlées  dans  un  vase  de  verre, 
ee  eoiit  lioudfiéec ,  et  ont  fait  lout-à>coup  descendre  le  thermomètre  centigrade  (i) 
à  — 59^.  On  p:irvinl  à  f.Jre  Jesccndre  le  thernioiuïlrc  ù  —  4"'''  fiÔMUIt  Un OOUTeMfc 
mélange  dam  an  vase  de  vtrre  que  l'on  plonge  duiii  le  premier. 

Quelques  grammes  de  mercure  contenus  dans  du  verre,  se  sont  solidifiés  à  —  4^'* 
JL4>n^'ott  agit  eur  «ne  quaniité  un  peu  coosidérable  de  mercure ,  le  niiJiea  de 
Je  mené  ne  «e^K^difie  point.  Âi  le  d4ceaiaiit'<n  IrouTe  le  mercure  crjraielliaé  en 
.octaèdre. 

L'ammoniaque  liquide  Lien  saturée  4C  crjUallise  à  —  4^*'  d  aiguilles  blanches,  et 
perd  en  partie  son  odeur.  A  —  47'  ou  49*^  elle  se  prend  en  une  masse  gclalineose* 

L'acide  nitrique  contenant  da  ga&  niureuXf  ee  ci^steiJiae  é|ga|emeot  à  — 4et.  e^ 
«tenUlec  rouges ,  et  le  prend  méoie  ea  «ne  mené  épiaiMe  comme  du  beoh-e. 

L'acide  muriiiii^ue  se  gèle  ladlemeat  à —43^  ^  m*  miue  jevsàtre  grenue  y  d'uap 
consistance  de  beurre. 

L'éther  sulfurique  bien  rectifié,  exposé  è  une  température  de  — ■  44*'  M  cgri- 
uUise  d'eltocd  en  iamet  bl«Dcb4tre»«  et  «e  prend  eiieuite  en  nne  maese  blanch» 
opa(^ue. 

I.  ulcool  exposé  ù  la  même  temp^^rature  ne  ^  eit  point  gdéy  ce  ^ui  pmuTe  one 
grande  difl'ércnce  entre  ces  deux  liquides. 

Le  doigt,  plongé  dans  ces  mélanges  réfroidi^iani ^  éprouve  une  sensation  désa» 

Eéable  de  preMÛm  semblable  à  celle  exercée  par  nn  élan.  Il  devient  blanc  comme  dn 
ige,  perd  sa  sensibilité.  Si  on  le  fiut  sortir  de  cet  état  d'engourdissement  en  le 
portant  brusquement  dans  un  lieu  chaud  ,  il  en  résulta  pendant  plus  d'un  jonr  ttne  - 
douleur  analogue  à  celle  que  l'un  noiuo^e  vulgairement  Xonglée*         A.  B. 

Expériènces  sur  les  ré/roidissemèns  artificiels,  fw  le  C,  Gvtrott, 
Le  C«  {Soyten  n  fiilK  4««  «KpMcMW  «nelAgnei  ^aw  l»  hbenttnri  de  l'Aoele  fmnvDV  nt/lh 


(t)  Cm  1»  nêm  mm-lm 
bft&»telsH»iavi'fê«l« 


4«Çd*u«  dMéee  cmdivd  fsil'an  a|ffflb|irft,  é^eli 
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PoIytechnitTue ,  en  présence  des  CC  Ooaet  et  Hachette.  Tfoas  rie  rappartemni  f» 

cellos  qoi  loi  sont  parlicnlières. 

Le  mercure  solidifié  adîu  r  e  au  verre  ,  cl  sr-  l.u'sso  ëlendre  sous  le  marteau.  La  po 
tusse  préparée  à  l'»lcool  et  jnélée  à  une  ^uauUlé  d'caa  égale  à  aon  poids ^  n'a  f«l 
gtlé  S  — 4^». 

L'uni  mon  iaquf  p:i7iinf>  ('f'^,.g''e  «î'iin  ni'",]npr  I  i.n  sec  de  rhaux  et  de  mnriitï 
d'aiiHuoiii;i(|u<.- y  re^tic  lian^  tieux  i>;«lloiis  t-iitiie.'»  ci  etitixirr;»  d'un  iii(?l;<nge  réfroidisiant 
à  —  i'fsl  condensée  en  liqueur  qui  s'est  bientôt  goice  d»nt  le  premier  iMUoD,  <t 
en  ligueur  sculeinenl  dans  le  second  ballon.  L';«pp.ireil  ayant  rcpns  une  températurr 
^lus  élevée,  c'est-à-dire  —  2iS-,  la  matière  gelée  du  premier  ballon  se  liquéna,  «l  lï 
iqueur  du  second  ballon  se  réduisit  en  gaz. 

il  paroît  que  le  gaz  ammoniac  du  premier  ballon  contcnoit  de  l'eau  miî  a  iaroriié 
la  cong<élat{on ,  et  que  celui  qui  a  pané  dans  le  second  ajant  été  desséché  par  k  lé- 
froidiisenirrit  qu'il  avoil  éprouvé  en  ir.ivcrs.nt  li'  premier,  s'est  condrnitp  rri  ammo- 
niaque liquide  qui  s'est  vaporisée  par  le  retour  d'une  température  plus  élevée^  as. 
«ccident  est  rcna  altérer  les  résul^ns  de  cette  expérience ,  que  le  &  Gnyion  se 
po<^<-  (fç  recommencer. 

Le  C.  Giiylon  a  cherché  à  déferuaner  (jui  lK  s  (  tniciit  les  proportions  exactes  de 
ïicige  et  d'un  sel  quelconque  nécessaires  pour  oblefiir  le  plus  grand  froid  possible. 
Il  j  a  employé  un  calcul  simple  f  qui  est  le  r^ultat  des  comwussances  acquises  m 
les  rapports  qui  se  trouvent  entre  rean  et  le  sel  dans  les  dissolutions  saturées  k  én 
verses  températures.  11  fait  vulr  qu'il  tic  fuit  ju'-dn-  que  la  quantil.'  pré' [h-  i]r  m1 
propre  à  saturer  l'eau  à  In  tcmpëraiure  à  laquelle  01»  agit;  alors  le  tnéluti^e  (ioiiJ  - 
veftir  liquide;  nn  excès  de  sel  ou  de  neige  n'emmnt  point  en  combinaison,  ciii{"''le 
la  liquéfaction,  cl  apporte  du  c.iluriquc  qui  diiiiîTiui'  d'aut^int  le  froid  pro^luit.  En 
prenant  le  muriate  de  soude  pour  exemple,  on  trouve  qu'une  partie  de  ce  sel 
saturant  2,8  d'eau  à  la  température  de  —  5  "*  ,  et  environ  5  parties  de  ce  même  liquide 
à  la  température  de  —  ai(',25,  il  faut  i  partie  de  muriate  de  soude  sur  5  de  ndgt 
pour  produire  un  froid  de  —  4tf>,35. 

Les  sels  susrepillilpx  âr  p'  i  Jrc  leur  eau  de  crv'ît.ilîis.-itûiTi  par  l,i  fusion  iffnée  dégap-it 
d'abord  du  calorique  en  absorbant  l'eau  à  laquelle  ils  peuvent  se  conibiner  à  létit 
«olide.  Ils  produisent  ensuite  in'  fttnd'par  leur  combinaison  avec  une  plus  grands 
proportion  dV  iu.  Il  fiut  donc,  pour  pn>iliiirc  le  plus  f|raod  fiPOtd,p(>asible)  C^plojtf 
des  sels  qui  aj^enl  toute  leur  eau  de  cryslallisation.       •■  ■  1  ' 

Le  muriate  calcaire  éprouve  la  fusion  ignée  à  -f         >  réfroid i<(sant ,  il  M 

prend- en  une  mats*  solide.  En  le  pulvérisant  et  le  tamisant,  il  prend  dans  l'atOKM- 

Iihère  l'eau  de  cristallisation  dont  if  a  besoin  pour  produire  le  pini  grand  frt>îd  vttc 
a  neige. 

C'est  parce  que  l'acide  nitrique  trct-conceniré  absorbe  l'eau  avec  dégagement  de 
calorique ,  qu'un  est  obligé  d'ajouter  une  ccrtkUe'qttandcé  d'Mn  4l  é«t  adde ,  lorsqu'oa 
Veul  1  èmplojrer  &  produire  dd  Irotd.-'    '*  ■    •  %  At-JH^ 

Premier  Mémoire  sur  l'Urine  humame ,  par  les  CC.  FouRcaov 

et  VAUQOKLllf. 

Ce  premier  im'inoiro  présenre  une  îii^dirc  (  itniju' te  Je  l'urine  humaine.  ^  Avant  Je 
parler  d«, leurs  propres  uLiervalioiis ,  lc^^  ^uLcurs  uni  itiujouis  eu  soin  de  rappellcr  ee 
qui  avoit  été  fait  «vnnt  eux  Mir  le  même  ODÎ«r.  Le  résumé  qu'ils  présentent  a  la  fin 
est  un  extrait  des  faiti.  et  des  r«  flexions  noaveUcs- rfloferfi^es  dans  ce  OàinMàu,  n»us 
ie  transcrirons  ici  presqu  en  cuUcj-.  \ 

«  On  peut  conclure  de  ce  qui  a  été  exposé  jusqu'ici,  dbcrtt  jes  CC  Kot^rerefRel 
Yauquelin  ,  que  l'urine  humaine  contient  plus  de  m.iii  ii.iuK  que  s  rfunusles 
ne  l^Toient  dit:  q'ic  p.nui  ces  matériaux  eûeurê  inconnus  se  rf-Ôuv>;nl  pfrîctf- 
Kèrement  ,  l'.'  le  phosplwte- A  ••»i«^plé»e,  qui  dvvicnt  fefraliSBSiiaqfté  lorsipe.  cet 
alkali  cm  pr«4iiil  par  l'altération  spontanée  de  rorik»)  jA^f^mi*  4'aaiiiMmBaq«« 
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qui  M  ferme  &  la  même  épO(|ve$  S*,  l'albuniiiie  qn«  bMikcoapd'aaMnM  j  «voient  nié) 

4".  lît-  l'aciue  oxalique  qui  ne  s'y  forme  à  la  vt't  itc  qit<-  dans  (jtioI(jU(\s  t  it(  unsl.utces 
parlicuhèreê.  mais  qui  tloit  y  exister  pour  se  trouver  dans  les  calculs  luoiiturmes  j 
%\  enfin  «le  k  tiUee,  que  l'analjrM  n'y  montre  que  difficilement  f  mais  qne^dea  ealcaU» 
rares  au«i ,  annoncent  devoir  s'y  trouver  ». 

Il  A  ces  cinq  matières  dont  la  première  est  la  seule  constante  dans  tontes  les  urines^ 
li  l'on  ajoute  la  production  si  prompte  et  si  abondante  de  «Pammoniaque ,  celle  de 
!*;ir  ]Je  actfteux  et  de  l'acide  caroonique ,  on  aura  tout  ce  que  nous  avons  pu  découvrir 
tur  les  principes  ordinaires  ou  accidentels  de  celte  liqueur  j  ils  se  réduisent  aux  subs- 
'  tances  snivantei  t 

1'.  Le  muriate  de  sonde.  Sa  saveur  salée  et  son  exnmpn  him  r<?ppt(?  ne  laissent 
aucun  doute  sur  sa  présence^  on  verra  cependant  que  les  chiiiiisles  ont  souvent  été 
.  iKMtqiés  anr  m  Ibrme  enbîqiw  modiftAe  -en  oMaSdre  per'l'arine* 

?*.  le  nturiiilc  d'dDimoinaque.  Roiieîl'*  a  dont''  cl<-  son  existence;  il  r  icpcndant 
tout  contenu  dans  l'urine  humaine}  sa  ibrme  cubique  et  la  manière  «k>ui  il  se  dépose 
senveat  ont  dft  en  efTet  induire  les  chimistes  en  erreur. 

A  cf's  tieux  nmii.îlcs,  nous  ajouterons  cfliii  de  poinsse  inJi([ué  par  Rouelle  <;t  par 
Scheele  ,  quoiqu'il  soit  très-peu  abondant  y  el  peut-être  luéme  entièrement  absent  ddiis 
le  plus  grand  nombre  d'urines. 

Ces  sels  p  ro!  >eni  tenir  le  second  rang  par  rapport  à  leur  proportion  parmi  les 

matériaux  lU-  1  urine.  ,   '      '  . 

5*.  Lr  phosphate- mciie  d«  ehattx*  C'est  lai  qnc  Rouelle  nommoic  terre  animale, 

et  rpi'il  c'iiiv<ii(  Lcidioiip  luoîns  abc-Tidîinf  qu'il  ne  l'est.  On  en  doit  la  véritable  1  ■  •  - 
itoi^uiice  à  Scheele  qui  a  trwuvé  «on  identité  avec  la  base  des  os  et  son  excès  d'aciclc. 
On  le  drinonure  par  l'acide  oxalique  qui  s'empare  de  la  ch;ituX|  par  rammnni.ique 
et  les  aikaiii  caustiqaes  qui  en  prëcipitent  le  phosphate  de  cliaux  neutre  et  indisso- 
Inble,  en  absorbent  l'acide  qui  le  tenoit  en  dissolution.  Scheele  a  dit  qu'il  étoit  plus 
aLondanl  J-ms  l'uriiic  <Il-s  iii.iUnics ,  plus  acide  en  niOine  tcnis  que  celle  Jp.s  liomme» 
en  santé  >  il  en  a  trouvé  environ  ^  dans  l'urine  d'un  adulte  sain  j  il  iù  it  noter 
qu'il  n'a  cmnptë  .que  le  phospliatc  calcaire  neutre  sans  Facidc  pho5phori>]t!<;  qui 
4e  disBO«t«r 

*  4^*  Li  pkùiphate  magm^iie.  Tioun  Tarons  d'abord  trouré  aumoniaqué  dans  les 
caicnJf  nrioairéfl  bhncs  et  sphatiqves,  ensnte  dans  l'orine  j  on  Yy  prouve  pur  ralXali 

fixv  caustique  qui  précîpUi.-  la  magnésie  en  même  teuis  que  le  phospliate  «Je  chaux  j 
on  sépare  la  pretuicrc  du  second  pur  J'acide  acëteux  :  sa  proportion  suit  celle  du  phos- 
phate de  chanx.  quoiqu'^elle  paroisse  un  peu  moindre. 

'  5".  Le  j'ftoxphàtc  de  samir.  Il  a  viv  découvrrt  p.ir  ITaupt  et  M.irgraf,  maïs  sa 
iijtui  c  a  cli;  Uétcrminéc  par  i'  out  ile  Lion  avauL  M.  Yu^truiub.  11  s'éllcutit  4  i  air  j  il 
"est  souvent  avec  un  léger  excès  de  soudée,  et  verdit  les  couleurs  bleues  végétales;  il 
s'unit  trèfr>1sis4ilientau  bliosphate  d'aninioniaqttey,  et  peut'oélra  m^é  vrec  i'amnioiniaqae 
ïeule  qnf  te'|iorte-|  l*eut      sol  inple. 


addition  l'extrait  d'urine* 
Les  qnatre  phosphatés  de  rorine'sonl  ttitU  décomposés  ên-méme  tems  psor  lesnitratei 

métalliques,  et  loi^.ju'on  eliaun'c  !<  s  jiiécîpile^  de  rti^^rrùrc  ,  de  pfoiulj  ,  d'argent  qu'on 
en  obtient,  on  dêgagti  du  phosphore  de  Ces  matières  ;  ain^i  ie  précipité  tujkc  cie-Lemei^. 
contient  du  phosphore  el  da  muriate  de  mercure;  en  le  l.ivant  avec  beuucoop d*ean 
et  d'alcool  ,  et  le  chaufTatU  ensuite  dans  une  fiole,  on  obin ut  du  muriate  de  mercure 
fiuiple  ou  doux;  le.  résidu  pous&é  a  grand  leu  donne  du  phosphore;  les  trois  phu»» 

[•hitës  solubles  paroisscnK  4ire ensemble «u  méins-eussi  eboMaas .qtt«.l^  mnriates.dan» 
J'urine  humaine.  ,  >->        .....     ^      :  « 

X,  9%  ig^icidlfi,  Vifuc,  TvQVLri.  jpar  3çlie«Ie  «Uns  les  cdculs  nriottires  buniwiis ,  e» 
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'ensoStt  ^aml'nrlM}  Il  •  mime  nmoaoë  qa«  le  pririphè  briqiietd  des  fièvres  inter- 

mitlontcs  ,  rtoit  de  cetie  nature.  Nous  avoiw  vu  (ju'il      cl,  p  .M>it  le  pr.  ,uier  «Jes  urina» 
ptndàitC  leur  réfroidi^enifiit  en  sable  rouge  aisciuent  soinbl.,  dans  les  alkaltt 
liffaei*  On  l'obtient  l'arilouient  en  truloiit  le  résidu  de  l'iiriiie  évaporë«  ^  — 
pur  BM  leinrc  <te  poUMe  >  et  décompoaant  celle-ci  pv  l'aciiia  mwriaiMpi<t 

8".  L'acide  Bttnjo'fjuf.  EiTorc  riécouvert  par  Sclie^'lc  ,  entrevu  cependant  par  Rouelle 
le  <:adcl ,  cl  qu'oit  viuovc  beaucoup  plus  aboiidaïuiucnl  dunj  quelques  uriiiei-d'oniiiuiUAt 
un  l'oblicnt  en  évaporant  doucement  une  urine  juaqu'ea  çoDStllance  de  l^yropf  ttt  |l 
mêlant  «vec  ^  de  son  poids  d'acide  «ulfurique  concentré  et  «n  di^iiillant  ;  on  traite 
le  prodnic  par  U  pot«»>«  qui  le  diaiont,  on  coneentrt  la  djswlaaon  et  on  précipite 
par  un  adae  plus  puimni. 

C.,-x  A'-\<\«  est  beaucoup  plus  abondant  (lier  les  eiifans  dont  l'urine  ne  con\\<mt  pM 
ou  prcit^uc  pas  de  pliusphales.  il  semble  que  dan*  cet  de  la  forte  et  rapide  eatf* 
fication ,  l'urine  humaine  M  raf^proche  <M  la  Mtnre  oe  l'vriBe  des  auiaiiiifenf  « 

hcthirores  et  frugivores. 

9".  L'albumine'  Nous  la  montrons  dans  l'urine  par  le  nnage  souvent  filant  et  mn- 
queux  qu'elle  forme  à  mesure  que  l'ammoniaque  s'y  développe  pur  ks  ûl.uueus 
«^u'cllt;  doiiMc  .1  1  .li.lr  li'mi  alk.iii  ctiinlo^'c  Seulement  •>  la  <i>>se  nécessaire  pour  saturer 
1  acide  qui  lenoit  celle  matière  en  dissolution,  par  ie  tannin  qui  la  précipite,  et 
Ibumit  niéme  un  mojren  d'en  estimer  la  proportion  ;  enfin  par  la  rapide  putréfaction 
qui  s'euipure  d'une   urine  qui  la  contient  le  plus  abondamment ,  tandis  que  celle 

Ïui  n'eu  contient  point  ou  presque  point,  se  conserve  long— lems  sans  altération, 
'est  cette  albumine  singuliércin'-nt  jut^'iiicniiv"  qui  semble  être  la  première  cause  de 
la  formation  des  calculs  ,  car  les  matières  qui  les  compueent  port4ei  même  jus<|u'à  k 
précipjlation  par  leur  grande  abondance  et  par  une  altération  do  fnrin*,  troaoleruenOy 
épaissi rdi'' lit  ce  liquide,  mais  sortiroient  avec  lui,  cooinie  c«>la  se  voit  dans  beaucoup 
de  circtjiiiiances  des  maladies,  si  cette  substance  n'alliroii  ei  ne  rctenoit  en  quelque 
aorte  les  molécules  d'acide  uriquc  ou  de  phosphate  terreux ,  précipités.  Nous  verrons 
encore  dans  le  mémoire  suivant  plusieurs  oocasioas  où  cette  aU»u<u*ae  onnaire  ieva 
d'autres  réies  dans  les  phéuomènee  de  TéGonomie  animale.  Cette  albomme  ^ramie  beai^ 

conn;  la  prini  ip.ilr;  (  .iiix'  iIc  ses  v.u  i.aions  parntt  éti  e  d.iFr-  i!ri  r.  rtairi  r.i|)pi<)rt  avec 
la  proportion  d  aliment ,  avec  celle  qu'absorbe  ou  que  reiuÀC  le  s^Uciue  cii}'ieuX|  arep 
le*  djycnes  iàrcei  digesttvcsy  eie* 

10°.  Enfin  une  matiire  beanoonp  plus  abondante  oue  les  prccédentci  ^  ^ni  donne 

à  l'urine  sa  couleur ,  sa  saveur ,  ses  caractères  iodiviaitels.  C  est  cette  matière  qu'un 
a  pri^e  pour  un  extrait  animal ,  que  Rouelle  en  a  cependant  distingué  par  le  nom  de 
matière  savoncuse ,  que  S<  li -oie  a  iiounuoo  ••xir.K  livc  Imilcusc.  (>'tst  à  elle  qu'il  faut 
rapporter  la  crysiallisution  presque  toulu  de  i'urine  évaporée  en  sirop,  sa  luauviiite 
odeur,  son  altérabilité  et  sa  propriété  fermentcsdble  ,  la  formation  de  l'aoïnttmiaqoe, 
I  l  nioilifîcaiion  de  forme  des  muriutes  ,  la  précipitation  de  l'urine  épaissie  en  syrop 
pai  l'  tçide  nitrique,  en  écailles  ou  en  filets  brillans  nacrés.  Ktifin ,  c'est  sur  cette 
snalière  excremenlielle  peu  examinée  encore,  mal^'io  li">  piciiiiîres  notions  qu'en  ont 
donné  &oaelle»  le  docteur  RuUo  et  noos-iuéuies,  que  nous  avons  l'intention  déporter 
bientÂl  les  vues  des  médecins ,  parce  qme  nous  sentons  que  sa  comtoissance  sera  d'un 
grand  intérêt  pour  celle  de  l'économie  animale.  Nous  nous  contcnteroiT;  Je  lîirc  ici, 
que  c'est  à  elle  que  l'urine  duii.  les  changcwens  consiJérJl>Ies  qu'elle  éprouve  dans  sa 
nature  )ora  de  sa  décomposition  spontanéoi  dam  laquelle  on  rensarfue  sut^ioat  IM 
phénomènes  suivant  ; 

I*.  La  propDrti'ni  il'aminoniaque  va  sans  cesse  croissant. 

a*.  L'acide  phosphorique  libre  en  est  saturé |  et  l' uriaç. contient  .d«  plus  en  pbtf 
du  phosphate  ammoniacal* 

•    '  .  » 

9**  1*8  phospbaM  de  magnésie  a*uiit  4  eeiM  «iiiramilaiqn«<«(  AnM  it  plM- 
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phaM  hmlMri«M-augnérien  qùî  8«  cosullise  en  prisnMI  iÇKWIBt  Wfàeffêê  àm  W 

peliicule  qui  te  forme  à  la  surface  de  l'urine  qui  reroieiilc. 

4".  L'acide  urique  s'arrête  dans  Ia  précipiuiioii  ,  «^t  <iatoré  d'ammoniaqae  ;  il  posse^ 
l'éut  d'uraie  amuioniacal  qui  se  dëpcKse  vrte  les  pbu*pluitet  teireiub 

S*.  L'acide  aeëteux  f>rodmt ,  trouve  aussi  de  r«iuu<iniaque  qui  le  nture  y  de  wrte 

qu'il  'tk:  p.iruîi  que  par  l'addicion  d'un  acide. 

6°.  L'acide  ii«n)oique  passç  à  l'état  de  hcnjoatc  d'ammontaqtjp. 

Jp*.  Le  mariate  de  tonde  dissous  dans  l'urine  s'uail  à  une  portion  de  la  matière 
oruite  et  ae  crTitollise  en  octaè'di-e;  on  peat  uéine  ralentir  k  ddoomposition  de 
Tnrine ,  en  la  saturant  de  ce*  «d  dont  lea  oyAtMX  prennent  «Ion  oonatamment  k 

forme  octaëdrique. 

8*.  Enfin  le  niuriate  d'ammoniaque  natorellcmcat  contenu  dans  ce  liquide  se  crjs- 
tallisfe  en  cubes  pttr  ^  oombinalsoQ  «rec  k  même  matière  »»  A* 

Extrait  d'un  3Jëinoii-e  sur  lu  manière  de  ffiv'parer  à  FSbâ  et  à.  Tétuan, 
les  peaux  de  Mnw  i^peUéàs  lutrocain ,  par  le  C,  A.  Baotraoïnr^ 
.  Canstd  de  France  à  Mogador, 

Les  procédés  sont  d^criw  d'après  la  manière  dont  on  les  emploie  à  Fex.  Les  peauT 
sont  entièpee  et  recouverli>«  de  lettn  puilï  ,  l'animal  ayant  été  ttépouillé  en  rcluurnant 
la  -peen  «nr  elle-ni4aie  |  elles  sont  plongées  dans  rean  «  J  aqonmeni  trois  jours.  ' 
On  les  expose  ensuite  a  Tair ,  et  quand  ellei  sont  iécnées ,  on  les  débourre  gros- 
sièrement. Après  quoi  on  les  plonge  d.uis  la  chaux  ëlciiilc.  Pour  les  JfiLoi^rrcr  .jv.'r 
plus  (le  mxa ,  on  les  s^iupouUre  de  chaïuc  rive  ,  afin  do  détacher  les  plus  petits 
poils  :  eniln  on  les  lare  dans  une  ean  ooonoite,  cl  on  les  rince  avec  beaucoup  de 
soin.  Qn  les  laisse  une  nuit  dans  cette  eaa  ,  on  les  fuii  >'f:iMiter  à  l'air.  On  pince 
ensuite  5o  parties  de  peatix  dans  deux  quintaux  de  son.  (  Ciiaque  partie  est  de  6 
pt-.uix  ,  et  le  quînt.iî  rsl  de  l'în  livres.  )  On  lis  j  laisse,  en  les  retournant  de  d<M!  ins 
en  dt'Iiors  chaque  jour  ^  jusqii'a  ce  qn'^'Iles  aient  acquis  beaucoup  de  souplesse;  on 
les  relave  de  nouvean.  dâns  l'eau  cour.uitr ,  m  !'-<>  y  foulant  avec  les  pieds* 'Elles 
sont  alors  jetées  dans  un  second  bain  iaii  avec  des  figues  blanches ,  dont  on  emploie 
environ  un  quintal  et  un  quart  pour  p;irties  de  pëaux.  Les  figues  rendent  l'eau 
Savoiieii.se.  Les  peaux  j  séjournent  quatre  ou  ciarj  jours,  cl  y  sont  suuvent  retournées, 
et  tandis  qu'elles  plongent  dans  cette  eau  ,  on  les  saupoudre  pendant,  trois  jours  de 
sel  gemme  trk^fin;  on  hisse  ensuite  égouier  l'eau  :  on  les  saupoudre  encore  de  sel, 
et  on  les  met  en  tas  dans  un  vaisseau  plat  uïi  elles  achèvent.  >le  s'imliiiier  île  sef  : 
enfin  on  exprime  l'eau  qii^eUes  cunlietitient  on  les  tordant.  Elles  sont  alors  lrè5-sou|jlci 
et  propres  a  recevoir  la  couleur. 

,  Si  c  est  la  couleur  rouge  qu'on  doit  leur  donner  ,  on  emploie  une  dcioi-lirre  de 
eocheniile  «t  5  onces  d'olnn  pour  lo  parties  de  peaux.  Enfin  on  les  tanne  en  les 
plaçant  dnis  <!es  fosçps  où  l'on  fait  des  lits  de  lan  d'environ  5o  livres  pour  chntjue 
peau  ,  qui  csi  retournée  de  manière  que  la  fleur  soit  en  dedans  et  remplie  de  1  cdu 
tannante.  Au  bout  de  huit  jours ,  on  k  retourne  et  on  k  remplit  encore  d'eau  tan- 
nante qoe  l'on  y  laisse  aix  jows ,  agranl  soiit  de  bien  remuer  ces  peatix  \  elles  sont 
cnsnite  rincées  dons  nne  -ean  eevrante,  «raclées  avec  un  instrument  de  hit  y  ouvertes 

en  long  par  le  ventre  ^  et  assonplies  avec  tin  peu  d'hiiile.  On  les  fait  séulici  au  soleil,' 
puis  j  rafraîchir     l'ombre;  on  les  imbibe  légèremeui.  d'eau,  t't.  u»  achève  de  les 
amincir  avec  tnis  diffésws  instrumens  de  fer. 

Quand  le  niagf  «ft  ttttp  foncé,  oli  emplois  pour  l'afCbiblir  k  décoction  d'une 
plante  appellée  rasout  al  achbi,  qui  est  une  espèce  de  mesembiunthemun  annuel* 
Cette  liqueur  est  employée  chaude  }  on  en  verse  une  cuillerée  Sur  cba^US  pMtt* 
les  procédés  employés  à  Tetuao  diûèrent  peu  de  ceux  de  Fez« 

8l  c'est  SB  jMUM  qu'on  v«nt  leindre  le  marocain  ^  on  le  prépare  coauie  pour 
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]«  ren^t }  ««pendant  on  ne  sale  les  pctttx  «{ue  lor«pi 'belles  sont  dtM  4m  figaat. 

On  rio  met  aussi  que  "xS  livres  de  tan  ponr  ctiM|  douaniiM  4e  p— Ti  La  tcintoiw 

est  faite  d'ccorce  ac  grtnade  pulvérisée  et  d'aliia* 

h»  ronge  ftns-tefnt  se  donne  aux  petnx  «rec  le  krfi  éa  BrMl  «k  Palan*  Oa 

emploie  sotnrni  ,  .m  lien  de  bois  de  Bré<^it  le  fouafi  ;  qui  est  WW  fwpftro  do 
eu  de  rubia  qu'on  apporte  en  grande  «juaniuè  de  Maroc.  C* 


FATHOLOOIB. 

ô  ur  la  Carie  des  Os. 


GAiBTTa  Le  doclenr  T.onlîti  ,  médecin -pratitirii  rôlêhrn  rn  Aïïrmagne  ,  a  pnMié  rlcmiè- 
p'IanA*  rcmcnt,  dans  1'  s  (.^oiuincntairi^s  de  lu  Socicié  rojale  de  (jottinguc,  «[uciqiies  rëtlctiom 

sur  la  cnrie  éns  os  ,  et  sur  la  guérison  de  celte  maladie.  Il  pem»  qu'elle  dépend 
de  la  décomiMsition  chimique  du  piKMtpluie  calcaire ,  produite  par  la  puiréfac* 
lion  de  la  géLtinc  contenae  dans  l'm.  En  partant  de  cette  idée,  il  étoît  en  droit 
de  t  -oire  (iiu-  l'.u  i-i*"  j)lL)S[)!ujrMj'i<"  adiuînistr».-  extérieurement  pouviiii  être  mile  datu 
celle  maladie,  cl  l'expérience  semble,  d'après  ce  qu'il  ruppprtei  avoir  confirmé  celle 
id<et  n  en  donne  depuis  >o  jusqu'à  ao  (putet  à  Pîntériear  éKn»  un  véhicule  conve- 
nable ;  cl  à  l'cxlérieur  une  partie  de  même  acide  avec  sept  parties  d'eau  distillée. 
.  ■  .  Il  dit  avoir  observe  que  l'odeur^fétide  et  particulière  des  caries  disparoissoit  en  peu 
de  temps,  tl  '\nc  la  jjuérison  suivoit  asîix  nrompicmont.  U  ajunU-  tfj)i;ii<l.ini  <jue 
le»  malades  affectés  des  s/mplduact  hémorroïdaux  f  ainsi  que  les  femmes  pendant  la 
utamnaàm,  en  Iwreat  on  peu  irrités.  Sw 

Sur  la  racine  Inula-hdenium. 

Knakstedt  a  publié  dans  les  Mémoire*  de  l'Instifut  de  Pétrnhourg  pour  le  traitement 

des  maîrnlii's  ,  (jiie  la  racinf  loiil.t-Iielfuiutu  iloiitice  à  l'inlt^rieTir  et  à  l'extérieur  , 
s'est  montrée  un  remède  trcs-efâciice  dons  ic»  dartres  ;  la  gale  et  autiies  maladies 

4e  lu  pcfttt* 

OUYliAGES   NO  jt|  VEAUX.: 

Description  de  quelques  appareils  chimiques  nouveaux  on  perfectionnés  de  /• 
Fondùtùm  TétfUrùiut»,  par  Matftnas  Fat^Marmn»  JL  Hariem,  1798. 

Le  C.  V»ii .  Manim  donne  pour  le  |Jiomitre  éeux  conunictioni  difflrencct  ic  cetle  de  l'inîtTUTifnt 
imaginé  par  iaroUier  et  Meunier  }  dtnt  la  on/r  ih  iptires,  dpai  ion  ouvraEe  eu  compoii  ,  il  dicti  ki 
afY->'<iU  donc  il  a  taie  usage  pour  obcenir  t'acidc  phutphoriquc  par  la  co<nouKiua  du  phosphore  daiu  l« 

<uij;êiic  ,           pour  oiitcoir  l'acide  carboaiqu*  par  celle  Hu  carbonne,  — —  pour  euinîocr  lei  produio 

lîr  l.i  ^ (ftiibusti^Q  ati  huilei .    pour  fajre  la  d'cr\rrposinoo  de  l'etpri:  de  v»n  ,    pour  oxidcr  le 

Iki:-  \!  f  r:  Icj  métaux  faciles  i  fondre,    pour  f>x-  'i;r  Ii  (er,   pour  opérer  >l>iis  le  hiiti  de  intrciite 

d'utic  Euaui^re  exacte  sur  diffîreni  gai  ,  —  pour  tJirc  voir  qitc  pVosiiun  liqukUi  se  tluiigcnt  en  ûaiitt 
iiattiques  lofMju'oii  te<  place  dans  le  vide. 

£u«iu ,  il  esfow  les  «taifiiikaoïMK  fa*A  a  »ffonUs  i  U  madune  pneuautique ,  pour  obcesir  plu*  ^roow- 
temsnt  un  vids  plus  paifisi  qse  fit  iM  msfWnfs  uâitm,  m  paac  Js  fsadtt  fngn  i  dcnair  mààum  W 


compreuion. 

I  •■nivr.iLi;-  .]„  C.  Van-MiM'u  f  r  jc :  v..,;. ,,;nc  pl.r-.thrs  u^Uetf  afoiiéct ,  quI  poll(|«Bt  iinfr  à  Ak« 
CAaKnure  dct  inwTUBiWB  paxcib  i  ceux  i^û'ii  s'eu  ptocurL  ^  '    ,  ■ 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

PAK  LÀ  SOCIÉTÉ  PHILOMATHIQUE. 

PARIS.   F«niom,  m  7  d»  la  Béftuhli^e,  ■ 


HISTOIRE  NATURELLE. 

^iir  le  FèhU'tpatJi  vert  de  Sibérie,  par  le  C.  LsiiiitBB^  JUiemhrû 
du  Comeil  de*  Mines  de  Franee. 

Ce  fel'I- spath  se  trouve  en  Sibérie  dans  le  gourernemcnt  d'Ubinsky  ,  il  est  Soc.  •BttOrf. 
en  tilon  dans  du  granit  compacte  quoique  feuilleté.  Sà  couleur  vme  ett  plua 
•B  noins  foncée  ;  sa  pesanteur  sj^écifique  est  3,56 ,  il  m  fend  an  chalumetu  en 
nn  éuiâil  blanc  et  bulleux.  et  ne  colore  point  le  verre  de  borax.  Le  citoyen 
yaiu|uebn  en  a  fait  l'analyse  »  il  a  trouvé  sur  loo  parties,  de  cette  pierre  : 
■Usée  62,83  ,  alumine  17,0a  ,  cbaax  3,  oxide  de  for  1  ,  potasse  environ  i3. 
Ce  n'est  qu'avec  d'assez  grandes  difOcultés  que  le  C.  Vauquelin  est  parvenu  à> 
dérerauQur  la  proportion  de  potasse  renfermée  dans  cette  pierre.  Il  serait  in- 
tétmmint  ,  dit   le  G.  Lelièvre  ,  de  savoir  si  toutes  les  variétés  de  feld  •  spath 
no  contieniiroient  pas  également  de  la  potasse  ,  s'il  en  étoit  ainsi,  on  y  trou- 
voroit  l'explication  de  la  fusibilité  du  fefd-spath  et  de  la  nécessité  de  cette  pierre 
poar  la  demie  vî^fioation  et  la  demie  transparence  que  doit  prendre  la  porce- 
laine par  la  cuisson  ;  et  si  le  kaolin  ne  contient  point  cet  alkali ,  on  pourra  y 
découvrir  au^  la  cause  de  ia  déoompeaitioa  du  feldrspatli  et  de  î'iofustbiUté  da 
kaaUa.  '  A.  B. 

Sur  la  Lépidoîi^a ,  par  la  C.  Lsx.tftTR«. 

Cette  pierre  encore  peu  connue  parott  avoir  été  découverte  par  l'abbé  Poda. 
On  l'avoit  prise  d*aboffd  poitv  de  le  a^olithe  ;  «Ue  «  étk  décrite  par  Debera  daaa 
les  Annales  de  Chinée»  1791 ,  toma  & ,  et  nommée  par  Klaproth  hpidoiitha  an 

iieu  de  UIoUcIm. 

On  ne  l'a  point  encore  trouvée  ernCalîsée ,  on  ne  la  oonndt  qn*en  masse  corn» 

posëo  âf  [i;l'ettc's  brillantes,  assez,  solidement  aglutinées  ,  variant  entre  le  hianc 
argentia .  le  violet  oc  rametlutte.  Quoique  moins  dure  ^ue  la  baryte  sul£»tée . 
•In»  ae  laisse  difficilement  réduire  en  pondre. 

Elle  est  très-fusiLle  au  chalumeau,  en  globule  transparent  sans  couleur,  ce 
globule  devient  violet  si  ou  ajoute  un  peu  de  nitre  dans  la  moment  de  la  fusion» 
Sa  pcsantottr  spécifique  est  3,8. 

Il  parcît  qu'elliî  appartient  aux  niontae;oes  primitives  ,  on  la  trouve  en  masses 
dans  le  granit  de  la  ntontagae  deGradisko ,  près  le  village  de  Kozena,  en  Mol- 
davie. 

EII«îa  été  d'abord  analysée  par  Klaproth  qui  a  trouv<?  sur  100  parties  do  cetto 
pierre  les  principes  suivans  :  silice  54,5o,  alumine  38,20  ,  oxide  de  fer  et  de 
manganèse  0,75.  Ce  chimiste  ne  pouvant  concilier  la  |;randa  foatbilité  de  cette 

£îcrre  avec  sa  composition  dans  laqueUa  la  «hanx  n'oatMit  paa,  tonpçwuia  ^0 
:  parte  de  G,  5  étoit  due  à  la  potasse. 

La  G.  Vauquelin  vient  de  retire  l'analyse  de  la  lepidolithe  ,  et  a  trouvé 
qu'elle  étoit  composée:  sur  100  parties:  de  silice  64»  d'alumine  20  ,  de  floata  do 
ciiatUK  4  »  d'oxide  de  manganèse  "3  .  d'oxide  de  Fer  1  ,  de  potasse  i8. 

On  Toit  avec  étonnement  la  grande  diiïërence  qui  existe  oant  las  résultats  da 
jeST".  Xn.  V.  Amiét,  Aa  ' 


>S  o  c  r  E  T  É 
DUlST.  MAT. 
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l'analv''^  Klaproth  et  do  célla  du  C.  Vauqui'lîn.  Tomme  hn  cosnolt  l'flxactï- 
tmla  de  ces  dt^ux  cSiimistes  oa  peut  croire  que  KUpruili  n'ayant  pas  sufiÎMin» 
ment  de&s^chë  les  produits  de  son  «iialyta  ,  il  aura  retrouvé  dans  ces  prodnili 
&  l'aido  de  l'humidité  qui  y  sera  resté  et  i  C,5  près  li;  poùls  di»  la  pierre  sott- 
mue  à  lu  di'coinposition  ,  co  qui  l'aura  empêché  de  s'«j>percevoir  de  toute  k 
potasse  qu'aile  contient  et  de  l'absonce  de  l'toide  fliu»^a«  ^Ul  S6  rokUlbe  tTM 
une  pvti»  do  la  silice  des»  k  calicin«tion. 

•       A.  B. 

ÉCONOUIE. 

Culture  du  Souchet  tuberculeux  (  Cyperus  esculentus  ,  L.)  par  U 

C,  Lastbais* 

On  cuhivo  cette  plante  en  Espagne  ,  principaleniPnt  dans  le  royaiilne  de  Va-» 
lence.  Ses  tubercules  ont  quelque  rapport  parle  gom  :  r  la  torme  «Wcr^iMlJi 
de  la  noisette ,  et  se  mai^gent  crnds  eioii  que  ce  dt:ra>ei-  fruit. 

On  les  sème  înmMietifment  «prè*  la  r^fte  du  bled.  On  f»it ,  i-  le  dlsMiBee 

de  5  décimèlrt-s  ,  f!es  Irous  (Inns  le.sr|urls  on  fetle  lutu  (li?t.i;tie  de  toliercule»  qu*(^ 
recouvre  légèrement  de  terre.  Aussi- tât  que  le  champ  «-st  ensemencé,  on  arroftd 
"par  irrl^tîon.  Il  est  nécassaîre  de  réitérer  cet  arrosement  è  peu^prèstooe  le»  Mfe 
on  dix  jours,  dans  un  cHmn'  où  I  i;  chaleurs  sont  très  fortes.  Oo  butle  «li  plante 
lorsqu'elle  a  atteint  un  déciiuèire  6  centimètres  do  hauteur. 

Le  aouehet  n'est fMs  eultivé  asx  environs  de -Madrid.  On  7  consomme  «^pendant 
une  assfz  r^randfl  quantité  dft  ses  tobermles  pour  fiire  de  l'orgeat,  l/jn  rpT  T  î'rm 
'est  (procuré  dans  coitu  capitule,  et  la  culture  qu'il  &i\  u  lté  aux  L-nvirons  de 
Varis  a  bien  réu^i  :  il  a  seulement  remarqué  que  les  tubercules  étoient  plus  petits 
'qu'en  Espagne  ;  diff.'rencft  qu'il  attribue  à  ce  que  la  plante  n'a  éti  ni  arrosée  ai 
'buttée:  car  l'arroscmeot  et  le  buttage  sont  indispeniutbles ,  si  l'on  veut  qu'elle 
iMTTÎenifo  au  degré  d'accroissement  dont  elle  est  susceptible.  Il  faut  observer  ea 
outre  on'il  l'a  -oultivtfe  dans  un  tenein  .gMa  et  teoace,  tandis  qoVlle  esife  itM 
terre  légère  et  sabloneuse. 

Le  moi;.  (!e  prairial  parole  étrt ,  dans  noifo  dioMt.»  k  tempe  te-plns  propre  k. 
'k  végétation  de  cette  pknte. 

La  réoohe  des  tuberonles  est  dîfficik  ;  k  ooolenr  limne  de  Vépiderme  oui  les 
rr  oiM  r  et  !  nir  petitesse  empêchetft  qu'on  no  pi.i  si;  I.  Jisiin^^iH  r  parcelles  de 
terre  qui  le»  environnent.  Le  moyeu  le  plus  sùr  et  le  plu»  czpédiltf  de  les  ramasser, 
•e'est  eetni  qu'on  pratique  dans  le  royaume  de  Valence.  On  prend  la  plante  par -sa 
tifjo  ,  «n  on  enlève  les  iiiborrtdt's  «v  c  la  î^rrp  qni  |.  s  t  nforre.  On  l«*s  niel  ain^idans 
un  pasiicrou  dans  un  cnblu  <in'oti  plonge  et  qu'on  retire  aliernntivenieut  de  l'ecU/ 
"et  qu'on  remue  ftisqo'à  ce  que  la  terre  &oit  ent  ùreniunt  esitratui^e. 

Cette  plante  p.iroîr  mériter  jusqu'à  un  certain  point  l'atlentiou  des  cultivateurs, 
sur- tout  daus  les  départeroea»  septentrionaux  de  la  tépuMiquo  ,  où  les  aman- 
diers ne  croissent  pas.  On'fiuteveo  ees -tubercules  uaor[;eat  qui  ne  le  cède  en 
rien  A  la  liquonr  compovH»e  avfc  df*«  Amandes  ;  ,les  espagnols  k  jrrtftrant  à-aelk> 
ci,  du  moins  iU  le  trouvent  plus  rairaxhissant. 

'A^'N  A  T  O  M  1  £. 

BxtrtAt  4*un  Mêmofn  sur  les  membranes  '^ui  4nt9»lepp9*U  le  "po&ësi 
dam  fceuf,  par      C.  L^lmiLLis. 

'  Le  fintus  des  oiseâuX'est  reoPernlé  eemitie  dduî  die*  Inamtn^ffftm  dans  ane  pedha 

membraneuse  remplie  d'eau.  BTais  conituc  il  a!i«orl  c  .  fi. 'qu'au  rrionu-nt  oà  il 
sort  de  ImuT^  les  subitances  qui  sont  desUn^ot  à  sa  nourntuxe  ;  il  en  ré&ulte 
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ipt'il  «  avec  ces  substances  des  rapporu  qui  ao  sont  point  encore  bien  coxmas , 
et  que  le  C.  Lé  veillé  a  étudiés  et  décrits. 

Au  i5«  jour  de  riiicubatîoa  d'un  oeuf  Je  poule  ,  si  l'on  brise  la  coquille  ,  et  qu'on, 
plonge  dans  l'eau  ce  qu'elle  contiaot,  ou  appernoit  le  poulet  sépare  de  i  albumea 
par  l'interposition  du  juune.  Uoe  mambratie  générale  eiiTeloppe  toute  ki  amtê»» 
L'auteur  fa  nomhie  membrane  sncnformc.  l'iîe  est  par^it-nif-o  de  vai  seaux  san- 

Éuins  ,  ie  premier  alliumeu  la  sf'p^re  de  toutes  Celles  dont  il  &cra  question  par 
L  aiiîM.  Si  l'on  coape  cette  membrane  dans  son  dtamècre  transversal  »  on  ne 
toit  aucune  connexion  avec  le  dos  du  poulet  ,  mais  une  adli(?yenc"  au  Sfcoad 
albumea ,  par  une  cloison  divisible  en  deux  Icaillets.  L  ëcartement  d^s  lames  dd 
cette  cloison  forme  une  oapsule  qui  contient  le  aeeoiul  albaniem  ;  ce  qui  lui  m 
fait  donner  le  nom  de  membrane  icui  Uyme.  Elle  se  prolonj^c  ji.sq'i'à  la  ligne 
qui  sépare  l'albumen  du  ;  tune.  Sa  surtiace  concave  forme  là  uite  clôison  eutte 
ces  deux  subsiftaees;  l'auteur  la  nomoM  chtoro  "  leutitfmt,  La  partie  moyemia 
de  c**tte  cloison  s«  réfléchit  dans  la  masse  albuniineuise ,  et  y  iprni'  un^  cavitô 
qui  loge  le  troisième  albumen  ,  ou  la  réuoiou  de  ces  parties  qu'on  a  appellé  im- 
aroptemeftt  cWdzcr.  Celte  membrane  présente  alors  d«  caractères  dîfRIrens. 
t!îp  çît  comme  soyeuse  ou  cotonneuse  ;  elle  pénètre  ce  m(*me  albumen  .  com- 
niuDique  arec  uo  cordon  vasculaire  contourne  en  spirale  qui  sert  de  pédoncule 
h  U  ctpsole  €hU»ifym»,.  Elle  semble  même  k  Ibirmev  en  entier  par  son  épa- 
nouîssement.  C'est  ce  dont  on  peut  fiscilemeiit  se  coarainore  sur  des  oeu£»  cuite 
ou  couvés ,  ce  qui  vaut  aiieux. 

Le  membrane  qui  renferme  le  l'eiine  a  été  notnnt^  eUor/^me.  Apris  avoir  fenn^ 
la  cloison  chloro-teucîlyme  ,  la  membrane  albumineuse  te  porte  des  deux  côtés  du 
doÂ  du  poulet  où  elle  se  réfléchit  pour  former  la  poche  des  eaux.  Le  plus  or* 
dinairement  elle  contracte  de  si  Ibrtes  adhérences  qu'il  e^t  impossible  dé  les  d^ 
truire;  c'e«t  c  ;  qui  a  en;ag^  l'auteur  à  désigner  cette  mf  m!>rane  sous  le  nom  de 
tntero-chlgrilYm^»  Ëlle  maintient  en  contact  ie  poulet  et  le  jaune,  et  ^me  une 
cavitd  dans  (aqoelle  est  eentenne  la  messe  des  ratestins.  Haller  a  nommé  ee^sule 
ombilicale  celle  que  l'iiuteur  appelle  poche  dt^s  eaux  :  elle  est  continno  avec  la 

£récédeate  «  et  on  ne  la  divise  en  deux  feuillets  que  vers  l'ouverture  ombilical^, 
l'on  porte  sur  la  peau ,  Tantre  se  prolonge  jusque  dans  le  bae^ntre  snr  le  ^oie 
et  les  intestins  ,  et  forme  ta  membrane  diaphatie. 

Les  membranes  parsemées  de  vaisseaux  sanguios  sont  la  sacciforme ,  la  /eerct» 
^irse  ,  le  «Iblimn  et  la  e//leff(fNsei  les  antiea  en  «ont  totalement  privées  ,  elles 
ne  reçoivent  qn  '  d.  i  vaisseaux  stfNBJI  qu'où  ob  r^rvo  s  ntîement  au  uiii  roscope. 

X«es  connexions  du  fgetus  avoo  le  janne  s'opèrent  4  i'aiUe  des  vaisseaux  omoltak^ 
métcnteri^ues ,  et  d*ira  l^ament  appelé  itfMtfo-Mlevirfmi//qae  Vicq  d*Aftt>  et 
d'autres  phyuolo^istes  avoien'.  ardé  comme  un  conduit.  L'auteur  a  'lait  dee 
n^tpëriences  oui  lui  permettent  de  combattre  cette  assertion. 

M  C.  LéffttiM  croit  que  le  ligament  snspenseer  remplit  les  fenedoM  dn  eerdon  ^ 
oml)iIîc  d  A^',  ni,ir!i:iiir-" r^s  ;  que  les  vaisseaux  qtii  l'accompagnent  forment  ,  |  ar 
leurs  nombreuses  ramibcations  sur  la  capsule  viteUino.  un  placenta  qui  absorbe 
l'hoimnir  du  fauoe  étendu  dans  le  aéram  que  lui  transmet  le  eoaci  «ImirAanr 
observé  dn us  le  contre  du  troisième  a'buruen  ;  enWn  que  si  ce  ligament  et  ces 
vaissenux  forment  co  cordon,  il  en  résulte  que  tout  rentre  dans  le  bas- ventre  au 
dernier  tenne  de  llnenbatîon  ;  ce  qui  fait  qu'il  n'existe  point  d*oabsUe  din»  les 
oiseaux.  D'après  ces  obsf>rvations  l'auteur  propose  de  divîter  ka  ^IIÎT**"  à  SiOf 
fOtt^e  et  chaud  sa  ombUi^jué*  et  en  non  ombiHjfué*, 

CHIMIE. 

l0^Mmfy&9  dst  o9  /wsfies  de  Monimmrirm ,  pat  h  C»  VAiy<^VBiit«. 

Lee-  oa-  lossiies.uouvé^  cUas.le&  coucUe*  de  p!AU9  de  Montmartre,  ei((tti  ap'    âoc»  ranoai» 
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tiennent  &  des  espèces  de  mammifères  déterminées  tt  dccritos  par  le  C.  Gttîitf 
«lans  le  N<>i  20  de  ce  Journal,  «ont  «omposës, 

1».  De  pfiosphiito  de  cha\ix   o,65 

a".        suititte  de  ciiaux   0,18 

30.  De  cari>oiiato  d«  chw»   9,9f 

4**>  Deau  *   10 

100 

Ih  contiennent  encore  de  U  gélatine ,  CtT  il*  noiioiiMnt  CftinBMt  l6t  01  fitiiiptt 

une  première  actioa  du  feu  , 
La  terre  qur  enveloppe  les  ot  feuile»  est  composée, 

1".  De  carbonate  de  chaux   59,5 

flo.  De  sulfate  de  chaux..............  09,0 

9*.  De  «lice  mêlée  dUomine  9 1  . 5 


1 1 


•  G£OM£TRI£.  * 

4 

Recherchés  sur  la  poussée  des  terres,  et  sur  Vèpaiueur  des  ms^  de 

revêtement,  par  R.  Pu  on  Y. 


Nota.  T.o  Mrmoiie  «iiivnni,  dont  robj«t  est  trivinpoitlMt  a'tettt  jpas  ■•■BtniîUa  dlsilTiiti  WW SW^ 

tonunet  dciei  mintls  à  le  dctaiMr  dsM  M»  «Ukr. 


80C.  VaxUM-    ^   Soit  A  =  Ia  hauteur  du  mur  de  revêtement  depuis  la  plate-fisraie  de 
jusqu'au  corJon  ou  à  la  surface  supérieure  du  terreia. 
ff  =  le  rapport  de  le  baie  à  U  hwiteur  dn  teldd  du  mar. 
X  —  répeicMur  du  mur, eu  cordon  >  entorte  que  a-^^ah  est  saa  épaitÉeiir  i 

la  ba^e. 

T  =  l'angle  formé  par  la  Tertieda  et  tiar  le  plan  qui  sépare  les  terres  qui  tendent 

à    li  siT  de  celles  qui  n'y  ont  fiTictine  tensi  in  ,  dans  le  cas  où  ces  terres  étant 

nouveileoient  remuées,  la  cohésion  entre  leurs  parties  est  détruite. 

.  Assia  hauteur  sur  laqneOe  on  peut  fouiller  le»  terres  i  pie,  saut  qo*«lI« 

•*^éboulent ,  dans  le  cas  où  la  cohésion  entre  leurs  parties  subsiste.  Cette  qaaih 
tilé  h  est  indépendant»  du  frottemput.  Le  frottcmeut  et  I.1  cohésion  des  terres 

sont  représentés  dans  les  formules  par  dej  fonctions  de  t  et  de  A.   Le  rapport 

àu  frottement  à  la  pression  =  cotaag.  *-  et  la  cohésion  sur  l'unité  de  stu'face 

^=  le  nombre  par  lequel  il  faut  multiplier  la  pression  verticale  du  mur  nrli 
plan  de  sa  base  ,  pour  avoir  la  résistance  du  frouemeat  sur  cette  base. 

r=  la  force  horisontale  équivalente  à  la  coUaion  du  mur  aur  une  unité  dt 
enrfisoe  de  sa  base. 

la  pesanteur  spécifique  des  terres. 

n  =  le  pesanteur  spécifique  de  la  maçonnerie. 

1.  Les  torinules  dont  les  Ingénieurs  se  servent  le  nlus  communément  pour 
calculer  l'épaisseur  daa  mur»  de  revéteaunt  «  «ont  établies  d'apré»  lee  CMmsàaénp 

tiens  suivantes. 

Ou  envisa^  le  prisme  de  terre ,  qui  tend  k  se  séparer  et  i  glisser ,  ceamwan 
corps  de  forme  invariable  qu'il  s'agit  de  retenir  sur  un  plan  incliné  an  moven 
d'une  put&sance  liorisoniale.  Or  en  coasidérant  la  pression  normale  sur  le  plan 
inclbié  comme  une  seconde  puissance  qne  j'appellerai  ftuiuance  normale,  qui  se 
compose  avec  la  prrrT'ièro  que  je  nommerai  purfsun^-'-  hnrh',nta!e.  La  quettioa 
'*  peut  àXX^  ^\'mgée  âous  deux  points  de  vue:  x'.  les  puisiAuces  horùmuUc  9t 
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normale  peuvent  être  telles  qu'elles  tienooat  le  centre  de  gravité  du  prisme ,  oa 
tonte  la  niasse  de  terre  qui  pousse ,  dans  un  état  d'équilibre  absolu  ,  alors  la  puU^ 
«ÊHce  horisontaJe  est  égale  à  i*h^ ,  elle  ne  dépend  que  Je  lu  hauteur  du  mur , 
et  nollement  du  talud  des  terres.  2».  Ce»  puiManœs  hortsontaU  et  iionn«te  peuvent 
être  restreintes  à  empêcher  que  le  système  n'ait  un  mouvemeat  horisoatal  ;  alor» 
la /^utj^ançe  AomoiiMie  «  pour  valeur  \irh\  sin.*  r ,  et  il  reste  une  puiaeuico 
verticale  ,  qui  n'est  point  détruite,  et  qui  est  égale  à  tn^A^sin.  r  cos«  r. 

3.  En  supposant  oue  le  mur  ne  puisse  pas  glis 
Mnlemeot 
tiers  de  h 

3.  La  teooade  condiiion dimne  i»±\/({.'^iiiL*v+^ '^OÎ*  ^ 

peut,  pour  simplifier  le  cdciil  U  piatiqae,  négBjger  Ma*  iaaoavtoieBt  ^  Jt* 
aoiu  le  radical. 

4*  Les  diffihentet  fimnolee  en  usage ,  sont ,  en  général ,  comprises  dans  lea 

deux  ]jtt?c«<ieate$  ;  cella  de  l'articio  a  donne  toujours  plus  d'épaisseur  que  celle 
de  l'article  S,  mata  on  voit  à  quoi  cela  tient,  et  le«  uétatU  ,  dans  lesquels  je 
viena  d*eiitrer ,  résolvent  complètement  qurjques  dîfflcnitét .  qid  se  sont  élevéea 
•Itr  la  composition  at  WM^n^ît  «e  ces  forniules. 

5,  Cepeadanc  •  toute  la  théorie  précédente ,  outre  l'inconvénient  de  considérer 
le  prisme  de  terre  tend  à*  glisser ,  comme  un  système  de  forme  invariable , 
et  cirt  n'établir  que  d  une  maiiièie  absolurnetit  prc'caire  la  position  do  la  résultante, 
«  encore  celui  de  ne  |ioint  faire  entrer  en  considération  le  frottement  et  la  cn!i(^« 
•îon  des  terres.  V<rici  des  fbnnnles  nouvelles  dans  lesquelles  ces  circonstances 
nhjaiques  sont  introduites  ,  et  qui  néanuioins  sont  tout  aussi  simples  que  celle 
de  Tart.  3.  J'en  donnerai  la  démonstration  dans  un  mémoire  particulier  ,  et  je 
crois  que  les  constructeurs  me  sauroat  quelque  gré  d'en  publier  les  résultats 
d'avance. 

6.  En  considérant  que  les  terres  qui  ont  une  tension  naissante  à  glisser  sons 
J'angle  r  ,  tendent ,  à  descendre  sous  tous  les  angles  ,  avec  la  verticale  ,  plus 
petits  que  r ,  je  suis  parvenu  à  ce  théorème  nouveau  «rt  remarquable  par  sa  simi 
plicité,  c'est  que,  en  ayant  égard  au  frottement  et  à  la  cohésion  ,  le  prisme  de 
terre  de  plus  grande  poussée  horisontale  se  trouve  sous  une  iocliaaison  égale 
il  '\  r*  Cette  propriété  m'a  fourni  le  moyen  de  donner  aux  formules  suivaBtes 
tune  simplicité  i  laquelle  il  seroit  impossible  de  parvenir  sans  t\]e%. 

ny.  La  somme  des  poussées  horisontales  auxquelles  le  mur  doit  résister,  a  pour 
Taleur 

1 

8.  La  aonuoe  des  moment  de  ces  poussées  horisontales  est  éf^ùi  à 

/,'(47»_fA),ang.   I  T. 

o.  Lu  resuliaute  de  ces  poussées  honsoiiuies  passe  à  une  distance  de  la  base  — 
Atï  A— JA) 

,  ' — ;       étant  une  quantité  indépen4ante  du  frottement  «  celte  dis- 

tanco  n'en  est  nullement  affectée. 

z'o.  L'épaisseur  du  mur .  au  cordon ,  propre  à  le  faire  résister  à  k  puissance 
horiaioatate  qui  tendroit  à  le  faire  glisser  &ur  sa  plate-£l}nne  en  surmontaat  le 
igrotCMMOt  et  la  ooliésiOB  sur  cette  plate-forme^  se  caktile  par  l'éqnaùoa 

*-  ni^r  ^f^^  '  >  - 

Q«UO  éf  nation  n'est  pas  d'un  gtaad  u«a|;e.. 


1  u  L'^paitMUr  du  mur ,  au  eonloo ,  propra  k  le  faire  rétUter  i  U  pubMUBCt 
iMiiMWtil*  quf  -MMt  à  I»  rsnWÂer ,  a  pour  vaUtir 

(fauation  qui  ,  (jiioiqiu;  tenant  compte  du  frottement  et  de  la  cohésion  ,  n'est  pa» 
pnis  difficile  &  cai(  iiii-r  que  celle  cie  l'art.  3. 

ta.  Les  valeurs  de  or  daos  les  deux  équations  précédeatiM  B«  MBfbmffBt ,  oomiM 
OQ  voit ,  que  les  q|tiantitéa  A  et  o  données  par  l'état  do  la  queiftott  at  lea  qua«- 
tit^  ^,r,  ir ,  n      et  r  donndea  par  raxpérianw.  SI  on  «uppoéé  que  la  coM- 

»ion  dfls  terres  e-^t  nuMc  ,  c«  qui  a  lieu  pour  les  terres  nouvellement  remm^o^  aveo 
lesquelles  on  remblaie  le  deiYtère  des  murs  de  ravétemecUj  ces  équations  d»« 
Viaaoast,  aa  fidMot  Asso, 

^  rcnversemsnt.xrr  A  \ —  i^i-^  V^C'*"^*  î'+i**^?- 

La  seconde  de  cos  (^qiuttloni  ne  difFi  ro  de  celle  de  Fart.  3  que  par  sin.-r  qui 
y  tient  Id  yUcc  de  tung.^^.  Cette  équation  du  l'art.  3  donne,  par  conséquent, 
(fes  dimenMuns  un  pou  plus  fortes  qua  celle-ci ,  et  on  peut  l'euiplover  avec  sé- 
curité  dans  ht  pratiqua  ,  mais  catto'oaoiëqttenco  n'avait  aacoraété  duéduica  d'au- 
cune théorie  rigourente. 

1^.  On  j)oiu  (Il  (luir^î  de  la  tli 'orio  pri'ctf  df'nto  une  foiilo  de  corrolla  res  intf'- 
ressans ,  dont  les  principaux  se  trouveront  ditns  le  mémoire  anooncd  art.  5.  Js 
me  bornerai  à  donner  la  rateur  de  rinelfaaiaoa  qu*il  but  donner  an  talud  des 
d<5blflis  ,  suivant  leurs  di/Tt^rontei  prnfondinirs  ,  lorsque  la  cohétloa  4ai  tentl 
ajuste.  L'angle  du  talud  et  de  la  verticale  a  pour  tangente, 

tauf.  J»  ji  ±V/  (»--"'    1 -I-'»  »i"8  »  ÎtJ  {  A 
 ■■  i.  ■  r-  '       8  = 

»  —  (  I  —  "t)  1.111g.-  ,  r  « 

La  quantité  »»  =  -i-,  qui  entre  duns  cette  formule,  fait  voir  que  lorqu'il  y  a 

coliëi»iou,  le  talud  des  terres  n'est  pas  le  môme  sous  toutes  les  hauteurs.  Gt> 
talud  lait  toujours  avec  la  verticale  un  angle  plus  petit  que  r  et  plus  grand  que 
|vi  cesr-A-dire  qua  les  limite»  da  v»  inolioaiMO  sont  r  et  ;  on  a  la  première 
valeur  lorsque  h  s:  infini  ou  m=  o ,  et  la  saoonde  lorsque  A=:  A.  Mais  <  e  der^ 

■iar  caa  donnant  ainsi  une  poussés  nullo  sous  l'angle  qui  correspond  en  gën^l 
au  maximum  de  poussée,  indique  que  ha  terre*  se  sootiaBdront  non-iotuanicnt 
sous  le  talud  ;  r  ,  mais  sous  tous  le«  tu^lu  U  possibles. 

1^.  Une  particulariti'  intéressante  de  mes  formules  est  qu'elles  embrassent  toutfè 
les  degrés  de  ténacité  des  ttrres,  depuis  la  duret(5  jinquàla  fluidité  parfaite.  En 
effet,  si  on  prend  la  première  de  ces  limites  en  faisant  A  =: infini,  et  r  =  o,  et 

qn'on  ot»arve  qu'alors  tang.-  7    est  du  saaond  ordre ,  les  valeurs  données  7,8, 

lo ,  Il  f  i  deviindrorit  nulles,  p  irce  que  dans  ce  cas  il  n'y  a  pint  de  pous« 
êétt.  La.  secSndo  limite  donne  respectivement  pour  les  articles  7,  8,  9,  11.  et 
an  an  £iis«nt  A  =0  aC  r  ?=: nn  quart  da  cerclai 

Fflttsaée  horis.  x=|9rA'}  «omme  des  niomens  =f  a^^M  ;  «Usianoo,  ê  la  baea.dn 
point  d'application  de  la  résultante  —jhi  épaiswov»  an  eordcn  ,  pour 


$n  gliisameat  s?  h (  ^l'^r  —  ^)  '  ^P'^^'*"' ,  ^u  cordon  »  pour  résiatar  an  van*. 


Ifoa  ndenv»  Mot  pxdeûémant  let  nèoM  ^  eilles  qui  apfoiwt  Um  ftw-m 
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fluide  de  même  pesantenr  spécifique  aiv  l^^s  terres.  On  rffmaffpiPra  rpTO  la  derriiLre 
est  identique  avec  lu  valeur  doniiëe  (irr.  a;  c  est  le  maximum  d  ôpaiiàcur,  et  oa 
peut  l'employer  dans  K  s  cas  où  le»  terre»  sont  sujette»  à  être  clëlayée»  et  réduitM 
par  les  infiltrations  do  l'eau  à  nn  ëlat  qui  approche  de  la  /luidité  parfaits. 

i5.  Je  parierai  dans  le  mémoire  cité,  art.  6,  du  frottcmeot  des  terres  contre 
le  parement  intérieur       murs  He  r«véMneilt  et  de  quelaues  autre»  circonstances 

tf^n^'lent^  h  (diminuer  TefTet  de  b  powiée»  mai»  ia  •olidiié  eiige  qu'on  Jk'y  «it  • 
aucun  cgard  dan»  la  pratique. 

Tngotiimêttie  4m  jindet», 

lie  dofteur  Davkirietttde  faire  connotara  en  Europe  le  Surya  SiHhMtm,  qui  Bibliothcoi?» 
est  un  des  livres  sucrés  que  le»  Indiens  repjardenf  comniff  produits  par  une  iu$-  Rjif»»it«ioaa, 
piratioD  dirine  ;  ils  lui  donnent  une  aotîquilé  db  trois  ou  quatre  millions  d'années. 
Outre  beaucoup  de  iictioDs,  cet  ouvrage  renferme  un  traité  de  IVigonométria 
dont  le  docteur  P'ayfoir  a  donné  l'analyse  dans  les  Transactions  philosophiques 
de  la  Société  d'Edimbourg.  Oa  yoil  d'abord  par  celte  analyse  que  Je»  Indiens  se 
servent  des  sinus  des  arcs  au  Hea  des  cordes  dont  les  Greos  raisoient  usage.  A 
la  vérité  ils  ont  cela  de  commua  avec  les  Arabes  aujiqaeis  oa  attribue  commiu 
ninieBe  ta  snbatittition  des  sinus  aux  owdes ,  nak  lenn  tables  ceotiennent  aussi  ^  . 

les  siniis  verse'*  dont  les  Grecs  ni  les  Arnîïes  n'ont  point  parlé.  Lei  t  -î  li^  que  mufermo 
le  Surj  a  Siddhanta  ,  ne  comprennent  dans  le  qnart-dc-cercle  que  24  arcs 
•ohacofl  à  S»  45'  de  la  division  dn  cercle  en  S60  adoptée  par  les  Indieiis.  Lee 
sinus  Sont  exprimé»  en  parties  df  l'urc  ou  ea  niiuutes  ;  le  r.iyon  contient 
^4^^  minutes  ,  et  la  circonférence  21600  .  ce  qui  donne  le  rapport  de  3438  à  * 
aeSoo  ponr  eeT.H  de  la  eîrconfëraaoe  au  diamètre,  rapport  i^naaiace  que  ceint 
7  h  ?  dnr>né  par  Arrhitnèdo»  «t  aMos  «pprooluat  Oit  npport  do  liS  à  595 

Crouvù  par  Adrien  Metiu". 

L'auteur  Indien  expose  deux  principes  sor  lesquels  repose  la  eOBSlfucUoil  dtt 
ses  tables;  1«  premier  est  r.  rrc  propos  tion  fond-imentule  de  notre  Tri^onomé« 
«rie  :  /e  douH»  du  qumrré  du  sinus  d«  la  moiàé  d'un  arc  «st  égal  mu  fmtduiâ 
du  rmyon  par-t»  sinaS'versv  de  eet  ùfe.  Le  eeeond  est  «ne  «èfM  ^bnaée  aata 
di'inonstrafion  ,  mais  iiuo  M.  Playfair  regarde  commp  analogue  au  tbi^orf'me  suivant , 
qui  lie  la  théorie  des  sinus  i  celle  des  séries  récurrentes  ;  si  Von  a  trois  arcs 
équi-différws ,  le  sînuê  de  tare  mmyen  eatàt»  somme  des  ^mudes  arcs  extrêmes , 
comme  le  sinus  delà  différence  des  dcitx  arcs  qui  se  suiitmU,  e**  OU  Mmu  du  double 
de  cette  diffé^mœ        est  celle  des  arcs  extrêmes. 

Il  est  bon  de  remarquer  qne  m  th^orénM  dont  les  modemae  doirent  ]•  mo- 
n  iissance  &  'Viéttt»  peut  se  déduire  Anileaiaiit  de  le  97*  propotition  des  Dot» 
d'huclide, 

Co  iracment  des  connoissancr^s  mathômjtigues  chez  les  Indiens,  prouve  qu'elles 
vont  fiut  de  grands  progrès  <1un<i  un  d^e  tris-reculé;  M.  Playfi>r  pense  que 
l'on  peut  fix*»r  c.>^t  k^i> ,  on  cherchant  1  époque  à  laquelle  les  tables  calculées 
d'après  lesysl»':mo  dus  indiens  r.îprésentent  le  plus  exactement  l'état  du  cîol.  Une 
suite  de  oomparaisons  entre  la  position  des  étoiles  asM^nées  dans  la  carte  du  -/odiaqua 

Spportée  de  l'Inde  par  le  G^ntU ,  eutre  les  moyens  mouvemeps  de  la  Lune  »  du 
oieil,  de  Jupitttr  et  de  Saturne  ,  contenus  dans  las  taMM  indiennes  et  dans 
les  nôtre»  ,  lui  fournissent  des  preuves  que  l'ère  du  Caljroilghan  remonte  OU  ofEst 
à  environ  3ooo  ans  avant  l'cre  chr^îte^nf". 

M.  Playfair  rapporte  encore  que  dam  un  autre  ouvrage  indien  intitulé  Ayeen* 
eA<  M  .  ou  trovre  qae.fte  cepport  dn  diamètre  &  la  circonférence  est  Cdluf  de 
iv')o  .1  3927  ,  rapport  qui  par  «oa  enactitude  «uppos»  rinscripiicn  •»  cercle  d'ua 
polygone  de  jtiÔ  cOtés.  ï«*  C» 


Note  sur  le  Devaftk  ou  coudée  du  nilomètre. 

Soc*  fHU.OM.  Cette  mesure  ,  c|ui  remonte  à  la  plus  haute  antiquité  ,  »e  trouya  évaluée  à 
aOÎ^**,544  <I<ui«  I  histoire  de  l'Astronomie  moderne  (tom.  a,  pag.  14G) ,  ce  qui 
revient  à  (•"''"'•jSSSp.  Le  C  Dillori  ,  \  érificateur  fîcs  poids  et  mesures,  s'ëtant  pro- 
curé une  nouvelle  copie  de  \a  coudée  du  nilomètro  faite  avec  beaucoup  do  sota 
dans  l'attefiar  de  la  TOureLennel,  d*apffèa  une  autre  copie  prise  immédiatement 
sur  les  lieux  prtr  «n  savant  Anglais  ,  a  trouvé  o"»,5555 , résultat  plus  petit  que  le 

Ïrécédeut  de  0,0004  seuiemeat ,  et  d'apràs  lequel  U  coudée  du  nilouiétre  est, 
moins  d«  nhr  ^  ito  ootn  mètM*  «m  k  i8<N>oooo*  partie  da  quart 

da  iiiéndieii* 

L.  C. 

OUVRAGES  NOUVEAUX. 

S,  7%.  Socmjnçrring  de  CorpoTÎt  lutmmâ  Fekricd.  Tomus  fjuartUS  i  de  Céfl^n  tt 

de  Nervis  i  trajestum  ed  mtenum.  179B.  «i-âo.  de  366 


LVumap  fllenand  da  1I>  «MaMMrriegt  imitnUi  tU  la  Structure  du  rorpt  humain,  e*t  de  l'dveu 
è»  tout  h  Bood*.  le  mnOaiir  tnité  d'aaaiotnw  tpn  ait  encore  paru  ;  celui  dam  loquet  le*  nouvrllt* 
aiuioiniqiies  oat  iti  recueillies  le  plut  complettement  .  et  oit  l'on  a  fait  I'iui^p  \c  pltM  Lr  -inix  d« 
cellei  de  la  physiquo  et  de  la  chimie  potir  eteiidro  U  fiiyttoloffe*  Le  «lyk  de  cet  ouvrage  est  etégau. 
I.'.ititrur  rit  L;ijidé  [uir-ioiu  dacM  w  marche  par  uw  |mi]aMpliw  iàra,  H  tM  ciMliOM  CoMt  pnava 
U  UMc  gr,itul>j  i-rtiiUtion  et  d'une  »aina  critique. 

M.  fei-'Ciuiiurring  a  nml'i  liuriiiiT  à  «on  liirr  un(?  iiiiîiti'  jiltu  f;-"ni'riile  pn  li'  tr.^  îtiijont  eu  latin. 
Cepend^iiii  f  <|iiuicjii»  1p  |jr.niicr  \oJume!  itc  rcuc  irailuttiuii  iiii  jiirti  m  17')'),  fil  -  est  enrorc  peu 
rounue  en  I-i.<u<  '.  ("^jKh  i\:f  nou»  annonçont  aujourd'hui  traite  «lu  icive.iu  et  drs  ncil'î,  .(.nviilmn 
■uitomi<]uem<.'at  ui  pli^Mola^i«|umilent  ;  d  contient  d'ubord  une  dc^t  1  ijiiiun  rv.inc  ilei  iiicmbram  t  Jn 
etrveau  ,  de  m  forme,  da  toutes  ie«  qualité*  pfa«si'|L:o5  et  »oit  <  ;  vient  ensuite  mi 

trailô  du  cerveau  conttdéré  daii*  U  »ivane  ,  où  %om  pii|his'<  utvx  li  s  pli.'ri' meurs  qui  «uivent  Ici  rhan- 
gcfnent  d'état  produit*  »ur  i  ci  orn.inv  |>.;r  difl.  rente»  r  nisei  et  nu  i  nii  rrt  Jiniho  (ju-'U  sont  le»  ckan- 

Souicus  naturel*  qui  lui  arriyent  et  qu)  .1,  ii  riiiiiieui  1,  s  <li\d»  j)li('iH>ini  111-5  vii.iui  ,  cjul  di^odant 
o  lui  ;  le»  autra»  partie»  du  «jatéme  i!«-tv<-nx  et  l-'cr^  r,ni[>oit?  .  V)it  erurVIL-t  ,  soit  .ivm  In  autre» 
•orle»  d'organes,  le»  fonction»  de»  nerîj,  leur  stiiLtiin;  ^ruéralo  ,  leur»  (iéfiikut>  cr^aiiujuc»  »tjut  Irait** 
de  la  même  manière. 

Eafia,  1«  *otiiiM  «K  maàai  ptr  une  deacription  pantcdiirt  da  toataa  ka  pairs*  da  mrCi  atcoq^t 

A  y  i  s. 


Ce  num'^ro  est  le  dernier  de  la  seconde  ann^e.  Les  Souscripteurs  sont  invitas 
à  renouveler ,  saus  retard ,  leur  aboanemeut  cbes  le  Cit.  Alex.  BaoHexiAAT , 
Ptafomnr  dlIUtoir»  Naturelle  aus  Boolae  eeotrale»  et  tr^Majer  da  la  Société, 
rua  St.  Marc  ,  n«.  14  ;  et  dwt  la  Cit.  c  h»  »  Xaibnire ,  ma  ipe  Mathutiai , 
bOtd  da  Clunj  ,  à  Pai  is. 

L'abonnement  est  de  6  francs  pour  un  an.  Il  paroit  un  numéro  dans  la  pre< 
Bière  décade  do  chaque  mois  ,  composé  de  8  pages  111-^°,  avec  gravure  lors^a 
la  ittjet  19  damande. 


ERRATA  i2iiiV^s3; 

Wgae  iZ  f  par  de  la  puttéiaction ,  eJjMxt  de. 
Vg^9»  aS  ef  s5|  Emila,  Ifcas  lank. 
Uffne  3o»  toadatioli,  fiiftts  AmdNtifliia 
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HISTOiaS  NATURELLE. 

OktvwuioHS  *ur  la  Fourmi  fongueus»  de  Mi,  FabAicius  ,  par  U 

citoyen  LA«astz.iiS. 

M.  Fabricias  vient  de  décrira*  dm»  le  lupplément  de  son  Eatomologie  sjttér  Soc.  philom. 

matiqae ,  une  fearmi  à  laquelle  U  a  donné  le  nom  de  fungosa ,  et  qui  employé  dene 

la  construcfion  de  «on  nid  une  marîèro  d'une  narme  ruiu  u*  us»^  ,  qu'on  prendroit 

eu  premier  coup  -  d'toit  pour  de  l'eraadoue  (  coanue  dans  quelques  cabinets  soua 

le  nom  d«  piàm  de  fimrmL  )  Le  Mo&imn  d*Hîsteire  nanureue  ajant  reçu  de 

Cayeone  cette  production  siogulièro,  le  C.  LatreiUe  a  cherché  k  la  coanuîtreu 

£a  «jriint  «nvert  plusieurs  motions  >  il  y  «  trouvé  constamment  des  fourmis  d'une 

mène  eapèee ,  et  qni  étoit  bwm  diatinctement  odie  «pie  If.  Falxidas  a  appelléo 

fungosa  ,  et  qui  est  aussi  la  fourmi  bîéplneuse  du  C.  Olivitr.  (Encyclop.  méthod.  ) 

Cette  matière  soumise  à  i  action  du  feu  ne  décélé  aucune  odeur  aqimale.  Com? 
poaée  d'an  dnret  très«eourt ,  ressemUant  h  de  la  tMorre  ,  elle  B*a  pas  de  Teatedk; 
'  bJaace  exacte  avec  la  soie  ou  le  coton  qui  servent  à  couvrir  les  chrysalides  M  let 
o»u£i  des  insectes  »  lenrs  fils  ayant  une  continuité  plus  on  moins  longue. 

Il  étoit  plus  naturel  de  penser  que  oette  aubenooe  dinit  nm  «ggrégatîon 
èunt  on  de  «>iond«  qitalqm  Té|;ét«l «  comoM  K.  F«bfiei«e  ratoit  déjà  ^ |  aam 
indiquer  lequel. 

Le  C.  Lamarok  l'ayant  examinée  vt^c  attention,  j  a  reconnu  le  coton  qui 
enveloppe  les  semences  d'une  espèce  de  fromager,  croissant  à  Cayenne.  Bomèà# 
globosum  tt Aukltt.  Il  a  exactement  la  couleur  «t  la  finesse  de  la  matière  employée 
par  les  fourmis.  U  paroi  t  qu'elles  ne  font  que  réduire  le  coton  de  Bombaat  en 
petitea  parcelles,  et  qu'elles  Tei^llaiit  le plne ^'il knr eat pflaiibl« »  aoutoeè 
en  faire  une  espèce  de  feutre. 

Le  C.  Latreille  présume  que  cette  matière  rend  les  nids  de  ces  fourmis  plus 
impemiablae ,  dans      pft]F»  où  les  pluies  sont  très-abondantow. 

ijt",  nèpres  en  font  usage  poar  arrêter  les  hémorragïpî ,  et  on  s'en  est  servi  Avec 
lu  pi  11'»  grand  succès  dans  quelques  hôpitaux  de  Paris  pour  iu  même  objet.  Cette 
sul>scance  est  eopérieure  dans  ses  effets  à  celle  de  ragartc. 

M.  Fabrioivs  n'a  rien  dit  de  l'écaille  du  pédicule  îxd  cette  fourmi.  Le  G.  Lai- 
treille  croit  pouvoir  mieux  caractériser  cette  espèce  par  la  phrase  suivante: 

Pourrai  noire,  corcelet  armé  de  chatjae  edtéà  M  ptntio  «niùinuo èttmo  éfplno 

fin»  fié  oi^u9  ;  écoiUe  du  pédicuio  ttmimé»  pw  um  ptiatt  yÊna  «f  «^«^ 

Pig.  %.   Fourmi  rongiiente'grouM. 

N*.  L  3%  Amtée.  ïome  II.        "  A 
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(  a  ) 

Ohsejva^ùtu  sur  jfuelçues  produits  yolcani^u»*  t  pttr  le  C  l'oimun. 

Soc.  PHitoM.     L*Aiitear  donna  dsM  ee  méoKMre  k  d«terliiEiûB  d«  quatre  moroeoux  dr  x'fo- 
«Uiir^  vofcaniqnes .  qui  M  uonTMit  dwM  b  MliiMC  du  GoMtil  dos  Mînw,  «c  qui 

sont  peu  coonuj. 

Le  premi«r  att  un  verre  vototniqne  d'ua  rard  herbacé ,  fona^  ,  pre^qu'apa* 

tjue ,  à  cassure  ondult'o  i*^»ineuse,  pou  luisante  cependant,  et  assez  semblable  au 
)iupe  vert  nontmé  piorre  à  lancette  ,  il  est  un  puu  uaospareat  t>iir  les  bonis  ; 
ftttuain  A  l'actioa  du  laa  du  abatuineau  ,  il  perd  sa  tmiisparaucc  ,  devient  ooi- 
rù.re  cr  se  Tond  en  un  raite  Utta ,  Wgèremaiit  baononflé.  Cat  éoîaii  volcaiiiqiia 
vient  du  Groenland. 

La  danxièma  produit  volcanique  que  le  C.  Tonnelier  a  fait  Toir  e»t  encore 
'tma  substance  vitreuaeprei^'opaqiie  .  d'un  bleu  terne  à  oauura  réfinenta ,  e^aWt 
un  aspect  nacr^.  Cest  la  pierre  que  'yVeraer  a  dé^igntf  «ont  la  vam  d«  pMSVa 
(ic  peric  (  p(fr!  ,t.-in).  H  Ta  r  î.-u  conuue  étrattoèra  aux  vokaoa,  et  Ta  placée 
antre  la  quart»  et  les  peirosilex. 

Cette  mane  vttraaae  mnfertne  des  grains  plus  ou  mofot  groi  »  soin  Hnat 
snr  Je  ii  fom  é  .  vitri-'ux  ,  &  siirfiire  luisant»;  ijim'qn'inégale  ;  on  les  ia  dr  ,ipné» 
soua  lo  nom  de  Utchs-4aphir  que  alleniaiida  donnent  qu«lqo«^fbis  au  veri«  de 
wican.  L'Auteur  en  a  pr^enré  deux  échantillon»,  Tua  venant  de  Certwueywiy 
près  le  caj)  f'  itp,  dnns  K-  rortum*^  d.'  Grena^lc  ni(irc*»niix  vprr»  n<»ir  sont  pins 
gros  ;  il  ne  donne  point  I  <»'!eur  argileuse  par  l'iu^ut  tktiun.  1.  uutre  vient  du  t  cm  itoire 
voloatfiqoe  d«i  Tokai  en  Hongrie/ ■8» paéaataur  spécifique  prise  par  le  C.  Haur,  est 
"  V  .^raius  uoirs  sont  beaucoup  plus  petits,  la  pAte  est  plus  fritibl».  Il  répand 
par  i  i(i!»ufH«tion  une  odeur  argileuse  très-sensible;  on  le  trouve  alternant  avec  des 
couches  de  porphj^re  ar^iloux  qui  rèposeot  sur  le  trapp,  a  gaucho  en  allant  de  Tokai 
à  Karettonr,  après  k  danièia  aubaîga.  Caat  ce  qne  F iohiei  eppeUa  téalitke-veie»' 
nUffie  (i).* 

Ces  sub^runces  se  comportent  nu  chalumeau  comme  tout  les  verres  Toica» 
.  ^  niques.  La  pâte  de  ceux  du  cap  Gâta  se  boMrsottfle  considérablement.  Celle  de 

'   Tokai  -fend  plut  dlffidkmant  MB*  se  bourteuSer  eo  un  verra  grtt  bnllaiix» 

L«  C.  Ti):i/u'Mfcr  regarde  ce»  verres  conmie  co«iij)0!.és  de  deux  subttaaoïa 
d'une  fu!>ibilué  difTôreote  ,  k  plus  fusible  a.  servi  de  p4te  à  l'autre. 

Le  troisième  mctf^eHU  aat  «ne  scorie  grise ,  tendre  ,  trk  légère  qui  présente 
l'or^bnitation  d'une  éponge,  aiai'^  fW^^  renferme  dans  sa  tuasse  des  parties  de 
verre  volcsniqu).  Ce  nioiceau  s«BiblaUe  à  un  écbantUloa  du  Muséum  de  Ver- 
•aaillai  q«a  Ton  a  pris  pour  une-  <pra|;e  -pétrifiiei,  sert  A  pionvar  r<ori|piM  èfgk» 
IflTTient  volcanique  de  ce  dernier. 

Le  quatrième  produit  de  volcan  est  un.  tuf  volcanique  argilieux ,  dont  k 
•nrftoe  est  recouv^te  d'une  substance  vitreuse  ,  limpide ,  répandue  Mkna  ferme 
de  goûtes,  en  couche  peu  dpaiata.  Cette  sabetanoe  taroit  prise  pour  un  vf>rre 
volcanique  blanc,  produit  rare  dee  volceai;  nuis  elle  <>ct  infusible,  tandis  ijue 
le  verre  blanc  des  volcans  se  fond  ficilomeot.  Le  C.  Tnnnelier  regarde  cette 
matière  comme  un  qti.irtz  déposé  par  infiltration  à  la  surface  de  ce  tuf  vol- 

<  I  )  Ce  Tofltlt  a  M  décrit  par  M.  J«n«-F*ni«rk  ,  dan*  «on  vojnge  nùnilMlinil^ga  «n  Boa^iilb  II 
■ft  la  renatde  pas  vmmt  m  proddt  volcanique.  La»  ^rlMMiUoo*  de  ce  foan»  décrit  ée 

Erk  a  TeanaKa»  ont  M  namit  -mà  caWmt  àm  Mieta  ear  M.  In^vcnsis  »  mia«n* 
I  tranTera  VtmtilL  ia.  T«;a|»  da  IL  Eiaiark ,  «Ises  la  fswnHl  ée*  bmims  ,  -47. 
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bunlq^i?  ,      à  la  manière  des  calcédoines  qnî  r/^rniivr^nt  cp»  mêmes  tu£i  daos 

les  voicda»  étet&u  de  l'Auvergoe.  Ce  ouirceau  vient  des  carrières  de  Swortt- 

Scoiakanr,  ftH  Fhmcfert.  .  A.  B. 

^wr       Loureira,  /w/jr  Jïf.  Cavanillxs. 

M.  Csvanillr*  t  d«j^  publié  quatre  «oluRiraile  plante*  indigènes  il'Etpr^^nc  ,  ou  riiifitée*  àam  (et  jurdm* 
de  M  ro\.iiiiiir,  (Vo^.  Magn».  riii:ycl.  oan.  3  .  tul.  5,  pag.  391  ).  1^  &0(.ii  lù  p)iiIoniflii<]iM; ,  <loni  il  c<C 
raembre ,  croit  (îevoif  uiiisrjiiie  YwmvttiÊtmnn  tff»  Uaioinwnt  Im  aoiï*  <i«  lu  fciance  ppur  le»  ouvfa^M 
(le  c«t  auieur,  e»  leur  Alitant  coomlinv  ^iMb|M» - iluM  étt  fkaiM  dAcriu*  dai»  b  cfaMptta*  Tfllum 
^  «K  nir  le  poiot  de  p«roltre  (1). 

LMWCimA  (a)  character  fftnerieus,  Fig.  1.  «  —1. 

MAsri  j^i  nx>Ms.  Calix  iiif'-ius ,  proniiiHiitiinf  5  —  jinriitiii.  Caroila  inonnpctala  ,  tvbuloMt-caiapanulilM 

aiitl.er.T  Pvai.r  ;  (;lafKlrl(B  5  circUOI  fia- 
Mii(;ior  ,  p«-rM«tciis.  Cuiulla  Ut  ÏD  mare» 

ilis  rjiiinqi 


^OC.  PniLOM. 


liffibo  brcvi.  4  — p^rtifo  ,  tflls»o.  6<a«»(»««  8— 1  ">  .  nnitiiKlrli  liii 
nuiiiin  b.iiiul.  l'EMiNiLi  Fi-<)»ai  ta  diversA  planiâ.  C^tlix  loroliA 

Germ0H  5ii|u-rum  ,  '•ubrunindo-coiTipreifUin  ,  ciarluiii  t;I.imiiilis  rjuinque  :  suliu  irrcs  ,  rorofln  l>T«^-tor  1 
apire  bifiilu»  :  sii^in.tM  laniellata  ,  eiiiarf^inaia  «ot  biliila.  Ctipjula  tlicorca  ,  inarcinaia  ,  IiiIocuIji  n  , 
b;TnWI«  ;  «cioiiia  i^yliuria^,  globoaa  .  certiciita.  Albwmeg  «atrntuom  ;  embrvo  planai  i  radicuk  teretiotculii , 
tii  i  <ibv<'t!«  ,  ro)> leilonei  rotundatJB  .  pLinj-,  Tonot». 

Cienui  a  Jairo|>liâ  (livcrtnin  ^tyll>  ^implici  et  fruciu  dicocco  :  constat  duabiii  «peciebui,  qua  tunt  Truiirea 
darinacoli,  dioict,  ramrfi  (li'prnirt'utibiu  ,  tur-ro  fnti  aquio-re«iiioso  ,  foliï*  alierni*  •  «tipulaiia  1  crcttant 
in-  ooU*  CiiwéihyiMt .  Iwtca  Stn  «tiako  «b  «fto  Mhqm  *  JMMptauiuiK  •  Mte  bon»  ■mhfii  ,  nU 


*•  leVIiBt&A  euaeifoli*  (  ub.  419.  )  foliit  eitUiidulatit  raneirorniibiM. 

Folk  tuitt  <]uaodoque  iripariità ,  attamen  ut  plorimOai  tutegetrinu. 
S»  Lott^KiBA  filaiiJiilusa  4x1,1  folii»  <  oril.ilî*  ,  limba 

Folia  nint  petiolit  loi^iora  c(  niiid«  :  siigmaia  quatuor» 
&  A«opA  park'ifiamitÊk,  4S1.  )  CbRi  hutMU}  «alid»  ] 
GtjMiil»  orbuttar  vMirif,  ^lut  plut  m^am  «■  podocui  1 
«i>tpil|wJitii ,  «ncd.  Ec  fdbqnmiàro  I»  mmk 
'4.  RtTBLLU  otjmoldM  (tab.  416. }  otute  imio  ,  wwseï  ^  1 

Habitat  propA  Mesico  ;  Ooret  julio. 
&  ]|uuBii.i«  mggrtgat»  (tab.  437. }  foitia  stiUaDceolatit  ;  cyBdhn  uiBotb.  Si.  Novi  Hitpaniâ.  FbNK 
eepiim.  planta  berbarea  ,  pedali*  ,  decumb«W  1  nOM  •!»«••  Row  on*»  CIlBoa  praprio  :  comiav- 
ait  «K  0Woru*  qui  minimè  in  peltajit  espaiiiBlw  Ht  in  minAili  «tieoit,  ceoMol  itamltiam  nnmero  et 
ftactn  cMivaoft.  Qoata  baud  nciè  •  muMtu»  mKtt  Muenntnr  MitMwdT  «kon»  Mvia  nmniaibw 
imtguiuB.  TwM  hek  VkiMMdta  «s  mt  afiaUl  ««Mead.  «  riMinriBt  «q^pfaoai  >  Ortega  po«M 
«t  «M  lOnlNti  eei|«Aeià        4,  «ib.  B79.  )  Gklit . l^mnen  cmpotiiti. 

Saytfptfa»  ie  te  >%ttra  a*^. 

« ,  «o  rsoMCu  da  k  pUnta. 

(/,  )iim<Mc   d  nit  oa  n  lerr.inclN-  ij  coroni ,  «  ^  l'olf  a  {iMik j  p«Dr  mooMr  Us'cia^ 
liwéHii  autour  <1»  la  bcM  de*  Staminé*.  -         '  ' 

« ,  flrar  ftailk  4t  gMBdnir  ntiwtlle. 

I.i  m^mp  clout  on  a  retr.nndR'  lu  rnrnil:?  ,  et  que  V''-:i  2  ^vi        ,  pottf  MeiUftf  l'avilie  Mplfîiar  4n s 
tovrtt  de  cinq  gUodea ,  ia  aifte  tianple  ,  et  les  deux  «tiguMiea  ùçiuiaaèê. 

ir,  £Us  CmdA  dadaes  Mq«M. 

A  ,  tuie  f^ne  tîoop^e  tranvmMlentant ,  pour  moiitnM*  la  tetteart  ijij'eWe  TonrariNc. 

(,  aeiaence  coupte  lonaiti^diaalaiMot .  pour  flMHunr  ia  «tiiation  et  la  forme  de  rembrron  gui  au 
Di«  d'im  NriwMB  cham»    .  •     •     »         •  « 

•  V.  . 


(i>  La  JïKriptioo  de  c««  pltntri  ■        rnToycc  i  ta  Sociclê  P*ii!om»tima,  1«  «0 
peUi^u*  (raa^iii**. 

U)  Uit  «en  de  l'ciiMiir  da  U  floce  de  Co«htacbiM,  s  vok  inr4'*  ,  , . 


«  a«r  d^  la  Aé- 


Digitized  by  Google 


« 


(4) 

ANXI  O  MIE. 

Extrait  d'un  Mémoire  mr  une  espèce  d' articulation  clans  hujurJk  U 
mouvement  des  os  s' exécute  à  ï'aido  d'un  ressort ,  par  le  citoyen 

DtTMiltlX. 

Soc,  rmtoit»  Gettd  articulatioD  «ingulièra  a  été  observée  sur  1m  patte»  d'une  cigogne  (Ar- 
dea  decniay  Lin.^s  m  disuo^ition  p^ut  reodre  nison  de  la  fiiculté  4[[tt*à  cet  oUeau 
de  maintenir  le  pie(!  étenditt  tor  1«  jambe  »  et  odljMsi  anr  la  oiiiiêe  pendaai  1» 

vol  Pt  flptnç  la  station. 

jL  o&  de  ia  cuu»e  ïe  terniiae  ioférieuremant  par  une  poulie  très  profoode,  dMH 
ié*  àêmx  tien  ancirîears  logent  la  rotule  «t  de*  glandes  synoviales.  Les  cond^Ies 
portent  snr  les  os  do  la  jamb"  :  et  terminant  oettr  pouîif.  >*>  hk  le  pt^ronicr  ou  lex» 
teroe,  est  pratiquée  une  rainure  dan»  laquelle  est  ri.çuti  «l  glisse  l'extrémité 
^é^orale  du  përoaé,  qui  eu  plus  haat  qum  rentre  •«»  oe  'le.  jembe.  Le'  eeedyb 

interne  plus  large  porte  sur  le  tibia. 

Outre  la  capsule  fui  enveloppe  toute  l'ariiculatioa.  du  ^enou  «  il  j  a  beasceap 
'  de  ligamens  aooeMoiree.  La»  latémiax  «ont  atlacM*  «a  Simar  A  un  eenrimitiv  n- 

dessus  des  coadyles,  et  ee  fixent  à  une  distance  à  peu-près  double  ,  V  in  nr  I« 
péronë ,  l'autre  sur  le  tibia.  On  trouve  rix  autrea  ligamena  dans  l 'intëriear.  Deux 
maintiennent  le»  latéraux  appliqué»  contre  les  os.  Deox  tutras,  intrA-artlcalairei  ; 
sont  de  nature  tartilagineusc  L  an  situé  sous  le  cohdyle , ^lùs  large,  et  î'autrd 
creusé  en  fosse  ovale  recevant  la  portion  interne  de  ia  rainure  du  condjfle  pé; 
renier.  Plus,  d«ux  ligamens  croisés.  ■ 

L*o»  péroné  n'est  qu'un  stilet  gréte  appliqué  et  mobile  sur  le  tibia  aYoe  leqoel 

il  se  conf.ind  vers  sa  partie  moyenne.  Un  fort  ligament  thuô  dans  riuK^rieur  (Î9 
l'articulaUon  du  cenou  ^  maintient  rapprochée  son  extrémité  fémorale  contre  id 
tibia. 

D'iiprùs  cet  expoi^  ,  on  conçoit  facilement  le  mécanisme  de  l'articulation.  Les 
ligantem  latéraux  sont  le  pirot  ou  la  cheville  de  l'espèce  de  oharoièrB  que  forme 
le  genoij.  La  petite  téte  an  péroné  engagée  dans  laratoure  do  eondylo  extente  du 
£$niur,  suit  le  mouvtnienf  de  cet  os,  et  entraîne  en  arrière  le  ligament  latéra!. 
JSnfin  les  condyles  sont  deux  portions  de  cercle  ou  de  poulie  qui  se  termincat 
«H  devant  et  en  arriàre  par  des  extrémités  de  rayon  plus  r<<ppiochés  du  p<iiBt 
d'attache  des  ligamens  klérstts. 

Le  mécanisme  de  cette  articulation  est  k  pc-^-pr^s  le  m<*)iie  que  celui  ejup  noui 
avons  emplové  pour  fixer  à  un  point  déitiré  la  partie  de  quelques-uns  de  nos  ins- 
trumens  ;  tels  sont ,  par  eMmple ,  le»  kunea  nos  ooufeaux  à  ressert  auxquelles 
l'auteur  du  mémoire  cumpure  l  os  de  la  cuisse.  Lu  poulie  formé  par  les  cundyles 
repré:>ente  le  talon  de  cette  Lune:  lesattadies  sup^i^uses  dies  lij^amens  latéraux 
indiquent  la  posidon  de  la  ohêviUe  ou  pivot  sur  lequel  s'opère  le  meuvemeat. 'Las 
deux  extrémités  de  la  poulie  tiennent  lieu  de  deux  plans  en  lii^ne  droite.  L'élas- 
ticité d|»  ligamenl,  remplace  le  re4K>rt  apoliqué  contre  ces  plans.  C^uand  par  lac 
tîon'  des  muscles  ,  rextrémité  fémorale  oes  o»  de  la  fambe  est  forcée  de  meeMt 
sur  la  convexité  de  la  poulie  ;  les  ligamens  tendent ,  par  leur  élasticité  ,  à  tir 
mener  l'os  de  la  cuisse  en  dev.int  ou  en  arri.  re  ,  à  le  fléchir  ou  à  l  éteadro. 

L'articulation  du  tibia  avec  l'os  unique  du  tarse  a  beaucoup  do  rapport  arec 
celle  que  noua  Yêftom  de  fiure  coDaeltre.  VSÈe  ett  cepenJwtt  nteins  compUqaéSf 
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(S)  ' 
et  son  jeu  plus  Êicile  à  étudier.  Mais  comme  les  hgemens  sont  à  peu -près  les 
mêmes,  non»  bous  dépenserons  de  la  décrire.  •       '  ' 

C'rsi  à  lo  fixité  (îe  ce  genre  d'arliculslion  qu'on  doit  rappnrrrr  cr^tf*  ficiiltiî 
qu'ont  les  cigognes  de  dormir  sur  une  seule  patte ,  en  tenant  1  autre  fléchie  et 
Murent  suspendue  à  sngle  droit.  Et  cette  autre  singolirité'camct^rittiqne  dee 
oisPHTix  da  cette  fainillo  ,  qui  peuvent  porter  le  pied  en  avant  en  méme-tems  que 
la  jarabt),  ce  qui  le»  fait  paroitre  comme  montés  sur  des  écliasses ,  et  ce  qui  leur 
m  fil«  la  nom  d'échassiefft. 

Rwf^tntic»  du  figureê^ 

Fig.  5.  L*M  ée  la  cwiue  «t  ceax  da  la  Jamba  vos  du  tU*  «tttam, 

A .  fot  d«  ia  cui**e.  B ,  U  ùhia.  C,  ta  ginmL  D»  h nionn du  cae4yb otaras k(i  U  Utedii 

fironi,  E  ,  le  ligament  latéral  extern» 

Fig.  i\.  L'uilii.ul  ilmn  il<i  ^fiiKui  ijuvfrte  en-tlrrnnr. 

A  ,  k  poulie  Us  Voê  lU  la  cuIim:.  B  ,  la  i^i<-  (in  ii.'iiit.  C  i  1.1  téta  da  péroné  te^ue  «iant  ia  raianire  du 
condyle  «xieroe.  L) ,  li^ninfo^  .iri:ossou«s  det  l.iii-r.uiv  I'.  la  |j|ail>»>t  inè^inioiltête  d»  fétufàt, 
Mi  m  t'failMiBt  croisé  axtexne.  (i  ,  le  ii^.nnciu  oruls^  ii)i«ine. 

.ASTRONOMIE. 

.  X«e  citoyen  Leluide  a  donnd  k  Hoititut  robserratton  et  le  calcul  de  la  dernière  iantm  MÂTt 
opposition  de  Mars,  et  la  comparant  à  celle  de  1790,  il  à  trouvé  qu'il  n'y  avoit 

2ue  58  seconde»  à  ôter  du  lieu  de  l'aphélie  de  Mars,  employé  dans  la  .deruière 
dition  (le  hott  Astronomie.  Mais  il  «nnoiice  un  pend 'traniu  iqr  cette  jpuânAta 
par  le  G,  I^efraaQeis^LalaAde  neveu. 

Le  C.  Lalende  ■  «ûssi  donn^  le  coleut  des  éclipses  de  soldl .  on  d'étoiles  ob- 
servées depuis  qneirjues  unnf^es  ,  pour  en  AéAmre  les  positions  de  différentes 
villes},  il  trouve  Hambourg  à  3o'  q"  de  Paris;  Cobourx,  Sa  3a";  Mulheim ,  ai'  ao"« 
liallai  SB'a8^,  et  Konbberg,  1^ ta'  35*. 

•  •     CHIMIE.    •  ■      •  • 

Expériences   sur   queh/nes  matières  que  Von   retire   des  suhstanCêM 
animal»*  traitées  par  l'acide  nitrique  ;  par  le  O,  Wbltbb. 

L'auteur  ayant  traité  delà  soie  par  l'acide  nitrique  pour  fin  retirer  l'acido  oxa-  Innmn  VAIW 
Itque,  fut  surpris  do  n'en  point  obtenir,  mois  de  trouver  à  U  fin  de  l'opération 
va  sel  etifenx  d  u:i  faune  duré  et  s»  eompertant  à  Tepiuroeha  d'nn  charbon 
comme  la  poudre  à  canon.  N'ayant  Lit  ces  expériences  qu'une SCnle ibl*»  îl  OVOit 
devoir  les  détailler  afia  qu'on  puisse  les  répéter. 

U  verse  sur  une  partie  de  soie  six  parties  d'acide  nitrique  du  commerce»  y 
Ajoutant  un  peu  d'aoi  îe  nitiîque  concentré  •  aprCs  deux  jours  do  repos  il  r'JstilU 
le  mélange,  en  mêlant  ce  qui  avoir  ji,^^^^  dans  le  récipient  avec  ce  qui  étoic 
resté  dans  la  cornue  ,  il  jettu  1«  tout  sur  un  filtre.  L'acide  oxalique  sa  ariiia.- 
Usant  sur  ie filtre  ,  il  remit  le  tout  dans  la  cornue,  et  y  ajouta  une  asses  grande 
qu!intit4  d'eau  qui  avait  servi  4  laver  le  filtre ,  il  fit  passer  une  partie  de  l'eau 
à  la  distillation  ,  mais  le  résidu  ne  cristulisant  pas ,  il  reversa  dessus  ce  qui 
aroit  passé ,  et  aprèa  avoir  répété  plusieurs  fois  cette  opération ,  il  obtint  pour 
«dsido  une  liqueur  aoide  du  poid  de  la  soie  employée .  et  qui  contenoit  des 
petits  cristaux  grenu >. 

Cette  ligueur  ae  laissa  appercevoir  aucun  indice  d'acide  oxalique  ^  elle  était 
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)«unirre  «t  telgnoit  1m  âoi<«rs  et  la  toia  en  cette  couleur  ,  les  lavages  â  ï'cm 
n'eu  aft\ibI:ssoi«ae  |>as  la  tfinte. 

Le  C.  W'tlter  salura  de  chaux  cette  ligueur ,  et  l'ayant  rapprncliét^ ,  i!  y  veru' 
de  l'alcool  uui  en  sép<ira  une  luutière  d'uppareoco  gommeu&e.  L  ulcooi  éceudu  d  eau 
fitt  évapore  «t  il  rusta  uoe  «ubatano*  jauiM  mêlée  avec  le*  dmcÂutioM  de*  oiim»* 
«t  niuriate  calcaires;  il  décomposa  ces  s^ls  par  le  car^on.itf  de  pota^^^e  .  et  h 
liqueur  séparée  du  catuoualo  clmux  fut  &oumi:>e  à  i'cvaporation  ;  elle  donna 
des  cristaux  doréa  qui  avoient  la  finesse  de  la  soie  ,  détonnoient  coinm«  la 

Foudre  i  canon  en  prfcdtiiçant  une  fuiii^c  noiie.  Ce»  crj»iaux  sont  solulL  s  'Un» 
tau  et  dans  I  aicuol ,  il»  cristallisent  pai  rtTiaidissenieut.  L'acido  uiurisliqu« 
oxigené  les  dëcolore.  L'acide  auifurique  en  dégage  une  odenr  d'acide  nitrique. 
L'acidt!  tiiiinatique  ocrn^îonne  dan^  leur  dissolution  ,  vn  précipité  de  pelit* 
cristaux  micacés  LluaclK^tres  ,  voluiiU,  exhalant  uu  feu  une  fuinëd  amère  et 
iaflammable. 

Cette  substance  faune  dorée,  dëtonn:^nt«  et  crtstalisable  ,  est  nommée  amtr 
par  l'auteur  du  mémoire  ;  ses  cristaux  puroissent  élre  des  octaèdres. 

Comme  les  substances  animales  d<  viennrnt  faunes  par  1»^  contact  de  l'acide 
^  nitrique  ,  le  C.  V\'  her  a  cherché  à  tirer  l'amer  de  la  chair  de  bœuf,  iiiaîi  il 

le  trouva  combiné  avec  une  autre  uibstaoce  inaltérable  cumme  lui  par  i'acide 
nitrique.  Cette  cmnbioaUoii  aolnUe  dans  l'acide  aitriqne  cooetnlnl,  ea  art 
sf^pati-Lt  par  l'eau  sons  !n  forme  d'une  pondre  ]'atine  qttiaepêtd  pas  M  CwAwt 
à  l'air  ,  et  pourroit  peut-être  servir  daus  la  peinture. 

Ce  qui  m  &it  préMuaar.an  C  "Welter  que  oetta  pondre  e»t  compesée  d'aoner' 
et  d'uuti  autre  $iil)statire  ,  c'est  qu'il  a  obtetin  cette  dernière  suostance  en  trai- 
tant l'éponge  par  1  acide  nitrique  ,  elle  est  sans  couleur ,  soluble  dans  l'acide 
nitrique  cooceotré,  et  ae  laisse  précipiter  par  Feav  ceoiae  la  poudre  préo6> 
dente. 

L'exposé  ci-dessus ,  trnible  indiquer  que  les  matières  animales  traitées  par 
Taeide  nitrique  donnent  pour  réaidu  deux  aabstaneea  inaltérables  par  cet  acide 
qui  se  trourent  ou  dans  l'élat  do  combinaison  ou  sé|iar(?rs.  Il  piiroît  que 
la  soie  donne  l'amer  pur.  L'éponge  donne  la  seconde  substance  pure .  et  la 
chair  de  besuf  ,  la  eombinaison  des  deux,  L'amtr  est  jaune  rt  dkaolubie  dans 
|*ean  ,  la  combiHaison  des  deux  est  égaîtrnent  insotribto  dans  l'eau  ,  mais  colorée. 

Le  C  Weltor  avertit  qu'il  n  a  l'ait  qu'une  seule  £aia  oe»  expériences ,  ei  que 
ne  pouvant  encore  saToir  auxqtielles  il  doit  précisément  attribuer  la  ^>iodiic* 
lion  de  l'isier»  Il  «  cru  devoir  les  rapporter  tontes, 

MÉDECINS,  

Noyaux  de  prunes  exaraiti  de  (a  -vessie  d'un  homme, 

Soe*  MXUC*  ■  tronvé  plusieurs  fois,  dans  la  vessie  humaine  des  corps  étranger»  qui 

hVwTLATIoyi*  n'*»*"**»®"'  P"  y  p<>néirer  iiiin»édiatem«nt  du  dehora.  Tel  est  le  cas  rapporté  par 
Bartholin ,  d'un  homme  qui  rendit  par  le  canal  de  IHirètre  IVioe  de*  pilloles  qu'il 
avoit  prises  quelque»  jours  auparavant,  dans  l'intention  de  se  purger;  et  cet  antro 
inséré  en  iÇSG,  riaus  le  ToiTm  tf  s  Savans ,  d'une  épingle  trouvée  dans  l'an  des 
uretères.  Ou  a  trouvé  aussi  dans  la  vessie  de  U  paiue  d'orge,  des  petits  os  ,  et 
mhn»  dea  noyavx  de  pranes* 

C'est  une  ob'-ervatîon  arifiîngue  que  nous  consignons  lois  n«ue  ne  U  Ùi»WMi' 
Çouooltre  que  parce  qu'on  a  pu  remoater  a  U  cause. 
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Ua  rnlUlairti  fut  ùtquiëté  dune  beroie  ioguinalc  Jans  nn  combat  nairal,  dauA 
iNqaalil  fut  fait  pritonBMr.  Laissé  Miift«ecours  pcmlani  trois  jours ,  m  hernie  &'étraa<- 
gla.  Les  intestins  étoient  gangren<5s  quand  on  l  u  flr  l'opération.  Cep'  ndant  les  jours 
du  maittdti  furent  conservés,  parce  qu'il  s'étabtil  un  anus  contre  nature.  Echangé 
et  rendu  à  sa  famille  ,  il  «éprouva  quelques  temps  après  devioJeotes  douleurs  à  la 
vessie.  11  se  rendit  à  rH('»})iliil  militaire  de  lieuuvais.  On  rfconnut  la  nécessité  de 
l'opération  de  la  taille.  Elle  fut  pratiqués.  Le  chirurgien  chargea  successivement 
fl  UttMt»  âé  cinq  ttoyavx  de  priuMs,  et  1«  malade  guéri». 

Le  malade  ,  qtipfque  temps  avant  «son  accident,  avoit  fait  sa  principilp  nourri- 
ture de  pruneaux.  Il  e^t  probable  que  la  gangrène  des  lutestius  s'est  étendue 
jasqu'i  Ut  vessie  ,  et  qu^on  moment  d»  la  ohùte  de  r««carra ,  il  7  anm  «a  commimi- 
catiûri  entre  ces  deux  orcanes. 

£n  1G75 ,  on  trouva  à  Copenhague,  dans  le  parencbynte  de  l'un  des  reios  d'an 
bcMif ,  un  bout  de  chandelle  evee  aa.  Béoiie.  I41  «ab»lM««  derenua  oalteme  ftr- 
radt  lin  ki»te  autour  de  ce  corpa  étrap<«r. 

'"CD, 

O  U  V  R  A  0  B  8  •  K  O  U  V  B  A  U  X. 

Nova  gênera  piaittarum  ,  auctore  Henrico-Adolpho  ScaaAosn.  Par^  prima  çun 
imkutit  neis  eohrtttit.  Lipsise  1797.  Apud  Stgfried  LeiweeiLC-Qrutiuttt.  àn^.  • 

lî.  Scbrader,  connu  avanugntsement  dans  la  BotanirpiL'  par  l.i  pulilir.nion  (l'riri  Spiiilrgium  JJonv 
Cermanicir,  n  de  fluijeuti  latciculea  du  Scùtim  flannot  rrt\:ii;i:n  ,  so  l'vôseme  il.tns  Iniivi.ipc  c^uf  nu n 
oanonçoiit ,  {lour  partager  la  ^oirc  dont  aètoatcoureru  Hedwig,  Uikson  ,  Bnlliurd  ,  Hoilmanu,  Batscfa  , 
W'ildenow  ,  IVrsoon  «t  plnsients  Botauinea  OHNkriieS  qui  ont  ^lairj  da  fl.tmbeau  de  leur*  ollservatifnHi 
robscnrité  de*  plantes  cryptogame!.  Il  promet  dans  sa  prcfire  da  aoumcttra  &  un  nouvel  exat 
•         '  '     "  claMe  du  système  Mxael ,  de  calculer  la  valear  des  ciranères  sur  *  ' 


le*  plantes  de  la  i4*- c'^'**  *y*t^<'" 

ias  â«n«  «ni  «ot  4lé  établis ,  dw  réformer  pliwiaer»  de  CCS  §mm  «1  d'en  ajouier  de  noineînx 

I7o*dM  «et  dhampigaoea  «m  celui  par  lequel  M.  ScIlHMisr  •  cm  lievoif  commeocer  loim  eumga.  11 

observe  qiie  cette  série  renferme  deux  ramilles  distinciei.  Dans  TiinMi  ks  indmdtia  «cdiasiMaBSm  pOftéa 
Bur  nsie  membrane  luisante,  sont  romét  dans  Imr  predfikr  déreloppaaMot  d'osé  lobMaiiae nadhgnwnsa 
tjni ,  en  troissini  iinctuibloiTient .  se  iciininc  en  une  poiiic  m<:i*e  d'une  forme  [îits  ou  iiioîiis  arrondie, 
à  /««jucHe  il  (ionij.H  le  nom  de  pcriiHuin  {\)\  din»  l'uiilrc  ,  le»  individus  d'une  Aiibstaïue  nioiJe,  ou  thjr- 
niie  ,  ou  Ir.îgiic  ou  snbt-viMne  ,  iir  si>nt  juninis  portes  sur  une  memlirinie. 

L.^  p.Tfnneie  iiiniiile  s<>  divine  naturellement  en  deux  sections  qui  reidannent  ,  l'une  les  ladmdiJUi  dont 
la  poiKsiL-rc  &éminai<'  est  cntrclMé*  d*  ysclis  ihMBSt  *s  I'Imnm  ceok  dou  la  peaMina  aiinaale  ml 
aae  et  dépourvnc  de  filamens. 

l/anuar  de  cet  ouvri^e  ne  marcbe  point  sur  les  trace*  de  cet  aereiaurs ,  dont  paria  OaaMti ,  «pi 
voulant  tBwner  dani  ton*  le«  «égéiaii»  daa  organes  sexuel*  >  ne  cnigneiit  ims  *  pow  «onieniv  lc«r 
««■erricBs ,  4a  MMim-aii  nag  da*  daMsilMB  len»^  qu'ils  inwtiaai  idt  ghlwliiiia y ■  ■<!>  wl* iruist  ♦ 
êm  fikuneBteiis  ,  ait  M-aMI|  t«Bt  ce  qui  pareit  disiiâcK  'das  autnapBtî**  aoaae** ■<«).  U  avoue  avec 
fMUaclnev  qu'ayant  ameibé  «tae  le  plus  grande  adsMinm  caa  plsuaa't  dspuia  leer) premier  dèMlepae- 
ment ,  il  n'a  {saud*  pa  décaa»tfc  aaean  «fgane  *l  plx:  éonoar  le  aoat  de  bmIs  «é  de  ImaO*. 

11  penee  avec  o.  de  Joulea  ,  avec  Adaoaon  ,'avec  Bnluard  et  Gwrtiur,  q  ne  cca  plante*  aoAt  apluudites  ^ 


())  Cet  organe  est  celii!  qae  Bnlliard  apprHe  péiicarpe.  11  hvx  observer  eee  H.  Schsndcr  ne  deane  nratt  aiet 
pmridim»  le aUewwM  «m  M.  Panaaa ,  ^ai,  A  f« q|ie  4«b||  cteywi ,  w  «/NUttp||»4^Hm^r*.!M^W^  Çwoon , 
la  peridSmmm  est  diaiHier  OU  Mena  iRaedretta  q«  emoen  la  poessiere  Mieteale  (  vof.  Oeserv.  mvcniof.  pag.  a»  )  ; 
tmi  jMwe  eeteev,  leréecaa  filaedreex  fait  partie  dn  pvtdium.  Il  >uii  de  celte  obserriiioo  que  le  moi  cttpiUitium 


prse  4e»s  le*  ««waMe  ie  M.  Pereeoe  poerle  rteeao  fiiandranx,  tandu  que  den*  l'ooTr^ge  dont  noua  prcsen- 
tooa  ]VaTT»ii ,  il  «i^ciQ»  dr  f  eiiis  fiUmfns  distiacia  dtt  ffSseao  fiteedrceii  et  *etranél4s  de  p«u«»it^re  spinale. 

(3)  Ad«-<''  que  quidquid  ip  ei»  oci  urril  glinHulosi,  gicteled,  aptcebti  ,  petrfTwlsnti  ,  Tertw,  ab  aKis  p«rlibus 
diverei ,  id  ter*  oasM  in  aisculgram  gaeiialinm  eBaMyaie  Masim  leceMraat,  «t  vel  ip*a  aaasiBa,^«vana» 
«eminae*  «viiiea,  •etatasaUeclerilaet  qeani*  elt*  pio  ilaBiaibw  «ai  pdliae  v«idit*l« 
Susedect.  p*8>  St. 


(») . 

M  fw Imr ftliBlUMÉhwi  t>p&w.(iMUM  cJU  (k  11  ninUM»  cTcM-Ardin  fit  b-  fnda  flcmjggi  «t 
du*  b  Tefstnu*  dM  nidibcm  »  M  peut-Atre  dans  hi  mifli*  mmnu  «a  Anw  b  oiiaM  matrice 

Le  premier  Uiadcilb  oombàt  fpntn  genre* ,  «avoir  t  CriiarM,  DiUj^àittm  ,  Licta  et  Dîdymi'um. 
L'auteur  ,  apiè*  MO»  MpoaÉ  b  cafMttn  essentiel  d«  chacun  tia  oat  genre» ,  déreioppe  leur  camctéta 
|Mat,  «  doHM  «OMiii*  an*  <bicri||iion  ahr<|ib  <fai  Wipèoah 

I.  Cribraria. 

Caraa.  tssem.  i'eridiuœ  p!m  «fiinidia  parte  •upcroe  cribri  in  modum  reucvlatuoi ,  par  cnio»  fortiniaa 
pirivis  teminalit  eflunditur. 

Le*  etpèce*  tla  ce  genre  croiiient  dapuia  b  £a  de  l'été  |u«(|u'aa  commeitrrment  de  Th^rer ,  (ur  b  boia 
ronrri.  Llle*  (ont  éparar»  ou  r«pprocbée(  par  groupa*.  l4ur«  caracièie*  «prMtl<uu'9  »ont  fnunii*  par  b 
forme  «t  b  direuioa  du  poritUit^n  ,  par  b  *tniciuFe  du  réaeaw  filandreux  et  pac  b  coubur  «b  b  poiuttcta 
•ëminda. 

Ca  ymn  imfimM  ibov  «apfaaa ,  panni  leacpieUe*  oa  Iffwm  b»  nhmmwmu  «riMtfâÊt  m.  ami^ 
lridiMU»éa  JBoUbnl,  pL  SI7. . 

II.  Dictydtum. 

Carnet,  nnnt.  Peiiriium  iliapbafimii  ,  nerWt  rmicubtuoi  aut  rcnosuin  ,  Idtera  vcl  vertu  c  iniequâiiiet 
diaiilieiM. 

\jn  (»«p^ren  d^  TA  genre  <i<>  rr^uveat  pendaat  toute  l'autooine  (ur  le  boi*  pourri,  EJIes  tout  prct4|ae  toa> 
|ours  r-ipiirothéi-s  jai  (;,r<Hip<'S. 

fj.e  nuuvattu  genre  tieat  le  milieu  entre  le  eribrtuia  et  le  lice»  ;  en  effet  il  a  quelque  affinité  avec  b 
prciivîer,  par  le  port  et  pAi  la  ttrnctura  du  tiiau  fibndraux  ,  et  il  ae  rapprocbe  du  tecuaà  par  b  lauiiba 
doai  l'ouvre  le  pcnJium,  Il  renlerme  daq  «apécait  dwM  quatre  nouvelfei  et  une  déj^  connue  ,  savoir 
la  éie^dium  umhiUcatum  ,  qui  en  b  métàa  piailtaqM*  b  cribraria  cernua  ,  Paat.  oUerv.  M^ool.  p.  91. 
!•  âmnMMa  aanealUta ,  Ohm.  a;at.  ait.  Is  Ahuar  «mmlUlHt ghtmom^  tab.       fif.  ^»  M  ptM* 


lU  Lieea, 

Caract.  e*Um.  Peridium  membraOacruni,  vn  ii<  i-  inaequaliicr  disrupto  effundcn*  pulrerem  (tXu  orbatumV 
La*  espèce*  de  c*  ^enre  cro(si«nt  A.u\*  K-  iiMnc  :eu]p(  et  *ur  let  œ^ine*  tubiiaucei  que  celle*  de*  genres 

précédent.  I.oisqui'  loi  imliMiius  Mjru  soliuurcs  ,  \\s  ne  9  .>[i:  ^r>!iit  poriéa  auc  liDt  aMBbim «  at  bftp'ïb 

Sont  p'oupLS  ,  ili  ont  li  i.juuii  une  ruemfitane  ijiii  km  sert  An  OAse. 

C.p.  p:n\  f-  rcnlt'in.e  qii.iire  es|>«cet>  ,  ilont  ilrui  nouvelle*  (  t  ilnix  ili'  jii  ronr\ue(  aitXqtNit r^BMar  np* 

porte  les  spluencarput  cj  Uadrietu  et  Jra^j^mii.  hcxjL.  pl.  47^  ,  iig.  3  ,  et  pl.  384. 

I  V.  Didjmium, 

mtmt.  Peridium  ddpliMMM  r  «MWNh»  vti«lM  MbOM»»  fii/nm  9h 
,  pirivere  mido  rcpbtiMD. 


de  ce  gaowcvabaaBt  mt  la  Inih  pourri ,  poadam  Tauioauia  ;  ellea  sont  diiblai  M  dans 

'  «at  formé»  tniAt  d'awa  aianplc 


wction*  à  raiMM  da  bur  envel»piM  extfriaura  ,  qui  «at  formé»  tmét  d'awa  aianple  tnembraM,  tMW4t  da 
deaz  roemlraaaa.  Laa  espère*  de  la  première  sectwi  ao«t  M  aonbl*  da  six  ,  dont  quatre  oouvollaa  ac 
dt«x  «bjà  conoita ,  savoir  :  b  didyimimm/bf^^frnmm,  M  k  âptmnctinmi  Ar{f9nmi» ,  Bvu.  pl.  $7»  e  «k 
b  didymium  Jarinaceum,  ou  le  pkytMmm  mrfawanpawMiiii  »  PUi.  aaiiii  Sot*  JlM*  L*  aWMwd»  McdM 
est  compaatê  dedm  Mpîcaa,  àmi  «aviamMlb» «i  Tmim  dlnbo  pv  FtnoM  Séa^  ««b  Bik  L'4( 
fig.  4.  S. 

«Oa  trouva  Lb  io  da  «•  pt*mier  fitsebiA><«  pbiahas  qa» srw WUrniWit  bl.flpHW  d»  di«n  teMptt 
b^aels  pasiont  ancMtaiveineat  lo  plus  Kr*uà  xMmbre  îles  atptoH  décruoa  par  l'alattr.  Gta  Igm» 

aoat  «nbaiaéaa  et  donnent  une  idée  parisite  de  l'objet  qu'elle*  représentent. 
apphllb*iai^S5mSSa^  bs  omis  deJa^Kience  n'accuwUant  avec  empiM^Moa^^wa^  ouvrage  detliad 

.  .  VSVTIKAT, 

(S)  C«  Matinsat  tu  ccUi  que  aoua  adopiooi  4|n*  na  aovtafa  mm  k  fotaaifaa ,  qni  «a  parebca  bicaisaïunt. 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  PHILOM ATHIQUE, 

PARIS.   Floréal,  an  7  de  la  BéjpuiUfue. 

HISTOIRE  NATURBÏ.LE. 

jÈxtraii  d'un  mémoire  »w  la  forme  de  la  dernière  phalange  det 
doigts âatu  let  animaux  mammijêrei ,  par  le  oitoyenUJSuàKtu 

Xj'AimrTni     cê  mémoire  ajantTeeonira ,  de  qitflll»  vtflM  4to{t  te  eoiukMnileB  8m*  WmiMl». 

do  Id  formo  ron;:Ie  en  histoire  naturelle,  pour  réuoir  en  famille  les  nnimaux 
Aui  M  re««t!mbiâuc  alors  par  leur  organÏMtioa ,  •  voolu  rechercher  si  cette  foruia 
Sunt  eneor*  indiqa^  dont  le  squelette.  H  ■  trouré  qoe  le»  configurations  si  ta- 
iriable»  que  prend  la  subst.inca  cornée  qui  revêt ,  arme  ou  protège  r('Xtr(^mit<î  des 
doi^  I  dépend  uniquement  du  moule  que  lui  a  prt^té  la  deruière  phalange.  Pour 
indiquer  cette  espèce  de  rapport  et  pour  k  commodité  d'un  système  de  mmaa* 
clatiire  anatomique  qui  lui  est  propre,  il  propote  de  désigner  cette  pludeii^  eoiis 
le  nom  d'os  Ongdeai..  Ti)  • 

Les  recherches  du  C.  Dumdrtl  lui  ont  fimmi  des  obserrttioiis  très-curieuseï^ 
Il  a  trouvé  que  la  forme  de  ce  petit  oS  conservoit  des  caractères  constants  dans 
chaque  ordre  d'animaux  ,  de  sorte  que  d'après  l'examen  de  la  dernière  phalange , 
eoit  fossile ,  soit  récemment  décharm^c  ,  on  pouvait  reconnoltre  ,  noa^seulement 
la  £uniUe,  mais 'souvent  même  le  genre  de  l'animal  auquel  l'os  e  appartenu.  * 

Noos  allons  Indiqaer  les  caraotorM  qu'il  assigne  i  la  dernière  phalange  de 
^lacun  des  ordres  des  mammifères. 

On  distingua  k  la  première  inspection  la  dernière  phalang»  d'un  aounal  d'avee 
tout  autre  petit  ce  et  waèmm  d'evee  k  dernière  vanèbre  de  k  qneue^  pero» 
que  la  ficetta  aitkoltiio  est  toujoimliMe  et  qu'eUa  n'est  point  dylamant  oon* 
cave. 

L'os  onguéal  de  t'Itomme ,  des  singes  ,  des  guenons ,  des  macaques ,  des  men* 

drills  ,  des  makis  et  de  ptiisiuiirs  sapajous  esc  conique,  applati  du  côté  do  la 
iface  palmaire,  son  extrémité  articulaire  a  le  grand  diamètre  traosversid  ;  son  ex* 
tféNiité  libre  est  terminée  per  un  tubercule.  Gelai  de  l'homme  se  distingue  do 
celui  des  singos  parce  que  son  tubercule  «pre  est  seini-lunnire  ,  et  que  le  corps 
de  l'es  éprouve  un  rétrécissemeut  sensible  dans  sa  partie  moyenne.  Il  y  a  bien  une 
«ottfignration  sombleble  dans  les  malds ,  mais  k  dernière  pbalange  eat  exoessl* 
rement  appktie  dans  ces  anlmatix. 

Les  petites  espèces  de  singes  appcléts  Sagouins  ont  les  dernières  phalanges  à-peu- 
près  semblables  à  celles  des  carnassiers. 

L'os  qui  noua  occupe  prend  généralement  la  forme  de  la  griffe  dans  les  ani-* 
maux  earnassien.  I!  est  courbé  sur  sa  longueur  ,  tranchant  à  la  faco  palmaire, 
pointu  à  son  extrémité  libre ,  épais  et  soHde  à  sa  base  ,  le  grand  diamètre  do 
i^xto mité  articulaire  est  dan»  10  sens  Terttoal.  Les  Hérisson»  qui  dïEEèrent  va 
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S eu  des  véritable»  ao!m«uz  carnassiers ,  »'ea  éloignent  aussi  par  la  Forme  de  U 
ernière  phalan^  et  s«  rapprochent  de*  Segooim.  La  -gaine  oaieiue  que  produil 
la  bdse  dd  l'o»  caractérise  ensuite  les  genres  d'une  manière  assez  trancbee* 
^  Lu  iîornièrft  phalange  des  rongeurs  présente  âeux  mofîifîcatîons  de  formes. 

Cell»  des  lièvre»  ,  des  castors,  des  écureuils  et  des  rats  est  à-pen-pr^s  droite, 
conique,  à  fiicette  articulaire  oblique  ,  à  bord  supéri(>ur  moÎM  prolongé  qw 
l'inftTieur  qui  forme  un  tubercule  à  la  face  plantaire.  Les  kangtiroos  ,  les  ger- 
boises ,  quelques  cabiais  et  le  porc-ëpic  Oiit  des  phalanf^ps  qui  ont  pris  lu  forme 
du  sabot.  Dans  les  deux  premiers  genres ,  cette  fimne  ne  s'oh&erve  qu  aux  pieds  de 
derri  re  st  ulement  ;  celîes  de  la  patte  antérieure  sont  seinblaf  l^s  à  celles  des  Hèvr(*s. 
Quant  aux  cabiais  .  au  porc-épic,  leurs  dernières  phaleugc^  M»tit  analogues  à  celle» 
lin  tapir  »  il»  s'éloignent  noiai  des  nmgeuts  par  d'autre»  point»  de  leur  otgaair 

L'os  onguéal  des  ëdcnl^s  est  d'une  texture  iihrense ,  de  forme  allongée,  poûl- 
tue  ,  conipriinée  ,  à  extrémité  articulaire  élargie  ,  à  ftcette  concave  divisée  piT 
une  lii^ne  saiHanfe  qui  s'étend  du  bord  iuférieur  au  supérieur.  Celui-ci  se  pro- 
longe en  arrière.  Dans  les  fuuroiiUers ,  pangolin  et  i'uoau ,  cetis  phalange  est 
fendue  à  son  extrémité  libre. 

Dans  les  padiydermes  ,  la  phalange  qui  n  <*t»*  moidée  dans  le  «rt^-of  en  roncprve 
la  Ibrnie.  £lle  e^t  généralement  un  peu  applatte  ,  à  facette  articulaire  presouo 
plane ,  dont  û  grand  diamètre  est  tranrersal ,  à  extrémité  Utnn  éraaée  et  amuMiei 

La  forme  de  la  dernli-re  ph.ilango  des  animaux  ruminans  est  irrégulièrement 
triangulaire  à  faces  intérieure  et  médiane  plaoM ,  à  fuce  externe  convexe ,  à 
extrémité  libre  ,  pointue  :  à  extrémité  aiticuuire  oblique,  dont  le  berd  rnSfaîenr 
est  plu»  probMigé  ;  le  lenl  genre  du  phanean  a  cet  os  plus  «égnlièrement  tman 

guînire. 

,  L  u&  ongiiéul  iles  soUpAdes  est  trop  connu  pour  que  nons  en  présentions  la  des- 
wiptioii ,  on  le  reconuolt  au  premier  aspect  par  »a  forme  sénii  circulaire.  Gonft; 
^n.  ri.  Il  qui  ne  se  retrouve  que  dans  cette  famille  d'animaux.  ' 

La  dernière  j»halange  des  amphibies  est  alongée  ,  terminée  en  pointe  aigw  ; 
portant  en  dessous  un  tubercule  saillant  et  isolé  du  reste  de  l'os  par  une  rai- 
nure très  marquée.  Dan>  le  phoque,  le  tubercule^  saillant  est  petit ,  mai»  dan»  la 
norse,  son  voluaie  surpasse  celui  du  reste  de  l'os. 

.  Bcifin  ,  1rs  cétacés  ont  la  dernière  phalange  tré»-«pplntie ,  MmvaBt cartiiagioeuid  , 
•ans  on  le  distinct .  à  facrtte  articulaire  plane. 

Le  G.  Duniéril  teruiine  sou  niéuiotiepar  un  résumé  trùs  curieux  de»  diCfôrflns 
otiaotère»  qna  non»  Tenon»  d*exposer  d  une  manière  abr4§èa. 

la  plaacbs  0  leiirtMias  fa»  ooffM  4a  Sian  oalaiaOT  «ïwiiis  «Uni  hs  pciadpilis  UmSkt. 

CHIMIE. 

.  Héfiexfons  sur  la  qualité  des  poteries  ,  et  ràmltats  de  quetquM 
mnalytetde'  Unes  et  de  poteries  communes,  par  lo  <X  Vauqvbu». 

&Ni«  Mnov •  Qnatre  choses  penvent  influer  sur  la  qualité  des  poteries;  la  nature  on 
ia  composition  da  la  matière  ;  a*».  la  préparation  qu'on  lui  fdit  subir  ;  3".  les  di- 
mensions qu'on  donne  aux  vases  ;  4".  la  cuisson  qu'on  fait  subir  à  oenx-ci. 

L'Auteur  «itend  par  composition  de  la  matière  ^  la  nature  et  le»  pK^rtions 
des  élémens  qui  la  forment  •  ces  <'It'''men^ ,  dans  la  ])!iipart  des  poteries,  soit  pré- 
cieuses ,  soit  communes  ,  sont  la  silico ,  i  alumine;  lu  chaux ,  et  quelquefois  un  peu 
d'eside  da  ler. 
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Oê^  il  Mt  ëvùtent  que  ce  n'est  j>a»  tant  par  U  diversité  des  élimens  qae  les 
lonne»  poterîM  dîEEèMnt  de*  iMuvauei  >  qne  par  k  pn^rtion^  due  laquelle  Ue 

eont  réunis. 

La  silico  ou  quartz,  hik  tou)mirs  au  moins  les  deux  tiers  de  la  plupart  des  pote- 
ries ;  l'aluiniiie  depuis  un  cinouiènie  ju.<>gu'à  un  tiers  ;  la  chaux  depuis  5  centi^iiMi 
jusqu'à  2n  centièmes  ;  et  le  fer  depiii*  o  jusou'A  la  ou  i5  ceatiàme». 

La  sUice  donne  de  la  dureté,  CM  rmfusîbuil^  et  de  rmaltérabîlitA Falamine 
communique  du  liaiit  à  la  jiàte,  et  la  poisiLilitê  de  la  pëtrir  ,  nioul«r  et  tourner 
à  volonté  ;  elle  éprouve  en  at4pM-tetns,  par  la  chaleur,  un  commencement  de 
fusion  qui  en  lie  le*  partie»  eveo  eelles  de  la  «lice;  tnaîe  il  ne  &ut  pas  qu'ell» 
soit  trop  abondante  ,  p^rcc  qu'cll-  rcnrlmit  les  pot«rie<  trop  Auibleis,  et  trop 
«MMantes  dao«  Tnsage  qu'on  en  Itiroit  au  feu. 

Jmqn^ci  l'expérience  n'a  pas  prouvé  qne  la  chaux  fut  nécessaire  à  la  com- 
position  des  poteries  ,  et  si  on  y  en  trouve  constamm«nt  fî<"S  tract's  ,  c'est  qu'elle 
se  rencontre  mi^lée  aux  autres  terres  dont  les  iHvoges  et  autres  piéparutious  ne 
l'ont  pas  sëparJÎe. 

Au  moins  (jiiHnd  cette  terre  nVxc»Sfîft  pas  5  à  G  ccntirme?  ,  il  j  nm'r  rrti'.-llc 
B*est  pas  nuisible  à  ia  qii^lil*é  de^  poterie»;  luai-s  piu&  aboûdaute  ,  elle  cuminu- 
Btqiie  une  trop  grande  fusibilité. 

L'oviJi;  de  t-T  a,  outre  rinconvéoient  de  colorer  en  rouge  ou  en  bmn.  sui- 
vant le  lU^ié  de  cuisson,  les  vases  dans  lesquels  il  entre,  la  propriété  de  ks 
vendre  très- fusibles ,  et  raénie  plus  que  la  cliaux. 

Parmi  l^s  poteries ,  les  unes  devant  servir  k  foudre  diis  substances  trèi-péné- 
trautes  ,  comme  sels  ,  oxîdea  métalliques  ,  verres ,  etc.  ont  besoin  d  une  pâte  fine 
que  l'on  n'obtient  que  par  la  divisi  ti  'ts  terres  ;  It-s  autres,  destinées  à  fondre 
«ëe  métaux  et  d'autres  matières  peu  pénétrantes,  et  devant  supporter,  sans  se 
casser ,  le  passage  stthit  d'une  grande  chaleur  A  un  grand  froid  ,  exigent ,  pour 
leur  fabrication  ,  un  méîanfje  do  cirriPnt ,  ou  argile  calcinée,  avec  de  l'argile  crue. 
Par  ce  moyen  ,  on  obtient  une  poterie  dout  ia  pâte  grossière  ressemble  en  quui- 
one  forte  à  une  espèce  de  brécie  ou  do  pouding ,  et  qui  aouffiro  fiioîlament  la» 
cbrâgooiens  rapides  de  lcni|  érature. 

La  cuisson  de  la  poterie  est  aussi  un  objet  extrêmement  important  ;  il  fsutqno 
la  chaleur  soit  capable  de  chaner  rhumidtté ,  et  d'aglatiner  les  parties  qui  entrent 

dans  la  cortipositioa  de  la  pà^çi  ,  mais  incapalilo  d'en  oj>*'r<?r  fa  fusion  qui  étani 
trop  avancée  •  donne  aux  poteries  une  homogénéité  qui  les  rend  cassantes. 

Le  même  effet  arrive  aux  poteries  fines ,  parce  que  la  grande  division  qu'on 
donn*»  atiK  torn  s  les  mot  à  peu  pr^s  dans  le  mAme  état  que  si  l.i  matière  avoit  élé 
foadue  ;  c'est  pourquoi  les  porcelaines  très  fortement  cuites  sont  plus  ou  nioioa 
eassantes,  et  ne  souffrent  que  difficilement  l'alternative  des  températures;  c'est  aussi 
pourquoi  los  poi  cclainns  grossières  ,  cclî*;s  dans  lesquelles  on  a  fait  enrr-  r  un» 
certaine  quatililé  Jo  ciiiiciit  ,  les  corniu;s  ,  les  creukets  ,  les  tubes  de  porcclame» 
et  la  poterie  couimune  dont  la  j  i  e.  est  grossière  ,  sont  beaucoup  moins  cassana 
que  les  plats,  assiettes  formées  de  la  même  matière ,  mais  plus  divi  ne. 

Le»  dimensions  générales  et  respectives  des  différentes  parties  des  poteries  ia- 
flaent  beaucoup  aussi  sur  la  maaière  dont  elles  se  co  nj.orreni:  au  teu. 

Dnns  quelques  cas .  les  Vernis  OU'  couvertes ,  qiund  ils  sont  sur-tout  trop  épais , 
et  dune  nature  très-difFérente  du  corps  de  la  poterie,  en  occasionnent  autet 
la  rupture. 

Ainsi,  dans  la  coofection  des  poteries  quelconques,  il  est  toujours  essentiel, 
i«.  d'obsanrar  les  meilleures  proportions  entre  les  principes;  s*,  de  donner  à  la 
pâle  une  dhiiion  rdatir»  &  1  uiag^  qu'tU»  d«it  remplir  ;  ec  4  toutes  les  partie»> 

Ba 
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•uUnt  qu'il  est  pos&ibld ,  les  mêmes  dimensions  ;  3«.  de  porter  la  cui$i.cn  ati  piaf 
haut  degré  <|ue  11  nutière  pniiM  nipportèr  sans  m  tondre  {  40.  d'appliquer  .m 
cuucl'^i  Eiincts  l(j  vernis  f^ont  la  fusil. itiré  c!oit  se  rapprocher  autant  que  IrfffV 
se  peut ,  de  celle  de  U  matière,  pour  qu'il  s'y  conibiae  plus  intimement* 

PersnadiS  que  c'est  principelement  des  bonnes  proportions  des  matière*  ter" 
r  usfi  qui  entrent  dans  la  caniposition  des  j  n'fTics  ,  que  d^pandent  leurs  qua- 
lités (toutes  choiie»  «gâtes  d'ailleurs),  le  C.  Vauquelin  a  eru  qu'il  seroit  inté- 
ressent pour  les  personnes  nui  s'oecupent  de  «elle  fabrieetion  si  importante, 
fa^'r?  connolrrtj  l'dUJilvsft  de  aiffôrcntes  argiles  naturelles  eniplovf^r^  h  cet  usage  , 
et  des  poterie»  piovouaucde  quelque*  unes  d'elles,  aiin  qut»  lors(|u  on  découvrira 
«ne  nouvelle  terre  ,  on  puisse  saroir,  par  une  simple  analyM,  si  elle  ten  propre 
au  même  objet ,  et  à  qeeUe  espèce  de  poterie  déjà  eonnoe  eUe  resMBbMniy 
le  plus. 

CramMt  Argil*         CspinlM  ét  tjrùmtmê 

de  Hrtse.  àt  Dreux.  porcelninc.  de  Wrdivoodt 

Silice  •..  6g  ....*....  43,5  ........  61    64,2 

Ahuniae..*«.É...*  ti4*  93.»  a8   a5 

Cheux   &    3|$    6    6 

Ottde  Isr   8   1    o,5.....r. 
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Kaolin  hrut ,  sur  104  parties.  —  Silice  ,  74.  — *  Aliimine  ,  16. 5.  — •  Chaux  ,  2.  — ' 
£|iu ,  7.  100  parties  de  cette  terre  ont  donné  8  d  elun ,  aprôs  eroir  été  traitée* 
]l'ar  l'acide  sulfiirhpM. 

Kaolin  !avé  sur  100  parties.  — Silice.  IS.  —  Alumine,  ^.j.  — ClniX,  2«  — ' 
Fer,  O.S.  —  Eau,  là.  — Ce  kaolin  traité  par  i'acide  su  if  u  rique ,  a  donné  environ 
4^  ^      P°*"  d'etun. 

PctutttTL^.  Silice,  74-  — Al  imine,  14.5.  —  Chaux,  5  5.  — Perte, 6.  100  partie* 
de  cette  aubïtiince  traitées  par  l'acide  auU'uriqud,  ont  donné  7  à  8  parties  d'^luQ< 
Unis  cette  quantité  ne  remplace  point  la  perte  éprouvée. 

Pnrcclaiiie  dts  corri'/fr.    SW-.rf  ,   fi  ^    —  Alumiu*;  ,   28,8.  —  Chaux,  4-5 ^ 

Fer,  o,5o.  Perte,  li4iiÔ6  p<ir  i  acide  suLfurique ,  cette  porcelaine  napoinf 

donDé  d'alnfr 

IISDEGINÎ. 

Extrait  d'un  Mémoire  ayant  pour  titre  :  Essai  et  Observations  sur 
plusieurs  maladies  organiques  du  cœur;  jMr  le  citoyen  Goav,iSAaTy 
Profetseur  de  tEcoUt  de  Métleeine. 

L'auteur  est  porté  A  croire  que  les  maladies  des  organes  doivent  être  et  sont 
IvtTiTVT  Kiff'*       ^(f^t  plus  ûréquentea  qu'on  ne  l'a  pensé  jusqu'à  présent.  Les  lé>iona  du  cœur 
sont  celles  qu'il  a  eu  le  plus  d'oceas^on  de  reeonnotire  pendant  la  vie»  et  de 

constater  par  Touverture  de?  sn)fts  dont  «lies  avfjient  nrra-ionj.é  la  mort.  La 
.  £réquençe  des  maladies  de  cet  or^uine  lui  parolt  dépendre  de  la  nature  même  de 
la  fonction  ft  laquelle  il  est  destine  ,  elles  semblent  en  effet  devoir  être  prodeitea 
par  l'efT'i  m(?me  do  son  mouvement  continuel  du  cotitiar(  on  et  .?e  dilataiion  , 
accéléré  ou  arrêté  stibitenient  par  tant  de  circoostauccii  de  la  vie  ,  des  passions 
et  des  monvemens  lîéiMiravx  du  corps. 

De  36  obserratinn'»  de  maladies  (fu  ccc»r  que  le  C  Corrisart  a  en  occasion 
de  faire  ,  il  en  a  vérifié  trente  par  l'ouverture  des  cadnvre^.  Des  six  autres  quel- 
ques sujets  vivent  encore  ,  les  entres  êànt  niorte  et  n'ont  point  éu'  «.ouiriis  anx 
Kcbercbea  enetooiiqtte»  ;  il  •  recoimii  dis  wéTriflne*  timplfle  ou  dilafettons  de 
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Xùût  lo  tceur ,  dans  la  plu|>art  desquelle*  le«  valrules  du  yeatricute  gaadte  on  ia 
Tmvto  étoient  plot  oumoini  malades  î  «inatre  rétréotaseiBeaa  ou  ottifioBtioDs  plu  a 

ou  moins  corisid(^ra!)Ie.s  Ati  VoTi^iCè;  du  ventriciilo  gauch?  avec  dilatation  niarquéo 
du  cœur;  cinq  anévriiiuius  du  veutricule  gauche  avec  maladie  des  valvuie&  semi- 
Insaires  et  ultfvn&me  de  la  ûtOM  <!•  l'aorte  ;  quatre  anévrismes  du  cœur  eveo 
onaladie  des  valvules;  dans  l'un corroïiion  et  alict;-.  au>dessus  de»  valvules  et  oLli- 
tératioD  de  l  oiiiice  des  ortArefi  comnaire^  ;  dau»  uo  autre  des  végétations  char- 
nues sur  les  valvules  de  l'aort.'  ;  dans  iiti  do  ces  cas  on  trouva  bMnooup  de  po* 
cîiins  îd  pt'iicarde  h  la  suite  de  son  inHaniation  et  do  cellé  <hi  creur  •  arv\  ma- 
ladie» du'cœur  avec  adherocc  iutiutc  du  tout  le  péiicaido  et  tr«tce&  diu/iainma- 
tioa  ohroniqiM}  as  «Dérrisnu»  âvec  concrétion  deCbrine  dans  le  cœur  ,  un  aufro 

-anéfrisme  avec  nne  perforation  ooAsidérable  de  la  cloison  des  ventriculoa;  une 
tumeur  anévrismale  considérable  «u  ventricule  gauche  communiquant  avec  lui; 
Oofin  ,  utio  i  vipluro  et  ulcftralion^d  un  pilier  du  vtnti  icido  gauche  du  cœur. 
Nous  allons  faire  oonnoiirô  ici  d  une  manière  fort  ahré£;ée  ,  le»  deux  observa* 

'tione  gm  ont  paru  les  plus  remarquables  à  Pautoor* 

I«.  Rupture  de  l'un  des  pîii*  rM  cltarnus  dont  hs  jUcts  tendineux  soutiennent  une 
pmtie  de  ta  Wiculv  mitrute  de  i'vr'-fid-  ih.  v  ntriculc  gauche  du  eteitr  êtulcé» 
nation  dû  la  parue  du  veiuricuto  à  ia^uei/a  s  implanioit  le  piUvr^ 

I.n  f  *  !e  cette  observation  tntra  à  l'hospiie  '•  'i  Charité  de  Paris,  le  24 
t^oveuibre  1791 ,  il  te  dt&oic  écriraiu  Âgé  de  29  ans.  Sa  coustitulioa  paroisaoit 
h>bttBto  :  il  veooie  de  mener  une  rie  trèlr^iethre ,  il  avok  fait  1000  lienct  A  cheval 
aans  prendre  nn  iiist-ant  d«  rcj  os  :  il  arr^voir  de  Londro-.  Dans  'a  îravci  'éc  il 
Avoit  «u  la  respiration  génér;  ut  avoit  cracht^  un  peu  de  sang  ,  arriv<^  à  Paris  eC 
la  difiîcoltâ  de  respirer  augnientnot,  un  chirurgien  uppelë  lui  Ht  cinq  taign(^cs  en 
trois  joitr'^.  Lnrsqu'd  fut  r«;(;ii  a  l'hôpital  son  [  f  ti!  éloit  petit,  fréctticnî  ,  tjiaï*  ré- 
citer ;  on  &uQt,oit  a  la  poitrine  les  palpitatious  du  coeur  ;  le  malade  ne  pnuvoic 
so  tenir  que  sur  son  séant;  il  êpronvoit  dea  anxiétés  insuportables  lorsqu  il  étoît 
cou<  hé.  C<is  !iyn)pt6me«  £rent  &onpnonner  une  lésion  du  cœur  ,  toits  lus  remèdes 
employés  furent  inutiles.  Le  malade  perdit  toute  espérance  ,  il  s'abandonna  aux 
excès  les  plus  violant  dn  d4Mipoir»  il  monrnt  on  pUino  cottnoiaaanoo  qnatM 
jours  après  aoa  entrée. 

Le  eadavre  oarert ,  on  oluerve  dans  le  yentricule  gauche  do  ceeor  ,  outre  le 
pHrlicidarité  fjue  nous  avons  indiquée  en  titre  do  c  tte  observation,  un  cailloi  de 
sang  couvert  de  pu*  de  l'étendue  d'une  pièce  de  24  sols  ;  ce  caillot  adiiéroiS 
•u  point  oft  la  colonne  •  étoit  rompue. 

a",  Observationê  du  rétrécissement  extrême  de  l'ouverture  dft  ventricule  gauche 
a»ee  oegi/kation  eomj^eue  de  cette  partie» 

Un  forgeron  âgé  de  ao  ans ,  très^robuste ,  et  d'un  tempdrameiftt  tangoln ,  «nfra 

h.  îa  Charité  le  4  juin  1792.  Il  »*v  nindoit ,  d;soic-îl ,  pour  une  djssenterie  dont  il 
•étoit  atiaç[ué  depuis  iliivcr.  Il  avoit  perdu  beaucoup  de  sang  par  les  selles  ;  il 
«voit  M  snfet  anx  hëmorhagics  par  le  nez  ;  depiria  onie  mois  il  éprouvoit  de 

la  ^,^ne  dans  la  poitrine,  I  'r-qu'il  faisoic  quelques  monrcnii'ns  vir,lcns  ;  il  re-i^en» 
toit  uussi  alors  des  pulsations  daus  la  région  du  cœur.  Lorsqu'il  arnva  à  l'hos- 
pice il  ne  pcuvoit  rester  couché  sur  le  OM  »  il  se  rév^eiiloit  souvent  «tt  sursauCt 

il  disoit  sentir,  même  en  dormant,  des  socmi^ses  vivi's  i'mu^  1<î  cnrp^  ;  son  pouls 
étoit  irré  ulii  r  et  sensible  aux  deux  bras.  La  mort  fut  prono»ttqutte  pat'  io  ci- 

toyrn  Corvi  art  auft^i-t6t  qu'il  vît  lovMdidVy  cependant  if  soij^  MHi  traitaimaCi 
mai»  il  A'obttut  aucun  anocès* 
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Le  malada  tentit  pnr  tout  ce  qu*U  éprouvoît  ,  qu'il  port  oit  en  son  seia  uni 

Can^ft  <!c  riiorr.  T-h  suffocation  devint  plus  instante  ,  les  extrt'inJrés  s'inEltiirenr, 
un  délire  viuleat  iurvinC  ,  il  dura  ?in^i-quaire  heures  pendant  lesquelles  un  froid 
,  cauraordinaire  s'eiii[)ara  du  malade^  il  mourut  eufin  â$  fours  après  son  eoUnie. 

La  particularité  la  plus  reinatquabl<>  qa'ollrit  l'ouverture  du  caflavre  fut  uo 
r^iréciss«<ment  de  1  ort^iliella  gauche  qui  furuioit  tine  espèce  de  rime  ou  de  &atft 
osseuse  ,  k  travers  laquelle  une  pièce  mince  de  moanoie  «aroit  pusé  «we  paÎMi 

Nniis  cruiunuerons  r«û|tr«it  d9  c«»  ob»srriiUoii«  i«ai«r^u^lM  quaud  rsuttiir 
les  tt-ra  cuauwilre.  G,  D. 

^otet  extraites  des  procès  verùaux  des  séances  de  l'Institué  du  Coin, 

Séûrice  du  premier  frimaire  Mt^nioire  du  C.  Carancez  sur  îcs  moyens  da  réii  é» 
ditir  à  l'aitération  de  mouvemeut  qui  est  occakionuée  dans  les  montres  par  les 
changeniens  de  température,  il  propose  de  compost  le  balancier  de  mëttux  dîrafrau, 
Kl  il  re»  hercîie  par  le  calcul  quelle  doit  être  la  fii^tire  des  parlitis  pour  que  le  mo- 
ment d'ineftie  soit  constant,  pendant  que  la  mtfsse  qui  oscille  est  dilatée  ou  ça^ 
'  dens^e, 

Le  citoyen  Sucy  fait  ohsi^rver  combien  iî  ?  mit  utilo  de  consulter  Ir  s  liabitani 
des  pays  voisins  de  l'F^jpte  qui  se  trouyeroicut  aciuelleoieut  au  Ciiro  ,  il  pro- 
pose  qu'une  coromfasîon  •  occupa  de  cet -objet,  et  particulièrement  de  recueiUif 
di  s  renseignemens  ,  sur  le  cours  des  eaux  suj/érieurcs  du  Nil  et  sur  l'bjstoire  natu- 
relie  et  civile  de  i'Aby&slnie.  L'institut  adopte  cette  proposiiiont  Les  citoyens  Sucy* 
Costa*  f  Dolomieu  ,  Beauchamp  «  Geoffroy ,  composeront  cette  èonimis&toa. 

St'ancedu  6 /rirnahc.  l.e  C.  D.^i,'ener tes  t  lir  .tu  nom  d'une  commission  !e  lapport 
d'un  rnëmoiro  sur  les  ophtalmies  pr^septé  par  le  C,  Larrejr,  oiiirurgiei)  en  oWt 
Ce  rapport  est  adopté. 

Lo  citoyen  Monif^e  entre'àmt  V-T^scniblée  des  remarques  variées  qu'il  a  faites 
;ur  les  phénomènes  appelés  capillaires  et  dooi^e  l'explication  de  tous  ces  phéoo- 
mène». 

Lu  section  des  arts  propose  trois  candidats  pour  rr^mplaeer  le  C.  NoiTjr  »  <* 
#ont  les  ce.  Lepere ,  iVotain  et  fialaac  ;  le  G.  Lepere  ««t  admis. 

Séance  du  16  frimaire.  Le  C  Bertholet  lit  nne  note  concernant  lateintute  éa 

coîou  et  du  lin  par  le  carthame.  Cette  substance  c^t  jircsqu'entièrenieat  fourr.i« 
^  lEurope ,  par  le  commerce  d'£g)'pte  ,  on  l'y  emploie  partiouliécement  pou:  1 
teindre  les  toîes  ;  ici ,  on  en  t*it  nsa£;«  pour  donner  une  b'etle  eonlenr'aD  coton  | 
résultat  qu'on  n'obtient  point  aujourd'hui  en  Europe-  Le  C.  Borlholet  a  rciiuir- 
qué  les  dmérences  de  procédé  auxquelles  on  doit  attribuer  le  succès  de  cette  teia- 
tare ,  elles  consistent,  i**,  en  ce  qu  on  sépare  an  mojen  d'une  eau  un  peu  alkaline ,  | 
}a  partie  jaune  de  la  substance  colorante  rouge  ;  a*>.  en  ce  que  l'alkali  est  incoi- 
poré  sous  la  meule  avec  le  carthame  ;  3«.  ^  ep  ^ue  l»  bain  ait  cliauf£é  à  la  Um*  | 
pératore  de  trente  ou  quarante  dégrés.  ' 

Le  C.  Fourier  lit  la  première  partie  d*na  dcrit  intitulé  :  Notes  sur  la  Mécha-  j 
ni^ue  générale.  Après  quelques  remarques  sur  la  conservation  des  forces  vives | 
et  sur  le  principe  des  airus,  il  examine  quels  seroient  les  mouvemeus  d'un  système 
abandonné  sans  impulsion  primitive,  à  l'action  des  seules  forces  accélëratircs. 

On  avoit  renvoyé  à  une  co^^lni^sion  ,  l'examen  d'un  mémoire  présenté  par  la 
G.  Lton-Levavusseur  ,  directeur  de  l'artillerie  de  la  marine  à  Alexandrie.  Le  C. 
Deseotils  lit  un  rapport  è  c»  sujet.  Ce  mémoire  a  pour  objet  de  corriger  les  défauts 
de  certains  fers  et  aciers.  Le  fer  qui  se  brise  lorsqu'on  le  forge  à  chaud,  e^t  l'al- 
liage de  deux  métaux  ,  doui  l'un  est  pluâ  fusible  que  l'autre  ;  en  ne  peut  \'î  toréer 

S ne  lorsque  les  deu^  métaux  hont  ramollis  tous  les  deux  par  l'aettoa  de  Ht  cm. 
mft  pu  lova^u'iU  »oat  toiu  las  deux  i«£roidi%t     G.  ifeytTftSfetir  iaài^n»  «oui 
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Bhr<rt  inoy«m  de  eoni^  l«s  fin»  cuauis  &  firoM .  «oit  qft«  cet  eflvt  prorlenncf 

év  la  qualité  aciéreus«  <jiie  la  fer  a  conservée;  ou  de  la  im'sfnrp  du  pltONphore. 
Les  procédés  rapportés  dans  le  tnénioire  peuvent  être  très- utiles  dans  les  occa- 
sions o&  l'oa  manqueroit  d*uBe  quantité  suffisante  de  fer  de  bonne  qualité  ;  le 

C.  Dèscoiils  ann  u  jue  la  commission  a  regardé  comme  trèi-ingénicitx ,  les  moyens 
dont  l'auteur  s'e^t  â«rvi  pour  remédier  à  la  trop  grande  dureté  des  aciers  et  des 
fers  a ciëreux  f  en  les  traitant  evec  des  cimens  oxi^énéi. 

Le  G.  buonaparte  fait  part  à  rasseiii'i1''e  ri  ;  compte  nu'il  s'est  fait  rendrp  du 
nombre  des  habitans  du  Caire  morts  peuda.a  1  inteivalii-  de  cent  ioiiri  ,  ce  oombro 
est  de  nulle  soixante  aeiae}  il  comprend  s«uteaient  les  musulmims. 

Le  citoyen  Monge  annonce  qu'il  résulte  d'observations  qu'il  a  faites  récemment 
au  Cuire,  avec  le  C.  fieauchamp  ,  que  la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée,  est, 
de  la-»  î. 

Sé0iice  du  ai  frimaire  an  Le  C.  Monfe  fait  part  de  plusieurs  lettres  ^ui 
lui  ont  été  adressées  d«  8a(ahi<'h. 

Lii  C.  Geoffroi ,  membrr!  de  riu>,tltut ,  donne  Av  T'i  ris  st  s  faisans  sur  le  voyage 
de  ceux  des  membre»  do  !«  con)^a>^ion  des  scienctis  (£ui  se  sont  rendu»  à  Du.-- 
miette ,  ils  ont  déjà  remarqué  une  mnltitode  dfobjetsdeiit  rexemaa  intéresse  riiit<* 
toîre  nalurâlli*  et  la  /méogrupbie  ancienne. 

Le  C.  Frank,  médecin,  adress  à  llnsiitut  une  notice  concprnqnt  l'art  des 
opkiogènes  il  a  eu  des  occasions  fréquentes -de  remarquer  Anus  les  différentes 
parties  du  l'Ejypte,  la  confiance  et  l'adrejkse  avec  lesquelles  certains  liabif-în»;  -^n 
pays  mauient  l«^sserpens,  les  observations  variées  qu'U  a  faites  à  ce  sujer ,  ou  ijuil 
a  recueillies  sont  rapportées  dans  iemëmoirey  elles  serriront  A  apprécier  le*  récita 
des  voya^nrs. 

Séance  du  a'>  Jnmaire  an  7.  Le  G.  PetiTier  présente  tine  seconde  partie  d*tm 
dcrit*  intit ulé  :  recherches  sur  fa  Micaniqiie  gitu'rak 

Le  'C.  Desgeneites  communique  à  1  Institut  une  lettre  qu'il  a  adressé  aux  méi 
deeins  de  i'armée ,  et  qiti  contient  des  rues  n^caies  tar  les  malaifies  de  Tau-. 

OUVRAGESNOUVEAUX. 

Tables  méthodiques  ^es  Mamrrtîfires  et  des  0/Tt«a««,  par  Philippe  Picot  i* 
PcTBOos*  ,  associé  de  l'Institut  national,  professeur  à  l'Ecoie  centrale  do 
Toulouse.  Toulouse;  an  7 ,  1  roi.  ti>-8*.  $4  peges. 

Toiiir  la  paitie  qui  conci>rn<]  le*  matnmifôret  est  esiraite  mot  pour  mot  (Tu  tnLlou  ûli'mentnire  du 
C.  Cuvier.  C«lle  des  oiseaux  eii  ect  aussi  empruntée  ;  K  quvlr(ties  rhAii^«<!ion<.  A  im  i>i  mdthorie  ,  rt  à 
qUi  If^Mi  S  cspèc*»  I  ré»  ,  qui  app»rt5eriiii"nt  au  C.  Picot.  Ci  (hthIhii:  cc<itovcii  ne  nie  nu'li-  |mii  l'Aureiir 
dont  il  a  Tmi  un  si  eraau  usaj^e,  et  mime  il  parait  s'atinbuer  entièrement  d^ns  sri  l'rcfjce  et  ta  forme , 
•t  la  fend  4s      TiMÊê  miModifing,  Vom  JaiNOai  as  MiKc  à  canciMsv  es  prooMéb 

Entomoiogie  Ifelvétiqtie ,  ou  Catalogua  de»  InMCtet  de  le  S/tiua ,  rangés  d'aprèt 
une  nouvelle  nitihude français  et  allemande  ZniîOi  1791B»  tomo  I>  de  148 

pageâ,  avec       pîtiaches  enliiminée».  ■ 

Encouragé  par  le  réièbre  Fabricim  ,  l'Auteur  de  rpt  oinrnfçc  ,  qui  ^arde  Iro:)  lîiodeitetnent  ranonrRU>, 
sVst  pro]ii>t.éde  publier  la  description  il^'*  Iiupi  le^  de  I'UpIm-ik-.  I  c  (jk mii-r  1  ofuinr  uous  d'>nna  une  hnuts 
i<Ke  Ji'  son  ei;«N-uiîofi  ,  pouTunt  nnirrr  ni  [..iraiiclf  nvcr  les  plu»  beaux  ouvr.ijjcs  (l'Histoire  NuturcUe  , 
sou  pour  les  r.'i  lir r,  hes  ,  loil  \  Onr  \r  imr  iv ponrjjiln'quo. 

Piii>i!  uri  «iKCmitiyus  relatives  à  ïn  iMriii  '  xar.r  <•  (tr?«  .irurnn*'*  dfl»  irurrlr»  ,  des  renmrque»  sur  1j  miinirta 
d'en  totti|  ii  i  !«•«  articlrs  ,  d'en  obier\n  l'iinertit,!!  ,  (i'-ii  iics  in-ii  m  iioni  sur  l'élude  de  i.i  rrnm(>(>j 
yeux  ,  lit  Cl  lie  de  la  léle  e;  des  tar»»  ,  smii  le  «le  l'inninJiK  (ion  (]tii  est  hu  < nmiueiicement  do  CA 

vchiiu.'.  l.'Aufeur  pt^rielll  'pi'il  ivr.t  ij  mmiljo  l'.c  I  jim-iis  ,  n.  i  (,  ,i\ir  une  iliéllio<la  plw  rigmnCUM  i 
CcUu  du  l'ttbriciw»  lui  p«roi«siim  iji  pr.itir  IrJf  p-  ut  If  pr.itid  nombre  des  i'^ntoniolo^iies.  . 

Son  tableau  .tnulvtitjuc  li-»  liisntis  |  nscnte  il'.îljirtl      deux  c;randes  coupes,  clublies  depuis  long-iemi  : 

las  «ilw,  Pwojfhftra  ;  cciu  qui  b'cju  poiat  d'«il««  ,  jfyteru,  JJ  in  éinis  sa  dria  d'tf ni»  ftiistuiM  dst 
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aiirhoirei  ou  celle  il'un  siiroir  :  Manàiiul/tia ,  HtuuitUntn.  NourjrcfMjni  remplissent  cet  deu»  coune*! 
I.  Ch  lmptera  ,  iiilei  i  rmi.n  i  Ci.  a.  Dfmtoptrra  ,  nilet  i  ir  .;  ''(>«.  3.  Dit tjoptrra  ,  aîlc»  c  iirult'e», 
i\.  Pitli  Ifopirra  ,  «lie»  ve  iirc».  !i.  Hiilieropt:  :  a  .  .lilos  .n  ce  mi  li  iiriiiti  l'r.  LcpiJiapttra  ,  BÎlei  piilvén»» 
Irnlet  7.  H t  i>iiinti\>iHera ,  udc»  iiiiKtcf.  Lci  dt  ux  tcrtiua»  suivdulc»  tippailieimeut  auxap<éiet.  8.  Ropho^ 
irira  .  su  (  ui<  t-ii  [  iquani    9.  PoJwlunera  ,  couieur». 

I-a  pré<fiicc  ùc  la  aulure,  U  longueur  dos  clytre*  co<rip,iréc  avec  celle  du  corps  servent  à  partager  les 
civ  trupière», 

.La  famillo  des  rharanaont ,  dont  il  fait  un  ordt*,  1m  Rhjttcophoret ,  est  «n  lèca  da  oatta  Mctum.  La 
forote  de»  aniaiinas  ,  leur  inaeriion  ,  la  nonAw  «b  Ml  attieba  et  celui  de  ceux  da  la  maaaw  aoat  lea  basa» 
aur  Jasqurliet  d  ct.iblii  »e»  gemtca  1  doot  plonaurs  sont  nouveaux.  Ln  voici  la  aérie  :  Coimitos  ,  CuratUo 
Ufariê  ,  F.ib.  i  CALrRDR*,  CWrailTafnuMnW  I  V»h. -,  Cioar*,  Cure  UmHariee  ,  Fab.  ;  RrHcHuav», 
Cun.  ^uh^  F^b.  ;  PMVtnininw*  Jimtkrihm  latirwtrù  ,  Fub.  ;  ArraiABn,  AutMus  corj  U  ,  Fab.  î 
AnTHikiaos,  CmtmQ  nifiçotttt  tSm>t  AIvctud»,  «jui  lapond  au  G.  Rkinumaetr  de  Fab. 

Ceit-là  que  »•  teroMM  «•  BNiniar  vdiiiaak  Puiiaa  aoa  Autenr  da«a«r  à  la  publicatiasi  dTas 
vrage      puro't  de«oir  Itra  dTaiiy  bpjgM lukiqs  1  itcpiink  plut  rapiiia  1  Moq  t«*i  «h  «aas  d«ii»  «AA 
da  loua  les  Enioaiolo^ue». 

Ob  aanuit ,  depui»  lon^-tasM,  h  «ItaiAi  4a  «Bfiaar  la  nm  OumHo  tjpA  uûmftmd^  phta  da  aie 
caauaaBtet».  Ou  m  mi dw»  m'anoliiidir  an  aatiir^BawlielvMaB  pow  aa  mir  dktn»  daiÎMrt 
Mua.(mna .  ai  JMïUMrilMi  rdmif  a>aclHU»MMa.  M«ia  0  ma  aamUa  qull  aurait  dA.lbfttlIartMM. 
lMnk«jkawMatamtmMrdUfl«aMAiia«ceaa«dcwpriad>l«fo^^  du  corps  •  da  relia  da  le 
IHaaa»  dwttumiab  Uoa  Hriia  diarianioa  aiiinérii|aa  stiffit-afla  poor  PinUissemaat  a'ua  ^nr*  ?  Sur* 
tMC  Inn^ii^  mu  tii>  JIIBcila  de  l'obiertor.  Oo  auroit  pu  faire  abstraciioa  da  aooibra  d'aniclea  da 
It  laassoe  daa  aMMMa  qe'oa  ae  peut  distingtier,  et  ne  tenir  coinp(e  que  des  ailiclaa  q«d  la  prfcèdeat. 
CeiM  aoiibode  e6t  hi  plas  facile. 

La  Boai  d'./f juAW^im  consacré  par  GeoiTroy  ,  Fabricius  au  Curcttfio  ht'irosirit  de  Linni,  ne  dcvroit-il 
fê»  étra  conservé  7  C«Iui  du  Maervc^phaU  employé  par  le  C.  Olivier  pouvoir  du  moii»  lui  i^ire  tiibiiiiuo. 

A  Tanicla  Affrcurm,  i'Aateur  suppose  que  les  iaiectas  da  ce  geara  ont  <ùnq  articles  ii  tout  le*  tttites, 

Cw^fêi  nu m'm  fvmai  foa  fâïin  moi MtWMaa, 

tilustratio  iaonographica  Imectomm  qtiat  in  muueh  Parisinh  ohservavit  et  in 
laov^  edidit  3.  Ch.  Fabricius,  prœuùisis  e^usdem  descriptionibns ;  accedunf 
ipecies  plurimœ  tv/  minu.f  aut  nondutn  cognitœ.  Auctore  Ant.  J  Coquebert  ^ 
JDCM^.  Phiio^.  9t  Bitt,  X(at.  JPoTf  soofQ,  JJûcos  J,  Pamii^»      7.  F  u  c  «••• 

M. Fabrfcjaa ■  îiSt coaaatBia daaa ao> Stamulogit ayirémirfata at laa auppllanar ,  phuianni 

difTArcttia  cetlacttoiuMa  Plaria.  liak  Ma  dascnfdent  B'^taat  paa  t< 


;  fu'Q  txtii  \m  4ao»  éiStènmm  coUacdaanfa  Pitria.  liak  Ma  dascnpdent  ■'toat  paa  to^pm 
ajMrathras ,  soM  qoalquafcia  iatuliiauites  poaf  dteenaiwr  Paspica  «11  a  aa  aa  vae.  De  boas 
daaaiaa  fiuu  a«r  ba  «ri^aaus  «i^arla  da  la  ataiu ,  k«eroBt  eaa  diffica^iia.  lu  omltlpltaront  et  perp^ 
nMNMdWfaan»  aatpaiquaaona,  dn«hjat»  qni,  aae Cols défraltt » paavan^ia  alas  ta  retrouver.  Il  est 
doofl  d»  natta  davair ,  d'apaès  ces  oiotifs ,  cie  rendre  hannnage  au  cUa  da  C  latslae  Goqu<bert  ,  auteur 
de  l'aairrage  que  nona  aunottçons.  Donner  en  figures  coloriées  .  d'après  «et  propres  desaint ,  les  icsertes 
que  M.  Falmi  ius  a  observés  et  décrit  riimme  inédits  d:ins  1rs  c6ll(!Cticn«  de  Paru  ,  y  joindre  les  phrase», 
m  descriptions  et  l«  synonymie  do  ce  ii.iiui.  liste  ,  publier  d'.iut  (js  c5p«'<  ci  ou  nouvelles  ,  ou  c|ui  ne  lonc 
Connue*  qu'imparfaitctncnt  ,  tcllo  est  ton  ti)itrpri.se.  Il  iait  paviiitro  au)iuiMrimi  I,i  f  ri  in  ù«  iJrc.ult;  liu  ce: 
Ouvrage  important  ,  doui  il  hl'  inrili^ra  pas  a  ildniict  l.t  luitc.  l)rb  artistes  (.it.n  .  ^  ,  1'  C  ^  uil'i  uvh-  ,  ;  onr 
la  gravure  .  le  C.  iJidul  ]KM:r  la  panie  tvpo,iaiihiqur  ,  oui  •ocondc  le  pim  eau  d'un  b  iiuii  p  i|  :i  Mvmt  .  b- 
•rrvcT  ,  I  11  lier  la  nature  ,  iivant  de  rhertlier  .i  lu  copier.  Cci  ilix  picniière»  pUn<:hKS  »oui  couiposéc»  il'eit- 
viriiii  i2o  ti<;iircs  ,  iîoni  un  grand  oumbro  j  n'sontc  Lc.  ucoup  de  di  taïU.  Il  roiiuiiini  e  par  lU  v  iiiwîf» 
plu<  cxposr»  .1  être  détruits  ,  et  qui  ippirlieiineni  à  des  rlaJscn  moiin  alxodanic»  «{ue  1rs  autn  s  tn  «J»'ss;n». 
Les  .^)'//j  (<riff/ ,  \ci  Piétutt  i  ^  K»  fiyii^nffs  de  M.  l'abrieitH.  I.'.Ainén'|ut!  .soptiMilrio-iali-  .  (  ..i  .  >';ir.t"  ,  1*» 
Etat»  15..rbare»qi!e*  ,  Il  Fr.incc  ra.  rulioualo  *ont  le»  lieux  |^in(i|>H,i  il'o  i  ont  éir  ii.uf.  le»  Oipèi  ^•^  q  l'il  a 
ftçtitcps.  I>c»  genres  iiouir.lux  de  AL  Fabt ic^us  , />«/^'iax  ,  Orj  tins  .  Pta  us  .t  x\ .  %^•  \oifDl  ni.  a<cc  la 
détail  lurieux  de  leurs  oi^jaues  de  ta  mauclucalioii  ,  n  dau»  i  <•»  ^fchcrrllt■^  di  lifatc»,  il  a  apjit  llr  à  »on 
aacout»  le  (»  Laireille.  U  lui  deit  sur-tout  la  plaacho  ronsacrée  aux  insectes  du  i.ewre  Ptocitt ,  irùs<pea 
connu,  et  dout  le*  efpèoas  érltapprnt  ft  la  vue  par  leur  peitiesse  et  leur  fug  ac  ité.  D'autres  ubservationt 
ftwtoiaiquas,  dei  «jnoajraMa  BPiwaaaK,  daarBnarquas  particulières  daunent  à  oet  oiivmge  lu  nonres^ 
pa»«B«|i»jpiuiM«co4iajacmia1|nsimAo«i|W^^  pi»»  faiwiWii 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

PAU  LA  SOCIÉTÉ  PUILOM  AÏU  I  QUE.. 

PARIS.  Prairial,  an  j  de  B^^nMqua» 


HISTOIRE  NATURELLE. 

9miB  de  ^extrait  des  observaiions  microscopiçu&t  sur  les  Ivfssety 
çonftrves,  tremelles,  etc.  par  le  ^toyen  Gzàod  GHAxvaày. 

La  rouille  du  haricot  ordiflaire  (Phaseoluê  vulgarisa  Liané.^  observée  au  mi-  Soc*  noa-OK^ 
croscope ,  a  prÀenté  i  TAntear  des  corpntoules  cl«  ooaléiir  d*oore»  et  demi  timnc- 
parens.  Leur  mouvement  n'est  bien  reniari^uable  qm  lonqa*oa  le»  humecte.  Leur 
forme  est  à  peu- près  ronde,  et  il*  portent  un  appendioe  retnotile  ea  Boita»  de 
trompe  ou  de  suçoir. 

L'anteor  a  bit  tor  platienTs  eipAees  de  eonferret ,  et  vu.  partienUer  tnr  celle 

nomm«?o  rivtilarîs  par  Linn<^ ,  et  sur  c  Wc.  appelée fontana  par  Dilleu  (  Musc.  tab.  7 , 
4a),  des  observations  analogues  k  celles  que  nous  avons  fait  oonnotire  dana 
Iw  nnimros  précMeaa.  Tonlea  «emblent  prouver  que  cet  prodvotioiia  tout  dea 

demeures  d'animaux. 

Le  C.  (jirod-Chantran  a  suivi  le  développement  de  la  conferva  canalicuîaris 
de  Linné.  Ce  sont  d'abord  de  petiis  corps  grisâtres  qui  paroissent  doués  d'un  fuibie 
BMNi?eineDC  par  lequel  ils  s'attachent  les  uns  aas  autres.  Quelque  tems  après  oea 
corpuscules  forment  des  tnh  ^s  qui  deviennent  d'autant  plus  longs  ,  qu'eux-mêmes 
augmentent  de  loogueur.  On  les  voit  alors  trôs-distinctement  dans  1  intervalle  des 
ekuKMtt:  leur  couleur  est  verte  aoirfttre.  Enfin  il  arrive  une  époque  à  laquelle 
les  tubes  se  VUident,  et  laissent  échapper  du  petits  globules  qui  recouvrent  de 
toutes  parts  les  filamens  qui  les  com|io»ent.  Le  tube  se  nétove  petit -à -petit  et 
fiait  par  se  d^mposer  et  se  détruire.  Cette  pUnte  demaade  qu'on  nuoovalla 
son  eau  d'iuimersion  plusieurs  fois  par  jour  ;  autrement  elle  se  pourrit  et  déve- 
loppe promptement  une  odeur  fétide  ammoniacale.  On  obtient  par  la  coffibnstiolft 
de  cette  plante  o.oS  environ  de  résidu  calcaire. 

C.  o. 

AHATOUIE  COMPARÉE. 


Sitr  les  différences  des  cerveaux ,  considérés  dans  Cous  les  animaux  à 

sang -rouge.  Par  le  C.  Cuvibe. 

De  la  description  générale  des  cerveaux  des  difrérens  animaux  à  sailg<loa§a  j 
OU  à  vertèbres  ,  qui  forme  iobjet  de  ce  lAémoire  |  il  résulte  ; 

III.  9*.  jinnéÊ»  Tona  H.  G 
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i**.  Qi;e  le  caractère  dtstinctif  du  cerveau  des  mammifères  consiste  ; 

a.  Dans  rexlsienod  des  corps  calleux  de  la  voûte ,  des  cornes  d'animon  et  du 
pont  de  Varol«b 

If.  Dnns  la  position  des  tiiberoulM  quadr^juinMiitz  tor  l'Aqiiadao  deSiIviniaDtM 

les  (ouches  optiques  cl  le  cervelet 

C.  Dans  Tabseiicd  de  tout  ventricule  aux  couches  optiques  et  dans  la  (Oiiliiia 
do  OM  «ottchet  en  dedaaa  des  litoisphères. 

d.  Dam  les  lignes  griaes  et  bleadiei  de  l  imérieiir  dM  oorpa  MoaeMa. 
a*.  Le  oanetère  pnopre  du  cerreau  de»  oiseaux  eonaiste  : 

«.  Dans  une  cloison  milice  et  nfoneate      ferme  ohique  yeatvîealeiiitérifn» 

du  cité  interne. 

5".  Le  caractère  propre  dn  cerveau  des  reptiles  consiste  : 
a>  Dans  la  peaitioa  das  couchea  optiques  derriire  les  hémîaphèrMv 
40.  Le  caracrère  propre  dn  cerveau  des  pmuoiu  ,  oonsbte  t 

s*  Dans  les  rœudtdu  nerf  olGiGtif ,  et  dans  oerieîns  tubercules  sitnda  en  aniirs 

du  cervelet. 

5^.  hea  trois  dernières  classes  ont  en  commun  les  caractères  &uaaas  ,  par 
lesquels  elles  se  4fi»tingueat  de  k  première  ; 
a.  Ni  corps  calleux  ,  ni  Tofite ,  m  leurs  d^paadances» 

h.  Des  tubercules  plus  ou  moins  nombninx  ,  analogues  aux  ^adri* jnmauX  f  UUÙS 

s^'it's  cu.ic  les  corps  r  moeiés  et  i'.s  v  «»iic!.j^  optiques. 

C.  Des  ventricules  dan»  i  us  couclics ,  et  leur  situatiou  hors  des  liéujiâphèrM» 

tL  L'absenoe  de  tout  tuberculo  entre  les  ooudMB  optiques  et  le  coifeiet ,  aiml 
que  de  tout  pont  de  Vaiolob 

6^.  Les  poissons  ont  cerrains  caractères  communs  avec  les  oiieuuz  ,  qui 

se  retrouvent  point  t^ans  les  deux  autres  classes  ;  ce  sont  : 

a.  La  position  des  couches  optique»  sous  lu  base  du  cerreau. 

b*  Le  nombre  dos  tubercules  placÀ  en  «Tant  de  «s  couches  »  ordînalreraent  dé 
quatre. 

7\  Les  pniv^oTis  et  les  reptiles  ont  en  commun  pour  oaraotère  qui  le»  distîo(pis 

des  deux  pieaiières  classes  , 

a.  L'absence  de  i'arbre-de-vie  dans  le  cervelet. 

h.  L«  petitesse  des  corps  analogues  aux  cannelé. 

8*.  Tous  les  «ttimauz  r«tébrés  et  4  sai^i  rouge  ,  ont  en  common  les  diew 

suivantes  , 

a.  Li  division  princ'pnle  en  hémîspbères  ,  couches  optiques  et  cer>  olet. 

h.  Les  deux  ventricules  antérieurs  pairs,  le  troisième  et  le  quairiàme  impain; 
Taqueduo  de  Silvins  »  l'infundibulum. 

e.  Les  corps  oannelds  ;  et  leurs  opendice»  en  forme  de  To&te ,  nooim^  h^mii- 

phères. 

d.  Les  commissures  antérietire  et  postérieure  ,  et  la  ralfiile  du  cerveau* 
C.  Les  corpjt  nommés  ^lan(îcs  pinéale  et  pituitaire. 

fm  L'union  du  ^rand  tubercule  impa.r  ou  cervelet,  par  deux  jambes  trûusver< 
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•aies,  âvec  îe  r^ste  dtt  mrvtev»  qui  aait  de»  denz  jambes  iongitodioalM  àê 

la  moelle  allon£^«^e. 

I        90.  Parmi  les  matnmifères  ,  .  '  *~ 

I    «.  La  eamctève  propre  «u  «Mrrotn  de  rhoffimft  et  d«»  iiii|;e* ,  Mt  r«a(iitettee  du 

I      lobe  postérieur  et  dt«  h  cavité  digitale. 

'    b.  Celui  du  oermtt  de*  carnaMîers  eet  la  petitoiae  des  notes ,  Mlativemeat  aux 

testes. 

c.  Celui  du  cerveau  des  rongeurs  ,  est  la  grandeur  des  nai&s  et  l'absence ,  ou 
le  peu  de  profondeur  de«  cirooovdiitioas. 

Celui  du  cerveau  des  anim mx  à  sabots,  est  la  grandeur  de*  noter^  jointie 

à  des  circonvolutions  nouibreuses  tt  profondes. 

e.  Celui  du  cerveau  des  cétacés  est  sa  graude  largeur,  relativement  à  sa  longueur 
et  fabieaoe  totale  de  aerâ  olfiutift. 

/  L'homme  et  les  quadrumanes  ont  seuls  des  ner&  olfiieti&  piOpTément  dîta.  lie 

sont  remplacés  duns  les  vrais  quadrupèdes  ,  par  \v%  C  ironcnles  lïisnimiMflîrpç. 

^«  herbivores  ont  tous  les  testas  plus  ^ands  que  les  natts.  C'est  le  contraire 
dia*  le*  oaroivorei. 

i*.  Ces  dnerratioas  hissent  entrevoir  certdiu  rapports  entre  les  &onItét  des 

animaux ,  et  les  proportions  de  leurs  parties  communes  ;  ainsi  : 

a»  La  perfection  de  leur  intelligence  parait  d'autant  plus  grande  que  l'appendioe 
du  corps  cannelé  qui  forme  la  partie  supérieure  cfes  hémisphères  e&t  plus  vo- 
lumineux ,  rbomme  a  cette  partie  plus  épaisse,  plus  étendue  ,  et  plus  reployée 
que  les  autres  espèces  ,  k  mesure  qu'on  s'ëlofgne  de  l'homme  elle  devient  plus 
mince  et  plus  lice  ,  les  partie»  du  cerveau  se  recouvrent  moins  les  une  que  les 
Antres  »  elles  se  déTdoppent  et  semblent  s'étaler  davsntage  en  loognenr. 

h.  II  paraît  même  que  certainei  parties  prennent  dans  toutes  les  classes  un  dé- 
valloppement  relatif  à  certaines  qualités  des  animaux.  Les  tubercules  quadri- 
îomeauz  antérieun  des  carpes  qui  sont  les  moins  carnassiers  des  poissons  , 
sont  plus  gros  à  proportion  j  oooune  ceux  des  aninuiux  nammilères  qni  vivent 
d'herbe. 

Ce  n'est  qu'en  s^i  ant  ces  recherches  qu'on  peut  espérer  d'acquérir  quelques 
iwcioiu  sur  les  usa^^câ  partionlâsrs  à  chacune  des  psrties  de  Tenc^hide. 

C.  V.  . 

ÊGOMOMIERTXRALE. 

Ohêervationi  sur  Pissa^e  du  cautère  actuel  dans  une  maiaiie  du 

ehataigmer*  Parle  C*  Chaytau 

L>a  châtaignier  forme  sur  plusieurs  points  do  la  France,  la  seule  ressource  de    8oc>  fifiLOlC^ 
regfienltenr ,  sa  culture  7  est  psrtoat  soignés ,  &  rsison  de  son  utilité.  Cet  arbre 

vit  long-temps,  et  parvient  souvent  à  une  gros^fur  «•xrraordinaire  ,  mais  malheu- 
reusement son  tissu  ligneux  s'altère  en  plujifurs  circouitanct;^  ,  il  Si;  ramollit  , 
tombe  en  poussière ,  et  il  se  forme  pou-A-peu  une  cnvité  duus  le  cœur  même  de 
l'arbre  qui  s'agraudit  par  les  pros[rè$  de  la  d'^composirion  ,  cle  [<àU\  nir<;,;èr'^  i]"*à 
la  âa»  £s  trono  ne  présente  plus  qu'une  écorce  qui,  trop  iaible  pour  souientr 
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*  lo  poids  des  brandies ,  et  résister  aux  «ecousid»  de»  ourafaxu  ,  ne  pent  plut 

Mflurar  on  prolonger  son  existence.  C*e!>t  par  de  temUabbe  alt^tiotu  et  d^ 

compositions  du  prinrtpe  l'crnciix  qu'on  voit  périr  en  îr.' s-pei|  d#  tempe  dM  trbrtt 
dont  des  siècles  entiers  avoiîiit  préparé  l'accroisacment. 

Le  C.  Chantai ,  en  voyageunl  dans  diverses  parties  de  la  république  ;  et  parti" 
CttUèrement  dans  lea  Gévennes ,  et  dans  la  département  de  l'Allier  ,  a  observé 
que  l'intérieur  d'un  grand  nombre  de  châtaigniers  étoit  creu&é  et  charbonné 
•ur  tonte  sa  surface.  Les  habitant  du  pays  lui  expliquèrent  que  cette  pratiqua 
avait  lieu  pour  arrêter  les  progrès  de  la  carie  qui  sans  cela  dévoreroit  tout  ce 
▼égétal.  Lorsqu'ils  apperçoivent  que  cette  maladie  trèa-«ommune  et  la  plus  fu- 
neste do  châtaignier ,  commence  à  faire  des  progrès  eC  à  exeaver  le  tronc  do 
rarl)re  ,  ils  ramassent  de  la  bruyère  i  t  «utr.-s  vé  étaiix  coiulnistibles  pour  les 
enllammer  dans  la  caviié  même  jusqu'à  eu  que  la  surface  soit  completteœeac 
oharbonn^e  ;  il  arrîre  très-rarement  que  l'arbre  périsse  par  Teffist  de  oette  opé- 
ra'Ion  ,  et  Ton  voit  coiisrariunent  ce  retut^de  suspendre  l'effet  de  la  curie.  On  le 

Sratique  avec  le  même  »ucct  s  sur  les  chênes  blancs  ;  en  comparant  les  «iTets 
B  cautère  «ctuel  sur  te  corps  animal  dans  des  dégénératîons  analogues  ,  on  ap- 
perçoit  nn  nouveau  rapprodi  nient  entre  les  malaladies  qui  iP'  ;  nt  les  étres 
Oi|;aniques  des  deux  règnes  vivants,  et  eutre  les  remèdes  par  lesquels  on  peut 
les  combattre. 

& 

DisserùiUion  sur  la  ctdcure  et  sur  les  usages  économiqties  du  Palmier» 
*  Dattier,  Par  le  C.  Desf  ont  aines. 

fannVT  JW*  n'est  que  dans  !e  Sara,  au-delà  des  montagnes  de  l'AlIns,  que  ces  nrî-res 

portent  de  bon  fruits ,  ceux  que  l'on  cultive  le  long  de  la  c6te ,  ne  produisent 
que  des  fruits  de  médiocre  qualité.  La  plantation  des  dattiera  en  quinconce , 
»e  fait  irréz;u1it>renient  aux  hords  des  ruissuanz  qui  sortent  du  tablo  da  désott, 
(Ml  qu'on  amène  des  inoatdgaes  voti>iue». 

L'ena  douce ,  nitreu&e  ou  salée ,  leur  est  indifférentn. 

Le  C.  Desfontaines  expose  ensuite  les  maniècea  d*«nros«r  lat  datttersi  d'airétar 

les  eaux  ,  et  de  les  conduire  dans  des  rigoles. 

Les  fbi'ôu  où  ces  plantations  sont  £ùtes«  ont  plusieurs  myriamàtrea  de  eircon* 

Dans  toutes  les  forêts  de  dattiers  ,  erd<>sent  des  orangers ,  des  olirten ,  des 

grrnadicrs,  des  amandiers  .  et  diffcrentes  espèces  d«  vignes.  Los  datticie  BMll- 

tiplienr  pnr  graines  ou  par  drageons. 

Ceux  qu'on  multiplte  de  graines  ne  portent  pas  de  fritits  avant  quinze  ans  , 
souve  jt  ni.'ni  1.  s  fruits  dé  Vnè-rent  ,  ft  il  s'y  trouve  beaucoup  de  mâles  qu'il  est 
impossible  de  reconooStre  dans  leur  jeunesse,  et  qui  trompent  le  cultivataur  ;  aussi 
preArO't<on  la  reproductions  par  drageons  ,  parce  que  les  palmiers  fructifient 
plutôt ,  et  que  par  eettO  métluMO  on  eons«;rve  les  meilleures  variétés. 

Culture  par  tlrngf^ons.  On  prend  au  pied  de  l'arbre  des  dra£:eon^  de  deux  où 
trois  ans  .  puis  on  l«i  abrite  des  rayons  du  soleil,  et  on  les  arrose  deux  k  trois 
fois  par  jours  ;  ils  produisent  dea  frnits  au  bout  de  quatre  k  cinq  ans.  On  M 
cultive  «VM  aoia  qna  des  femeUes ,  parce  qu'elles  senla»  prodnisent  diw-û'ttits. 
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•Soirant  les  Arabes ,  les  dattiers  viveat  de  deux  à  trois  cents  ans ,  lenr  hau- 
Unr  aar  1m  efttea  de  BerlMuie ,  est  de  vingt  à  trente  mètret  ;  ils  fleoràiettt  va 

commencement  du  printemps  et  mûrissent  en  automne* 

De  la  fécondation.  Lea  iieurs  mâles  destinées  à  féconder  les  femelles  ,  sont 
détediéee  de»  «ibres  vers  la  Ha  de  ventôse  ,  avant  que  les  anthères  aient  donné 
leur  poussière ,  on  les  prépuro  de  manière  à  pouvoir  êire  liées  sur  les  femelles  ,  on  lee 
•uspeod  et  on  les  fait  séi-hor  à  l'ombre ,  on  peut  fàmi  conserver  leur  verta  « 
fàaqu^i  Tannée  suivante.  C'est  vers  le  mois  de  floréel  qu'on  tes  attaobe  sur  les 
palmiers  ft  inelles  ;  on  ff^condf  ainsi  le  dattît^r,  parce  qu'il  seroit  très- imprudent 
pour  det  hommes  qui  sont  réduits  pour  toute  nourriture,  aux  fruits  du  palmier, 
et<pii  habitent  an  wnd  des  déserts  ,  de  confier  la  fertilité  de  ces  arbres  aux  Tenta 
qui  pourroient  porter  ailleurs  les  poussières  fécondantes.  Le  C.  Desfontaincs  protn  e 
par  plusieurs  passages  de  Théophraste  et  de  Pline,  que  la  fécondation  des  dattiers 
a  été  décrite  très-claireinent  par  oés  anciens  naturalistes. 

On  cueille  les  dattes  en  automne  ,  on  It  s  fait  sécher  au  soleil  ,  et  on  les  ren- 
ierme  dans  des  paniers  liiisus  de  i'uuiUes  de  palmiers  ,  ou  dans  des  pot&  qui  leur 
eommuniqneat  souvent  une  odeur  désagréable.  Les  dattiers  vigoureux  portent  jiis^ 

Si'à  huit  grappes  de  fruits,  et  quelques-unes  pèsent  jusqu'à  douze  àilfl{gnniec* 
n  compte  un  grand  nombre  de  variétés  de  dattes. 

Le»  dattes  sèchent  à  un  soleil  très-ardent  et  sont  réduites  en  farino»  00  mfi 
donoe  le  moyen  de  les  conserver  long-temps  sans  altération. 

On  prépare  avec  les  plus  molles  nne  sorte  de  miel ,  dont  on  peut  mémo 
Mtîrer  de  l'eau-d'^-vie. 

Le»  noyeaux  broyés  ou  ramollis  dans  l'eau  «errent  à  nourrir  les  chameaux,  et 
lés  montons. 

Oti  macf;e  les  Heurs  lorsqu'elles  sont  encore  Jeunes  ,  ainsi  que  l-'s  feuilles. 

Ou  réduit  le  spadix  en  espèces  de  filasse ,  eo  le  battant  avec  un  maillet  pour 
en  fiibrtqaer  des  cordes. 

On  fait  aussi  ries  c  i  l  s  Ici  Hbres  qui  se  détachent  de  la  base  du  pétiole 

des  feuilles ,  et  les  feuilles  bouiihes  dans  l'eau ,  serrent  à  tisser  des  paniers  ,  et 
de»  tepia. 

On  s.^  -lert  des  vieux  bob  des  dattier^;  pour  la  constru  •Ion  <!t  >  maisons,  et 
on  retire  du  tronc  des  palmfei»  ,  une  liqueur  connue  sous  le  nom  de  Uit  ;  on 
la  donne  à  boire  anx  nialadea ,  mais  «Ile  a  Tinoonvénieiit  da  «'aigrir  an  bout  da 
TÎogc-quatro  hoorea. 

CUIMIE. 

Jté/kxion*  tur  ta  tUcomposUiw  du  muriate  de  êoude  ftar  l'oadde  de 
plomb ,  par  le  eiicyen  V  a.oq  ir  a  1. 1  ir. 

lia  décomposition  connue  du  muriate  do  soude  par  l'oxïde  de  plomb  n'aroit  lamrw  Nat* 
point  eneore  été  expliquée  d'une  maaîèro  satisfiiisante  ,  on  ne  pou  voit  l'attribuer 
ni  à  l'affinité  plu*;  ^ra/ulc  de  !'oxide  de  plomb  pour  l'aride  muriaiifjue  .  puisque 
la  soude  caustique  décompo&e  le  muriate  de  plomb  ,  ni  à  la  prt^ence  de  l'acide 
aarboiiiqno  dana  k  litharge ,  puisque  le  carbonate  de  plomb  ne  décompose  ])as  le 
mI  marin  ,  taodis  que  le  minium  qui  ne  contient  presque  pa.s  d'  icMc  carbonique, 
opère  cette  décomposition;  enfiu  11  n'est  pas  vrai,  comme  on  l'a  dit,  que  le 
Doriate  do  soude  irest  décomposé  qu'en  partie. 

Lo  citoyan  Vaaqoelia  ayant  mis  ea  ooatact  une  partie  d«  matkte  da  aoudo  «t 
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cinq  <l'oxi(te  ptomb  ,  obtint ,  d'une  parc .  du  carbonate  de  soiult>  astei  pur ,  «t  da 
l'aurre,  une  masi«'bl«ndiàtr.',  non  solulti-i  dans  l'eau,  ni  déconiposiibla  p«rlM«UulÙ 

Sun  coauno  It»  murtate  de  plomb  ordinaire,  et  prenant  par  la  chaloir  une  couleur 
'un  faune  citrin,  c©  qui  n'arrive  pas  non  plus  au  iièur.atts  dt$  plomb.  D'autres 
expi^riences  lui  ont  df^niontr^i  que  ce  sel  est  rhi  muriuto  de  pb>mb  «?eO  eXoAl 
doxide ,  et  quo  c'«»t  ea  raison  de  l'aflinité  du  luunaie  de  pioiiil»  pour  un  «'yrAs 
d'oxide,  qu*  Toxide  de  ce  mitai  décompose  le  muriate  de  soude  loiicju'on  eu  met 
suffiiianuiieia  pniir  (p:e  cette  ai'Qnitë  auxiliaire  puisse  avoir  li«tt. 

Ce  mariate  do  plomb  avec  excès  d  ojùde  présente  des  caiÉAtèr«»  diffi^rMta  de 
eenx  du  tnuriata  de  plomb  aîaiple  ,  nous  le»  avons  «énoncés. 

Une  autre  nxprr  .  nc-t  prouvo  iucontestablenient  la  justesse  de  l'egcplioatioa 
donnée  par  le  citoyeu  Vauqueliot  lorsqu'on  ajoute  do  la  soude  pure  au  muriate 
omb  )  ee  sel  B*est  point  entiArement  d^couipt>sé ,  il  en  reste  toujours  une 
parlio  qui  ,  coiiibin<<o  avec  un  excùs  d'oxide  ,  lévisle  à  l'action  de  la  souda  ,  et  pré- 
sente tous  les  caractères  du  muriate  de  plomb  avec  excès  d'oxide  obtenu  par  le 
procédé  inmte. 

Le  mnriarc  de  pTomb  nW  pts  le  seul  sel  d.;  ce  genre  qui  ait  la  propriët«i  d'ab- 
sorber un  excès  d'oxide ,  le  siuftte  et  le  nitrate  de  ce  métal  jouissent  de 
cette  propriété. 

A.  B. 

OUVRAGES  NOirVBAUX. 

TtMeau  du  Bègnc  végétal  tdon  la  méthod»  de  Junieu,  Par  U  C.  'Vsktiitat, 

membre  de  iJ/isit/iit  national ,  Je  la  société  Philomatitjue ,  vtc.  4T0I.  itt-S".  PaiiSf 
cbex  iÂuieur,  cb<.-£  Drikonnier  et  chez  Fuchs.  Prix,  ai  fr. 

GstOuvrflfe  e«t  ftèxààà  d'un  dUconrs  préliminaire  •ucftai^  ds  U  B«iaaiaa«.  C««t  un*  Mpfee  de 
Dbwnation  divUée  «a  trois  partie».  Dans  I'uimi  ,  l'Auteur  •  «dcfiraalLniiMoireaa  la  sdeaes,  pavott  /ène 
•at^toiK  «Haché  *  prauteir  ^  bt  plut  célilwM  l>ouni»iM  n  wmk  ooo^  de  l'étude  d«*  rapports  n:nttr«la. 
Dant  la  Mcoad««  tous  i»i  organes  da«  pbmet  nmt  pattes  es  neua  d'oea  aaaîèie  aaaiomtque  et  plario- 
Ionique  ,  afin  &  diumiuar  ^pMli  Mat  aaui  «i  »  d'après  itur  piéMaas  ptas  OMSUDiia  «f  isun  oMgiS  lté 
dIui  importaas ,  miriaac  Sèm  arMMs.  Os  M  eompanitoa  des  caracuns  fcanite  par  les  «rfnas  da  la 
tiructifioètioa  est  ideaM  an  tablaao  trés-eorieux  et  véritable  nent  pbiiasepkiane  de  k  velear  de  chacva 
d'ans  exprimé»  ntr  des  nombres.  Le  rMuliai  d«  ce  rakul  «»t  qns  b  oaractèr*  I0  plus  constant  est  fourni 
par  les  lobes  de  l'eaibrion  ,  coxnoii'  l'jvoii  avancé  Mjgnul ,  botaniste  ct-lèbte  que  l'auteur  s'est  elTorrt-  à» 
tirer  do  l'oubli  djins  lequel  l'ont  lais>)<:  cu»eveli  ses  coniemporaint.  Dam  l.-t  tmisiéme  partie  ,  on  trouve  dut 
recherches  ri  des  observations  tr^-savanles  sur  l'ordre  naturel  cL  1  -  1      1  i  1   vcjii  être  esposés  les  v^étaux. 

Apro»  re  ditroi  ri  t'wni  l'esposiuon  du  plan  de  l'ouvrage,  li  1  >iua<  ..u  j.otiMJna  qu'aiul^sor  l'exiriiii  que  . 
l'Auteur  cil  diiniic  l..i-nii'in(>. 

Un  I  )irn'i>n!i:iii I'  de  l'niailiqtie  compose  la  maji  uTe  p»rlii'  itu  |  leniitr  volume.  On  trruvr  U  l'explication 
de  (ont  te*  tiiiii(!t  .^ilo;  :ps  pai  I.ii.nè  ,  Jiissieu  ,  CïHiiir,  rit.  Lo  fjif  1  Auiciir  a  litlmi  un  letine  ,  il  a 
soiu  lie  citer  un  exemple  dans  un  végétal  très-«onau.  Les  déeou\eriti»  inuUciue»  «ont  lapporlfcs  à  «bacua 
des  artitles  qui  les  cunceriieni.  Les  dclînitioDS  de  plu sienrs  termes  présentent  des  considiTJtiont  no'ivellei; 
OB  reniurqne  sur-tout  ceux  de  calice  ,  coroUe,  sexe  ,  etc.  L'rspîco  de  désavuntage  des  Diriionruiires  e«t  en 
paitie  corrigée  par  tes  d<itaiU  que  l'Auranr  a  donné  au  mot  rr^éial,  et  sur-tuut  par  un  t.iblc.m  a<ltbo- 
diqtie  qui  iiuiiqtie  \m  noms  liiiins  et  fMOçais  qui  ont  été  donnés  aux  végét4«tx  d'a|irèt  diGTércuics  conii» 
dérations,  loiiu  quti  ceux  da  leurs  difTéreiites  psrtiel. 

Lee  denx  Tobimea  i|iu  siiiveut  ( rmicnneiii  les  canicièrcr  des  classes ,  des  famillet  et  do  plas  0faad  ooabta 
des  f^am  connoi ,  environ  aoo  de  plus  qu'on  en  trouve  décrits  dans  les  otivraees  de  Lumét  L'cspOsitiaB 
da  «es  ||Bnres  «>t  faito  d'après  la  asMboda  da  Jossiats  «  à  Isipiclla  capandant  Is  C,  VanMoat  a  apporlA  das 
çbaB^eBMias  tiès-rsmarquaLles,  Les  Naîadut  par  «leoipla,  ont  M  Tapariéai  à  la  <!■■<•  des  monaca^li- 
dtMses  ;  d'suttes  ont  Jbrini  dos  ordres  nouveaux  ;  lallas  s«m  les  laiffaorfar  •  aeciion  de  la  Tamillas  dss  ai" 
pergea  ;  )rs  oinl^««Aaîdct  apiA»  les  pnmulaefc  ;  Ise  tinHutUr*  avant  hs  barragiaces ,  etc.  etc. 

AjJius  avoir  lîr.rit  \e%  c.rriciùies  à«s  c  l,is«e*  ,  lAuicur  a  eu  l'aitentiou  di^Aiire  rcitum,  r,!niin  Ai-  mix  qiii 
diUin^ui-ui  i  hicuno  des  riuutiles  >  ce  qui  lop Uiie  beaucoup  ht  détcrmlnau'on  des  genres.  On  reinarque  avec 
iMar  ^'a  ac)isii|i bs ooias ds iimnUss     désyatait  phlte Iss aipèoss  d'an  fMMlt  M  ^ \amm^ 
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«Aitfniê  ffmttm  qtri  pt^mmot  CWClim  frappao».  Nonl  «fievoM  té»  MvnMt  M  tiea  de*  bruyère»  ; 
Ita  tamuntaties  au  Dm  dt*  1%Mts  tw  AflayOTMf  «n  Ika  dit  atpou»  |  k»  ^i^loipem»!     JÎM  dN 

•noue*  >  et  |ilusieur«  antret 

Le  quatrième  roluinc  cnutienl  l'espoeition  des  genm  d'nrdre»  indrtprmin^s.  Il  m  rrmarqiinble  que  le 
oito)':n  VeatetMt  a  rap{>orté  ici  nlufieur*  genre*  que  les  IV'iiinines  nvuient  phré»  daiti  dili'ércntet  Famillet. 
Le»  niot!£i  <p)i  ont  déterminé  I  Auteur  *  cet  cliangemeni  lont  indtn'»i«  k  clMrim  dit  ai'irlei.  Une  table 
latine  et  iraoçaiac  do»  fmnillet ,  de<  genre*  et  dr»  «^nonymcs ,  l.j  liste  des  Aurouii  et  de«  éditions  cités 
din*  i  ouvrage  ,  >4  planches  dessinées  ci  gravées  par  les  uriities  Redouté  ci  SuH.it  «  qui  renifsenient  kt 
CliMliia»  dft  cbanmu  <!es  fiio.illes  depuis  le  calice  jti»qu'A  l'eiabrinn  ,  id  est  lo  contenu  do  ce  dernier 
VolidM.  Mais  l'un  des  nrincinnux  avantages  du  Tableau  du  lUgne  végétal  est  une  tnble  onalytique  qui  le 
Itraine ,  au  moyen  de  laquelle  on  peut  nomraer  facOcmciit  et  anrirsr  à  ia  déiemunation  du  geni*  dont  M 

ruoe  (îcs  cstH-rc  s  sottf  leâ  yeux.  L'Auteur  indione  la  imunèi«  da  «'en  «ervîr  ;  elle  eu  simple  ,  et  au  faiCÎII» 
tuit  l'éluda  de  k  aéibode  nawnlle  ■  aU*  au  mm  adaas  conaoltM  fa»  ataMan» ,  et  eUe  la  leadia  riaa 
jfci4falai 

Reeh^rcht  mr  iet  moyen*  de  petfeciùmner  let  oattau»  de  navigation  ei  sur 
les  nombreux  avantages  des petiu  cmau»,  Pmr  RomT-FnTOv.  A  P«m,  ehes 
pup«iii-Triel ,  Clottro  Notro-Dame. 


Cm  MTMft  ait  dà«M  an  yriagt  diapiaat ,  at  «a  tnafa  aukU  da  flmtean  flradMa. 

-  L^HMor  apris  avoir  fidt  connoltre  fimnorunoe  des  eoaailMHiaaliam  AlcOat ,  daiMe  une  laétbode  pour 
dttndre  les  canaox  dans  tons  les  pavs,  il  expose  ensuite  1m  iMNNiianana  qu'oomsioinieraient  les  sas 

d'écliisps  pour  ]c  p,Ti?,i^r  dis  in-iits  Laicaux  rr  en  (nrtiparant  les  dépenses  qite  nOcessiicui  le»  canaux 
propres  aux  pcùu  itiitedux  ,  ii  iaii  voir  ijue  de  l'adopuou  de  ces  deraiers  ,  il  rcndieroii  uue  iits-grande 
économie. 

Le  C.  Rob«rt-Fohon  an  chapitre  cinrpiième  .  s'occnpe  de  la  consiructioB  pcrticuli^  à  doanar  aox 
bateaux  destiné*  «nx  petits  canatu  ,  la  forme  qu'il  propose  est  celle  d'm  panllelipipède  laetaa^  i 
lea  baïaanx  boia  d«  l'eaa  derant  être  aaie  «ar  «n  plan  iodiaé  ,  daiTWH  paor  cet  met  éttm  gnrma  d» 


Au  chapitre  sixiioie  ,  on  trouve  la  doscripiion  d'i.-n  plin  inrIiné  ^  double  coulisse  ,  rlestiné  à  faîra 
n»on!cr  ou  descendre  los  baieriux  duns  jc-i  dillerfns  bic/,  d'un  canal.  Ce  plan  s<ju<  de»  inclinaisons 
<lifftrcnte»  ,  ic  prolonfiu  dans  l<-s  \ihj  su|jirifurs  i-(  iiiCiiiiurs  d'j  canal,  afin  que  le  b.iu'au  en  niouve» 
nient  ne  puisse  <  «mn  ir  au<  nn  rijiiue  ,  une  cuve  qui  n-iinit  dfi  rean  du  bièi  »up<»r.''!u  ,  e;  ijni  dew-Pnd 
dent  un  pwt  veriirnl ,  nu  moyen  nuit  tambour  k  roue  titt'  au-destuus  du  puit  ,  5.(!n  ii  litablir  un  |Kjida 
capable  de  mettre  Ja  machine  en  mouvemeoi.  A  la  suite  de  cette  description  ,  m-  trouve  un  écAi  lom» 
-paraiif  dea  dépense»  uéressaires  pour  s'élever  k  une  bnuteni  donnée  (tar  di^s  sas  dV<  ;utes  ou  par  un 
piaa  indiBé ,  ainsi  que  Texpoeiiioa  d'une  métiMide  qui ,  dans  reruUns  ces  ,  peut  itie  amplo/ée  pour 
flMMHmw  ui  aneliuie  lana  le  aaeema  da  la  om. 


Aux  chapitres  septièna  at  hnltUina*  l'auteur  Fait  connottre  les  toatiita*  proprat  à  étalitir  aon  sys- 
tème de  navigation ,  et  l'économM  de  fetu  résultante  do  ce  sytiAme.  haSo  an  diapltie  suivant  ,  il 
.déritt  un  plan  iuclini^  sinijilL-  .  conMiuit  Miivani  h  mtme  moAe  que  le  premier.  Otie  macliiuc  au 
moyen  de  laquelle  ott  {  oucioii  t'iiiLIii  uji  commerce  important  ,  préiente  quelques  dilTércuce  d<ius  la 
disposition  de  son  roiugo. 

On  remarque  dans  le  même  ottvt.tee  la  description  d'un  plan  moyen  pour  une  petite  éiévatio«« 
et  qrii  litat  k  milieu  entre  sas  d'rcluses  et  les  plans  inclinés.  Ce  plan  est  destiné  à  laCHV  dasa 
k*  lieux  où  il  seroit  impossible  d'établir  utie  des  niadiiues  dont  on  vient  de  parler. 

Le  citoyen  Robert  -  Ftilioii  ,  aprr*  avoir  exposé  différentes  méthodes  pour  suppléer  eux  poots- 
squeducs  et  aux  &iis  d  ûriustrs  ,  di-s^uLs  à  p  is^î^r  Ips  rivières  et  s'élever  en  même  lems  i  fuit  ^  on- 
noîrre  un  plan  horizontal  propre  à  «"iir»  ciujiùyé  loitte*  let  fui*  qu'il  faudra  ir.iverser  une  rivière  ou 
luir  i/.iilt-c  '  lis  pouvoir  s'élever.  Il  d-.iaoe  ensuite  un  tiinMii  de  t monter  ou  descendre  vmicalc- 
m^ai  if«  b.i!i:dujL  d'un  bici  dans  un  autre,  re  moyen  q<io'que  moins  avantageux  'que  le  pUu  indiu^ 
peut  cependant  être  d'une  grande  utilité  dans  certaines  circonstances. 

derniers  chapitres  contiennent  dea  oliaarratîaDS  sur  les  chemins  en  ft^r  Cuinparés  aux  petits 
canaux .  et  des  di'tails  sur  la  manïire  da  camlniire  les  aquedtlCs  an  fer  fondn  ,  les  ponts  en  fer 
al  an  4mms.  Enfin  <  à  la  suite  de  cet  onffa§e  •  an  a  présenté  oim  appKottiaa  du  sjrsténsa  des  pelha 
«tnaïai  an  aniKl  da  narigation  qui  pouirati  ^«léoitter  aoin  Gaiiias  «  Uacfaiaak 

TIL 
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Mianuel  d'un  Cours  de  Chimie,  ou  Série  des  Expériences  et  des  DémonstrûdèM 

tjïii  doii-erit  composer  un  Cours  complet  sur  cette  science  ;  par  le  C.  E.-J.-B. 
B^uillom-Lagrahos,  pro/esseur  aux  écoles  centrales  fie  taris  ^  etc.  ^voi.  tA'8^ 
Paris.  Bernard. 

Cei  ouvrage  contitte  prinri[i,i!cmpn(  Jan«  une  t'nnini'rntior»  J^tfiill^e  et  mélltoJique  de*  etp^ricuew  4 
jktro  dani  uo  court  de  i  hunR-  l  onijik-:,  et  dinn  !j  des.  i i .n  nu  il.nri  i  t  ^rffiunte,  quoique  cour isr ,  iis 
ce»  expéiifTirM.    I.'anKiir   a  1  onln-  ilu  ions  de  i  fumif  fii  ^  l('-<.jlr  jn.lvfe<-tiniqwn  .  par  le  i  iicjcij 

I-'oiirrrov.  Il  lionne  drs  ljf;iirt-'t  faiip^  .ivcr  soin  ilri  npp.irriU  irivfnlis  p;ii  If>  (Inmis:''»  iiiôdtincs  ,  ['«■Ut 

apporter  dan*  leur*  esptrieccei  cette  exactitude  qui  a  fait  faire  îles  pro^rr*  u  rapides  à  la  diiinitt.  Lm 
dicoBwniahapkti<Mimi«i  kapiacidialM  iJuiparlàcdmwctt  toatwmmliléi  jan>  o 


Mémoires  de  la  Société  Médicale  d  Emulation  de  Paris;  un  Tolumein-8°.  de  5i6 
pages ,  anc  des  plandiM  en  taiUe-éotioe.  Pkii» ,  cheslliclitrd  «t  compigni», tM 
Hautefiroille,  n*.  ti«  Frixi  6  frme». 

Ca  VMm9  est  te  second  que  publie  cette  Société  depuis  son  liaUîilement.  II  combat  h*  Mémoires  le* 
phw  nauKqiiflUat  qui  lui  ont  été  préMOiés  dans  le  courant  da  ccna  apoée.  Nous  regrettons  bien  «.incère- 
IMM  ^<W  la»  bOHM  ^  k  para*  m  BOm  Bulletin  aua  oaatafMMCOluacréa  i  l'annonce  des  Uuvra£fS  noa* 

«aattx«  aa  Mot  panaanu  pojnt  d'an  «JAiir  l'aaaljaa.  Naw  «toM  été  A  ambmaaaé*  dana  ia  mm*, 

apntraiia  i  t^e  noua  bqqi  Yayaaa  fiwcés  4  mi  aanoiiCBC  MwadMdt 

les  titrrs. 

On  trouve  k  la  tête  de  re  reciipil  un  Diicotirs  prc-limiuaife  du  C-  Alibert ,  sccrttiiir<>  p«'npral  de  mta 
Société  ,  duns  lequel  il  expose  Ici  rapports  ipii  liuiii  l.i  médecine  avec  toutes  !<■«  icieru  es  pliysioues  et  nii>- 
raies.  Il  indi<^u«  rlsn«  celte  iuric  de  l'ri  Li  «s  |:i  nature  de<i  travaux  de  la  Société  «  et  il  jette  «juelques  ileur* 
sur  la  tombe  du  C.  J.  IL  Sai  lirr ,  l'un  des  iraJucleurs  de  l'ouvraga  da  lfaNa|ap  MBJflamiMMUl  ^fV* 
fbaoqaa* ,  mort  viaiqu:  do  sqb  «éle  d^  Ut  cutda*  anatomifmfc 

Lat  MéoMiina  dt  MidaàM  lom  1m  ndtana  t 

Du  citoyen  Barthfz  ,  Jeux  ^If^mofre»  sur  le  traitement  mélliodique  àt%  fltixion»  qui  «ont  des  éîémfns 
essentiels  dan<  divers  genres  de  maladie.  Uu  citoyen  Rieheraad ,  de*  rerhcrrhcs  sur  la  fiiH  rc  bilieni» 
(  Méningo-gamique.  )  Du  C.  Mahon  ,  des  considérations  sur  les  symptômes  <Ie  la  tiMladie  jypliiliiiqne  At* 
enfans  nouveaux-nés  ,  par  rapport  k  leur  certitude  »à  leur  développement  et  à  leur  fréquence.  1  )ii  C.  l  o\tr- 
croy  ,  des  observations  sur  les  calcul*  urioairet  de  la  «e«îa  de  lliomme.  Do  C.  BarJin  ,  Mélan?r»  da 
Médtàne-pratiqne.  Du  C.  Portai,  Observations  sur  la  natore  et  aor  la  oraitemeut  du  météna.  Uu  C.  Cmn- 
det.  Observations  sur  le  diabète.  Du  C.  Moreau  ,  Obseivadant  «OT  dea  circonsuncrs  de  maladies  kU 
loéfimi  daaqaaUaf  lot  nmédaa  phanaosuimM  n'ont  paii||  ccaccwnitaM.  On  C  eimd,ém  fiadMniMi 
atdaa  ObMrwatknu  nirla  tnùtamani  aionl  daa  alMitéi. 

En  Cfairurj;ie  :  la  desriiption  d'un  nouveau  treMCi  ;  un  M.'moire  sur  la  fracture  da  la  elaviealai  II 
descripiiofi  d'un  procédé  nouveau  pour  la  U^ure  des  polype*  .par  te  C.  Xavier  Bichmt,^ Da» olm» taiiOBa 
pratique  sur  les  paoaiia,  par  la  C  Sa9,  a£é.  Dn  oOMlwraiMna  a» «baanaiioM  awr  laa  plisH  da  liia« 
par  le  C.  Giraud. 

Ed  ]lGnéral<^ie  :  des  notas  du  C.  Fonrcroy  sur  le  Ittoailhid  ofeMt*<  à  Plarti  daaa  la  |ennife  du  aa  trt- 

.■alfa  aa  6 ,  et  sur  celui  du  ni^me  jour  ii  nnaïuire  an  7. 

En  Pliysiolo^e  :  le  C  Dkhat  a  àanac  uu  ûiiimoiru  sur  la  membrane  symwUla  dai  «riioilatiaai  s  BBi 
dissenation  sur  le»  membranes  et  sur  leurs  rapports  généraux  d'organis«tion.  Un  mémoire  sur  lasiagwwa 
qui  existent  entre  le*  organe»  k  forme  svmétrique  et  ceux  i  loi  ma  irrégulière.  Le  C.  £>A«e  t  uae  otMertatMa 
latine  sur  cette  question  :  QueUet  lont  les  irijluejwi  r,  rnfl.icliii/tirt  ,]uf  ji  rtrnt  rt'{ipn>ijiirmcnl  tes  un*  tut 
l*$  AHtrtê  lié  divers  lyttémet  et  organes  de  i  éconmme  vivante.  Des  CC  CuiUot  cl  A<.nMuUiîJi  •  dae  Obaei" 
«aiîaaa  aor  dans  coaiormations  vidaiiMt  des  organes  de  la  génération  de  la  femme, 

HaiiiiflaMpMaidmd^dacaitiiadaaMrUWéaiplijrnqna.parle&^Met.  Dm  Rianioaa  m  la  aMp 
ladia  ihlobT  p«r  la  CitMfdb-GlMiwrii.  Uaa  nota  nir  lat  aympatldat  ,  par  la  C  Aomiafc 

On  peut  juger,  par  ce  simple  rel«é  de  I»  Table  de»  Matières  ,  de  llaiérèt  qna  doit  ofTiir  rc  rceod» 
I^Mft  yaona  praaw«|«  ^u'$h»      ma  po|m  uoi^p^  dan»  ton  ait^ata.  C  D. 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  P  H I LO  M  AT  H  I  Q  UE. 

PARIS.   Mesêidor,  an  j  de  la  B^ublique. 


HISTOIRE  NATURELLE. 

Mémoire  rt  exp(^riences  sur  la  nutrition  des  plantes  ,  par  M.  Rafk, 
assesseur  an  Bureau  de  Commerce  de  Copenhague,  traduitdu  danois 
par  le  citojen  Ch.  Co<^u£UBaT. 

JHAsSFNrHATz  rcgarcîo  le  carbone  comme  la  substance  qui  nourrit  les  végé-  Socisri 

tMux  (ij.  iugeuiious,  dans  Je  dernier  de  ses  ouvrées  jur  la  nuirttio{i  des  plantes,  dks  Scishci* 

1797,  en  anglais,  eherefae  à  prouver  qne  ti  le  carbone  a  quelqu'influence, ce 

ne  peut  <?tr«  qu'à  Irlit  (l'acidê  carbonique,  cet  acifle  étant  absoilx^  ot  cl»?(  oni-  -CorafKiOim 

posié  (2)  par  les  végétaux  .  tandis  que  le  charbon  de  bois  en  nature  no  produit 

•ncDn  effet  rar  le  d^eloppeme&t  de*  plantes.  Arthur  Youn;^  a  prétendu  d^ 

mon frer  la  même  chose  par  des  expériences.  M.  l'asNesibeur  Rafn  ,  désirant  fié-. 

la  yétité  entre  ces  opinions  op^^osées,  «  fait,  trois  aniMies  de  suite,  des 
«xpdrieaces  desquelles  il  conclut  d'après  le  développement,  la  grandeur,  la  gros- 
seur et  la  couleur  des  plantes  «ur  lesqueUes  ces  expériences  ont  éië  faite!»,  que 
le  charbon  ,  soit  vé^ëtal ,  soit  animal  ,  a  une  influence  marquée  sur  la  nourriture 
de*  ydfétaux.  Ce  qu'il  y  a  dans  ces  recherches  de  nouveau  et  de  particulièrement 
digne  de  remarque  ,  c'est  quo  ,  suivant  M.  Rafn  ,  l'acide  carbonique  produit  exacte- 
ment le  niême  effet  quo  le  charbon  (le  bois.  Voici  les  expr-i  icnces  qui  ont  conduit 
1  Auteur  a  ee  résuitut.  li  remplit  une  prande  cais>e  jusquà  U  muitié  de  ^^ravats 
Ou  de  tuiles  cencassées  qu'il  recouvrit  d'une  couche  de  terrean  végétal.  Il  mit 
par  dessus  une  couche  de  carbonate  de  chniix  terreux  et  d'alun,  et  enlîa  deux 
Ou  (rois  parties  de  terreau  végétal  dans  lequel  il  sèoui  de  l'orge'.  11  pté&umoit 
que  l'acide  «ulfurique  de  l'atun  abandonoant  1  alomine  pour  se  porter  sur  la  chaux 
avec  laquelle  cf»t  acide  a  pins  d'affiniff^ ,  le  gaz  ncub-  carbonique  se  dégagproif , 
ce  qui  fuuruiroit  uu  moyeu  de  conuoître  son  intluouce  sur  la  végétation.  Une 
antre  caisse  fut  uniquement  remplie  de  terreau  ;  nne  troistème  uniquement  d« 
chnrboii  de  boi^  ;  enCn  une  quiitrif'nie  de  charbon  animal     1    îo  'f  pour  servir 
aux  expériences  comparatives  ;  et  dans  toutes  on  sema  de  même  de  l'orge. 

Quoique  les  plantes .  qui  germèrent  dans  la  premiAre  caisse ,  fussent  semées  sar 
une  couche  de  terreau  «  paisse  de  deux  ou  trois  pouces  ,  el!es  ne  resst  nib!oient 
cependant  ni  pour  U  force  ni  pour  la  couleur  à  celles  qui  étoient  semées  d^ns 
la  seconde  ea&se  uniquement  remplie  de  terreau;  au  oootraire,  elles  dtoîeat  ai 
parraitenicnt  seniMabK  s  à  celles  oe  la  troisième  caisse  remplie  de  charbon  de 
bois  ,  qu'il  auroit  été  difficile  d'y  reconnoiire  aucune  différence.  Cette  ressem- 
bl<ilXC0  dura  plusieurs  semaines  ,  après  quoi  allns  st)  trouvèrent  n'avoir  plus, 
tout-à-ikii  autant  de  vigueur  que  oelles  qui  eroiisoient  dans  le  charbon ,  ce  dont: 
îî  est   aisé  de  rendre  raison.  L'auteur  se  convainquit  qn'il  y  avoit  eu  réellement 
une  d<^compositiou ,  parce  qu'en  visitant  It  première  caisse  lorsque  raiitoilliUl| 
N».  lY.  3«.  Année.  Toim  U.     '  *  D 
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fut  venu  ,  il  tronva  qu'il  s'étoit  formé  â\\  su'f.ite  de  cliauT.  Ces  expériences  settl" 
btent  propres  à  conduire  à  la  coiinois^iHnoe  de  U  «tanière  dont  Ikh  plantes  attirent 
à  «lias  le  principe  carbonique  que  toutes  U»  ncharchw  d«  l'auteur  lui  dén)ontrent 
érrtî  nt^cessuire  à  une  v4:;4tation  vi2;oiireu-p.  Il  se  propose  de  les  r<Sp«ter  plus 
eu  ^ra  id  ,  lit  de  ies  varier  auiuni  c|ue  possible  (3).  II  a  répété  plusieurs  foia 
celles  de  M.  Hambotdt  sur  la  gemuDsiioii  hAtëe  par  l'adil*  muriatiqiM  oi^ 
Réaè  ,  et  toujours  avec  succès,  qiioiqu'avec  cette  diflV'ience  que  cet  acide  no 
lavurise  p^s  au&>i  pui&samAent  la  vé^étaiioa  que  ce  pliy&icien  l  a  2)rëltiudu. 

M.  Rahi  4  semé  de  l'orge  deai  uo  mélange  de  tecrsau ,  de  sable  et  de  manga- 
nèse ,  aGn  de  voir  si  le  gaz  oxygène  ne  se  dëgageroit  pas  de  manière  a  produire 
quelqu'uffcrt  sur  les  plante».  Il  n'obtint  d'i^bord  aucun  effet  ;  mais  ayant  arrosé 
cette  caisse  avec  de  l'acide  sulfurique  afFotbli ,  U  remarqua  nue  l'orge  croissoit 
aensiblfjment  plus  vite  dans  cette  caisse  que  dan*  Celle*  pour  lei^eUea  il  n'«voit 
poiot  fuit  usage  de  cet  arro&ement  (4)> 

De  tous  les  mélanges  dans  lesquels  il  a  essayé  de  semer,  aucun  ne  Ittî  A  ptn 
préférable  k  nn  mélange  de  parties  égale*  de  cbarbon,  de  terreau  et  de  aaDle» 
arrosé  aytee  une  eau  remplie  d'anûnanx  infnsoires ,  ce  qu'on  obtient  facilement 
en  mettant  du  lin  tremper  dans  l'eau  que  l'on  destine  aux  arroseroens.  U  obs^-rvo 
à  cette  occasion  que  le  lia  est  àa  toutes  les  substances  qu'il  a  essajrées«  celle  qui 
Ibnmît  le  plus  de  ces  aninwlenlea.  On  en  trenre  nne  multitude  incroyable  dent 
l'eau  où  1rs  femmes  trempent  leurs  do  gts  en  filunt.  Celle  qu'on  a  mi*  le  matin 
dans  un  verre  destiné  A  cet  usage,  s'en  trouve  rempli«  le  soir.  L'auteur  attribue 
à  ces  petits  animanx  vue  Inflnettce  tnr  la  régétation  bien  plus  grande  qu'on  ne 
l'a  oni  iiisrprii  prr?sent. 

Hassenfratz  rapporte  qu'il  n'a  pas  pu  faire  bien  végéter  les  planres  dans  des 
terres  simples.  L'Auteur  prétend  avoir  réussi  A  en  élever  dans  la  stlic^  pure ,  dans 
le  sable  quartteux  lavé  à  trois  reprises,  dans  le  sab^  T  i  1  i  f  >  r  î  (b-  la  mer  .etc.  Mais 
ce»  plantes  restoient  basses  »  pèles .  et  leurs  racine»  <;toient  deux  fois  plus  longues 
qne  tonte  la  partie  de  la  plante  qui  s'élevoit  aiNde«sns  de  la  terre  :  dans  le  charbon  » 
au  contraire  ,  b  s  pl  uites  ^foient  i^ross<;s  et  consNtanTes ,  elles  éloient  d'une  cou- 
leur extrêmement  foncée  ,  et  leurs  racines  n'avoient  en  lon-UËur  que  la  sixième 
partie  de  la  plante  elle-même  (5). 

La  cendre  de  houille  dont  b-s  ngrîndrpurs  al!(»mands  et  angbiis  font  de  si  f;rânds 
éloges,  fait  périr  les  plantes  si  le  t^rrein  en  contient  un  huit  ème  de  la  masse. 
Ziea  feuilles  se  flétrissent  an  bout  de  qninae  à  vingt  fours  comme  si  elles  avoient 
éî6  2;rilM  'S,  cr  les  plantes  elles-m'^mes  meurent  au  bout  de  quatre  à  cinq  semaines. 

Aucune  semence  ne  germe  dans  l'huile.  Un  seul  grain  de  sel  commun  sur 
90O  grains  d'ean,  suffit  pour  retarder  ta  VHgfitation des  plantai,  et  peut  même 
les  tuer  f,t  nn  'es  arrose  nvec  rnttft  enn  'nli'e  (6). 

Les  rapures  de  corne  sont ,  après  les  animalcules  infusoires  ,  ce  qui  favorise 
le  plus  la  T^étatioD.  Le  charbon  tient  le  troisième  rang. 


Notes  de*  attirent  Yav^vaLilr  »i  Alkxi  BnowGKtAiiT. 

(I  )  Cette  opinion  du  rit.  Hattcnfran  parott  rr^«-probable.  Mais  îtfiiut ,  comme  il  le  dii  ,       le  car- 
bone pui»<e  hif  tenu  rti  ili  solution  par  lo  gaz  hvJrogine,  par  l'eau  «  M  par  CM  ésinit  laveBDaMi  ^ai 
aéparn  des  »é^éiiiu"t  in  t'HiréCtnion  ,  ou  par  foui  ainre  li«|uide. 

(a)  Cette  ilécoTnpi  su  ion  <'M  ]^)^^l[)lr>,  iiiiii*  nnriinr  p  \  (xTicri' r  ilircrtc  ne  l'a  encore  pioiivre. 

(3)  Ce»  eipérif-im  »  <in.itTit  j  li  5  ri-ni  lu.inie»  s»  l'aiiietir  n'eôt  point  ajoulé  de  terreau  dan»  Je»  caitM» 
où  il  amU  d'-^  piitrnv.  Ou  ^jiit  <|u<-  Ir  terre.iu  retiferoia nw  (lanés quaantS tfacailwaa pHcttéaaas éts* 
un  ^<it  propre  à  irrrir  à  la  nuiriuoti  dei  végétaux. 

Aii}iur  Yoiin^  pr^end  avoir  tu  au  contraire  <jue  îe»  planta*  rroitioient  tr>  »-ni;il  darn  li'  cli.rrUi'n  ,  tt 
•Mta  «bMcration  s'accofda  dj^vanuga  avec  In  atnm ,  et  avec  i«  rauoaauaent  qui  porte  k  crotre  que  la 
«aibaas  9ait  lae  diSMui  fOM  mtmt  m  eftmbinaiswi  avec  Iss  «anss  pciadjia»  da»  véfiuaB.  .An  Misa 
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(  27  ) 

I<i  plantes  poultant  trè»-bîen  àmt  l'eau  pure  jusqu'à  vue  certaine  époque ,  eHei  doivair  paroitre  crottre  éga- 
lement bien  «liin»  du  cljArbon  arrosé. 

(4)  L  acida  wlfaDiqua  k  hmà  na  àégm  point  l'oangém  de  l'oxido  ds  ""f  »ltff,  D'aiOeu/it  d'mfti» 
k«  ex^rimem  d'Iofinlmia,  «N  «afdaawl»  m  paAia  qaaMiii i  fifofe  avoir  la  popilii  «Iteiwk 


(5)  Le*  Dreroiert  r^raliat*  sont  enttireiaeat  analofues  à  ceux 
Manda ,  ili  dépendeiu  de  la  ponté  d«  diadlioD  rmi  I.  véqiit  peac 

ladqoent  dinîw^  à  at  patréfiir  at  à  doBaCr  an  liuui  Je  t^ai  Ûsmat  dn  oarboaa  an  diaaofatieii. 

(6)  U  C  èêmtn  a  abMaa  «n  riMduK  ■haofcMwnr  amUaU»  an  aaqîlaja«  la  acl 


par  la  C  Haateafrats.  Qnaat  a«ac 
du  boia  aeii  dfeomyaaéipar 


PHYSIQUE, 

Jnfilinaisons  et  déclinaisons  de  l'aiguilie  aimantée  observées  depuis 
'vendémiaire  jusqu'en  germinal  an*;  ,  par  M,  H  v  m  box.!». 


UIDX  D'OBSXBTATXONS. 

^Aa»a9aa«  |Laa«t*«»«ai 

Vcaca 
KâanAttQvat 

48"  6o'  j5" 
4S  S»  ta 

4S  86  39 

43   17  49 

4a   41  53 

0»  0'  0" 

0     7    55  ©r, 
6   *o  or. 
0    ta    14  or. 
0     a    14  or. 

73»a» 

71.40 
73.55 

7W7* 

71,80 

71.75 
75»a» 
70,7a 

Z'  «40 

2'|0 
348 
95» 

245 

44» 

*4a 
aS5 

41    s5  8 

0    4»  S5  oc. 

4*  aS  18 
Sg  aS  55 

«4     8  Qc. 
10  4 

iMtTiTirr  Nat* 


Ces  observations  ont  été  faites  avec  une  excellente  boussole  d'inclinaison  de 
l'invention  du  C.  Borda,  et  exécutée  avec  lo  plus  grand  soin  par  le  C.  Lenoir  ; 
l'aiguille  a  trois  décimètre*  de  longueur.  Les  inclinaisons  sont  exprimées  suivant 
les  nouvelles  dîrfaioa*  én  cercle.  Les  nombres  ^ui  repriisratent  U  force  magné- 
tique ,  sont  les  nombre»  d*c$oillati<»ii  ^craiguilic  fiut  ea  dis  minutée  daoA  ch«qu« 
liea  d'ob»ervatioa. 

•  DdeliiUHton, 

A  Marseille ,  le  «o  bnunaire  as*  55'  80^  oee. 

A  Madrid,  en  floréal* ••...,*•..*  sa  2 

A  Areojnes»  id«m  ai  58 

Le  C.  Boaferd  l'e  trouvée  k  PerU»  en  Tendémieire ,  de  ao*  i5' 

H.  Homboltt  «  nud  êÂtminïié ,  par  des  obsemtiofts  astroBomlque»  faitet  arec 
lia  bons  inatrameikt ,  le»  pmitiona  des  vittet  iiaiirante». 

•Valence  hitt.  Sgp  ad*  55"  bog.  «ntem»  11'  10*  «c. 

Mu vie^o  (ancienne  Sagoate)  ^  40  4o.«..   jo   14  oc* 

Arao)ues  40    o     o**  ,.,..23  44  ec 

L.  a 

D  » 
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POIDS  ET  MESURES. 

Rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  des  poids  et  mesures ,  sur  La 
Ivmrw  UT,        dèUTmiimtiW'  définitif  du  mètre.  Par  le  C,  VAK«wiir]>s». 

Getta  détenninadon  est  le  Hsaltet  des  «^rstioiu  faites  par  les  citoyeat  D*> 

laiiibre  et  M-'cIiain  pour  mesurer  la  longueur  do  l'arc  du  méridien  lerresrra 
cooipris  entre  Dunkerque  et  Moat'Juui.  et  son  amplitude;  ces  opérations  sont 
de  deux  sortes.  Les  unes  purement  gëedifaMqaes  ont  pour  objet  de  lier  les  deux 
points  exrri'ines  du  l  iiic  h  mesurer,  par  une  suite  oe  trianij;l*is  ,  gRa  d'en  con- 
noitre  la  di&Uncts.  Le&  autres  ,  empruntant  le  secours  de  l'astronomie  ,  sont  relatif 
Vesà  ta  mesure  de  l'amplitude  de  l'.irc  céleste  et  à  la  déturmiuatHMI  dee  MÎintttlu  pouv 
orienter  les  côtés  des  trianglts  f.  nu 's  sur  le  ti  iiein. 

Les  plus  grands  soins  apportés  tani  à  1  etabUïàeuitiQt  des  ji^naux  qu'à  l'ob^er- 
vadon  des  an^lM  et  l'exactitade  qtte  procure  la  répétition  du  même  angle  per- 
le m<<yen  du  cercle  de  l'or  la  ,  ont  donné  les  résultats  Ir-s  plus  sallsfai.'-atis.  Dans 
5G  de*  uiaiigitjs  ,  la  sommo  de»  truii  auglas  ob>t;rs'és  ne  diUero.t  pa^  dt*  i"  de  iSo»; 
dans  17  autres  le  diffirence  n'alloit  pas  à  2" ,  dans  18  Autres  à  3",  dans  4  autres 
à  4",  enfin  dans  trois  seulement  elle  s'est  trouvée  entre  4"  et  5".  Pour  rendre 
bien  évidens  les  progrès  ou'a  faits  de  nos  jours  l'art  d'observer  ,  il  suûlt  de  rap- 
procher ces  différences  ue  celles  qu'offrent  lei  triantes  de  l'opération  du  cercle 

Solaire,  dont  les  angles  ont  été  mesurés  en  1737  ,  avec  un  quart  de  cercle  de 
eux  pieds  di!  rayon,  armé  d'un  micromètre;  les  dilférences  entre  la  somme  det 
'trois  anj^les  observés  et  180",  vont  jusqu'à  29"  et  passent  presque  toujours  16". 

La  base  qui  de  voit  servir  à  la  détermiiuttion  de  la  longueur  ebsolue  des  célée 
des  triangles  a  itè  mesurée  airee  des  sotas  égaux  i  ceux  qu*oa  avoît  rois  dans 
l'observ.dion  des  angles.  La  mesure  (.'li'iuentaire,  noirunc'e  module,  etoit  une  règle 
de  platine  ^ui ,  à  la  température  de  laf*  du  the  rmomètre  ceoti^ade  étoit  égaie  à 
la  pieds  pris  sar  la  toise  qui  avptt  servi  i  l'opération  du  Pérou. 

On  oniployoit  trois  règles  de  cette  espèce  ,  et  on  ne  les  mettait  pas  précisé- 
ment bout  à  bouc  dans  la  crainte  de  les  déplacer  par  le  choc  ,  mais  on  loissoit 
entre  deux  régies  consécutives .  un  petit  intervalle  qu-'on  mesuroit  par  le  moyen 
d'une  l.inguette  OTi  v/ioi.il  (pii  passent  sur  cet  intervalle.  Outre  cette  base  on  en 
a  mesuré  près  de  Rodés  une  autre,  qui,  pouvant  aussi  io  conclure  du  calcul  des 
triangles  a  servi  à  leur  vérifieation.  Le  détail  des  diverses  préeaudocu  enii>lojca» 
pour  a>surer  la  précision  dans  les  observations  et  dans  Ips  calculs  ,  l'étonnante 
conformité  des  résultats,  tout  concourt  à  rendre  la  mesure  de  cette  iongue  mé* 
ridienne  ,  le  pins  beau  monument  de  notre  siècle  { et  ce  monument  est  l'ouvrage 

auo  quelques  hommes  ont  osf^  entreprendre  et  suivre  avec  ron'^tance  au  nnlicu 
es  orales  révolutionnaires  les  plus  violens ,  et  des  obstacles  de  tous  genres  ^ue 
les  circonstances  ûî^oiont  natire  à  chaque  pas  qu'îU  ftieoieat  dans  la  carrière  w» 
mense  qu'ils  a\oient  i  parcourir. 

Les  erreurs  pré^umabies  sur  les  amplitudes  célestes,  s'élârent  à  peine  à  quel- 
ques dixièmes  de  seconde.  —  Il  résulte  de  ce  boau  travail. 

1".  Qne  l'arc  méridien  compris  entre  Duuktirque  et  Paris  ,  donf  Iiî  n:i1iett 
est  piii  la  latitude  de  49"  56' 3o',  et  dont  l'amplitude  est  de  2'^,if>9i.o  est  e^al 
an  longueur  à  6a47a""'^-,59. 

a».  L'arc  entre  Paris  et  Evanx ,  oiilien  47^  3o  '  46".  —  Amplitude  a.66878.-'. 
Longueur  76145,74. 

3».  L'arc  entre  £vaux  at  CareaBSMM ,  iniliea44«4t'48"*  —  Amplitude  a,96336.-^ 
Longueur  84444,65. 

4'>.  Entre  Carcassone  et  Mont- Joui ,  milieu  4?."  17'  20".  —  Amplitude  i,8oa66. 
—  Longueur  5374<).4^* 

Total  de  la  mérkUfiOBej^  miUen  4&>  xi'  ^\  —  AmpUtade  s^SjdSiH-'LoMuaaK 
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D'apris  ces  divers  réiiimi*  »  les  Commissaires  ont  reconnu  que  les  degrtfs  di' 
miiiuoient  Fort  inégalement  «ttr  la  méridienne  »  at  ne  pouroient  «'accorder  aveo 

la  iigiire  elliptique. 

Fmir  calcoier  l'ellipticité  dn  méridien ,  ib  ont  comparé  rare  entier  mesuré  en 

France  avec  celui  du  Pérou  ,  le  plus  grand  de  tous  c.;ux  qu'on  avoit  déterminés 
jusqu'à  ce  jour,  et  celui  auquel  on  accorde  le  plus  de  confiance;  ce  rappro-> 
diraient  adonné  pour  l'applatisseoient  de  la  terre,  résultat  qui  se  déduit: 
aussi  des  pliPnomènes  de  la  nutarion  «t  de  la  procession  des  équinoxes  et  de  la 
longueur  du  pendule.  Les  commissaires  ont  conclu  ensuite  la  longueur  du  nrmrt 
da  méridien  de  3565570  modules,  d'o&  il  suit  o»*^,2565  pour  la  longueur  du 
mètre,  ce  qui  revient  à  4 ',3''g /2r)i ,  à  la  température  de  i3»  dn  tharmomètro 
centigrade  «  et  k  443%ya^ià  la  température  de  170,6. 

Peur  lier  le  mAttîe  an  pwdula  qni  bat  les  secondes ,  le  C.  Borda  a  déterminé 
la  luogucnr  de  06  dernier  avoo  le  plne  gfrand  soin,  et  il  a  tronré  o*"«d-  26400 
eu  0-, 99387.  .  C.' 

Extrait  d'un  rappori  sur  la  détermina t/on  du  kiiogrumme,  parie 

ciCojcn  T  n  A  L,  r  S. 

11  s'agissoit  de  peser  un  volume  d'eau 'distillée,  exactement  mesuré  ;  les  com-  ImitTVT ir AT* 
nuaietres  ont  choisi  nne  température  très -approchante  de  la  glace  fondante  ^ 
afin  de  rendre  leurs  résultats  indépendans  des  vanations  dn  thermomètre.  La"* 
difficulté  de  mesurer  la  capvcité  d'un  vase,  les  a  engagés  à  peser  dans  l'eitti  un 
cylindre  de  cuivre  dont  ils  ont  mesuré  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  un 
graud  nombre  de  dimensions  ,  afin  d'en  constater  la  %ure  pour  conntrftré  le 
Volume  d'eau  déplacé.  Les  poids  qui  leur  ont  servi  dans  cette  pesée,  ontéré  cons- 
truits avec  soin,  suivant  le  système  décimal  ,  en  partant  d'un  module  a  très-pea« 
près  égal  au  poids  à  évaluer.  Ils  ont  trouvé  que  lo  décimètre  cube  d'eau  pMoit 
.  «1999^073  de  ce  modu!.;.   Le  rapport  du  module  au  poids  de  marc   avant  élë 
évalué  avec  précision,  il  en  est  résulté  pour  lo  poid^du  kilogramme  i88a76'-  i5.  ' 

Le  pied  cube  d'ean  distillée  pris  au  moment  de  la  plus  grande  contraction  de  co 
fluide  avant  Je  terme  de  la  con^ellation  ,  pAse  70  ii?»  ff^3F'^3> 

A  ia  température  de  o,3,  il  pèse  70  Uv.  i6o  gr.  L.  C. 

ASTRONOMIE. 

Passage  de  Mercure  sur  le  SoleiL 

Le  p  assage  de  Mercure  sur  le  Soleil ,  1©  i$  floréal ,  est  le  premier  qu'on  ait 
olMerve  complettemeut  dans  le  nœud  descendaut  ;  il  a  été  o:. serve  à  Paris  p  ir  tous 
les  astronomes,  Lalande,  Messier.  Médiain  ,  Ddambro,  Loirauçais,  llouvard, 
Burckhiir  ît  ,  etc  ;  les  deux  phases  importantes  sont  les  deux  contact»  intérieur» 
des  bords  du  Soleil  et  de  Mercure  ;  en  premnt  uu  milieu  entre  les obserrations . 
on  peut  1«»  fixer  à  9'  aS*  a6"  et  4^  4 ,  5o"  teuis  vrai. 

CHIMIE. 

Résumé  général  des  c.rp,'n>nres  faites  à  l'Ecole  P^aytechni^ue ,  dans 
les  années  S  et  G ,  sur  la  combustion  du  diamant,  par  le  C\  Gvttow. 
L©  diamant ,  dont  k  combustion  a  été  complette ,  étoit  nn  cristal  natif  00-  himm*  irar. 

ttodr»  ,  fhi  potds^de  199.9  milligrames. 

Il  a  coiiionmié  G77  centimètre,  cubes  de  gaz  oxigéne. 

11  y  a  en  de  produit  1117.9G  n.iliii^^rammes  d'aci 'o  carbonrqne. 

Ce  diamant  a  été  brfllé  suus  une  cloche  de  verre,  au  moyen  des  rayons  so« 
laires  rassemblés  par  une  forte  ieniille. 

_  Des  nombrenv-;,  .--  /-riences  faiu-s  juir  le  crr.  Guyron  avco  k  plns  Oindô  fFHfr- 
titude^  ce  diyuiuu  luu  k»  conséquences  suiviiaûis: 
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1».  Ce  n'est  pas  seulement  par  la  couleur,  le  poids,  la  dureté,  la  transpirpnrç 
et  autres  caractères  sensibles,  que  le  diamant  diffère  dn  charbon,  comixie  ou 
a  puni  le  croire  jusqu'à  ca  jour  ; 

2».  Ce  n'est  pas  non  plua  uiiîquameiit  p«r  Tétât  à'êgpèfftàan  de  la  matièra 
^ui  con&titui;  le  dîam.int; 

3".  Ce  n'est  pas  éofin  h  raison  du  ?.oo«  de  rësidu  eendreiut  qna  laisM  le  durbon» 
ou  de  la  p*  tite  quantité  d'hydrogène  qu'il  recèle; 

4*.  C'^st  encore,  et  plus  essentiellement,  par  les  propriétés  chjmiques; 

5*.  Le  diamant  est  lâ  plus  pure  substance  combustible  de  ce  ftenre; 

6^  Le  produit  de  sa  combustion,  ou  de  sa  combinaison  avec  Icxigène  joaqul 
saturation ,  est  de  l'acide  carbonique  sans  résidu  ; 

7».  Le  charbon  brAle  k  une  température  qui  peut  être  estimé  de  t88  degrés 
du  lli' rmornt''re  ccntiLrâdiî  (  i  )  ;  lu  diamant  ne  s'allume  qu'à  environ  3o  degrés 
pvrom^triques  i  ce  qui ,  dans  ie  système  de  l'échelle  de  Wed|;wood,  ùàt  WM 
dÛfférence  de  i88  i  2765  ; 

8".  Lf)  chHrbon  allumé  entretient  pur  lui  ni^me  ,  dans  le  gaz  oxigrne  ,  la  tem- 
pérature nécessaire  à  sa  combustioc;  celle  du  diamant  s'arrête  dès  que  Ton  ceue 
de  la  soutenir  par  le  feu  des  fourneaux,  on  par  la  rénntoa  des  rayons  sobirai; 

9».  Ln  diamaut  exige,  pour  sa  combustion  1  on  plette ,  une  beaucoup  plus  grand* 
quantité  d'oxigèno  que  le  charbon  ,  et  produit  aussi  plus  d'acide  carbonique. 

1  dt;  cliaibou  absorbe  dans  cet  acte  a. 627  d'oxigène,  et  produit  3.575  d'acida 
oarbotiiqiio  ; 

I  f<e  (liaiitnnt  absorbe  nn  pan  plut  de  4  d'oxigène^  et  produit  réaUement  5 

daci  ic  carbonique. 

so».  Il  est  des  substances  qnl  sont  dans  un  état  de  compCoeition  intermédiaire 

entre  le  diamnnt  et  le  charbon.  Ce  sont:  la  plombagine  ou  carbure  de  fer  natif; 
Je  charbon  fossile  incombustible  ,  carbure  d'alumine  de  Dolomieu ,  anthracolite 
de  Wemer,  la  matière  noire  unie  au  tn  dans  l'état  de  fonte  et  d'acier,  les  ré- 
sidus char!)onneux  difficiles  à  incinérer,  et  le  charbon  lui-même  débrîilé  par  l'action 
d  une  forte  chaleur ,  sans  le  contact  de  l'air.  Le  vrai  nom  qui  convient  à  ces 
substances  est  celui  i^oxidule  de  carbone» 

11".  Ces  substances,  mêlées  «nu  faiblement  combinées  avec  trois  ou  quatre 
centièmes  de  leur  poids  de  fer  ou  d'alumine ,  donnent  par  leur  combustion  de 
l'acide  carbonique  ,  comme  le  charbon  et  le  diamaut. 

Elles  s'fippi  oclieiit  ilu  charbon  par  leur  coul(;ur  ,  leur  p«u  de  pesan  teur  ,  leur 
opacité;  en  ce  qu'elles  servent  comme  lui  à  la  décomposition  de  l'eau,  à  la  cé- 
mentation du  fer ,  k  la  desoxîdation  des  métaux ,  k  la  desoxigénaiîott  dn  soufirt . 
du  pho^tphore ,  de  l'arsenic  ;  en  ce  qu'elles  conduisent  comme  lui  le  iluide  électriques 

Elles  s'approchent  du  diamant  en  ce  qu'elles  tiennent  bien  plus  de  combuS' 
tible  que  le  charbon  ,  qu'elles  absorbent  aussi  plus  d'oxigène.  et  produisent  plus 
d'acide  carbonique;  qu'elles  décomposent  plus  dacide  nitreux;  qu'elles  ne  brûlent 
qu'à  une  tpmjx'raturo  liien  plu<î  élevée  ,  m^me  dans  le  nitro  en  fusion  J  ^ue  ICUV 
combustion  s  arrête  dès  que  cette  température  s'abaisse. 

1     A iasi  le  diamant  est  le  plus  pur  carbone,  la  pure  base  acidiliablo  de  Tacida 

carbonique. 

Sa  combustion  se  fait  en  trois  temps  qui  exigent  trois  tcmpérittures  différentes» 
A  la  première,  qui  est  la  plus  élevée,  le  diamant  prend  une  couleur  noire 
ploni!)  (  ;  c'est  une  oxidaticn  an  prenier  de^;  c'eet  iétat  de  la  plooibagiao  et 

de  l'authracolite. 

A  la  seconde  température,  que  l'on  peut  estimer  è  18  <m  ao degrés  p}Tomé- 
triques,  il  y  a  nouvelle  conihinaison  toujours  lente  et  succassive  d'oxiçène;  c'est 
un  progrès  d'oxidation  qui  constitue  l'état  habituel  du  charbon ,  ou  plutôt  celui 
oik  il  se  trouve  après  ^ne  Taction  d'une  fibtta  chaUnr  dans  des  vabfeaux  fermés 
en  a  dégagé  noe  partie  d'oxigène. 


(  )  )  Dicùoaoawe  de  Qwaie  de  l'iùicjrclopédiA  méchodU^ut ,  tome  1  ,  (wgc  714* 
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Ainsi  la  plombngïae  est  un  oxiJe  au  premier  (Îe2;ré  ,  ou  oxidulc  ;  le  ch  iruoti 
ua  oxide  «a  «ecood,  et  l'acide  oarboai^ue  le  produit  de  l'oxigéaatioa  compUtte 
du  carbone. 

En  sup[J()^.^Ilt  don  "  q  in  Ton  pût  opérer  a?^cc  assez  de  précision  pour  enlever  «îe 
la  suriace  du  diaoïaot ,  la  matière  noire  à  mesure  qu'elle  s'y  forme  ,  en  lui  re- 
tirant subitement  A  chaque  fois  Vactîon  du  hn  solaire,  ou  parviendroit  indubfi 
tableii\*  rit  à  Ift  convertir  en  charbon  ,  ou  tin  ui  ins  en  ploinîia  ine  ,  si  le  passa  e 
trop  rapide  du  dernier  de^é  d'oxiJation  à  l'ougéuatioa  ne  permetCoit  pas  de  le 
surprendre  dans  le  premier  état. 

ij^.  Enfin,  de  ces  principes  découlent  plttiîeiit»  coBtéqiieiiM»  importantes 
jpour  la  chimie  et  pour  les  arts. 

Après  avoir  entendu  cette  conclnsion .  on  demandera  «an»  doute  comment  il 
se  f«t  que  la  matière  simple,  le  pnr  rarbone  ,  le  dinmant  soit  rare  ,  tandis  que 
ses  composés  en  di£fërens  états  sont  si  abondamment  répandus!  Pour  faire  cesser 
PétonnemenC  de  ceux  qui  en  concevroienc  quelque  défiance,  on  leur  rappellera 
que  la  terre  alumineuse  est  aussi  Tuno  des  matières  les  plus  coiiiiiiune«  ,  et  que 
le  sp«th  adamantin,  aussi  rare  que  le  diamant ,  n'est  cependant  que  de  l'alumine  : 
le  merveilleux  n'est  que  dans  l'oppositiott  des  laits  et  de  nos  opinions .  il  dis- 
priroir  h  nif  v.ire  que  nous  dc^couvrons  et  que  nous  noiu  approprions  les  moyens  de 
Li  uttiure  pour  produire  lus  mêmes  effuts. 

Art  du  dégnussettr  ttétoffes ,  par  U  C,  Cbavtai» 

Cet  art  suppose,  lo.  la  connoissance  des  divers  corps  qui  penrent  tacher  une  8oe»raiLOM* 

étoffe  ;  a.^.  c«lle  des  substances  auxquelles  il  faut  recourir  pour  faire  di&paroitre 
les  corps  d<^po  és  sur  Tétoffe  ;  S»,  la  connoissance  de  la  manière  doot  se  com> 
portent  les  couleurs  avec  les  rt^.fciifs  qu'on  veut  employer  pour  enlever  la  tache; 
40.  la  coDUo  ssance  de  la  manière  dont  l'étoffe  est  afiSsctée  par  ces  réacU&  ;  S*, 
l'art  dt^  rétablir  une  couleur  altérée  00  «Rbiblîe. 

Parmi  le*  corps  qui  font  taches  sur  les  étoffes  ,  las  uns  sont  facilement  recon- 
nousables  par  eux  mêmes  «  tels  sont  le»  corps  graisseux  j  d  au  très  ont  des  effets 
plus  compliqués  ,  tels  sont  les  acides,  les  alkalis ,  la  sueur,  les  fruits,  Tunna. 

Les  acides  rougissent  l»-s  couleurs  noires,  fauves,  violettes ,  puces,  et  toures 
les  nuaaces  qu'on  donne  avec  l'orseille,  le  ttt ,  les  astringents  et  les  bleus  autr^ 

Sue  rindieo  et  la  bien  de  Prusse  ;  ils  rendent  les  jaunes  plus  pales  à  rezeeptfon 
tî  celui  (111  rocou  ,  qu'ils  fout  passer  à  l'orangé. 

Les  alkalis  font  passer  au  violet  les  routes  de  Brésil ,  de  Campéclie  ,  d'écar- 
lete  ;  fauniasent  le  vert  sur  le  drap  de  laine  f  rembran&Ment  les  jaunes ,  &at 

pa*ser  à  rMiuore  teUii  du  rocou. 

La  sueur  si!  comporte  comme  les  alkalis. 

Lorsque  les  tach»>  sont  produites  par  des  eorps  simples  sur  des  élofies  ,  il  est 

fucilp  dî  les  enlevi  T  par  dr'S  moyens  connus. 

Les  corps  gras  par  les  alkalis  .  les  savons  .  les  jaunes  d'oeufs  .  les  terres  grasses  ; 
le»  oxide«  d«%  fer  par  le»  acïdas  nitrique  ét  oxalique  ;  les  acide*  par  les  alka> 

lis  et  r»*ciproi^uenient. 

Les  taches  de  fruit  sur  une  étoft'e  blanche  sont  enlevées  par  l'ackle  sulfureux 
et  nn'eux  encore  par  l'acide  rouriatique  oxigéné. 

M;<is  lorsque  les  taches  *o;it  co-npliquées  .  il  faut  employrr  surcr;<;sivi"roenl 

J>Iusieurs  moyens;  ainsi  pour  enlever  ua»  tache  de  camboui  ,  après  avoir  dissout 
a  graisse  on  enlève  Toxide  de  fer  p<ir  l'acide  oxalic^ue. 

Lt*s  rouletirs  sont  souvent  altérées  par  les  réaLtils  ,  il  faut  pour  le^  r<-'';i' 'fr 
que  le  dé^raisîieur  po.vsède  les  coonoissances  les  plus  profondes  de  l'art  du  tein- 
turier .  et  qu'il  sache  modifier  les  moyens  selon  les  circonstances ,  qui  deviennent 

pin»  difficile»  lora^um  finit  nCrourer  une  eoi^enr  lemUable  à  celle  du  jeste  de 
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rt^toffe,  n'sppîif^iPT  cf-tte  couleur  que  dans  une  place,  et  souvent  rétablir  1« 
moidaui  qui  lu  Lxuit  et  qui  a  ëté  détruit ,  ou  le  pied  qui  lui  donnoit  M>a  iaten* 
stt«.  Oa  sent  que  les  moyens  à  employer  dépendent  de  la  nature  da  la  conleof 
et  dei  int^rédi'.'ns  qui  l'ont  produite,  caroa  «ÙC  que  b  inéine  oouleur  peut  tee 
ohteuue  de  corps  très'diffëreats. 

Ainsi ,  lortqu'après  avoir  «nploj^  vn  aUcali  pour  détruira  une  taclie  d'acide 
sur  li's  bruDS  ,  violets  ,  bleus  ,  pon^ p;mix  ,  etc.  il  reste  une  tache  jaune  ,  nn  fuit 
repai'oUre  la  couleur  avec  une  dinsuliitinn  d  étitm  ;  une  dissolution  à&  *ull«t« 
de  fer  rend  sa  couleur  à  une  étoffe  brune  engalëe  ;  les  acides  redoriDenr  au 
jaunes  salis  ou  brunie  par  les  alkalis  K  ur  preni.er  éclat;  les  rnirs  dûs  uu  Caœ- 
pécha  rougissent  par  les  acidea ,  les  alkaiis  tout  passer  c«  s  taches  au  jaune ,  et 
un  pen  de  principe  astringent  lea  ramène  eu  noir.  Le  dia^olution  d  vne  partie 
d'iiiai.  o  dans  quairo  parties  d'acide  snifurique  <^reiiilue  d'eau  c  nvf  nah'enient  ,peut 
être  employée  avec  succès  pour  réparer  une  couleur  bleue  n Itérée  Mtr  la  Uioo 
et  le  coton.  On  peut  réparer  lea  eoufetirs  rou^ea  altérées  au)*  l'écarlate ,  an  mcj^ett 
delà  cocheniiÎH  et  d'une  dissolution  nniriatique  <léi<un,  etc.  etc. 

Le  choix  des  réactifs  n'est  pa«  iudilTéreut,  les  acidt>s  végétaux  sont  préférables: 
l'acide  sulfureux  est  employé  contre  les  taches  de  fruit ,  il  n  al'ére  pas  le  Uei 
sur  soie  ni  les  couleurs  produites  par  les  asttitigens,  il  ne  dé^rude  pa^  non  plus 
le  jaune  sur  coton  ;  et  l'animoniaque  réussit  mieux  que  les  alkalis  fixes  contre 
les  taches  produites  par  les  acides  ;  on  l'employé  en  vapeurs  ,  son  action  est 
pronipta  et  rarement  il  altère  la  couleur. 

Les  mnvpns  d'enlever  les  taclies  de  graisse  sont  t*nnniTS  ,  ce  sont  les  alkalîs , 
les  terrtjs  a  foulon  ,  les  huiles  volatiles  diiàoules  dans  i'alçool  ,  une  chaltsur  pïopro 
É  volatiliser  la  i!;raissa«  etc. 

Les  tnches  d'oncre ,  de  rouille,  de  boue  ferrugineuse,  et  toutes  celles  pro- 
duites par  de  l'oxide  jaune  de  fer  sont  enlevées  par  l'acide  oxalique  ;  la  couleur 
peut  étra  rétablie  par  les  alkalis  ou  par  la  dissolution  muriatique  a'étain.  On  peut 
aussi  enlever  ces  tacites  par  l'acide  mutiatiquo  oxigéné»  lorsqu*eUet  sont  sur  des 
étoffes  blanches  ou  sur  le  papier. 

LWion  des  alkalis  et  caiie  de  k  sueur  MMt  les  mémei ,  lears  taches  lontel^ 
cées  par  les  acides  et  mémo  encore  per  une  diasolttiion  efEoibUe  de  muritts 
d'étain. 

Lorsque  ces  taches  sont  dàes  i  pinsieurt  causes  inconnoei ,  il  faut  avo^  le- 

cre.ir-.  pour  les  enlever,  h  des  conipositions  pui^thtmM*  Lo  CiL  GhepOd  regnds 
la  suivante  comme  une  des  plus  elîlcaces  : 
On  fiitt  dissoudre  du  savon  blano  dans  de  l*àlcoot ,  on  mêle  cette  diasolutte 

avec  4  à  G  jaunes  d'œufs^  on  y  ajoute  peu  à  peu  de  l'essence  de  thérébeniioe, 
et  on  y  incorpore  de  la  terre  à  foulon ,  de  manière  i  en  former  des  savonnettes 
d'une  consistance  conrenable  ;  on  frotte  la  tache  imbibée  d'e«u  avec  ces  savoa» 
nettes^  et  par  le  frottenicnt  et  le  lavage  de  Tétoffe  »  on  parvient  à  enlerer  toiilKS 

les  taches  ,  excepté  celles  de  louilîe  et  d'encrp. 

Le  lavage  enlève  le  lustre  et  laisse  une  place  terne  ,  désagréable  à  voir.  Oa 
rend  le  lustre  i  l'étoffe  en  passant  dans  l'endroit  lavé  et  dans  le  sena  des  poUs 
de  l'étoffe,  une  brosse  humectée  d'une  eau  léj^^rement  gommée,  on  appliqua 
ensuite  une  feuille  de  papier,  un  morceau  de  drap,  et  un  poids  assez  consiaé' 
rable  sous  lequel  on  laisse  sécher  l'étoffe. 

Le  (].  CliajUal  donne  avec  trn  grnnd  (')'r;n1  ,  les  moyens  de  restituer  sur  'es 
étoift.-s  les  couleurs  enlevées  par  les  tacbeii  ou  les  réactifs.  Nous  n'avons  pu  in- 
diquer que  quel<|ues-una  de  ses  procédés  comme  exemple  de  la  marche  qu'il 
a  suiviii  ;  ces  procédés  tîonnenl  d'ai[l<nirs  entièrement  à  l'art  du  teintur.er  ,  lU 
seront  1  ici  [entent  exécutés  par  ceux  q^i  possèdent  cet  art  chimique  thé.oriqye*. 
ment  et  pratiquement» 
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Observation  surVAheiHe  tapissière  de  Htfaunmr,par  le  C.  Latabxlls, 
^    ,  associé  de  l'I/tstttut, 

ï{.«tAVMtJB  Bolu  ■  fitie  eonnoître.  tome  VI,  fago  i3i  dè'sM  mémoire»  ntr  les  îa-  htêrrsvr»  nATé 

sertt  s,  l'industrie  d'une  abeille  qui  tapisse  l'intérieur  de  l'habitation  rj^u'elle  «îeslinâ 
à  M  postt^rité  de  morceaux  da  pétarcs  de  Heurs  de  coquelicot,  d'où  lui  est  vena 
le  &6m  de  tapissière  ;  mais  ce  grand  naturaliste  ne  fi'c»>t  point  attaché  i  décrire 
cette  abeille,  et  il  est  impoMible  de  la  reconnoitre  à  1^ figure  qu'il  en  a  donnée. 
Ancun  outomolo  îaîp  n'en  a  parlé  <\e])\\h  lui  coromt»  l'uvanl  vue,  on  n'a  Fait 
que  le  copier  ,  et  nous  ignorions  encore  quelle  étoit  la  forme  de  cette  iuLc-res- 
«ante  abeille,  et  ce  qui  In  distingae  des  autres  etpèces. 

Ijij  C.  Lfîfrflille  vient  de  l'observer  aux  environs  de  Paris  ,  Vio.ux  où  pIIp  avoît 
été  aussi  découverte  par  Héaumur  ;  elle  appartient  suivant  lui  k  la  famiile  des 
•beilles  ooupeoses  de  feuilles  renuirquablet  par  les  caractère^  suivana  :  une  livm 
supérieure  allongée,  (Jrv  mandibules  fortement  dentées.  Les  mâles  ont  des  dentés 
Inres  à  la  partit»  postérieure  du  corps,  et  les  femelles  ont  le  de&sous  de  l'abdo* 
mail  très-aojeux. 

Le  trou  creusé  par  Tabeille  tapissière  a  paru  au  C.  Latreille  avoir  une  pro^ 
fondeur  moitié  moînrlra  que  celle  qui  rst  in'îi  nK'<-î  par  rif^.iiimnr.  Le  nid  est 
formé  de  9  à  lo  portions  de  pétales  ,  plus  nomoreuses  dans  le  ioad  ,  la  pâtée 
qu'il  renfterme  est  un  miel  d'un  bma  foncé  et  d'un  f/tAt  acidulé. 

D'fiprês  pÎTisieurs  comparaisons,  ce  naturaliste  soupçonne  qve  Vr/pi.f  lagnpnda 
t]ii  JLmnë  est  le  mAle  de  cette  espèce  ,  il  a  reconnu  que  Its  individus  de  ce 
acoM  ont  dans  cette  famille  leurs  pattes  antérieures  pin-.  f()tirni>>s.  rfe  cik  *  au 
ayant  m<*me  des  !  rosses  particulières  ,  ils  sont  pins  prcn  '  pu;  les  femelli^s  ,  ronTfs 
les  ajieiiles  lagopèdes  que  le  C.  Latreille  a  prises  étoieni  dos  màl«^s.  h'apis  ma- 
nicaêa  est  le  inâl»  deTi^j>  maeulata  de  M.  Fdmcitit»  Ici  las  diffirtnces  loiic 
trèe^ppwoutes,  ^ 

•  Abeill*  du  patDL  yépis  papaveris, 

A.  noire;  mandibules  fortement  triTcntf'cs  :  sommet  de  la  téfe  et  dessus  da 
corcelet  à  poiU  gris-roussâtres  ;  dessus  de  l'abrinmen  ayant  sur  le  bord  posté- 
rîf^nr  de  cbaqae  anneau  une  bande  blanchétre  ,  interrompue  sur  les  deux  pce- 
HiilT»  ;  dessous  de  ralulomcn  u^i'r,  «loverix.  Lonfr.  f)  millimètres. 

htvt  C.  Olivier  a  fuit  de  cette  a'oeiile  une  andrène  ,  qu  il  a  appellée  Andièue 
tapissière.  Ea^^e,  méik»  Jiisi,  nos*  km».  10^  pag.  140$ 

V.  3*.  Atmés*  Tome  U.  fi 
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PHYSIOLOGIE. 

'Sur  les  combustiont  humaines  quî  paroitteni  ^r»  jgfcmUméeSf  fur. 

Je  C.  Lair. 

Soe.  Fhilom.  On  trouve  dans  pltulenn  ouvrages  le  rëcit  de  eomfanttions  IiumaÎDds ,  et  qui 
parois. oient  «pontan^es.  Des  individus  ont  été  réduits  en  peu  de  temps  en  ua 
monceau  de  matière  pulvérulente  et  graste»  semblAbleà  de  U  cendre.  t^.es  acci* 
dens  ont  ^rë  accompagnt-&  do  phéooniéiM»  endoguea  à  ceux  que  Foa  remarqo* 
dans  tii  («  iil  tigron  ,  et  cette  dettruGiion  a'«  pu  être  produite  per  k  eombti»' 
tioa  des  corps  eaviroiioan>. 

L'auteur  du  mémoire  a  rasteonbU  tons  le*  Ikits  de  cette  natnra  ^11  « 
trouvés  épurs  dun-i  ilifl^'i  ns  ouvrages.  Il  a  ou  soin  de  rejetter  tnua  oeux  ^oi  m 
loi  ont  pas  paru  appuyés  sur  dds  cémoigaaees  assez  respectables. 

Cet  bits  sont  au  nombre  de  neuf,  tirés  ou  aeies  de  Copenhague ,  169a ,  â»  » 
\ Animal  Bcg'srpr  ,  i^oS    t  1/75;  des  Tfi"i'>3ctions  p!i  tosophiques ,  1744» 
Obscrvutiotis  du  Locat,  dans  les  années  ijaS  et  1749.  et  du  Joarnal  de  Médecine 
pour  1779  et  1783. 

L";iuîciir  en  a  ajouté  quelques  antrfts  d'nprè^  le  récit  de  pprsonnes  encora 
vivantes  à  Caea  ,  et  s:ir-rotit  d'après  le  témoignage  d'un  chiruii^:en  de  cette 
ville  qui  e  dressé  le  proci'i-verbal  des  suites  d'un  leAblabte  événement. 

Plusionrs  rju'nifirr's  I  i  sncii-f-.' ,  j)r('.«.«ns  à  la  lecrurc  de  ce  mémoire,  Çt  qui 
avoient  voya:,-'  (hms  I«!  uoitl,  ont  a&suré  avoir  entenrlu  parler  fréquemment  de 
•emblnbles  ecci> lotis.  Le  docteur  Sirediaur  a  rappcj  N-  ivoir  vu  à  Varsovie  dee 

Î>ortc-fatx  ,  qui  boivent  aboncîammf^nt  de  l'espritKle-grain  ,  tnmbsr  dans  la  rue,- 
a  t'umée  leur  sortir  par  la  bouche,  le  peuple  dire  qu'ils  prenoient  feu,  et  chercher 
à  venir  à  leur  secours,  en  leur  faisant  boire  une  grande  quantité  de  laie ,  ou,  par 
un  moyen  encore  ]ihu  singulier ,  en  leur  lîùaanc  Avaler  de  l'urine  immédiateoient 
à  sa  sortie  du  coips. 

Quelque  difficulté  qu'il  y  ait  à  croire  de  «emblables  phénomènes ,  il  eat  diffi- 
cile de  les  nier  absolument  sans  récuser  les  nombreux  témoignages  d'hommes  la 
plupart  dignes  de  foi ,  ou  de  les  attribuer  à  des  vues  criminelles ,  lorsqu'on  réfléchit 
à  la  difficulté  de  réduire  en  cendre  le  corps  d'un  animal,  au  temps  et  à  la  quan< 
.  ttlé  de  boi*  qu'exige  cette  incinération ,  et  lorsqu'on  remaroiie  aur-tout ,  comme 
l'fl  Ait  le  Ut  Lair ,  les  ressemblances  qui  existent  entre  m  circonstances  fjpi 
ont  précédé  et  acconipngnô  a^sez  constamment  ces  singuUeni  anoadeas.  Cas  cfft 
constenoes  penvent  se  rednire  anx  nanf  suivantes;  ' 

i«.  Les  personnes  «ftti  ont  éprouvé  1«e  effets  de  le  eombnstîon ,  étoîent  géttért* 
lement  très-udonnées  à  la  boisson  de  liqueurs  «j  iritn  nsf-s  très-fortes.  C'est  aussi 
ce  .gue  i  on  remarque  parmi  les  habitens  du  nord  plus  sujets  à  ce»  accidens* 
^«  EHes  étoient  con  munéinesit  fort  craiiai« 
3'.  !  n  com'  ustioa  a  eu  lieu  partivuSèremeiit  sur  dea  ferames* 
4«>.  Ces  femmes,  étoient  âgées. 

S*.  Leur  corps  ne  parott  pas  avoir  été  brélé  tout-k-fiiît  spontanément ,  maft 

la  combustion  parott  avoir  été  niiie  en  activité  par  des  causes  extérietires  fgrt 
légères  à  la  vérité,'  comme  le  feu  d'un  tison,  d'une  chandelle^  d'une  pipe. 

Lee  extrémités  de  leurs  corps  tellee  que  les  jambes  »  le»  maîa»,  le  erte»i 
«nt  été  épi.rgrK'OS  par  ce  feu. 

70.  L'f'au  ,  au  lieu  dVteiiidre  le  feu  des  parties  embrèsées  du  corps,  n'afiûl 
qut  i  l  donner  plus  d'activité ,  ainsi  qne  cela  «  lieu  sur  les  graisses  qui  brûlent. 

8".  Le  feu  a  très-peu  endornr  .Tqé  et  souvent  même  épargné  les  objets  com- 
bustibles qui  étoient  ca  contact,  avec  les  corps  humains  dan»  le  moment  oà  ils 
Itfftioteat^ 
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9*«  La  coinhustion  do  ces  corps  a  iaissé  pour  résidu  des  côodres  gra&ses  et 
fétides,  nue  suie  ouctueu&e ,  puanto  et  très^pënétraote. 

L'aat«ur  cheiohe  ensuite  a  découvrir  la  cause  d'uu  phénomène  aussi  étonnant. 
TTon»  n«  le  suivrons  pas  dans  les  hypothèse»  qu'il  propose:  nous  ne  trouvons  pas 
les  faits  assez  multipliés,  assez  conaus  dans  leurs  (1<  tatls,  pour  qu'on  puisse  établir 
d'après  eax  uae  th«forie  «alisfaÏMOte  de»  conibustious  humaines  «pontanées.  Nota* 
nous  contenterons  de  dire  que  Tauteur  paroit  les  attribuer  k  un  ëtat  particnlier  do 
la  ^raissL-  piofluit  par  ractiou  des  liqueurs  spiritueusus  sur  elle;  qu'il  fonde  prin- 
cipaloiueut  son  opinion  »ur  i'emboa|»oiDt  des  personnes  victimes  de  ces  acciden». 
tnt  cette  observation  que  les  parties  orrlinatrement  moîas  jçraMes,  tetl»  ifw 
les  extiéiuiit-i  t  t  !>■  ctàne ,  ont  ôlû  «épargnées.  Eufia  ,  il  l'appuie  <^ii  fait  Int-.n  connu 
de  la  coinbustiou  «uoutanôe  d  un  atôiange  de  uoir  de  fumée  animal  et  d'huile  do 
lin  ,  qui  est  celui  ciua  corps  ^ras  avec  dn  charbon  dans  une  grande  divitiiNi* 

A.  B. 

CHIMIE. 

Sur  Vaetion  cltimique  des  différent  métauai  ent/^eux  à  la  tempénÊf 
ture  commtine  de  l'atmosphère  g  par  le  C.  Fab&oki. 

On  a  rangë  parmi  lea  phénomènes  galvanîquea.  la  sensation  particulière  que  Soo.tBa<M^| 

Suîtrer  a  fuit  connoitre  et  qni^o  mnnîfesfe  sur  la  langnp  «  l'dpproche  de  deux 
ni^laux  en  contact  mutuel  ,  qui  n'eu  aiiroit;ul  excité  aucune  ,  si  on  lt:s  tùt  appli- 
qués séparénMnl  snr  «et  orgaue.  Le  C.  Fabroni  loin  d'attribuer  ces  effets  a  un 
agent  presqu'incoonu  tfl  que  le  feu  électrique  ,  pense  qu'ils  d«^pendent  d'une 
opération  ciniaique  ,  peut-être  comme  la  sensation  de  lu  saveur  elle  même.  U 
onmrehd  à*  proorer  «ett»  opinion  par  de*  ohservâtiona  et  de*  «xpériencos  nom- 
breuses. 

Il  avoit  remarqué  que  plusieurs  métaux  tels  que  le  mercure  ,  l'élain ,  le  plomb , 
jContervoient  leur  brillant  mt^ralliqiie  t.int  qu'ils  étoient  purs  ,  tandis  que  leur 
alliage  se  ternissoit  et  s'oxidoit  prompt ement  ;  quelle  simple  contact  de  deux 
métaux  diffiéren»  purousoit  hâter  leur  oxidation  ,  qu'ainsi  l'alliage  employé  4 
la  soudure  des  plaques  de  cuivre  qui  recouvrent  l'Observuloiro  de  Florence  s'étoit 

Sromptemenfchiui^é  en  un  oxide  blanc  à  son  contact  extrême  aveo  te  cuivre,  etc. 
croit  que  dans  ce  cas  les  métaux  ont  les  uns  snr  les  autres  une  action  réci- 
proque ;  quij  cette  action  plus  ^fîcace  et  plus  sensible  lorsque  l'attraction  d'ag- 
grégatioa  dos  métaux  est  détruite  par  la  £asioA|  n'en  existe  pas  moins  entre 
des  métaux  solides  lorsqu'ils  se  touchent. 

Si  on  a  utliibuô'  à  un  lîuiilf  purticnlier  non  galvanique  ou  au  fluide  (^lectrlcpie 
l«»s  effets  aussi  rapides  que  l'édair  que  font  éprouver  sur  la  langue  deux  métaux 
en  contact ,  cVst  qu'on  ne  s*est  pas  rappelé  que  l'action  chimique  s'rxerçoit  entfe 
deux  r  irps  avec  la  pitns  cjTancio  pronipfit nde.  Les  signes  (!'ti','rtr  cité  qu'on  a 
observés  quelquefois,  en  séparant  deux  métaux  en  contact,  sont  plutôt  une  suite 
de  cette  aotiim  qu'ils  n'en  «ont  la  oanae;  car  on  sait  que  la  plupart  des  opé* 
rations  chimiques  rÎ!an.:;'^r.r  l'^jn  'rlire  électrique  des  corps  et  doit  par  consé- 
quent donner  nais&auce  à  des  phéuomènes  d  électricité.  Sans  donc  exclure  tota- 
lement l'éleorcieité  de  tous  les  faits  galvaniques  ,  le  G.  Fahroni  pense  que  ce 
fluiJe  n'est  pnur  rien  dans  la  sensation  qu'^'proi.'ve  la  langue  par  deux  niéi;!;ix 
en  contact.  Cette  action  des  métaux  en  contact  est  prouvée  par  l'expénance 
•uivaate  ;  le  C.  Fabroni  mit  dans  des  verres  pleins  d'eau  des  pièces  de  différents 
métaux  ,  une  seule  dans  chaque  verre;  dans  d'autres  verres  il  mit  deux  pi'rces  (!a  mé- 
taux différons  ,  mais  il  sépara  ce*  pièce»  par  une  plaque  de  verre  ;  dans  une 
IroiûAflM  aéiii  de  verm ,  il  mit  également  deux  pièce»  de  métaux  dilSirau  { 
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mais  en  contact  ;  il  ne  remarqua  aucun  changement  dans  les  métaux  des  deux 
premières  séries ,  tandis  que  les  métaux  les  plus  oxidables  de  la  troisième  êéri» 

se  char,^èrent  d'oxitlf  qui  ;iit;;mentii  considérabî'^ment  en  plusieurs  jours  ,  et  loi 
pièces  métalliques  ooutractt;roni:  nn'iiio  une  aclii>  rence  très-forte.  La  quantité 
de  calorique  qui  sa  défj,mg&  d&n%  ces  coaibu$tioas  est  trop  petite  pour  <^tre  me- 
surée,  cependant  on  }>ftit  voir  l,i  lurnirro  qui  en  t'-ruaiie  si  l'œil  lui  in'mo  f.iit 
partie  de  l'expéritiace  ,  en  lenant  une  pièce  d  ar^unt  daus  la  buucho  et  appli- 
quant un  morceau  d'étatn  «ur  la  bulbe  de  l'œil  ;  dès  qu'on  fait  communiquer 
ces  deux  mentaux ,  on  voit  une  lueur  faible  mais  distincte  ,  qui  disparait  au 
bout  do  quelques  instans  parce  que  l'œil  s'accoutume  k  cette  faible  sensation  , 
mais  l'on  peut  la  renouveler  en  luisant  j)asser  lo  métal  sur  la  cornée  opaque , 
et  ensuite  sur  la  coru<^e  transparente.  L  auteur  attribue  à  une  aensation  convul- 
tire  l'espèce  d'éclair  que  quelques  personnes  croient  apperoefoir  au  moment  du 
contact  de  ce*  métaux  iqppliqaé»  fun  «ui  la  lengua  et  l'entra  mus  la  geneïTa 
flunérieure* 

Pour  que  Foxidation  de  deux  métaux  en  eontaet  a*opêre  amu  l'eau  ,  il  faut 

en  outre  la  présence  de  luir.  I.e  C  Fabroni  pense  que  l'air  est  utile  dans 
cette  circomtance  pour  ajouter  à  l'eau  l'oxi^ôœ  en  quantité  auâUante  pour 
être  enlerée  par  le  métal  comme  on  ajoute  de  Fargent  à  Tor  pour  faire  Topé^ 

rafion  du  déuart. 

Si  l'on  met  en  contact  une  lùèco  d'argent  et  une  pièce  d'étain  dans  de  l'eau 
Jierméttqnement  renfermée  dons  un  flacon  de  Flintg^aat ,  Tétain  eit  oxidé ,  mais 

l'oxidn  fio  plomb  du  Flint;  lass  est  dt'rrirnpos»'  t:t  ce  verre  déviant  noir. 

Les  physiciens  qui  ont  attribué  ces  phénomènes  à  l'électricité  apportent  en  preuve 
'de  leur  opinion .  qu'ils  ont  lien  quoi  que  les  métaux  soient  réunis  par  une  ohaineaMes 
longue  Le  C.  Fabroiii  a  déterminé  loi  limites  de  grandeur  de  cetto  chaîne  à  G  ou 
7  mètres  ;  au-delà  de  cette  distance  ces  phénomènes  ne  sont  |>lus  sensibles ,  le  iluide 
électrique  se  propage  au  eontraire  à  oaa  distanoea  indéOniea. 

Si  les  phénomènes  de  l'expérience  de  Sultzer  appartenoient  réellement  i  l'élec-^ 
trioité  t  i»  devroient  avoir  lieu  arec  toua  le*  métaux*  et  miela  qne  acnent  d'ailleura 
les  rapporta  de  ces  métaux  entr*eux.  Le  G.  Pabnnd  oite  un  grand  nomhre  de 

Ci's  combinaisons  dans  lesquelles  ces  effets  ont  été  nuls  et  d'autres  combinaiion» 
des  même»  métaux  gui  ont  produit  des  sensationa  trèa-<iistioctâ }  ainsi  si  l'on 
met  de  Paraent  sur  \  <m\  ^  et  de  For  aur  la  langue ,  lea  fiiisint  communiquer  par 
le  moyen  du  cuivre,  la  sensation  est  prcsq;:  mille  ;  elle  devi.^nt  nu  conlraira 
très-évidente  si  le  fer  touche  i'oeii ,  rar|;ent  la  langue  >  et  si  c'est  du  cuivre  ^ui 
établit  la  oommnoication. 

Quand  à  riivdrr>g'ni>  de  l'eau  décomposée,  l'auttiur  du  nK^moire  croît  qti'il  peut 
être  aussi  absorbé  par  lo  métal  ;  il  regarde  même  comme  de  l'oxide  d'étain  bf: 
drogéné  lea  criktaux  octaèdres  qu  il  a  remarqoéaè  lasnr&ce  dea  pièoea  d*étaâi 
employées  dans  ?es  expériences. 

M  On  voit  clairement  par  les  résultats  que  j'ai  obtenus  du  simple  contact  do 
denx  métaux  dans  Peau,  dit  le  G  Febreoi,  c*eBfe4'dire  par  l'oxide  et  les  crtstaox 
salins,  qu'il  s'hçjt  f!"iinc  opi^ration  chimique  ,  et  que  c'est  h  elle  qu'on  doit  attri- 
buer les  sen&ations  qu'on  éprouve  sur  la  langue  et  &ur  1  œil  ;  il  mo  paroit  dono 
probable  que  c'est  A  ces  nouveaux  oompoaéa  ou  A  leurs  élément ,  qu'on  doit  ce 
o/ijn;//{/j  myslf^rieux  qui  opAre 'es  mouvemens  convulsifs  de  la  fibre  aniliuda  daPil| 
une  grande  partie  au  mouu  dos  phénoioènes  ^vaniques  ». 

A*  fift 
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GÉOGRAPHIE 

Siir  U7W  projection  proposée  par  feu  M.  LoaGNA,  dans  i^n  ouvrage 
ayant  pour  titre  :  Principi  ai  G«ograiia'AstrDiioiiiico»Geoinetricft  i  in 
Verana,  178^. 

La  diffidolté  d'es^ter  <I«»  gtobf's  wseï  f^ranâB  pour  montrer  I«s  MuSïé  4tt.U  Soc*  9Hiioif< 

géographie,  a  fait  naître  les  projec;! ions  qn'o  i  eiiip'oye  pour  cnr'îprver  sur  los 
cartes  quelques-unes  des  relations  do  po^nion  qu  out  euir'eux  lej.  divers  points 
è»  la  terre.  Il  y  a  deitx  aortes  de  jitoj jetions  essentiel lemeot  difFérentes  t  les 
unes  sont  des  représentations  perspectives  du  ^îoî)^  ou  des  p.iriies  de  sa  «urfaoe , 
prises  soiu  diver»  points  de  vue  ;  les  autres  !>oat  des  espèces  de  dévfdcftp^mens 
■smfetti»  ft  de$  lot*  ligonreuses  ou  approximatire». 

La  surface  ile  la  spln  re  n'i^tant  point  développable ,  il  est  impossible  de  conserver 
«a  môme  temps  sur  uoe  caite  !<»  rapports  entre  l'étendue  des  pays,  ceux  des 
dirtmces  des  lieox  et  la  aîniilitude  des  conKauratioost  on  est  ooligd  d*avoir  re> 
cours  à  des  prajeotiont  direnes ,  pour  représenter  chacun  de  ces  rapports  en 
particulier. 

Il  faut  btm  observer  qtie  les  cartes  réduites,  en  usage  dans  la  marinOf  et  sur 
lesquelles  on  mesure  les  distances ,  ne  doonelit  ^ue  les  chemins  â  parcourir  sur 
les  thnmhs  de  vents  ou  !e>  /oxodromies  ,  pour  [uit'-^'r  d'un  jioint  à  un  autre,  et 
noa  pMs  la  plus  courte  distance  de  ces  points  mesurée  pur  1  arc  du  grand  cerde 
qmm  joint  l  un  et  l'antre:  Ce  grand  cercle  deviendroit  une  courbe  transfendante» 
S!  on  vouloit  le  tracer  sur  la  carte  r»*diiirf». 

La  perspective  centrale  ,  ou  la  projection  c^'ntralo  ,  paroît  être  l'une  des  projec- 
tÛMtt  les  pins  conuandes  relatîtrement  à  la  rodu  rcli  •  des  distances  .  parce  que 
les  grands  cercles  y  sont  rq^ritentés  par  des  lignes  droites,  et  quelle  admet  ua« 
échelle  à  double  entrée, 

Lee  dirersee  sortes  de  cartes  les  plus  nsitdes  n'offrant  point  U  représentation 

des  pays  suivant  leur  rapport  d'étendue  en  superlicic ,  M.  Lorf^na  a  proposé  f'ms 
l'ouvrage  cité  au  commencement  de  cet  article ,  une  nouvelle  projection  propre 
è  ettcândre  ce  but,  et  fiioile  à  eonstnttre.  Voici  sur  quoi  elle  est  fondée. 

Si  PAElîE'  représente  un  des  h^'inisplières  de  la  terre,  dont  P  soit  le  pôle, 

Îue  AËB£' soit  l'équateur,  CFDF'  un  de  ses  parallèles  .  l'aire  de  la  calotte 
CFDF',  sera  exprimée  par  PGXci»'coof.  AEBE',  ou  pv  iiX(ABjX(l'G) , 
eu  dési£;nant  par  n  le  rapport  de  la  circonférence  au  diamètre:  or  en  menant 
la  corde  CP,  on  aura  (CP^»=(  A  B  )  X ( P^*) .  et  par  conséquent  .n(CP}a,  qui 
enrime  l'aire  du  cerole  dont  le  rayon  est  CP,  donne  aussi  celle  de  la  calotte 
PCFDF'.  Ooao  le  cercle  décrit  avec  le  rayon  OC'  égal  à  CP,  sera  équivalent 
à  cetta  calotte.  Maintenant  si  l'on  conçoit  diffi^r^ns  méridiens  AP,  IP,  iL  par- 
tageront la  calotte  sphérique  un  triangles  (ll'll,  qui  seront  k  l'aire  do  cetta 
calotte  dans  le  rapport  de  l'arc  CH  è  la  circoniérence  dn  parallèle  CFDF';  d'o& 
il  suit  que  chacun  de  ces  trian^^les  sera  é<i'ti\ .dent  un  secteur  ('/OT''  fait  dan» 
le  cercle  L'H'  par  Jtj^  rayons  OC  et  OH',  interceptant  sur  la  circoniérenco  do 
ce  Cercle  un  arc  du  oiéme  nombre  de  degrés  que  CH. 

Par  les  mêmes  raisons,  lo  s-r"  nr  A'Ol*.  construit  sur  un  rayon  A'O  ('•;al  à 
la  corde  de  l'arc  AP,  sera  équivalent  au  tr|angle  sphéri' je  APÏ,ct  par  i onvé- 
qnent  le  quadrilatère  curviligne  A'G'H'P  est  équivalent  au  quadrilatère  spInU 
rique  ACHI.  Le  triangle  PQ  TI  formai  par  les  deux  méridiens  AP.  IP.  et  p.^r 
une  courbe  quelconque  QH  tracée  sur  la  sphère,  sera  repréienté  sur  le  pltui 
A*l'h'  par  UD  triangle  curviligne  équivalent,  en  construisant  sur  ce  plan  uno 
ctfuebêo!^  dont  tous  les  pointa  •çifntiitnée  tnr  dot  cercles  décrits  dn  point  Q 
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avec  les  cordo  dea  distancer  au  pôle  H  ,  ot  sur  (Im  rayon*  eoiTetpon<Tans  aux 

m<'ridiens  qui  passent  })rii  l<  s  divers  points  de  la  courbt/  HQ;  et  n  f^énétal  tout 
polygone  sjjlRi  iijuu  aura  de  même  son  «quivalcnt  éur  le  plan  A'I'B'. 
Oit  tire  do  c<3  qui  pn^eèd«  les  constructions  saivaotas: 

i*^.  l'our  fornuT  une  carte  p^^Iaire ,  on  (î«^f:iir.i  un  cercîo  A'I'iî'  dont  le  nt^Oft 
soit  égal  a  la  curdu  du  i  arc  qui  musure  in  di^lance  du  premier  puralléle  du  la  carte  , 
au  pde  compris  daos  cette  carte  ;  on  diviiera  ce  cercle  en  degrés  ,  et  menant 
de»  rayons  p:tr  chaque  point  do  division,  ces  rayons  reprë^euteront  les  méri- 
diens de  lu  Cdrtu;  puis  partant  sur  OÂ',  des  parliez  OC'  ég^ile»  aux  cordes  des 
distances  de  chaqoe  parailèl«  au  [hiIo  ,  los  cercles  décrits  sur  ces  parties  comme 
rayons .  représenteront  L>s  [i<irallètos  do  la  carte;  oopUcera  ensuite  ies  lienx  sui* 
vaut  leur  îoa^itude  et  leur  latitude. 

S".  Pour  tracer  une  carte  qui  ne  comprendra  pas  le  pole^  dent  ta  forme  sera 

alors  colle  d'un  quadrilat^ro  A'C'H'l',  t.-t  d.ms  liujm  Uc  hi  lidulrur  AA'  repr .'•  ;  : n rera 
la  différence  de»  cordes  des  arcs  i^ui  mesurent  les  distances  des  parallèles  eX" 
trénaes  au  pote  ,  on  trouvera  le  rayon  A'O,  par  oettu  proportion  :  ta  diffémue» 
tics  conh's  êrinnrt't's  ri-ilcs^ris  est  à  la  longueur  de  A  A'  comme  la  corde  de  la  dû' 
tfince  du  premier  parailclc  au  polo,  est  au  rayon  de  la  carte ,  A'O;  coupant 
A  Aren  ^rties  proportionnelles  aux  dtflîireneet  de»  cordes  des  diataoce»  aux  pôles , 
ponr  les  parallèles  intermi^diaircs ,  on  formera  l'of  hfrlio  d-  s  latitudes.  Lorbijue  1« 
centra  O  sera  trop  élui|jné  pour  tracer  les  parallèUtii  avic  le  compas .  on  aura 
recours  aux  moyens  dont  se  serrent  les  géographes  pour  nlud^-r  cette  difltonltédaiu 
l'^s  Rtttrcs  ])rojt:clions  ;  et  on  donnera  aux  nicsA  T  C'A'  la  inonde  marquée 
par  lo  nombre  de  degrés  de  longitude  que  doit  avoir  la  carte. 

Ea  prenaot  pour  le  point  P,  au' lieu  du  polo  de  réqua'eur,'Mlui  du  premiaf 
inéridien,  nn  pourra  facilement  conitniire  tme  mappemonde. 

Nous  avons  supposé  la  terre  sph^qua»  otais  si  l'on  vouloit  la  constdc'rer  seu* 
lement  comme  un  sphéroïde  de  réroluttoa  engendré  par  une  courbe  quelconque  en 

Buroic,  en  nommant  as  et^,  l'abcisse  PO  et  rordoniiéeCG  di;  cette  courbe,  l'e-i- 
pression  ûnyrv''('^  '*"'-^'^.>")  pour  l'aire  d©  la  calotte  P(] F  I) F' ,  faisanf  dy—qiix 

^  /X'^^^i^'*'^'}  —  ^  t  vjettdroit  PCFDF'=:anY.  formant  ensuite  1  équa- 
tion ilr*ssnY,0B  trouveroitr  r=\/(2Y)  pour  l'expression  du  rayon  du  cercle 

éqiiival  nt  ii  la  calotte  PCFDF';  et  on  opéreru;t  avec  ct^  i\i\on  d'apréa  les  indice* 
lions  données  relativement  aux  tordes  des  dnlai-tus  au  jtole. 

M.  Lorgna  n'est  pas  le  premier  qui  ait  pensé  à  repi  -  siuuter  sur  les  cartes  la 
uste  étcndiie  des  contrées  ;  eo  tfSi,  Murdoch  donna  dans  lea  Transactions  Pln- 
osophiqiios  une  construction  de  cartes,  fondée  sur  le  développement  d'une  por- 
tion de  c44#  équivalente  a  une  portion  de  sphère  j  mais  l'égalité  déterminée  par 
aa  méthode  ne  peut  avoir  lieu  qu'entre  la  sur£ice  totale  de  la  carte  et  celle  du 
pays  qu'aille  ropté>iente ,  tandis  qu'*:lle  s'étend  k  toutes  les  parties  de  l'une  et 
de  l'autre  dans  la  projection  de  M.  Lorgna.  En  1777  (dans  lo  1*'  volume  des 
yicta  Acod.  i'etrop.) ,  Euler  a  aussi  fait  voir  qu'en  représentant  le»  méridtcas  par 
lies  droites  parallèles ,  et  prenant  des  degrés  de  latitude  déçroissans  comme  les 
sinus  des  distances  au  polo,  on  formeroit  une  carte  dont  tous  las  espaces  seront 
équiva^eos  k  ceux  qui  leur  correspondent  suf  le  glolio»  Mais  notis  ferons  remarquer 
Que  la  projection  de  M.  Lorgna  défigure  un  peu  moins  les  contours  gé9gi*pj>i4»M 
que  celle  qu'Etaler  propose,  et  qu'elle  seroit  très-conveoeble  pour  fiicUiter  rav- 
^antago  de  cootréus  même  assez  considérables. 

Noifs  terminerons  cet  article  en  invitant  ceux  qui  s'occupent  de  la  constroe- 
tfon  des  cartes  ^éoivaphiqucs,  à  en  niodilier  le  dessin,  pour  mieux  faire  sentif 
îa  coiiligurarion  fias  chaînes  de  montagnes  et  la  direction  des  grandes  vallëcs, 
li^  «9  19  f«f)?r9«imt  dj»  k  de*  carte*  tp^p^ra^lù^ue»!  soit  ^  ^uei^ 
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^j•■l'fT^^^r^  morm  propre  à  clonnpr  une  ii!ée  de  la  direction  des  bassins  et  d^  Ift 
Xorme  des  inégaiiié»,  dont  récheiie  de  ia  carte  permet  de  tenir  compte. 

L.  C. 

ANTIQUITÉS. 

Sur  un  monument  Au  culte  des  Druides  ,  observé  près  de  Trie,  et 
■       sur  un  usage  superstitieux  qui  prouve  que  ce  culte  u  été  commun 
à  In  JPmnce  et  à  V Angleterre  ;  par  le  C,  Ch.  Coqomb&t. 

i  On  remarque  duns  divers  pays  de  l'Europe  des  mooQinens  forniës  par  l'assem-  Soc»  WBnJoM, 
'  blage  d'un  certain  nombre  de  pierres  «'normes,  dont  deux,  trois  ou  quatre  sont 
placées  verticalement ,  et  dont  une  ordinairenient  plus  grosse  encore ,  est  posée 
sur  Iw  «ntiM,  toit  horiaonttlemeDt .  soit  dans  une  situation  un  peu  inclinée. 
Ces  monumens  grossiers  p;irois«;pnt  (ivnir  sorvi  d'an'els  pour  les  sar rifirt  s.  Il  pnrnît 
^e  nos  ancêtres,  encor*;  barijare-s ,  iiiunoloient  sur  la  pierre  supt  ricure  des  yic- 
tiOMt  de  toute  e&pèce  ,  or  jusqu'à  leurs  semblables.  L'espace  qu'entourent  les 
pierres  dont  ils  sont  formée  est  (^r<Iina  remr-nt  assoz  pran<l,  assf'2  e|i'v4  ,  pour  que 
plusieurs  personnes  puissent  &y  tenir  debout.  On  y  plaçoit  probablement  ceux 
'  qui  s'adressoient  aux  prêtres  pour  obtenir  la  gnétiwn  de  leurs  maux  physione» 
ou  la  rémission  de  leurs  fautes.  Ils  sa  crojoîent  guéris  ou  absous  lorsqn  iU  y  avolOOt 
été  baignés  du  sang  des  viotimes. 

Plnsienrs  de  ces  antels  se  sont  eonservtfs  dans  les  pajrs  st^iles  éloignés  des  lieux 
habités.  On  en  voit  beaucoup  ditris  los  Ijriiyèr<'$  de  rlrl.irule  et  du  p;iys  do  Galles. 
As  f  portent  io  nom  de  Crom-Uch ,  c  est-à-dire  »  pierres  tncliuées  ou  pierres  devant 
ies^ieUet  on  sintÊhe,  La  France  en  offre  aussi ,  snr-tout  dans  les  dëparcemens 
de  la  ci.dei'ant  Bretagne ,  où  on  les  rapporte  A  la  puissance  des  Fées ,  et  dans  ceux 
du  ci-devant  Limousin  :  la  pierre  levée  ,  près  de  Poitiers ,  esc  un  monument  de 
ce  genre.  Mais  jusqu'à  présent  il  n'en  avoit  point  été  remarqué  ,  que  je  sache , 
à  une  aussi  petite  distance  de  Paris  que  celui  dont  jo  vais  rendre  compte  à  la 
Socif^tfi;  il  est  situé  dans  les  !>ois  de  la  ç'ffrcvne  de  Trie,  de^partcmcnt  de  l'Oise, 
sur  les  confins  de  celui  delCure,  à  six  luyxiamètret  environ  de  Paris  en  droite 
ligne ,  et  trois  kilomètre»  do  Gisors.  Le  lieu  habité  lo  plus  voisin  est  imo  ierme 
nommé  IlUorê  (i). 

Les  pierres  dont  cet  autel  est  formé  sont  au  nombre  de  quatre,  l'rois  sont 
placées  rerticalcmeot.  Une  beaucoup  plus  grosse  les  recouvre.  £Ues  sont  odoaires 

cnTnmp  Toutes  celles  du  pays.  Le  tf  rnjis  'es  a  rongées  et  les  a  couvertes  d'une  croûte 
épaitse  de  lichens.  On  n'y  remarque  point  l'action  du  oiseau;  l'on  n'y  découvre 
«ncun  vestiae  d'Inscription. 

C^'t  autel  ,  si  l'on  veut  lui  donner  ce  nom  ,  est  adossé  au  pied  d'une  colline 
boisée;  de  sorte  qu'élevé  de  trois  mètres  environ  du  côté  qui  regarde  la  vallée  » 
«t  oft  Ton  vpent  supposer  que  se  tenoient  les  spectatmrs ,  ïl  ne  l'est  qne  d*Qa 
I  mètre  an  plus  du  cbté  qui  va  en  montant.  C'est  là  probablement  que  se  plaçoir 
le  sacrificateur  à  qui  cette  disposition  donnoit  la  facilité  d  exercer  son  ministère , 
et'd'être  vu  de  toute  l'assemblée.  Des  futaies  antiques»  aujourd'hui  simples  taillis, 
pvèMMoat  alors  leur  ombre  i  ces  horribles  mystères.  "Vingt  personnes  an  moins 
peuvHfit  se  tenir  debout  sons  cet  autel. 

Lùk  pierre  du  fond  oiixo  uue  pariicuiarité  bien  remarquable;  ella  est  percée 


(i  )  Ciindcii  |jailc  d'un  monuoiCDi  à  |)rii-prè«  ««mbiable  OUI  csistoit  de  son  tempu  dan»  te  pay*  de 
Gatles  ;  it  »«  aommoit  IJeeh  y  gourez,  rt  qui  mnifi»  àtm»  la  Mttgu*  gaioÏM  la  pitne  Im  emiture»  Nm 
MMit-cc  p«*-U  aiiui  l'origine  du  nom  lU-i'ort.  t»  boevg  ds  Irfo»  la  rivi*i«  ^  Tni^w» ,  TablMjrs  im 
10  WT  oa  0«itiir>i'  offlsiac  •  mais  dans  le  mCois  csamn ,  saBUaBi  aosn  portar  des  nons  ethiqHfSi 
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d«  pirt  f-n  pari  vrrs  h  milieu  il'un  trOD  in^^tilier  Iv^d  J'aoTtroQ  trott  d^mAtnt/ 

pat  lequel  !fs  liiiLit.ins  des  environs  sont  dans  l'usui^e  de  tem«  inuTr'-itiorial  de  faire 
pa.Nser  k'S  Cîiratis  IoiI)I<-s  «'t  laii^ut&sans  ,  dans  la  ferme  confiance  quu  cette  pratiqua 
peut  leur  rendre  !a  s:nué.  Il  ni»  paroit  pas  que  cette  idée  supentitieuse  ait  ^4 

i'itrodii'li!  d^•|^^ii.s  i'él.d»lis^cnlent  du  du  ir  i.uii'snif.  I!  n'y  k  près  dodà  ni  croix, 
ni  cliaptile.  CvU  donc  ii  des  tcnis  bien  piys  reculés  iju'il  faut  femouter  pour  en 
trouver  rorigiue. 

Mail  oa  qui  «st  bien  d"£;n<î  do  remrirqitfi ,  cVsf  q\yp;  dans  ]r\  province  de  Cor- 
Aouaillcs  en  Ancletrrre ,  il  existe  aussi,  au  rapport  do  Borlase ,  des  pierres  per* 
c4es  de  U  n\''i\ui  uiaiiièra,  et  qua  la*  balnUM  <ie  catta  proviacaan  lunt  le  mémo 
OM^o  OC  dims  le  m''>ine  cas. 

Lideotitë  «le  certe  pratique  Ititarre  dans  des  Mc'W  aussi  ^loi  nés  ne  par«»i;  pas 
pouvoir  «Hre  attrilnitîe  au  Iiaz  ird  :  car  po'u-  que  les  lioniine.<v  *«  rcncontr»:.!  dni» 
des  opioions  absurdes  et  totalement  dénuées  de  fondrment  ,  il  faut  qu'ils  les  aient 
puisses  A  la  Inéme  souroa;  ce  feit  peut  donc  être  r^'p^rdé  comme  une  preuve  sans 
réplique  de  ce  que  l'on  savoit  d<^ja  par  C'-snr,  que  la  raljgioa  daa  CnUlloia  étxÀt 
la  même  que  celio  4ds  peuples  de  lu  Grande  HrcUgne, 

Explication  de  la  figure. 

A.  A.  Pierres  latérales.  —  B.  Pierre  supëriouro.       C,  Pierra  du  fond.  — 
P.  IVott  par  lequel  on  fait  passer  les  enfans  inRrnies. 

OUVRAGES  NOUVEAUX. 

Mi^scoiogra  rcct^niiomm  ,  jeu  anolysis ,  hision'a  et  tlescriptio  meihotiica ,  omnimn 
muscorum  J rondorumqiie  usque  co^nitWltm  t  nonnatn  /I^wiffii,  A  Sanu^ 
£1.  Hridel.  Godio!  apud  Car.  Gnill.  Ertiocpef»  9t  Parisiis.  Barrois  le  jeune.  1797* 

On  n'avoit  rîen  donné  d'auiii  complot  sur  1m  Riomm  (fue  l'ouvr.ige  de  Dillaniu»  Imprimé  à  l'nndnt  ' 
«n  J76S  >  lorupie  le  i  tliblv  Hadni^  a  piùMiué  toim  un  M»^t  ixniveati  l'bifloira  d«  «Nie  Aiiiilb  d*  ' 
pJatttast  îl  a  jcii«  t«>  fomteimuM  il«>  «on  ttsifoia  lUot  «k«i  mités  élémemaiMS  ;  Fund^tmetttHm  Lkinrim  ' 
mutcommtt  tketuriagtnrntUotûi  *t  fmaîStMûMM  PJàtfnm*  cjpt.Y^^fnieanimilh  oot  paio  «u  ir&|. 
Bî<W<St  apr^t  it  «  âk  \mar  lo  public  an  froit  4t  M»  profmidr*  ndMrdnt  «m-  It*  qioiisies  froodu-i ,  . 
leolM.  San  graad  ««muge  intiiiiTé  >  OngH/ttio  et  adumirattb  muÊetnt^  /rwuhsontm  a  Cbiumcnfl^  h  ' 
pOTOtm  à  uipic  en  1787  Ht  A  éii  terminé  «n  iTrjS  ;  il  con«i«ta  «H  mitt  Ewriciilej  coinpo<.inr  qirrfrre 
votuoMt  in-fcÙo  onié«  <1e  40  plnmliM  enltimînérs  ,  où  \t%  otijoif  «ont  îtpr^iiiri  citii  on  »j\  ir.\%  plus 
prsyils  jjuc  nmire,  et  rie  graitc|i!iir  iii>ttiir!Ii'  ,  i  l:*  inoiwse»  ei  3a  pLintet  iii.lieupitit!»  y  sont  tli'iiiu-*  «vcc 
lui  loin  ot  une  ex^tcirniiii'  qiin  pru\ont  j^moip  \i>Mt  modèle  reux  i^ui  riiir(>|irouJrOitl  d>w  monugrdpùiet. 

I.\nit<Mir  on  rIonnRni  le  dernier  volun  1-  .1  ^<iinr>i>, ,  qn'il  projMtoit  OV  auln  4Klvftg9  ihn»  Jaqnel  lOMW 
inou>v:>  connurs  s«Tot«M  raagéM  tuÏTRiit  m  mtkbodo.  ' 

Çu  plan  viuit  <ivirf  f^ko*  m        V**  ^«  Vti  WAA,  4«a»ua  tatU  qu'il  a  lotiniM  1  JChc»«  • 

lojZta  n  tttirrurtiim  rtr. 

ho  premier  voIh/hp  Mt  c^^n»artc  à  la  portie  htuforifpie  ft  analytique,  l'autenr  y  rîoniif  ri^piiviinn  da 
fon  Miiet  .  ei  ir^iiie  siir-^fMtvemcni  de«  aivcrse»  partie*  de»  inoimf»  ,  de  lenr  g«»rieia«u»n  ,  ik  ^  iir<;  iHai;c« 
d  iii»  l'cTOiioiiiic  vég(  t.ile  ,  n  da  in^itliudei  ;  il  a  iHÏvi  celle  d'Hcilvrig  en  «loutant  aux  vingt-t  m.;  t;<<iue* 
ftyblii  ({"It»  k  Jund^mt  iiliitn  /liiK^t'it-  musrorum  ,  ceux  qui  uiit  été  déco»>*mi  depuis,  toit  par  cet  ' 
initttij!;.ib)c  uariintti^ii ,  «oit  par  reux  <jui  ont  Miiri  *e%  trAcei  ;  it  y  a  ajoiiiû  doi  caractère»  lin's  de  U 
frorolle.et  det  autres  panias  d*  la  firuciificatkui.  Aifluon  troi»o|d«BS  la  omtcoIogM  de  Sam.  £1.  Sfi- 
del,  »ofrnerami<#i9afiqi»|itaice«iplKi|aaM4Hia  aneavp pan «w oam  auiUnt  b MoibtaMa fiui3|| 
da^  IBOiwes  «')  troirva  nartagAi  «a  «aaiia.dùm  «t  tmipHrai»  aanns. 

^an*  la  dostripii.in  dof  espècfff  l^lfiam  CD  CMwerwUlt  Im  dlHtOQUiiatiqnt  d'Hndwi'  a  donaé  ' 
phra<e  nni>vrl!e  ;  il  a  rité  d.itii  ta  sjriHMiifnSe  Ja*  antami  i|i4  *oat  fe  pla»  ktu4»  mt  1rs  momte*. 
pn  voir  qu'il  n'a  ri«o  ««^'gtig^  pcnr  •'«oimrar  i»  bnitirM  «a  wnitant  la  aat«w*  dans  la  partia  la  pha 
^tSciJa  A  obacrveir ,  et  ]<i  moini  connu*  du  règne  v^^étsl ,  il  a  nème  hit  a«  T«]r*i*  à  Paris  dam  là 
fOQiaqt  de  r«Q  5  >  U'-iquement  pour  cAaaidicc  le*  herhien  et  le«  coOaetîons  «la  UÏMaïua  d'Riitoba 
|^tlirc'IF>-  qui  avoïpnt  rapport  &  ton  »iijcr. 

l.a  pr«wt«r«  |mrti«  rfu  «eroiid  volume  finit  au  dix-neuvième  gcnie  j  le  rcite  n'est  pas  anoore  publié  | 

'  ■         '    '      '  P^uciiea^  ! 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  P  H I LOM  AT  H  I  Q  U£« 

PARIS.   Fiidcddor,  an     de  la  Aj/iubli^M. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

Analyse  d'un  Mémoire  sur  les  fougères  à  capsules  sans  anneaux  f 

par  le  C,  B.  Miabsx» 

La  tmTail  de  Uan4 snrle»^lbiigire»  estpnrement arbitraire,  celui  de&nitli  (>) 

te  rapproche  davantage  de  î ordre  naturel?  cependant  il  n'a  pas  paru  assez  com-  htsxavt  KAT< 
plet  au  G.  Mirbel  gui  pense  que  pour  parvenir  à  bien  ranger  ces  cryptogames , 
il  faudroit  d'abord  coanoltM  tour*  wffuM  •«xneU  dont  on  n'ft  qatr  dai  idée» 
ragues  oa  fausses. 

If  existe  selon  lui,  deux  sections  dans  la  famille 'des  fougères;  la  prcstUvA 
comprend  toutes  les  plantes  à  capsules  Mm  ADVeailX y  1«  leCOIldA  toates  OeDfl» 
dom  les  capsules  en  soat  munies  (a). 

Gleîohda  et  Hedwîg  avoient  défi  olraerr^  Fophioglosse  vulgaire  qui  est  de  h 

première  section.  L'un  prit  les  orgaucs  excrt^toires  j'our  des  éiamioes  ,  Tautro  • 
releva  cette  ecreur ,  et  crut  voir  les  organes  mâles  dans  certain^  corps  gUndu- 
taux  qui  oooTFOit  lei.  capsules  à  leur  aatssanee. 

L'auteur  du  mémoire  n'ayant  eu  que  d*.  s  plimtes  frAs-av.incées  entre  les  mains  , 
ne  se  permet  aucune  réflexion  sur  i  opiaion  d  Hedwig;  ii  pas&e  à  l'expo&é  de  sou 

propre  travail. 

Le»  capsules  d'un  grand  nombrff  d'ophioglosses  et  d'o^monlcs  contiennent  WÊé 
poussière  jaune  et  brillante  de  forme  pyramidale  et  couverte  de  rugosités. 

La  fructification  de  l'ophioelouiim  scandent  L.  et  de  Vtiplu  eiftinnatum  Burm. 
est  placée  au  limbe  des  feuilic;  sur  le  prolongement  des  nervure»  lau'ialcs  ;  f-llo 
est  environnée  d'éca(lie».  Le  &oniniet  des  capsules  ,  partagé  par  des  issues  qui  sa 
«erauBent  A  pen  de  disUnoe  de  Vmîi^Mim,  est  jaune  et  Muant  ;  la  partis  iuft- 
tîenn»  est  une  poche  membraneuse  d'un  rouet"  Lrtm.  Le  sommet  e%t  une  espèce 
d'opercule  qui  se  contracte ,  se  brise  ou  se  détacxxe  ,  et  par  ce  moyen  entraine 
la  destruction  totale  des  capsules. 

L'otmunda  phyUitidis.  h.  Diffère  de  ces  derniers  par  sa  poussière  globulense 
hdriss^e  de  pointes ,  et  par  l'arrangement  de  ses  capsules  disposéas  sur  un«  faiiilte 
dont  le  pareiicliyme  est  avorté.  Cette  altération  semble  avoir  lieu  dans  toniM 
les  fongè^res  dont  la  fructiticatioa  est  portée  sur  de^  tiges  particulières. 

(ty  Vfty.  Butl.  «îe  »a  Sac.  pl'ii-        <>,  «n  6.  '  ^ 

(  a)  One  divuion  en  la  nirinr  que  cell<'  de  Smilli,  Voy.  Bull,  do  la  Soc.  pl.ll.    n".  Q,  .m  ■"    'T  « 

It  botanwia  auj^bi^    ne   rorii^di-ioît    lo  carUtSre  tp/O  COOUM  SeCOtutaurC  UUMJtiS  *p*  .&iul)«l  ^ 

|MMW-Comiue  carailèro  primaire. 

Xf«.  y.  3^.  .daaée.  Tome  IL.  F 
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h'oàoiunàa  adianti/oita ,  i  'hirsuia ,  1«  jUicyti/olia,  h.  et  bMPCOop  d'aurras  qui 
l«iir  fOnt  coagénires  ^nt  det  cupsule*  à  opercules  strUet.  Gellês  du  Thur^raga 

L.  SODt  ovoïjti!»  ,  mcmbruueuscs  et  pllî>sfies  aisez  régulièrement;  toutes  contîeiuieiit 
des  corpuscules  pyramidiiuz  ,  juiines  ,  striés  sur  leurs  ^ces^  et  des  org«ii«  nîut 
délicits  qui  difi%reat  selon  tes  espèces  ;  les  uns  «mt  la  foruM  d'nn  ooni«t  ou  ^im 
tube,  les  autres  d'unti  [oJie  tjuelqm-'foîb  fendue  dans  sa  longueur  ;  il  y  ea  a 
^ui  sont  opu^ucs ,  d'4uu-es  tranipitreas.  Ou  voit  aus&i  <le  petits  ^bules  qui  p«> 
roissent  r  vrwe  éiê  eoatantis  dans  TorigUie.  Si  cette  hypothèw»  est  feodlii ,  oa 

C(i:;f:oit  GOÙ  Vient  ropaCÎté  ou  la  tran^J)u^e^c(^  de  CCi  or  , mes,  Plu&ietm  ||llB|fTlll1t 

éloieac  opaques  ;  coatiendroieot-iis  eux-iriéaies  d  autres  uiolécuies  f 

Vttenatitotttfn  pectinatum  et  /a  ikhotomtm  de  IJaaè  «nt  préMoté ,  ^umbi;  anx 
parties  de  la  fructification ,  des  or^anei  analogues. 

Des  observations  réitérées  font  présutoer  que  les  sacs  m«mbraaeu\  contiennent 
le  fluide  séoiiAal,  et  soatfriaeda  ma  somnet  des  capmlM,  tandUs  que  U  poussière 
qui  n'est  autre  chose  i|iio  les  germer  ,  est  à  la  base,  caractère  qui  existe  dans  U 
piUuUire ,  et  qui  par  consvquent ,  réuairoit  cette  plante  à  la  seciioa  des  tou- 
gères  sans  annoaux  ,  oonine  Beriiaxd  d«  Jimiaw  to  MwpçMUurit  H  y  «  plus  de 
cififiuanfe  ans  (3). 

Cu  qui  regarde  les  partie»  amies  ne  doit  être  considéré  que  comme  une  hy< 
poihèi>e  ;  quant  auxgeiMMS,  on  ne  peut  révoquer  en  doute  leur  existence ,  puts» 
que  le  C.  Mirbel  ayant  senté  lu  poussière  d'un  pteris  dans  une  des  serres  dtt 
iVal-de-grace  ,  la  va  lever  accouipagnée  d'un  cotylédon  particulùr.  Dans  ua  uié> 
moire  sur  les  fougères  à  anoMux,  il  «DKac»  daoa  à$  pfitt.|^aiiâ»  ddcails  niatii* 
vameac  à  la  gcnutnation  de  ces  crjrptO{;uiiM  (4)' 


Sur  la  maniire  4e  respirer  des  Grenouilles* 

Le  professeur  Herlioldt  a  fuit  lecture  à  l'Académie  de*  Scîeuces  de  Copenliagiit • 
d'un  mémoire  relatif  aux  expériences  faites  par  lui  et  M.  Aafn  sur  des  ani- 
ammt  vîtraiu .  «6a  de  déomitnr  !•  ntécawkma  de  k  mpiraiion ,  ayant  «r  — 


<  s)  l;    D.  Juii-eu  (Act.  par  i-^q  )  a.  nnri-t«uIeoi«nt  prouvi  <jtie  la  l'^iLiirP  apparienoit  i  In 
tmitit  d«»  fbiigirws,  ei  qu«  »*ê  csptulet  «iotent  dcpourv  ua  d'anneau,  tuai*  ce  qui  ect  plu*  ixnponant ,  ii  a  dé> 
tiioatré  que  l'orf^Joe  appcU  cafuuU  ou  involuere  étoit  itivi^L^  e*  quatre  loge*  in(tn«lqti««  ,  et  que  lee  (;eriDci 
Muicnt  stiué*  dUiu  la  partie  mrérieute  de  chaque  lojje.  fiuUtard  *'e»t  tervi  de  cette  découverte 
pio  irer  que  la  fér^ndaiion  de*  Gharapignon»  •'•péroit  d'une  mantire  analogue  à  calJe  da*  rou^ère» 
(4)       expérience*  du  cit.  Mirbel  tuulirixieut  celle*  qui  ont  ctû  déjà  fdite*  par  MoriioBt  ftamt.  Hm^ 
miUft        3.  i»if.  m,  LiudMy ,  uunsact.  of  tha  Linn.  Soc.  1794 ,  ^'i.  It.  pag.       Mntetn  *  é$  ftnt 
.Jhrnm  exisu  m  plmnt.  dorsif.  ntitutc.  ia-S",  t-jCo.  VolCu*.  dUterU  «It^Sfic.  «MMut. /eA<F.  1770.  M«>  «M, 
ou$  avons  exjiminé  avec  beaucoup  d'attention  la  cernûiUttwiA  da  RitrU  09tieM  L. ,  dan»  le*  poi«  «à  la 


fniu*  d«  ottu  ptame  «raie  M  mmU  fot  te  C  lurbd  >'•»  aons  as  psMeas  fu  qu'on  pui*»e  U  cun> 
'psrar  à  edisdis  Mooosatf fcdeas* «  daui kafosUosk  iMÛatltei  k  plùali  sont  «oniinuei  l'une  k  foutn 
et  prdceutent  Ams  Isor  |M«lea|aai«t  un  ooi|tB  ^  «kfe  à  leur  muxhMft  «t  qoî  «st  w  lobs  a«  la  cwqlt<bi> 
dwpoii  loujoura  lnAcdHBsat.  Dans  la  getinioanm  du  Pttris  «nUcm,  abMliiaafla  inuilMiaia  k  cab 
mnkantia ,  la  nnoiîi»  Jniilla  qm  pant  fcre  eouùdérée  comiae  ua*  dllatariM  !•  la  IMIbs  •  s'^Asod 


mnkantia ,  la  ]inai!i»  Jniilla  tjm  pant  fcre  eouùdérée  comiae  ima  dllatariM  !•  la  JMiBS  «  s'^Ati 
liaiiauBtalement  tor  U  terra,  at  h  ra(l3«ule  et  la  plumole  ne  «ont  poiot  caoïdoMS.  Okis  ptiiHi^ 

feuille  en  d'abord  cordifornie  ,  elle  (loivnt  rntuiie  écljiincife  à  «1  bâte  ,  et  c'cti  peut-^re  ce  qui  a  btl 
croire  k  quelque*  observdtear*  qo"i!  y  «van  dr«  Fouj^ërrs  Ditoulrdone».  Ocuilaussùniu  Eritanui ,  dit  IC 

Httpew  d»UIU  n:»*:ve'L:  èillliuil  qu'il  a  il,,,inri  Ir  M  '  r  ^  :  i  i  ,  1 1 ,^  m  ' .  i~q9>.  Irriiporr  niitnmnMi  in  agg*l9 
proximo  cer»  rsirutl'j  t'inJei  tjuunJ^ui  i/^n^uius  rept-ncoac  ,  i/ims  primo  intuuu  lUusius  aut  Junffef^ 
mati'iirij  ,  ne.  eue  /tiiHutl.rit  ,  rUli((enii  vcrô  itiquiMiiuuf  iniiiiuld  ,  cuni  ttuffort  coquin  it ,  milliu  pluata' 
runi  jafnji'ini  è  jrtniii'-  injlj-fHuJii  crulutt  ,  Jiiicit  maris  ft  jriiuiiir  snc  ^olvfntium  unù  cum  ni  flf- 
ttomliuf  htlihis,  h,tcii'iiux  à  LSiintei  atteclu  acrùer  ilf/Kgalis.  L'.i  c  .p-ii  conicdiiiitiin  cj-finf  ui  .  >  !  "i 
fi'.cpia  manu  trltarii  colUum ,  mhmt^Me  JttMmUs  fdic*t  atturottui  in^pianuU  et  fmfuimui*  tn^*»- 
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tem  en  Tue  la  guérïson  des  pkïes  de  la  poitrine.  Il  a  démontré  que  leg  meilleurt 
•atntrven  dbirLirgio  ,  ont  jusqu'ici  expliqué  le  mécanisme  de  la  respiration  d'une 
manière  exarten»eiil  oppoieu  h  ce  qu'il  est  en  efFt-t ,  dft  sorte  qu'en  .Tjtpliq  mnt  Ir  ur 
tbéorie  à  la  cuérisoa  des  plaies  <Ut  la  poitrine,  iU  ont  suivi  une  niëihode  entière* 
ment  làtiaae.  Selon  «ei  expérièncea  ,  les  poumooa  n'ont  pus ,  cooimé  on  Te  «Mitmni , 
une  force  «'xparisi\o  qui  leur  soit  jiropre  ;  mais  c'est  l'uction  du  diaphragme,  k 
kqaeile  on  n  aroic  pas  fait  asftrz  d'attention ,  qui  met  tout  en  couvre.  Lorsqu'il  y  a 
des  plaîefl  à  la  poitrine ,  l'air  atmosj)h^rique  entre  par  elles  en  respirant  dans  lee 
cavités  de  la  poitrine  ,  il  en  sort  en  exlialant.  Ceci  a  été  démontre  et  pran?^  par 
des  expériences  faites  srir  des  chevaux  ,  dés  cliiens  et  d»^  rhaîs. 

MM.  HerhoUit  et  Kafa  out  ensuite  porté  leur  atientioa  sur  la  maui're  dont 
tmpin  k  grammiUe?  iU  ont  remarqué  que  net  «ainMi  nwiique  de  diaphragme', 
et  que  ses  poumons ,  cependant ,  n'ont  aucune  force  expansive;  mais  que  c'est  uno 
petite  membrane  par  le  moven  de  laquelle  elle  ferme  sa  bouche  hermétiquetnent ,  . 
qui  remplit  la  foactloii  dn  diiepliragme  ;  de«ort»-queWsqn*on  remptebe«le  fiinnw 
bouche  en  y  iasf^rnnt  une  petite  baguette  ,  fa  erenouille  meurt  en  quelque» 
minutes,  faute  de  pouvoir  respirer.  Lorsqu'on  lui  laisse  fermer  i>a. bouche  evant 
qu'elle  soit  entièrement  morte ,  ou  lorsqu'elle  n'est  qu'asphixîée ,  ejle  re?tenl;  ft  le 
Trie.  Quand  on  prive  la  grenmnllo  du  rf  îT-'  membrane  ,  en  la  coupant  en  totalité 
<M  en  partie,  de  sorte  que  la  bouche  no  pui&se  plus  se  fermer  hermétiquement , 
elle  eaqrim  daae  na  tateryeUe  plus  ou  mmna  long ,  suivent  le  grandeur  de  Ton- 
verture  faire.  Au  premier  coup-d'œil  .  il  paroît  bien  paradoxal  que  l'homme  ,  ainsi 
Qoe  la  plupart  des  eoimaux  ,  perde  la  w  ùaxte  de  pouvoir  respirer  lorsqu  oi)  lui 
fume  le  bouche  et  le  nez ,  et  que  la  grenouille  meure  de  même  ,  faute  de  respi- 
ration  ,  lorsqu'on  luî  ouvre  la  bouche  :  l'explication  en  est  cependant  facile  ,  en 
ae  rapnelUnt  que  les  poumons  n'ont  pas  de  Siace  expansive.  Par  suite  de  cette 
BOaTélIe  rhdorie  ,  M.  nëriioldt  «  rdaaai  à  guérir  des  plaies  do  poitrine  très-dan- 
gereuses faites  à  des  chiens. 

Ces  expériences,  communiquées  à  la  Société  Philomatiqne  par  M.  Mantliey; 
ont  été  repétées  avec  succès  par  des  commissaires  de  cette  Société  ,  sur  des  gre- 
noaillee  et  det  salamandres.  Si  l'on  met  dans  la  bouche  d'un  de  ces  animaux  un 
mord»  qui  î'é'mpi'chH  de  «;e  fi^rrTier ,  il  meurt  au  bout  d'une  demie  -  heure.  î.a 
respiration  se  iait  am m  iju'U  suit  :  la  bouche  étant  absolument  feripée  ,  la  grenouille 
dilate  sa  gorge,  et  1  au  s  y  précipite  par  lee  aarinei ;  •aauite  elle  contracte  cette 
même  gorge  r  et  l'air  pénètre  dans  le  poumon,  sans  dotife  pî^rre  q-Til  y  a  dana 
les  narines  une  valvule  qui  l'empêche  de  ressortir  par  où  il  est  entré  ;  car  la  mem- 
brane que  les  auteurs  Danois  assurent  avoir  vue  dans  la  bouohe  n**  pu  l'être  par 
les  commissaires.  Les  W^zards  et  les  serpans  ,  qui  ont  de<î  càtvs  ,  respirent  commo 
les  autres  animaux^  et  1  ouverture  forcée  de  la  bouche  ne  les  tue  poioU    Ç,  V. 

PHYSJQUE- 

NouveUei  fonnul«9  ioFoméirffuet  applicaMàt  à  la  mesura  dM  hatH 

ieur$,  par  R.  PapuY.  ' 

Les  formules  barométrioues  employées  jusqu'à  pèsent,  qui  renfermeut  des  Soc,  PiittOac^ 
lennae  de  correction  relatib  à  In  teMpdretore,  sont  de*  la  Boraw 

*=  1000  rlog.  A— log. /i'j  I  i+J  ^(t'¥^)~^t}k^n 

z  =.la  hauteur  à  mesurer,  exprimée  en  mèires; 

^9  ' 
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R  rrr  n^SiSi  =  le  rrj'port  du  mètre  à  la  totM  ( 

—  !  :  ï  \  ^.Jtt  de«  buteur*  du  bstooiAtre  ans  poiati  lé  plus  bu  tk  to  pla» 


r  ^  uiic  rCAp^^ctivcmoat  nombres  du  degrés  marqués  par  le  therrao- 
niùir--  cinti^rade,  pluct^  dans  l'air  aux  moines  points; 

T  =  la  température  (  mesurée  sur  la  thermomè're  centigrade  )  ù  laqu«Ue  la 
Talc'ur  de  z  est  dounée  por  la  formule  z  ~  ioooo  (  log.  à  —  log.  W )  n  ; 

A  U  dilataibUité  de  l'air  ,  à  U  température  T  ;  c'est-à-dire  ,  que  lorsqu'une 
ma«M»  d'air  passe  de  le  ten>p(^ rature  T  A  ta  température  T*4- 1  ,  le  voiumA  di» 
laté  esc  égal  au  volume  primitif,  plus  sa  h.  partie. 

Cette  formule  su pfiose  que  la  quantité  A  est  constante ,  ou  ^p»e  raccrotssemenfe 
d«  volume  est  proportionné  à  l'accroiaseoieat  de  U  température  ,  niais  l'expé- 
lieikee  a  prouvé  que  lalr  étoic  d'autant  plos  ddatable  qu'il  est  d.>jà  dilaté  ;  et 
cV.*c  vr  lisemblableuient  ù  c^ttc  pro|iri<"té  fju'on  doit  attribuor  une  grande  partie 
d«s  diftérencas  qui  «Mstent  çntre  pluueur&  évaluations  gu'oa  a  données  tant  do 
k  fpm  do  T«  Deioe  et  Tremblej  font  respectivement 

T=  20,94  et  T=:  14.37;  k  =  ~tl  A  =  — ,  etc. 

l«s  températures  étant  mesurées  sur  la  theriuomètre  centigrade. 

J'ai  trouvé ,  en  appliquant  le  calcul  à  des  expériences  faites  sur  la  dflatalioo 
tî'js  gaz  élastiques,  dont  la  pression  étoit  égale  à  coîlc  de  I'atmosj)h«îre ,  que  dé- 
sigtiniit  par  X  et  x'  deux  températures  successives,  la  rapport  de  l'accroissement 
du  Toinmo  dA  à  rescéa  «'-«js  de  température ,  au  volumo  primftif  qui  éCQiCàlii 

température  ar ,  pouvait  s'exprimer  p«r      ^  ^  — "*  ^<  —  ;  les  quandléa  ^  et  c 

données  par  l'expérience ,  sonjt  constantes  l>our  chaque  gaz  en  particulier ,  et  var 
lient  d'un  cas  k  rentre.  It  feat  dobo ,  pour  introdttira  b  -vaxiatioii  de  la  dilata< 

'bilicé  dans  las  formules  baroniétri^es ,  substituer 

et  connosssant  i".  la  tcmpt^raiure  moyenne  T  à  laquelle  r  est  donné  ,  ea  màtree, 
par  la  formule  t  s  aoooo  (  log.  h  —  log.  h*) ,  lorsque  la  densité  da  ■Mtcnre  est 

rapportée  A  la  mémo  température  T}  ai**  la  valeur  —  qu'on  suppose  être  ee  doot 

la  densité  du  mercure  diminue  pour  une  variation  de  la  température  de  l'air, 
égale  à  77;  de  l'intervalle  entre  la  glace  et  l'eau  bouillante;  la  formule  baromé- 
trique deviendra >  en  faisant  r=  Y~^^~?i.;  i^ss  ^~  ; 

M  étant  exprimé  en  mètres,  et  la  température  en  100*. partie  de  l'intervalle  entre 
Iw  termes  de  la  glace  et  de  l'eau  bouillante. 

J'ai  trouvé  que  I()r:>(jue  la  masse  d'air  dilatée  tnppoita  tOOt  le  poids  de  t'at> 
mo&phére  ,  on  a ==  0,0626s  ;  ^  =7  i,o33i5. 

Mais  «emme  la  celoDue  d'air,  dont  on  mesure  la  hauteur  avec  le  baromètre, 
n'éprouve  qu'une  pression  mnyenne  égale  à  rh —  r*/*',  il  reste  à  -^avo-r  ri»f»T» 
circontumce  n'influe  pits  sur  les  râleurs  de  /»  et  c,  c'est-i-Uiie ,  sx  la.  diia:abiiùe 
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n'est  pas  foncdmk  de  k  twnpéititnrtt  et  de  k  pret»{on ,  et  on  ne  peut  guèret 

dLtiir.;r  ijtie  cela-  ne  soit  aiusi.  Cependant,  en  appliquant  la  formule  nr^ci-denta 
à  pîusitujrs  excellentes  obs«  rvations ,  j'ai  trouvé,  entre  le  calcul  et  le  fait,  uo 
arcor <l  qiù  111(3  prouve  <^ue  les  anomalies  dnee  à  k  TerkHoD  de  pression  penvent, 
dans  l<!  CHS  liotil  il  s'agit  ici  ,  ê;r«  n/t;!^^,  s.  Je  >loi  nrrai  ces  appUcaiinns  clnns 
un  des  numéros  mivans  ,  et  ceux  qui,  en  attendaut  ,  voudront  en  faire  queU 
ques-une^,  iK  '  v  to  i  d ms  n.ort  mémoire  sur  la  dilatabilité  âe*  Flmdes  ^  etoi> 
(Jourruii  d  Ih.tul-  Pol)  :li /tni^nr ,  n".  ou  dasis  It;  2''.  volunic  <\c.  mon  archi- 
tecture lijfdfauiiijtiti,  iiZi.  i5^'4  d«s  tables  de  dilatation  pour  chaque  ioo«.  de 
lintemlk  entre  Us  termes  d<;  lu  gkce  et  'd^  FeAu  iMMulkntei  avec  les^elles 

«0ëfBej«nt  JJt-.i* U ' * L-zlL.  M  calottkra  tré«-fiicilement.  La  première 

détermination  k  iiiue  est  celle  de  T,  qu  i!  tant  déduire  de  plusieurs  obsertfe- 
tion»  trè»4Ùres  an  moyen  de  k  forimik  suivante ,  dans  kquâk 

Z=  aoooe  I  lof.  (VA;  —  log.  {'Z  A';  ^ 

M  dont  k  calcnl  est  ais^  avec  k  secours  des  tables  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Je  croîs  que  U  méthode  exposée  dans  cet  article  peut  être  utile  pour  atm> 
menter  |a  précision  des  mesuras  barométriques,  et  cependant,  quelque  précan» 
tioa  qn'on  prenne,  les  olkiamtioM  présaMaront  tmijonrs  des  «anses  dcrrenra 
in  V ii^bles,  dnntfai  indiqué  kt  piiiiei|iaks  dana  ma  méeaiiiqum  phUoHpMftt» , 
art.  343. 

CHIMIE. 
Sw  VAn^moiae}  par  le  HAass^rvHAT^ 

La  CKananfirats  a  fait  un  rapporta  la  confôrenoe  des  minasi  sur  lat  fiooMAi  Sooiirs 

par  lesquels  on  retire  l'antimoine  pur  do  ses  mines.  »*iiiST*  vatvk» 

Après  avoir  décrit  les  procédés  employés  jusqu'à  ce  jour ,  et  qu'il  a  divisé  en 
trois  classes  ;  i^.  séparation  de  l'antimoine  sulfi^rë  de  la  ^aangue  ;  2°.  vaporisation 
du  soufre  ;  3*.  oxidation  et  fusion  de  l'antimoine  ;  après  avoir  détaillé  eç  oom* 
paré  les  procédés  employés  sur  les  autrea  minée  m^luqnes  pour  produire  k  mime 

effet,  le  C.  H.issonfratz  a  recherché  pourqu  oi  011  r-  <,i noit  de  turire  brut  ,  ou 
tartrtte  acidulé  de  potasse  «  pour  dé&ouder  iantimoine  oxidé  gris,  et  fondre  eo 
métal. 

Afin  de  s'assurer  si  ce  sel  neutre  composé  de  potasse  et  d'un  acîJc  végétal , 
étoit  nécessaire  à  k  désoxidation  et  à  la  fusion  du  métal ,  et  si  l'action  du  earbona 
ne  tnFBsoit  pat  à  cette  ddsoiddatîon  ,  dnsi  que  k  théorie  sembk  k  kire  eroîra , 

Ir;  rirnynn  1  ^;^^,^^^l^r:^Tz  a  exposé  à  racrion  du  feu  ,  do  l'antimoine  oxidé  gris  ,  aveo 
de  la  Doussière  de  ciiarlion ,  de  la  graisse  ,  de  la  résine,  des  combinaisons  de  chaux 
d'argile  ,  et  de  cbeibott ,'  de  sel  marin  et  de  charbon  ,  de  snllate  de  soude  et 
de  charbon  :  dans  toutes  ces  combinaisons  ,  l'antimoine  s'est  vaporisé  ,  ou  s'est 
combiné  arec  les  substances  vitrilLiblns  ;  jamais  il  n'a  pu  obtenir  le  métal  pur  et 
en  eukt:  anais  tour  s  l  s  fois  qu'il  a  mêlé  ensemble  deux  pattiee  d'anfimoiiia  cnidé 

et  une  de  tartre  brut  ,'le  m-'lal  sVst  r'^ntTÏ        fond  rreiis^t 

Des  recherches  sur  le  culot ,  use  und|se  iaite  arec  soin  par  is  C.  Uasienfratr 
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De  Im  ont  htt  tronrer  dans  l'antiinoiae ,  ni  potasse ,  ni  acide  v^gf^tal  ;  quelle  es^ 
donc  l'influence  du  tartrite  acidulé  de  potasse  dans  cette  rédaetkMk?G*«itnne  ^et* 
tiou mérite  latteatioo  des  chimistes  et  des  physiciens, 
'  Les  résultats  «nie  le  C  Hossenfirats  •  olftenns  dans  ses  rechereliet  sur  l'influenc* 

du  tartrite  acidulé  de  potasse  daas  la  désoxidatîon  de  l'antiinoine  oxidA  ,  la  rt-duction 
ttt  la  fusion  du  métal ,  lut  ont  prouvé  ^ue  les  flux  mie  les  ancions  cbiotistes  em* 
jàojroieoc  pour  retirer  les  métaux  des  nunes  qu'ils  foadwent,  «voient  dena  heaucovp 
de  cir  coiisr.inccï  ,  ime  influença  qui  n'a  pas  encOTtt  été  détWSùâaié  ^  et  qui  mé* 
riteroit  I  exaaien  et  l'attention  des  chimistes. 

Notice  des  tiWfaux  exéctaàs  par  ordre  du  ministre  de    intérieur 0 

relativement  au  titre  de  l'étain. 

CoKSZTt  DIS         prochain  renouvellement  des  mesures  d'étain  qui  servent  pour  le  vin  ,  le 
roins  CT  Atss.  ▼■Qaigro  «t  phuîenie  entre*  Uqnenra  ex%aant  que  Ton  e'eaaurât  i*.  dn  degré  éè 
pureté  qnn  léteia  devoit  avoir  pour  servir  à  cet  usage  sans  exposer  la  sant^  des 
citoyen»;  a*,  d'un  mojen  simple  et  Iiiciie  de  recouaoitre  en  tout  tems  ie  titre 
de  fétein  sans  déformer  les  vases  qui  en  sont  faits. 

Les  membres  du  bureau  des  Poids  et  Mesur«.";  (  I  "gendre  de  l'institut  national 
Gattey  et  Ch.  Coquebert  )  proposèrent  en  cooséqucDce  ,  ti  y  a  quelques  mois  hu 
ministre  de  l'ioténeur  ,  un  pian  do  travail  à  faire  oonjpinfment  avec  ceux  da 
conseil  des  mines  ,  (  GiUet»  Lefim*»  LelièvM  )  pooT  pamoir  à  la  aoltttwa  dm 
ces  deux  queslio»». 

Ces  oommiasatres  réunis  invoquèrent  In  eeeoura  des  lumières  des  CC.  Four* 
croj ,  Vauquelin  et  Dilton ,  et  après  nn  gnnd  nombre  d'expériences  délicates 
imites  avec  un  5oin  extrême  il  est  résulté  de  ce  travail  suivi  eu  commun  la 
fionnoissance  de  plusieurs  faits  nouveaux  et  iotéressans  qui  ont  servi  à  fixer  l'o- 

Finion  de  l'admini&tratioa  suprême  de  la  RépnbUqan  siw  Im  point»  qnt  Atoient 
objet  de  ces  recherches. 
Il  est  d'autant  plus  juste  d'en  ofTnr  le  résultat  à  la  société  phOoinatliifne ^ 
^ue  parmi  les  commissaires  sept  sont  du  nombre  de  ses  membres. 

t*.  Les  expériences  ehîmiquea  ont  pronvé  i".  que  l'ëuin  se  dissout  pins  &eît»- 
menc  que  le  plomb  eravruii  'ni,  par  r'acTion  du  vin  et  du  vinaigre;  a",  que  le 
'plomb  ne  s'oxide  sensiblement  dans  ces  liqueurs  qu'à  la  ligne  de  contact  de  l'air 
-  et  de  le  liqueur ,  et  par  conséquent  par  nne  surfvw  extrêmement  ^tite  ;  S»,  que 
le  vin  le  plu»  vert  et  le  plus  acide  d^^  enviroiT;  de  Paris,  n*a  dis5<  n<,  qn'unr^ 
quantité  inappréciable  de  plomb,  aprètk  avoir  séjouroé  huit  à  dix  jours  dans  des 
■tasee  d'Atda  qui  oonteneîeiit  iB  pour  cent  de  ce  métal. 

4".  Qu'il  en  <*r('it:  «Tissi  à-ppu-près  dft  même  dn  vinaigre  et  qu'on  n'obtenoll 
.  â'eifet  âeniible  par  les  réaetiits  quo  lorsque  les  vases  où  le  vinaigre  avoit  séjourné 
'  dCoiftnt  alliés  de  plus  de  18  pour  cent  de  plomb.  A  mesure  que  le  vinaigre  se  sature 
d'Vtain  ,  il  *6  dépose  un  petj  dp  rarfrite  fie  plomb,  niais  la  quantité  de  ce  dépôt 
est  extrêmement  petite ,  lors  même  qu  on  opère  sur  des  Vii&es  qui  ont  un  grand 
diamètre  et  beaocotip  de  swrfsee  interienre* 

5".  I-orsque  le  vin  roitî^fl  si'jourre  dans  ries  TS^es  d'étaîn  ,  il  se  défcolorfi  ,  cet 
effet  est  dû  à  ce  que  U  matière  colorante  se  dépose  après  s'être  combiné  avoo 
■  <d»  l'oiddb  d'érain  :  m  dépOt  ne  paroi t  point  contenir  de  plomb ,  cependant  U 
"  isarenr  du  màlivais  vin  employé  dans  celte  expérience  sVtoit  adoucie,  mais  il 
7  a  lieu  de  p'^nser  quo  c'est  plutôt  par  la  précipitation  de  la  couleur  ^t  la  satu- 
*>fWtîln  d*noe  partie  de  l'aeide  du  vin  que  par  la  présence  du  plomb. 

D»  ne»  direnes  «spÀienoes  ,  le*  «kwnreisMiiri»  ont  nonotu  que  r<Mi  pourrait 
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permettre  l'alliage  du  plotnb  avec  l'étain  pour  les  vases  destioë»  à  coateoir  du 
yia  el  du  vinaigre,  à  la  proportion  do'iS  ■  iSpOur  cent,  et  «ju'il  n'y  a  poiat 
d'iacoDvéméal  à  caônân  pour  U  têaA  dau  l«niploi  dat  vaseï  £ût»  «vec  oe( 
«Uiego, 

9*.  La  second»  partie  du  cravaQ  atott  pour  objet  de  trouver  un  proc^d^  pour  âé- 

teiiuinfir  facilement  le  litre  d«i  l'étain  ;  la  balance  hydrostatique  senibîoii  riepuia 
lODg-ttixu»  le  moyen  la  plus  sûr,  et  cependant  ce  mo^en  n'étoit  employé  dans  au* 
cun  pays  ;  on  y  subsdmoit  des  méthode»  Goo)ectural«8  tirées  d»  Taspeet  on  de^a 
flexibilité  d\i  méf;  1  ou  d'aiitres  circonstances  également  incertainos.  LVssai  chi- 
mique e^t  sans  doute  suaueptiblti  d'exacUtud«  ,  mais  las  procédt's  en  sont  longs  .et 
i^aoti«ax ,  et  d'ailleurs  ils  obligent  à  enlever  sur  Tases  iuliuo  une  portion  do 
la  matière  qu'il  faut  essayer.  L  examen  de  la  pesanteur  spécitique  n'a  aucun  de 
ces  iucouvénic'us.  mai»  pour  en  faire  la  base  d'une  vériûcatioo  lé.,ak,  il  falloit  cop- 
noUro  par  expérience  de  quello  manière  «a  comportoîent  à  cet  égard  l'éiaia  pi 
le  plomb  nlliés  à  différente»  proportions;  on  soupnonnoit  que  les  alliages  de  ca» 
deux  mataux  n'avoient  pas  exactement  ia  pesanteur  spécifique  que  le  calcul  don* 
Boît  en  pranaat  ponr  base  celle  de  cbaona  d'eux  pris  séparément.  Mais  y  avou- 
il  augmentation  ou  dioilaution  de  pesanteur  spécifique?  les  deux  métaux  se  pé- 
nétroieat-ils  tui  s'ulliuut  en&euible  ,  ou  au  contraire  leur»  parties  lausoient  tsiles 
entr'eiles  plus  de  vide  qu'avant  leur  union  ?  c'est  ce  que  1  expérience  seule  pou- 
Toit  faire  connoltre  ;  car  les  avis  des  sarans  qui  se  sont  occupés  de  ce  sujet: 
étoient  partagés.  Kasstner  ,  Hausen  ,  Hahn  et  mémo  Larossier  dans  son  rapport 
sur  l'art  du  potier  d'étain  ,  de  Salmon  ,  étoient  d'avis  qu'il  y  ayoit  pénétration.  ' 
La  pasantenr  commune  résultante»  dit  ce  dernier ,  exèda  de  beaucoup  oeil»  qu'on 
obtiendroit  par  le  calcul  des  rotumee  et  des  masses.  Le  seul  Kraffc  avoit  établi 
l'opinion  de  la  dilatation  dans  les  mémoires  de  Pétersbourg,  tome  XIV ,  mais  il 
ne  i'i^pujoit  que  sur  un  seul  fait.  Ceux  qui  avoieot  traité  ailleurs  ce  sujet 
ttotammeuc  dans  le»  mémoires  de  Tacadémie  de  Stockolm ,  «'écoient  bornés  à 
de,  calculs  et  n'an^eot  bât  «ueoBe  expérieaco,itfiJKoitdoiic  UTant  tout rereuir 
à  1  observation. 

On  a  pris  l'étain  et  le  plomb  le  plus  purs  qu'on  a  pu  se  procurer  et  en  lot  « 

inéfangés  en  différentes  proportions ,  en  ayant  le  plus  grand  soin  de  bien  mêler 
l'alliage  et  de  ne  laisser  s'y  former  aucune  chambre  ni  souflure.  On  a  fait  jusqu'à 
trois  séries  de  ces  échantilïons,  on  le»  atoumis  &  labeknoa  hydrostatique,  et  roa 

a  obtenu  les  résultats  sulvans. 

Les  aUiogas  d'étain  et  de  plomb  ont  réellement  une  pesanteur  spécifique  moifi- 
dre  que  oalle  que  donneroit  le  calcul.  Conséquemment  ces  deux  métaux  loin  do 

se  pénétrer  respectivement,  augruentent  <]<:■  volume  lorsqu'on  lis  allie  ensemble* 
'Voici  la  loi  de  cette  augmentation  de  volume  telle  qu'on  peut  la  conclure  dea 
expériences. 

Lorsque  dons  l'al'iri^;!»  le  pToaiS  se  trouvoit  dans  !a  proportion  de  o  diTiAmes, 
et  par  conséquent  iétain  d'un  dixième,  le  volume  du  mélange  m  au^uienléoUt 
en  d'autres  termes,  la  pesanteur  spécifique  a  diminué  de  26  millièmes. 

3  parties  de  plomb  et  deux  d'étain,  augmentation  de  volume  40 

7  de  plomb.     3  d'étain.  •*   48 

O.  do  plomb.      4  d'étain  *   47 

5  de  plomb.      5  d'ét^inj   46 

4  de  plomb.     6  d'étain   4^ 

3  de  plomb.     7  d'étain  •«••*......*••.••..•••....  43 

ft^deplomb.    7 i d'étain*.* *.....•  •   9$ 
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a       plomb.     8  d'^taîn  «.«  •..•.?-.*»-•••••••  V5 

1^  de  plomb.     8^d'ét«m  •  ••..•••.#>••.....  8o 

1  de  plomb.     9  d'ëtaia   aS' 

j  de  plomb.       g  ~  d'ërain     14 

Les  expi^rienciis  ont  été  plus  muttipliées  pour  les  mëlan£e&  où  la  proportion 
d'ëtain  «urpa^se  celle  de  plomb,  et  uii^tout  depiiit  t*ëtda  mM  èè  6  pour  c«bc 
de  plomb  jusqu'à  celui  qui  en  confient  25  et  3n  pour  cent  parce  qna  CO  tODt 
les  c«»  qui  se  présentent  le  plus  ordinairement  dans  le  commt^rce. 

U  «k  est  résulté  une  table  au  moyen  de  laquelle  il  est  très-facile  en  pesant 
un  vase  rValiorr!  dans  l'air  et  ensuite  dans  l'eau  de  juger  par  la  diCEéreoce  dm 
deux  yGièei  ,  de  la  [  roportion  di-  plomb  dont  cet  étam  eu  allié. 

On  ne  se  rend  point  compte  sans  doute  par  ce  moyen  des  autres  mëtanx  dont 
l'étain  pourroit  être  alli^ ,  teu  que  cuivre  ,  aine,  bismuth ,  antimoine,  mais  chacùa 
sait  que  ces  métaux  ne  «ont  mAlés  è  T^tain  du  commerce  que  dans  de  roîblea  propor- 
tions ,  les  uns  parce  qu'ils  en  altèrent  la  couleur  ou  la  qualité  ,  les  autres  parCd 
^{a'écant  au  moins  aussi  chârs ,  on  n  aaroit  aacnn  intérêt  k  en  £iiire  cet  usage. 

MÉDECINE. 

Sxtraù  éPune  oit^rvatton  sur  ime  nouvelle  eipêcô  àfattèvriMmB  ,  pmr 

I0  C,  Ricbsuaxd. 

Boe*  nnOlb  cas  particulier  d'anévrisme ,  que  le  citoyen  Bicherand  fait  connoltre,  est 

véritablement  fort  lure.  Il  a  été  méconnu  par  les  chirurgiens  de  Paris  les  plus 
instruits.  C'est  pourquoi  nous  croyons  utile  d'en  exposer  Mractèree  ids  qiM 
les  a  décrits  l'auteur,  à  la  snito  de  son  observation. 

<c  Tumeur  sur  le  trajet  d'une  artère  do  moyen  calibre,  «t  dont  rtea  a'annonoo 
l'epparition  :  d'abord  peu  volumineuse,  circonscrite,  molle,  indolente,  sans  cha- 
leur, sans  changement  de  couleur  à  la  peau,  n'offrant  «uoun  mouvemeut  pul- 
•atif,  croissant  lentement  I  devenant  plus  dure  et  rénitente  par  la  tension  dai 
parties  qu'elle  soulève,  et  douloureuse  par  la  compression  des  neifs  qui  aooOlS- 
pagnent  les  artères  qui  en  sont  le  siège  :  si  on  fait  l'ouverture  de  la.jtumtfaVf 
des  caillot»  do  sani;  noirâtre  on  sortent  en  abondance. 

»  La  tumeur  est  formée  par  du  sang  artériel  épanché  aux  environs  d'une  artère 
malade  ;  c'ett  donc  un  an^rijme.  Mais  le  sang  n'est  point  contenu  dans  l'artère 
dilatée ,  oonmio  dans  Tanévrismo  vml  ;  m  infiltrée  «u  l<rfo  dans  le  tissu  cellulaire 
du  membre,  con>mR  lorsque,  par  l'ouverture  d'une  artère,  il  arrivp  un  anc- 
vrismo  faux  primitif  ou  par  infiltration  ;  il  n'est  pas  noo  plus  reufcrmé  dans  une 
poche  ou  fctsto  unique,  comme  dans  l'anévrkne  faux  consécutif  ou  circonscrit. 
ÊnCn  le  san<T  ne  passe  pas  dans  une  veine,  comme  dans  l'anévrisme  fAnVr^/fv^j?. 
C'est  une  inljhration  circou&crite  du  sang  dans  le  tissu  cellulaire  .  e&pècc  parti- 
culière d  iinévrisine ,  qui  tient  le  milieu  entro  Jm  «lévriamw  fiins  primitif  et 
consécutif  n.  ' 

Quant  au  procédé  opératoire  qu'exige  cRtfa  maladie,  ▼dot  eeln!  qu'a  employé 
Ifi  citoyen  Ikn  rr ,  qui  a  opéré  le  n^iladc  qui  fait  le  su;et  de  Toljservntion.  On 
fait  une  longue  et  profonde  incision  sur  le  trajet  de  l'artère  présumée  malade* 
On  la  met  ainsi  à  découvert.  On  pratique  des  ligatures  au-dessous  et  au-dessus 
de  la  portion  affectt'e. 

£n  général .  on  doit  pratiquer  cette  opération  avant  que  les  accidens  ne  soient 
portés  k  un  haut  degré ,  et  «nint  que  la  cerie  des  01  anr  lesqtiels  est  sUaée  te 
tumeur,  ne  résulte  de  te  compremon  qu'elle  emroe*  -CD* 
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H  I  S  T  O  I  R  £  N  A  T  U  A  £  L  L  £. 

lÊêmoireiur  un  insecte  qui  ttourriises  petits  d^Ahetlles  domesttçueif 
pcr  P.  A.  LAvmBxiii.s ,  anoeié  de  i'Jnttiiut  WationetL 

O     aaiind  lî  îot^osMmt ,  qui  noimit  m*  petite  d'iMIlM  dometH^es  »  n*enk  bwnrvT  WAré 

déjà  que  trop  d'ennemis  connus.  En  voici  un  de  plus  qui  avnit  l'té  i'^norr'»  jusqu'à 
ce  jour  de«  naturalistes  et  des  agriculteurs.  U  est  peut-être  le  plu*  grand  destruc- 
teur de  ces  insectes.  La  fi^m  oMUMiido  à  oenx-U  âê*  memtres  qm  nous  sont  si 
prf'Jii  lii  iables  ;  celui-ci  est  cruel  par  un  sentiment  non  moin";  puissant ,  le  désir  de 
|>ourvoir  à  U  subsistance  de  sa  postérité;  il  est  d'une  ikouUe  célèbre  par  ses  bri- 
gandages ,  de  celle  de» guêpes ,  et  il  appartient  au  genre  pUlente  â»  M.  Fehridtit. 

La  femelle  de  cette  espèce ,  que  le  rit.  Latreille  nomme  apîvore  ,  et  ffu'il  • 
trouvée  aux  environs  de  Paris ,  creuse  dans  les  terreins  sablonneux  ,  exposés  au 
levant ,  une  galerie  peu  inelintfa,  presque  droite ,  de  la  groiieur  de  l'insecte  et 
cylindrique,  de  la  longueur  d'un  tiers  de  mètre  ou  d'un  peu  moin<:.  Stjs  mandi- 
bules ,  ses  pattes  intérieures ,  sont  les  instruraens  qu  elle  emploie  pour  miner  et 
néto^er  sa  galerie.  Elle  en  sort  à  reculons ,  marche  en  haussant  et  baissant 
continuellenieat  son  abdomen  ,  atteint  l'extrémité  des  décombres  entassés  à  l'en- 
trée de  l'habitation  ,  et  revient  sur  ses  pas  en  les  repoussant  continuellement  avec 
ses  pattes  de  devant.  C'est  avec  l'abdomen  qu'elle  mt  sortir  de  la  mine  les  éclat» 
et  les  ëboulemen» ,  qui  poarroient  l'obstruer.  Si  quelqu'obstacle  l'arrête ,  elle  mani- 
feste son  impatience  ou  son  inquiétude  par  un  petit  murmnre.  Opiniâtre  dans  son 
travail  ,  elle  refait  son  ouvrage  si  on  l'a  détruif.  Courageuse  ,  hardie  ,  elle  n'aban- 
donne pas  ses  foy  ers  ,  quoiqu'elle  soit  menacée ,  chassée  même  plusieurs  fois. 
EOe  mord  les  ob)ets  qu'on  lui  présente  î  la  port»  de  sa  maùon.  Prudente  ,  elle 
examine",  avant  d'en  sortir  ,  s'il  n'y  a  pas  aux  environs  quelque  ennemi  ;  de  n  lour , 
elle  plane  au.rlessas  du  târrein,  se  pose  à  une  certaine  distance.  La  demeure  de 
•a  postérité  préparée  .  elle  va  saidEr  sur  les  fleur» ,  même  an  bord  de»  ruches ,  «me 
abeille  qu'elle  tue  on  lui  eufchnrant  son  aiguillon  à  la  jonction  de  la  ît5te  et  du  cor- 
celet^  ou  k  la  poitrine  ,  et  la  transporte  au  fond  du  trou  ,  afin  que  sa  larve  [iuissn 
/en  nourrir.  Chaque  femelle  pond  environ  6  esufs ,  mais  il  paraît  qu'elle  prend 
un  plus  grand  nombre  d'abeilles.  Lo  citoyen  ï-atreille  le  porte  h  lo  <  miron.  Sur 
une  longueur  de  ao  à  24  mètres  ,  ce  naturaliste  a  vu  plus  de  80  temelles.  Ces 
'insecies  étant  fort  communs,  il  en  conclut  que  sur  une  surface  d'un  myriamètm 
en  quarré  ,  il  doit  avoir  une  dt^population  cîr>  iG  à  20,000  abeilles;  il  conseille 
aux  ugriculteurs  débouler  dan»  l'automne,  ou  mieux  au  printenis  ,  les  terreins 
^ui>és  perpendiculairement,  qui  panrisseat  oriUét  de  trotti .  afin  de  détruire  tes 
n\  V,  3*,  ^aaée.  Tome  U  U 
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Itrvet  et  les  njmphos.  Ces  larves  soat  apodes ,  d'un  bline  janD&tre  ,  «longues , 
rases,  convexes  «a  dw»ui,  plArtt  s  eu  dessous  ,  et  ses  anneaux  sont  séparé!  par 
des  ëtranglemens 'sensible*.  La  nymphe  est  renfermée  da«a  MA»  coque  faMii»6t 
L'une  et  l'autre  ont  pour  ennemis  l<i  lai  vu  du  dcrmestcs  m  iririutf  «t  mUo  pTObi» 
blemeat  d'ua  «luTsis  ^ue  l'«faisecvateur  j  a  sou4!ttaC  jraocofitcé. 

PhifaMB  apiyore. 

Pliilaniliiis  apîforus. 

Pb.  noir  ;  deacus  de  1a  bouche  et  use  tad|â  bifiiia  aur  le  front,  jauoM;  cor- 
eélet  cacheté  ;  abdomen  faune .  Ttne  banda  dorsale  noire ,  uian^taira ,  aur  le  derant 

des  anneaux  ;  long.  15  millim. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  des  ph,  diadema  et  triangulum  ^  de  M* 
Fabricitt», 

^mr  la  vén table  origine  de  la  Rési/ie  ,  connue  sous  le  nom  de  Saa^ 
darac»  et  sur  celle  de  la  Qomme  arabique,  par  M.  Schousbos, 
C Extrait  par  Ch.  CoquassaY  »  du  Journal  Danois  intitulé  BihUot, 
4â  Pkjfittfm,  Méâêdno  0t  Mtanomia,  9*.  euhiar,  <790> 

Soe.vMiLOK«      Le  Suadacao  eat  tm  des  orticla»  da  conunereè  que  l'on  tire  des -profinMB 

nu  i  iilioii.iu  s  (lu  royaume  do  Maroc;  on  en  charge  aonuelkment  six  à  sept  cents 

âuiui.aux  dans  les  puru  de  âania-Cruz,  Alogador  et  SaQy  ;  cette  résintt  se  nomme 
ans  la  langue  du  pays- JS/ ^fMMO. ;  l'arbre  (}ui  la  produit  est  un  Thuia,  que  M. 
Viihl  a  trouvé  aussi  dans  lo  royaume  de  Tunis  ,  et  dont  il  a  donné  une  descrip- 
fion  ooiupietU) ,  et  une  bonne  ligure  dans  &on  ouvrage  Lntitulë  Symbol.  Botatr. 
Mrtîe*,  p.  96,  plandie  XLVUI ,  sous  la  nom  de  ITiuia  articulata,  Sbaw  Vvrmt 
lait  connoitre  plus  anciennement  et  l'avait  nommé  C^ressus  ,fructu  quadrivahî , 
foliis  Eifuiseti  instar  articulaiis  ;  nuiis  ni  l'un  ni  1  autre  de  ces  savans  n'avoic 
connu  l'usage  économique  de  cet  arbre ,  probablement ,  parce  qu'étant  peu  com- 
mon  dans  1m  parties  aeftteatriooaJes  de  la  Barbarie ,  on  y  trouve  trop  peu  d  avantage 
à  rsimaïllir  la  réaîne  qui  en  d^ooule.  On  attribuoit  jusqu'à  pré&ent  ciette  résine 
soit  au  Juniperijs  Commuais  ,  soit  au  Juniperus  Lycia ,  soit  enfin  au  Cèdre  du 
JLiltaa ,  sans  songer  que  le  Juniperus  Communis  ne  se  trouve  point  en  Afrique  * 
«t  que  le  Sandarac  parotc  Tenir  exclnsivement  de  cette  partie  du  inonde.  M.  Schout- 
boe  qui  a  vu  rêS['èco  de  Thuia  dont  il  s'a-it  ici  ,  dit  qu'il  ne  s'éUvô  qu'à  7  ou 
•4-  SR^trea  au  plus,  et  que  le  diamètre  de  son  tronc  œ  passe  pas  ao  ou  aa  oenti* 
inàlres.  11  se  distingue ,  au  premier  aspect ,  de»  deux  autres  espaces  du  mAme  genre 
que  l'on  cultive  dans  nos  jardins  ,  en  ce  qu'il  a  un  tronc  distinct  et  le  port  d'un 
.véritable  arbre ,  au  lieu  que  dans  celles -ci  les  branches  sortent  de  la  rjicine  ,  ce  qui 
Isa  fait  rseiember  plutAta  des  boissons}  ses  rameaux  soiU  austi  plus  artîeulés  et  Dîna 
•  oassans  ;  &es  Heurs  p'ui  apparentes,  se  montrent  en  f^eruiinai ,  et  SCS  frttiCS  aoaC 
la  forme  est  à  peu-près  sphértque  ,  mûrissent  en  iructidor. 

Bo  piitseotant  au  jour  un  rameau  de  œ  végétal  ,  on  le  Toit  parsemé  d'nM 
multitude  de  vésicules  transparentes  ,  qui  contiennent  la  résine;  ces  vésicules  venant 
à  crever  dans  lea  mois  de  1  été ,  un  suc  résineux  sort  du  tronc  et  des  branches  par 
.  exsudation  4M»MtM»dai»Jei  autres  arbres  conifères.  C'est  le  Sandarac  Les  baUtane 
■  de  la  campagne  le  ramassent  et  l'apportent  dans  les  ports,  d'où  il  est  trans- 

{>orté  en  Europe  :  ou  l'cmplote  parmi  nous  à  faire  de  la  cire  à  cacheter,  et  dif- 
érentes  espèces  1'  verni».  En  1793,  les  cent  livres  cotitoient  ,  dans  les  ports 
de  Maror  ,  i3  h  t  ">  >  C  demi  jiiastrrs  Poires,  ce  qui  fait  enM'rnn  -'î  rfnt-Miî  s  da 
txuUQ  monnuie ,  la  livre;  ie  droit  de  sortie  éta^  d'environ  ^  iraacs  le  tj^uiuiai., 
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L»  Smdmo  poor  être  bon ,  doit  étra  d'un  {anne  oUir,  UmpUte  •(  Mr.  C«it 
«maarchandiM  Mtez  diBcile  à  falsifier.  U  £uit  •«■f osdiBt  pModr*  fiM»  fttain 

Maures  n'y  méleat  pas  trop  de  sable. 
Il  est  probable  que  o*6it  la  même  «apèoe  d*aibre  qm  proddt  «a  Sénégal  !• 

Sinrlnrac  qu'oa  en  expartV  M  asiBC  grande  quantité. 

Un  autre  article  de  commerce  que  lo  royaume  de  Maroc  partage  ausu  aY«c 
leSën^fal,  e*«»t  la  gomme  dite  araoique  qui  porte  le  nom  d'M  leilk  ;  Tarbre  qui 
Iq  donae  ,  ne  croit  que  dans  los  provinces  nif-rirlionales  de  cet  état;  l'eiporta- 
tioa  de  cette  subscaoce  pour  les  divers  états  <]e  l'Europe ,  s'élève  par  le»  ports 
dt  Maroc  è  8  bu  9  mille  qmataux.  M.  Scliousboe  dit  que  cet  arbre  «at'lo 
Mîmnsa  niton'ca  .  (nommé  dans  le  pays  Al  tiilah ,  )  ce  qui  n'cmpéthe  pas  qrio 
daus  les  coatrées  plus  méridioaales  de  l'Afrique  ,  ou  ao  puisse  eu  recueillir  , 
CMHM  Im  mtMMt  m  db«ot ,  •«  It  Mimma  Simigti  M  méUM  «ar  d'mtiw  m^Ams 
de  ce  genre. 

Dan»  la  barbarie  ,  on  fatC  mâme  une  difS($rence  entre  la  {;omtne  du  Sécésal 
«t  ceW»  du  pays  ;  la  pffMnèr*  Oft  ntêÊMt  à  etnae  d«  sa  pureté ,  de  m  iinpMItd 
et  de  sa  blancheur,  qui  sont  en  gen^nl  la»  ^puditd» qpt'm  fedmche  daaa  oette 

marcband  so. 

La  gonime  que  j'ai  ramassée  moi-même  dans  la  proviace  de  Mogador ,  dit  M. 
Selurosboe ,  exsude  du  troao  et  dea  branches  de  l'arbre .  comme  celle  de  aoa 
arbres  fruitiers;  elle  est  en  morceaux  arrondis,  do  la  qro'iseur  d'une  noisette  ou 
au  plus  de  celle  d'une  noix;  à  la  vérité  ces  morceaux  eu  se  colldut  les  uns  aux 
autrea ,  forment  (juelqneioM»  dea  masses  de  la  grosseur  du  poing  ou  même  dé- la 
téte,  mais  cela  na  lieù  que  par  l'adhésion  que  les  morceaux  d<?  gomme  encore 
fivis  contractent  entreux  après  avoir  été  détachés  ,  et  priucij>nlenient  par  la 
rtie  oui  adhéroit  à  rdcoroe^  oà  le  ànc  gommeux  n'a  î>as  tMicore  eu  le  temps 
se  durcir.  Si  daoa  cea  mâsse>s  il  se  rroure  quetqui»B*fois  do  de  la  terre,  de 
petites  pierres  ou  d^autres  corps  étrangers ,  c'est  1  effet  dé  la  fratide.  M.  Schousboe 
.  soupçonne  que  c'est  cette  circonstaace  oui  a  donné  lieu  à  lV)Ma|<>i%^e^la  gomme 
le  trourok  an  pied  des  arbres  et  qu'elle  exsudoit  de  leurs  racines  ,'7v<^eSjie 
Belletia  dW  Sciences ',  n*.  8  )ce  qu'il  ne  croit  nullement  fondé.  Si  cela'^oit  il 
il  lui  semble  qu'outre  le  sable  et  la  terre  dont  les  masses  de  gomme  sont  salies 
-  accidentellement  ,  il  devroit  s'en  trouver  dans  l'intérieur  des  globules ,  et  méipe 
tdleiiient  engagés  dana  ta  substance  mucilagineuse «ju'il  seroit  im^ossiblé 'de  Ja 

Salifier  jamais  complettement  ,  tan<ri6  qu'au  contrjaire/l|ijîJ|^^J|^Rl#,)|lQ^!^J^^^ 
énégat  est  plus  puriï  encore  que  celle  tfe  Barbarie. 

M.  Schousboe  ojbserve  cependant  que  le  Sandarao  et  la  gomme  qui  «'expor* 
ftnt  par  le  pert  de  SafO  ,  ont  na«  «ouleer  brune  qu  roogeAtre  ;  mais  il  attribue 
cette  couleur  â  la  quantité  d'oitide  ron^**  de  fer  qui  est  im'lé  dans  le  sol  do  la 
province  d  Abda  ou  ce  port  e^t  &ttué.  Cet  oxide  comouuuque  méiue  cette  cou- 
leur à  la  laine  la  pk»  Wanebe ,  et  lea  babitan»  de  eatte  piHivince  sont  tmç^ 
noissablcs  k  la  teinte  ■niaÉtiw  de  leava  irtoadhaM.».  qa'aMuja,  ^laoëdéiaf  pavt 
dét|-uire  entièrement.    •    t  • 

Lers  qv'en  measidor  et  thennidor'il  tombe  de  tammtwèêt  ,  la  gomme  p«gd 

beaucoup  de  sa  limpidité  rt  des  aurres  qunlité^  •«AMl>'y'*dMire. 

Cent  kvrea  de  cette  snbstançe,  eouteteot  à  AiQMdor>m»  x*J^  t  enfiron  48  -A>. 
ée  nocre  monMie ,  «M  oommrb  &  fr.  79  eenè.  de  dr^t  de  doetae. 

La  gomme  no  parfTÎt  4îre  eniploy^  '  à  îm^'itri  u»..-'.';!'  [)ar  les  habitans  du  royaume  de 
'Maroc;  tout  ce  qu'ils  eu  recueilleat  est  vendu  auxaatieoa  oomiiu;rçantev  dèr£eroge. 
•  »        •"  is»  (m.  n .    *  • 
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OhiervatioH*  ncuveUët  tur  ^uûique*  Mollusques ,  par  Is  C,  Cdtibs» 

i«.  Sur  le  Clio  horealis  Lin. 
fioCt  WBaim.     ^  moUiuque  a  été  a&s«z  mal  décrit  jusqu'à  présent  ;  voici  ce  que  l'auteur  j 
^""^  «  obterré  :  leXSlio  eet  long  de  a  à  3  centimètrae ,  ton  corps  e«t  oblong  et  e»  tecflûiM 

cm  pointe  en  arrière  ;  il  n'a  point  tîe  disque  propre  à  ramper  ,  et  il  ne  doit  se 
moaroir  au'en  se  contractant  et  en  »e  dilatant  aa  tout  ou  en  partie;  la  téte  est 
•épurée  clu  corps  par  un  petit  étranglement,  elle-même  est  foxniéfl  de  deux  tv- 
hercules  globuleux  entre  lesquels  est  la  bouche  ;  sur  l'^trangleinônt  sont  deux  petits 
tentacules  triaogulaires,  et  à  leurs  côtés,  deux  petites  ailes  qui  tteoneoC  lieu  de 
.  branehies ,  et  sur  lesquelles  on  TOit  VB  titsu  ?«MniUire ,  semblable  4  mini  de»  bran» 
<  rhies  des  poi-isons  ;  les  viscères  ne  remplissent  pas  à  beaiTroi!]>  prAs  ,  toute  la 
capacité  du  corps  ;  les  parties  de  la  génération  sont  trcs-semblablci.  à  celles  du 
limaçon  ;  le  système  nei-?eux  à  celui  de  l'Aplysie  ;  il  n'y  a  qu'on  cœur ,  placé 
dans  le  côté  gauche.  On  voit  par  là  que  le  Clio  appartient  vraiment  à  l'ordre 
naturel  des  gastéropodes,  quoiqu'il  n'en  ait  pas  le  caractère  extérieur,  un  pied 
sous  le  rentre. 

Cet  animal  a  été  rapporté  de  Nonvôge,  par  M.  Vehl ,  profeSMur  de  Gopenhagne. 

a».  Sur  t animal  du  Sigaret ,  (Hélix  haHouddea  Lin.^. 

Ce  mollusque  est  du  nombre  de  ceux  qui  paroissent  d'abord  nuds ,  c'est-à-dire 
dépoumu  de  coquille  i  et  qui  cependant  en  recèlent  dans  l'épaisseur  de  leur 
numteeQ.  Au  pranier  coup-  dioaîl if  ressemble  k  une  larce limace,  on  mieux eseorc 
â  un  doris  ,  jui  n'auroif  point  de  branchies  sur  le  dos.  Il  est  ovale,  convexe, 
lisse f  et  son  manteau  déborde  son  pied  tout  autour;  sous  ce  large  rebord  tout 
dm  faÎMean*  qui  parotMeot'  dettinea  k  la  respiration  ;  la  tête  wt  sons  la  p«iti« 
antérieure  du  manrp m  ,  aplattie  et  portant  cnnrts  tentacules  ;  6  son  côté 

\  droit  sort  la  verge  qui  est  oosae  et  longue  ;  la  coqiiille  est  dans  le  manteau  sans 
adhérences,  oomme  l'ba  de  tt  eeîohe;  nsaia  les  visoères  te  moulent  dans  sa  spirale. 

Cet  animal  existoit  au  Muséum  d'histoire  naturelle  ,  il  vient  du  Sf^m'-al 
C.  Adanson  qui  y  a  tu  la  coquille,  n'en  a  point  connu  ni  décrit  l'aoïmaL 
5».  ^  rûmauU  du  BuUa  ^ivrta  de  Ltn, 

Ce  mqllusque  est  encore  de  ceux  qu'on  nerangcroît  pas  ,  i  la  premif^r^  insppr- 
tion .  parmi  les  testaoés  ;  sa  coquilie  est  tout-à-fait  cachée  dans  le  manteau  ;  i  animal 
lui-même,  ne  dil6^  pas  beaucoup  des  Âpl^ysies,  qui  ont  aussi  un  corps  toliila 
dans  leur  mantorm  ,  ou  «elon  la  manière  de  parler  de  Linnœus ,  dans  le  couvercle 
de  leurs  branchies  ;  seulement  ce  corps  n'est  que  cartilagineux  dans  l'Aplysie  ,  ét 
il  est  jpresque  pierreux  dans  l'animal  dont  nous  parlons  ;  mais  cette  différence  n'est 
pas  plus  forte  que  celle  qui  existe  entre  les  calmars  et  les  seiches ,  f  st-pia  îoligo 
et  4qria  officinalis ,)  les  branchies  de  notre  animal ,  sont  comme  dans  l'Aplysie , 
sous  cette  espèce  (fe  couvercle;  mais  un  caractère  qui  le  distingue  tris-hjêa  dd 
l'Aplysie ,  c'est  qu'il  n'a  pas  les  quatre  tentacules  de  celle  -  ci  ;  il  s'en  reproche 
cependant  par  son  estomac-.,  qui  contient  i  son  intérieur  trois  de  ces  corps  car- 
tilagineux ,  dont  l'Aplysie  a  pnisiaiiia^  ac  qjua  les  naturalistes  eouMdsMnt  ofiè  par 
la  desoription  d^  B<w»noh» 

Le  C.  Cuvier  oonolat  de  ces  observations ,  que  la  distinction  établie  entre  les 
mollusques  nuds  et  les  mollusques  teslacés  ,  est  purement  artificielle ,  qne  les  tes> 
tacés  sont  seulement  ceux  dont  la  peau  extérieure  est  très-mince  ,  et  qne  oenx 
qu'on  a  nommés  nods ,  ne  passant  souvent  pour  tels ,  qne  parce  que  leur  co- 
.jquille  est  recouverte  d'une  peau  épabse. 

il  remarg;u%^  \  l'apui  de  son  opiniqa  »  que  les  limaicas  ordiaaires  ^  ooc  elle%i 
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flièmM  «ne  plaque  pieiMW*  dam  l'4p«i»i«iir  iû  la  pMit  tùtîafi»,  qui  leur  tient 
lien  de  muiteaa*  ^  ^ 

PHYSIQUE. 

Nouveau  moyen  pour  mesurer  l' inclinaison  de  l'aiguille  aimantée , 
proposé  par  le  Ci^en  CouiiOais. 

Quoique  Vinsfrument  que  l'on  employé  ortKntîrement  à  mesurer  rinelintison  Lvstitut  mat. 
de  l'aiguille  aimantée  soit  très-simple  dans  sa  construction  ,  il  c.t  ccpi  ndant  sujet 
&  de  grejidr^s  <>rreurs  ,  qui  rienoent  en  général  de  l'impossibilité  presqu'abaolue 
êe  mettre  l'aiguilie  ,  dans  teiotM^  les  sttaattons  quelle  peut  prendre,  «n  équilibre 
par  rapport  à  l'action  do  la  pesanteur,  c'ebt-à-dire ,  de  faire  en&ortti  que  son  centra 
de  gravité  «nt  toujours  exactement  confondu  arec  le  point  sur  lequel  elle  tourne. 
Lors^*on  lui  donne  do  grandet  dbnennons  »  il  en  reiralte  encore  un  nonrel  in- 
convénient ,  savoir  une  Hexion  <jiii  quoique  pou  sensible  .  produit  ndnnmoins  da 
trôs-grands  efiets  par  l'influence  du  plus  lé|;er  dépiacenient  du  centre  de  gravité^ 
pour  eombiner  k  forée  de  In  peaantent  «Teo  celle  dn  magaétiame. 

Pourëluder  ces  difficultés,  le  G.  Coulomb,  au  lien  de  diercher  immédiatement, 
comme  en  l'a  fait  jusqu'ici ,  la  direction  de  l'aiguille  aimantée  ,  dans  le  plan  ver- 
tical 
dans 

aontelei     «   ~  

de  cheeune  de  ces  dernièrea  forces,  dont  la  résultante  donne  la  direction  suivant 
la(]^uene  agit  la  force  niagnétîqnai  et  que  doit  prendra  nue  «igaille  qui  n'obéit 

gu  à  cette  force. 

Le  G.  Coulonib  a  prouvé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  pa>nr 
Tannée  t^g,  que  l'aiguille  aimantée  suspendue  par  son  oaniw  de. gravité  était' 
aans  cesse  ramen«?e  à  sa  véritable  direction  par  une  force  constante  dans  nn  même 
lien  et  pour  un  même  tems.  Il  suit  d«-ia  qu  en  observant  le  nombre  des  oscillationa 
que  peut  faire  dana  un  tems  donné  une  aigutUe  suspendue  lionaontalement ,  on 

{>eut  obtenir  le  rapport  delà  composante  horisontale  delà  force  magnétique  rv^g 
a  gravité.  Quant  à  la  composante  verticale,  on  la  mesurera  en  déterminant  avec 
soin  1«  poids  qu'il  faut  ajouter  à  la  partie  méridionale  d'une  aiguille  aimantée , 
pour  la  maintenir,  dana  une  aitnation  pariaiteroent  horisontale.  Cela  posé .  ù  A 
•t  B  ioiu  les  naforee  raspaotïTes  des  oonpoaantea  faorisonteles  et  Tertioales  do 

!a  loroo  n^néUqne,      een  la  tangente  do  l'angle  quer-Ciitlenr  réaultanto  avoo 

rhoriaootalo ,  et  par  conséquent  derincfinaîson  de  Taigoillo  afaiantée. 

Dans  les  expériences  faites  par  le  C.  Coulomb,  l'aiguille  avoit  Iji  forme  d'un 
parallélipipède  rectangle ,  d  une  épaisseur  très-petite  eu  ^ard  à  sa  largeur ,  et 
.  suspendue  toufotirs  de  manière  que  cette  lar^geor  ftt  dirigée  a  ans  un  plan  vertical* 
Ennoniinutit  Pie  poids  de  t'aiguil!''  ,  /  la  nioiu  '  Ji-  sa  longueur  ,  a  la  longueur  du 
pendule,  qiiî  fait  dts  oscillations  de  même  durée  que  celles  de  l'aiguille  lorsqu'elle 
obéit  à  la  force  magnétique  dans  un  plan  liofiiOmtal«  la  C*  Conlomb  donna  la  îm* 

oaale        pour  oalenlar  le  nsesiseiM  do  la  fiivoe  nagoéliqno  rapporté  A  nn  bras  do 

levier  d'un  miliiiuètre.  La  longueur  de  raiguîUa  étoit  de  427  millimètres,  sa  largeur 

i3  ,  et  son  poid>  de  88753  niilli;4rammes  ;  suspendue  îiori^onralement  par  uu  fil  de 
aoie  dans  une  boUe  bien  fermée ,  elle  laiioic  3o  ,Oâuii4Ù0A&  en  âôô  «econde*  \ 
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en  applicratnt  oes  données  i  la  formule  précédente,  le  C.  Coiiîoml)  trouve  qv 
le  logariiliine  du  moment  de  la  force  magnétique  horisoniaJc  ast  do  4,1740. 

Le  C.  Coulomb  ayant  mis  son  aiguille  dans  une  chappe  portant  deux  couteaux 
pour  la  saspendre  sar  deus cieUndres  de  verre»  «ioai  que  le  aoat  les  fléaux  d'une 
Dalanco ,  chercha  d'abord  à  le  mettre  ett  dqunilire  dans  une  situation  horisontale 
ooûioidonte  avec  le  oiéridicm  nMi;n<;ti<jue,  en  plaçant  la  chappe  convenablement; 
et  lorsqu'il  fat  asses  près  du  point  où  l'éguilibre  devoit  avoir  lien ,  il  «cbe?«  de  le 
déternimer  par  l'addition  de  petits  poida.  .11  «inanta  ensuite  son  aiguille  en  ehan- 
fuant  les  polt!>i  Je  nom  ,  mais  sans  déranger  la  chappe  ,  et  la  mit  en^^qailibrû  <Ians 
ce  nouvel  étati  la  konuue  de»  motuens  des  poids  aduiùoaneU  placés  dans  ces  deux 
opérations ,  loi  doaoa  lé  double  du  moiuent  de  la  composante  wiiMle  de  la  Ibree 

«magnétique ,  dvaltté  à  -2^^Z_  :  u  témlbuita  da  Mtte  Sanù  et  da  la  S&taé  bori- 

«ontale  est  incUade  da  €8»  (jT. 

Ea  rcpt'tant  trois  fois  ces  opérations ,  le  C.  Coulomb  a  trouv»  successivement 
i>8'>  9',  68^  i3  et  68»  1 1'.  Quoique  les  difléreoces  de  ces  résultats  soient  très-petit^, 
Il  ne  croit  pas  pourtant  qu'on  puisse  les  attribuer  en  entier  aux  erreurs  de  Iw^ 
servatioii ,  car  if  s'«st  assuré  qu'illes  no  peuvent  pas  al!  1  ;  u^  j  t'  s-là;  il  est  pos-iblo 
que  i'ai^uiile  éprouve  dans  le  sens  veiticai  dos  muureuien»  diurnes ,  ainsi  ^u'on 
on  a  ffeooiuka  oaat  le  mus  horiaontal» 

G  H  1  M  I  £. 


M X trait  Xim  Mèi 
iTaxt dénation  de 


mnire  du  citoyen  Tiién  ard,  sur  les  divers  degrés 
l'oxide  d'antimoine  «  et  tur  ses  comiù$aisiut£  avêo 

l  hydrogène  sulfuré. 

laanyvT  «AT*     l'C  citoyen  Thénard  divise  son  mf^moirc  en  quatre 

Dans  te  pmnier ,  il  rapporte  les  principales  expériences  mtes  depuis  OetfBfcoy 
îvsau'à  nous. 

Dans  le  second  ,  il  traite  des  diren  oxides  d'antimoine  ,  et  démontre  que  ce 
tn^tel  rit  susceptible  de  se  combiner  au  moins  en  shc  proportions  diffitrentea  avëo 

l'oxigèae;  qu'oxidé  au  minimum,  il  est  noir,  puis  maron  brun,  onnq^  ,  jaune, 
blanc,  et  au  maximum ,  blanc  encore;  que  l'antimoine  diapborétique  est  une 
Combinaison  de  ce  dernier  avec  le  potasse  ,  et  n'est  point  un  oxide  pur,  comme 
on  l'uv.TÎi  cru  fusqu'à  présent;  que  le  second  ,  l'oxi  ?o  b!anc  le  mo'n«!  oxifîé  ,  com- 
prcn<!  l  oxiile  d'antimoine  sublimé,  celui  qui  entre  dans  ta  composition  de  l'éiué- 
ti'iMo ,  (I  lus  celle  du  beure  d'antimoine  qui  cunaé^eaBIBeat-doit  être  rayé  de  la  liste 
dfts  muriates  oxigénés  où  il  avoit  été  plai  é  ;  que  tous  ces  oxides  chauffes  dans 
un  creuset  bien  fermé,  se  réduisent  avec  d'autant  plus  de  facilité,  qu'ils  «ont 
moins  oxitlés,  et  donnent  naissance  aux  oxides  jaune,  orangé,  bnm  maron  ,  et 
â  l'oxide  noir  qui  s'oljtient  enoore  ,  et  plus  facilpmpnt  m  précipitant  b>s  rl'sso- 
Jntions  d'antimoiuo  par  le  jnoycu  du  fer  ,  ce  jouit  de  la  propriété  reaiarquable 
d'être  pyrophorique. 

Dans  le  troisième  paragraphe ,  Vauteur  donne  Tanalyse  do  kermès  et  du  soufre 
doré  .  et  prouve  que  les  altérations  que  ces  deux  corps  éprouvent  â  l'air  et  à  2a 
'  Imnière  sont  dàe«  à  l'action  du  cas  fluides  qui  vont  toujours  en  se  décomposant; 

aue  dan»  le  j^ennès,  l'oxide  est  à  l'état  d'oxide  brun  maron.  et  dans  le  soufre 
or^  à  l'état  d'oxide  orangé  ;  que  la  cause  de  la  coloiatîoa  difï&ente  du  kermès 
.  ^u'oo  obtlaac  •  j^rovieat  des  oKid»  dî|Eéf«iniiient  coloré  que  «as  fcwraièa  oom 


Digrtized  by  Google 


^99  r 

tîenoeiit  r«9|)eeHve!r,ent.  ir  Jodne  ensuite  los  BiurlrM»  dé  r*eiJ«  tclfurique ,  ém 
mihdo  de  baryto  ,  de  1  hjdrog&M  «uUuxé,  et  lepoid*  dec«  deraier,  de<^à  il  pa»s« 
à  i?wfeMm-dn  feMt»  «UMuiMa  mut  It  «idfoM  «TastinMiiM ,  et  fait  toît  que  le  kermè»- 
esttena  ea  di&solutioa  par  l'hydro  sulfure  sulfui  ë  de  la  base  forint  par  Ja  déoMU- 
po&ition^  da  l'ean  ;  çpM  Mlaa  que  cet  hydro-sui^  «ulf  uré  a-  ou  ■'apai  la  pro- 
priété d'en  disce>édre  plm  k  oMnd  tjmk  froid ,  il  l'eo  ïéposo  on  ne  a'ea  dt^poso 

5 M  par  Te  réfroidissemetit  ;  qu'enfin  la  liijueur  réfroidie  précipite  par  les  acides 
u  tartre  duré  et  uoo  du  LKmesy  parce  que  l'oxide  brun  jaavon  et  ômvàrci  &  oaideati 
davantage  au  moyaa  de  Vmàgiku»  de  l'ean .  et  paM«  ài  V4im  d'oai^ orangé. 
Daa»  le  tnmiàme  piregrephe,  le  G.  Thëoard  fiut  le  risuné  de  mt  m^tnmm 

9ttP  k  Ohronuifi  do  Ssr. 

Le  C.  Pontier,  correa>ckadaat  du  JoMtoai  des  Mioet ,  a  adressé  dem*àremeat<  Comskr.  bks 
•a  eebïiMt  de  le  maison  d'instruction  ,  entr  antres  miaëraux  intë ressens ,  un*  «iiIm-*  MtVMa* 

tance  en  iria>se  irréguliùre ,  d'un  brun  foooé  ,  ajpant  un  éclat  lut'tiillique  et  une 
dtireté  moyenne  ;  et  dont  la  pesanteur  spécifique  s'e&t  trouvi  b  vira  de  4>o326.  U 
favoit  trouvée  dans  le  département  du  Var,  à  la  bastide  de  la  (^urrade,  près  Gassin, 
et  l'avoit  regardée  comme  de  lu  blende  brune  à  laqucllri  elle  r(s-,i?mh!o  en  cffeC 
assea,  si  oe  u'^t  par  une  pesanteur  spécifique  beaucoup  plus  consid)>rabi«.  Cette 
eubitaooe  soumise  à  l'analyse  dans  le  laboratoire  des  Mines,  par  le  G.  Tassaert,  eWl 
trouvée  être  du  cliromate  de  for  ,  c'est-à-dire  un  sel  inéiallique  formé  par  la  com- 
binaison du  fer  avec  i'acidé  provenant  du  nouveau  métal  découvert  par  le  C.  Yau-  • 
^Belin ,  enqoel,  ce  savant  chimiste  *  doiiad  le  nom  de  chrome*  U  comieBt ,  mut 

loo  pattieé  G^>.  6  de  cet  aoM»»  '  '  • 

3C.  o  de  fer, 
Barte.  . .    i  ■  i 

MM».  O 

Graco  k  la  r!'-'convcrt'  du  C.  Ponrîer,  les  chimistes  peuvent  se  flatter  i^hoT- 
mais  ^e  le  chrome  c^u'on  n'avoic  trouvé  jusqu'ici  que  dans  le  plomb  rouée  do 
Sibérie»  dan»  b  lubîs  et  dans  Itémereude,  pourra  6tre  obtenu  arec  une  abonaanoi 
panne&m  de  la  toumciM  à  da  nouveUa»  recherchée. 

Le  G.  Yauquelin  a  reçu  de  Dannemarck,  un  minéral  blanc  làmetieux,  apport^ 
da  GroênlaBd  y  qui  est  du  flnate  d'elumine,  sel  neutre  tanens  qui  navoit  poinft 
«Boofftt  été  trouré  dan»  la  nature. 

C»,  C. 

PHYSIOLOGIE. 

Expériences  du  C.  Boniva  ,  médecin  de  Turin  ,  sur  les  ef/pt^  (Je 
l  infection  de  sang  délayé ,  comparé  dans  le  cadavre ,  ci  dam  les 

£eC  Bntiîva  a  tenté  de»  înfeerimn  oomperatîTe»  ;  tant  m  dee  cadavres  ,  que  sur  Ammwt  %àiÊ^ 

un  animal  vivant ,  en  prenant  pour  matière  du  sang  délayé  dans  de  Teau. 

i**.  Dans  les  cadavres  humains ,  le  sang  bumaia  délayé ,  a  pénétré  daos  les 
plas  f  etiti  TiiiMWu ,  bien  «n-dilà  da  oauz  dana  ke  lnjoala  k  parti»  nmfa  «ai 
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exclusivement  contenue  durant  la  vîe  ;  en  sorte  que  le  pi^rîostf^ ,  les  tendons ,  la  cor- 
née traosparento  ,  las  ham«ur«  do  l'oeil  «  etc. ,  se  sont  trouvés  colorés  Mr  ceue  ia- 
feecùm  ^  et  U  parti*  ronge  •  mène  imtaiidé  par-toat  à  la  tufiuM  de  la  peaa. 

a*.  Au  contraire  dans  un  veau  visiitit  ,  du  sang  de  veau  dùlay^  ,  pousse  âs.ni 
l'artère  soucUvière  areo  le»  préoautioiu  Q«^oessaires.  n'a  pénétré  dans  aneune  des 
parties  o&  le  sang  n'est  pomt  admis  pendant  la  Tte; 

5*.  Mais  un  niitiMi  .^e  Texpi^rienc''  .  la  nioële  ^pinière  ayant  êt&  divisée  tout-à- 
ooup  au-dûs&ous  du  trou  occipital ,  r«mnial  est  mort  sur  le  champ ,  et  aussitôt 
rinjeotion  a  pénétré  dans  tontes  les  parties ,  qui  prtfoédenuMitt  a*«a  tndt  admto 
«ncune  portion. 

Par  ces  expériences  lauteur  fournit  aux  physiolo^stes .  une  nouvelle  prenve  mie 
ee  n'est  point,  comme  on  lo  erofoit  autrefois ,  par  la  disproportion  desealilNres  ose 

vaisseaux  ,  mais  par  l'efTet  d'une  r(?sistance  dépendante  d«  la  vie  ,  fjne  le  sao», 
ou  du  moins  sa  partie  rouge,  se  trouve  exclue  de»  plus  petites  rauniiciitioas  va&' 
enlaires. 

Les  mémos  expériences  fettent  aussi  quelque?  four  sur  la  cause  des  échymose» 
spontanées ,  qui  ont  lieu  dans  les  affections  scorbutiques ,  et  dans  quelques  ma- 
ladies aiguës  ,  '  dans  kequeiles  Ut  force  vitale  est  évidemment  afifoiblie  ;  et  «ju'on 
•voit  long-tems  attribuées  mal-^  propos  k  imn  altération  du  sang,  qu'on  désignoïc 
par  lemot  dei2£tjro/u<ion ,  et  dont  la  imalyssâ  chimiques  Iss  plu»  exactes  ne  oooifirt 
aïoiait  point  r^jcisteno».  H» 

OUVRAGES    N-  O  U  V  E  A  Û  X; 

Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Paris.  Premier  cahier  ^  x  vol.  in-^^. 
de  171  pages ,  areo  10  plamihes  en  tfilln  douce.  Buis»  Bandooin  «n  7. 

Cs  volama  «OBtisnt  dans  Mats  kar  tondu* ,  iloaii  aàmiam  •  à»  la  plupart  decqods  aàis  mvm 
dé|àd«nnt  das  ««Mlisd«M»Mnl«d]k;  cals  «ont t  Lamabob.  juriu  9m«im  «uu,  «ojes  BoIL  a".  17, 
H40T  *  ^«r  ta  doiM»  tê/taedm  4A1  sw/n.  Uid  b*.  16.  Cimii ,  Sur  ta  matritim  é»t  tmmctM.  N*.  i». 
ytÊOmatitt  Sme  tagytMgrm.  H*,  ty.  LATiiKn.u,  Sur  Ut  ariUgniet  mineiutt,  N**.  aa.  Hadt  .  Com/fa- 
taùtm  du  «rytlmm»  Je  UmiUÎta»  êt  d*  baryte  lutf'aiM.  N".  i8,  Dscaudoixc,  Sur  ^uel^ues  genre* 
«fe  JWBirlMIfM  N*.  sa.  LeLiAvUS,  SêW  la  tépidolitUr.  JN  Ci'ux  <!ont  hmu»  n'asoii»  |H,in[  i-iitow 

parlla  MBC  entr'amrM.  I*.  Descriplion  du  lyge'e  ipane  ,  pai  !<?  C  H.n:HAr.D  ,  avec  une  honn«  (igiireî 
9*.  Sur  U*  prvlongeinens  Iront  aux  Jet  (inimanx  ruminum  ,  p;ir  le  C.  GBorrroY.  I  )ejLriptioti  ilo» 
durilles  oue.tuc»  oui  louuciuitut  lu»  i-uium  «les  btaui»  ,  <lf»  aiitii.ipe»  etr.  ,  et  vues  pli)*ii.logiques 
»ur  le*  r.iu^es  (le  la  (.hi.le  du  Uri»  de  cerf;  3*".  Oèservatio/u  i^ioiigiijues  3ur  crtaim  replis  tju'on 
observe  dans  Uî  cotu  lies  de  honiile ,  p«r  le  C.  Gii.i,BT-LAOMOirT  ,  avec  de»  idies  «ur  lei  cauM*  qui 
pQi  produit  c«s  rejilh .  d  iio  <  nllo  t:<jii  [»jun<i  1  iiiiii  tlésJlHinnySllU  i  f/j  Is  fllblir  l'M'mtjm  fW5 
lavttTâUaiaent ,  pwir  ea|^er  la  société  à  U  cojuluuer, 

^umudn  Mdt4QnAi^^e  pour  tan  8  d«  la  B^rubUqtf  Franftdt»,  eontcnani  el»« 

f*ar  le  C,  L4iiA|i«K. 

T.'Anniiairi?  M>'ti.'orologM|Ue  du  C.  Lamao  k  ,  i.'tïw  au  pulilic  l'octasion  de  véririer  l>ti  •  même  ua 
fuit  iiuauui..;  pif  «on  auteur,  et  (jni  ,  «'H  est  rnr.stjiii  ii  loitdr  .  |M-iit  èire  regiiiilé  cooime  d'noe 
^ramlv  ijuportanco.  L'obtervation  Im  a  }  <  ■ -iiii<ji'u e  ipie  les  deux  ilècliiianuH»  ii<-  U  lune  ,  (ijiu 
t  f).ic|ue  mois  lunaire,  ont  uae  inHu«iU:c  rciT).ii(|U.il)lc  sur  la  liircrtioii  des  vents,  ensntc  que  dàa* 
la  déclliijison  bor/uio  tie  la  luao  ,  il  y  ,i  pi  ib.iijiini-  qui;  le<  venu  ri-giieroiit  piuK i|i.ile(ne:it  ilani  Im 
r^^'niu  <!ii  »ud  et  tic  i'ouett  ;  dm*  ta  «iéciuiais  iii  auttraie  ,  eiic  indique  une  probabilité  contraire, 
<  c  l  •  ^  -  dire  des  vent*  qui  devront  rvgiter  prittciptilenwnt  dan*  les  région*  uu  nord  et  do  l'eu. 
C^^pnncipe  fu  forii^  «u  «fioib^  psf  cartaiuM  caufM  ij/Mt^  la  Q,  Lmut^  tfoi  «mf  àsm 
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'Sur  Je  diamant,  par  kl  C  'Gutvok.' 

ett«ttt  les  premrw  lÉftirw 


"Ob  eliiiiîîitft  vient  de  faire  d«  nonTsllM  cmpÀiences  qui  oomplettettt  les  pretfVW  lÉftirW  WK 

de  l'opinion  qu'il  a  (5tal>lie  ,  qoe  !e  diamant  est  le  cai^ona  pur  et  le  char!?on  un- 


'Oxide  ùe  carbone  (  i  ).  Cette  opinion  a  fait  naître  au  C.  Glouet,  l'idéo  de  tuotcr 
•k  ooDfeniMi  ém  tar  àâax  «a  «eier  par  >le  diamant  ;  il  a  forgé  «n  petit  creuset 
de  fer  doox  ,  on  7  a  mis  ttn  diamant  de  907  milligrammes ,  o&  a  achevé  de  !• 
«emplir  de  Umaillo  du  même  fermée  ou  y  a  enfoncé  un  bouchon,  aussi  de  far, 
rqui  arait  ëtë  ajusté  d'avance,  pour  le  fermer  entièrement;  le  tout  a  été  mis  dans 
«n  creuset  de  Hesse,  et  celui-ci  dans  «n  plus  grand  oceaset.  Après  une  lumra 
•d»  feu  à  la  forge  à  trois  Vents  ,  le  creuset  de  fer  s'est  ttouré  «onv«rt{  «R  m» 
-culot  d'acier  fondu,  parfaitement  terminé,  qui  a  été  taclié  en  noir  par  Tucid» 
citrique  comme  les  meilleur*  acier* ,  -et  le  diamant  avait  disparu.  Le  procès- 
IVwmI  de  cetia  «péiraHoîi  a  été  rédigé  pnr  le*  CC.  Clonet  «  Welcer  at  Haobattal 

Deux  autres  £aits  non  moins  j/npciî  ujs  ,  ont  été  recueillis  d*i;ne  seconde  ten-  •* 
tative  combinée  dan*  ks  mêmes  vues.  L'un  est  la  désoxigénatioa  du  soof&e  par 
la  dimalit';  la-aaoond  ast  le  passage  da  diamant^  Tilcat  da  thaita  o«  d^aaad•* 
•oir  de  carbone. 

On  avait  mi*  dans  nn  creuset  de  platine,  un  diamant  de  i58  mAligranaoes^ 
fixé  an  fond  pai>  «ne  espèea  de  chaton  femd  d'nn  fil  du  même  métal  «t  recoi»*' 

vert  d'un  m^tan^e  d'nltiniiue  et  de  chaux  ,  pour  essayer  l'action  du  flux  vitreuC 

Sue  ce  mélange  devoit  produire*  11  avoit  paru  suffisant  pour  cetta  opérotioa 
i'édaieora» la  terre  précipitée  de  Talun  par  l'ammoniaque;  il  **>e*t  trouvé  qu'ella 
**€tenoit  encciro  de  l'acide  sulfurique  ;  le  diamant  l'a  fait  pîi<isfr  à  ÎV'tar  i^e  sul- 
fure ,  il  a  perdu  58  mill^grames  de  son  poids,  le  reate^toïc  couvert  d  une  cxo4^  ^ 
«mira  diarboiiaattsa  taeImM  lea  doigts* 

Addiàions  Jk  la  note  sur  fe  «hromate  de  fer.  fy\  BuBet,      5i  J 

t/es  citoyens  Vauquelin  et  X^^crc ,  en  continuant  leurs  .reobarcbes  sur  le  CohvÉAbho* 
«hroinHte  da  fitr  p  tant  paneains  è  le  mtetci  oeaaoltTCb  JNaâa4ijottMroa»  lia  fait» 

auivans  à  ce  que  nous  en  avons  àv']k  dit. 

1.  Il  se  60  foud  pas  seul  au  cbsiumeau^  mais  aveo  le  borax  ,  auquel  «1  aoiBp 
«naaique  une  con4eur  verte  semblable  à  celle  de  l'éoMfWiida* 

a.  Il  est  di>solubIe  dans  l'acide  murlatiqne  ,  mois  lentement  et  en  petite  ^^oai^ 
<ité.  Sa  dissolu  lion  d'un  vetC  bleu  est  précipitée  «n  blanc  par  le»  allLalia. 

11  e«t.  disaoluble  dan»  l'acidQ  muriati^tta  «xigéné.  La  dis<alntia>  y 
4aDa«ouleur  précipite  m  Jboiw  voajgtAtta  pai$.la»  awaJ**,  lel  ea  jaune -««mi 
la  «iicate  da  fAmwJo^  •    '         .  , 

—   •    -  -  iiir--  i-rg  —   --- 
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4*  'I  d^compo^  -iMt^  par  la  porassa  ou  le  earboaâtt  dt  potdUff  qu'à  Tltlr 

d'un  degré  de  chaldur  qui  fe  porte  à  Ciucandesceuca 

5.  I  M  rëdnic  aUément  par  les  moyens  connus  II  donne  alors  un  «liiflgetyaot 
seulement:  k  t'<  xti  rieur  l'aspect  métallique,  £i6il«iRWit  CMibl« «vos  1«  borax,  £»• 
gik  ,  mai*  dur  comrna  l'auier. 
*6.  Cet  alliage  est  frès-dilSdle  k  déoompoMr  r  il  fiiut  le  trairer  snccessivemenr 
et  à  plnsieurs  r^priseî  par  la  poîa  su  qni  se  comî-ine  a  l'acîtle  chltMaiqilO ,  la 
dmout ,  et  par  1  acide  inuriatiijLUâ  qiii  di^^out  luside  de  l<dv. 

7.  D'autres  «xpériaDOM  OBt  démoairé  «iaii'^  r  e  minéral  la  présence  de  la  tilîc* 
et  de  i'alumiM  ,  «mort*  ^  ia»  oloyaiia  Vaisqualiii  «t  Tanaart  1«  ccofcnt 
coDipusé 

d'acide  cbrmnîqiti. 4^ 

d'oxide  de  f«;r   34.7 

d*aiumin«.  ao.3  "  « 

'    do' silice;  

'  Tls  pensent  nnssî  que  l'acide  chromique  étant  en  quantité  pkis  qve  suffisant» 

pour  saturer  l'oxide  de  fer,  ce  mioérai  e«k  une  cembinaue»  tfiple  décide  cbre- 
'  '      .  '  aaîque  ,  d'oxide  de  fer  et  d'altunine. 

8.  Les  oxides  de  chrome  ou  l'acide  chromique  pourroîent  êl-re  emplov*^»  dans  le» 
Biattuiiactttres  d^J^rcekia^^  ik  donnent,  lorsqu'ils  sont  purs^  un  irert  d'éinerauda,. 
plstt  beau  que  celui  dit  onirie-,^  et  mélangés  arec  le  plomb  du  l'atiriiiieiiie ,  «m» 
vert  de  serin. 

.  On  pourrpit  aussi  k»  empkgrer  dans  la  peinture ,  en  séparant  son  acide  du 
6* ,  ec  le  iioBAinmr  «miiito  i difcn  oxidei  néteUiovei  par  le  reie  dee^deiibte» 
elBmtéu  A..B. 

JXoticm  ^mr  «nw  nauveU*  mét/ioth  de  khnckir  ie  Côion,  oar  Im  efttfjrm 

-  '       aMli<wtûms  beoreuses  <ittA  le  G.  Betdudlet   fidies  de  Tadde'nitriatKpie  .oal- 

•^•'•'^  MAT»  géné  ou  olanchimeut  des  étoffes  v  '^'^'  i''  ?  >  paroissent  avoir  porté  cet  art  bien  près  de 
la  perfection ,  mais  éette  méthode  n'e»t  pas  par-tout  également  écoxM>miq[ue  ;  soor 
«SMtttion  demande  ea  outre  deaiuiju  très-habiles  pour  ne  pas  fatigaer  Isa  dtoffin 
par  dei  lessives  trop  corrosives,  ou  employées  à  contre>tems,  et  nous  ne  deron» 
pas  négliger  do  faire  (wnnolive  et  perfectionner  tou»  ks  autres  procédé» ,  aHa 
^ue  l'artiste  choiiMio  dans  le  nombre  les  seuls  qui  ponmm  Ittt  4ÙiO.OTanU|;eux. 

C'est  d'après  cette  côn»idéraiien  que  je  vait  draiiro  va  pM>c4dé  onaai  sio^il* 
.qu'économique  pour  bknchir  le  coton  en  £1. 

A  environ  4  décimètres  et  demi  de  la  grille  d'un  fourneau  ordinaire,  00  ptioe  et 
assuj'etiit  une  chaudière  de  cuivrrî  de  Purin^  r(>ndi?  ,  de  5  dt'ciniètres  de  profondeur 
sut  un  iTièire  et  tiers  de  diamètre.  L>e^  ru^^ords  renversés  de  cette  chaudière 
reposent  sur  les  parois  latérales  de  la  tnaçonnerie  du  fourneau ,  ils  sont  lardée 
.-•   ■  d'énviron  deux  décimùtrt-s.  Le  reste  du  iburneau  s'élève  en  pierre  de  ttill» 
*.  et  forma  une  chaudière  ovale  dont  la  hauteur  e«t  de  deux  mètres,  et  la  lar- 

geur  mesurée  au  centre  est  d'un  mètre  deux  tîpers.  La  partie  supérieure  de  la 
^ahdtère  présente  une  ourerture  ronde  dont  le  diamètre  est  d'eaviroa  sa 
denii-niàtre.  On  peut  fermer  cette  ourerture  par  vM  feite  piwto  wêMQ», 
par  un  couvercle  de  cuivre  qu'on  y  adapte.  Sur  le  reLoi  1  âr-  la  chaudière  do 
cuivre  qui  ibit  le  fimd  do  cette  eep4oe  de  mannite  de  papia .  ou  disfiose  ungrilli^ 
•fefrod  par  de<  barwainr  debtHs  aiee*  rapprochés ,  pour  aaew  ooton  qu'on  met  dmeno 
■ne  puisse  passer  ,  ai  as.«;r-a  forts  pour  que  le  poifl»  d^environ      o  kil  tgraiiimes  o« 
puisse  pas  les  enfoncer.  Cette  coustruction  une  fois  établie,  eu  imprègne  le  coton 
4iisfBÊê-.ma  metieeua  ,.4*»^  légère  dÎMOlytioû  de  wnido  leadiio  constique  par  U 
chaux:  cette  opétttiaA  •'«kjfettto  dwi  laiMt  wgp  de  M  «m  dt  pont  d«DtkhyiaU» 
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ma  fouk  la  coton  &  l'alctadAtdbMa  dont  I«»ptedt  MBtaméi.  l<onque  le  coton  est  \Àm 

également  ]>énétré  de  la  liqueur  alkalrne  ,  oa  le  porte  dans  la  cibaudière  ,  et  on 
l'amoncâie  sur  la  grillo  de  bois  dont  nous  avons  parlé;  la  liqueur  excëdente  coula 
-à  trarers  les  barreaux  daas  la  chaudtèr«  de  cuirr»  ,  et  j  forme  une  couche  de 
limiida  qui  permet  d'éobatiffer  la  masse  sans  craindre  de  brAier  ai  le  coton  ni  la 
nwtal.  Pour  fermer  ta  lessive  alkalioe  ,  on  employé  en  soude  d*AUcanta  la 
dixième  du  poids  du  coton  sur  lequel  on  opère;  et,  dans  une  cliaudièie  tcllo 

•  Çua  celle  dont  j'ai  doaaé.les  dimeottoos.  oa  peut  travailler  à-la  fois .40  mftifk' 
J|nimm«a  (  antîron -800  livre*  )  de  eetoo.  La  lesn ve  tnarqu e  ordinairaiiwnt  va  dlc^. 
Du  moment  que  le  coton  est  introduit  et  arran.é  dans  la  chaudière  ,  on  en  rr-- 
oourro  l'ouverture  sttf»éheure  avec  son  couvercle  ordinaire;  oan'jr  laisse  presque 
aucune  israe,  dBn  qnê  les  vapeurs  développées  par  le  fÎM,  preauBt  un  degré 
.de  chaleur  beau roiTp  plus  considérable,  et  rt^ogi^scnt  avec  Furce  sur  le  COtOn. 
Dès  que  la  chaudière  est  montée  ,  oa  allume  te  feu  au  fourneau  (t),  et  oa  efi* 
tntient  U  lessive  à  une  légère  ébuUiion  pendant  M  i  86  heure*.  Alore  èa  Itum 
refroidir,  en  démonté'  l'appareil,  on  lave  le  coton  rivfr  ^o'n  ,  pt  on  l'expnse  sur 
le  pré  pendant  deux  ou  trois  jours  ,  en  l'étendaac  sur  de>  barres  .pendant  le 
leur,  et  le  couchant  sur  l'herbe  pendant  la  nuit.  Le  ooten  a  eeqilie-alon  un  degré 
superbe  de  blancheur:  et  si ,  par  hasard,  il  se  trouve  quelques  portions  de  niat- 
t.eaux  qui  soient  encore  colorées ,  on  les  remet  dans  la  chaudière,  à  une  seconda 
opération ,  ou  bien  on  les  laisse  sur  le  pré  quelques  jours  de  pins.  Ces  nuance^ 
Otn*  le  coton  blanchi  proviennent  sur»  tout  de  oe  qne,  dans  la  première  opéra* 
tion  toutes  les  parties  au  coton  peuvent  n'avoir  pas  été  ccmplettement  et  éga- 
lement imprégnées  de  lessive  ;  elles  peuvent  provenir  encoro  de  ce  que  ,  dans 
ranraD|;ement  dn  cotoo  dans  la  chaudi&r^ ,  on  peut  l'avoir  tassé  trop  fortement 
wr  certains  peittts.  lorsqu'on  juge  que  la  lenive  est  époisé^  par  l'éMiIKtioti ,  oit 
outre  la  chaudière  et  l'on  arrosa  lu  coton  de  v'c  h'  par  une  nouvelle  quantité 
de  dissolution  de  soude  :  sans  cette  précaulioi) ,  on  court  risque  de  le  brûler. 

*Qa  poiiiToit  déjà  jnger  par  l'évahiatiitti'dee  naUMes  et  du  teobpe  em'plo^é*  dan* 

cette  opération  ,  combien  cotre  méthode  est  économique  .  si  nous  n'avions  paS 
tta  movep  plus  siniple  pour  l'apprécier  :  c'est  le  bas  prix  auqu  tl  on  blanchit  le 
totoa  aans  tentas  les  fabriqnea  ou  be  procédé  est  usité.  Dans  le  midi  de  la  France; 
ëù  cette  mi^thodo  est  aujourd'hui  assez  généralement  répandue  ,  on  blanchir  I-^ 
coton  i  raison  de  S  francs  les  4^  kilogrammes,  C«  procédé  nous  a  été  aoportâ 
du  Levant  (pelque  temps  apràs  l'introdaetioa  de  la  teinture  du  rongé  xl'Andri- 

•  nopl?  :  on  la  prut'rjtti^  ,  et  néanmn:n<î   rrrnsprvf^  comm»  «;*?rr€l  prestjue  )us(ju'à 
ce  iiioiiienC  où  l'opération  est  encore  coùuuô  sous      iiuin  do  bltutcfumeiit  a  ia 
fitmée.  ^ 

Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  appliqué  cette  méthode  au  blanchisaage  des  fils  de  lia 
ou  de  chanvre  ;  ce  seroit  néanmoins  un  beau  travail  à  tenter  ;  sans  doute 
qu'il  faudroit  employer  des  lessives  plus  fortes ,  des  ébullitions  plus  prolon  ées  ; 
mais  il  n'appaxtlent  qu'à  l'expérience  de  nous  éclairer  à  oe  sujet;  et  j'invite  les 
artistes  i  a^emparer'  <ie  oa  procédé  tant  ponr  la  perAicttODmr  anoore  que  pour  - 
en  -éfiaodra  les  uiaiM*.  .* 


Sur  le  »oudag«'tUs.Glac0t\ 


Le  C.  Pajot  des  CharraM  correspondant  de  la  Sodéié  Phitomathique  .  a  tiittai  '  800.  nxamt 

k  cette  Société  et'à  l'Institut  ,  des  petites  glaces  de  différentes  (juuliiés  ,  com- 
posées de  pluùsars  fragmens  qu'il  étoit  parvenu  à  réunir  et  à  souder  avec  une 
lelle  solidité ,  qn»  la  gtaeo  se  iwisait  plnt6t  k  ùbté  de  la  «oodure  que  dans  cet 

f  I  )  rai  supposé  dans  sa  coiutruction  qu'on      sarToit  de  hooflla  «•  daiimn  de  lenat  If  tlkWIt 


ex  le*  ilimeniTon*  du  fopr  li  on  brùloii  du  boit.  Diasai  dsnâr  C|lf  la|{rilb  sanHc  fomkt  SI  IsMé 

4»ia  thPMfièia  U9f  itori  aa»daws  fia  sal  «h  Jiyr.  i 

Ha 
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MMifoHt  Cêl»  toÈiiità  »'ô|f<§ré  ^«falement  sur  Jes  fragmens  dont  fa  esKvre  àr 
étoità  ott.  torcmuM ,  «a  bueMix  à  mmI*  droic ,  ea  étoile» .  ete.  Lk  ligat  dr 
jéacftioft  «it  pet»  MBiiUft  «r  mélii«  t*  d  Pi(f«C  •st  TMrreoa  à-lt  faire  dbptrolfnr 

presque  torafemen?  lî^us  ']ULr  |UfS  points.  Q ii a ntt  elfe  est  vrsiWe,  efîe  pr'^sentft  Ml' 
•iinpie  filet  qat  ne  brne  point  Ita  rajons  luinfneux;  eoaiiae  le  font  les  félare*. 

¥kr  -e^  procédé  powi  •  <s«  p«r(«eri<m ,  on  pcat  obtenir  tihe^  glace-  dSf ne  atter 
fraude  valeur,  f  n  T(*iin  ssant  (îf^  morceaux  sans  prix.  Comina  pour  conipletfsr 
la  wndare  U  faut  chauûor  ies  gUees  -,  et  tes  laminer  ,  ces  nouvelles  opéràtiou 
•ttt-  ett  otttfe  Ttrancage  âb  ^éeDtomr  «ne  ^aco  iTnnt  témth  déstcvéahle  .  d» 
faire  diîparoltre  nnr  tT  .tni^f  p  ^rti  •      s  I  Mnllons  qui -Kaltèrent  <  t  Je  Jcur  faire 

«rendre  une  forme  allung*^  ,  mii  les  rcud  moîcs  Yiùbles.'£nfia  on  peut  par  le 
ivrilUijiiO  aa^meaMr  réMaduë  o'une  glace  Iorsqa*«ll»  *  vno  inffiuuittt  épatiwnr.. 
Le  C.  Pajpt  n'A  pfnnt.ftit  connorarar  les  prooédéri  qn'UI  suit  dans  se*  opértn- 
lions  (  iX  '        A.  B.  " 

6  Ê'6-G  R  A  P  H  LE   P  H  Y  S  I  Q^U  - 

0î>servnt!on<;  fnitcs  par  le  Citojren   G  iroo- Cm  antjï  a  nij  ,  pendùlèt^ 
un  'voyage  dans  les  Bassos  i*jrénè^  ^  Cautlogjie. 

T/Anfp'jr  fl  trocivé  par  le  Ul!^onnè^^e,  d'aprèi  Li  ni(5ilio(lrt  (]e  DeTnc-,  que  le 
Xort  de  liciiegaxJo  ,  silué  »ur  la  iioiiiière  de  ia  France  du  côié  «le  la  Cutalogoe,. 
Mk  élevé»  de  aaa  toise«  au-dewus  du  .niveau  de  U  nien  Catie  place  do  guerre-' 
occupe  W  sommet  d'une  coUioa  dépendante  de  la  petite  chaîne  de  montagnes 
aui  «épare  dans  cette  p.ar(ie  ta  France  de  l'Espagoe.  Jilie  rcaieroie  un  puits  pro« 
ANld  dé  M»  pieds  r  et  oîi  l'eau  monte  /usqu  a  ga  pieds  du  sol  de  U  place  d'armes, 
de  sorte       i'o».^0ia  i;Ma^K:»av  luiet  coknaeuleatMie  ]))iia  de  ceot  . pieds  d#- 
kautatir.  ' 

Les  montagne»  aux  environs  de -Bèllegarde  sont  couvertes  de  lié^c  (quercuj 
pAer).  q[«'ofi  dépouille  de  leu^  éeovce  tous  le»  «ÎAf     atx  eni.  Qu  i^^^erde  conun^ 
ta  neflleiiJe  eelie  qui  prortent  des  Uetnr  le»        élevéa^  lÀ  G.  tStiaetreiu  «  re-- 
inarquë  dans  cette  p^artic  dos  Pyrôn  es  des  luontagacs  eurières  d'une  espèce  de 
9àaM»nràMÙT  ga'ilevoit  tu  trés-commimémeitf  emiiAl'eaUe  eatoémitéae  cetM  - 
^eade  oludne  de  cété'  de  Bayoene. 

,  .  La  ligne  de  partage  des  eaii.\  est  entre  Bellêgarde  et  la  Jônquière. 

Le»  Bat^Uii».apportent  un  soin  extiôme  à-la  «u^ture  d^  l'oUirier.  JNoo^seulement 
Us  ft»  teUléat  eirecr  intelligence ,  mei»  enoore  iie-ont  soin    enlerer  tens  les  licbeee- 
cjm!  s'attacheiiT  A  !"/>corce ,  et  qui  pourroicnt  renip<''chc'r  do  remplir  les  fonctioas 
Mi^^oelles  elle  est  destinée.  Le  peuple  de  cettv  province  ea  sensiblement  plus  - 
lieeevéqne  cetui  de  la  ptrtié  de  1e.Vr«o«e       l'avotsiae ,  quoique  la  différence  de^ 
lîititude  soit  bien  It'gère  :  niais  la  .sittuirion  des  Ps  r»'n<5es ,  par  rapport  fii-.x  deux  paj», 
read  suCllsamineat  raison  de  cette  différence.  Ces  moutâgaes  abritent  des  Yénu  du  - 
a«d  le  partie  de  la  Fr<iaoe  Oui  leur  eet  cootSKn*]  elle  dérobe  au  contraire  à  la 
Oelalogno  le-  aoufiie  ralnlcluisuit  des  venta  <da  nocd.  Xie  gf^Ue  de  Aofee.e»t  betdé.-. 


(i)      C.  Swediaur  a  dà  à  U  Social*  qu'un  cifoTCn  noni  rm'  Hollcnwejîer  »Toit  fait  .»!?■•  tnviro»  i»  S  14* 

ans  j  ru  «Il  [iicsn  tre  cl  CD  celle  *1«  l..i\i>i\irr  ir  Nfi-ij'jifi  ,  iIim  <•:>  ;  ■'fir'H      im  iiioy**!'  iir*()iw'llc4  il  juive-*  . 

noir   ainsi  A  ^aiuler  ensemble  d'une  mauirrc  s.jluic  il  pri-f^jj  iii[X'H  f  [-llUi'  ,  frjiginctHS  de  ! 

tOuIfT.  i 

On  {ne  pr«»ertia  il  y  .■»  plu*  <!•  quinie  «ns  ,  a  ciir  aimi  le  (■'..  CÎ;apuJ  ,  un  Haron  d<  cry»i«l  .  tlon* 
lot  çfiuXoi  étoit  Û  parliiitfoieijl  -MHjdé  a»t-c  le  U)iii,li<jn  ,  i)ii"ou  pou»oit  le  COOpei    pjr   iramb'^*  san»-  ■ 
•pperrevoir  scntihl^meni  le  [K<i!it  ou  cercle  de  réunion;  lu  liqueur  qu'il  conienou  ii'it  le  lusuoj-  :i!icurM  ,  . 
m  teflaron  éfwt  resté  re»Ter»é  pendant  lon^-tem*.  ,  j 

«l'Svoit  coNÇH  d'tipr««  ce^  f.iic  ,  U  poMibiliié  d«  »<»der  ciiwmhie  deU»  l«me*  lîe  ^errc  ,  )  ai  prr=î«<i»« 
.itUe»  à  ce  «uiei- e»  .mo-iuiiiu  le  Aiicoa-.dan»  me»  cour»  {mbiic*  >  et  j«  pente  qu'c  i  y^t'Mi'rmytint: 
IfM.èjiyiJ'akftl*  <tijw<»ttai»»il  ssiwtfaMt-éiiepgséM»jl^Jiat.toslMyii  éavcp»|flf  iaiSil»ct  g^^ytf***^- 
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gonflée  par  le  rent.  Cet  espace  nVst  guèros  piojire  qu'a  servir  fîc  piiiiirage.  Piwr 

1  .  ,  ,      .       .     .  iron» 

qualité. 


un  tems  s«c  er  chaud,  on  ïe  i-oit  tout  saupoudié  do  itJ  iiiario.  Le»  enviroM  àé 
Koses  prodniwMit  é»  ris  en  assez  grmdé  «bondluiee,  mais  d«  nMîocre 


•Jifts  rAtCiinx  sont  conTcrrs  de  vi^es. 


L'aoteur  revicnr  de  lioscs  k  Hclfegarde  Dac  le  col  de  Tourcat.  A^tèi  avoir  quitté 
Jk  pbiam  éia  Cstakigne ,  au^si  fertile  nu«  bitn  eutriWIe ,  il  tvouv»,  eo  «pprochaHic 
'dos  moniales .  quantité  de  collim-s  n'un  a'.pect  singulier  ,  conipo*<^es  de  toclias 
"graniticpies  entassées  sans  ordre,  et  «jui  sout  étideamient  les  débris  do  luonta^^mp 
Iftaucoup  pins  considërabi  s  d('tnrilM  aana  dotti»  pt»  TélSut  d»  tems.  Cea  rochcii 
'sont  abaolnment  naes.  Tout  le  pays  est  stérile  et  presque  â^sert  •  à  pi  in^  y  rcn- 
^atri0>t«on  ^uelqnea  troupeaux  de  chèvres*  Un  peu  plus  h<iui  on  uuuve  des 
IbiéU  ooDsiderables  où  le  chêne  verd  domine.  Le  col  da  Tborçat  où  Ton  parvittÀt 
>nsniB»-<Mt  d«  Afio  totsea  au-deasua  du  nivMtt  de  )a  mer;  mais  les  deux  cimes 
loai  |«  eommasdent  parofiaent  être  d'enritoa  i5o  toises  plus  élevées.  Ueiktié  on 
Trance  par  Bahegardu,  le  voyageur  se  rend  au  fèrt  de  Baios  ,  élcvd  de  6  )opied>  au- 
'desans  de  la  ^orge  qu'il  dëfeod.  JI  doit  aon  «om  k  dea^Mux  thermale*  doot  on  vaut« 
l^fficadté  contre  le*  rfmwatiamei.  Av-deaiona  deee  lbrtîa  valMe  da  Tech  &e  re»-- 
Bcrro  lieauoonp;  lo  torrent  y  roule  ses  eaux  sur  une  pente  rapitfe  entre  des  bloca- 
de  erauit  qui.  les  brùou  et  le»  Ibat  ëcumer.  Cette  vallée  a'elarfiit  prè»  d'AKlfi*,, 
^wrlre  vith»  ëlevdé  de  14*  toiaea  «a-dbasua  de  U  mer,  et  dooi  wa  eavitena  «car 
assez  productifs ,  partirulièrerucufea  ftllill  dê  IfOMM-^^aUté?' d»ià  »Oat 
premières  pentes  du  Canigou.  ."  '  .... 

L'auteur  visita  cette  montage  célèbre^. 

Les  vignes  les  plus  ëlevées  qu'on  y  voir,  pf?uvent  éfrp  de  2^0  toî'M  nu-fTessna- 
3u  niveau  <!e  la  luer.  Les  noyers  et  les  cLâtaignit  rs  continuent  un  peu  plusi  haut^ 
tnaîs  on  n'y  cultive  point  de  froment.  Les  seuls  g^-^iins  nu'on  y  lecueilîw  soat  du* 
mai-,  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  sarrasin.  A  SjS  toi>cs  d'tiîi'viiiion  se  trouve- 
Monlferret  .  viliuge  le  plus  élevé  qu'il  y  ait  dan»  cette  partie  du  Caoi^oM. 
àSo  toiset  plus  haut ,  on  atteint  la  umlle:  'ettfêiiiè  d^  b  région  des  erbresv  ■ 
tônes  supérieures  de  la  montagne  na  sont  que  des  déserts  absolument  tuids.  Jus- 
^e-là  l'Auteur  vit  beaucoup  de  roches  calcaires  en  bancs  très-épais:  il  y  chercha 
iautiieaient  des  débris  de  corps  marins;  mais  en  achevant  do  Wiaer  un  roc  dëjà.- 
Jbndu  ,  H  V  troBva  avec  aorprise  deux  8cei|nena  neirs  {*e<trpio  emm^mo^  ,  L.  J 
^l'il  ne  satiendotC  pas  à  rencoatrèr  dans  un  Ken  que  ta  grande  dtavat ion  doit: 
xendre  tris- froid. 

Arune  liene  de  Montferret ,  si«  le  fiane  de  khmeotifM^  M  mm  ëdÉuMWM* 
'dans  h  maaM  d»  Génigou,  qui  AfNiWvn  ptéBiviee , 'nu  éMmaf-Mttfrel  ntmnè- 

Lafond.  Sos  pnroîs  ,  presque  verticales,  se rapu^Ènent  im  peu  vers  le  îias  oi'i  règne 
«ne  obscurité  profonde*  Un  torrent  s'en  deniftpe,  et  le  bruit  d»  se»  eaux,  joint' 
an  cri  de  quelques  «Ifaami ,  afonte  à  Hurten»  qne ee  Man  laapire.  Ua  iwallieawwHf, 

charbonier  eut  cepenrliint  la  tttoiérité  ,  il'  y  a  qoelque»  année»  ,  de  <?esc*rndro  • 
dao»  ce  ^ouire  à  laide  d'échelles  de  corcfes  fixées  solidement  ser  ses  bords,  . 
|pwi»jd<taahes  quelques  bui»  d'une  gresaear  reniar^ahle  qui  oroiMoicat  dÉné  lia  • 

endt-oiCi  où  le  rocher  forme  des  saillies  :  il  £;iigna  de  cette  munière  quelque  ai»*- 
gen^  ju<>qu'au  jour  où  la-rupture  de  1  échelle  «anOBça  à  sa  iamill^i  qu'elU  ne, la» 
reverroit  plus. 

Si  les  arbres  cessent  800  toises  environ  au-dessous  de  la  cime' du  Canigoe  ,  . 
ciest  plutôt  probaUeuieut  iuute  ,  U  abri  contre  la  dont  du  béiad  et  l'intetnpér«ef 
dea  aal«ns  »  «pt'à  ea»«e  de  k  .rfgaaaKjdtt  oliaatj.du  moieal'éuiaiit  J«  pfénvmmp 
parce  qu'il  y  trouva  do  disuoaa-aa  dbUnce.daa.pin»  rabongria ,  qi^.ae  perp^'- 
tvent  par  leur»  racines  (i). 
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(&I) 

Le  couronnement  du  Canîgou  est  formé  par  ^itre  pîcj  ,  placés  rers  les  4 

Soiuis  cardinaux  ,  et  séparés  los  uas  des  autres  par  ua  vaste  entonnoir  ;  celui 
a  nord  qu'on  nomme  le  pic  de  Gonflant ,  est  le  plus  élevé  de  tous  ;  celui  de  . 
l'ouest  est  le  plus  bas.  Le  C.  Ohantraas  gravit  celui  du  sud  ,  qui  lui  parut  le 
second  pour  la  hauteur.  Il  y  observa  le  baromètre  à  ao  pouces  9  lignes ,  ce  qui 
lui  dooni  lieu  d'en  attinMr  l'Alévntton ,  i  i383  toises  9  pieds;  U  mesure  géomé- 
trique consignée  dans  les  métnoiros  do  l'Académie ,  et  qui  probablement  s'appliqua 
au  pic  de  Gonflans ,  a  donné  t44*  toises  ;  il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  ce  pîp 
est  élevé  de  58  toises  4  pieds  au-dessus  do  celui  où.  le  C.  Ghantrans  se  trouTOiti 
Celui*ci  forme  nn  monticule  de  5o  toisea  de  hauteur  ;  c  eat  un  amas  de  coebafs 
granitiques ,  conRasémont  entassés  an  blocs  plnt  on  nraint  odiuidénblat ,  et  tvèi- 
irr^^uli^rs.  Quatre  lignes  tirt^es  par  les  sommités  du  Canigou  ,  doniieroient  uo 
quadrilatère  irrégulier ,  et  en  suj)posant  que  cette  montagne  ait  en  daat  aon  prior 
cipe  une  ferme  i  peu  prit  conique  ,  on  troureroit  qn^Blle  a  dn  t*al»a!tser  d'an- 
viron  300  toises  ,  même  eu  faisant  le  calcul  d'après  ses  croupes  actuelles  ,  qui 
ont  du  cependant  , s'arrondir  par  les  éboulemens  supérieurs,  et  diminuer, 
d'éut.uit  réloigneuient  du  point  de  conoonrt.  Il  existe  quantité  da  montagne» 
dont  les  formes  peuvent  donner  lieu  à  une  pareille  supposition.  Ge  sont  là  des 
inoaumens  qui  attestent  la  haute  antiquité  au  globe.  Au  surplus  ces  blocs  n'ont 
offert  antre  ehote  en  C.  Chaatran» que  an  granit  ordinaire;  il  n  7  a  rienobaerrédt 
voir  inique ,  quoique  cet  énorme  enfoncement  datis  Tintorvalle  des  4  pics  ,  ressemble 
d'«bord  à  un  cratère.  Il  en  part  5  ravins  principaux  qui  s  étendent  de  di/férens  c6tés^ 
at'dant  tous  les  enfoncemens ,  l'auteur  diiUngua  des  crevassesrenqriîat  de  neige , 
quoique  ce  fiU  à  la  fin  de  l'été  ;  quatre  grands  aigles  qui  planèrent  au-dessut  de  Is 
tète  des  voyageurs  pendant  qu'ils  prenoieot  leur  repas,  furent  les  seuls  animans 
qu*ib  Tirent  sur  ce  sommet.  Le  G*  Ghantrans  ayant  fait  bouillir  de  l'eau ,  le  metw 
cure  du  thermomètre  «'élevf  à  jpeii^e  dans  pette  eau  bouillante  au  jZ",  degré; 
il  u'éprouva  malgré  la  grande  éleVation  de  ce  pic  aucune  difEculté  de  respirer, 
mais  le  lendenjam  ses  lèvres  étoient  enflées  ,  et  l'épidorinc  de  ses  mains  et  de 
aon  visage  tomba  tnocessîvement  p^  écaillei  pe  qu'il  attribue  plutôt  à  la  séche- 
resse de  Tair  ,  qu'à  la  chaleur ,  n'tynnt  rien  éprouvé  de  pareil  dw  la  plaine , 
quoique  le  thermomètre  £ii%,k  9/f  et  Sléme  aS  degrés, 

Prat  de  Mouillou  où  l'auteur  se  rendit  après  être  descendu  du  Canigou ,  ett 
nqe  très-petite  ville  «ituëe  sur  le  Tech  ;  de-là  à  Arles  cette  rivière  ou  plutôt  ce 
tflftaïKf  a -mi*  ptBtf  4'«nriron  $a  ^ises  par  lieue,  |andî»  que  le  Rhône  qaVAl 
cite  arec  raison  pour  sa  rapidité ,  n'a  guères  plus  de  2  toises  de  nente  par  lieue«. 
depuis  sa  sortie  du  lac  de  Genève  jusqu'à  ton  embouchure.  '  Faut -il  s'étonner 
d'après  cela ,  des  ravages  prodigieux  causés  par  le  Tech ,  de  même  que  par  la 
Tet ,  autre  torrent  semblable  qui  s'échappe  du  reVers  opoosé  de  la  montagne, 
pour  te  rendre  à  Perpignan  ;  leur  pente  s'adoucit  beaucoup  â  la  vérité ,  en  appro- 
>  abant  (le  la  mer,  mais  elle  est  encore  de  142  toises  ,  depuis  Arles  jusqu'à  1  cm- 
WucJiure  dit  Tech  «  ^'ast-è-dire ,  sur  un  développement  de  la  lieues  cpmmnnet 
d'où  «nit  une  iacUnaieoik  presque  sextuple  de  oem  du  Ahôoa  {  autâ  la  pimne 
ces  torrens  coulent  et  s'épanchent,  n*offre-t  elle  dans  ses  différentes  fouilles,  que 
des  coucher  de  .gaic;t  et  de  iablPt        une  très-grande  profbnde^r ,  et  elle  s'ez«. 
liautfa  ti  r^idiimant ,  que  le  Vl%  d^       Mt  avjotti-d'Aal     $  piedt  p(nt  liant 
^*il  n'était  il  y  a  3o  ans. 

.  Vantemr  termine  cette  deicription ,  paff  aelle  des  minet  d«  ftr  de  Boum ,  eiciiéaf 
tur  la  pente  d'un  «rand  contrefort  dtt  Qanigon ,  tourné  an  «lidi  ;  la  gahria  k 
fia»  éleiéa ,  fait  'd^éwrivM  Mo:ttiaM  aapdanm  hk  «iftaa  d»<la  apr  ;  tt'a> 


ffoidit*  ■!  im'ov  TMUNnB  HT  ^mk— a^alWi—  mÊÊÊÊaamm  ^mêJk  êm  Fmiima  aennC  nar  Im  wêêêêêa 
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U  anenn  ▼illage,  los  omn^-rs  ont  ponr  lo^wum,  «iplçc*  buttw  «{uU* 
oocoupâot  qu9  pendant  la  buUo  mïsou.  Gtt.  G*  ■ 

OUVRAGES. NOUVBAVX. 
Extrait  tb  lapnuntùre  paitie  de  la  Mkmitpte  eéleitû  du  éi^m  Lapiacs. 


MWi  L«  toluuoB  compSut  <it  v»  proUtaw  «ti  I*  tM  «  1*  hIa'Iwi  da  l'oamgt  «lu  citoyni  I»|Jarp.  - 
JUpwoHer  Ini**  nuwrtac  lu  piiiia|ie«  gtm-raus  de  l'iquiBbra  «t  de.iooMMMut.  l'/,.ut«-i!i'  y  donro 
ailMnl'iiiie  dénrooilnlioa  rigpunNiM  du  |«iaci|N>  àe  la  dMoniposirioa  dM  figtrM  i  d'rù  il  <li  dnii  réijua> 
dm  <te  rétfuilibra  pour  ne  point.  Cetie  équaiion  étant  appliquée  à  nn  «ytièai*  qii«l<-onrjtin  rie  >  o.  iit  .  le 
mÎDCiDe  de*  vitmc*  TÏrtaelk»  en  rétult*  ooniroe  une  conté<]ueiH« ,  M  l'on  en  lire  le*  condit  uai  de  réqui> 
Iibr«  aet  corp*,  «cii  su!i<ics,  toit  Huidcs.  Coiisiiifiant  ensuite  )'état  de  nioiivciii«nt ,  TAutetir  ti'w  voir  uue 
Jaiuld  naïUieLl  viicste  en  [»rapo.  UwiiU«ile  <i  in  loi  ce.  I.v  priitdpe  de*  vnesses  virnifllM  rcimbïiié  avec  cxrluî 
lie  d'AIriobert ,  It.i  ilumic  I  ciiu-iiiou  du  niouvemeiu  11  dMlupi/e  W»  piiiif ipe»  géiirrriux  qu>>te  renferme, 
M  file  le*  eirciNittaiK  ^^  dans  lesquelles  il*  ont  hcii.  ii  inftuic  (a  dimtiiuiiuii  OfUe  la  foice  v<ve  épr  euve  par 
ics  rh.iil^cineus  bi  usiiiits  ilu  uioiu  ciiieiit  du  5)  sf  nie  ,  et  iaii  cuuiioiire  li  .  lu  Iri  ]i  tvpriétë»  d  nt  jouit  le 
pLu  (iu  maximiitn  Jei  aires.  )'tt'iid.iiu  la  même  aii^ilytc  k  toute*  le>  r«l«linni  matb^mitlitfucinent  po*< 
ubici  entre  la  vitus^c  et  lit  Ii^ill-  ,  il  tlablit  d.un  <e  cjs  fçéurrdi  du>  principe*  nouvr.iux  c<  rresponnan* 
à  c<^ux  cjui  ont  lieu  d.iiij  le  céi*  de  la  luiture.  11  irait*  enainte  de*  mouTemen*  d'un  corps  «olide  de  figure 
quclroii.jue  ;  enfin  il  duiiiis  Im  «iiiJliio«t  4»  woMyfw»  d»  9mk»  *  et  il  «D  M»  f appMeMfaB  èedaidolt 

uitfr  cl  de  i'atbincMpiière.              .  •  ' 

L'Auteur  ,  dans  le  second  livre  >  se  propote  de  déterminer  «pidle  doit  Atre  le  Citrce  ipu  »^*t  scnr  Iti  rorp» 
céle»ic»  pour  que  iMirs  mouveaMOâ  r  '      "  '    —  ''   '  ~  '  "     '  •     •  •.,.«. 


uveoiMiâ  «oient  tel*  que  l'observeuan  k»  jwé*enw }  et  les  low  de  Kepler!^ 
conduisent  diiêctemeat  au  pria(3|M4U  la  pesenieur  uuiTertetlltt  Cmmtktmmn  k  oe  r^Mdlatt  H  doMil 
lie  éqtuiioo»  «UfKreniirliM  da  aïoiisinuat  dTwi  ajat^aM  de  coi»  aoiunU  à  leer  mirectkn  attamOe  ^ 
difdoppe  le*  int%rtlee  obienttM  jutqtt^  prdmil  t  et  déduit  de  ta  constitution  do  tystème  du  mmièm 
let  moyens  d'approxînaiion  (|ni  peuvent  eoMMir  an  autre*.  Il  éoiblit  dans  cette  Vue  qnelqoce  pro* 
poiitions  générale*  «ur  l'attraction  d«i  •pbdnMdM.  Il  •'occupe  eiunite  pour  ane  prenière  approzioMUlMi 
•de  llatégraiwn  dea  équations  dirréiendellu  du  aMafdBoni  de  dMDt  eorpa  ^■'«tkem  »  et  tt-dmM  mia 


jpwwoM  différentet  pour  v  parremr  t  le»  iniégnilM  «taqueUM  os  aarmint  m  pottwat  Itia  ideolaH  mm 
par  appnciai^iiii'n  ,  il  itabui  ipiak|a«e  altiomiM  afioénu  ane  le  dméw^tnttu.  dea  fimeiiom  ame  * 
et  il  CD  £iit  l'applicailAB  aax  monfewta»  daaa  reilipio,  la  pacebela  et  I  hyperiole.  Âifia,  <l  duan* 

taMyen  de  dcterodaer  le  plua  alaioieiMot  poaaiUa  la»  Ûèmmâ  de*  orbite*  d  apude  ha  ohâairtraiMiM , 
0  en  fait  l'applicaiion  aux'  orliea  dea  eoBiètet.  Il  tiabe  «aialte  de  le  déterminatïeo  daa  oMomiieBr 
célestes  |>.ir  des  H^proxitnmions  succe**îrcs;  montre  comoienc  on  pent  fairo  disparoiire  le*  arcs  de 
cercle  qm  peuvent  t  intioduire  dan*  le*  iniAfjrulek  approchée*  ,  et  etxpoae  nne  méthode  d'apposimaiion 
fcjndèe  SUT  la  variatiou  des  tunsi.iniej  iirliiii.tiie*.  Ai)|ilir|)i.iD(  cette  analy*e  aux  mouvement  célesip*  , 
il  donne  d'abord  Itïur*  peuuiLiatiuu»  «ous  une  lonnu  iiiiic,  et  i«s  développe  ensuite  en  »tiies  ronver- 
|cnte!i ,  fn  eiuj.lajrant  d'une  mauiii*  aussi  i  .  -  jue  niigulière  le  calcul  aux  diflérencet  finie*.  11  porte 
la  précision  de  res  dévploppf^mens  jasqu'Hui  c|u.iDUté*  de  l'ordre  de*  exeemrïcité*  et  des  inrlini>isons  des 
orbne*,  et  après  ;ivoir  r.ijiproeliti  (e>  lésulists,  il  fait  Toir  commeot  on  peut  obtenir  des  i  |i;  r  Miriatîon* 
«Itérieures.  Lci  nrcs  de  cercle  iniioduii«  p  ir  le*  appronmation*  uroduiient  le*  inégal  >  <  s>jl  iiloire*  , 
l'Auteur  donne  entre  les  élcinens  elliptiques  le*  équuton*  difrérenUelle*  qui  font  disparoinr  I'  i'  t.  Il  en 
déduit  iinattérabiiitù  de*  grand*  axe.i  ,  runiformité  de*  moven*  mouvemens  ,  et  la  stnbi  ii>!  du  nysi^me 
solaire  retetivemeni  k  se*  excentricités  et  ses  iiKlindisons.  Il  établit  les  expressions  dili<  reniielles  dei 
feriaiÎMie  séculaire*  «  et  tiëvcloppe  W*  rel«tti>ii*  générale*  qui  eat*tem  entre  le*  «kmens  elliptique* 
^110  ayiiiAmii  d'orbite*  quelles  que  soient  leur*  excentricité*  et  leur*  inclinBi*on*.  Il  détermine  eiisuiie  le 
aioaTemeut  de  deux  orbite*  indinéaa  l'uoe  i  l'autre  d'un  angle  quelconque ,  et  fait  voir  qu'elles  coupent 
tOii)oura  le  plan  invariable  relatif  è  leWT ajmJfaiB  deaa  lemAaie  ligne  droite.  U  donne  ensuito  une  «econde 
r^fthodr  dappfoxîauKioa  da»  mouvemeaa  rihmi»  fcadde  aar  Sm  variation*  q«e  ka  éMaaaa*  eUJptiquea 
éfconeasi  oa  vaim  dn  eariation*  périodlii|aoa  «t  eiaiUaaa  ;  il  dlieute  le*  tiiigaBrta  MMible*  ré*al- 
^■«luf»  ^  la  ymniic  commeoturabilite  de*  moyet»  mouvemen*  ;  ce  qui  conduit  aux  cautea  qui  accéléreac 
le  aïoyaa  nMtuveOMnu  de  Jupiter  en  rallentiss^nt  celui  île  Saturne.  De -là  résultent  encore  les  bcem 
ihéorémes  «ur  les  sateOitea  da  JupiiM^  L'AiMeur  Jaa  développe ,  et  dét«aiM  ka  trariations  tan  pério^aaa 
que  «écutuirea  de  tou»  les  éUaaai  darailiiu'tnBibUak  - 

Dan*  le  troisième  Km,  la ciuMB Laphca  ttvw  dala  %wa  daa  aaip  diaiiii  H  da— a  d'akoi* 
le»  loix  de  l'attraciioa  daa  apMffoidaa  lioaMi|èiMa  tensial»  'fk  da*  aotfiMM  da  aaceM  «td»»  |  a(  É^ik 
pMse  ati  développemciu  ea  série*  de*  attraction*  de*  sphéroïde*  quelconque*.  Cutisidénint  en  yatliCMar 
ïeTTpVii^roïdes  peu  dirft'ren»  de  la  *phire ,  il  établit  une  é<|iMtion  tràs-remeiqu.iblo  qui  a  baii  fc^  hwr 
jiirl,,,  1-  ,  <  [  F  it  '  î'  r.ipport  qui  existe  entre  le»  attructiuns  des  *phéroîde*  et  leur  rajeo  dd  eiovpd 
d.uj5  'iri'  FIT  r  <1  iiii  ,  i;;c  particulier,  et  duat  la  l'uruit;  donnée  pat  l'état  de  la  que*iMg[i  e«  àa  plua 
gran  i  ut.j:;'  oins  ti.  i::,J)sc.  U  cun*idéra  en*oite  le*  conditions  «le  l'éijiidibrc  d'une  masse  Ouide 
ËomogiMie  <lo  I.  i  il' un  iiiuuveuient  de  rotJitioa.  Il  prouve  «joedwit  Bçtjres ellipii'pict  ,  et  non  devantage , 
satisfont  4i  11  ni  11 .  '  t:iLjit  «Dguiairc  do  rotation  donné  ,  et  fixe  lu  limite  da  ce  mouveaient.  lllraif»  apréa 
cela  de  la  liaure  d'un  sphéroïde  u«*-peu  différent  d'une  sphère ,  et  recouvert  d  une  couche  Huide  tu 

dfiMe.  B  te»  ha'4^aaii<M  dt  mk  «««ilibi*  tel  |M«r«i«H  l^nnOàm  «m  Vm  fm  dtÉkl^ 


(84) 

(rriUntvemmt  \  U  comûtadm  retp^etlva  du  «phéMida  •(  i*  k  cobcIm  flvde ,  «iiiM  <(fti*atMt  emet'^' 
pauveot  .igfr  sur  cc«  <-orp«.  D«  1  aaal)«e  précMUM ,  I'AbIMiv  dMnit  det  rapportt  trèi-»iinple4  «t  m». 


.«tépeniiiin  d«  k  coastuatioa  im^rùiur*  ds  la  iwira  0Un  It  pMMiiMiir ,  U  luii^«ur  da  pendule  ,  Ie« 
'degré*  du  aiibéroîde  tt  fezpreMioii  d*  mmi  nfoa,  «it  il  'Ait  voir  Jmt  uM^epour  vérifier  Wi  hjpoib^M» 
^MTm  fMt  fonBir«irb«loix  delavariatiM  dw  d^ti  ■td*U jMMana**Ii«iaadiieUcM  oAltiaW» 
raida  Mt  d*  MHCltu  elliptiquM ,  «t  tét  «dr  fnl^Mi  la  ^pam  dn  Aride  «M-eiliptiquc.  finwl 

dbona  TespraMlon -da  l'iuracdoa  dia  MikMim  alBpiiqiiei  aur  un  poiat-enériau,  «i  bbohm  i  ~^ 

on  pcot  awdr  ig/ud  tmx  teraiet  dépandant  du  (parra  m  de»  puiswnrei  tupériaofaa  da  ta  Cm 
fuge.  Il  eu  aioii  coaduii  à  ceica  coiudi|oence,  que  l'équilibre  eti  rigoureu»enent  posatUa» 
l'on  lia  ptÙMe  asti^ner  aa  fi^re  que  par  ue«  appraaimationt  •ucoestivea.  Toua  cet  rdtuliata  la  i 
par  d<*  iiaipkt  <hrréran4ialion«  .d'une  teaJa  équation  du  aecond  ordn.-  nux  diOVicnce*'  partielles.  Com-, 
psrnnt  cette  iIk-oiiv  ;ius  oluenrationa ,  le  citovea  I  a|ilaee  ,  aprt-s  aT«>ir  l.iit  (  oiinuîire  la  nature  et  lea 
propri^i i«  da  la  ligne  f;ro<li'4iquc.  en  doduil  pour  lo  iplxi)  aide  rerreatro  la  (tguro  fl)i|iii(]ua  <fu  mwjiwiwn»  d'cr— 
leur,  ai  i»i  que  i'eilijoe  iniln|nir  aYec  le  piui  de  pioL.ibiJjiL*  par  le»  roemafi  lio  l.i  (erre.  11  employé  pottr  y 
-par*  .--ni.  une  inétiioitc'  cnliùirinenl  nonvciie  ,  et  ^r»l<>mri>t  propre  à  ronnoitrc  si  une  (uite  ii'i>liScrT.itioii« 
^ueli oittjuc»  (H'uvem  <tre  oti  non  taiist.iiics  pjr  une  hvpotht^ie  dotinik*.  il  s'occupe  eniuHc  de  in  figura 
c!c5  ,11111  Mux  Ji;  ^.iiuriie,  et  liit  von  que  jKilir  la  «l.ibillio  ile  leur  O.piililirf  ,  li  doivent  être  de*  »iili<lea 
inré^u.Lcii  d'jiit  le  cciitre  ilo  figura  ne  coinctda  pas  ATec  celoi  de  baiume.  Il  esaoïine  égaleotent  lea 
ainicMpl><  ICI  .U<  ccxp»  r.'U'ire*  ,  m  donne  téifÊUl»m  da  ImÊt  tgÊn  t  de  lunelia  il  jélulia  que  1«  IwmBlH' 

aodiacidt'  u  est  |ku  ruiinospLérn  du  «uled. 

Le  qii.ui  ieine  livio  Irrita  dea  oicillati«nt  de  la  iiter  c(  r^e  raTlDOtpbére.  L.'Ameur  doone  d'abord  letf 
^uaiiuiks  ditfereniieilea  du  naoavamaat  da  la  mtmt  aollicitée  par  les  forces  attractives  du  Soleil  et  de  l.t 
Lune  ;  et  il  eu  déduit  iroia  tapàcas  d'oadllaiiaaa  diariaciea  dont  il  discute  Télcndue.  II  dcmontro  ensuiia 
«M  deuK  ibéorènies  remorquablea  ;  s",  que  réc|iùlibra  de  la  mer  est  stable,  si  sa  densiié  est  n»oindro 
•yw  b  mojfciiDa  doMilé  da  la  terrai  a",  «pia  la  terre  ^tant  snppoaée  nn  ellipsoïde  de  rërolutiaa  ,  cetta 
«aodidtaï  aat  aécauaire  pour  qna  l'équilika  ak  liaa.  £nfia ,  il  exf»«<ie  lu  amnièro  d'avoir  ^rd  daaa  lit 
fdiéaria  dn  Bas  ac  da  redus  da  la  laar  aux  droonatancet  nui  tinm  rhuqiic  port  influaM  earua  WÊHint 
tl  compara  cnNdta  cetia  théorie  aux  olwenradoiM ,  en  déduit  des  formules  très-utilei  pour  It  pr.inque^ 
et  fjit  voir  l'accord  qui  aubaiaie  enue  Je  princàpe  de  la  paaentettr  untrenclla  et  les  phénoraines  des  ^naréea* 
Examinant  da  la  mèam  iMolin  ia  aaouveaaeot  d>  f  aMo^pMi* ,  i  deoM  i'iatpeiiiau  da  an  oedUadona 
<Uns  une  bjrpoihéae  aafiiiHaMat  af^rochée  da  eaa  da  la  WÊUtI»,  O  Hiolta  da  «Ma  thlariè  qoa 
^  Solail  al  «t  la  Laaa  m  ftm  pai  jiadwiia  lie  «em  aKifo 

LedtOMB  LaplaM»  diaa  bànâàaaHmk  anarfdtaa la ■oaranat  da ti tam iataor da l 

«da  ^viia.  U  Jawepya  «■  aMa»  lea  inei  ptnaritamieee  du  «raitveaiemda  ipUnide  (atrHtea .  .  

m  ea  «aai«a«  at  it  a*  déduit  laa  aépaeaiani  dMBrauMbe  «Aa-approcliAM  îhi  mouTaoMdl  4m  Açpit- 
at  da  laAiMtion  de  l'axe  de  la  terre  par  rapport  à  tm  plan  Cze.  U  dé\-etoppa  et  ituègre  cas 


'axpcauiaaa«  an  afam  éaaid  k  la  mebtiité  dea  orbes  da  Soleil  et  do  k  Lune  ;  et  donne  les  expreasiotv 
de  ces  mouveaiena  sur  récliptique  vrai.  Examinant  entuhe  l'tnfiuence  des  oscillations  de  la  mer  ttrr  lea 
jnouvemaua  du  sphéroïde  tetxeaire  autour  à»  aon  centre  de  f^^itiié  .  il  &it  voir  que  les  phénomèneai 
«le  la  précesaion  et  de  la  nuiatioa  aomeiscteni>>iit  Ipi  mëm--*  qur  I  i  rii'-r  foi  ni ou  nue  im»4e«ulirie  avec  Jo 
apLèroIde  qu'ella  receuvre.  Il  p»«me  que  le»  cour.m»  de  l.i  in-r  ,  lu  lli-iivr»  ,  Ici  trcuiLItrir-as  do  terre 
et  les  ïenis  11  .lilèrent  fioint  la  lotatioii  de  \n  terif  .  11  donne  ensuite  lef  expretsioni»  iiiimtiifpie*  de  t'iO- 
«linAitoii  ii<!  l'aie  de  in  terre  et  de  ia  poaitian  tie*  érjinnoxei  sur  un  plan  fixe  et  sur  l'orbite  tfMrrestre  ;  et 

déveluiye  lei  conséq oa^M  dai  flMiMpiiMi  d»  lil  |iwlcawiwi  at  lib  k  BUtaiiaa  aar  la  uiaeUiuUam  d 

Ja  lijjurc  dt!  ia  icire. 

L'Auteur  ditcuiK  vntuiio  le  mouvement  d«t  le  f  nne  niifr  tir  Je  sm  centre  de  gr.i\iié.  Il  donne  lat 
4(;u4iii>ai  diftiBrentK-ile»  de  ce  rtiocueiuenf  ,  ei  fexprcs'i^in  (inio  de  5.1  iilir.niun  rcelle.  Il  fiit  voir  'jiié 
le  uio>eii  iiiwuvemcnt  de  ht  Lune  e*l  eiiictem<?nr  épnl  h  5<iii  ninien  irvoîiv«meiit  de  réNoUiii  i-utouf 
J«  I.i  tel  re  ,  et  parliape  aux  indrOM  inefidiiés  »i^til<tirei  en  vrriii  de  l'/rtiUn  dit  npliéroide  tei  reslro.  U 
xio-ine   l'expretaion  du  «OuveineiiC  <ie«  iKetids  et  de  l'iricldiaiioii  di:  l  êiMi  iteur  J<iii.iiie  sut  l'éi  îiptiijiio 

«rai.  U  davelunpe  ensuite  le.i  romi^uencea  qui  résultent  dr  la  libration  tcoUo  dela  I^uno  sur  la  fiaorf 
.et  la  consùtiii.un  du  tpliéroîde  liiiMire,-  et  il  prouve  que  Tartion  du  SdM  aoT  ca  aetdfila  A^hEoe  pei 
aanaiblaioeiu  sur  aea  mouvement  autour  de  aoD  entre  de  grav.ité. 

Jbniiu  i°  Amour  conaidère  les  fDOUvemeaa  dM  aaaeaiuc  de  Saturne  atnaoT  de  laeracaatia»  tle^avitdii 
JU  donne  les  «qnaiions  diffëreMieilei  de  ces  meuremens ,  les  intégre ,  et  fidt  voir  que  sana  Tapilaiit* 
eemcm  de  Saturne,  lea  anacaux  en  vertu  de  l'atiraction  du  Soleil  et  du  deridaraatellite  de  Saturne  cewea aient 

fort  peu  ntik 
drculant 
ac^'aOa 


4'Aua  daaa  tut  oi^e  plaaji  d^afe  d  aait  qoa  c'tn  i'actiim  de  Satnrne  qui  les  maintient  à  fort 
#aaa'le  plan  do  son  éqnaïaur,  «îiiiî  «ne  Jea  six  preadm  tatetlttes.  Les  satellites  d'Uranua 
^aaa  m  aaéaaa  liaa  ,  i'Aotcor  entonnât  fu»  ce  plan  est  celui  de  FtoHuattr  de  ceiia  ptaaka,  > 
mm»  avaa  lafidii*  sur  clb-m«nw.  • 

Tel  atft  k  pa»-tmie  lo  plaa  da  cette  premi^  rnrtie  de  la  aécanioue  célente  <nd  iwftrui» 


Tel  «m  k  fm^fti»  lo  plaa  da  cette  premi^  f nrtie  de  la  a4eanique  célente  içA  iwftriiia  «auta^Il 
«Jftraiîa  d»  ajtaaMse  du  »êwda.  1*  qitoyen  Laplacc  pii;^an  aoa  neoSade  partie  qid  catribad»  «f- 
fbsÊitn^  a^  ' 

y''       '       K  II  R  A  T  A  pour , le  3i. 

et  iHetttsz  V  i» pimce  f  l'aMIle  rloiitMffvM;,  \ 
f'eg.  Sf>  Hff.  9i  tnxtr9i  fimaz  waùôf  .  . 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  PHILOMATHIQUE. 

PARIS.  Frimain,  én  S  d»  la  BépuHUpiê. 

HISTOIRE  NATURBLLB. 

Ssx.LzBjeiA(i).  Nouveau  genre  de  plante ,  par  M»  CayanijuXiBS*- 

C^tUtutcnn  ëmnaeos»  GaUxtvfMrus,  persistons, profundè  quin^id-partitit<.  Co-  Soc>  fmi/MiH 

rolla  tnouopetala,  irreg  u  la  ri  s  :  tubus  lon^i' ndinaliter  usque  ad  basim  nssus  :  Ilmbus 
«scendem ,  quinquefidus,  iacmiis  lanceolatis.  Staminum  utameata  quioque,  germini 
cinmm  Mjrlniti  imposita  ,  erecta  :  antherae  ovat« ,  stantes.  Germen  iofî'ruin ,  mrato- 
tnrhTiTfttnm  :  stjltis  iniplcx  ,  filan,  ri'is  longior,  incurvus:  stigma  globoso- truii> 
caïuiii.  liacca  ovato  turbiaata  ,  coronaca  calice,  unilocularis ,  polyspeima.  Sejuina 
«varo-compressa  ,  «acculis  rotidem  membranaceis ,  oifcnlariMr  iMrginaîît  cOAtontc, 

.^adrifiimai  imbricata,  columel'np  Bliformi  adfixa. 

Genus  i  ScaevoU  diver&um  iructu:  umca  constat  speçie  herbacea  repente  ra> 
dicante;  cujus  folta  spatulata  ut  plurimùin  «iMffiU  :  ooret  loUtirii  p<idiiacid«li r 
Corolia  posticè  subcaerulea  ,  anticà  albicans. 

.  >  SaujBUA  radicans.  Pl.  IV ,  £g.  i  ,  habiut  in  Mexico. 

Explic.  tab.  fig.  i.  Ot  oalix;  —  b,  coroUa;  —  c,  calix  et  genitalia;  -^d,  &u<i-' 

s  tut;  —  e,  idem  decorticatv* ;  ^f,  idem  truncatus  ut  appareat  Golumella  fili- 
SuntM',  —  g,  Semen  sacculo  inclucum;  —  h.  Idem  absqua  aacculo.  (Figura 

■  auctœ.) 

M.  Gavanilles  annono*  ,  duu  k  lettre  qu'il  a  éorita  A  Ja  Société  en  lui  en- 
Toymlt  oétt*  dasaiption ,  qu'il  ra  oooMttenOHr  un  oamfe  iatîtuU  Anéd»»  de  0istwia 

natural,  qu'il  fait  par  ordre  et  aux  frais  du  pouveroement.  M.  Piouat  est  chargé 
<le  la  parde  cfaimiqua,  MM.cGrojen  et  Garcia  Fenuuades,  de  la  sunéralcigie  et 
.  SI  Gar«nil]M  d«  a*  qui  M^ard*  la  boteniqiw. 

"        '  Vî» 

Sur  la  Substance  minérale  comhutÙble  que  les  Allemands  nomment 
•   iioiii§«teiii,  e'eU-à'dùre  Pierre  de  miel,  par  le  C,  Ciu  Coi^VBBsaT. 

Le  be^u  tvarail  du  C  Guyton  sur  I9  diamaDt  ,  m'a  fait  songer  à  la  substance  ^g^^ 
qui  e«t  l'objet  de  oette  ootiee,  et^ui  par  quelques-unes  de  ses  propriétés  semble 
se  rapprocher  du  diamant.  Le  Beuf  endroit  où  il  soit  constant  qu'on  Tait  trouvée 

jusqu'ici,  est  une  mine  do  bniN  fossile  bitumineux,  c.X|l()ît*'n  pics  J'Aitcrn  r-n 
%'huringe.  Elle  occu}X)it  les  paroi«  d'y  ne  fçnte  étroite,  oùelle^toit  en  crystaux  le  , 
plus  lonvent  isolé* ,  et  quelquefois  diversement  çroupës ,  mais  engagés  lea  nna  dan» 
les  autrt's.  Cette  fente  est  inaîjorfïahle  dcpui»  àix  an'»  ,  et  le  JJonigsteIn  no  s'est 
point  retrouvé  ;dans  les  autres  parties  de  la  même  mine ,  aussi  cetta  substance  ' 

(1)  Ceniis  (licntun;  IS.inli  j^illler  calrnpinj-.ho  p.iri.>ienM  ,  qui  lata 
^ueuAdiiMcIiun  et  3IonacUlpbu9  ubulu  «ri  naSecUt  incidit* 

*jN«.  IX.  3^.  Aaaéc  Tome  B.. 
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estHilIb  fort  rare  daas  !«•  cabinets ,  sar-touc  en  France.  Kanten  prétead  ««pen- 
dant qu'on  l'a  trouva?-»  aussi  en  Sîiisse  dans  de  l'asphalte. 

Ses  cry&taux  sont  toujours  de  forme  octaèdre,  demi  transparens  ,  brilians  à 
leur  »ur&tc«  et  d'un  jaune  pliij  ou  moins  cUttr.  qui  varie  depuis  le  jnune-souffra 
•jiisqu*aa  jaune  de  mi.  1  ,  dViù  est  venu  le  nom  assez  impropre  qne  les  minéralo- 
gistes Allemands  ont  donné  à  cette  subutaoce  ;  elle  ést  Cendre  et  fraeAe.  Lorsqu'on 
m  raye  .  la  trace  est  d'an  bfawo  jtvnètre';  sa  fmoture  quoique  ooncooide  annonce 
nn  tissu  feiiiller^. 

On  savoit  déjà  par  des  expériences  faites  par  le  C.  Gillet-Laumonr ,  et  consigné 
dans  le  Journal  de  Physique  du  mois  de  novembre  1791  ,  que  le  Honigstein  n'étoit 
point  électrique  par  le  Irottement ,  ^uand  il  n'est  ^int  isolé  .  qu'il  n'entroit 
point  en  fusion  par  l'action  du  feu,  que  l'acidé  sulfnrtqlie  n*éxei-çott  point  d'ac- 
tion sur  lui  ,  «t  que  fortement  échauffé  au  chalumeau  il  noirci^scit  daî  ord  et 
se  rëduisoit  ensuite  en  cendres  sans  brûler  avec  ilamiiie ,  et  en  répandant  det 
vapeurs  dont  ce  niin«<raloi^iste  n'avoit  pn  reconnottre  la  nature,  è  causa  de  la  très- 
*  ^tite  quantitiî  de  cette  substance  tju'îl  avott  pu  consacrer  A  ces  expëricn (N  >  ; 

il  en  résultoit  toujours  avec  évidence  que  le  Honigttaùi  quoiqu'ayant  une  asses 
grande  ressemhbnoe  extérieure  avee  le  «uoeiB ,  étolt  d\ine  nature  toute  diiFérente. 

Quelques  chymistes  AMt  n  n  !s  étant  plus  à  portée  de  se  procurer  du  Hontg- 
jtein  i'oot  soumi*  à  uut»  Huaiyse  complette.  Coilâ  que  lu  professeur  Lampadtos 
a  faite,  «c  qu'il  a  insérée  dans  sa  oolleotion  de  Mémoires  de  Chymie ,  nous  ap« 

f>rend  que  ce  mtnf^ra!  contienr  80  à  90  centième*  d»»  ritrbnno  ,  3  d"onu  de  crystal- 
isation,  quelques  atômes  de  fer  ,  3  centièmes  et  demi  d  atumine  ai  a  de  silice. 
Ces*deux  dernières  terres  pourroient  bien  être  étrangères  à  la  nature  de  ce 
fossile  ,  et  ne  s'y  trouver  qu'accidantellement.  Ce  même  chvmisra  prétend  que 
le  Uonigsteiu  se  dissout  dans  l'iLcide  nitrique,  &  la  réserve  de  la  petite  portion 
de  siljcb  qui  s'y  rencontre.  Ajânt  dirigé  sur  ce  minéral,  à  laide  du  chaiuman , 
vbe  flammé  alimentée -par  un  jet  de  gaz  oxigène,  il  le  vit  brûler  avec  une  lueur 
bfancbe  aprA^  avoir  commence  par  devenir  noir  comme  du  charbon;  et  il  ne 
retta  après  la  combustion  ,  que  le&  terres  et  je  fer  que  l'analyse  y  a  fait  reconnoltltot 
Lorsqu'après  .avoir  .allumé  ce  fossile  on  le  sn^od  dans  une  ^xA»  pleine  de  fas 
okigëne  ,  il  Twftte  *V«e  TiVacitié ,  *«it  tl  'Yxm  VWM  ensotae  dans  la  même  fidlè  de 
Veau  do  clnnx  ,  celle-ci  se  rrouhie  aussitôt  et  devient  Irtiteuse  ;  mis  dans  le  ni- 
trate de  chaux  en  fusion ,  il  le  £ut  décrépit«r  fortement.  Ces  différentee  expé> 
riènees  prouvent  «ses  que  le  principe  ooustitvatit ,  dominant  et  oaraetérlstique 
du  Honif;'.:'  i:i  .  r  !i  r  ;il)oni.  Cl!  principe  s'y  trouve  comme  duns  le  diamant, 
transparent  et  crystaUi&é,  maïs  avec  une  dureté  bien  moindre,  ce  qui  provient 
peut-être  des  substances  hétérogènes  auxquelles  il  se  trouve  uni. 

Le  C.  iraiiy  a  reconnu  ([ne  l'ociueilre  du  Ttonigstein  quoique  différent  de 
celui  du  diamunt  ,  pou  voit  dériver  de  la  même  forme  primitive  ,  par  nne  loi 
très-simple  de  décroissement. 

D'après  ce»  difFérentes  considérations  .  il  paroît  qtie  dan?  un  nrrah?:'"mrr!t 
méthodique  des  minéraux  ,  le  Honigstein  doit  être  placé  entre  les  substaaces 
combtasttbles ,  dans  le  genre  du  carbone  immédiatement  aprér  ki  diement. 

Sur  r  Alumine  Jluatèe  ,  par  le  C.  M  au  y. 

Soc.  n'HrsT.        L'îîlumîno  fluatée  a  été  trouvée  dans  le  Groenland,  par  nn  partîndier  qui  en 
JaATUAËi.i.£«     porta  r|iii  !qy('s  niorceaux  à  Copenhague,  où  il  restèrent  pendaui  iiuit  à  neuf  «os 
s.ms  que  i  on  y  fit  attention.  Enfin  M.  AUk^UBrd  entreprit  de  les  examiner  dl^ 
miquemcnt ,  et  reconnut  qu'ils  étoienr  composés  d'alnmine  et  d'ac'd.)  nuonqne. 
U  n  iBVOjé  un  de  om  morceaux  au  C.  V  auquelio^  qui  eu  a  dc^tmé  une  partie 


Digrtized  by  Google 


/  ^7  ) 

à  VtB»\j»e ,  et  a  obtenu  des  résultats'  conformes  à  ceux  de  M.  Abild^ard  ;  il  lut 
'a  paru  ,  ainsi  qii'i  ce  chimiste ,  que  quand  on  dëcomposoic  la  substance  dont 
il  s'agit ,  au  moyen  de  l'acide  sulfurique ,  une  portion  de  l'alumine  étoit  empor- 
tés par  l'aoïde  âuorique  à  mesure  que  eetui-oi  se  d^ageoit  ;  o«r  c«at  parties  ne 
hti  en  ont  donné  que  vingt- huit  de  cette  terre.  Ainsi  quoique  haâtar*  ae  la  snbs* 
tance  soit  bien  constatée  ,  il  reste  encore  des  recherches  à  ÙSnf  pOdff  déteV> 
miner  les  quantités  relatirea  de  aes  principes  oomiiosans. 

Laltimlii»  fiuatée  fenne  ém  faunei  blanchâtres  ,  qui  ont  quelque  resemblanoe 
par  !<îur  .upect  ,  avec  certains  morceaux  d«  oliaux  sulfutéo  de  Laf^ny.  Sa  pe- 
Mnteur  spécifique  est  de  2,949;  sa  dureté  est  moindre  que  celle  de  la  chaoïc 
BoÉtêé,  nais  ni^périenre  k  cêTle  de  te  ch'àux  sul&tée  qu'eUe  rave  aases  fitoilemesl* 
"Réduite  en  fraginens  rninces  et  mise  dans  l'ouu  ,  elle  y  flt^viect  liydrophfine  )ttt> 
fpi'è  un  certain  point  »  ensorte  qu'elle  resseinble  à  une  espèce  fit:  gt-Àée,  EU» 
moktê  ea  fntien  à  la  simple  iflawine  d'une  bougie -«  ^  lorsqu  on  Texpuse  au  cIuh- 
lumeaii  ,  iHe  coule  presque  comme  In  glace  ,  suivant  Texpn  v^ssion  de  M.  Abildgoard, 
ceqm  lui  avoit  fuit  donner  dsbord,  à  Copenhague,  le  nom  de  cryoiùhe^  dëriv.é 
.4»         froid  on  glact^  et  de  f^êtt'fiitrrB. 

Cette  même  substance  s  ouï  «divise  en  prismei  droits  qui  parnîssent  rectangu- 
'lairas,  et  dont  Us  bases  sont  n'usez  nettes.  Mais  on  ne  distingue  bien  sensiblement 
les  dirisions  latérales ,  qu'en  faisant  mouvoir  les  l'ragmcos  à  une  vive  lumière. 
On  npperroit  Je  jjIu»  ,  dans  ce  mêmR  ca*  ,  iioe  multitude  d»'  petites  lames  sltuëes 
paraliellemeot  à  des  pUns  qui,  «n  p<triaut  des  deux  diagonales  de  cbdaue  base, 
intercepteroioBt  les  angle»  «Midée  du  prisme.  Ces  dernières  divisîbns  semblent  indi- 

2ner ,  pour  Forme  primitive  ,  un  octaèdre  rectangulaire  ,  à  triangles  i&oceles,  et  en 
«  combinant  avec  les  premières ,  on  trouve  qua  cuïles-ci  sous-dîvisent  l'octaëdre 
'suivant  trois  plans  perpendiculaires  entr*eux  ,  dont  l'un  coïncide  avec  la  bas» 
commune  des  d«ox  pjrramides ,  qui  composent  l'ocuêdre ,  et  iea  denx  aittcei  ptf- 
êffiLt  p^  les  arrêtes  tm^minales  et  en  méme^tems  par  l'axe. 

Sur  tAffagonitc  de  WxmrBii,  par  le  O,  Haot. 

•■  '■*■  '  c 

Le  vinéral  qui  est  l'objet  de  ce  mémoire,  se  pr^^&enic  sons  la  forma  de  cryet  Soc»  tniAM» 
taux  hexaeclics  ,  d'une  coideur  violette,  sale  et  iné^ule  ;  les  iin>  ont  hm^  Lasos 
luaée  t  niais  ordinaireuu  iit  ternes  ,  et  les  autres  ont  a  l'endroit  de  ces  iniimes 
Istas  une  multitude  de  saillies  anguleuses.  Leur  pesanteur  tpéeiBqua  est  de  3,9465  ; 
|anr  réfraction  est  double  à  un  degré  trè^-marqué  ;  ils  Ti*\<'nt  aisf^ment  la  chaux 
carbonatéoi  et  paroi&sent  avoir  la  même  dureté  que  la  cht<iu\  lli^a^4e  ;  Uur  pous» 
sière  jettée  tpr' des  charbons  erdeas  »  donne  V^e  phosphore»*  > >  violette.  Ils  se 
dissolvent  en  entier  ,  et  avec  une  vive  effervescence  dans  l'acide  nitrique.  On 
les  trouve  en  Espaqua  nntre  les  royaumes  d'Arragon  et  de  Valeucn  ,  ce  qui  les 
«'  fidt  appele  r  Arragwites  par  "Werner;  il  y  «a  •  aussi  près  d^  Pyrénées. 

Leur  piios[iliores<  erce  iomtc  à  leur  couleur,  y  avoit  fait  soupçonner  par  de 
Born  .  la  présence  du  phosphate  de  chaux  ,  mais  KJaproth  n'y  a  trouvé  que 
du  «arbooate  de  chaux. 

Le  C.  >lauy  ayant  cherché  à  diviser  méchaniquemenC  quelques  -  uns  de  cp» 
crj'stauT.  avoit  o^&ervé  qu'ils  avoient  des  joints  naturels  situés  parallellement  i 
leur  (irisme,  cé  qui  indiqiioit  nn«  dtfiEérenoe  taottible  entre  leur  structure  ei  celles 
de  la  chavx  carbonatée  ;  il  y  a  remarqué  de  plus  ,  que  les  incidences  mutuelles 
'des  pant  dn  prisme  difrâroîent  entr'etles  de  plosieiirs  degrés,  et  que  oes  diffé» 
4r<;nces  varioient  dans  div«r»  crystaux.  Cette  variation  d'angle  s«r<  ù  inexplicable 
dans  l'hypothèse  d'un  crystal  simple  où  il  y  auroit  unité  de  structure ,  les  aspé- 
rités divergente^  da  centre  vers  tes  peut  ec  lia  stries  ^oi  Modint  la  si«f£Ma  o«» 
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pons  incgaU  ,  prouvent  qu'ils  sont  fimo^  dê  ]plwîailtl  ttyitiBZ  gWlippfc  Wr 

•arable  de  la  manière  suivante. 

Le  erjstal  que  l*on  pent  regarder  comme  T^l^inent  du  grouppe  ,  est  an  O0~ 

tac  Ire  cunëifr)rn)o.  Les  quatre  lra]i(''Z(js  qui  forwient  le»  quatre  grandes  faces  sont 
iaclioës  entr'eux  de  iiû<'.  d'une  part,  et  de  de  1  autre.  L'iaoidence  des  iacM 
triangulaires  l'une  sur  rentre  k  1  endrdit  où  dJes  te  r^unistent  sur  nae-  aréM 
cornuiune  pfrpencîiculaiie  à  l'axo  ,  tst  dVnviron  yod.  Ces  ootaédres  se  divisent 
par  des  coupes  paralielie»  à  leur  grandes  laces>  Ea  ooasuiéritat  ee»  octaedra* 
oomme  dea  prisme»  qnadrangulalres  à  aoimiMt  diédr* ,  èt  supposant  qu'il»  ayant 
leurs  pans  inclinés  entr'eux  de  1 2o>'.  ;  il  est  évident  que  trois  de  ces  prismes  en 
•*ac(^lanc,  formeront  un  prisme  hexaèdre  régulier,  dont  la  base  au  lieu  d'être 
VD  piflB ,  prisentwa  trola  aréiea  qui  ae  réuniront  i  i'axe  du  prisme. 

Mnis  supposant  que  les  pans  du  prisme  sont  inclinés  entr'eux  de  i  r^\K  et  C  j''. 
comme  tel  i  a  lieu  dans  la  nature  ,  alors  trois  de  ce»  prismes  ne  pouiroat  plus 
'remplir  exactement  va  aapeco;  mais  il  y  e«  aura  deun,  AetCyg^.&yar  eiempift 

entrn  le^qn'-'-;  il  Tft.fern  un  vii'''r  r^ntrimt  de  ^  cA. 

Pour  retuplii  ce  vuwie  ,  la  crystaiusaaon  employé  un  quatrième  prisme  D  ,  qui 
parolt  pénétrer  en  partie  !•  prisme  G  ,  ensorte  que  dans  le  solide  qui  résulte 
de  cette  réunion  ,  les  deux  pans  qui  s'en tre*cou pent  au  centre  ,  font  eatr'eux 
un  angle  de  ii8à.  ,  mais  comme  la  pénétration  réelle  est  impossible ,  il  arrive 
ici  tr<^s -  probablement  la  même  chose  que  daus  las  grouppe*  do  crystaux  qui  se 
oroitent  ,  et  qui'  ont  à  l'eindroit.où  m  paroissetit  s'engager  l'un  dans  l'outret, 
-un  plan  de  jbnetio&  flitué  pantllelIeBieBt  à  une  faoe  qui  seroit  produite  en  T«cta 
d'une  11  i    '  décroissenienr. 

Les  crjstaux  dont  la  base  est  toute  hérissée  de  sadlies  cunéiformes  ,  ne  sont 
■utro  ohoee  que  de»  f^rooppes  -liMuoonp  plus  nombreux  de  prisme  quadrangu» 
laires ,  dont  la  disposition  respective  est  souniise  aux  mômips  conditions. 

A  l'égard  des  crystaux  qui  ont  quatre  angles  de  ii6d.  et  deux  de  128.  L'ordre 
'de  leur  atmcture  deviendra  sensible  à  le  souk  inspection  de  la  4^  Deiu  Oft 
cas  l'assemblage  est  compos*^  de  quatre  prismes  A  ,  B ,  C  ,  D  ,  qui  en  ne  suppo- 
aant  anciwe  modiEcatioa  de  forme,  laissexoient  dans  1  intérieur  du  prisme  ua 
vutde  indiqué  par  lo  ibombe  kg-ur,  maie  oo  ruid»  eat  rempli  ]),ir  una  exteup 
BÎon  que  rcroit  cbaqnc  prisme  ,  toujours  en  conséquence  d'utir;  lui  de  d 'rroisse- 
tnent  ,  ain.si  le  prisme  A  a'accroic  d  une  quaulite  repré&eulôo  par  lu  triangle 
rectangle  hos,  eto. 

Dans  les  cry.%tAux  dont  tes  bases  sont  lisses  ,  il  se  fait  un  décroi«»ementy.  pÉT 
une  seule  rangée  sur  l'arrête  terminale  des  prismes  composans. 

La  coupe  verticale  de»  priâmes  d'Arragonite,  présente  une  autre  particularité 
oitéo  par  de  Bom  ,  c'est  une  espèce  de  croix  composée  de  quatre  triangles 

Eirmi  lesquels  ceux  dont  les  bases  sont  horisontales  ,  ont  une  couleur  pâla ,  et 
s  deux  autres  qui  ont  leurs  ba-cs  verticales  ,  sont  d'un  violet  plus  intense. 
La  yS^.  a  ^  représente  un  prisme  d'Arra^ooite  où  Les  ^[uatre  octaèdres  cunié» 
fermes  qui  le  composent  sont  très-distîncts.  A-  B.  ' 

Mémoire  sur  du  bois  fossiie  trouvé  à  une  très-grande  élévation ,  paF 
le  C.  ViiiLAHS  f  professeur  d'Histoire  xutturelle ,  à  Grent^e, 

• 

IpwiTtilf  JMT>  L'Auteur  de  ee  mémoire  annonce  avoir  vu  près  d'un  glacier  du  département 
de  l'Isère,  des  bois  fo&siles  ensevelis  dans  la  tourbe  ,à  une  hautt^ur  de  a3io  niètre^ 
au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  mer  ,  et  85o  mètre*  au-dessus  de  la  ligne  la 
|>lu»  élevée  que  les  bois  attei^eot  actuellement.  La  montagne  où  il  a  fait  cette- 
utësetsaiito  ebservatlon^  est  cellfi  de  Lan»  au  canton  d'Oi&acs.  Les  arbres  que» 


Digrtized  by  Google 


(%) 

jrtron?»  sont  dos  tramUtt,  des  boulmux  «tdat  aâèiéi.  On  en  dîttîflMO  le«  racînetf 
et  des  parties  d«  leur  tioiifi.  Le  dernier  dé  ces  erbres  ne  croit  mme  plus  dan» 

le  voisinage. 

L'Aoten*  du  mémoire  attribtieleréfnndissfliiieBt  que  ees  nioatH!;Des  ont  éprouvé 

à  deux  causes  principales;  la  première  est  1"  crf^nsenient  des  vallées  qui  u  changé 
l'élévation  de&  ciuiu^  rëkùvgaient  à  leur  buse  et  aux  contrées  eavironnaotes  :  la 
seconde  est  la  déva&utlon  des  for^  antiques  qui  s'dtuent  éiendiiee  de  proche  en 
proche  jusqu'à  de  grandes  hauteurs  ,  ni;iis  rjui  ne  penyfnt  plus  recroître  à  une 
élévation  ÀciubUbla  iorsqu'eites  ont  été  uue  lou,  déiiuileâ  ,  et  ^ue  les  arbres  sont 
fvirés  de  l'ehri    jli  se  domiaieiit  mutueUemeiit.  Cm,  G*  , 

A  N  A  T  O  H  i  E. 

Mémoire  sur  l'organisation  de  quelques  méduses ,  par  le  C,  CirvxBH. 

L'espèce  que  le  G.  Cuvier  a  le  plus  examinée,  est  celle  décrite  par  Réaumur  l^^fi^jif  y^^, 
dans  les  Mémoires  de  l'Âcadémie  pour  1710.  Elle  n'est  point  dans  le  Linné  de  * 
jGfflétio*  Cet  animal  est  m  forme  dé  champignon.  La  partie  conw^ond  «U 
|ried  du  champignon,  se  termine  par  hait  feuilles  triongulairea  et  deutêlées.  A 
chacune  do  leurs  dentelures  est  un  petit  trou  ;  il  y  en  a  en  tout  près  de  800. 
La  méduse  o'a  poioc  d'autre  bouche*  C'est  par  tous  ces  trous  qu'elle  suce  le  - 
Bqiu'du  qal  la  nenrrtr.  De  cbacmn  d'eux  naît  un  petît  yaisséan ,  qui  se  rdeoft  «vx 
autres  pour  en  forintjr  un  grand  pour  chaque  feuille.  Les  huit  vaisseaux  se  réo* 
sissent  deux  à  deux  >  et  les  quatre  vont  directement  à  l'estomac  que  i  on  pourroit 
aussi  ooMmer  le  coeur .  puisqu'il  dtstrtbue  le  sue  neurrioier  qu'il  a  reçu  des  quatre 
gros  vaisseaux  que  liOus  venons  de  décrire ,  d  n s  Toutes  les  partip',  <Tii  corps  par  seize 
autres  vai^eaux ,  qui  se  rendent  directement  à  toute  la  circonférence  du  cha- 
peau f  comme  des  rayous  d'un  cercle.  Ces  seîM  veiaseanx  eomravniqvesit  entr'ens 
par  un  vaissi^au  circulaire  et  concentrique  au  bord  du  chapeati  ,  et  tour  Finter- 
Talie  entre  lui  et  ce  bord  est  rempli  d'un  réseau  vasouiaire  très -compliqué,  ec 
semblable  i  une  folie  deotene* 

L'Auteur  s'est  servi .  pour  cette  anatomîe  ,  d'une  injection  pàriîculièrô ,  îma- 
gioée  par  le  C.  Duaieril ,  et  ^ui  consiste  à  introduire  du  lait  dans  le  système 
rascnlaire ,  et  à  1  y  cesser  par  le  mcrjfen  do  ritiatgre.  Toote  aolf»  AMlière 
rait  déchir»'  la  substance  gélatineuse  de  cet  animal. 

Le  C.  (Cuvier  conclut  que  la  méduse  est,  de  tous  les  animaux  oensus»  celui 
qui  ressenii)le  li  piu$  aux  pltnteê,  par  la  muItipHelté  de  aee  bottolie»,  en  dee 

i)ores  par  lesquels  elle  pompe  sa  nourriture.  Il  montre  que  o'est  avec  raison  «jue 
e  G.  Laniarck ,  dans  les  tableaux  de  ses  cours  d'Hetminthologie ,  et  lui  (  C.  Cuvier), 
dans  son  mémoire  sur  les  rapj)orts  natureb  des  vert,  et  depuis  dans  son  tableaw 
de  Zooîogii^ ,  ont  rnn^rt  nj-'-Juscs  entre  les  astéries  et  les  polypes.  Au  reste, 
tontes  les  mé  'uses  u'ui;t  p,ts  ia  même  organisation  que  celles-ci.  Plusieurs  d'entre 
elles  ont  une  bouche  simple  ot  très-gq^nde.  Le  C  CuTler  leur  laisse  le  acm  «le 
méduse  ,  et  il  f  tit  do  ccllr;  qu'il  a  observée  ,  tjn  genre  particulier  ,  qu'il  nomtne 
RmzosTOMS  (bouche  -  racine).    C'est  une  espèce  très -commune  le  long  de  nos 

côtes .  et  doitt  l'Auteur  doit  k»  indiridus  qu'u  e  disséqués  à  Tamitié  dm  G.  Hobp 

berr  du  Hàvre. 

La  Jig»  5  représente  une  méduse  infectée.  C»  V* 

CHIMIE. 
Sur  le  Tunstène ,  par  le  C»  GcTTOW. 
dUfioukë  de  porter  le  tnftstÂne  à  nue  fusion  parfait»  n'aroit  p«s  petnû  dis  AwnmxisiK . 
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dëtermiatr  avec  quelqua  certitude ,  la  vraie  pM^nteur  spéciiiijud  de  ce  nouveau 
in^Cfll  ;  quelques- une  la  fixoieat  è  17,6  d'après  le»  dea  frères  d'EUrayac, 

la  plupart  se  refusoieat  à  la  croire  aussi  considf^rabte  ;  !e  C.  Guyton  e»t  parvenu 
à  obteoir  un  culot  du  poids  de  35  graninteit  bien  arrondi  ,  à  une  forge  à  trois 
V»Bts,  où  l'intensité  du  feu  peut  être  port<^e  à  i85  degr^  pyromëtrîqaea  ;  mais 
en  culot  s'étant  brisé  par  la  prebsion  cîans.  IVrau  où  on  l'avoit  mis  pour  le  scier, 
ou  a  découvert  au  centre  une  partie  qui  u'étoir  ou  açsjlutinée  ,  et  qui  a  pris  très- 
prompteroeat  à  l'air  une  couleur  pourpre,  semblaltle  a  ctiile  que  letuDstène  le  mieux 
fondu  et  dur  au  point  do  brilianter  la  liino  .  laisse  à  sa  surface.  Il  résulte  de 
ce*  expériences  f|ue  la  peisanteur  sppcUique  de  la  portion  foudue  ,  st'parée  de 
celle  qui  ne  l'étoit  qu imparluite  ment ,  n'étoit  que  de  8,34<^>'<Iuo  l'iofusibilité  ol 
la  Iragilitë  de  ce  métal  ne  lai&sent  |(uères  d'e^péraoca  d'en  faire  des  applications, 
aux  arts ,  quoique  les  mines  en  soient  abondantes  dans  plusieurs  de  nos  dëpar» 
temeos  ,  qu'au  moyen  des  alliages  où  l'on  le  f<  ra  entrer  ,  ou  par  la  propriété 

gu'il  a  racoiinae  4  ses,  oxides ,  d^o  donner  des  couleurs  £xas ,  et  de  fixer  les  co»* 
ntn  T^g^tales. 

Sur  un  nouveau  genre  de  combinaison  du  soufre  avee  le*  alkalis^ 

par  le  C  CBivsatBB. 

IvsTiTOT  «AT.     Le  sel  ddocwiTert ,  at  6xamio<$  par  la  G.  Gbavssier ,  se  forme  dans  las  frtirimiaa 

où  l'on  décompose  le  sulfate  de  soude  en  le  chauffant  fortement  avec  du  charbon 
et  du  fer:  on  le  forme  aussi  directement  ;  i^*.  en  versant  de  l'aclda  sulfureux 
dans  l'hydro-snlfura  da  souda  ;  a*,  an  portant  dans  une  solutioa  da  anlfita  da 
#oude  de  l'eau  chargée  de  gas  hydrogène  sulfuré  en  sissez  grande  quantité. 

Ce  sel  diffère  de  tous  les  autres  sels  connus  pi^r  un  g^and  nomlire  de  proH 
jfidM^i  xK  lorsqu'il  a  éi4  purifié,  il  est  transparent  et  otystallisë  en  forme  da 
prisme  quarré  ,  terminf^  p;ir  iin!>  pyrami-!  '  h  six  faces;  a*',  il  ne  s'efileurit  point, 
il  n&  tombe  point  eu  Ueiiqusii&unce  ;  5'^.  li  u  allcri;  potut  ItiS  COuUurs  bleues  OU 
violettasdas  végétaux;  4''-  il  ■  uoe  saveur  fraîche  ,  légèrement  amèra at sulfurée , 
il  n'a  aucune  odeur  ;  5<>.  sur  le«;  rlinrbons  ardens  il  entre  facilement  en  fusion, 
i}r(k]e  ensuite  avec  1  odeur  et  U  tiàuiniâ  du  soufre;  G',  il  est  insoluble  d^ms  l'al- 
cool; 7<>-  l'eau  en  d>s|ont  près  de  trqis  fois  sou  poids;  8*.  tous  las  taidas  pÉtnfi 
ie  sulniffux,  la  décomposant  et  en  précipitent  le  sou&e  ,  au  moins  en  partie. 
Uadditïon  des  arides  suif urique,  nitrique,  muriatique,  produit  d'abord  un  déça- 
ment  de  ga;&  hydrogène  sulfuré  ,  qui  est  bientôt  accompagné  et  suivi  de  gaz  aade 
«ulfiireHX  j  q9.  il  précipite  le  plus  grand  nombre  des  dissolutions  méulUquas  ,  nu^ 
livaa  des  poéncHnènes  particuliers  ;  ainsi  il  précipite  le  nitrate  da  mercure  en 
jaune  ,  taudis  que  lo  sulEte  de  soude  lo  précipite  en  lilanc;  il  précipite  le  muriate 
de  jplatina  an  n^r,  tandis  que  la  sulUte  de  soude  |e  j^rëcipire  en  xose»  il  ne 
ravtnfia  pas  Tor  de  sa  dissolution  nttro-mnriatique;'inais  le  précipite  en  jaunç 
brun;  il  ne  précipite  pas  les  dissolutions  sulfuriqncs  de  cuivre.  L'eau  tie  baryte  versée 
en  petite  quantité  dânf  utte  solution  de  ce  sel ,  n^  occasionne  aucun  précipité , 
aawlamaiit  M  liqueur  prend  «ne  teinte  jaunâtre;  ai  on  en  verse  une  plus  grande 
quantité,  il  se  forme  après  quelques  niinutes ,  une  oiystatlisatiott  que  Ton  rSH 
4M|aPpit:  fa^amant  pqur  un  hydro-sulfure  de  bary:e. 

Le  G.  Ghanssiar  eottclnt  des  jMopr  iétés  de  ce  et  sur-tout  de  sa  non-dé- 
composition par  l'eau  de  barvtc  .  (]ur  r'est  une  combinai-Nou  d'hyt^ o-sulfure  de 
soude  avec  un  excès  de  soude  sans  acide  sulfureux,  et  nomme  ce  bel  hydro-sul- 
fure sulfiord  de  sonde. 

Outre  ces  propriétés  cîiynn'qiTPs  ,  rp  nouveau  pst  intéressant  par  l'usage 
que  l'on  peut  en  faire  en  médecine ,  comme  il  n  a  pas  l'odeur  fétide  des  »ulftiri.s 
•t  4^  liji^o«i4fim^  f  il  sera  emplpjé  av^q  ayaotage  dâns  tons  |m  ca$  où  ca 
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•■ployait  ce  genre  de  prë^tar étions  j  ainsi  on  peut  l'employer  soit  en  bains  ,  »oit 
en  douches  ,  soit  intérieurement  sous  formes  de  pilules  ott-  da  boissons ,  et  déjà 
1«  C.  Chausaier  est  «ervi  areo  «Tanta^  dant  la  tiaitamant  da  plusieurs  af- 
nmau  rébelias  de  la  ffeau,  etc. 

notice  sur  ie  Sel  Homme  Hydro-mlfurc  nUfwi^  de  soudé,  par  le 

Le  G  Vauqu^lin  a  fait  aussi  sur  ce  sel ,  des  recherches  nombreuiet  0  a  wwum* 
«connu  la  plupatt  des  propriétés  énoncée*  par  le  CCbaUssier.  et  il  pense  avec 
•tu  que  c  est  une  corabinaison  mm^elle  et  hitérekHra^  ,  mais  il  n'admet  pas  qiia 
ce  #oit  le  résultat  de  la  réunion  de  l'hydro  sulfure  do  boiulo  avec  nu  excès  Ûa 
soufre  sans  acide  sulfureux;  U  croit  au  céatraire  que  c'est  va  siUfite  de  soude 
awc  excès  do  to<ifre  ,  et  le  nomme  nilfire  de  tond*  aulfor^.  Parmi  les  eiipé- 
fiedC^  quil  rapporte  pour  prouver  son  opinion  ,  nous  choisiioai  !<  s  principales. 

1.  Ce  sel  chauffé  dans  une  cornue,  se  fond  ,  se  dpssèche  ,  ensuite  laisse  échap- 
pa une  portion  de  soufre  qui  le  sabllmej  il  ne  le  dégage  pas  un  at6me  Se 

oe  OUI  reste  dans  la  cornin-    prend  une  couleuT  ron||e  et  commuoique 
eett»  conteur,  à  $a  dissolution  aqueuse. 

2.  Le  G.  Vairanelin  a  vu  ausn  comme  le  C.  Chansder ,  que  l'eau  de  Itaryte 
^S?j?j^*'*?îî**'  °®  pxnet  de  ^^ciplté  dan»  la  aolutUon  de  ce  kel ,  èt 

^IftoMe  •nlfareux  en  séparoit  du  soutVe. 

5.  Eh  ni^lant  à  nne  dissolution  de  iulfice  dé 'toude  nae  petite  quantité  d'eau 
Jô^cùargee  dh/drogèoe  suIPurd  ,  cette  emi  perd  entièrement  son  oJeur ,  et  la 
mNMMWtt  B4^  point  altérée;  si  loa  verse  de  cette  eau  jusqu'à  ce  que  1  odeur 
cî-  :  fiydro  sulFure  reste  seniible ,  alors  la  dissolution  devient  laiteuse,  Bt  dépoae 
ane  grande  quantité  de  soufre.  La  linue.ir  éolaircie  et  évaporée  a  fourni  une 
matare  ép«issè  ,  dtmt  •l'kfkool  a  séparé  le  sulfure  hydrogéné  ,  et  il  est  resté  un 
liquide  épais  qui  a  donné  un  sel  &  saveur  amère  et  alkaline  ,  dont  le»  acides 
^gageoteat  du  acide  sulfureux  et  pr.icipitoient  du  ^nuFr.  L'iiydrogèno  sul- 
wre ,  dit  la  p  Vanquelin  ,  a  donc  décomposé  une  parue  du  suliite  de  soude  , 
Il  est  probaUa  ^'il  anrote  d^oompocé  la  'R»edi(é  »  ai  la  dmtàU  en  avait  été 
sumsante.  . 

4.  En  £dMnt  bouillir  du  eonA«  avec  une  dissolution  de  sulfite  do  soude  lii-n 
Mtttre,  on  obtient  un  sel  qui  a  tous  les  caractère»  de  celui  du  C.  Cbaussier ,  9% 
«on  a  so.n  qu  il  ne  conUwûoo  poiat  du  touc.de  Milfate ,  tt  ne  iwéoîiiitn  point 
ia  <hssoIut:oa  de  baryte.  . 

On  peut  former  («galernent  rr  se!  uvec  un  mélange  de  suinto  de  soude  et  d'hy- 
drogène suliure,  dacide  suilureux  et  d'hydro-tulfure  de  soude,  avec  le  sulfite 
de  Mudd  et  l'hydrosulfure  d«  «Onde ,  mais  toutes  les  fois  oue  Ton  présente  à 

I  acide  sulfureux  ou  au  suîfite  de  soude,  du  soufre  uni  à  rhy(lro-<';ne,  ce  dernier 
corps  est  brûlé,  et  Id  soufre  mis  à  uud,  se  oombioe  à  une  porlioa  du  sulfite  ou 
ce  1  acidt'  sulturoiix  non  décomposé. 

L'hydroçène  sulfurfi  qui  se  dvgiii^e  du  sulfite  de  soude  sulfuré  par  î'acîde  sul- 
funatie .  u  est  jpas  une  rwisou  de  croire  qu'il  existe  dans  ce  sel .  car  ie  déaacement 

II  a  heu  seosa>rem''nc  «ru  avec  ce  sel  i  1*^  aolide,  ecraeideinIfiirjqaecMoenité: 
sii  exutoit  duûs  le  udlito  de  soude  snUbrdfU  donnerait  «nelqnM  ngnes  de  m 
présence  par  les  diisoluàons  aiétalliques. 

Tous  les  sulfites  peuvent  se  combmer  avec  le  aonlb»,  c'est  donc  vn  nonT««n 
genre  de  sel  dont  il  laudm  étudier  ha  propriétés. 

A.  B. 


V 


MÉDECINS' 

Su/iê  ét  terminaiton  de  ia  maladie  Soasmodîque ,  remtwquahls  par 

sa  correspondance  exacte  avec  1rs  iuntiisons  ^  dont  on  a  fuît  men- 
tion au  Mo.  i5  de  ce  Bulletin,  traduit  lie  i' Espagnol ,  par  le  C.  Hallé. 

SoOf  PjUMir*      «  Quand  je  publiai  l'histoire  de  la  ixukdie  ûa^ttUdre  de  Mad.  de  Partearroyo,  Atc.|« 
(  dit  M.  PninMeri,  )  notu  tonchion»  è  la  fia  d'octobre  de  ruinë«  1796.  L*eooè» 

d'asthme,  corr-  pontlant  aux  lunaisons  ,  continuoit  à  se  rcnoiivellfr  sans  inter- 
ruption aux  énoqut3&  correspondantes  aux  pleines  et  au\  aouvelltis  lunes ,  jus- 
!•  nouvelle  lune  da  17  mars  1798;  fit  dans  la  pleine  lune  immédiatement 
suivante  du  3i  du  même  mois ,  il  manqua  ot  n'a  pin*  «a  iiou  d^ui»,  pondant 
les  tiix-huit  mois  qui  ont  succë  Id. 

I»  On  doit  obsorrer  que  Imit  luo.s  avant  que  Taccès  eût  tout-à-fait  manqué, 
la  malade  commença  i  sentir  «les  douleurs  assez  fortes  dans  le  càié  gauche  fie  la 
tête  y  l'œtt  du  méaie  cdté  pleuroil  et  verdit  une  grande  quantité  d'eau  ,  la  vue 
se  brouilloit  et  s'altéroit ,  et  en  m^me-tems  on  s'aperçut  de  la  formation  d'une 
cataractéi  quand  celle-ci  fut  parfaite  ,  la  vue  se  perdit  entièrement  d'un  06U. 
et  alor»  cessa  entièrement  le  périodisme  des  mcces  asthmatiqaes  eorrespondans 
aux  lunaisons  ;  k  mesure  que  la  cataracte  so  compLttoit  ,  la  ilimi  Jr;  r<^spîrer, 
dans  le  tenu  des  paroxysmes ,  devenoic  moins  grande ,  et  jamais  on  ne  i'aroit  rue 
entièrement  réduite  ft  ce  point  

»  Dans  tout  le  cours  de  1  otti  infirmité,  (ajoute  M.  Franzeri  si  l'on  en 
excepte  la  première  année,  on  n'a  fait  aucun  remède  qui  ait  pu  tituibler  la  mouche 
de  la  nature.  Si  on  avoit  bit  usage ,  et  snr-toot  si  on  avoit  persistd  èaas  l'emploi 
de  tant  de  moyens  qur-  f  ^mit.  la  nmti Vc  médicale,  et  dont  aucun  ne  paroSt 
propre  à  détruire  la  cau&e  absolument  inconnue  de  cette  incommodité,  auroit-oa 
pu  voir  et  observer  si  bien  tons  lee  efforts  de  la  nature  P  La  malade  aureit-elle 
surrécu  r  cette  guérison  est  donc  un  bienfait  do  la  nature  toute  seule,  et  c'est 
à  elle  aussi  qu'on  doit|  qu'à  l'âge  de  68  ans,  qu'on  ne  lui  donneroit  pas,  cette 
darne  jouisse  MU»  aneuno  ittoomniodité ,  d'âne  santé  qui  lui  promet  anmvo  nn^ 
loi^uft  vie  a^ 

OUVRAGES  NOUVEAUX. 

J8.  Harwoods  sjsfcm  dar  vtrgleichenden  Anaiomie  und  Physiologie  etc.  Svstéme 
d'Anatomie  comparée  et  de  Pfajeiologie  ,  par  B.  Harwood ,  D.  M.  profesteor 
d'Anatomie  i  Cambridge  ;  traduit  dt>  l'Anf^luis  en  Allemand ,  avec  des  remar- 
ques et  des  additions,  par  C.  R.  fV.  IVicdcmann ,  professeur  d'Anatomie  à 
ïîrunswîck.  i  vol.  i/i  4"-  P^ge*  >  dont  56  detexte^  44       remarques  et 

i6  d'explication  des  planches ,  qui  sont  au  nombre  de  lo*  (  i5  dans  l'originaljii 
Berlin  1799. 

C  CM  11  iraJuction  du  premier  cahier  d'an  ouvrage  ,  doot  l'ongioal  n'eu  foim  «net*a  psmu  «■ 
f  M.  Harmnd  m  propoM  da  donner  «a  piusiaan  divniras  intU|WBilaoies  Boar  Imdn  daas 
Is^WM  «Uas     wanMmma, ,  on  fyitliM  «rAitatoaie  eftmpaffa.  Il  «Mnaïahca  injearAiii  par  la  «sitsn 

at  le*  «faoei  do  l'odurat.  On  peut  juger  de  la  Imîveu  de  ce  qn'il  «lit  tut  k  canèan  *  an  af^retunt 
,  ^a'jl  n'y  «OMerre  que  «cpt  ,  doai  utie  partie  eet  eacore  ecr.upêe  par  «tivare  nàeoaMMettt  phy- 
etetogique».  Atw*i  peat-ou  «Miirer  ijn'il  ne  donne,  que  de*  cboeet  eopeTlicielIe*  «t  v.i~uet.  II  n'a  pas 
aèpw  6it  litege  de  ce  qu'on  a  Irrh  arnnt  îtit  eur  cet  objet ,  et  îl  ne  rite  J'anire  anAioniinie  «iije 
Mmmb>  Son  arricle  tm  le»  orf^an*»  Je  l'odorat  i'»t  plu*  ci  mmIm  .  i".  nttncbe  lur-iout  S  <lécrirc  k» 
dî^KnnMes  cooiignraiion*  des  cornets  ilu  ner,  et  I  inllutuco  n;  lem  plus  ou  moiru  grande  étendue 
sur  la  fiin»«e  de  ce  »en»  Aaws  le»  diven  animaux. 

VU  rfietlrm^mn  a  roriiuilli  Jiins  f-»  n  'tc;  ,  avec  uno  askii^iit^  et  une  vrudiiion  vraiment  gerntâ- 
nwjiip»,  fciMt  ce  qito  So-mrurri.t:(  ,  ri'nf-J\-/cyr,  IfiUù  ,  C  i;i;^fr ,  S<arp:i  ,  Klein,  Collifis  ,  Uallrr , 
Blmnenba  h  ,  Jaiepl  i  ,  Si  lin,-i,(rr ,  Cnin-rias  fA  Fh^l ,  lui  ont  t'oiinii  pioprv  à  luppléer  à  I4  »ich«- 
re»4e  «1<  ton  nri^in.tl  ;  il  aur  iit  pu  en  réunn ,.;iit  5iin|  Irraent  »e»  rxii.;.r<  ,  Lit''  iiii  "in  rage  benttcoup 
nK-ilIniir  r\u«  cuiui  auquel  il  L*  n  joiutfc  Mai»  il  «t  latpOMÎble  qiiu  de*  otfserTdCionf  faites  pat  d«* 
a  iir  I'  1  lit  I<»  vues  et  le  talent  (Knw  dissifucT  «S  poBT  dfciin,  diffiiraieac  ttat*  pi^MiBS  |aaiaii 
ioiii-iT  un  l'iiscmblo  b-en  ordotiué. 

Let  |>Lii.::je»  repr^nteut  priiicipiilement  l'oiléato^  laMRW de BSS dsilS  £f«fS  animens.  EUsS  SSBt 

aseos  lielk»i  l  iutpcasiieB  «t  nès-toiga^t  C  Y. 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

FAR  LA  SOCIÉTÉ  PHILOM  AT  IQ  UE. 

PARIS.  JViVo«« ,  an  8  de  ta  AépuùUque. 


HISTOIRE  NATURELLE. 

Mémoire  sur  le  Monocle  Castor ^  par  h  C.  Jvaxkb  de  Genève* 

L'AuTsvH  ,  dont  nons  «yoiis  d^fi  lait  coimottn  le*  reobarchM  sur  une  mti«  Sqq,  »«uak« 

espèce  (!e  ce  ^orire  ,  rijuuit  sf  us  co  nom  ,  les  Monocles  dont  Muller  avoit  fait  mal- 
à  -  propos  truis  espèces  ,  savoir  :  Cjclopt  cwruleus  ,  mi/cns  vx.  lacJnulntus  ;  en 
efftft  le  Cœrulcut  n*MC  vntf  chose  i|u*une  vieille  feoieUe  du  Aubens,  et  h*  carao- 
tôrc  (lu  Lacinulatus  ne  con5i<;to  que  dans  des  ornemens  étrangers,  de»  espèce*, 
d'unimaux  infusoire»  ^ui  b'utiacbfut  souvent  à  ce  Monocle. 

La  description  circoiist*Bci«^c  des  parties  axt^ricuree  et  jnttfrieurei  èè  cm  petit 
insecte  n*étant  point  susc^pti!)!c-  (Vcxttait  ,  nmis  nous  arrêterons  seulement  à. 
quelques  observations  sur  5.ts  [.icultéi.  et  ses  habitudes.  Le  C,  Jurine  en  ayant, 
esphyxië  successivement  plu-ieurs  ,  au  moyen  de  quelques  goultfs  d'eau>de-via 

Sttli  }ettoit  dans  l'eau  oà  ils  se  trouvoient,  et  les  ayant  ieit  revivre  en  y  ajoutant 
e  -nouvetle  eau  pare ,  a  remerquë  que  ce  n'est  pas  le  cosiir ,  mais  le  caiial  in*  " 
testînal,  quî  conservo  le  plus  loni;  ■  ti'jiis  stm  irritabilité,  et  la  roprend  le  plus 
vite.  La  femelle  porte  ses  osuf»  ,  non  en  doux  ;;rappes  comme  la  plupart  de« 
aptres  Cyclopet ,  mab  dam  une  large  pocbe ,  qui  ressemble  un  ^u  è  la  onene 
An  Castor.  C'est  de  là  que  l'Auteur  tire  lo  nom  de  cette  espèce.  Lnntmnti  f!roir« 
du  mâle  a  un  i  charnière  au  moyen  de  laquelle  il  emhras»»  les  illets  qui  ternii' 
lient  la  queuo  de  sa  femelle ,  pour  la  forcer  à  l'acf  ouplement.  A  côté  de  Vor- 
gane  de  la  g<^nëration  ,  est  un  nutro  filet  qui  lui  sert  niissi  à  se  cramponner  à 
sa  femelle  ,  vers  le  haut  de  &a  queue  où  est  k  vulve.  Les  deux  sexes  se  trou- 
Tunt  donc  daD»  une  direction  opposée  pendant  l'accouplemenr*  La  vei^o  «•< 
eonrMe  et  aon  extrémité  «enle  pénétre  dans  la  Ttttve* 

C.  V. 

Sur  les  Tapirs /ossiles  de  France ,  par  le  citoyen  Cuvier. 

Ce  HK^moire  est  un  supp!<^ment  à  cilui  dont  nous  avons  donné  l'extrait  dans  gott*  PnilO*« 
notre  N*.  aS ,  et  où  i'auicur  n  «voie  pu  encore  parler  avec  certitude  des  fu^siles 
<Ie  ce  gnnre ,  parce  qu'il  n'en  avoit  vu  qu'un  seul  échantillon  indiqué  dans  l'ex* 
trait  précité  sous  le  n<>.  6. 

Dans  son  mémoire  actuel ,  l'auteur  aaneaco  que  I  on  trouve  en  France  l/s  osse- 
mons  de  deux  espèces  de  tapirs  ,  une  de  la  i^randeur  du  tapir  orditiaiie  qui  ne 
se  trouve  plus  vivant  qu'en  Améiiqne,  et  fautre  d'une  grandeur  égale  à  cellcr 
de  l'hipopotame  ,  et  dont  on  n'a  trouvé  nnlle  part  des  iodivMns  vivant.  A 

C»js  diu\  i;-j>i*ce:s  ont,  comme  If;  ia[)ir  ordinaire,  des  denN  inAcli'^iif'rés  dont  la 
couronne  est  marquée  de  àitux  p\x  de  trois  éminonces  OU  cotliues  transverses  t 
aui  s'éniouftsent  avec  l'àge.  Il  n'y  a  parai  le»  •oniaiiK  opwiit»  que  le  /éw«ni/jt 
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qui  partage  ce  car«otèie  avec  1«  taj^ ,  mais  le  défaut  d'iacimw  et  cle  canines , 
•c  la  forora  des  m*ehoiz«s  da  laoumtm  ne  permettent  oïdlenettt  de  les  confondre 
avec  celles  du  tap'r. 

L'auteur  a  vu  deux  portions  cooûdérablea  de  miclu>îre  in£kieare  de  la  pt«« 
mière  on  petite  espèce  dan*  le  eabioet  dn  citoyen  Dr^  SDe»  ont  été  trouvée* 
le  long  fîes  (îrrni'ies  per.tes  de  la  Montaigne  noire,  près  cîu  village  d'Issel ,  dé- 
partemeat  de  l'Hérault,  dan«  une  couche  ffOi  grarier.  £Ues  ne  dif£ftreac poiat 
sensiblement  des'  parties  analoïKiMa  du  taftr  ordinaire. 

Quant  h  la  qraiicîc  espùce ,  l'auteur  en  connolt  qunrrc  échantillons,  i".  T'uo 
errière-molaire  ,  troovee  dans  un  ravin,  pr4s  de  Vienne  eo  Dauphiné ,  démte 
et  figuré.  Journal  de  Phyui]iie  fév- 1773.  a*.  Une  pwtîon  oonsîd^rablo  de  owlaire, 
Troiivi^e  par  le  C  Gilet-Laumont ,  àS.-Lary  enCommioge.  3p.Ua  fjerme  de  molaire 
sans  racines  ,  aui  existe  au  Muséum  national  d'Histoire  Naturelle.  40.  £o£nle* 
émxK  moitâAs  d  une  nAelidre  inférieure  «oatenaat  cluMmae  otnq  meuim ,  mai» 
cass  'os  aux  deux  îii">nrs  ,  <?t  par  consdquent  sanî  incisives  ni  canines  ,  et  sans  forme 
dûtet  niiuée  ,  c  est  ce  qui  nous  a  détermiaés  à  n'en  £iire  graver  que  les  deux 
s<^rtes  de  dents  seiiiemeat.  On  les  verra  sur  Iaplflaoli04|ntteoompaffne  en  nain&«i> 
lilles  sont  Hgurées  l'une  et  l'antre  du  côté  ♦•rt^rne  avec  toutes  leurs  cassures, 
et  aux  (|ualre  cinquièmes  de  leur  grandeur  uaturellr.  On  roit  ai&cment  que  quatre 
de  oea  molaires  ont  des  collinas  tremreraaa  'comme  dans  ie  tapir ,  et  qu  il  a'j, 
n  que  cclU  do  di-vant  qui  soit  à  couronne  plattc  et  sans  éminenco.  Il  est  pro- 
bniilo  quo  l'aniiiial  o'otoit  pas  aduitu,  puisqu'il  lui  manque  l'arrière  -utolaire  à  trois 
collines,  et  que  la  pf^nultidme  n'est  pas  moom  usée.  D'après  la  grandeur  deoee 
dents  ,  il  est  facile  de  voir  que  Taninial  auquel  elles  ont  appartenu  égalait  av 
moins  l'hippopotame,  et  peut-être  l'éléphant  par  sa  taille. 

On  ignore  où  ces  deux  pwtiiODt      mâalMÎn  ont  4t4  tnuié».  Elles  Mat  9H 
partie  incrustéee  de  sable.  C>  Y*. 

ACONOlilE  RURALE. 

Bxtr»U  itun*  lettre  4uC  hxBTmmxn,  wurtintroductionâBtmoutQitê 
à  lame  sttperfinef  dan»  h»  payê/rouU, 

&ke  taiiita»       Dans  un  moment  où  l'on  attend  les  plus  heureux  effets  de  l'envoi  d'an  com- 
*    •  niissaire  en  Espagne  pour  tirer  un  grand  nombre  de  moutons  à.  loiiia  fiaa  ^oi 

nppiirtiennent  an  gouvonement  Français  ,  conformément  ft  tin  article  dn  dernier 

traiiH  (le  liâle  ■  il  est  utiio  de  fixer  l'attenfion  des  cultivateurs,  sur  U  po&sibilit»? 
de  naturaliser  cette  espèce  piécieuAO ,  contre  lamelle  il  existe  encore  des  préjugés 
nui  ib}«s* 

Le  citov^n  T.nsteyrie  ,  qui  voyage  dans  le  nord  de  ITtirope,  a  écrit  à  la  Société  , 
qu'il  A  obitervé  qu'en  Hculando ,  près  Leyde  et  Harlem ,  le  cUmat  humide  n'em- 
pérhe  pat  !a  race  des  moutons  espagnols  de  prospérer.  Il  a  va  la  quatrième  gé- 
n«^raîi  m  i!o  ce-  animaux  nés  dans  ce  J'mvs  .  con^e^vl■r  une  laine  aussi  fine  que 
W%  montons  d'i.tpugne  m^me;  quoique  le  sol  et  le  climat  fussent  en  apparenco 
tris>eoatratree  à  la  constitntion  des  Mtes  à  laine. 

Dans  lu  seconde  lettre  ,  il  dit  avoir  été  témoin  des  mêmes  succès  en  Dannemark 
en  Suède )  dai^s  les  parties  même  les  plus  septentrionnalcs  do  ces  deux  états  où 
cette  race  existe  depuis  un  a<sez  grand  nombre  d'années.  H  cite  notamment  que 
r>  goiivernenjent  Danois  ayant  fait  Tenir  il  y  a  deux  ans,  3oo  hf  'c;  à  'aine  d'Es- 
pagne ,  U  n'en  M  encore  péri  qu'une  seule  dojjuis  qu'elles  y  sont  arm  ées  ,  malgré 
les  froids rjgôwreux  de  l'iiivcr  <I  mier ,  et  les  pluies  extraordinaires  de  cette  année. 
•  Il  nnnonce  aussi  qti'ù  Siuckolm  ,  il  existe  l.i  plus  hf^lh^  rnDfrrion  f^e  modèles 

(ie  maohini»  agriaoles  >  et  co  fait  ne  p^^ut  piiroiuo  indUlvrcac  dua^     Uiomoiit  oi^ 


Digitized  by  GoogI( 


Von  ffoàéiipè  I  Paris  d  an»  téunîon  semblable ,  qui  placera  le  Masëo  de  ce  g<^nre^ 
h  cAt^  (U  cpwx  de  Peianure  et  d'Histoire  Naturelle,  c'est-à-dir«, dos  plus  riciiet* 

coiiectioas  du  monde.  '   '  .8* 

CHIRURGIE. 

'Extrait  d'un  Mémoire  du  C/Vo/a/i.  Sis ATinn  ,  Pmfesxpnr  à  VE.olc 
de  Médecine  de  Parié,  sur  un  moyen  de  suppléer  à  l'amputation  du 

On  s'est  beaucoup  occupé  dans  ces  derniers  temps  des  moyens  de  procéder  [yfrrrvT  V AT . 
à  l'amputatioii'dtt  braa  dans  l'article.  I.«s  pratioleiM  les  plus  célèbres  eut  ima- 
giné des  instrumens  d  'S  appareils  inî;<în;ftux  pour  se  rendre  mnlrres  du  'ang, 
et  prévenir  imo  héniorrlingie  presque  toujours  mortelle.  Il  est  aujourd  hui  re- 
connu que  cette  opëration  isr  si  dangereuse,  qu'on  ne  doit  la  pratiqaar  qt  e  dans 
les  cas  les  plus  désespérés,  ('ependant  quelques  aPfertinns  ma!iidtve<;  d^^  Tos  du 
bras,  certaines  fractures  produites  par  le.<i  armes  à  feu,  out  forcé  d'y  Mvoii'  recoui» 
en  lÂnaieiua  cirMOitaiioa».  Le  diofaa  &liati«r,  dans  le  mémoire  que' nous  fai- 
sons connolrre  ici  ,  propose  de  suppléer  à  cette  mutilation  par  une  opération 
«pi.  eu  cous«ryiUtt  le  membre,  en  lui  laissant  su  nuohilité,  n'expose  point  autant 
M  vie  dn  malade; 

Il  prouve  d  abord ,  par  quatre  observations  qui  n'ont  point  ^té  publiées ,  ou  qui 
ne  le  sont  qu'en  langue  étrangère ,  que  cette  opération  est  praticable  ,  et  que  sou- 
vent la  nature  la  fait  en  partie.  La  première  est  insérée  dans  le  a<.  volume  de 

Ç~ -  -  -  èeasoa- 
tiomas , 

petite  tille  de  quatre  ans,  eut  a  la  suite  d'une  petite 
vérole  confluente  ,  un  abcès  qui  s'ouvrit  de  lui  «même ,  et  laissa  sortir  une  portion 
de|*oa  da  bras,  longue  de  0,04,  sans  périoste,  et  privée  de  Vépiphvse  qui  tbrmoît 
aâ'tète  articulaire.  Elle  se  sépara  d'elle-mônie  trente  Jours  après.  Thomas  parvint 
omA  k  extraire  la  portion  articulaire ,  et  la  plaie  fut  guérie  en  un  mois*  Le  braa 
n'étoit  pat  tensiUefflettt  dimittiié  de  longueur.  H  avdt  repris  aises  de  mobilité 
pour  que  cette  fille,  à  l'Age  de  quinze  ans,  put  se  charger  des  soins  d'un  ménage 
en  quaUcé  de  domestique.  Elle  fut  noyée  depuis ,  et  quelques  circonstances  s'op* 
posarent  k  ce  que  Thomas  pût  étudier  qvd  sorte  de  dian^menc  Fos  airoft  épreuve. 
Une  troîsicnu;  observation  ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente ,  a  été 
communiquée  à  la  Société  de  Londres,  et  puis  pubiiéo  dans  «n  ouvrage  particu* 
lier  sous  le  titre  A*Obs«ntetions  de  Chirurgie,  par  M.  Wliiter,de  Maaehester. 
Mais  dans  «c  cas  on  n'attendit  pas  Veîr,:r.  du  la  nature.  Il  y  eut  résection  de  Tos» 
Quatre  mois  après  l'opération,  la  malade  sortie  guéri  de  i'luîpital  ;  son  bras  n'ëtoit 
pas.niiicourci  de  plus  de  o,o3,  ia  forme  n'étott  pasdiai^é ,  et  il  s'en  servoit  aree 
autant  de  force  et  d'agilité  que  de  celui  qui  éioit  sain.  La  quatrième  observa- 
tion Git  de  Vigaroux,  cnirurgit'n  de  Montpellier.  Elle  est  consignée  dans  un  nié- 
moire  présenté  en  1774  ,  à  l'Académie  de  Chirurgie.  L'opération  que  pratiqua  çm 
ChiruT  /irTi  u\t  la  même  que  celle  de  M.  Wliiteri  mais  bmalfde  opéré  trop  tard« 
périt  par  suite  de  métastase. 

Datte 'Oes  diverses  observations,  où  la  téte  de  l'humém  ;  1  :<  1  détachée  du  corps 
de  l'os  par  l'effet  do  la  maladie,  oii  il  y  avoir  luxation  ,  U  réscLtioa  éfoit  ficile 
à  pratiquer  ;  mais  dans  le  cas  de  carie  Vu  d'exostose  qui  peuvent  cjcigi  i  l'uii.pu-; 
tation  ou  braa  dans  l'article  ,  cette  opération  devient  bien  plus  d  fficiie;  elle  exife 
d'autras  paecédés.  Voici  celui  Auqi  <  !  le  citoyen  Sabatier  s'est  arrêté  apiès  un 
grasÊid  Mmbre .  d'e&sais  sur  les  cadavres. 
JUafl|bde.aHi|  ei  fumiim  i|nf  c|itiee ,  ««{iroil  à  la  partie  antérieure  ^  »!• 
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jiûrieure  tlu  bras  deux  iaci:i>!ons  d'un  0,10  de  longueur  cîi.icnTie ,  (îcarites  de  o,ô5 
*  ea  haut,  et  r^^imics  ea  bdi  on  forme  do  V.  Le»  té^u«ac>u5  et  la  paiclc  du  déltoïdd 
qui  y  teroient  compris  emportés,  le  coude  serait  uorté  ea  arrière:  on  covperoic 
alors  avec  précaution  tous  los  tendons  tîos  ninscrcs  clu  ponrfonr  do  la  capsule 
en  méiue-temps  que  les  trois  quarts  autcrtcur»  de  celte  tuenibraae.  Cela  fait,  on 
pouvseroit  au- dehors  de  la  plaie  la  t4te  de  l'os  en  coupant  les  attaches  du  grand 
pectoral,  grand  rond  et  grand  dorsal.  Puis  on  pratiqueroit  la  résection  de  l'os 
en  passant  derrière  un  carton  mince  ,  mais  asses  fort  pour  garantir  les  chairs 
da  l'action  do  la  scie.  Un  aide  intelligent  placcroit  le  doigt  sur  les  artërioles  qui 
doDoeroieitt  trop  de  sang.  Par  précaution  ,  un  auira  aide  comprimeroit  l'artèro 
humérala  à  l'aide  du  procédé  imaginé  par  Camper;  e'6St-è'<lire .  en  appuyant  une 
compresse  épuiiso  entre  le  bec  coracoïde,  l'cxtrëniiié  humëralc  df  la  cl.ivicnlo  oc 
le  petit  pectoral ,  ou  par  d'autres  procédés  tels  que  celai  indiqué  dons  un  des 
Joamaux  de  médeoitte  de  1765.  Après  l'opération ,  le  malade  pansé  lereit  renri» 
dans  son  lir. 

Le  citoyen  Sabatier  termine  son  mémoire  par  le  récit  dune  cure  opérée  à  laide 
d'un  procédé  analogue  à  celui  qu'il  propose  t  ^  ^"''^  >  trouvé  dejpois  consigné 
dans  le  volume  des  Transactions  phtiosophiqm».  Elle  est  dù«  a  M*  Jccquet 
£eack  ,  chirurgien  à  K»'W-Caàtle. 

te  Qu'il  nous  soK  p<  liiiis  de  faire  connoltre  ici  les  résultats  d'expériences  faites 
M  à  ce  sujet  sur  des  chi«ns  ,  à  l'Ecole  de  Mrilecin» ,  par  le  C.  CUaussier  ,  et  qu'il 
»  a  annoncés  dans  ses  cours»  Toutâ  la  téte  du  icuiur  fut  sciée.  La  partie  d^  1  us 
i>  qui  se  régénéra  reprit  ses  nouTeimaa  de  rotation  sur  les  os  coxaox ,  quojque  h 
m  membr<?  so  t  resté  uu  peo  plttt  oovsU  Gatt«  opération  Ad  fut  soin  d  aueuB  aoi 
M  cideut  fiàcheux  ». 

ao. 

0UVRA6£  ÊTRA19GBa 

'Anales  de  historia  natural.   .M.  iJii  1,  /Vi-8°.  en  la  Itnprenta  ileaî. 

C'est  sous  ce  titre  que  p.iroic  ea  Espagne ,  depuis  le  mois  de  vendéaûaire  der^ 
lûer,  un  jooTaal  eatni  i.ï»  par  ordre  du  j^overnement  de  oe  pays,  et  dont  U  a 
laissé  la  rédaciînn  A  quatre  natur.i!:-itr  %  Ji -tlngués ,  MAT.  IIei;-cn,  Proust,  Fer- 
nandcz  et  CuvariHles.  C'est  uue  nouvelio  {ireuve  que  donne  ce  couvernement  de 
la  protection  qu'il  aceorde  è  Tlnstolre  naturelle  ,  protection  qu'il  eroit  niaoiftttée 
di^l'a  en  envoyant  de;  savnns  vo\  npor  dans  les  dif!"  rcns  pnv<;  ne  l'Europe  et  iiisques 
dans  les  possessions  les  plus  reculées  de  l'Espagne ,  et  en  faisant  imprimer  à  ses 
Irais  nn  grand  nombre  d'ouvrages  importans  sur  les  différentes  bnuM»ea  de  cettn 
science. 

Le  cahier  de  ce  noureau  journal  que  nous  avons  tous  les  yeux  ,  renferme  pla- 
ateurs  mémoires  de  minéralogie,  de  cbimîe  et  de  botanique. 

Extrait  de  la  partie  miméralo^^ue^ 

1*.  Sons  le  nom  de  matériaux  pour  la  géograpbîe  mii^nilogiqiie  de  FEspagne 

et  do  ses  colouic-s  d  -  l'Auiérique  ,  M.  Htrrgeu  a  entrepri-»  l'énumération  dos  nuut;* 
raux  dont  l'existence  dans  ces  Testes  contrées  «  est  bien  constatée*  Il  en  donne 
fci  la  première  partie  contenant  le  genre  Sîtiee,  Il  désigne  les  espèce»  mwxt  le  non» 
«'0  familles.  CelK-s  qui  ont  été  trouvées  dans  les  possessions  Espagnoles ,  sonf  I0 
rubis  spinel  du  Pérou  ;  les  creaats  d'Horcajuelo  ,  des  environs  de  Tolède  et  des 
montagnes  de  San-Lorenzo;  l'oltyme  trourée  onOstalogoe  (à  ce  que  croit  l'antear^ 

i-]i"  >  (11-  Oiruria,  dans  uiir.  lave  compacte  (Tun  gris  d'ari.lo;5.o  }  ;  lu  cîirysolite  ana- 
j&eepar  k  C.  VauqueliA}  (Journal  d«sAlincs|  u?.  oq),  et  .que  nous  apprenona 
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ici,  ïoYroiîVcr  â  Puimllla  en  TViurcic  ;  IV'iiit^r.uuîft  du  Pérou  ;  la  tonrnialiiic  ;  Ittiu- 
phibole;  la  leuciie  duiis  les  miuos  d  or  du  Mexique;  diverses  variétés  (U;  quarls, 
'  parmi  lesquelles  on  peut  distinguer      quurtz  cryatallité  ronge ,  nommé  hyacintli» 
ae  Compost t;lle  ;  les  avantnrim  s  dfi  S.  !*»  rnantlo  et  un  quartz  soyeux  (I*^  différentes 
couleurs ,  nui  a  le  tissu  fibreux  de  t'uniiante^  co  dernier  se  trouve  à  Horcujuelo  ; 
une  roche  ae  coroft  biancljt;  <  onime  la  neige ,  qui  forme  des  filons  dans  le  phosphate 
•de  chaux  ,  à  Loprosan  en  Estrainadure  ;  porphires  de  Saint-Ildephonse ,  les  un» 
.k  base  de  roche  de  corne,  d'autres  à  base  do  trapp ;  les  silex  en  abonda li ce ,  et 
très-variée  diti<>  tout  l'espace  compris  entro  Yallccas  et  el  Christo  de  Ribes;  lin 

Êaml  nombre  de  variété  de  beaux  jaspe*  particulièrement  en  Audulousie,  à 
onfouy  ,  Yalverde  del  Caoïiao  et  tiotammeot  une  du  cap  de'  Gale ,  snp'Tïoura 
ea  beauté  à  ce  qii'on  nomme  caillou  d Fgyjite  ;  calcédoine  ordinaire  en  grandes 
maueft.  à  Vallocas;  Cachoioiig  de  Vilciies,  pfès  de  Madrid;  opales  du  Mexique 
parmi  lesquelles  il  y  en  a  qui  renferment  des  dendrites  noires  ,  d'antres  des 
Iiaureurs  a'Aliuo  lovnr  ])rùs  di'  V.illccns  ;  {lerli.tcin  f'e  Vtdîf.cus  et  du  Me  xique; 
■edulaire  de  Tolède  ;  feldspath  du  mume  canton  .  dâme  duruté  beaucoup  supé- 
Vieuxe  à  celle  du  feldspath  ordinaire  ,  et  qui  a  été  pris  p<ir  cette  raison  pour  da 
spath  adamantin  ;  obsidienne  du  Mexirjue  et  des  Cunarics  ,  dont  il  existe  un 
échantillon  dans  la  colleciion  de  i'i.  Joseph  (Uaviju  i  uxarilo ,  provenant  du  pio 
Tésériff»,  dont  une  partie  est  à  l'érnt  do  pierre  ponce;  pierre  ponce  des 
jn^mes  pavs  ;  tripoli  et  n-olire  comune  du  Mexique  :  Ire'nioli'e  rpi'»  l'on  croit  d^ 
1  .Eïtramadure;  schiste  siliceux  tiouvé  entre  S<iiut-Ildephunio  et  Ségovie. 
.  Après  cette  éoumération  dont  il  promet  la  continuation  ,  M.  Herrgen  décrit 
les  environs  do  Horcajuelo  où  il  s  trouvé  l'année  dernière  le  titane.  Horcafuelo 
.«•t  un  village  de  la  iSouvelle  Castille ,  province  de  Guadalaxara ,  jurisdiclion  de 
Buytrago.  La  pierre  qui  domine  dans  ce  canton,  est  le  gneiss  ou  granité  feuilleté 
le  j^immer  soki^w  de$  Allemands  ou  ^tmitin  qui  cjçtntient  moins  de  feldspath 
«t  r«itermedfl  l'amphibole .  des  tourmalines  et  des  grenats.  C'est  nn  pays  de  collines 
plus  ou  moins  élevées  ,  t.ù  [>■%  eaux  ont  form*''  des  rnvius  profonds.  C'est  dans  une  de 
ces  collines  nommée  la  Aliiiade  la  Gabeaada,  qu'on  trouve  àla  surface  du  terreiu,  et 
«n  grande  quantité  des  ciystanx  de  titane ,  d'nn  gr»  de  plomb  tirant  sur  le  rou^c  et 
quelqiTt  fo  s  "  un  gris  d'aci(  r,  ce  qui  lui  a  f  it  donner  par  les  habitans  ,  le  nom  tlace- 
rillo.  Oo  uu  l'a  point  trouvé  en  cristaux  isolés  ;  Us  sont  toujours  groupés  de  manière 
^'oB  ne  peut  pas  bien  déterminer  leur  forme.  On  en  rancontre  sourent  dans  dei 
morceaux  r<Hdés  de  quartz  cristatlisé  faunittre  etrouge&tre;  mais  on  ne  le  trouve 
point  dans  les  ti'.ons  nombreux  du  quaru  que  les  ravins  ont  misée  mettent  jour- 
nelleuieut  à  découvert.  On  n'en  voit  point  non  plus  vers  le  haut  de  la  et>)line, 
enfin  il  n'y  pas  lieu  de  croire  qu'd  soit  sorti  des  fouilles  faites  pur  les  ancienè 
duns  cet  endroit,  et  qui  paroissent  avoir  eu  pour  o[>j6t  uoe  uiiuc  d'iirgcnt  pris. 

8*.  Dans  un  lieu  nommé  /a  Cbnee/r/wui »  sur  la  route  de  Tolc'le  à  Aran|ueE, 
ae  troure  de  la  manganésa  noire  ,  en  tabercules  irréguliers  dans  «me  terre  à 
foulon  d'un  rouge  aurore  qui  s'extrait  en  cet  endroit ,  et  repose  sur  nn  baoo 
calcaire  au-des>ous  duquel  est  le  ^i.mit  secondaire.  £llo  ressemble  à  oellx  de 
France ,  connue  sous  le  nom  de  picm  de  P^rigueux .  elle  esc  mêlée  avec  de  ia 
bârîte,  qui  htf  donne  vne  pesanteur  spécifique  de  S,8oo.  Suivint  Kl.  Proitst,  les 
mines  de  manganc  .o  d'AIcngniz,  de  Piémont ,  do  Tolède,  plusieurs  d'Allemagne  , 
de  Suède  et  de  France ,  sont  également  mélangées  avec  cette  même  teire,  uiuis 
3  n'en  a  paa  troavé  dans  celle  que  M.  Fernande»  a  rapporté  de  Paras  t  endroit 
dans  les  montagnes  d'Ooe^  A  six  lienee  de  Bnrgos,  i|a«s  Ik  judadtcfion  de  yUim-, 
franco.  ,  '  * 

4*.  On  trouve  dans  les  Asturies ,  jarîsd*eiï'>n  de  la  Pola  ^el  Concejo  de  Somiedo^ 
montegnc  de  Navnvos,  sur  desLr*'cîies  ou  aniy,5fl;i!ôïdes  calcaires,  que  M,  Fernuodas 
présume  avoir  subi  iacUoa  du  lou^  uuu  cioùie  uiueiue  épaisse  de  a  à  4  ligues^ 
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•t  quï  lulrant  TaiMlyw^ft  oa  diimiste  en  a  fUt»  ;  eoBtet  plus  da  nlpétMkèk 

ïlan»  lin  ^taf  de  pnret^  plus  grand  que  les  terres  nitreuses  de  l'Inde  ,  et  que 
celle  méiae  dd  Poulo  dtj  Molfeta  en  Fouille ,  regardé*  juscju'ici  commo  la  juuê 
fiche. 

5<*.  Les  Auteurs  àe  ce  Journal  ont  consigné  dans  o«  |ffemier  cahier  l'él^atiM  dë 
plusieurs  mon  tac  nés ,  exprimf^e  en  toises  de  France  et  en  varres  Castillaoet. 

Ct^lle  d'Araiijucz  «st  de  zfiG  tcîses,  de  Madrid  343,  du  Palais  du  roi  d'EspagiM 
à  Saint'lldephonso  593,  de  Puerto  de  NavaCerrada  dans  la  Vieille  CastiUe943y 
«afin  M.  HuDibold  «a  retâcliant  à  Tènéiiffè  au  mois  iPmoht  1 799  (  v.  tt.) ,  « 
trouvé  que  lu  hauteur  du  Pic  <Ie  Teyf'  ^  ,  i::c  iiri'i  p  u  !  [r;  uu  trc  ,  étoit  de 
1917  tois««.  On  ajoute  que  la  montagne  Bomuiée  Monte  Descabexado  au  Gliili  £ 
•st  antti  éHsfét  que  le  Chimboraao.  Ch.  G. 

Extrait  de  la  partie  Botanique. 

La  partie  des  voi;ëtaux  trnitt.'e  par  M.  Cavnnilles  ,  un  des  plut  cdlêbrr»;  bo, 
tanistes  de  1  £urupe  ,  présente  la  description  de  dnq  geares  nouveaux  ,  et  de 
quelques  e&pèces  inconnues  ; 

i.  BnoTERA  :  Fnni  des  Malvncées).  Cal.  douWe  ,  persistant;  l'exte^rieur  unila^ 
téral  et  tnphviie  ,  i  iiiUxieur  i-phylle  et  5-partite.  CoA.  pétales  5.  àr.  10 — aOj 
'véunies  en  anneau  i  leur  base  ;  5  Alamens  Mérflet  elteram  «fee  nn«o  tMis  fii*t 
mens  fertiles.  Styles  5.  Capsule  5-Ioculaire. 

Ce  genre  dédié  au  professeur  de  botanique  de  Conimbre,  renferme  deux  ecpèeesw 

B.  Vi'tita.  Folis  ovatis,  serratis;  pedunculis  axillanbus  bi  triftoris.  Tab.  i. 

Cette  espèce  orienaire  de  le  Meurelle  Es^tg/a» ,  est  cultivée  dan*  le  jeidii 
iBetaniqne  de  Hadnd  o&  dl«  «  Bemi  «C  frmwEe  »  «b  &Metidbr  u  7*  9 

B.  Phœnicea.  FoVùs  subhMtati»,  lOi^nillril,  tttlMtn.  «l«UlO«lMb|  Boribfll 
•atnratà  purpurei»,  oernuis, 

L'exemes  de  te  «Kiietiwe  dtt  fitdt  de  «mm  «|iAee ,  q«i  eit  la  même  qw  II 
Ttntapetei  phœnîcea'L. ,  avoic  àè\k  dét  rmiu/"  le  C  Veatenatà  la  relirrr  Ju  genr€ 
Dombeya  auquel  M.  Caraailles  l'avoit  rapportée  dans  samoned*  pag  ^* 
fig.  1.  (f^efBBtah,  du  Mêg.  Vég.  vol.  Z,pag.  198^. 

a.  Galfhimia.  (  fam.  des  Malphigies).  Cal.  i-phylle ,  S-partite ,  persistant.  Coxi 
^talee  5,  le  aetpétieur  plus  grand*  sr*  10 {  fibunens  libres,  alternativement  plirs 
ootnte  T  eniliêree  oUongues ,  échanetéee  à  lenr  base.  Ovaire  trigone  ;  styles  3  ; 
etfgmates  simples.  Drupe  à  trois  osselets  s-spermes. 

Le  nom  de  oe  genre  est  l'anagramme  de  Malpifi^a,  M.  CiTanilles  déorit  tfoii 
«ipèoee  qni  eont  des  «riinnaftiix  orighieiree  de  le  NevreOe  Espacae. 

G.  G  l  aura.  Chu  le  fnitieoeo}  folfit  orttb  C«ubtiit  gknds).  Flor&oe  ncemoiie/ 
terminalibu.^.  Tab.  S. 

•  Gb  Wrmm,-Cim\»  fratioMo;  fbllb*«vato^ettlby.ltirrati*i  Sornm  racem»  VUn 

minai  i  bus- 

G.  GLanduiata,  Gaule  Eru^oso;  £o!iis  laneeolatis;  petiolis  biglandulosîs. 

9.  CauAwA.  fPtnl.  d«e  ^èbettenfers' ,  Vntr.  Des  BoiTa;;inées  ,  Jrs.s.  ).  Cau 
5-partite  ,  per^isf ani .  Coa.  Hypocr;itôrIforme  ;  tube  court;  limbe  5  purtite.  ét.  5, 
eUerœs  avtic  les  divisions  de  la  corolle.  Styles  a  ,  capillaires  j  sti^outies  simples** 
Drope  eonlenflnt  nn  nojram  Uocnlehre;  loges  i-speemes* 

Ce  ''enre  (!édf«^  k  un  peintre  Espagnol  (jui  ai mnipugua  LoêfQîllgtdeBaWn  Toyegil 
d'Amérique,  a  beaucoup  de  rapport  «yec  le  Cordia.  L» 

C.  Hnemphylla.  FoUis  alteroatim  fascioulati»  ;  flotibo*  ^eoMoeii».  teb  S. 
Cerre  «jp^n;  croît  à  t'isle  Luçod.  C'<'st  un  arbrisseau  qui  s'i-lë.e  à  a— 5  mèîres 

de  Jiauttfur.  $cs  feuilles  ^el^ueloi»  ei^tiéres  k  leu»  sommet ,  |»lu6  »Qurei)t  ts^^^ 
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«>nt  pnrsemces  de  poinfs  blanchâtres  comine  r!ans  les  cspSctt  du  genre  CmréUa» 

Les  grappes  de  fiears  naUstiot  du  J^Uceau  des  branches. 

4*  CoMDAUAé  (Fam.  des  Rosacée»,  aeet.  Vil,  Jvss.  ).  Cal.  à  5  divisions laacëo- 
lëes,  ourertes,  persistantes.  Coa.  o.  ét.  5,  insérées  sur  le  disque  qui  entouro 
l'ovaire  et  auquel  est  attaché  le  calyco  ;  filamens  alteraes  avec  les  uivisions  du 
calyce.  Styla  cylindrique  (  lutéral  );  stigmate  légèrement  échancrc.  Drupe  ovoïde 
contenant  un  noyau  i-!>pcrino. 

Ce  genre  dédié  à  un  naturaliste  Espagnol  ç^ui  accompagna  LoëfAioa  dans  son 
Toyage  d'Amérique,  n  beaucoup  de  rapport,  mIoo  robservalion  de  U.  Carenille*, 
BVec  le  L:' AM  i  ■rAnblot. 

C.  Microph/Ua.  Spims  termiaalibus  et  axiUaribas:  fbliis  ovatis,  tubscssiUbu»  t 
tab.  4. 

Ârbris;cn!i  cri'innire  du  Chili,  s'éleVant  à  un  ir^rre  et  demi  do  luittteiur  { râ- 
meaux  très-ouveru.  Fleurs  fascicolées,  oxillaires  trêi>-petites. 

S.  Siutnu.  (  Voyez  /«  BuUitin  âe  ht  Société  PhSonuuiçue  ,  IT*'.  3S  ). 

M.  Cavaailles  décrit  ensuite  qu'.bjuos  espèces  nouvelles 

UousToaiA  Bubra,  FoUis  linearibus  aubcoonatî»  :  Horibu»  solttariis  azillanbus , 
•ub«ewfl9>u5  *  teb.  S* 

Cette  espèce  originaire  d  i  Mexique,  a  l'ûvairc  libre  ainti  que  TIL  CmuiAn» 
X^.  Voy.  Juss.  pag.  197  et  Lam.  Dict.  vol.  3,  pag.  144.  • 

RinirotnA  SpinoM.  CanW  firntieoeo  ,  tetngODO  ;  lânb  epinlsqtie  sitiss 
Jbliis  lanceolato-ovatis ,  obtusis. 

Cette  espèce  originaire  du  Pérou  »  est  cuUirée  au  Jardin  Aoyal  de  Madrid  oik 
fUe  aeuric  en  thermidor  ot  frnolidor. . 

SoLANUM  Beiaccum.  Caule  frutiOOtO^  faOTinij  IbltlB  onto ■  ftOtttÎB  ,  cmiit  y  limbo 
crispa .  £orum  racemis  penduiif. 

'  Gotte  «epèeo  orieiuin  dn  mimo  mv*  que  le  pvMdeate*  lewii  «mi  dtn* 
h  atet  tome.     ^  F.  V. 

OUVRAGES  FaANQiriS. 

Rapport  général  dta  tiwmt»  âe  ta  Société  Phitomatîtfue  de  Paris ,  depuis  h  a8 
Jrimairn  a-i  6,  jtisqnnu  3o  nivose  au  7,  par  le  citoyen  SiLVESTns ,  secrétaira 
de  ceue  Société ,  suivi  de  C  Eloge  du  citoyen  Ba  upHiiais  »  par  le  eitçyeti  CvYim ,  et 
eh  eeiui  d'Cokiul  par  U  tHoyaa  Mibuii.  Fmiig ,  Beendôirin  u  Fucbi. 

Ce  rapport  prëteaM  k  uUtee  lÉriniMiit  éet  «Ucetnrtras  fiikai  dias  b»  Ambc«>  pendant  vna 
%  l«k  Miiu  a»  premier  rappott  àt  M  |tnM  ppi  a  iii  lu  par  la  «MiAiaira  de  Ift  SecUti  éem  ta  tieatm 
éu  aS  Erîmaira  a»  6  ,  et  qui  ••  trpttva  mat  mines  adreiwe. 

Ce»  rapport»  «qui  d'aïK-M  la*  rjj;1eateo»  de  1a  Société,  doivent  être  fait*  et  publié*  tou*  les  ans  ■  offri- 
toM  Je*  iQuiértuux  uùlei  pour  l'histoire  des  Science*  en  France.  Ut  fooi  coiuiolire  sur-tout  un  grand 
MnktdantoMiwqiilMsoiitpMsaMtpdUiad'ioinrpar  tstnit  daoi  le  Bulbcia  ^  Senacst. 

Traité  des  membranes  en  général  et  des  diverses  membranes  en  partIeuUer ,  ^or 
Xav.  ii<c8AT.  Paris ,  Ricberd ,  etc.  i  vol.  in-fio.  de  3a6  pages. 

'  Vu  «tmit  dm  tntél  ipt  noua  amMnQiwt ,  avoit  M  iaiérA  étoa  les  BUiodret  da  k  SocîM  Mé* 
Aeak  d'nmktloB  «k  Pirk:  3  avait  inapiM  k  plu»  araod  ioiMt  aui  ptiMoan  ^  et  Imsat  k  ïitiÊâm 
4e  k  n»jiiok$itt  ut  de  fKmnni».  Le*  deuils  qu'elles  nouveront  ici ,  k  iMiiiira  cUn  *t  pnédM  «but 
fliiOBi  Mp«té»  ,  le*  prooM4t  BOUVWBx ,  le*  expi^rience*  ingénieuses,  les  ooosiiUntiMt  et  ka  <UeiHirflrtiS 

ke  plu*  îropon.iises  sur  l'organisation  ,  la  vie  ,  le*  usiiges  ,  les  afTections  maUdiTc*  de  chacima  dea 
snambraaes  répondent  k  la  réputation  que  s'étoit  di}k  acquito  Tauteur  de  ce  iraiié ,  et  ajoutent  beaucoup 
à  la  gloire  de  l'anatoraie  rrancnise. 

AprÂ*  avoir  donTui  t)f»<!  ronsidérationi  p^n^rslB»  »ur  le»  membrane»,  l'aulcur  les  din'«c  en  tlttrtes  ,  qni 

n'ont  {[i;f   i;.  ,    i ,  ,  |    ;  i -.  i  nilirect»  a\fc  li  -      :  re»  voisinn  ;  on  tuMPo»  l' tî  i|ui  son  ■  i     n'siili.ii  i',    I,  \i:>i- 

aioo  de  deux  bu         de*  p récédenle*.  11  mamiiM  «lusi  pariiculiérement  «[usl^ues  i&cjubiiui«s  ii«  dAitê 


ine«Tt»inê,  commù  k»  tiuiqtieâ  dei  artères ,  la  téùae ,  il  pi<-iiiér«  »  ttt.  tt  eellei  «pi  W  cUreloppenc 
accidentellement  coinnio  fa  pdlkul*  dn  tiOtrîCM  »  Iw  tUÙfOM  dM  llttn,  M.  Û  uit  MW  «ibu  ds 

mrmbrniiM  tin]|ilci. 

Dans  le  premier,  sont  rangie»  le*  membranes  mu^aeujet ,  r«rouTerte«  d'une  mucoiit^  fourni»  par 
Af*  elaiide4  inl^j-rcntct  k  leur  (tnicturc  ,  tcll<Ts  qui;  rellrs  des  voie»  da  la  rtijgMriOtt »  ds  fa  rWjMratioa  «  dw 
«oniuiiu  excréteurs  ,  etc.  Dan>  le  lecond  ,  sotu  len  tércutft  enduites  d'in  tua  IjnMpbiuiqile  qui  «'«shafa 
de  fa  maate  dn  MII|  ,  telles  que  le  péricarde ,  l.i  yline ,  les  membranes  >)nDovi.ile«  ,  eir.  Le  troÏMèm» 
Ofdra  compraud  ha  nvmbiDnes  filrruef,  iiomniees  ainsi  à  causa  de  leur  structure  «  at  aui  aa  sont 
buracr  ivt  s  par  aucun  nuidr,  lelfes  que  1«  nénoilet  la  dw«-ili«i« ,  fa  «clér«tîi|lie ,  Im  «pMevroMI*  MO. 
Les  cai.ict<M«s  et  les  diiU  reiicet  de  ch.-ictiri  artm  Ofdm  $0  rtuwnmt  «nauÎM  plu*  paflwiilit—wiiin  étti^ 
fan»  diiu  fa  daacripiioa  de  rhacun  d'cuT.  , 

Fitnd  1m  BeodmUMt  ooinpn*ées  sont  l«a  fiiro'ttlimm» ,  In  t^tv-mn^mn-M ,  \n  Sh'ù'miiqmHmt. 

Dana  l'examen  qua  r«ita«tr  Un  de  cbicuna  de  cat  oi ambra n«» ,  il  cBpéae  leur  éiendtia  ;  fanr  nombra,- 
faut  orgoniuiton  l*nt  iaUffanre  qa'exu'rieura  ;  ka  dwMbti  k*  ▼ommus  qui  s'y  diMsibiMor  ;  bw 
fem  vitale  •  taOea  tpe  fa  tanïcitAf  fa  aeo|ibilti< ,  etc.  laitt*  •ympaïUat  t  kun  faBCtiona  ;  faan  alTac-; 
tioM  Btladlvaa, 

Dmk  tmitfa  pwdedlM»  tot  mîw  à  oaliit  Mr  fa»  —Iiwbm  «h  f/takni  :  Pua  «ir  l'ancbaoU*  , 
r«iira  ttir  fa  ayaoriafa. 

Dans  la  premier,  fa  cttoyen  Bidm  pnwv*  ^  fa  namkiiM  traolmid*  «at  afcaolflaMBt  dfatà»«t«dA 

la  pie-mèra:  i]  d^tm-min«  ta  nature  et  aoo  analogie  mee  lea  membninei  fibreuiea  par  aa  rexiure.  Ut 
aciisibkliié  ,  «a  tonicité  ,  ses  fonctions ,  ses  ulToriiona  morlNfiques.  Il  décrit  rnsiriTe  le  tinjet  et  la  forme  de 
cette  membrane  sur  les  organes  (|u'e]lc  enveloppe.  11  termuc  celte  partie  de  son  truvail  par  quelquea 

COnsé<]ueii  ri  r^lnivi  s  .i,jx  maladies  de  t  Dracliiioîde. 

Le  trdLié  (Il  11  iiutii!<r,ir-r  svnoviiile  est  divisti  en  trois  parties.  H  examine  d'abord  qnel  est  le  niéca- 
ni«mp  pu  K'qiirjl  J.i  s\n.v\i'"  i 't  tr.Mnii.isr  ,:\\\  .ir[i(  lil.iiions  ,  «  U,  il  nif  ,  p.n  di'i  j  ieuves  tirées  da 
l'armtu.ii'i'  ,  '\'  \  r\(,€)ict«,5;,  cl  lU'  l.i  P.wlnïlir  u-  .  rjtir  i  r iip  humeur  soit  le  ré-suilui  il  iut  i  nation  ou  d'une 
transudatioii  ,  muis  il  prouve  hu  i  ont i  iiro  iju  (  Ile  .-u  prt>oiiuii  par  eili.il.iuoii.  li  iiane  rnsniie  Ans  \\ 
meinliifine  s ,  i;- jv  i  Jf»  fn  fjAiie'rr!  ,  (ii;  sou  «.-rgaïusdljou  ,  tîe  <>i  lni<i;  viulu  tl  de  1.  ni  Iilhi».  l-niiti 
il  a  f  im  ic  II  ti  iMrnf  jririp;  j  l'histoire  dos  membrai^'i  tvn  -^.iles  en  partirulicr.  On  it  ;"i<'  U 
une  division  det  articulations  parclaiaM,  genres  et  espèces  Kiivunt  le»  mouveaieiis  dont  eSlcs  sont  lul^ 
cfftarfM  »  ot  chicnM  d«  cfaMM  ■¥ ac  aa»  •o«ia<diviaiaw  tèt  fa  «ajat  d'un  akapte»  particulier. 

Dissûrt«tions  sar  les  fièvres  pernicieuses  ou  auud^ues  intermittentes  ,  par  J.  L,; 
ALiBtitTt  «noien  élèv»  li*  I'ÉcoIa  d«  lUdadnfts  i  vol.  de  i5c)  ^^a^eu 

Pari«,  Ridhtrd,  «te,  rue  Haate'FeiuUe* 

Ce  irai'é  des  Gèvre*  roiMirr-,  Inup.rrmi  ».  i:?  Il  (!•  iifiiniiiniiori  ^.i;;aeet  peu  déterminée  de  Malignetf 
e*t  une  histoire  complotte  d'un  g«tua  <la  itt.tl^ndie»  funestes  dont  i'nrc  méaical  est  parvenu  a  cotmollra 
)e«  causes  l't  amter  rompleiieuient  lea  progrès.  11  est  écrit  d.tns  l'oidre  et  avec  la  cluné  de  fa  jwaai' 
grepf'ic  i>hiloiopki/]ut  du  C.  Piut'l ,  dont  l'auteur  est  un  des  dk!i<  i^les  le  plus  distingué. 

Après  «voir  établi  les  raractirrs  des  fi  vres  at.ixiques  intermiuenies  ;  indiqué  les  médcnn»  cUlfaaf 
«d  «iK  fait  do  cette  aufadia  fa  aujkit  da  leurs  méditdiiont  ;  «i^réa  avoir  payé  à  rhanm  iVtax ,  et  par* 
licnliércnMiu.à  Torti,  m  irifait  ^Haf/t»  jnateaaant  méritée  ;  l«  C  Aliber't  en  décrie  successivement 
huit  v.mdtéa  principr<I<>s ,  sous  des  noau  ^  ùdiqtMnt  faar  symptôme  le  plus  dominant.  Chacune  da 
ca«  deicripiiM»  es:  .«  i  <jitip«giirc  d'Hiatoif*»  tiidca  dta  icrtt*  de*  meilleurs  obsenraie«ra ,  dw  {oornaas 
qu'il  en  a  tenu*  lui-même  au  lit  des  malades  ,  sous  les  veux  du  C.  Pinel ,  rt  q'^clquefois  ces  obiar* 
Talions  sont  terminées  par  des  rrrhen  hcs  Liles  snr  la  cad.iTra. 

A  ces  variéti»  neimùMa^  M'ai  joint»  qiinl^aea  aiampfa»  de  comptteaiioa  at  da  dég^néiafeanc*.  VJmmuc 
awsuiie  des  cxMusdéranoiia  irfawporttÛNa»  tiir  fa  aiinm ,  fa  dit^Boatk  t  faprogtMatîe  atla»  cMiaaa  put- 
aimict  de  cm  Qèwat. 

\m  iroittéma  panfa  4a  ranmg*  aat  cowaerèa  A  Yaipotition  du  traiiemeut  et  du  mode  cnrati£  H 
rf^.tr<tr  le  «{ufa^uicM  eaaB|iia  fa  êfétiSHfÊB  fa  pfa»  MjaawM.  U  <«aWit  dan»  iaia_  «inia  <fa  tUocïmaa 
praii^iies  que  cwte  Acotce  doit  éiaa  ptébraUeinaat  iamiùlréa  w  itlliil«Ma«  prindpataïaaiit  dapa  ffa- 
samiaaiea  du  paraafana  {  ipia  fa  qmaiilil  dTiUM'o'iÂini  pfaat  «adSt  pcnvratrêirr.  «u  .  L'ouvrage  esc 
iar^n4  nar  m  «apiaé  d«»  «tajana  oamttf»  «««9faiNa ,  ^{  «nnant  tmww  Iva  fymjiti>mes  d«  c]w»m 
|Im  fMtaiifc  ,     Gt  D» 
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HISTOIRE  NATURELLE. 
Msioi  d'une  dauification  naturelle  àcs  reptiles  ,  par  le  citcjf^en 

AuîX.  IiKONGM\HT. 

I"".  P.tRTiJt.  Etabl  îsement  de*  ordres. 

Les  naturalisfos  qui  sV-taient  ORCiip(?s  i\e  rpfte  classe  d'animanx  ,  aroîent  eu 
piUît|iie  tous  ,  plus  d'égdrds  dans  knir  classilic.ition  à  dt  s  caractères  extérieur» 
tranchés  mail  ae  peu  d'împortanco ,  qu'à  ceux  pris  dans  l 'organisation  et  iaa  lta<> 
bitudes  de  ces  animamt.  Ils  avoient  donc  fif''i;liL;é  d  eni])l(iver  les  caractères  qtje 
peuvent  donner  le»  diiï<'rences  prises  dans  le  mode  de  génération  et  dans  celui 
du  développement ,  pour  ne  considérer  que  la  pirésence  de  la  queue  et  des  patte** 
X*0  C.  Brongniart  a  cherché  à  prouver  par  quelques  réflexions  préliminaires  qwe 
peur  ne  point  heurter  l'ordre  naturel  dans  les  distributions  méthodiques ,  il  no 
lalloit  avoir  recours  aux  caractères  des  degrés  inférieurs ,  tels  que  ceux  pris  dans 
les  organes  da  monvemeat  «t  dans  les  (Aeninen»  ,  que  quand  on  s* étoit  amiré 
tpM  les  organes  des  dei-rés  sup^hdenrs  n'oravient  plus  aucune  diffiirenoe  impor» 
tante;  eu  suivant  ces  loix  on  doit  rapprocher  l'ordre  des  tortues  et  celui  des  ca- 
méléons, iguane,  gecko,  etc.  de  oelni  des  serpeos,  et  £iire  un  ordre  à  part  de» 
granonilles ,  crapauds  ,  salamandres.  U  a  done  diviMt  les  reptiles  en  quatre  ordres 
^lli  tont  distingués  par  des  caractères  uu-si  noriibreux  qii  iinportans. 

!**•  Ordre,  iios  (^^beia^isks  t  (  U  renferme  les  tortues ).  (^s  reutiles  n'ont  point 
de  dents  «ncbaisées.  mais  leurs  méclioîres  sont  enveloppées  ae  genoîves  oor- 
n*1«s  traui  hantes  ,  leur  corps  rst  comert  d'une  carapace.  Il  est  horidié.  Ils  ont 
deux  oreillettes  au  cœur  ,  un  e&tomac  plus  volumineux  que  les  autres  rep- 
tiles, nn  canal  intestinal  garai  d*an  oosoum .  ils  s'accouplent  et  pondent  des  esiub 
4  coquille  calcaire  solide.  Ils  se  nourrissent  en  grande  partie  de  vé^>'caux. 

a*.  Ord.  Les  Saorish»  ,  (  ren  ermaru  Its  crocodiles  ,  iguane  ^  dragon  ,  stellioni 
gecko  t  eemétéon^  lézards  ^  scinque,  chalcide), 

tTons  ces  aniniaiiT  ont  des  d»-n(!i  enchâssées  ,  deux  ornlîcrrcs  au  cœur,  des  côtes 
OC  un  sternum  ,  le  niAie  a  un  organe  extérieur  de  géuéraiion  ;  ils  saccouplent 
réellement,  pondent  à  terre  des  iBixh  à  co(|uille  calcaire  ,  d'où  sortent  des  petit* 
qui  ne  suhiseot  pas  de  métamorphoses.  Us  ont  de* plaque*  4caiUett*6«  OU  des  écaille* 
aur  le  corps 

3*,  Ord.  Les  OvnmiBir* ,  (  renferment  U»  gmns  cenmtê  êou»  le  mm  général 

de  serpens  ). 

ils  se  rapprochent  plus  des  reptiles  tics  premiers  ordres  que  de  ceux  du  troisième , 
comme  eux  ils  ont  de  longue»  <  <)ies  arquées  ,  le  niiile  a  un  organe  extérieur 
(to  génération ,  ils  s'accouplent  réoUemeot     poodenC  de*  ttufs  *  coquille  cal« 
Xi%  XI.  9*.  Année.  Tomo  ii.  L 
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cniro  ,  d'où  naissent  des  petits  en  tout  séni?.laMcs  h  TiMirs  parons  :  mais  îîs  (Vif- 
fèrent  de»  Stturieas»  p«roe  ^u'U*  n'ont  qu'une  oreillette  au  cœur,  point  de  &ter- 
mam ,  qnft  let  niàl«B  ont  «ne  rerge  double ,  qo*ib  pondent  de»  mnh  à  coquille 
calcaire  molle  et  qu'ils  n'ont  jMiint  de  pîiTte>. 

4**  BATjiAcizfis ,  (contenant  les  crapaudj,  les  raines ,  les  grenouilles 

et  te»  sûlamandns  ). 

Ce»  anin.aii\  rlirr'rent  nntanr  (îi^i  tr  >is  premiers  ordres  ,  qu'ils  se  conviennent 
entr'euXf  et  l'auteur  prouve  que  les  salamandre»  qu'il  a  placées  dans  cet  ordre, 
n'ont  d'ratre  analogie  avec  les  I^rds,  i>arn)i  lekqaeli  oa  lee  avoit  mit«»«  que 
d'avnir  comiiio  riix  le  corps  alloni,t' ,  di  s  ]  a'tes  et  une  queuf». 

Tous  ces  repliles  ont  d  «tiileurs  une  seul»  oreillette  au  cœur  ,  point  de  c6te» 
ou  seulement  des  rudimens  de  o«s  os ,  la  peau  unie  et  des  pattes ,  le  mâle  n'a 
•Tiicnn  or  ;inr  esî<?ripur  de  génération  et  if  n'y  a  point  d  accouplement  ré«l,  la 
pluimri  ilu  it;tas  les  œufs  sont  fécondés  hors  du  corps  de  la  ItMnelle.  Ces  eeu£i 
sont  sans  coquille  et  pondus  daae  l'eau  ;  lea  petita  qui  en  sortent  ont  des  bran- 
chies à  la  manière  des  poissons ,  et  dilTèrent  de  leurs  parens  prnffant  les  pre- 
mier» ntoniens  de  leur  vie ,  il»  se  rapprochent  par  cek  même  des  poissons  ;  ces 
animaux  rlruvent  donc  étrn  fdboés  daa»  Tordre  naturel  à  la  £n  de  la  olaase  de» 
reptil     rt  immédiatement  avant  celle  de»  poi'.'ion';. 

(La  il*.  Partie  renfermant  les  genres ,  mu  prochain  îîuméro). 

Mémoire  sur  Îps  moyens  et  Jfs  avatitnt^ca  nntiirnJixcr  dans  les  eaux 
douces  des  fleures ,  des  puisions  originuircs  des  eaux  salées ,  par. 
ie  C  Noix,  de  Boaen. 

8oe«  tSUMb       L'Auteur  après  avoir  fait  le  tableou  des  avantages  qu'il  y  auroit  à  muWpKer  lei 

productions  naturelles  des  fleuves ,  en  y  introduisant  des  espèces  de  poissons  qui 
iiabitent  ordinairement  la  mer  *  choisit  le  hareng ,  comme  étant  celui  qui  d'après 
.  ses  dispositioni  aoetale» ,  wm  allures  <»<Aaaire» ,  oonne  Fespoîr  d'être  plus  aisément 

riHtnrali  é  cîiins  les  faux  de  la  Seine  ,  les  plus  voisines  ue  la  Mancfie.  II  indique 
le»  moyens  qu'il  faudroit  employer  pour  y  parvenir.  11»  consistent  à  pratiquer  «a 
éran«  artificiel  entre  deux  isles  de  la  Seine ,  où  Voo  déposeroit  des  harengs  pleioe 
d'cruN  c't  di'  laitances  ,  et  qui  y  scroient  apport/s  par  nno  ou  plusieurs  barques 
à  réservoir,  tels  quil  y  en  a  en  Hollande,  pour  la  cabillaud  vivant.  Pour  assurer 
le  ettOcAs  de  cette  première  opération .  les  mène  barques  se  rendroient  sur  tes 
fonds  de  la  p'cTi?,  rpiitnd  lo  liiireng  a  frayé;  bIIcs  s'y  chargeroient  do  rognis  on 
06U&  fécondés  qui  seroient  également  apporté»  dan»  l'étang  artificiel ,  avec  le» 
préosutiens  qu'indique  le  C.  Noël  dans  em  mémoire.  L'auteur  cite  un  grand 
nom' re  d'exem|des  qui  ér.i}i'iss<  nt  que  le  hareng;  se  platt  dans  les  eaux  d()uces , 
entr'autre»  faits  il  rappelle  une  expérience  de  Francklin  ,  qui  peupla  de  harenfi» 
tue  rMière  de  la  Nouvelle  Angleterre,  en  y  déposant  stnleinent  des  feuilles  de 
plante»  couvertes  d'œufs  ;  il  saisit  cette  occasion  pour  rendre  nu  philosophe  Amé- 
ricain ,  l'hommage  de  la  découverte  dont  tout  l'honneur  lui  appitrtient.  Pour 
ajouter  en  quelque  sorte  aux  preuves  et  aux  faits  qu'il  a  invoqués  ,  le  0.  Noél 
passe  en  revue  ceux  des  poissons  que  l'art  des  hommes  a  déjà  transplantés  d'uti 
climat  sous  un  autre  ,  du  nord  au  &ud  et  vice  versa,  ii  pense  qu'un  premier  succès 
obtenu  di'<  i(kroit  p ont  être  à  faire  d'autres  expériences,  sur  le  mulet  de  mer, 
la  sardine,  l'<'iietiau  etc.,  etc.  Il  pensn  aussi  que  le  harenf^  nat■|tra!i^é  f^:n\s  le» 
eaux  de  la  Semé  ,  y  attireroient  d'autres  poissons  qt^  liairoient  par  &  y  iixer. 

Les  poÎMOiu  coiBin*  JeaoiMCiuCj  lei  ioieotee,  ete.,  etc. ,  obéiisMt  à  i'iattinct 
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r^m  Te*  pnrfft  à  vivre  stir  les  f  r  ou  dans  les  contrées  ,  rjti!  leur  présentent 
la  aotirnlurji»  qu'ils  attnoat  le  inkox.  L'auC<iur  a  tenniué  son  méaioire,  aa  liant 
Im  vues  «r^ooaoïnis  <)u'il  prés«at«  à  Ia  partie  du  systàin*  de  rantéiioratioa  des 
fi  iivrs  qui  «  pour  obf«t  la  maldpliouiea  «t  ia  coiuerviuioB  de  leurs  productieo» 

Ea!  urci les. 

Mx  irait  dune  Monographie  du  genre  Tilleul ,  par  In  C.  Vent  en  AT. 

Linnoeus  q'«  mmittonné  dans  son  Species  que  deux  espèce*  de  ttUenl ,  auxquelles  Imrmnr  kat.^ 
îl  a  donti4  tes  noms  â*Ruron*ti*  et  é'yim»rica$ta.  Mais  comme  it  existe  plusieors 

espAces  distinctes,  soit  en  Europe  ,  un[  «n  Ani*'n  ;ne  ,  il  est  évident  que  les  notns 
d'Europœa  et  A'AmericémA  ne  peuvent  pas  être  ooaservés,  puisqu'ils  donnent. 
Imu  do'suppo&er  que  les  autres  «sjièces  ne  soient  point  originaires  de  l'Europe 

ou  i!(t  1  A  lai'rifpK:. 

MJler  dans  son  Dictionnaire  des  Jardiniers  y  a  décrit  deux  espèces  do  tilleul 
d'Amérique  ;  il  a  conservé  le  nom  d^Amerieaam  î  celle  que  Linnosus  avoit  connue , 

et  il  a  dniuJi!  à  l'autr«  rjiji|)<irti'i-  d  •  \,i  C.ir:>!iiin  par  Citesby,  le  nom  de  Caroliniana» 
Mais  ce  nom  trivial  ne  peut  plus  être  adopté  depuis  que  Michaux  et  dautroft  bo«. 
tanistes  ont  découVert  dans  la  Caroline»  une  autre  espèce  de  tilleul  différente  do 
celle  que  Caresb^  avoir  trouvée.  Aun-i  Ai  on  dms  son  ffort.  k^-w.  n'a-l  II  fait 
aucuoe  d^culte  de  ckan^er  le  nom  de  Caroliniana  et  de  lui  substituer  celui  de 
pubeneem*.  Pour  Csîre  sennr  l'importaaee  et  la  n^oesuté  de  ce  changement ,  il  ' 
StifTit  (le.  citiT  ]a  pln.ise  par  laqueHp  Walrhfr  dn«;i£;nâ  tino  cspAce  d<;  tHleul  do 
la  Caroline.  «  Tiiîa  Arnericatuif  Jloribtis  lutctario  iiistructis ,  stipulLs  Jîori/cris  w. 
CoauDA  cette  phrase  convient  évidemment  à  tous  les  tilienls  qui  peuvent  crottra 
dans  l'éttmdiie  de  rAm*^riquo,  on  conçoit  coni'iii-n  il  sernir  diffu  ile  d<:;  détermitifir 
l'espèce  qu'à  voulu  indiquer  Walther,  si  les  naturalistes  qui  ont  vojagé  dans  la 
.Caràline  a'eosaeat  rapporté  des  individus  de  la  plante  que  le  hotaniste  Aagtab 
«voit  vouIti  caraciérî  r-r. 

Après  l'expokition  du  caractère  générique ,  le  C.  Yenteoat  décrit  les  espèces 
»Bàai9MM  qu'il  «  lait  figurer. 

§.  I''. 

Tilieuls  dTEuropés  pétales  nu*. 

.T«  Àtycn^kfUa.  Fnliis  eordato-subrotonnis  ,  acuminatis  ,  ar^ti  seElutiSf  OaptalA 
suL)i;lobosi^  ,  niiiiiiiiè  fostulatà,  tenuissimà  iragili. 
Vdr.  ii  uctu  nblon^OtUtrinquefleuiBiBato.  Tiui Bert.  pis.  tab* 

49,  H_'.  3    llell».  Vailu 
T.  Fiatyphylios.  i'oliiv  cordatu  suhrttiuncJis ,  acuminatis,  iaaiqualiter  serrati»,  cag- 
Sttlâ  turbinatà  ,  costis  proniinentibus  lUtijUltA,  U^jUiOSéy  < 

Var*  CemdUuu  An,  Horu  SLiw, 


T. 


$.11 

GUibnu 


FolMs  pvoCnndè  «ordatis,  seiratis ,  glabris  ;  petalis  apice  truneatts  j 
erenutis  ,  capsulA  ovnrh  ,  suheo^tatà  (  T.  Amevtoaaa  ). 

Habitat  io  Virginia  et  Oanada. 
Arr.  Foiiis  basi  truncatb  et  obli^is*  dauticulato  serratis,  subtus 
pub  srtuitihus  ;  petalis«aursuHttt  j;  capsvlA  KiobosA , Imri ( T.  Ga>^ 
rolixuâna.  Mm.-)» 

ta 
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Habitat  in  CirolinA. 

\'rtr.  Lc/Hoj.'/iy/i-:.  Foliis  teouUtimu  subpapyraceû.' 
Habitat  in  Luisiaoê» 
T.  AttunMfolia.  Foliis  corduto-subrotuodis ,  subsiauaris,  dentatii ,  verlicaTIbus , 
subtus  tomentosis  ;  cap&ulÂ  ovAtA  ,  obscurà  5  nervosà  (  T.  olba 
Ait.  arpeutea  Mus.  Psat. 
ir.ibit  it  iti  Americâ  Septont. 
'ï .  Ilûttrapliylla.  Folii»  ovatis ,  ar^utè  serratis ,  basi  uunc  corda tis  ,  nunc  oblùjue 
•ut  «qiulitèr  trniiMttt  »  subtùs  tomantonu;  oapaîtU  globoié ,  mnl- 
tinprvoâ. 

Jlubit.tt  in  Caroliûd  infcriori  et  MarylandiA. 

Le  C.  Ventenat  a  termiué  cette  monograpliie  en  présentant  miclgues  obser- 
vatioBt  sur  la  eulture  des  «tpèca»  de  cm  g/uat ,  tas  U  tôt  qui  leur  conriant, 
et  anr  laa  arantagai  qu'on  en  peut  xatirar. 

•JBxtrait  d'un  Mémoire  du  C.  BottcmeHj  Secrétaire  de  la  Société 
d' Ernitfation  (ï Ahhn  ijie  ,  contenant  dct  expérience*  ,  recherches 

et  ol'Scr\(itiuns  sur  les  Ormes, 

Soc.  FiuLov.      Les  ormes  sont  frëquemment  attaqués  d' ulcères  qui  à  la  longue  font  périr  un 
erand  nombre  de  cea  arbres  pr^cinux  ;  Duhamel  avait  déjà  pensé  que-  cette  n«« 

ladie  devoit  ^trr  attriI)in'eA  unn  Plt'thor«  tîe  lu  sève,  etleC.  Boucher  vient  pur 
de  nombreuse)  expériences,  de  constater  ce  fait,  et  de  reoonnotere  le  remède 
qu'il  fitnt  appb'q\ier  à  cette  maladie.  Il  a  remarqué  que  l'uleère  local  n'attaquA 
janiiiis  l  arbre  du  côté  du  nord  ,  mais  prfvsqne  toujours  du  côté  du  midi.  11  ap't 
principalenifut  sur  les  ormes  plantés  dans  des  terreins  marécageux  et  k  proxik 
mité  de«  rivîAres.  L  utcin»  est  ordinairement  peu  éloigné  de  la  terre  »  et  rare» 
ment  h  deux  m'-tre.s.  Ci  t  acrident  dû  â  une  sève  Trop  alioudunto  diffère  d'une 
autre  maladie  dn  l'orme  décrite  dans  le  journal  d'Histoire  Naturelle  n^*.  S  et  6^ 
année  1789  v.  tt.  «  en  ea  que  dan»  cette  ciroonstanee  la  liquenr  pcund  biaat^ 
à  l'air  la  consistanoti  d'une  gomma  ,  et  conserve  une  saveur  tr*s-sur;r«ip. 

Pour  gu  -rir  les  iirbres  attaqués,  le  C.  Boucher  perce  chacun  d'eux  avec  une 
tarièro  qu  il  insère  dans  t'ulcère  même  ,  il  adapte  à  ce  trou  un  tuyau  qui  pénétra 
environ  à  3  centimètres  de  prnfondeur.  Ijps  arbres  qui  ^tant  sains  sont  ainsi  per- 
cés ne  donnent  pas  do  liqueur  ;  mais  ceux  qui  souC  ulcéré» ,  eo  répandent  une 
d'autant  plu»  abondanlê  qna  1«  cial  «st  plus  pur  M  que  la  plaie  est  plus  exposés 
an  midi  :  l'""  reiïH  «irag^nx  Pf  «grands  vents  sn»pcndent  cet  offot  ;  il  a  remar- 
qué qu  au  bout  d'une  ou  deux  iou  ^4  h(iuro&  l'écoulement  s'artètoit  et  que  la 
plaie  se  «échoit  et  ^érissoU. 

C'est  donc  un  moyen  simple  et  facilo  de  guérir  radicalement  les  ormes  atta- 
quas ,  que  de  tes  percer  avec  une  tarière  deins  ta  partie  malade  et  d'y  adapter 
un  tuyau  d'écoulrnienr.  Il  est  probable  que  cette  térébratton  tentée  sur  d'autres 
vég<^taux ,  et  notamment  sur  quelques  arbres  fruitiers ,  produtroic  le  même  effet. 
Pline  ,  Columelle  et  Palladhis  ont  déjà  cité  ce  moyen  comme  employé  par  les 
.anciens,  mais  il  n'étoit  plus  pratiqué  depuis  longues  années. 

Le  G.  Boucher  a  completié  ses  observations  sur  l'orme ,  en  prouvant  que  cet 
arbre  n'est  point  étranger  à  l'Eorope  ,  et  etiltivé  depuis  peu  en  France ,  ainsi 
que  pliisicv.rs  iairêur  s  l'ont  avanct' ;  l  étude  des  ancien-»  lui  a  jnouvt;  qu'il  y  exii- 

«oit  de  toute  antiquité)  il  en  a  trouvé  de»  déiuris  très  -  cecoaaoiss4bios  dans 
d'eaoieiiBaf  conrlnàNa. 
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L'unaljM  qn*il  a  Falfe  de  !a  shv&  ,  contenoic  ime  assez  grande  anantîtë  d'ac^tîts 
àa  |M>tuse ,  uo  peu  d'acétite  de  chaux ,  une  certaine  quantité  de  aiaiièra  végé- 
tal* ov  muooto  suoré  et  une  aMes  gnuad»  «fUMititA  de  mariât»  de  chaux  ;  il  y 
•xi>re  aussi  des  tr.ic'^i.  l'gères  d«  sulfate  et  de  mur^nre  dn  potasse.  C^Mt  4  poa 
de  chose  près  ce  qui  avoil  déjà  été  indiqu»  par  i«  C.  Yau^uelin* 

ANATOMIE. 

Note  sur  l'injection  des  vaisseaux  lymphatiques ,  par  le  0.  Du»rfiii»> 

c/ie/'  des  travaux  anatorniques  à  l'Ecole  de  Médecine,  . 

Lpt  tu]»es  de  verre  dans  lesquels  la  colonne  da  liquide  fait  ,  par  sa  pesanteur,  Égolb 
relTet  du  piituo ,  sont  employés  aveo  avantage  dans  les  injections  des  vaisseaux  ni  MfiMCurs» 
lymphatiques. 

Ceux  à  ri)l)in':r  d'ricier ,  terniint-s  par  un  tube  de  même  métal  ,  ont  l'incoii* 
vénient  d'ùiiti  sujets  à  U  rouille ,  ce  nui  les  iaïc  souvent  briser.  D'ailleurs  il  ne 
t'en  file  point  en  France  d'ott  diamètre  «sMz  délié  pour  sorir  à  percer  par 
eux-m<îm«s  les  vaisseaux;  de  sorte  qu'on  est  oblig^^  do  f.iire  auparavant  une 
Jjmpiicc  avec  la  lancette ,  pour  y  iutrodu  ro  ensuite  le  petit  tube  d'acier  :  opéra- 
tion qui  exige  beaucoup  (fadraMe.  Ces  tubes  ont  «ar-tout  l'îiiooiiféiiifliic  cà  m 
pouvoir  pénétrer  dans  les  vaisseaux  superficiels. 

Depuis  quelques  années,  on  a  employé  avec  plus  de  succès  des  tubes  de  verre 
dont  l'une  des  extrémités  tirée  à  la  lampe  de  Téniailleur  est  recourbée  ensuite; 
mais  ces  tubes  sont  très- fragiles  :  on  est  obligé  d'enfiler  souvent  le  bec  à  Ift 
Aamme  d'une  bougie  ;  et  comme  il  est  la  continuité  d'un  tube  à  grand  (Bamitn») 
il  faut,  pour  l'alongcr,  recourir  à  la  lampe  au  soufflet.  En  outre,  pour  ciiipé- 
cher  que  le  liquida  ne  s'échappe  par  le  beC|  il  faut  tenir  le  tube  couché  presque 
liorisontalement  au  moment  oh  ron  parc»  Je.Teîiseau  ,  et  puis  le  reloTer  à  lii 
2>erptindicu'airo  avec  les  plus  grandes  attentionB  y  ce  qui  ost  aoureilt  twt  dJffi*. 
oiie  à  exécuter ,  sans  rompre  le  vaisseau.  ^ 

Cîes  deux  sortes  de  tube  ont  le  délaat  d^rre  ùtflexiblea  ;  de'  fidre  par  oonadip 
quent  un  angfe  d'incidence  invnriabîe  avec  le  vaisseau  ,  ce  qui  est  cause  qu'au 
moindre  mouvement  on  le  traverse  ordinairement  de  port  en  part  en  cherchant 
h  parvenir  dans  sa  cavité. 

Four  obvier  à  tous  ces  inconréaieui }  le  citojea  DuBO^ril  propose  rinstrantiit 
que  nou»  alloua  luire  comtoitre. 

Soit  un  tube  de  verre  dont  la  longnearpeut  varier  de  trois  &  huit  décimètres , 
et  le  diaiiiijtro  d'un  à  trois  ceatitnètres.  L^une  des  extrémités  qui  a  été  chauffée 
«t  enduite  intérieurement  de  cire  à  cacheter,  est  fermée  aussitôt  avec  un  bon* 
«bon  de  liège  ou  de  bois  tendre  pr^aré  devance.  Lonqne  la  cire  est  idAroidie»  •  ■  - 
on  perce  le  bouchon  dnn«;  sa  lonf^ucur  nvcc  un  poinron  ,  et  l'on  pousse  dan* 
le  tiou  l'extrémité  d'un  ptlic  tubtî  de  verre  d'un  dmatciro  égal  de  deux  à  trois 
millimètres  dans  toute  sa  tonguear  ,  qu'on  a  aussi  chauffé  et  enduit  de  cire. 

Sur  la  portion,  e](cédente  de  ce  petit  tube,  qui  dôit  être  au  pins  de^deux  à 
Krois  centimètres  de  longueur,  on  fiiit  glisser-,  Sprèi  l'avoir  chauffé  et  enduit 
de  cire  i  cacheter ,  un  bout  de  sonda  creuse  de  gomme  éln.stique  mince  et  très- 
flexible  de  sept  à  huit  centimètres  de  longueur.  4>ans'rmure  eXtc^nité  de  lé 
portion  de  sonde  élastique  on  fiae  amti  ,  à  Taîde  de  \m  'tiîfi  k  cAifaeMr  fsitdne, 
un  autre  petit  rube  de  verri^  de  ni«^nie  diatuètr--  que  c<'lui  qui  f^^t  introduit  dans 

le  bouchon ,  mais  doat  l'une  des  es.uéfluté«  est  Urée  en  bec  ca^iU«ire  à  la  âamnq 
d'im  bougiu.  (   .    ->•        ■        •  '   '  ' 
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T,e  tube  aÏBsî  fftmpot(?  ,  on  Te  miintifnt  susperuTu  en  Ift  fixant  pre^qn*»  vertî- 
caleiiitiot  à  la  hauteur  dotirt^â  k  l'aide  d  uae  oordti  attachée  au  plaauher  du  i*> 
boratoire.  Oa  1«  remplit  de  liqueur.  Les  deux  hmiiu  de  i'AnetooiiMe  tont  Itbrei. 
Avec  l'une  il  presse  earre  les  doigts  ou  lâche  lo  liilic  ponmio  élastiqn*;  ,  {MMir 
arrêter  ou  permettre  ia  &ortie  du  iluide  |  de  l'autre ,  U  dirige  le  bec  du  tut» 
mr  Je  TtiMean  qu'il  reat  injecter. 

a  D. 

CHIMIE. 

Mémainâ  du  Gttjren  GHAHvmAir  »  «mt  la  NiM»  €t  «on  acide, 

8M*imra«  Lo  citoyen  Chantran  ,  en  faisant  remarquer  que  les  ti^es  qui  portent  des  ^pis 
.    •  charbonné» ae diffcreat  en  rien  dea  autre»,  que  ce«  4pi«  «ont  «oavent  compotëtde 

bona  et  mauvais  grains ,  croit  pouvoir  avancer  que  cette  nudadie  n'existe  pas ,  cooum 
on  le  croit  ,  dans  le  garnie  delà  semence.  Ct  pcntlaur  il  ne  rt'-nrdo  jpas  le  cluu- 
lage  oooune  inutile;  il  croit  qu'il  tWicp^rir  les  animalcule»  attachés  aux  grains» et 
quo  s'il  n'est  pa»  suiSsant  pour  extirper  eatièreineat  la  atelie,  e'est  qa'u  ne  penC 
■gir  sur  Cf^s  mêmes  petits  unimaux  éptrs  sur  le  sol. 

Ayant  analysé  46  grains  de  nielle ,  il  a  reconnu  dans  cette  substance  un  acide 
ftcile  4  ddimontrer  par  de*  nojena  <l^analys«  qui  n»  pcmvoienr  agir  «tses  sor 
elltî  pour  le  former,  ai:iM  l'eau  bouillante  que  l'on  avoir  fiir  1  f  i  or  dessus  rou- 
^issoit  fortement  la  teinture  de  tournesol ,  tandis  que  le  réi>idu  de  cette  infu* 
•loo  ne  prdeentoit  plus  ee  ceiuei^re.  La  nielle  privée  de  een  acide  ,  et  ealetnéa 
à  Tair  libre,  a  donni-  une  odeur  r' -  rnrn  •  fnûtée  ,  et  \\n  rt?ûdu  six  fois  plus  i^rand 
que  ia  même  ^antilé  de  farine  de  frumeat  traitée  de  ia  mdme  manière.  Ce  qui 
fotnt  Bwc  observatioat  nderoMopiques ,  prouve ,  Alt  le  citoyen  Chantran  ,  Fanl- 
tisn!;*  '  cîe  cette  substance  ,  et  une  difft'reace  d'avec  la  farine  de  ficoment  plui 
grande  que  celle  que  pourroit  y  apporter  une  «impie  maladie* 

L'aaide  de  la  nielle  n'est  point  volatil;  et  on  peut  l'obtenir  oonoentré  par  U 
distillation  ,  il  foiuifî  avec  la  i  îintix  et  avec  l'ammoniaque  un  sel  insolubL.  Cfl 
dernier  caractère  le  distingue  de  1  acide  pho^phorique.  Combiné  avec  la  potasse^ 
a  a  donné  iis  tel  »7»telli»é  en  petites  •aigntUea  dmgaesoeat  et  à  anvonr  «nlni 
il  déesûipoM  le  oarboaate  oaloaire, 

,  A.B.. 
MATHÉMATIQUE. 

Considérations  sur  les  équations  aux  différences  mêlées, 
par  le  citoyen  Eiot. 

'InvnrQT  Wa*    Les  équations  aux  ^lEIrenoes  mAldés»  sontoeUes  qui  expriment  nnO'MlttknMtM 

'  les  coëfuciens  d:  ff'- r  en  ri (»t. s  et  les  différences  des  variables  qui  les  composent.  Elle» 

donnent  lieu  à  de»  cuai>idéritiioa&  qui  se  rapprochent  de  celles  que  font  naître  les 
équations  différentielles  et  les  équations  «ox  dtCMrences.  Le  C.  Biot  s'est  pro* 
posé  de  préaentar  le  tableau  de  ces  analogies  ,  pour  les  équations  du  premier 
ordre*.  U^e^f  «l'abord  ooudiiLib'À  lef  partager  en  deux  divisions  ;  l  une  comprend 
tes  d^uatio*»  «nx  dilBinmoee  anooeuives  .  l'autre  les  équations  aux  ^SSkwM 
mêlées  ,  proprement  dites.  Le  nom  des  premières  indique  suffisamment  qu'elles 
résultent  de  la  viUMtiua  aux  dtFfifrenccs  iinies  dune  équation  aux  difFerencfl* 
infiniment  petites  ,  ou  de  la  différentiation  «JX  diCfécrâoes  infiniment  petite* 
d'une  équation  aux  cîifKt^i'f'rir*'*  fmie'*.  îi''«'  Aufres  penvenf  Arre  ronside!réfs  rornms 
résultat  de  l'élimuiauoa  d'ua  ceruua  aooubrc  do  con&timtes  arlutiaixôs  euus 
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BD6  éqoatioDjprimitivA  on  finie  et  ses  dérivées,  tant  «ux  dif£8r«n«es  Bjaiu  qu'aux 
différence!  înaniment  petire.  Le  C  Btot  observe       cette  memière  de  les  envisager 

est  sans  doute  trop  particulière  ,  inai>  <  Il>-  sufru  à  son  objet  qui  «st  (?o  leur  appliquer 
les  comidéredom  §écmiétriç(ues.  11  (ioune  lus  movcns  de  distinguer  si  une  équation 
propotée  est  ••sduFi^reBeei  mèMes  proprement  dite  en  aux  dîfiFéreneea  snoeetsivae  ; 

et  il  nJt  voir  que  tliins  co  flcruier  cas,  la  rcclien  K.?  des  ô([uatiiins  primitives  na 
dlipend  quo  du  calcul  intégral  ordinaire.  Lea  ëquatjoai  aux  dii>^xenc«s  œéléee 
comportent  des  int^ales  indireetea  analoguet  è  celles  des  équations  nnz  diÎBK- 
renées  Haies  ,  et  aux  solutions  particulières  des  équations  aux  diHïfattaMt  infini» 
ment  petites.  £iles  s'obtiennent  par  (]fs  méthodes  semblables  ;  le  C.  Biot  1er 
développe  et  à  l'aide  des  oonaidénitioiis  géométriques ,  il  noatftt  ce  qu'ailes  re« 
prése/iU  ut. 

£uier  dans  plusieurs  mémoires  a  traité  un  grand  nombre  de  questions  dans 
lesçiueUes  il  s'agit  de  détetminer  le  nature  de  certaines  oourbes ,  d'après  des  mk, 

Litlons  rînniH'cs  enlro  clr-s  poiafs  infiniinenl  voisins  âe  ces  ni(*'mes  courbes ,  et  (îeâ 
points  éloii;nés.  Ce  grand  géomètre  employaut  pour  résoudre  ces  problèmes ,  des 
méthodes  indirectes  et  particulières  à  chacun  deux ,  le  G.  Biot  fiut  roir  que  tons 
les  probli^mcs  de  gtnre  ,  sont  du  re<.sort  du  calcul  aux  différences  mêlées;  et 
pour  en  doaaer  des  exemples,  il  a  réuni  dans  son  mémoire  et  résolu  par  cette 
méthode ,  un  grand  nombre  de  qfuestkins  pareilles  &  celles  dont  nous  venons  dm 
parler.  De  ce  nombre  sonr  tontes  celles  qu'Eulei*  s'est  proposées  (!ans  un  mémoire 
nyaat  pour  titre:  De  insieni  promoUone  methodi  tangentium  invente,  (Peterii* 
bourg ,  tome  X  ).  Nous  elloDs  rapporter  i«i  vnn  de  ces  questions. 

Trouver  toutes  let  courbes  MZ  qui  jouissent  de  cette  proprit'tv  qu'en  partant 
de  Cun  quelconque  do  je4  points  a/lf  et  abaissant  une  normale  MF',  cette  nmr^ 
malê  soii  igale  A  (crdmtnée  FM'  Mevée  par  *oa  pied,  «i  omms     suite.  (  Yojea 
ft*  6,  pUmc,  IV  dn  fiuUetiii  N«.  38). 

Soie  APs=« ,  PM t  A'P»%  F'U's^  ;  k  wammud»  m  i  n 
les  dqaftiiniu  du  problème  serdbt 

y       dt  ^  f^J  }         II  fout:  observer  «ne  cet  dons  équations  ne  doimt 
»  yàr  r  (A)  P'^  avoir  lieu  par  elles-mêmes ,  mais  seulement  de  mtn 

«  K  «  "jr  nière  que  l'une  étant  donnée  ,  l'antre  «it  Heu. 

Si  l'un  dilTcreuliti  la  première  aux  différences  inOoiment  petites,  et  qu  on  fasse 
usage  de  la  s^onde,  on  trouvera  = ^^^-«  Oa  peut  donC|  au  système 
des  dqnntioas  (  A) ,  substituer  les  denx  suIvantM  1 

jr  *  =^a-t- JL_Z_1        Ces  deux  équationspeu vent      ^  "^^^ 
^  jdY     M  '     se  mettre  sons  In  forme  .(^''.r>_^ 

•TP  zr •  >  A}  jï-j— * 

La  seconde  nous  apprenant  que  la  quantité         ■  est  constante  aux  diffé<i 

rences  finies ,  on  peut  profiter  de  cette  cirooostance  pour  intégrer  la  premiàre| 
et  représentent  par  «  une  quantité  dont  la  différence  est  l'unité .  on  aura 

^     '"•^  r  }       ^  et  3'étant  des  fonctions  arbitraires  de  sin.  a  *  •  et  cos.  a  *•  »; 
1   et  ir  k  demi-eiveoiilëfenoe  «{ont  le  diamètre  épie  s. 

Pa  voit  par-l&  que  ce  problème ,  qui  étoSt      aainmftnf  tu  diflMroAOMttiflées^ 


1 
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est  ramené  aux  dt£fiirêBMft  ordinaires  infiniment  pêtiMi.  On  peat  aisément  obte- 
nir rint^gral<;  Finla  ,  car  au  moven  de  rir!rf'-;;ratioil  par  parti— j  Ctt  dddnirn  ftfito 
fueuc  des  ti(juaiiuns  précédeotes  les  ^uivautes: 

«atre  lesqnenes  il  ne  rMt«  ^k» 

(7u"à  élmiiner     l^es  lettres  7  ot  t 


a: 

ti 

C«  fut  a'flooord*  par&iCMMBt  mo  k  résultat  d*£ular. 

OUVRAGES  NOUVEAUX. 

Traité  élémentaire  et  comj'hT  î'Orniiholo'^h  ,  on  Histoire  naturelle  des  Oixeaux  i 
par  P.  M.  Dauoin^  nieiubre  des  Soctétés  d'Histoire  Naturelle  et  Philomati^ue 
de  Paris.  Tome  I  ;  ûi'^*.  de  474  pages ,  avec  iig.  Chez  Duprat ,  iibraira  ,  quai 
des  Augiutiaa.  PfiXy  la  fr.  et  a4  £r.  ea  papier  vëlin. 

Ce  premier  voIuom  de  ronvr.ige  que  public  le  riioven  Dmriin  ,  mntii-nr  tri\it  r«  qui  n  r.ipport  îiu^ 
gjtiéralitcs  de  Hiiiioire  de*  oUenux.  Le»  quatre  auuM  smk  dtitinéj  À  l'histoira  dn  e»p«c« ,  di  M 
{Mioitieot  point  encon. 

Afnte  avoir  jccté  an  cmp-d'aril  %*aànï  mr  l'eiiMMiblt  d«  Itn»,  PAaMar  dam  mu  Sutamn  pA- 
vmmt»,  tvt'um  txa  1m  datw»  dn  oùmux  :  il  donm  une  idé*  «neciiite  de  l«urt  facuttéi ,  «t  en  CHpn 

•ant  rfaiuoirc  de  l'OinilLolo;;l<"  ,  il  indiqur  Ii'*  oiivi.i;;ls  qui  ont  liait»'  -.pri  i.ili'nirnr  (le  .  Ptte  s  'ienrc 

Douze  cUapitrc*  011  discours  div  iscnr  rc  \  olume.  L'oiganitatinn  ei  1«»  Joiu  lions  lU-s  dis^.îhx  «cnî 
développées  <l.lu^  le  |iienin"i.  l  e  seumil  tt  iîie  du  squéteiie  ;  il  e*t  orné  de  huit  i  l.inrliL's  qui  it  i  fc- 
sentent  une  espèce  prise  dans  chacun  des  or<lre«.  Des  trois  tuivan* ,  l'un  traite  de*  scnsi  le  Mn  outi  àîê 
fouettons  orgiuiiquet  ;  le  troisième  de  toot  ce  qui  u  rapport  Ix  la  génération.  On  retrouve  U  dos  extraits 
raieounés  de  tout  ce  ^ui  a  été  écrit  sur  le  aiéine  ol^et  ;  une  table  curieiiic  de  \*.  duiéc  de  la  vie  dans  un 
certain  nombie  d'espèces;  des  obaeivut  ona  très  •  piquante*  «itr  les  différences  qui  esittent  euiré  l<« 
«nAkt  «  la»  femelle»  ,  aur  lea  particttlantée  nlatiToa  à  raccowpleiiitiit ,  la  oooatmctmi  da  oid  1  II 
paatii  Ja  neaibi*  «c  la  «oqlmr  4m  «raft.  aie. 

La  aUima  «iHrpîtie  eet  (nîm  i|Mil«uieui  de«tin^  A  rcx.nnr-n  nnatomique  de  l'oeuf  depai»  lo  moaieac 
Oè  U  M  eépere  im  l'ovaire  jusqu'à  <elui  où  le  fétus  cd  n.  I  e>  oriianes  tlu  mouvamcnt,  considérii  en 
action  ,  rorgnmiiition  des  pieds  ,  le  DLUiiljie  et  hi  Idimc  (i.j.s  <!  ,  l.i  .>iili.ui  ilrs  |;liiines  «les  le*  «t 
de  la  quctie  ,  tel  est  le  suj'-i  du  iepiitiae  slisvour»,  djus  k-quil  ,  .1  r.iii.isou  iIp  Ii  iu  me  i!rs  (ioi:ts , 
le  citoyen  Dnudin  a  ■.sinci  une  esquisse  d'une  divi»iona.i»eJi  n.irnr.-llr  .les  o  «.«.nnt  m 'mli''  pi  l  'unlie 
au  nouibre  de  uuze.  Le  i.L.iiit  Je»  oiw4US  ;  des  ginirulitéa  sur  le*  toœuis  luui  le  aif  i  des  deux,  Lb.t,ji  res 
auivans. 

^  La  dixiéim  éoane  la  r^le  ào  U  nomanclatiira ,  et  iaAinia  toat  oe  que  l'umidiologiste  doit  «avoir  rela» 
tivMMut  à  r«n  de»  detcriptioiu  ei  de*  obearraiiaiia ,  ainti  que  toat  ce  ifui  a  rapjiort  a  la  classîficaituii. 
LVipoiA  dai  princlpalet  miibodai  <ndibai«giqi«^«Me  lat  «atw^lïwa  dai  difféiana  MOMa  établi*  }uai|u  id , 
forment  le  «mnéne  ebapiine.  f  jifin  la  douuAma  tiaii*  de  Tait  de  dépaoSiar  t  da  dragaar ,  ét  conienaral 

da  inontcr  les  j'^uux  d'uiieaux- 

Kous  altaiennai  de  perler  du  mi^riie  d*  l'ouvrage  da  noire  roUéeue ,  nous  ne  pouvons  que  louer  la 
Ibaaaid  ila  J'Uluoa  at  la  «Miaté  dn  Innt  ptavaliaa  da  i^pi^tM  »  deMuéit  {Wr  le  cito)  en  Banibaad. 

C  a 

'Suai  sur  les  combustions  humaines  produites  par  l'abus  des  liqueurs  spirinieuses , 
par  Vi  C.  Lai  a;  vol.  m- 12  de  100  pages,  fielie  édition  de  Crapeli-t.  A  V'Uti,' 
ch^z  Ciibou  ,  près  rÈcole  de  Médecine  :  et  cbes  Deatu ,  Palaiv-^alité ,  paieries 
de  bois.  Prix,  «  fi-,  pour  Paria,  et  i  ^  a5  cent,  pour  las  Départamens. 

Noiis  nvon»  d<'j4  donné  un  extrait  de  eet  OBVfaga  lonMpt*!!  a  été  lu  à  la  Société.  Non»  njotiterons  seule» 

anaïai  ^ua  fAioaiu  m  rtgarda  pas  cas  aoinbaitiwu  ooouBa  •ftoatamMs ,  aiati  ^  aaui  l'aiioM  aaaoK^ 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

PAR  LA  SO.CIÉ.TÉ  PHILO  MAT  IQ  U.E. 

P  A  A I  s.  Fenbue ,  w  6  de  la  R/puhU^ue. 


N».  36. 


HISTOIRE  NATURELLE. 

EsuU  éCuna  datsificati^n  uatwdh  det  reptiles  ,  par  le  citqyen 

Alcx.  BaoHOMUaT. 

1 1*.  VàKTtB*  Fwmation  et  ditpondmt  des  genres, 

Lës  caractères  tes  plus  importans  ot  qui  influent  le  pin»  sur  lâ  mfttuèrede  vîrre  Soc*  phu.ox^ 

des  reptiles,  après  ceux  que  l'auteur  a  pris  pour  établir  ses  ordres,  sont  ci'ux  qu.^  l'on 

tire  dee  «r^oei  de  U  autritioD,  du  mourement  et  du  toucher.  Les  di^nu  ce  le  geure 

de  aonrritore  étant  ft-petioprès  «embltble  dans  tons  les  reptiles,  c'est  densla  nuuUire 

de  saisir  cette  nourrit  m  e  ,  et  par  conséqiu^nt  c!.iir>  la  su  iiciiir<!  du  Itnir  langue  que  ces 

animaux  présentent  des  diii'ërences  auxqu  elles  on  doit  avoir  é^ard  ;  ils  ofirenC 

avssi  dans  la  forme  et  la  dbposiùon  de  leurs  doigts  des  ^caractères  distinctiâ  qui  sont 

toujours  plus  important  que- ceux  que  l'on  potirroît  prendre  dans  lo  nombro  de  ces 

polîtes  parties.  Enfin  le  citoyen  Brongoiart  a  cru  qu'on  devoit  avoir  aussi  beaucoup 

aégara  au  port,  i  l'iispect  général  des  animaux  i  lorsqu'on  Touloit  établir  des  genres 

naturels.  Cette  note  caractérii.jiqtic  est  presque  toujour»  110  iodiCff  certaÏA  de* 

rapports  naturels  qui  existent  eut  ru  les  t-tres. 

Mous  ne  dqpnwoae  ici  que  le»  car  u  tcrcs  des  gmraa  établis  par  le  cicoyea 
BroDg)aiart«  oa  cens  inxqMeis  il  a  fdit  des  changemens. 

V^.  Oiil>AE.  Les  GaELOKnats. 
I,  Q.'f^juLom.  GutMV^  (€•  aont  lu  tortiMS^  mar.  ) 

a.  O.  Tono^  Tatfvoa.  (Ce  •ont  la»  toruMs  wrtswt»  et  Onisiflif  ipî  pourroit  kx»  fplswmr 

m*) 

I  I».  Ordaf.  Les  Sauries^. 

1.  G.  CnocoorLs.  Csocoorun.  Car.  lan^uA  cann»  «tacb4e  proi^ue  jos^M  wr  «M  bonli, 
^  ]^  bAM  par  «iM  awskbraafli  tMt 


Obsenaûons.  Ce  genro  est  isrV'  .  tes  iguanes  s'en  rt|^roch6nt  na  peu  par 
leur  langue  courte  et  leur  queua  couiprimëe 
£*.  d'eip,  Cnoonn.  NilotictiSp  (Lee.  Croeûâfl^s.'\m)  Gaitgetiàu,  jiOtgeier* 


G.  lotAHS.  loiiAXA.  Cil.  l.^n^iie  courte,  entière ,  libraà  M»  «StffaiîlA|  S  imgtM  loogS  Wgas 

éipaTct ,  un  goluu  d;l  iiaLIe  iou»  U  gnrge,  etc. 

Oht.  Ces  animaux  ont  ordiiiair  inent  te  dos,  ét  mémo  la  bas6  de  la  qneue  » 

Hamis  lie  menibr.'i.ies  fr^în-jû-  s  ou  dentées. 

£x.  d  esp.  JG.  dcù'catùsirna.  (Laur.)^  calotes ,  basilicus  ,  ogamOf  umbra,  marmo- 
rmta .  etc. 

Le  iMcOfta  çrhtata  à'Houttuyn  ,  ptac(^  par  (îiiielin  p;irmi  les  i:^u;ine<;  ,  puroîr 
être  la  nreme  ctioiie  que  le  salamandra  pal'isuis  Laua.  Le  lacerta  biinaimata 
Sparm.  ,  placé  dans  la  division  des  cordyles  ,  e:.t  un  iguandj  c'esl  la  loéme  aspèctt 
qve  te  lac.  principalij  de  Lirh.  ,  (Roquot  Lacap*) 

K*.  Xn.  S'.  4nnée.  Toow  II.  M 
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heLacrrr.  sirumosa  {\b go\tT6ux.  1,.kc.)  ,  placf'  par  Ginelin prrmi  les  salamonclres , 
est  UB  iguaoe  ;  c  esC  auMÏ  la  même  chose  que  le  iut  cria  bullarit,  placé  par  ce 
même  naturaliste  dans  la  division  amdpttt.  Non»  ne  pouvona  développer  ici  le» 

nrfiivrs  qu'i'ii  itpji'  rte  le  citoyen  Jiro;ir!iiiart. 

11  ajoute  aux  espèces  nommées .  la  suivonte  qui  lui  a  paru  inédite. 

looAVB  A BAwntt.  lo.  FAScijfTÂ.  Bn.  (j^.  W^fig.  i).  T»-te  obtuse,  nuque  très-peu 
dentée,  un  f^nitrc  Nlii:plo  smiis  î.i  i'f'f'n':.  (jis.jtre  largos  bandus  blcu-foiltltis  sur  1  ■  corps, 
Ja  seconde  plus  cuu ric.  —  Il  .1  '  [i\  iton  )6  cent,  de  long  du  museau  à  l'anu!».  Luijueue 
est  trois  fois  plus  loust»  pi  '  !<  corps  ;  la  teinte  générale  de  cet  ^uane  ,  est  bleu 
l'oncé  en-de.ssus  <  i  Meti  pi!';  cn-i!' s^mts  .  ensortu  rptc  le  col  est  moncheté  CB* 
dessus  de  bleu  jUlc  u£  cn-dcssous  do  bicu  t'oncé,  etc. 

Cette  espèce  u  été  rapportée  par  RiCHB ,  d«  «on  voyigs  autour  du  moade» 
à  la  recherche  de  la  l'eyrouio. 

8.  G.  Dbaqoh.  Uaaco.  LAUgue  courte ,  libra  à  son  extrémité ,  etc. 

Oès.  Ces  animaux  ont  la  pins  grande  analoaiie  aveo  les  iguane*.  Les  expea> 

«ions  iiir  iiï^  r.ioeuscs  qui  forment  îi'jirs  c  p(''<f  s  d'aMes  ,  ne  sont  pas  ^Olltfînucs 
par  des  us  propres  ,  mais  par  les  prcmièrt^s  côtes  qui  $'ér:Hrtt>nr  du  corps  et  no 
aont  point  arquées,  ensorteque  les  ailes  ne  sont  pas  plus  des  memi  res  pariicuUaica  * 
et  a'iJitiu-.it'U  diins  rrf  r.niin.i!  ,       •!jii.s      chauve^sourisy  lea  oueaus |  iee poû* 
sons  roians  et  liS  autres  aniittaux  vuriùbré». 

4.  G.  8t*tU0ir.  SvwlUA.  langttn  rourte  ,  libre  et  airontiw  ft  SOtt  «Clrémk*  ,  {MÛIt  lia  fOÎUa  MHS 

);)  C'T"*»,  t]!!*"!!»  .iti   i  liis        la  longueur  du   co-rps  ,  cuVjH  jpjilair,  l'tc. 

Ex.  (tcsp,  L  à\\\  àt.  cordjtus.  2.  div.  6t.  ojjicinalis ,  (Lac.  itelUo.  L. )  ,  azurea  , 
iuUcularit  f  «te. 

6.  O.  GacKo.  Gtcxo.  langue  corirtc  ,  libre  et  tin  peu  fchnncri*  k  toa  estrémiré,  5  dwgts  k  peu 

pré»  <^f,aux  k  chaque  patte,  dilatas  k  l'cxirL-iuiiô  et  gariris  ttt-ieuou»  de  l.ifne*  îtnbriqui^ 
point  de  ji.iii  l'ii  I  f.^ ,  «  ti  . 

Ej:.  (tesp,  i  div.  GtcK.  cautiiverbera ,  c'est  le  lacert.  caudiverbera  ,  placi-  à 
tort  p.ir  (jiiialin  ,  dans  la  division  dos  cordylcs.  —  O,  fimhrUaus f  (Cofûte  pia/id. 
Lac),  g.  vil  osas.  { I.ac.  geclo  ).  viuattis.  Houttvvn.  Nous  donnons  pl.  VI, 
fi^.  5,  uno  Hgurc  plus  cx.u  te  de  celte  jolie  espèce  rapportée  par  llicus.  —-a*, 
division  G.  rapicmuaa ,  maurùanica  placé  mal-à-propoi  parmi  tee  atelUona,  tundcn, 
Mputntor  Sparm.  jilacé  par  Gmei..  parmi  les  Larerti. 

C.  G.  CAaiilt.t.i.>N.  Chàmacleo.  L.mgrn  c\liiiilri>}iie  »i.trt'|riibie  i! '.lUoii^F-mprit  ,  put  tes  à  5  «loigK  réunit 
et  uppoté*  trois  k  d^ux  ,  jioiiit  Aa  truu  autlltif  externe,  vic 

Ex.  desp.  Cham.  vulgans.  ( Lac.  chamœlco  L  j  ,  ahîcanus ,  pumitus. 

Caméléon  rouacnu.  Chaai.  iiifidus.  Ru.  (yî».  a^. Occiput  plane ,  museau  comme 
bifurqué  et  terminé  par  deux  prolongemcns  compriniés.  —  Cette  tingnUére  etpdcea 
été  rapportée  par  Riche  ;  elle  e«t  trop  différente  du  C.  vulgaire  pour  en  être  regardée 
comme  une  simple  variété.  Elle  a  été  plutôt  indiquée  que  décrite  par  M.  Parsoos 
dans  le  58%  volume  des  tran'  actimu  philosophiques. 

7.  G.  UiARn*  LiAcaaT*.  Lan^uo  Ion ,  ntracifla  >  prafond^tnent  biinT(|iije>  i  dctigtsJoagt  at  ali> 

if<gmn  an  panes  potiMenret,  corps  «auTart  de  pl«f|aM  a»»daiio«B»  aie. 

Fx.  desp.  1  div.  L.  Monitor ,  dracaû,  a  dif.  Loo.  ûgUU,  99»Uii««ta,  Tegttimit* 

3  tliv.  Lac.  ameiva  f  Umnitcata,  etc. 

8.  G.  SciKQtTE.  Sciirers.  Tarr^ue  rnnrre  un  r«*<  ^c^banrrée  Ik  son  oxlr^nM  f  corpa  et  qoMM  coa- 

vcrti  par-tout  d'écrite*  «égales  et  imbri^res ,  li  botds  arrondUs,  (.imbes  ioo}rnnes,  eir. 

Ex.  dt$p.  Se.  Tiligugu ,  ofgiraf  gm'nqu*liaeatus  t  inurpunctatu$  ^  Mpiformù , 
jbffieinath ,  (^c.  Semcus.  K.  >  En  consultant  l'édit.  dn  Sjst.  Naf.  de  GmeBft  » 

ot»  verra  qu'il  a  di'pcr  t  les   e  je'ces  de  ce  g(;iiro,  d  iss  p!<:s:riits   dhimoti^.  Le 
Jmo.  fasciata  semble  être  la  itième  chose  que  le  Lcc.  quinqueiincata ,  etc. 

9.  G*  CuAUini.  I^MUna.  I  an^iie  coana  échanrrée  k  ton  «xttémilé  >  4  «a  a  P«Us  «is-paiillf 

«I  dttilas,co«ps4kmé  fsisqaa  i^lnMfnv,  vampiiiBii  ait. 
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Fx.  d'esp,  Ch,  pmàiM^/hn  (Léo,  chtddihf*  L.)*  mp«n*,  angmtA 
bipes,  imiUt  ûtc. 

Oftr.  IiM  Seitt^et  m  nvproebant  dëjà  des  serpent ,  par  la  ferme  ie  leur  corps; 

le»  chalcides  leur  ressemblent  tellement  qu'il  faut  Ict  cxaniincr  avec  atrcntlon  pour 
les  placer  parmi  les  Sauriens  ;  mais  outre  la  présence  des  pattes,  le  (j.  Urongalart 
«  Ttt  dan*  le  CA.  pÔMadttey^ ,  vn  cas  tir  &  deux  orttîUettea ,  un  «tetama ,  etc. 
cmotètM  dm  Saniieais. 

1 1  P.  Oadju.  Les  OraiDiExs. 

>.  G    Oavr.T.  Aur.ns, 

a.  G.  AMrHisaàjiB.  AMmusiUUU 

3.  G.  CroTALs.  CnoTUVBi 
4-  G.  V.rk«B.  ViiEM. 

5.  G.  CoouiivKs.  CwirWi 

6.  G.  DrvijT.  Boa. 

Oij.  Les  croules ,  vipères ,  couleuvres  et  devins ,  se  conviennent  par  la  forma 
générale  de  leur  corps  ,  par  la  séparation  antériouro  des  deux  branche»  de  l* 
loAcboire  io£$rieurp ,  par       dents ,  etc. 

L«»  G.  Cecilie,  Laugalm  ;  Acbrocorde  .  ne  sont  point  MMi  «onniuponr  qaoq 
pnîtaa  «wigner  eacore  leur  vériuble  place. 

I  Y:  Obskb.  h»  BAVAACttiri»  * 

t.  G.  Giirwr.tJiLLr.  Rahju 
a.  (i-  (^BAfAin.  lUiro. 

5.  G.  Rjuam  Htla.  •  '  '  '  "  ' 

4.  O.  atiAwswMia.  SuAiiaamà. 

Obs.  Le-  salamandres  différent  principalement  des  genres  pr«*c(?den$,  parleur 
corps  allongé,  par  des  rudimons  de  côtes,  par  la  présence  de  la  queue,  par 
leur  langue  molla ,  court.:  arrondie ,  attachée  par  l*extrémilé',  par  iabsonaa  da 
trou  auditiF  i-x terne.  Elles  se  rapprochent  par  ces  caractères  dos  poiuOiM  t  *t 
doivent  [).tr  conséquent  terminer  Tordre  de»  reptiles. 

Les  l.acena  vulgaris ,  japaaha  »  ^adritineata  et  punctata  placés  par  OaielUi 
dans  la  division  des  !ézard.<i  proprement  dits  ,  i>ont  des  salaniundres. 

Parmi  les  esp<^cus  d«  Crapauris  qui  .se  trouvent  en  Franco  ,  et  même  anx  Ott^ 
Viroas  de  Paris,  il  en  est  ttoa  dont  aucun  naturaliste  na  donné  une  description 
auffîsante  pour  U  faire  reconnoitre ,  c'est  cependant  une  espt^ce  remarquable  par 
aa  manière  de  vivre;  ses  habitudes  ont  été  dëeritês  par  Demonrs,  dans  les  im* 

moires  de  l'AcadiMnio  des  S  ciences  ,  c'est  : 

Le  CftAPAUo  Accotrcufiuii.  liuro  ossTETaicANS.  Lauiu  (Jig'  D'un  verd  sale.j 
marqué  de  petites  taeiies  brunes  irr^gnlières;.  —  An  plus  4  oftnt.  de  long ,  d'ud  Verd 
•aie  ,  même  cendré.  Il  a  la  forai  ?  du  crapaud  vulgaire  ,  mai-,  les  tubercules  du  corps 
font  plus  petits  et  moins  nombreux,  le  tympau  est  irès-appareat,  et  00  na  voit 

f>a^s  an-dessus  des  oreilles  la  protnberattce  Veoiferme  et  porens»  »  très^ensibla  dai^ 
e  crapaud  vulgaire. 

On  ne  trouve  jamais  cette  petite  espèce  dans  l'eau  ,  pns  ntéme  au  moment  de  ^a<^> 
eoaplement.  Les  CBuA  aaaea  gros  relativement  à  la  taille  do  l'animal» «ont  rénaia' 
par  des  filamens  grAles  m  n%  Fort*.  Tjt;  mAle  aide  su  f  ;nicl!e  à  s'en  débarrasser  aveo 
ses  pattes  poslériiinres  à  J  entour  desqueiltfs  il  les  U  les  porte  ainsi  jusqu'au 
moment  où  les  œuFs  sont  prêts  à  éoloro>  ators  il  chercbe  à  les  placer  dans  Peau. 
La  matière  qui  enveloppa  1m  enbcyons  ast  plu*  mince  et  plus  solide  que  dana 
les  autres  cspàces.  ,  — 

EaplieùUon  de$  /igmw  de  la  pianehê  FI, 

Fig.  I.  UvMè  tamkt,  A.  a ,  ^igt  da  aïOisn.  B ,  ^Hilhsdn 4«fc  C,  ItaOlM  dat  fâtMS.  D,  icoUlas 

da  la  queor.  '  i 

Fig.  3.  CtMiLion  fourchu. 
^  FïB.  3.  Gkcko  r»jè,  A ,  édillM  du  dos  et  du  veotre*  B  1  paita  postérieurs  Tue  en-<ie$sous. 

F4'4<  CasMM  «ttnmçkmr.  Af  «ra£  ^    . .  .  1. 
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CHIMIE. 

Note  sur  une  nouvelle  espèce  Je  Mine  de  plomb ,  par  le  C,  CaxuvEXVX, 

ingénieur  (les  Alifies. 

Soc»  naUM»  ^on  de  plomb  qui  renferme  cette  nourello  espèce,  est  slttiê  au  pinU  d'une 

montagne ,  à  «nviron  4  kylcmètret  nord-ouest  do  lU  comnmoe  do  SBÎnt-Prût , 

ilëpartenipnt  '!«:  Sai>r:e  et  I.oiir'.  Cttlo  montaù;ne  peut  érre  couiiJt'i^e  comme  un 
embranchement  du  Mont-tii  livrui  ,  dont  elle  n'c&t  &('pai('ti  que  par  deux  petit<is 
gorges.  }*Ù  estimé  la  dir'^ction  do  ce  t'Aon  à-peu  pr<-s  du  nord  au  sud  ,  et  son 
inclioais^n  prr^ntif  vciticato  ;  il  reufcrnia  dfux  e*pcccs  de  minerai  de  pJomb  , 
l'une,  la  plus  aMuudantti,  est  le  plomh  sulfuré  à  larges  facettes;  l'autre  est  le 
jiloiiili  ars(^nié,  c'est  (!e  celle-ci  uvut  il  vu  élrc  quesu'oa.  EUo  existo  dans  deux 
•  '  «;tats  difl'érens  ;  <ians  le  pieinicr  ,  le  plojul)  .u?r:n<*  e^t  en  filumcus  soyeux  d'un 

beau  jaune,  scmbli^bles  à  la  couleur  près  ,  m  ciux  de  faminnie;  ils  sont  îrrt^gu- 
lièremont  dtttémillë*  dans  la  paoguc  où  ils  le  ramlilent  et  se  contournent  d'une 
inonière  asses  analogue  k  la  variéto  d'argent  natif,  dite  en  vëj>éiation:  ces  Ciameos 
tont  tëgcrement  flexibles,  ils  ont  peu  de  consistance  «  il  faut  de  (i^ndt-s  pré- 
cautions pour  les  conserver.  Dans  le  second  état  le  plomb  arM'nié  (st  ,  ou  en 
concrétions  très  minces  dans  tes  cavités  de  la  gangue  t  racouvrant  du  quartz 
et  de  la  ohaux  flaaiée  ou  en  crystaux  fibreux  d'un  si  petit  volume  que  je  n'ai 

Lu  dr'terniinet  leur  furiiie  :  cette  secout!(!  \.uii'ti*  est  «l'un  jaune  moin»  décide  que 
L  première ,  quelqueJbis  même  elle  est  verdétre ,  elle  est  compacte ,  s«  cassure 
OU  vitreuse  et  d'un  aspect  asses  gras.  Le  plomb  arsénié  sont  cea  deux  étata  m 
réduit  au  chalunieiiu  avec  beaucoup  de  f.uillté,  sur-tout  Icspèce  soyeuse  en 
raison  de  sou  peu  de  ccnsistunce.  Ce  seul  essui  dénote  manifestement  la  pré&enco 
del*araenic,  il  le  dégage  d'abondantes  vopeurs  «ruenicales ,  quelques  petites  buliea« 
une  vÏTO  odeur  d'ail  se  f<iit  sentir  et  le  !  onton  métallinue  apparoit  bientôt  sons 
laisser  sur  le  cbarbon  aucun  résidu.  L  li  iLitude  qiif  les  CC.  Lelièvre  et  Vauquelia 
ont  de  se  servir  du  chalumeau  .  leur  a  tait  juger  que  l'arsenic  ne  pouvoit  se  trou- 
ver ici  qu  a  l'état  d'oxido  ,  et  de-lè  la  dé.KJiuiiJut ion  tlo  plomb  arsénié  ,  assignée 
i  cette  uouvellti  espèce.  Les  proportions  du.ude  de  plomb  et  d'ai^euic  n'ont 
'  pas  encore  été  déterminées  par  l'analyse,  il  parolt  que  celte  ci^pèce  de  mineido 
plomb  existoit  déjà  dans  quelques  cabinets,  sans  que  l'on  connut  su  nature  et 
sa  localité.  Il  y  a  peu  de  temps ,  le  C.  Vauquelin  lit  l'analyse  d'un  échantillon 
qui  lui  avoit  été  rends  pur  le  C.  Millière  ,  et  reconnut  que  c't^tuit  i;n  véritable 
plomb  arsénié.  Cet  écnentiiion  se  rapportoit  par  la  couleur ,  1a  cassure  et  la 
poussière  ■«  second  état  du  plomb  arsénié  de  la  mine  de  Saint -Prix  ,  et  de- 
puis  lo  C.  Millière  a  dit  qu'il  lui  iiv(  -r  l'té  donné  comme  vennnt  d  •  IV  urgogne, 
ce  qui  joint  k  quelques  autres  circonstances,  me  i«it  présumer  avec  fundement» 
•V  i|u*u  tat  originaire  de  In  mène  mine.  * 

M  A  T  H  E  M  A  T  I  Q  U  E. 

Extrait  d  un  Mcmcire  sur  la  manière  d'employer  le  syphon  pour . 
élever  Peau  dans  lu  machine  du  CL  Trouville ,  par  ie  CL  FMm 

Pmoair&ais. 

Xa^itvT  vat.  On  ■«&  ayphon  composé  d'un  lujrau  AB  (  Plane.  VJ ,Jio.  5  )  de  forme  quelconque* 
auquel  sont  adapt«?es  plu  ii  urs  brmclMH  v  i  liciiieN  ;  l'une  de  ces  branches  aboutit  à 
nn  réservoir £,  plein  d'eau  ,  nommé  graïul  aspirateur ^Qt  les  autres  à  des  réservoirs 
C,  pleins  d'air  ,  nomoiéa /Mfiw  aspirateurs.  Cliaquo,pétil  aspirateur «ommuaiqne  à 
na  ré»arroàr  lukinir  D,  onyarc  ac plaiià  d'ean ,  par  an  tujran ^*on paui snj^otaa  ^ 
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rempli ,  jusqu'au  petit  otpirateur ,  d*Mit  retenue  pis  i»e  tonpape  infëriearé»  L'eîr 

intérieur  est  à  la  ruéme  densité  et  à  lu  aiéaie  température  que  Tair  eAtôrîeur  ,  et 
1*  communicatioa  entre  l'un  et  Tautre  est  iatorccptëe»  »oit  par  les  paroi»  du 
•TphoD,  soit  par  Teen  qai  occupe  les  issues. 

Le  grand  aspirateur,  les  petits  aspirateurs,  et  îc-s  rcsprroirs  pîac 's  an-dessoiis 
des  B&pirateurs ,  ont  tous  la  forme  de  prismes  verticaux;  le&  petit»- aspirateurs  sont 
égaux  et  semblables  enir'eux;  les  téMunroirs'sont  eu^si  ëguux  et  semblable»  en- 
tr'eux  et  le»  portions  de  tujran  rr^t^prisci^  onrre  les  petits  aspirateurs  et  la  suc* 
face  supérieure  de  l'eau  des  réservoir»  sont  toutes  dégale  longueur. 

Les  choses  fêtant  dans  cet  l'iat ,  OB  suppose  que  l'eau  du  gnod  aspirateur 
»*dcou!e  par  un  orifice  inférieur  F,  '^•t  on  dornanf'e  ,  i*.  quel  sera  l'abaisiemeut  do 
cette  eau  lorsque  le  r<ï&iurt  de  i'uir  intérieur  dilaté,  et  la  charge  de  l'eau  sur 
roriOcti  d'issuei  ë^ÎTtudront  au  poids  de  l'atmosphère.  30.  La  quantité  d'eau  qui, 
à  cette  époque,  aura  pénétré  dans  les  petits  aspirateurs.  3".  Les  dimensions  de 
l'appareil  nécessaires  pour  que  l'eau  écoutée  du  grand  aspirateur ,  plus  celle  cloréo 
dans  un  des  aspirateurs,  soit  une  partie  déterminée  du  loau      'une  source ,  d'un 

Sroduit  donné  ,  fournit  dans  ua  )onr.  4.'.  Les  proportions  du  mémo  appereil  qui 
onneot  le  plus  grand  rapport  entre  la  somme  des  volumes  â*«au  élevés  dane 
tous  \tA  jtMÎti  aspii  iieurs  ,  multiplii^s  p  u-  la  liautciir  d*<';!évation ,  et  le  volunio 
d'eau  écoulé  du  grand  aspirateur ,  multiplié  par  la  hauteur  de  ce  grand  aspirateur. 

Formules  domnée»  par  ta  solution  du  prMémê  prée^tfU. 

Qssle  volume  que  U  source  fouruit  daos  un  jour. 

y  =s  le  nombre  de  fois  que  ce  volttOie  d'eau  contient  celui  qui  s'écoule  du  gruaà 
aspirateur  depuis  l'instant  oili  ce  grand  aspirateur  est  plein  jmqn'àcelni  oà  i'cati 

cesse  d'en  sortir. 

<  c  =  la  hattteur  du  grand  aspirateur. 

À  =  la  longueur  commune  de  chaque  portion  de  tuyau  comprÎM  e&tte  un  petit  1 

aspirateur  et  le  réservoir  d'où  cet  aspirateur  tire  l'euu. 
n  =  le  nombre  des  petits  aspirati'urs. 
j=sla  sec^n  horisontale  d'un  pfttit  aspirateur. 

«  =  la  Motion  horisontale  du  réservoir  inférieur  oft  îe  petit  aspirateur  puise  i  eau, 

"  la  section  horisontale  du  ^'raud  aspir.iter.r. 

^  =  la  capacité  des  paities  intijrii  tirc^  ûa  la.  machine  que  l'eau  n'occupe  ni 
avant I  ni  après  sa  descente  dons  io  ^rand  aspirateur,  et  uù ,  par  consétpiunt , 
il  n'y  a  jantais  que  di.*  l'air. 

A  =  la  hauteur  de  la  colonne  d'eau  qui  mesure  la  pression  totale  de  l'atmoe* 
phère. 

^  =;  la  hantenr  d  1'  .1  t  au-dessus  de  l'orifice  d'Issue  dans  le  grand  aspirateur, 
au  Dioment  où  ie  ressort  de  l'air  intérieur  dilaté ,  et  la  charge  d'eau  sur  l'orifice 
d'iasue,  équivalent  «n  poida  do  l'atmosphère. 

y  —  1  '  ^aissenuot  eoereapoodant  de  Ja  anr&m  onpérianM  de  Teav-dans  le  grand  - 
aspirateur. 

.  «  s  la  hauteur  correspondante  dn  prisme  d*e«tt  qui  a  pénétré  'dans  rmi  qnd- 
conquo  des  petit»  aspirateurt. 

FaÎMDt -i- =ï  JT;  i:4.js-ae}  f^m^S»  (k  +  a)  +  n4X^A ,  on  « 
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qui  se  rapportent  aux  dwfntîftn»  T«ttiiMle»  :  quant  aux.  kori$oataI«ft  »  û  on  fait 

<?-r^.^  2  j-, 

Enfin ,  ai  on  suppose  qu«  l«s  prisme»  que  nous  aTopa  nommfc  gnmJt  mtpttn' 

leurs,  ont  pour  li.iiiteur  la  valeur  de  z,  trouvée  ci-ilessus  ,  le  rapport  entre  le 

\ produit  de  la  hauteur  du  grand  aspirateur  par  sa  dépense  ,  et  !e  produit  de  U  niass« 

d'eau  ëlevéa,  par  la  liauteur  à  laquelle  elle  eat  portée»  c'est-à-dire i  "* 
étant  désigné  par  ^ ,  on  a  la  formule 

Si  on  retrancIiG  do  <p  le  terme  — V  »  le  surplus  sera  lo  rapport  entre  la  cause 

motrice  et  l'effet  produit  ;  moins  ce  rapport  différera  de  l'unité ,  plui  I  Mrat  p*0« 
doit  «ppraelMni  du  maximum  de  vuleur  qu'il  est  susceptible  d avoir.  11  faut, 
pour  que  ce  maximum  ait  lieu,  i».  quel'excès  de  m  sur  l'unité , Jet  çue  la  hauteur 
'                 soient  autant  diuiinués  que  la  possibilité  de  T/exécution  peut  la  pefflMnr*:  qW 
Mit  déienniiié  par  réqoation   

La  ^^oria  da  la  machîaa  du  «iioyao  Dettouvillo  se  déduit  des  formules  pré' 
cédentes  ,  en  supposant  que  la  source  ait  uaechùte  égale  à  la  haufeardu  grand 
'  aspirateur  ,  et  fournisse  l'eau  k  ce  grand  a  pirateur  ;  que  le  premier  petit  aspira- 
taar  puise  dans  la  source  et  dégorge  dans  le  réservoir  du  second  petit  a  pirateur, 
que  celui-ci  dégorge  dans  le  réservoir  du  troisième  ,  et  ainsi  de  suite  :  tous  ce» 
effets  se  produisant  au  moyen  de  mécanismes  disposas  ooiiTaoableniaiit. 

On  donnera  dans  les  BoUatins  sairan*  d*aatras  détaib  area  das  appUcati««i 
BiinMtriqaas. 

OUVRAGEETRANGEIl. 

'AîfWAtES       ^  trouw  dan*  la  {Murtia  botanique  du  »e<ond  N".  det  Anntde*  dt  Hisioria  Naturaî,  i*.  une  dt»«er- 
A        ^        lAlion  de  M.  Caranille«  sur  le  genre  GooJeaia  dt  Smith;  i".  la  detcn'ption  de  dix  BMfidllt  Wtfitti 
DB  UiST.  IN  AT.  d'yicnttichum  ;  3*.  un  extrait  de  I.i  Mvanie  oiitlMd»  de  M.  Smith  cur  1m  FoogitM. 
^^^^^^^^^^      1°.  M  Smith  a  établi  dan»  le»  Trantaet.  Lbtnean  societjt ,  ««I»  a.  va  noovna  aflore  an^wlil  S 

donné  le  nom  d«  Coodtnia.  M.  Cavanilie*  a  cru  reronnoIlM  Im  eipicts  m— *■"■■■     par  la  oiUbra  fiota» 
MOTjiNjQUBm  Bitte  AogUi*,  dan»  l'barbier  d«  riitfitigabla  voyageur  D.  LottlTStsoli  coapStrlan,  «t  TwMtmm 


^'il  en  «  f4it.  bu  «démontré  «ju'ellrt  irappanonoient  ha*  toutM  au  is^me  genre. 

Lm  caracl^rea  aiwilliafi  et  distinciil»  dos  genres  ,  dit  M.  Givanilles  ,  sont  simj>)es  ou  composas.  I  esca- 
ipeién»  aifloplea  aont  fci|s  «ui  tc-suliPrit  iagiif^rvimnaiit  das  fartîas  d»  la  ianr  oa  d»  c«I1m  da  Iruii  les 
taiacilw  composé»  sont  «nut  (|ui  eitgant  la  ooneoMfs  da  touias  las  pinits  da  la  fractifiration.  Lors^pM 


la  cbwmIhi  liflyda  léUa  aniaMamsBt  dans  la  6«ir ,  «•  |iMt  dèwnmMr  la  gima  amas  d'avoir  «■  b 


JffiA»  «esttflii  dîiat Isa  <kaaiH«<si  ;  d  a«  cemiraisa  il  couiata  dana  lafiais,  fiMNnadaaafas  OnWlII- 
AiM,  l'insneciion  da  !•  flfmr  dW  Ms  wfawnlfa  pour  détenniner  la  «mra.  Mais  lon^b  CMMari** 
ati  eomfwsé  ,  il  bot  «IwabiaaBt,  si  foa  «aat  taUr  la  genre ,  obaenrar  igabouiat  la  flaor  «t  la  ftid^  Ea 
affit  »  an  noft  iiliitiaii  yaits'à  awatito»  aiw|o<<  jd  w  apath—sat  vmMmm  par  li  iwrit ,  at  fw 
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diiTiîrent  nitamoint  p«r  la  Qenr,  leit  loat  1m  I^ttlUm,  Jiuiida,  Badtna ,  etc.  Undit  qu'il  «o  e«t  d'MMrM 
«ni  M  fMMmblent  par  k  fleur  «t  qui  ilifTèrei»  par  birnil  t  mbub*  bt&VHiAi»  L.  Gitodtnia ,  SimB. 
Settiera  ,  Cav.  Ce»  trois  genrt%  ont  ëgaltiDMR  » 

Va  calice  adhéreoi  &  S  (iivttioQS  [i«niimMw  ;  «M  eoroUe  tnonopéKiIe  irr^giilière  ,  dont  I*  nùim  WU 
Samàa  lon^îtiidliijlriu<<nt  \tiiqm'k  M  hu»  ccomrert  en  forme  d«  otn^i  M  dont  le  rimb«  oMpaiMféeB 
5  déoe«ipurcs  l.tiu  iol.  ;  étamiai^  doai  1m  flliunen*  cupilInirMMMiiûMt  <ur  1  <<v.i  re ,  toat mOlif  ^ 
*t)Ie.  et  dont  les  antlièr*»  tout  linéaire»;  un  ovaiie  adliéraitt  Miniumté  d'on  siOo  liliforflM «t Wi pn 
courbé  vert  »on  »oinm«t  auquel  e»t  tntnrndu  un  iiigaiate  W  lorJBt  é»  cupule. 

Mais  ik  diHérmt  par  leur  fiuîc  qui ,  d^Dt  le  OootUmhi  «K  va»  c*jp«ak  WraW»  n  paljipaniw  ;  mt 
Mis  kwm  «odius  wgM  amnotiiennet  (i  )  àantUSempalai  «m  bu*  UiilocuUn  coatam^it  pluMCura 
•Êmmm  wMm  »  CMMfimiMt  fonim  mt  wa  placttitA  cMUftl  «C  diipMlM  mv  qintM  MB|t  4m»  k 


O-  Ovtua,'  fxAu»  OTat!i ,  dmticulato  —utia,  jkbria  «  floiibui  paitkulatit  axtlkrilnii ,  ihictu  liaeiiri. 
Câv.  tab.  6  (3). 

Q.  «mu  t  kHi»  omti«*  d«mk«kM-tnf«tt« .  roroOi*  que  elabri*.  Smiyb  7/iMMieC  «  cic*  fêf,  i^fi, 
Oé  pmtâet^tm  t  loi»  knotoklo-en»  è«Ma<it ,  piiuM*  :  r.iuie  panicukio.  CâV.  ud>.  7. 

G.  pnkukM  :  Mil*  «fato*kiieaolttk  dMMtk,  Mnilùqn»  piUoikt  wub  audinando  pwdodÉWk 
Ann  JSMSf.  mt.  5^8?  '* 

O.  AMtrapXr/'"  ;  (oUia  nmigrta  •  «kanuk  1  lobaiiiqiit,  pikiit  \  Jnica  aah«ciiade  t  coraltà  iwdimcnll. 
Shimi.  Aà/.  pag.  3.(19.  CLif.  tab.  8. 

8cAST0t.At  Im  Ca*.  Gaoinàa,  CviiT.  Smivk. 

•S.  Micncarpa  :  fotiis  nhcmis  .  obovnti*,  dencaiit ,  glabrîs:  fimctu  oiinîino.  Cav*  tab.  g.  Ooodeak  t0- 
vigatei ,  CriiT.  Bot.  AUtf.  1795.  —  Q.  AWida.  Smitm.  Train.  pa|.  $48? 

S.  Ahf/iila:  foliit  liueaci-laqàcolaik,  liiapidU,  tnfitrioribiia  daiuauai  Hjlo  «fioa  Mwmtwiiawi  ror«ll4 
«vtna  nk«l.  Cat.  ub.  10. 

^  Aa  G«odadk  ram»êUi!ma  rolii*  lineari-t  ui  ru!  aii,  tubdeniatk ,  eaidM|Ba  1n«|U»  ;  vejl»  i^ka  lûriB» 

tinsïmo  :  corolli  extus  pilosA.  Smitu  ,  ihiJ,  p.  34g? 

a^,  La  diaaartativB  aor  k 


liaaarutim  aor  k  (^nn  Cc^dmaim  fyam  MC  anivî»  do  k  dtaerfptk*  d^UM  aonelk  aipêe» 
•t  dt  dix  mwfalka  «afMoaa  à'AtraMiekam,  JHam  cn^oot  ^a  am  bcMiia  «root  Oitiéa  da 
met  ki  ma  pliraaaa  anédliqnaa  d*  M.  Cavwiilka» 

Aavifoo  mmurdi*  i  caljdbiia  S'Coni  :  paakulà  auUaxà  :  gtumîi  faacii.  —  Bonuy^Bay.  —  Oi  Lda 


AcnoiTtcinm  axSïare  :  cauleicens  ,  f.iliis  «erUiboa  laaceolatit ,  fructifcrii  linciribu»  ,  ad  tterïBa 
fubaxillaribtif.  —  I»le  de  I  uxun.  —  D.  Luit  Nàc. 
A.  plicatum  :  acaulu  folii*  tubllnraribus ,  fcrnigiiMio  squamoais ,  peiiolo  brevioribut.  —  Pérou.  JXit' 
A.  /imttiatmm:  icaik,  foIÏM  kncadaik  kfiAbriatia  i  patiol»  aataria»  infaaoeDiibiia»  —  Pféfov.  — 

A.  ùicolor:  foliit  lanreoldtk  lacBodiitpiodaeiOt  frnciifen»,  (abiDa  albkaadlNia»  uipeiiié  lêirapaak» 

Ifles-Mariane«.  —  Kàa. 

A.  Uttguiufiamtt  acanbf  Iblik  aMiîlîbn  kaceokik,  iMtklatja;  frueitiSiria  «Iiittnbii*,  linariboa.  — « 

Urou  Nk> 

ji-  Squijmasmn  :  .T  aulo,  i-  lils  rti!<-rig<'"Ovnti}  ,  ptitoLnis    fruriif,  ! brevibui.  —  Pcroi».  —  Jii.r.. 
A.  rtptans  :  cauW^nt ,  folii»  stciilibui  ovnto-acuii»  ciliaiit  ;  iruciifenS  lincnribai.  —  Pérou.  —  Nia. 
A.  bifunaiiun  :  acatJe  ,  f»lii»  exterioribiii  «enilibut  .  «nplii  «  lacinialit  ,  «tcritiboa  ;  caBiniSma  pMio- 
ktù'i  angturi*,  apice  bifurcaii*  ,  fructifcrii.  —  Nouvcne-Hollande.  —  Niit. 
A-  tinratum  :  araule,  folii«  pianati*  ,  pinnulit  linearibui.  —  Amer.  Kepient. 

A.  Olaneum  i  acânk ,  iialiia  tripiaDaiU ,  piiunUa  Uoaartbua  limbo  coaununi  ro(uikdai«.  NoufaUe» 
Ibfagac.  —  Nés» 

.  y.  H  GaTatliUet  prétcntc  cocon  daat  le  N".  dei  Aan,  de  Hiti.  Nat.  une  aualne  dek^ldtlwda  dô 
lf«  Sims  aor  ka  (biuim.  QWmt  ret  extrait  est  h  peu- prêt  le  même  que  relut  qui  eat  impnmj  daaa  ^m 
H*.  9  du  Bnll.  de  k  eer.  PKI.  m  6  t  nun*  croyons  ne  pas  devoir  en  entretenir  tino  «ee«ade  foi*  noi  bc- 

ttun    "V'.'ii  »-'!«i»-vf -11»  «"t'!--n":i-   rji!L'  >V  '  ']<■-  :•  Hi-,  i\é  Ir  l'tlypjJt'tim  cil  I1<V5  pente»,  învoi'r  , 

(i)  Noos  *»ons  tnsM  inbli  1«  difRrenc e  qoi  «ailM  mit»  !#•»  genret  Gooilmi*  n  Seaevola  dans  \r  j*.  Tolume  i«* 
Mcm.de  t'Inslit.  acitacea  pbfMqiwaet  mailMaialIqoe* ,  p^g.  334,  et  «Un*  notre  Tib.  du  règ.  \hg.  vol.  a,  fg.^J^* 

(ï)  C«lt«  espiee  «il-elle  r*eOem«rt  te  ©.  «s^Ai  d»  Smith?  L«  citoyen  CAs  i  r.^D  d'Angleterre,  soudeoooido 
Goodenit  ovattt  ,  une  ptint»  <ju«  nous  avons  décrite  dans  l'S  M*m.  de  l'insnt.  Hm.  ,  scienrrt  ptiv<;<^!in  et  m»- 
AilDstiquri,  »el.  a,  p«(t.  5ai  :  m»i».celte  plante,  k  leqocll*  nous  sTon»  rcns^rvr  le  nom  de  G.  ,  «lillnr  j^r 

M  cofok  hiUMo  at  far  pknaan  aaim  caiacièm  de  ecUe  <p»  eu  d««rît«  «1  iigartt  daa*  It  N".  dca  Aum.  <U 


(9«) 

VouMMBH.  FmtifiMdea  «a  pfùiu  inùuàk  on  et«IdM,  êfmêt  dwli  à  b  IttftM  inlirjMN  4a 
Aailli|i.  TtgniBMitO.  Ei.  Paljrpodnnn  «idEpan  ham, 

TfcrAMt.  FnKtifioaiion  on  points  anondu  •  ^mm  titués  &  la  «iirrace  (nChkiin  da  fcdUly;  Tign* 
aient  omhiliqa^.  Ouvarture  presque  dictthir».  Kc.  Pttl^podiam  Tri/oliatmm,  Ittnt. 

Olbakoaa.  F((iCti6cation  on  p><iati  r^niforniM ,  dtstmcis  ,  ei  foi  m.int  cîrs  lignes  p.irjlUIcj  à  !.i  ner- 
vure oriocipaleik  U  feuiUe.  Té^umcut  »U|)eiticiel ,  rénifoiine.  Ouverture  »crik.i le.  1.x.  Ol.  a:ulr,i  wn- 
finmt.  Cati 

P.  ViiiTasAT. 

O  U  V  R  A  (î  E  S  NOUVEAUX. 

JSssai  sur  le  perfectionnement  tics  arts  chimiques  en  Fraiice  ;  par  le  citoyea 
Chapta) ,  membri)  de  rio&rinit  National  et  Conseiller  d'Etat,  i  vol.  in-B".  Sa 
trouve  h  Paris  che«  lo  citoyen  DetcrviJle,  libraire,  rue  du  Battoir,  n".  16. 

l  e  citoyen  CtiAptal  reclivrrlie  d'abord  dant  cet  ouvra^a  quelle»  «oat  ki  fîaawi  qui  nou«  fout  "rcti|.>e«- 
p.lrini  ic!  peuple*  inanuiàcturieM  de  l'i-luro^e  un  rang  inlérieur  .  undit  IfÊt  BOire  posilico  g^ogiaphitjue, 
no*  ricbeMes  tcrritorialet ,  et  notre  caractère  nalional  temLloieut  nons  o*»igiier  ia  rang  1«  plu*  «ît«v«.  U 
trouve  *nr>toat  dan*  lo  (>cii  de  considéra ciuii  atiacliie  à  l'cxcrcirc  de«  uns  et  cnëliera  ,  l«,aiaiM|M 
d'e*prit  ndtiooa) ,  et  dan*  le  syttt^ne  d'adaniiii^tnitici  qui  ne  vosoit  dans  i«*  fabrique*  qu'tuae  toarct 
d'IinpCits  :  il  établi^  troit  inoycns  d'iUnéliorcr  ciu  cuits  de  iliotci  ;  i".  former  de»  fabricans  édairto} 
a°.  rendre  la  £dmcation  plus  économique  ;  3".  ind  tjLi  M  ans  /âiwic«D>  Im  evplacamaaa  Jaa  plat  conre> 
aablei  h  loin  aiaBafaciures. 

Relativement  an -premier  objet ,  il  pen«e  qne  le  Goureracattac  derroû' ouTerteoMnit  prononcer  la 
garantie  de*  connmi*  d'apprcntitsa^e  ,  qui  dant  cet  deraiara  leoipt  «Ont  maiiiettreuaenMnt  iMiibis  ea 
désuétude.  11  appuya  cetia  diapotioMi  par  iee  ralKn»  le*  plae  nrieMoice  de»  eooiifiiaacea  néce»> 
•aire*  de  cette  uiila  ÎMlltmlon.  II  eroit  auaii  *pt»  ht  faolet  da  cfaioile  ,  uUat  m'dla»  tSiMent  aujour» 
d'Ut  a«  talSieat  pas  pour  donner  une  iattrucdon  rorm^naU»  aar  laaani  ddflai^uat ,  et  onll  buumit 
dèi  4mIm  J^nutruetion-prati^ae  qui  répeadlMaat  k  la  (grandeur et  k  fiadrîi  de  laar  objet  ;  u  propote  da 
Jbmar  fnatra  crand*  éubfitéaoMm.  Inm*  la  pMinier,  ea  ttaiiandt  4u  umvmm  de  la  teinture,  iitt' 
pimttiam  uir  umê  et  priptvmtioiu  mithiuiten  daiiabiecoad,<fe«  tmiimma  «t  dtbart  préparations;  dao» 
le  troisliflu  t  A  la  Jalirkation  det  poteries  ,  *t  dê»  UdumMc  Je  ta  verrerie;  euGn  dan»  k  ipiatrièaïF* 
^jle  In  formation  de*  tel*  et  des  acide* ,  et  dê'ta  JUstStéUmt  det  vlm*  et  deJt  plantes  awiwaf/yiw*. 
'  Lin  do  prinr  pnux  a\'antagea  de  ce»  ^tabli**eineDS  lera  de  pouvoir  faire  Ici  cip^ricocet  avec  tous  le»  d^ 
veJoppemeus  <j;i'ua  leur  donne  dan*  le»  attelicrs  da  fabrique  ,  et  d'instruire  niiw  com.ilettement  l'ou- 
vrier de  toutes  se»  manipulation».  L'Aiittnii  fait  remarquer  avec  rai?in:i  rjuc  les  (lé[iei)*'*  orc.isionii^W 
par  cette  mesure  pourront  être  plu»  fine  conijicnséo*  par  le»  produits  cpji  tons  iiuroMi  une  valeur  qu'oa 
ne  trouve  yiA»  d-iu  ctux  <lc  ici  beii  lie»  iplitmiis  d.iits  les  Acotes  onlhuirt  s.  ,  ouirc  l  avji)i,ii;e  <fc 

rinsiruution  et  du  perfoctionneuient  des  m  (s,  le  Goitrernement  aur<i  dans  cei  éubUiscutrns  une  icsiourui 
freoiuic  en  approvitionnemctis  de  tout  genre.  Nout  ne  nou*  arrêterons  pa»  sur  la»  détails  relatifs  k 
la  iorinaiion  et  4  l'adminisiriiMon  de  ce»  école»  «périale*  ;  ce»  détails  tciunt  lus  avec  beaucoup  d'in- 
térêt dirn  l'uuvr.ipi^  même. 

L'aoîi'iir  e\|.i^sc  nisuile  ses  inoyeiii  de  diminuer  le  prix  d«S  pro  lnits  fabrique  ;  il  rtablit  *iir- 
loiii  ([ii'dii  (luit  ilojincr  nne  liberté entitro  1  re:itréL'  et  ->  1 1  <  rrculation  de  toutes  les  ni:il  ^  les  ,  iii^-ine  i  .  i, 
gères,  f;ivorii«r  partiruliï'rement  l'exportAtion  de*  objet*  manuCiicturéi  ,  et  ailruntiiir  irin>pi''t  le  ptais 
possible  le*  liroduits  de  l'industrie.  Il  «'élive  avec  force  contre  la  probibiiioii  de  l'eiurt'e  «le»  protKiit» 
«itrangers,  disposition  qui  frustre  l'état  du  revenu  des  ^uancs  ,  prétcnie  un  oppAt  ft  la  conurebaRde, 
et  étouffe  rAmulaiioo  de  n  is  fabricans.  Or  pour  (^ue  nos  nianuiactuies  puissent  soutenir  la  concur- 
rence de  qualité  et  da  prix  ,  il  croit  que  l'instruriion  donnée  aux  ortisic»  ,  et  le  go6t  bien  dirigé  chn 
k  conaoBunateur ,  produiront  en  partie  trt  ciki  ;  et  que  1j  perfection  de  la  mécb«ni(|ue  .  la  dtvisiea 
de»  tiavans  daat  kt  atudkrt ,  et  l'applicaUoa  4f  pli»  font  caphaus  aux  objet»  d'utilité  directe  ,  fa- 
.«oriéeraat  k  baa  pelz  de»  naïkre»  «««rte.  DtH  la  tiaiiàèaw  laciion ,  le  ciio^a  Chaptal  lechercbe 
quels  sont  les  cmpljcemcns  qui  conviennent  ans  divai»  nanat  de  Abricatiana ,  et  il  considère 
le  ctimatf  le  sol ,  l'exposition  ,  les  débotiebés ,  lliabiaideBilaiedB  cwlaîa*  Cnivaat  t  kl  différens  rappoir* 
«te»  objets  fabriqués  entr'euXt  at  k  besoin  ^ila  peuveat  atair  des  eaux  rouranres,  dn  UiU  ,  de  la 
bouille,  diin  plu»  grand  nombie  d'omikn,  aafin  k  fitolfité  da  <•  procurer  toutes  le*  maiika»  ^pra* 
mi«r«»  qui  leur  sont  nécrss.ircs .  et  3  en  tira  det  oiMuéfpienre»  pour  l'attignation  des  lieux  qui  taat 
propres  à  ch  ique  espère  de  f.ibriqaa.  Cet  Ouvrage  «  extrait  d'an  travail  pin»  éiMida,  est  bien  propre 
parka  foH  tmla»  m'il  «onrieat»  at  fa  aiaa'ièra  dont  il  rédig*,.  k  ankaa  FatAOïiva  du  G«m«>aa> 
ouat  MT  «a  dit  OMeli  |b«  plat  importaa»  de  la  pros|tjriti  nationale. 

Fin  de  Iti  troisième  année. 

Vabann&netU  de  6  franc»  pour  un  an ,  doit  être  reiuMvdié  ches  le  citojren  £  g  CH»i 
libndr»,  me  du  Ma^mmet  hôtei  CbuyT' 

la  T«lik  dti  MaittM  «m  paUifc  t  h  fia  do  h  fottrikM  «aaJa. 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  PHILOMATIQUa 
PARIS.  Germinal  t  4M  B  de  la  République, 


PHT8I0K0GIE. 

BrécU  d'expériencet  sur  l'amputation  des  «xtrêmMs  articulaircé  det  ot  hngt ,  par  It 

L  A  note  qui  se  trouve  à  la  lin  de  l'article  Chirurgie  du  n».  34  de  4»  bulletin ,  a  engage  SoC.  m&OM» 
b  cilojen  CbauaaMT  à  finie  eooooftre  à  U  8od<lé  Ffailomttique  Im  d<laSi  at  lii  rdauliats 
dei  «xpériflocM  que  nous  n'avions  dit  alors  qu'iodiquar.  £a  minotn  qa'U  a  la  à  ce  aujet 

renferme  plusieurs  faits  dr  prniîqtie  frès-iiili'ressans  ,  cf  mitres  que  ceux  que  le  cilo/ca  8op 
balier  a  nipporlés  \  !':ippui  du  procédé  opératoire  qu'il  propose.  H  «ufîit  de  rifcr  1  s  tioms 
de  Coopcr  ,  de  B.  Goocb ,  de  Ch.  Wbile ,  qui  fiicot  voir  que  cette  uiétbodo  cxposoii  \ 
moins  de  danger  que  t'opinilMo  onUnaire»  et  liÔMoit  an  nabda ,  oonHnaliU  »  Tcqioir  de 
teeoimer  la  force  et  h  fiiciCc^  du  moavemeat  dans  )a  portion  de  menibre  qui  loi  nahnt. 

L»?  riloyen  Chnussier  nous  npprend  ntissi  fjtie  P;<rk  alla  plus  loin  encore,  et  qu'il  propo^n  , 
dans  les  maladies  du  coude  et  du  genou  ,  de  couscn'ir  l'avant-bras  et  la  jambe ,  en  se 
boraasl  à  emporter  les  ailitfmit^  maladoa  dea  os ,  espérant  qu'en  npptocbani  laa  auifteat 
diràte  par  ropénlkm  »  les  m  ,  amii  que  les  diain ,  ae  léiininiiait  par  une  deatnea  solidaf 
qui  pourroîl  permettre  au  malade  de  retirer  encore  quelqu'ulilité  du  reste  du  membre. 

C'est  pour  di?(tTfïiiiier  d'une  manière  précise  les  avani.iges  que  Ton  ponvoil  ivftmdre  de 
ees  méthodes  opératoires ,  cl  en  mûme-iems  pour  coouoître  les  moyens  que  la  nature  em- 
ploie dans  ta  fiunnaliao  des  artienbtions  noo^elbs ,  qne  Taultur  a  fait  dspuîs  quînas  ans  , 
«I  mxt  ditlércns  animan»  ,  un  grand  nombre  d'exp^ricnoea  qu'il  a  souvaal  idpiléM  dans  as* 
b^ns  publiques  d'nnaloraic ,  et  dont  nous  présentons  ici  1rs  rcsuli.il.s-. 

t».  Après  avoir  découvert ,  par  des  inci«ions  convenable»,  l'extrémité  coxaîe  {wiffàxunmy 
dn  iémur ,  00  a  bit  sortir  la  féte  de  i'oa  de  son  artienblm ,  et  on  e  sdié  ploa  oit  moÎM 
bas  'an  desaoua  du  (fodianlar ,  do  nunière  à  emporter  un  builième ,  un  râiinie  et  même  • 
on  quart  de  la  longnenr  totale  de  l'os,  Aprèsa»W  r.ippnxln'  li  s  cliair»  et  les  avoir  naaiutcnuca 
•  en  silnelton  par  qii««lqt)pi  points  de  siilure  ,  on  a  ab;iiulyiiiié  aux  soins  de  la  nature  l^s 
animaux  opcrc<«.  Les  plaies  sa  tout  fermées  sous  suppuration  ,  saus  exluUation  apparente  : 
b  ciealiioe  a  M  eomplèle  ven  b  dixième  ou  au  plus  ver»  b  quinxième  jeur.  A  b  En  da 
n>b  »  ba  attUnaos  oonmiençoisnt  i  ae  servir  de  bar  patte  pour  quelque  mouvement. 

En  ♦xaminnnf  ,  îi  tÎL>s  époques  plus  ou  moins  éloij^m'es  ,  l'cliil  lîes  parti,  s  soumises  k 
lopéralioii,  on  a  recuiiiiu  (jUL-  Ici  niiisclcs  avoîeni  rapprorhu  ,  par  l'.ur  contrj  f  liou ,  l'ex-» 
tabulé  dn  firnaur  sur  un  des  points  do  i  ischium }  que  l'cxtrcmité  amputée  éioii  arrondie  « 
moûlée d'une  sièstance  ctutaa^i»mu'^i^\i  peipt ^  Vmdàm  fw bqorf «lb «ppuioit 
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atoit  pris  ainsi  Taupareccc  carti!»wmen«e ,  cl  prL-^cnloIl  qm-lqueroîs  une  fossefts  articulaire 
p'us  ou  moias  profoado  j  ^oc  ie  tissu  cellulaire  Ibrmoit  autour  de  cette  arlicuUtion  nouvell» 
«De  lorte  de  capnh  vmàtmemm  dan  laquelle  était  eontrau  un  fluide  aéreux  plu»  oa 
jnoina  abondant  ;  eaitt ,  ^ftê  la  caintf  cotjlfltd»  ae  twaplawit  peu  à  p«o  d»  tî«n  oeUukiit 

qui  en  dijiuDuoit  la  profoailcur. 

Comme  i!  imporlnit  de  ronnoître  qtieU  changement  la  sttppxîraîioR  potnroif  npporfer 
Uaus  1  état  des  parties,  ou  rcpola  la  même  expcricuce  sur  un  chicoj  maiii  au  lieu  de  jxrr- 

metln  raglndutioa  ou  le  pninîer  mode  de  ciealriaatiaD  det  diain,  on  d^tamiîiui  k  eiip> 
puralioa  eu  irrilanl  la  plaie  de  diverses  manières. 

X':iiiin):il  fouffrit  beaucoup  :  il  eût  divers  dépèls  qui  s'ouvrirent  sncceîsivemeDf.  Et) fin  , 
apiès  duux  mois ,  il  fiU  iwniplàleœeiil  guéri ,  et  il  st-  .vervoit  très-bieo  de  sa  patte.  Après 
tenir  coaawé  eet  lainul  pfaw  ds  quatre  ans ,  on  a  vu  que  l'oiiémîlé  du  fimnr  Mni  •UacUt 
à  KaehittJii  par  âne  subelanee  UgammtiO'^artiiagtneute ,  ppà.  la  fixoit  lur  eet  oa  at  Itn  p«> 
met  toit  la  molnlilé  en  dîlTérena  sens.  Il  s'ëloit  aussi  funné ,  à  l'exir^niil^  du  fémur ,  une 
apoplij'SP  qui  donnoif  iitlacheà  dilTérciis  fai^rennx  mtjscnliiires  et  qui  tenoit  li««  de  troehanfer. 

3".  Celle  opération ,  iaile  à  rexlréiuilé  scapulaire  (  supérieure  )  de  l'humërux ,  a  eu  le 
atloM  fBccès  et  a  prfaeiité  à-|»eu-prii  Ice  mCmea  fMtata  que  lea  précédentai. 

4».  Le  citoyen  Cbaussier  a  fait  la  même  expérience  à  l'extrémité  libiale  du  i'émur,  &  Vex* 
trt'inité  cii}ii(alc  Jl-  iluimcnis  ,  5  l'cxlréniiîtî  Jftnieniîe  (  infcricurc  )  du  tibia;  il  a  même 
emporté  À  diUérens  animaux ,  comme  Park  l'avait  iudiqué  ,  les  articulations  entières  du 
«onde  ■(  du  gcoou  j  mais  quoiou'aiiouB  d«i  animaux  lOUdaM  à  cea  expérience»  ne  Mit  mort , 
TopiiatioB  a  loojouia  dté  aana  apccia  j  lea  ckain  coupée» ,  aîiui  que  lee  o» ,  aa  aoBt  bies 
cicatrisés,  mais  au  lieu  de  former  une  arlicnlati  n  nouvelle,  les  exirémilés  des  os  étoient 
ëloîgtîéi's  les  unes  des  autres  ,  et  la  partie  ati  dessous  de  rarlictilntion  ne  ibrmoit  qu'une 
nasse  pendante  ,  entièrement  inutile  aux  mouvemcnis  de  1  {inimal.  D'aiiltiurs,  ces  opératiooe 
•or  b»  «rtienhlnu  gioglmundea  aoat  trèa^iEdlea  »  très-dangteiwea ,  k  eauee  de»  lamifi- 
cations  vasculaircs ,  et  oc  peuTOit  prameHye  aucun  succès  ,  paica  qit'dka  M  aont  pa»  i*- 
couverlcs  et  environnées  d'une  assez  grande  qTTnniilé  de  chairs. 

En  tenaisaol  «en  mémoùe ,  le  citoyen  Cbaussier  a  présenté  quelques  obserralious  sur  le 
pàioala  j  at  a  lapporté  la  oaa  d'un  jeune  bomme  chez  lequel  l'oUrémilé  scapulaiv»  da  llnl* 
aaims  i^élett  apoatanéiMnt  à  la  atiii»  d'wi  dépAt  dtiooiqoa  dW  cari»  dont  ta 

nature  avoit  procuré  la  guérison  :  il  s'étoit  (brmé  ,  dans  ce  cas ,  une  articcdalîoo  nouvelle 
«t  Irès-rcraarquable.  Le  tcapulu/n  (omoplate)  portait  une  (!>minence  arrondie  en  iorme  de 
tête  ,  cl  l'humérus  avuit  une  cavité  qui  y  corrcspondoit ,  disposition  qui  permeUoit  au  ioalada 
roBosica  de  prcsqoa  Ira»  laa  moaranena  du  braa. 

PHYSIQUE. 

Extrait  d'uM  Jtttrt  de  M.  Huiibou>t  au  citoyen  LuAKDE  ,  rmjèrmmtdet  obtenfaUom 
C4tronomitfuet ,  nautiques  et  météorologhjua  (i). 

De  Cuiuiwa  (Amérique  mfridiaualc J j  aS  brumaire  au  8. 

l^AT.     Embarqui?  le  TTpraiii  iî  m  -  mr  la  Çripvie  le  ^zarra  ,  nous  r.von*  ir  ivfr'é  rOcé.iti  hett» 

Cl)  Cm  «Immi  11111111  fHà  nii»  h  «dte  fae  «•«  arast  xai>p«it^  dw  li  a**  «|i 
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mmuuUl  jiuqu'att  AS  numckir ,  <A  Mdt  aâHmm  «v  li»  ofitoi  Ai  Sun.  Dut  In  doux 
■ArfmoivM       j'û  ca«oj4«  tu  citoy»  Ddamim ,  dipuit  l'Eipagne,  j'ai  consigné  kt  pM- 

Biières  observations  faites  avec  le  nouvel  Inclinatoire  do  Borda ,  dans  rEurope  laéridîoMlrw 
J'ai  ohtem^  qne  sur  Tancien  conlïnent  les  locnlilcjs  infliient  \)\»%  encore  sur  l'incnnniv)n 
que  sur  ia  dûcliiiaisoo  maguëtique.  On  ne  remarque  aucune  correspondance  entre  les  position* 
gfagnpliiqaes  dw  lieux  cl  l«s  degiës  d^incUauMa  ;  j'ii  tooufié  k  nîéni«  sbose  dint  le  nouvwtt 
monde  ,  en  transportant  la  boussole  de  Borda  dantrînlMeur  de  la  province  de  la  N«<mlb 
Andiil'iiisie.  Xuvs  observations  que  ]o  cilo\  rti  Nniu-f  vous  nnrn  pnvo>  éei  d'Egj,^fe  prouvt'ront 
probablement  la  mt-ma  choae.  Les  déclinaisons  sont  aflcciées.  aussi  par  les  localit«is ,  mais 
iwaoooup  mobi.  £a  maiehe  dee  unes  et  deeautrat  ea(lMaueoap  plue  léguliive  en  mer.  Je  nn 
voua  «bnne  id  que  des  ôlisermtions  dont  l'emor  peut  arâercr  à  peine  à  z5  ounuies  jsnree  la 
suspension  qne  le  citoyen  M<*gnié  m'a  faite  pour  la  bouasole  de  Borda ,  f  ai  même  eu  une 
exactitude  plus  grande  en  (ems  de  c;tfme.  C'est  dans  celle  circonstance  aifîsi  que  l'on  peut 
compter  pariititement  le  nombre  des  osciiialious.  Si ,  en  les  comptant  cinq  à  six  fois ,  et  en 
cbeogeant  riustniinsot  de  place ,  on  retrouve  tonjouie le mtme  nombre,  on  ne  peut  Amter 
éeaon  esaclitude.  Quoique  les  calmes  nu  soient  paa  taies  sous  lee  (lopî^ues,  je  a'm  pn 
en  ^nmnle  joon  que  dix  olMervaiions  bien  exielee. 


Lisax  s'oasKavATxoiis, 

Aa  7. 
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Vous  vojcz  par  là  combien  il  faut  multiplier  lo  nombre  d'observateurs  pour  avoir  beaucoup 
de  donnéet.  H  n'jr  a  rien  de  plus  dangereux  pour|ee  idçnces  exactes  que  de  nejer  de  boonee 
obsetrationa  dans  une  multitude  de  mcdiociee. 

Je  me  flylle  f|ii('  Irs  poînis  de  rOr^an  q))f»  jf»  vous  indique  pourront  <ervîr  &  rc- 
connoitre  si  les  inclttiaisons  cbangent  rapidement.  Les  latitudes  et  longitudes  en  ont  été  dé- 
terminées )i  la  même  be^re  avec  beaucoup  d'exactitude  ,  avec  un  sextant  de  Ramsdcn ,  ^îvM 
de  i5"  en  i5" ,  et  par  le  garde-tems  du  citoyen  Louis  Berdioud.  Vous  vem>  avec  intérêt 
que»  depuis  te  3rj'*  de  latitude  ,  les  incUnaisont  diniinuent  avec  une  rapidité  extraordl* 
naire ,  çu'entre  Sj^  et  48»  de  lalitiufc  ,  cHes  nv^mentcnt  moins  rcrs  l'Est  que  vert 
l'Ouest.^  Je  crois  avoir  observé  que ,  dans  la  liauto  chaîne  des  Alpes  calcaires ,  d«  petites 
0MStm  m  dcpMi  du  mwa  4«  Ix  nwr  alUceot ,  près  de  l'équaicur ,  les  iodiiieiNiM  bcai^^i 
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«aiip  pht  qut  bt  gnaSm  mmlugm  dm»  h*  rjréaéw  «l  b  Tidb-CMlSIIfc  J«  pnnêi 
poiur  excmplo  qiiatra  pointe  plic<fs  prcsqne  Notdft  Sod,  àU  dBllMICt  dtSf  lÛMllatf  dMt 
»Mui<  Iw  bmlMBt  peu  coutdénbles. 

toii«s.  iaelîaaîwBk  otciUatiaiu. 
CnmaiM ......      4        44*  10  ISÇ 

QiiciepM.  i85,2     43  3o  iaa 

finpoMbile. . . .  245       43   i5  i3o 

Ctimnnacoa.. . .  ic6  43  20  MaB 
Cocollur  42   60  119 

fiordâ  •  CRI  pcndaDt  quelque  ietns  (voyez  les  questiont  de  Vuuàhai»  k  h FbjtooM)  qiM 

fintanili  da  k  force  nwgnélîqae  4toil  la  même  sur  fout  le  globe.  Il  attribtioil  alon  k  peu 
de  difTdrcnce  qu'il  iivoit  appprçnc  h  Cadix  ,  h  Ten^TifTc  cl  ii  Dresl  ,  ^  rim[)erreclion  Je  sa 
boussole  ;  muis  ayant  codçu  dans  la  «uilcdes  doutes  à  cet  égard,  il  urcni^n^ua  k  lixcr  mon 
«Ueation  sur  cet  objet.  Vous  voyez  que  U  force  oe  dimiaiiepas  avec  k  degré  riocluiaiaoD, 
IM»  qa*4b  Tamdspiûs  %4limâB»éan9ù  ze' detcma (it Skii ) ,  jusqu'à  229  (&  Cmnim). 
Ce  changement  ne  sauroit  éire  attribué  h  une  cause  accideolelle  :  la  même  boussole  Gt  à  BUM 
Î45  oscillations  ,  à  Gironcc  ,  232  ;  depuis  ,  h  Borcdonne ,  340  ,  cl  à  Vulei^rc  ,  ilS  j  elle  donne^ 
après  UD  voys^  d«  plusieurs  mois ,  le  même  nombre  d'osciliiiiious  qu'elle  imrquoit  avant  de 
partir }  ea  ooimlwe  ««t  le  mtme  en  pldn  dump  ,  dans  un  appartencBl  ou  dâie  «ne  cere. 
le  Ibteenaegnéliqne  est  donc  pendent  kqg^eme  le  mine  dînt  un  même  Ben:  elle  peidt 
MMlanto  GOmne  l'altracliou  ou  la  cause  do  la  gravité. 

Malgré  tous  mes  soins  ,  je  n'ai  pu  fiire  des  observations  d«;  di^clinaÏTOns  mngnéfiqties  bien 
exactes.  Je  n'ai  trouvé  aucun  instrumeut  qui  permît  de  lus  mesurer  à  moiw>  de  40  minutes 
près.  Cependant ,  il  eit  eertiîn  que  le  point  de  k  fnrielion  o  eal  d<je  beeucoiip  plue  eveneé 
vws  l'Ouest  que  la  carte  de  Ivunlu-rl  (  Ephëméridis  di-  Berlin ,  1779  )  l'indique.  Une 
très-bonne  observ.itinn  est  celle  de  177S  ,  failo  sur  le  vaisseau  anglais  Liverpool ,  qui 
Itouva  Q  à  66»  40'  de  long,  occid.  et  290  do  latitud.  sept.  Il  /  a  deux  poiols  sur  celte  côte 
«ft  j*ei  «jfaeeivd  k  décHneieiw  eMo  beencaiy  da  soin ,  avee  nne  knuMde  de  lenoir ,  suivant 
h  niidtodedaBtoiqretdeZeieh(onstiapendeninnee%uilkàunfil,«ttv^ 
al  an  mesorant  avec  uil  sextant  l'azimulb  d'un  signal  ). 

Cumana  4*  l3'  45*;  à  /'£$/  (en  vent.  &  midi  )  e(  tme  vingtaine  de  lieues  plus  h  l'Es! ,  n 
'Ca;^  (  capitale  d^s  oausious  de*  capucins,  habitée  par  les  Indiens  chaimas  et  carives) 

J'ai  ffwnjlp^  afcc  beaucoup  de  soin  les  ataerlMOS  de  Franklin  et  du  capitaine  Jonathan 
Williams  (  transact.  of  fhe  American  society  ,  vol.  3.  pag.  82.),  sur  l'usage  du  thermr»- 
mèlrc  pour  découvrir  les  l)as  l'uu(!<>.  J'ai  été  étonné  de  voir  comment  l'eau  se  réiiroidit  à 
mesure  qu'elle  perd  de  sa  prulundcur  j  conrunent  les  bas  fonds  et  les  côtes  s'annoncent  d'à- 
venca.  Xaptoe  maunnîa  diennomètia  d'eq>ril-de-vw ,  divM  eibitieticinenl  ^nien  élent  bien 
sensible  par  la  forme  de  se  bonk ,  ou  plutôt  sa  proportion  au  tube  ,  peut  deianÎTi  an  milien 
de  ta  tempête ,  la  nuit ,  ou  lorsque  l'on  a  de  la  diflicullé  à  snndcr  ,  lorsque  le  bas  fond 
n'approche  insensiblement ,  un  instrument  bienfaisant  dans  la  main  du  pltu  ignorant  pilote. 
Je  ne  puis  anei  kmter  k  bureau  des  koigitadee  à  filer  «on  aUsnlkn  sur  un  objet  aoM 
fanpoitant.  Teut  l'éqnïpega  da  notia  IMpte  a  M  iÊouûA  de  voir  beiiser  lapidonent  k  tbav» 
momètrc  h  l'approche  du  grand  banc  qui  va  do  Tabago  à  la  Grenade  ,  et  de  Cshu  qui  est  à 

fE»l  da  k  Msr£Meiil«.  X^'obiemliMi  est  d'autant  plus  kcik  à  iène,  qu«  k  kmpéiaiuie  de 
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rem  d«  nar  Mt  (jour  «101111)  dans  6m  eapMe*  de  XA,ooo  Eenes  eanèei ,  U  mêm* ,  tdb» 

mfflf  la  mène  ,  qu'en  46  jours  (îc  navigation  VOUS  ne  voyez  pas  choogcr  le  ihcrinonn'lri'  l« 
plus  semibic  de  o,3  tic  digré  de  Rcawiniir  L'eau  se  réfroldif,  dans  le  voisinage  (k's  baa 
ioodSf  de  cinq  à  six  degrés  de  Faiireuiicit ,  «t  même  davaulage.  Cette  ^di^  de  fraaklin , 
«ililiée  à  présent ,  peut  un  jour  dflMDÎr  tria^tik  à  la  Mrv^don.  Ja  ne  ëU  pas  que  ron 
doife  a*cD  lappoirter  entièrement  an  themomilie  et  ne  ploi  eondar ,  ce  eesoit  mt  JoUo  $  nuis  je 
pub  assurer  ,  en  me  fondant  sur  ma  propre  expérience ,  que  le  thermorr»-frp  annonce  le 
dnngcr  loiig-lcius  avant  ia  soude  (  l'eau  cbercbani  un  équilibre  de  température  et  se  rétitii- 
dissaiit  dans  les  proximités  dos  basses  côlcs}.  Je  pois  aataier  que  ce  mojeo  n'est  pas  pliy 
ineertaiii  iju'an  lodi  eaaparttf  far  de*  oonram  «I  nonolm  de  nédiodea  ^im  Isog  vieg»  a 
rendu  vfoénbles.  On  ne  doit  pw  Groirc  qu'il  n'y  a  pas  de  has  fonds  à  le  ibcnoomètre  ne 
baisse  pan  ;  mais  on  doit  être  sur  ses  gardes  lorsqu'il  baisse  tout  d'un  coup.  Un  pareil  avis 
«(  bien  plus  pécieux  que  les  petites  croix  dont  fourmillent  nos  côtes  marines ,  et  dont  la 
plupart  amMOcant  des  bea  Jbndi  qui  »  ou  u'aneteot  pas  ,  ou ,  ooumie  lee  fanit  tvdiae  à 
lletv  d*eaa  prèe  deMedèra  (figras  la  carte  de  l'Oetm  ad«ii6que ,  1792  )  ,  sont  aal  plicfc. 
le  moyen  de  mettre  un  tbormomèiro  dans  nn  sfiin  d'cnn  tst  bien  sinnilc. 

Avec  nn<-  h  il.mce  de  Dollond  et  des  thermomètres  enfermés  dans  des  sondes  munies  de 
soupapes ,  )  luesure  la  densité  et  température  de  l'eau  de  mer  à  la  surface  et  dans  Ift 
profoidear.  Si  je  m  me  trompe  pat ,  voua  Tom  4lea  déjà  oeon|id  de  ce  pnfaUaiiB  (  Joamal 
dee  Savan  »  177$)*  Comme  mes  balances  ont  t'!^  comparées  à  celles  dtt  dlojMi  Haaeaaifi'ati 
(voye.'  iifMivtau  travail  hydrostatique  dans  les  annales  de  chimie  ,  an  7),  mes  ihcrmo- 
roélrc^  à  ceux  du  l'observatoire  national  ,  et  que  j'ai  été  plus  sût  des  longitudes  qu'où  ne  l'est 
généralement ,  la  petite  carte  que  je  construirai  un  jour ,  sur  la  densité  et  température  de 
Tcatt  de  mer*  mm  aaaes  cauieiue.  ▲  17  on  i8*  de  latiloda  aept. ,  «nlro  l*Afijqiie  et  las 
Indw  Oceideiitale» «  U  y  a  une  bande  (sans  courans  extraordinaires )  où  l'eau  est  plus dema 
qa*à  vm  plue  gmmfo  et  «m  fim  peiile  laiituda.  Voici  qocl^ie»  données  aor  k  tempéraiine. 
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G  E  I  U I X. 

Una^te  det  eaux  êe  Panmh» ,  par  U$  eitoyeru  TAVQTrBEnr  e#  Btnrm. 

IUJIIX.  NàT.  eaua:  de  l'amnios  de  femme.  Elles  oot  uoe  odeur  fade  ,  uuo  savour  talée ,  une  pe- 

•utenrtpéciiiquede  1,004;  I™r  couleur  est  Uaocbe ,  tégèieneat  laîfeiiM.  H  paraît  qu«  eelto 
laetoaceiiee  csl  doc  à  une  luatièrc  caséeuM  iSDU*  en  suspeasioa ,  qui  estpnlMibleiiiflDl  celle  qui 

se  dépose  sur  retifaul  dni^  la  raolrice:  on  peut  l'en  séparer  par  la  fîhration.  Expoaéctàl» 
cbaUnir  ,  cllvs  acquièrent  une  demie  transparence  laiteuse  ,  mais  il  ne  se  manifeste  aucune 
coagulation  sensible  ;  elles  verdissent  la  couleur  des  violettes  ,  et  cependant  rougissent  un 
peu  la  fmntnn  d«  tournesol.  La  potasse  puM  y  fidt  ndtrs  no  précipité  comme  g^iùwuz  \ 
l'alcool  en  prédpîle  une  matière  albuniineuse  assel  êboodanle;  U  disv>Ii!(iim  de  noîx  do 
gàllL"  y  Torrrif  iin  précipité  bnindire.  Evaporée^;  complèlemcut  ,  Cfs  erm.x  ldi>M  nf  nti  résidu 
du  o,oia  de  leur  masse.  Ce  résidu ,  cx  iniiué  couveuablemcnt ,  a  Iburni  les  sels  que  les 
•ipérieDoea  pidcMenfea  affoieiit  fiitt  soup^uuuer ,  et  l«i  enteon  da  mémoîm  onl  oooela  que 
iet  aaoz  de  ramnîn  de  la  fenine  éloicnl  con^oséei  d'une  matiire  «IbumiDeiiae ,  de  eailranaie 
de  soude  ,  d'un  peu  de  CSlbouale  de  chaux,  de  phosphate  de  chaux  et  de  muriatc  de  soude. 
1*1  matière  caM'if(jrmc  r|iii  se  dépose  sur  le  firîtis  priioîf  être  ,  d'après  les  expériences  des 
cilojrens.Vauquehn  et  Buniva ,  uoe  «ubslance  pariiculière  due  à  la  dégénérescence  du  la  ma- 
tière  albamioeuie  dee  eaux  de  t'tmnios. 

Emus  de  fam^M  vache.  Elles  sont  touge4àufM ,  elles  ont  une  saveur  acide;  leur 
pesnnltîHr  spécifique  est  de  l,020.  Elles  filent  cornmf  une  dissolufion  de  j^oinme  ;  ellei  roU« 
gisseiit  forfcment  les  tcinttires  hlnips  v(?pétale*;î  j  précipitent  abondamment  le  mtiri  itc  de  ha- 
lète }  ev'apurées ,  elles  produisent  une  écume  blanche  dans  bqueUe  il  se  forme  des  cristaux 
IviUan* ,  l^rement  acidea ,  et  <e  rédaiesot  en  une  masse  visqueuse  d'un  jauM^làuTB,  qui, 
tnîlëepar  l'eloeol ,  finirait  les  mêmeseristaux  aiguillés  et  ^icide*.  La  matière  cstnefrM  «oloié» 
r?str>Ann';  la  forme  d'une  poix  gtoantesceiésidu,  biûU  et  lesshr^y  «  fintcni  par  l'éveponlkn 
du  sulfate  de  soude  trèc-pur. 

La  malière  animale  qui  aecompagnc  ces  sels  patott  dûlinele  de  odta  coonoe  jusqu'il  pr^ 
Mnt|  elle  dUlbo  de  l'albninineuM  par  sa  làdle  ÂaMlafailité  dans  L'eau ,  d»  lafélaline ,  panw 
qu'elle  ne  se  combine  point  au  tannin  ,  du  mucilage  végétal ,  parce  qu'elle  C)uroil  de  l'anmio- 
DÎaque  par  l'ncfion  du  Icii  ,  de  l'acide  prussique  ,  etc.  ;  elle  n'a  d'analojrie  qu'avec  rnrînc  éva- 
porée. Les  cendres  biauches  de  cette  matière  sont  composée?  de  phosphate  de  magnésie  mèié 
d'une  petite  quantité  de  phosphato  de  chaux* 
*     X'acide  cristalUaé  en  aiginillo  1  et  retiré  des  eaux  de  l'annÛM  par  la  ;cu1e  évaporation  ou 
'  par  Talcool ,  a  présenté  les  propriétés  suivantes  :  il  est  peu  soliible  d^iiis  l'eau  froide  ,  mnît 
boaueuup  dans  l'cati  hotiillanfe  ;  ses  combinniîons  avec  les  alkalis  donnent  des  sel»  solubles  \  il 
bc  décompose  les  carbonates  alkaiuis  qu'à  cltaud  j  il  se  décompose  au  feu  et  laisse  un  charbon 
voluminenx.  Cet  acido  difl^  de  tous  les  addei  «uimaox  ooBttus  jusqulk  présent ,  il  n'a  de 
légiitvs  ressemblances  qu'avec  les  acides  sachlactique  et  urique  :  il  se  distingua  dtt  picmiir 
parce  qu'il  fournit  de  l'ammoniaque  et  de  l'acide  prtis«iri"f«  .  et  de  Tncide  urique  ,  par  sa  dis?o-. 
lubiliié  dans  l'eau  chaude  et  l'alcool.  LescUojcps  Vauquelin  ctfiuoiva  proposent  donc  de  te 
pommer  acide  aamiotique. 
Il  i^lte  do  r«nal^  piéoédeato  qoft  te  6MIIX  4o  l'aiwiiei  d*  m 
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de  celles  ctc  îa  femme,  ef  qti'ellcs  renferment  luic  matière  animale  particulière,  irn  acitîe  , 
du  sulfate  de  soude  ,  ac]  rare  dans  l«»  matières  aniisalct ,  un  peu  de  phosphate  de  chaux 
«I  du  phosphate  de  magnésie» 

Cm  Nclieidicir  fie  Im  «utem*  4«  ptopoMPt  d'^taidn,  a«ngpeot  aux  eaux  do  ramnio* 
des  carncterr-s  eorfains  ,  au  moyen  dcsq^iels  les  accourîienrs  pourront  fncilcracnt  les  distinguer 
des  autres  liqueurs  ;  elles  doiveat  lixcr  les  opiaiooa  tiès-dillércoles  des  physiologistes  sur  la  nature 
de  ces  eaux  j  elles  font  voir  aussi  (jue  la  nahM  s  oïdiiit  le  foins  d'une  «ubstance  albumiaeuse 
et  gniaaeoae  en  iiiênM<4«iiM ,  p«r  eouéqocol ,  mdiawInbledaiM  l'eea ,  qui  eupéefa«  l'aetÛMi 
de  cet  eaux  ainr  m  peau  tendre ,  garni  l«s  plia  de*  aines ,  des  aisselles ,  des  oreilles ,  etc. ,  d'una 
madère  qui  s'oppose  à  la  réunion  des  surfaces  dans  ces  parties  ,  et  l'enduit  d'une  metièm 
ODClueuse  qui  (aciUte  ses  mouvomeos  et  sa  sortie  hors  du  corps  de  sa  mère. 

De»  physiologistes  croycnt  que  lei  eeiK  de  l'emnioa  eomal  à  la  nntrilioit  do  Aaïue  »  et  il# 
assurent  en  avoir  trouvé  dtns  le  canal  alimentaire  ;  ils  regardent  l»  aa^coaiBB 
altération  de  ces  eaux ,  produite  pur  la  <1igcsiioij.  Les  ciloycns  Vaiiquelin  et  BnnÎTua'e 
de  l'examen  rhimiqne  du  mccunium  :  ils  leroot  coonoilre  les  résultats  de  leurs  expériences} 
mais  Us  pcuvcui  aunoncer  déjà  que  le  mécomum  contient  de  la  bile ,  tandis  qu'il  n'en  exista 
pas  dam  lea  eaux  de  raminoa.  On  ne  peu!  donc  allribnei  à  l'allénlton  de  oee  eaux  lealea  la 
méconium  que  le  citoyen  Dubois  a  trouffé  dani  l'atttwnan  d'iafirtnadcnf  lepikmjloîtfifiné 
«I  iecanalinteatiBal  vuide  et  vétiéd.  A.  & 

Mfch^the§  ottûlomt^Meê  mr  U»  pte€*  Ae  cofiftrnutthn  tbt  eréne  éct  àUAtA ,  par  b 


de  reiilandHBaiitd<pend<elle  d'âne  Umn ,  dW  diangeiMBl  qneleem)iie  dam  Xnsn».  Vax, 

les  parties  de  la  tête ,  ainsi  que  les  recherches  nualomiques  de  Morgagiii ,  de  Meckel, 
de  Bounct  cl  <îe  plusieurs  autres  auteurs  célèbres,  tl  par  const^-picnf  l'opiuloii  J.,  [  I  is  gé- 
nérale ,  portcnl  u  le  croire  ?  ou  biea  cet  étal  maladif  u'ot-il  qu'une  ailéctiou  purement 
neivaiiw ,  aimi  que  paroinent  T^ablir  lee  guénioQ»  WHnhrvnto  opéréea  m  Angleterre  et  en 
ïfanee,  le  soecie  eonalaté  du  traitement  moral  dam  on  gland  nnmbra  de  caa,  le  xéaulixl 
de  plusieurs  om-erfur-*:  rit  t  vrcs  ,  dans  lesquels  on  n'a  reconnu  aucune  lésion  oi^auîqne? 
Voilà  l'élut  d'incertitude  où  se  trouve  la  quesliou  que  le  ciloycufinel  ae  propose  d'examiner 
dans  son  mémoire.  ;  : 

L*an«>nr  a  tecneHIi  une  anile  nomfanuM  de  fiole  dan»  la»  luMpioel  d1n«em<a  qid  mit 
^ttaSéê  k  aie  aoina.  niscrvant  de  faire  connoitre  dans  un  autre  tenie  lea  obeervalion»  «ur'ln 
cerveau  ,  les  méninges  et  les  autres  parties  du  corps  dans  le»  panouiM  mfflr«f^  imaniéflB 
il  n'examine  ici  que  lea  vices  de  coni'ormation  du  crlne» 

D'apvie  m  iMat  de  dmpla  «dcal  aor  Iw  pModai  de  U  fie  qui  ouvrent  le  plus  de 
dmneea  It  raliénalka,  il  fait  voir  «enUpi  doivant  Un  laiw  les  eicw  de  oonlbnnatioD  da 
crûnc  En  effet,  sur  71  alignés  reçus  à  Bic(»frc  en  l'an  2  de  la  République  ,  3  seutement 
éioient  c^impris  entre  la  i5'^.  et  la  2o«.  auuée^  maia  pa»  un  seul  avant  ce  piemter  lemey 
c'est-à-dire ,  avant  1  âge  du  la  puberté. 

On  remai)m  anui  que,  dmanl  k  «Ane  aaa^,  la  puulaÊam  dn  nombie  des  tn>emé» 
gnMt  à  Vbe^i»  «giBfiqit  m  iffi  wtcmMiMtt  «a  «aupqp  nm  ki  dm  liniim  w  al* 
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3o  on  3o  ef  4°  '  c'e»t-i-dirn ,  fftip  les  deiut  dixaines  qui  suîrmf  }•>.  2S*.  c(  !;i  3o*.  nnn<?c  , 
•ont  les  plus  exposées  k  l'égareaieut  de  la  raisoo  ,  de  mûinc  qu i-llcs  sont  en  géuéral  Ivs  plu* 
■gilées  par  des  peanon*  orageuses  ;  ce  que  conlînne  d'aiDeuM  la  table  eaiveDlet 

Tableau  du  nombre  et  des  âges  des  aliénés  entrés  à  Vhotpice  de  Bicélre  dam  l'espace 

do  dtae  €atnée$, 

A  »  B  <. 
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Dana  la  réeeiuement  des  alignés  que  le  ciloyeo  Pioel  it  an  Tao  3  dans  ee  niAnia  bospice» 

B  rtronnnl  que  les  causes  dclermiuanles  de  ralién.ilioii  «oui  le-  plus  souvent  des  aflections 
moralfs  Irés-vivfS  ,  romme  une  ambition  fx^illéc  et  lrom]H'o  d;ms  son  .ilfcnle;  le  fannfisme 
religieux  j  d(?s  chagrins  proibndsj  un  amour  malheureux.  Sur  104  aliénés,  34  avoient  été 
iddbila  à  ««t  Aal  par  des  eb^piba  domestiques  ;  14  par  dea  obalades  mn  I  un  mariajjv 
fbrlMteDt  désiré  ;  3o  par  das-dvi^^ianMM  do  la  rérolnlion  ;  i5  par  un  itia  Anatiqua  oa  des 

terreurs  de  l'antre  vie. 

D'après  cea  observalioa^,  on  peut  jufrer  combien  doivent  être  rares  les  lésions  ou  diiTor^ 
nutiis  du  crâoa  dans  las  pKébtfs  ,  puisqu'à  l'époque  oA  ib  la  davînmant ,  TosaiGcsHoa  est 
coopttte.  'Cependant  »  la  eîtojan  Knel  a  fàil  beaucoup  de  redwfebes  pour  rseonoatiie  d'une 

manière  positive  si  cette  maladie  ne  laissoit  point  quelque  trace  ,  quelqu'indice  sur  les  os 
de  la  têlL'.  Il  a  fnit  voir  que  les  deux  variétés  principales  qu'uflrc  le  crâne  ,  par  sa  forme 
oblotigue  et  par  sa  ibrme  plus  ou  moins  spbérique ,  se  remarquent  indistinctement  «ur  des 
il|M  de  pawrnne»  aliéiMca  ou  do  «aNea  qui  ont  toafonn  joui  de  leur  nim ,  al  qu'on  ne 
peut  en  rieti  conclure  pour  les  facultés  morales;  il  en  est  de  même  d'un  fnml  plus  Ofl  moins 
relevé  ou  aplati  j  mais  il  a  observé  ,  décril  el  f.iit  dessiner  (rois  vice.s  de  cnnniriiialiuti  .^nr 
lu  téle  d'une  lille  morte  à  19  au»,  d;iii>  un  idii^lisrae  de  naissance:  aplnlisscnitfnt  latéral 
U^marquc  ^  défaut  de  ajmétrie  dans  la  partit:  druilc  du  crÂoc ,  comparée  à  la  gauche,  et 
<poiaaenr  double  deli  parois  de«ettc  eavil<}  d'oà  il  i4solle  que  la  iém9nc&  et  iVi/iiotffMtf , 
flspècM  d^afiénaCiaif  <)ui  sont'praque  les  seules  qui  se  manifestent  dans  le  jeune  il^e ,  sont 
vt\\s%\  b«  wwSf^  qui  Iniswnf  d's  signes  de  lésion  organique  ou  de  diflbrmilé  dai>*  la  tfte, 
La  manie,  qui  i^t  toujours  l'espèce  d'uliéoatioo  la  plus  fréqucote  dans  les  hospicos ,  n'est, 
«don  l'auleur ,  qu'une  allêeiMm  nKieuse  qu'on  peut ,  I0  plus  ordioaiieiD<ri)t ,  guédf  par 
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HISTOIRE  NATURELLE. 
Obêenfolioni  gur  h  Mui  Ijphlo»,  par  ta  eUoftn  OxiTtxi. 


L  E  cilojren  OL'vier  a  présenté  denii^rcmeDt  à  lTu;«h(ut  le  petit  quadrup&de  nommé  par  IxSTIT.  VaT» 
Uê  Ot9C9  SfMtax  ou  Aipalas ,  qu'où  avoit  jusqu'à  préMDt  confbpda  avee  le         dm  Latjju , 
la  taupe  des  Praoçais ,  malgré  la  dïIBiaiee  que  préaanladt  louUn  lea  partifa  de  leur  «ot|N, 

malgré  que  l'un  soit  rÛLllemenl  aveugle  et  que  l'mitre  jtïiiiMt;  ronipIAlement  de  la  faculté 
de  voir.  Cette  rrrcur  nous  rivait  élc  transmise  par  les  Latius  ,  qui  nvoienf  traduit  le  mol 
tteir»>M^  par  celui  de  Ta/pa ,  et  qui  uvoient  désigné  tous  ce  nom  le  petit  quadrupède  qui 
Jubtloîl  panai  et» ,  et  dont  la  manière  de  «ivre  éloit  aaMs  oonffanneà  celle  de  VA$pakut* 

Cest  dans  l'Asie  mineure,  dans  la  S^rie ,  dans  la  Mésopotamie  ot  en  Slsne ,  que  leeU 
toyen  Olivier  a  fronvt?  rAs|);iI,ix  ,  dont  Aristnte  a  donné  une  (iL-sin  lplion  asspz  exacte.  Palias 
l'a  trouvé  pareillement  dans  la  Russie  méridionale,  entre  le  Taiiaïs  et  le  Volg.i  ,  et  noiis 
l'a  fait  conooître  sous  le  nom  de  Mus  typhlus.  Guldenslat  et  liepechin  en  ont  aus»i  douné  la 
l^an  et  k  dewriptioiB  dan»  le»  noimamc  aelea  de  Tacadimie  de  Pétanbourg  ;  mais  oe  pou*  v 
vMt  aottpfCHiiNr  qu'on  qnadnipMe  «ommtm  :iu  nord  de  la  Caspienne  ,  habitât  pareillement 
les  contrées  anciennement  occupées  par  les  Grecs  .  e  t  trompas  sous  doute  pnr  l'opinion  gé- 
néralement adopliie  de  l'identité  de  la  taupe  des  modernes  avec  celle  des  anciens  ,  ces  au- 
leurs  niasea  n'ont  point  rapporté  à  l'Aspalax  d'ArÏAtote  l'aniinal  qu^  avmuDt  trouvé  ,  et  n'ont 
pobt,  per  eonaéqiient ,  dëlrait  reneor  qui  ■ubiîsto  depms  ai  Ioi^'>leiiis  ^  et  qi)i  fidi  l'objet 
du  ininiOÎre  du  citoyen  Olivier. 

Aristole  avoit  Irès-bien  (ibscrvé  fju'nn  ne  v^it  extérieurement  aufiim*»  trace  des  venxt  n  on 
enlève  la  peau  do  la  tétc ,  on  apperçoit  une  expansion  tendineuse  cpii  ^'élrnd  sur  les  oritilus  . 
On  iMttVe  immédiaienMot  aui-desBous  ,  un  corps  glanduleux ,  obloug ,  un  peu  epLti ,  assez 
pand ,  veia  le  milieu  doquel  eat  m  p<n&l  noir  qui  lepvénttle  le  gjbbe  de  fcnl»  et  qui  peratt 
pailulement  bien  pigianisé  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  un  millimAtro  d'épaisseur.  On  opperçoit ,  en 
coupant  la  sclérotique  ,  ainsi  que  l'a  remarqué  Arislote  ,  les  diverses  suliHÎ.mces  dnni  i'nîl 
cet  composé ,  telles  que  la  chor<ade ,  la  réiine,  le  cristallin  :  oo  distingue  assez  bien  la  glande 
lac^Bile.  Rien ,  en  un  mot ,  ne  peioll  manquer  h  l'organe  de  Tccil ,  «  ce  n*e*f  d'avoir 
yak  ^u»  gitand  dfvebppement ,  et  d'elle  è  pctlia  de  itwovotr  immédlaleweni  rimpreasion  de 
\lk  lumière. 

Si  cet  animal  est  privé  de  la  làcaîfé  de  voir,  il  paroit  en  revanche  doné  pins  rpie  tnut 
aulre  de  la  façulté  d'«oteQ4re<  L'orciUo  n'a.  qu'une  (ri^'-pelitç  ejqpansian  au  dehors ,  eu  lurm* 
Xfo*  n.  4»,  Jttaég*  Tmiw<  il  ^  .  •  0  ' 
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de  tabejaudaleeoiidiiUaiidilif  «rtlug9,et  l'oBNnuqae,  la  gMndnir  wgm  ' 
intérieurs  ,  que  k  oature  a  éié  nwiM  prodigue  CB  aOMirdaiit  !•  aaM  de  l'ouïe  à  oal  «mmdf 

qu'elle  a  élé  avare  h  IVgard  de  clIui  <?e  la  vup. 

Les  mouvcmcns  de  l'AspaUx  soni  brusques,  »a  dëjnarche  t^t  irrëgulièrc,  presque  loujoun 
prf'cipilée  I  il  mmk»  à  KCuioD  avec  la  plus  grande  fteîBK ,  et  prcsqn'auMÏ  vllc  qu'en  avant , 
lofaqu'U  vent  fuir  «m  éviter  les  objets  qui  se  préseolenl  devant  lut.  H  mord  finrlement  qui- 
conqiic  vcul  l'inquiéter  ou  luconccr  sa  vie  (i).  H  porte  loujoan  h  tête  éimrio  ,  a'arrélant  au 
moindre  bruit,  et  paroissant  vouloir  écouter  h  chaque  inslnnt  requise  passe  sulonr  tle  lui. 

Aspalax  vit  sous  terre  ,  en  société  comme  la  taupe.  Ses  galeries  sont  en  géncrul 
profindes;  maie  S  «e  ménage ,  uu  pt  it  plus  bas ,  des  espeiCes  aà  il  piiiisa  lasler  coimiMi» 
'  '  dément  et  ùtn  k  Vahâ  dee  eiux  pluvîelea.  H  dboUit  tes  laneina  les  plus  fertOes»  lesplsinas 

les  pins  unies,  celles  où  la  végétation  est  la  plus  abondiinte. 

Il  ne  se  nourrit  que  de  rneinc?  ,  ati.isi  vM-  W  rejrnrt¥  cfimme  un  êvs  plus  grands  fléaux  de 
l'agriculture ,  co  ce  qu'il  lait  périr  presque  toutes  les  plantes  qui  se  trouvent  à  portée  de 
MO  bebilatuNi. 

Son  corps  panîeol  à  près  de  deux  d<cimèlres  do  Ifloguenr  :  sm  pelage  osl  doux  ,  irès^fiir, 

d'mi  ^/is  fauve  ,  avec  la  b  rise  de  tous  les  poils,  la  pjirlie  antérieure  dr  In  f^tf  ft  le  dt-ssom 
du  corps  ,  noirâtres.  Quelques  individus  ont  dt*  tiirhcs  irrégulières,  plus  ou  moins  gr.utdes  , 
d'uQ  très-beau  blanc.  Le  museau  est  large,  dur,  trcs-lurl.  Los  dents  incisiws  sont  grandes 
al  banclwiles  i  les  înfirieaies  sool  deux  fois  plus  longues  que  les  supérieures.  Le  «ri  eel  higs , 
court  et  irès-inn  SCI  lieux,  oa  qui  donna  à  la  (Aie  une  force  oonsîdérabla ,  isladwiliH  à  la 
taille  de  l'animal.  Les  pieds  sont  courts  et  terminés  par  cinq  doigK  armés  d'nn  mtglr  rrnwidi , 
assez  tranchant  ,  un  peu  plus  long  m\  pieds  do  derrière  qu'à  ceax  de  devant.  Cet'  animai 
n'a  poiot  de  queue  apparente ,  ce  <{ui  le  distingue  de  presque  ItHls  ISs  ratS  OOOmil. 

Siir  le  Sircn  laccrliua  ,  par  Je  ciiojrfn  CoviEB. 

^tt,  SmOV.     Cet  animal  ressemble  aux  larves  de  sjlani.uulre  ,  par  ses  lirnticbies  visibles  an  debors  et 
par  toute  sa  forme  ,  muis  il  n'a  que  deux  pattes.  Ltunë  en  avoit  fiiil  un  ordre  à  part  (  Amphibla 
meantes).  D'autres  naturalistes  le  regardèrent  comme  une  simple  larve  ,  et  le  rayèteatten* 
tiibement  du  ayslAne  dss  «ninanx  Canpcr  le  déclara  un  poisson ,  et  oelfa  opinion  fbt 
adflpife  par  Gmelin ,  qui  l'a  placé  aupiès  des  aoguilles ,  sous  le  nom  dè  Mùreena  ^rtn* 
Cependant  c'cil  tui  vcrilaljto  rcpîilc  ;  ses  pattes  son!  lîi-  vr.iics  pntfcs  composé<»s  d'humérus, 
de  radius,  de  cubitus  ,  et  de  tous  les  autres  os  et  muscles  qui  appartiennent  À  des  pattes  , 
«t  xfmA  aucun  rapport  ayee  des  nageoires  :  la  langue  est  osseuse  ,  et  porte  ,  comme  esib 
4m  paissons ,  de  cbaqua  cAld ,  quatre  osselols  demi-<ifai1aiires ,  pour  soulsni^  les  bianèbies  { 
mais  an  mUrân  de  cette  langue  de  poisson  ,  est  un  vrai  larynx  de  repfiU* .  qui  conduit  dans 
des  poumons  très-longs  et  setnbLibles  à  ceux  de^i  salamamlivs.  Tx?  i  fsle  des  inlc^ims  ressemble 
aussi  beaucoup  à  ceux  de  ces  reptiles.  Le  cito^'en  Beauvois  ,  qui  aob^rvé  ces  animaux  à  la 
*         Caratina ,  croît  qn^  m  cbangent  point  da  tanùs.  Si  cela  est ,  on  peut  dire  qna  ca  sont 
imiqiio  ks seuls  qui  smsnt  ampbibiea,  dans  l'aecaption  rigouwusa  de  ce  mot»  puisqu*ill 

'  (0  FallaS  dit  U  eeatniie.  L'UbSesntien  du  tUtoj^  QUai/a  jioii  ph»  coutonae  à  i'orsaxaiaùon  dis 
Wirbihiii  iTi  BIT  ■niwiiT  jKm  iflrr  Yffrfriimi) 
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eut  «o  môme-tems  les  orgaiMS  piopret  k  wipircr  r«au  *l  ceux  pfopre»  i  respirer  l'air. 
Dus  iiNulwcas,a&iital)MtiiMtlMnfird6]«IirtBdesp9iM0M,-et'«^^ 
,  sme  kqnel  iU  aW  aœoa  rapport.  C.  Ta 


Hotet  minéralogiquei  artraitet  du  journal  etpagnol  intitulé  Annales  de  Histofia  uatural. 

I*.  1*  baron  Je  Forcli  a  rronriÇ  5i  Sjii-T.OTrmo , prH  Je  J.i  Ch:ipeîle  Saint-Jean , dans  le  Gneiss, uns 
blende  catboni^ae  (kobUblende  J  en  masie ,  «jant  un  éclai  métalli^ua  à  l'eztétiear,  et  une  jcuntei»**'^''** 

M.  PuUcIi  ,  joaillirr,  de  la  cour  3l- ^faJrid  ,  rapporta,  il  y  a  qtif  Iqi.fs  annjei,  des  montâpK'S  de 
Saint-Ildefoiue,  un  fossile  en  maste}  d'un  é«lat  presque  iniuUïftM*  d'uue  ixactur«t  eoaehoïde  dans  la 
Ivgsnt ,  dmt  les  fngnmu  joat  «n  tabb  ou  en  «obè  ,  «t  dont  b  pamtoar  spécifiée  est  à»  X,f^  H 
iaut  pour  la  brâler  une  obalcur  TÎoIeate  et  sontenat.  ElU  laisse  k  peine  a  ou  3  pour  cent  de  rétidu  , 
luidiaque  l'anthracite  de  Dolomieu  en  laisse  un  da  40  centièmes.  Ainsi  le  fouile  de  Saint-UdefalMS 
^pftMha  «iMre  plus  de  l'état  de  cbarboo  pur.  On  n'a  pas  pu  rettourer  le  pte  de  eette  pietst. 

3*>  Iifl  cflAotic  a  i\û  reconnu  dwii  lapfriM  aaitiila  fi^on BOmm mHv  4i»  JBlws»»p*ll»RwMI» 
fid  se  propo!*  d'en  publier  l'analy**. 

4*.  Les  obseiraliow  lûtes  pw  M.  de  Qumboldt,  au  Pic  de  TénéiilEi,  lui  paroisient  prouver  ^e  U 
fIein-fOB«*M  dritpM,  eomn»  ou  l'a  p«ét«ikhi,  NnerigÛM»  Md<<qpskt,aMk  kvMdéMopoiUM 

de  l'obîidiettnc  ,  par  Ir  inojfpti  du  fi>ii. 
S'.  Le  même  pbjsicien  ajrant  analysé  de  l'air  recueilli  an  somjnet  de  ee  i^e  p  a  trouTi  qu'elle  na 
:  qnt  iSsmâtaMM  d^gkna,  taodb  q«a  Mr  ataBosphéri^ne  de  la  plain*  iiâ  «i  •  ^maé  Jf 

Ch*  C. 


Li  oitoytiD  GhaB^aaux  ,  ingëai«ur  des  mines  ,  présiunant ,  d'après  kt  rapports  qni  |û8oe>  nnoil* 
avoMDt  m  fidis  par  qualques  naltiralisto»,  que  l'nraiie  m  Iraiivoil  duts  k  dëpaxtemflDt  da  ' 

Sa6ne-et-Loire  ,  a  entrepris  de  rechercher  ct-iie  substance  minérale.  Il  se  reo^  Ml  lieu  qui 
lui  ft^t  à-peu-près  désigné,  c'ctoit  un  champ  nlop  emblavé:  ïl  n'.ipperçut  aucun  indice  à  la 
stirface  du  terreio  \  mais  ajrant  creusé  daits  plusieifrs  endroits ,  il  découvrit ,  à  quatre  décimèinss  ' 
d»  profondaiir ,  das  ItiiMi  cstHmeneal  pelitas  d'm  beau  jmiiw  veidâhB ,  qail  reoonàutâftt» 
la  wAataace  qnD  ehwdioit.  SAr  d'an  anecèt  produMi ,  il  l'apprafbodit  dmiriage  el  parvint 
à  sept  décimètres;  il  In  trouva  fort  abondamment.  On  n'a  pu  se  permettre  un  travail  $of« 
fisant  pottr  d^tr*rminrr  d'nn<>  niatti^Te  tr^s-précisc  \v  gissrment  de  l'umnc  ,  l.i  fnuîlle  n'a  eu 
lieu  que  sur  une  largeur  d'un  peu  plus  de  deux  mètres  ,  et  à  la  profondeur  de  huit  déci~ 
cailN».  Celle  subiluce  dans  une  roeke  dcsagreg6e  à  base deftld-spelli  rengcâtre,  avee 
dn  quarts  gna  ot  quelqoet  lames  da  mien  noir  et  Uane.  ZHa  n'éloit  pas  ffpandna  iioifiiv> 
mémcnt  dans  ce  terreia  ,  mais  elle  paroissoit  Ibrmer  une  espèce  de  petite  vaine  ajailt  peu 
de  largeur  ,  une  direclion  déli  rminép  el  qui  s'.ipprofbnili'isoil  limurotip.  S;i  couleur  ,  qui  était 
d'im  beau  jaiute  verdâtA),  avoit  sans  doute  été  altérée  par  les  agcns  méloriqucs.  Quelques  lames 
dloieni  d'un  trè»4>ea]n  vert.  Elle  est  cnaiellisje  on  îamee  caitée»  Jbpaaée*  las  unes  à  càld 
des  autres ,  ou  en  raaouvnmaut  les  unes  sur  les  antres,  ce  qni  donne  k  leur-ensemble  u» 
Corme  cellulaire  ,  et  à  cbaque  assemblage  de  lames  de  la  ressemblaoce  avec  bi  ranété  dek 
prenhite  dite  flabR!'- forme:  certnim  morcçjii»x  adhèrent  è  la  roche.  Le  citoyen  Ghai»pea«K 
s'a  lecoonu  à  la  surface  du  champ  aucon  atôme  d'uianei  il  présume  que  cette  substaatre 

04 


Digitized  by  Google 


(  ïo8  ) 

exùle  CD  filoa  dans  une  nA»  à  base  de  feld-«paih.  Celle  locbe  »  dont  les  parties 
soDt  le  ièld-epelfa  longetfre  et  le  quarts  gris ,  prend  qoelquefiMe  la  conlexture  de  celle  ap|Mlét 

granit  graphique,  et  mérite  à  tous  égards  d'être  a  ton  ddoiDiBiBiée«  Ii'umM  du  depaitMiNoi 
de  Saône-el-Loire  est  entièrement  semblable  à  une  substance  que  M.  Danlr,  ,  prussien  et 
marchand  d'histoire  naturelie ,  apporta  en  France  il  j  a  14  ans ,  et  qu'il  vendit  comme  oxid« 
de  Bisonth ,  aû»  fufdle  «et  détnife  par  d»  Bom ,  dan»  le  ealalopie  de  M<K  HUamat  da 
Baab.  Il  léanlle  dn  iniTail  fait  sor  runne  de  Fraoee ,  que  c'est  us  oxide  mélaUiqne  >  wM 
ComUnaiBOQ  d'aime  et  d'oxigène.  Les  résultats  auxquels  on  est  parvenu  iusqu'ici  sont  assez 
»pmb1.-ibl«>A  h  cctix  de  Klaprnili  sur  l'tirane  sulfuré  (  pechblende  )  J  lonque  ce  travail  sen 
terminé  ,  on  en  présentera  l'extrait  dans  ce  bulletin. 

ANATOHIE. 

Sur  h  fympan» 

I^tie  de  M H.  Boim  «  déconfert  que  le  tjmpan  de  l'oreille  est  autant  musculeux  que  — 
SX^l""        «  Ttt  les  einea  wnsealanea  dW  madAie  dialbele  dans  l'onaie  de  IWphant 


Sur  la  disposition  des  t  aitseaux  sanguins  dans  le  Lemur  tardi^dus. 

3f.  Carliste  ,  chiniri^en  ,  a  cbseni  que  les  aitina  qui  vont  aux  membres ,  dana  loai 

maux  f:)rili;i;rn(]es ,  *e  divisent  en  rameaux  qui  sont  fmijotirs  d'un  i'f;ol  «iiamètre.  Il  a  remarqué 
celte  disposition  sur  le  Lemur  tardigradus  (i).  Il  pense  que  celle  structure  a  pour  effet  de 
nndie  reciîoB  muaculaiie  moiiu  vm  et  moins  prompte ,  mais  de  lui  iaprimeg  plua  de 

PHYSIQUE. 

Lettre  àt  M.     M.  Hendiel  a  iàil  demifcreinent  quelques  eacpdrienees  anr  Uclialettr  eomparfo  des  divei» 

an  ôt*  rayons  colorés  du  spectre  solaire.  Il  a  vu  que  les  rayons  les  plus  rvlrao^bles  sont  ceux  qui 
font  monter  !e  moins  le  llurnioinclii- ;  ainsi  le  violet  ,  le  bleu,  le  jaune,  font  monit-r  lo 
mercure  moins  haut  que  le  rouge  j  mais  le  thermomètre ,  placé  hors  du  rayon  rouge ,  dans 
le  lieu  où  tombernent  des  rajona  moba  léftangiblea  que  le  rouge ,  monte  plus  haut  que  laB»- 
qu^  eloil'  placé  dana  cette  couleur.  De-là  U  conclut  qull  a'ànane  du  aokil  des  njons  qui 
ne  jwoduîsent  pmnl  U  sensation  de  U  lumière ,  qui  sont  mous  réfrangiblea  que  les  i^^pne 

liimirx'iix  ,  TTKM-i  O'!!  iirnrliii-îfr.f  l-t  «l'Ti'nli'n»  tk-  la  t:}i.ilt'i 


;'nr. 


CO  Ou.  sait  que  patnf  las  Leris  il  y  a  âsuz  espkeaa  •oweat  eealbDieei«  qnoSfiie  tièf-diffCicBln; 

l'une,  U  Parttseux  n^ngah  ,  de  Vosmatr ,  ou  Lon  du  BmgaJt  (^BvTT.  sup.  7.  pl.  36.),  t*t  nn 
etpacott  éOe  le  ?ni  Ltmur  tardigrodut  de  Linné.  C'ett  eu  effet  un  aainal  fort  lenU  Maisl'eipèw  fifinée 
aans  le  nais  de  JCarî  dent  Buffon ,  qui  est  cité  trè«-nal  k  propos  dans  Gludia ,  au  Zaïmir  MndÇfMA» 

de  UbbJ  f  est  on  animal  trti-tgile ,  nommé  par  le  eitojen  Geoffroy  Lemiir  gncUh  :  c'est  l'eispëee  la 
jlnf  communf  dans  les  collections.  Si  r'e»t  sur  crlle-lîi  ([«c  M.  Carlisle  a  fuit  son  oiMerrarïon ,  la  con» 
elusioa  qu'il  en  tire  ne  peut  ètra  exacte.  Fojrex  Mém.  tur  ie$  rapport*  natureU  du  gtnrt  Maili  f  fftr  k 

Gion.  JKfr.  Miivwkp.  ipai.  I.  (JreM  in  rH9tltm$y, 
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MattraU  du  mémoire  du  citoyen  Lapiacb  ,  sur  l'orbite  du  dernier  mteliUe  de  Saturne» 

"Les  six  premiiTS  sntclliles  de  Salumc  se  rtiffiivcnf  ^-pcIl-prc■s  d.iiis  1c  pl.in  des  anneaux  J  TvSftT*  STaV* 
Dominique  Cassini  pcnsoil  qu'il  en  é<ûjt  de  mcine  du  denikr  ,  mais  Jacques  Cassini  son 
lîis  ,  reconnut  que  cette  circonsiaoce  n'avoit  pas  lieu  j  il  trouva  que  l'inclinaison  de  l'orbito 
de  oe  Miflpile  <lMt  de  aM*  f ,  tandû  qoe  celle  do  'plan  dee  taueaax  éloit  de  3o  ».  les 
obMTVsliaii»  de  Bernard  ,  failm  «Il  1787 ,  QBifsomi  auaai  que  le  lusad  de  oet  oilnle  «voit  , 
nn  mouvement  rëlrognuk-. 

Le  dernier  satellite  de  Jupiter  ne  se  meut  pas  non  plus  dans  le  même  plan  que  les  autres. 

Le  citoyen  Laplace  a  prouvé  ,  daBs  le  cinquiiow  livre  de  sa  mécanique  céleste ,  que  le» 
MUieeux  de  Satorne  eeol  liainleiiras ,  par  rallieetion  de  cette  planète ,  daoa  le  plan  de  «on 
donateur  ,  et  la  même  Torce  retient  aussi  dans  le  même  plan  les  nx  pramieie  Mtellttes  ;  mais  la 
distance  du  dernier  h  la  planète  principale  est  assez  considérable  pour  que  Tartion  du  soleil, 
tendante  à  changer  ia  situation  de  ce  satellite  ,  soit  comparable  à  celle  de  Saturne  pour  la 
nwtntBBir. 

La  cîioyen  Laplace  t*eaC  pvopoa^ ,  en  eoiuii|tMnoa ,  la  d^tnmmalioB  anal;ftiqae  dea  nuM> 

Ycmeos  que  prend  Twlnle  du  dernier  satellite  de  Saturne  ,  par  TefTct  des  diverses  attracttoos 
auxquelles  il  est  soumis.  Les  formules  direrics  de  la  solnllon  générale  du  problème  des  trois 
corps  se  simplifient  beaucoup ,  eu  rapportant  l'orbite  a  un  plan  déterminé ,  passant  par  laiijpe 
de»  noMids  de  l'Equateur  et  de  l'ediite  de  la  planète ,  entre  cea  deux  demieisplaDS.  Eltee  ■• 
suDènent,  par  ce  moyen ,  à  la  rectification  des  aeettona  coniques ,  et  donnent ,  par  dea  séries 
coovergentea ,  l'inclinaison  de  l'orhilf  et  !c  motivcmeni  des  nœuds,  mouvement  qui  cet' 
prasqu'uniformc  snr  le  plan  détermine  ci-dessus  :  l'inclinaison  est  â-pett-près  consfaiftp. 

Cependant ,  ia  position  du  plan  auquel  le  citoyen  Laplace  a  rapporté  l'orbite  du  satellite 
d»  Setnme ,  dépend  de  l'aplalîaaement  de  8af  utme ,  de»  matées  des  anneaux  et  de  odUe  des 
aalelHlea  înKrienrs  j  et  par  consi  qncnt ,  des  déterminations  précises  et  faites  II  des  întervales 
très-^loignés  ,  tnnt  de  la  position  du  nanid  que  de  rincllniiisou  de  rurlnte  ,  peuvent  douner 
les  moyens  de  remonter  à  cet  élément ,  et  doivent  être ,  pour  cette  raison  ,  recommandées 
aux  astronomes.  .  * 

Eb  conûdénait  que  Poibile  do  sixième  salellîle  cciôàieîde  senaiblenfent  avec  le  plan  des 
amienux,  le  citoyen  Laplace  fait  voir  que  la  maSM  du  septième  satdlite  n'est  pas  la  dens 
centième  partie  de  la  planète  prîmipale. 

Enfin  ,  il  applique  son  analyse  aux  satellites  d  Uranus ,  et  montre  que  l'action  de  ceflo 
planète  suffit  seidu  pour  maintenir  les  cinq  premiers  dans  le  plan  de  l'équateur ,  mais  qu'cllo 
est  pcnbablement  trap  Ibiblo ,  par  rapport  an  sixième ,  pour  raasujettir  à  se  mouvow  dans 
ce  pl^in  ;  il  pourrtnt  J  tin  maintenu  par  l'action  du  cinquième  satellite ,  réunie  à  celle  de 
la  planète  ,  si  In  masse  de  ce  satellite  surpas5oil  la  vingt  millième  partie  de  celle-  de  la 
planète  ,  ce  qui  est  conforme  aux  observations  d'Hersbel. 

SvU8  de  la  lettre  de  M,  finuoxsT  au  cOuyen  JjAIAxvb* 

'         A  Caiaceas,  le- 33  frimaïr«  aa8> 

.  Je  cioift  «voir  «a  ipe  (iMoBM  ciMBrvati^  soleil  du^bmaaiiraaii     à  Xntn.  Nav. 
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Çurnao*.  J'ai  Wirifiéb  tant p«Mdnl  huit  jours  j  opération  Mureot  pénible  dm»  ces  contrée», 
à  MOM  des         qm  arrimai  apiitla  eulraîoatioD  doaolei]  ,«l  qui  Rnit  ntDqiMr  Ict  luuleim 

eorrespoiiilriiiles.  ,Taï  eu  des  hatltmrt  COrrespondanlf^  du  soleil ,  boones  à  tff ,  le  jour  infini* 
de  li'clipsr.  L:i  fin  a  été  ,  en  lem»  moyen  de  Ciitn.ui  i  ,  ;i  i  h.  14'  22"  J'ai  observé  la  dislance 
des  cornes  ,  par  le  passage  aux  fils  dans  le  quart  de  cercle  ,  d'après  la  méthode  de  La  Caille. 
Je  pourrai  fwn*  an  ravoyar  U»  ohaarvalions  depuis  la  Havane.  Le  16  brumaire ,  j'ai  eu  une 
tiomN imiiiBnîon  duaaooiidatidliled»  Ju]»ter,4Camaiia,entMiismi,lk  ii b.4i'l8'',a: 
j'obaorvois  avec  une  lunclle  de  Dolload ,  grossiaunt  loHftifs,  J'L>s|)<^re  que  dette  ianneisioD 
aura  été  o1)s('i\<H'  ù  Paris.  Les  onç^p^  <]m  nul  suivi  le  IrerablLinenl  de  iL-rrr  qoe  noosnoot 
easujé  à  Curoana,  m'ont  (ait  perdre  les  immersions  des  11  et  18  brumaire. 

Je  oroia  avoir  fixé  aivee  alBoa  d*em:tihide  Ica  loogiludea  «oivaMea ,  déterminées  pat 
mon  duooomèm  de  Louit  Mêrthimd,  et  par  te  caloul  des  aogUe  honûiea.  J'ai  amaù  dana 
•lIM*  HMnoscrits  Ix  aiicnup  de  distances  de  la  lune  au  iolflil  et  «lui  4tl>Uea  t  maïs  comSMnt 
calculer  ,  quand  ou  a  tant  d'iostrumcns  à  suivre  ? 

Cumana  ,  château  Samt-Antobe ,  long,  depuis  le  mérid.  de  Paria ,  (  en  «q^putaot  Madrid 
t  A4'  8")  CD  IMW  4 h.  s6'  4/',  latitude  Xo»  27' 37». 

RiertO'Etpana  ,  dans  l'isle  de  la  Trinité  ^  long.  4  b.  iS^  tS". 

Tobago  ,  cap  à  l'E.  ,  long.  4  h.  11/  lo'^. 

Miicannan  ,  partie  occidentale  de  l'isle  de  la  Marpirritf  ,  long.  4  Ii.  26'  53'/. 
Punta-Araya  ,  daus  la  prov.  de  Nouvelle- Andalousie  ,  long.  4  b.  iO^ 

09dl#,  tde,  cap  à  VK. , Iaiig.411. «4*48". 

JUbAw  waetemmit 
Bùeeo-^Drag» ,  long.  4  h.  17'  3^". 

Cciho  de  Tres-Puntas  ,  long-  4 h.  I9'  38". 

Carracas  ,  à  la  Trinité,  lat.  lO"  3l'  4"  (  exactement  ). 

Je  me  flatte  que  ces  poiitioili*  iilljl«»annil  le  bureau  des  longitudes ,  parce  que  les  carias 
iant  Irèa-délbelaeiMei  dam  cette  partie  dea  Indea  oecideotalea*  Le»  obwrvalioat  de  A»^a  et 
de  Chabert,k  TëoériQe  et  à  la  pointe  des  sables  de  Tabago  ,  me  font  croire  que  moadiR»- 
nom^tre  est  exœlkni.  J'ai  retrouré,  4  a  et  àS^puès,  les  pontieiu  détetmtiiées  par  est 

navigateurs. 

Peodanl  le  tremblemeiit  de  tenu  tp»  oo« avone  iaaajé le  4  novenabre  1799  '  ^  Cumana, 
rîiidiiiaiaoïi  magnélique  a  ebaqg^ ,  nuôs  le  dfcUnaisoo  n*e  pas  vaimé  aennUmienl.  Avaol  le 

tremblement ,  l'inclinaison  diail  44°  20  .  nouvelle  division  }  après  les  sl•coIl^5e8 ,  elle  s'est  rjddh 
à  43'»  35.  Le  nombre  des  oscillations  s'est  Irouvé  ,  en  10  min.  de  tenu  ,  Ici  qu'il  éloif ,  aag 
Ces  expériences  et  d'autres  encore  paroisaent  prouver  que  c'est  celle  petite  partie  du  globe , 
«t  non  Paiguille ,  qui  a  changé  ;  car  depa  ]ee  «odiuil»  iloignés ,  oh  le  Iremblemetif  de  lem 
ne  se  «Meenl  ianuua  «  (d«m  U  diabe  .priinilife  de  gyauito  &aille(é)riaaliiutiaoD  est  rsslé» 
eussi  forte  qu'elle  étoit. 

Dans  quaire  semaines  d'ici  ,  je  serai  aux  cataractes  dn  Rio-Tïëgfo  ,  d.ins  une  oature  aussi 
grande  que  sauvage  ,  parmi  des  Indiens  qui  se  nourrissent  d'une  terre  argillcute  ,  mêlée  avec 
le  graisse  des  «rèeodSesr  Tj  minm  ttm»  iBoies  cbeigifs  dlnslwinea». 

la  AMijesli  de«  mil»  de»  Ii«^i|um  m*«  «ngagf  à  connmMff  un  Innil  wr  b  limùiM  ^ 
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des  t^loUes  du  SikI.  Je  vois  qnc  plusieurs  (  dans  la  Gnic  ,  l'Aufel  ,  le  ToUMB,  let  {Ûedi  ' 
du  Cenhiiirc)  ont  chnngé  depuis  La  Caille.  Je  me  se»,  comme  pour  les  satellites  ,  de  U 
méthode  des  diaphragmes  indiquée  par  Herscbel.  J'ai  trouvé  ^ui  nProcyon  est  k  Stiius  coromt 
fl8  : 100,  ka  ialeMilé»  de  ImmiM  «ont  pour  : 

Caaopus...  98.    Cl  De lUndieii.  5a     *  daPaon...  78.    8  58. 

A  (lu  Crnfanrc.  gfi.      Ç  47.      «t  ])b  k  OhM.  8i.      ^Pu  TvOCSaB.  7a 

Acherucr...  94.      *  PhœDi:t  65.   75. 

•Teiiu  daus  les  transactions  de  la  société  du  Scngaie ,  que  le  baromètre  y  monte  et  descend 
végulièfemenf  en  «4  b.  Ici ,  dans  rAknériqne  mMdloule ,  celle  uuKbfe  est  des  pUto  itt»' 

nantes.  J'ni  quelques  observations  là-dessns.  H  y  a  qUafM  mute  atmosphoriqucs  en  34  b. 

qui  ne  d^pt-iulenl  (jU(.'  (îc  r.itlracllon  de  sulcll.  Le  mercure  desccml  depuis  g  h.  du  nintia 
jusqu'à  4  h.  du  soir;  il  moule  depuis  4  h.  jusqu'à  IT  !i  ;  il  descetHl  depuis  IJ  h.  jll^-f[n'à 
16  h.  3o'j  U  remoule  depuis  16  h.  3o'  jusqu'à  ai  h.  Les  ymio  ,  l'ots^ ,  le  ti«miiieœeai  de 
iKie  n'ont  anémie  înflnenoe  «or  toile  Bwelie. 


CHIMIE. 

•Strr  m  nommm  m^ure  JulmUumL 

M.  Howard  a  découvert  une  nom'elle  préparation  de  mercure  fulminant  ;  il  l'obtient  en  an^Si» 
dissohaut  ce  métal  avec  de  l'acide  nitrique  ,  et  y  ajoutant  de  l'alcool   Q  noique  sa  propr  iété  BeÂokt. 
foiminanle  ne  paroiise  pas  trè»-violeole ,  cependant  cette  poudre  fait  crever  les  canons  de 
ihail>daae  Wiqpib  on  l*<|)ll«Mi*e.  Btle  pnU  Mm  «■BiaiBi^  par  nne  AtinoeUe ,  conune  J» 
poudre  à  eanott  œdbaîw ,  par  peieuiMon  et  par  chaknr ,  oonuan  loi  nMmi  pirfpaMiiMv 
fiiimmanles  de  meioure. 

mëdëcii^e. 

Atr  ^mgf  méneinat  de  fotM»  fMnur  4*«ani». 

Le  docteur  Beddoës  est  occupé  à  délanniner  ktWtus  de  l'oxide  gazeux  d'azote ,  retiré  du  Lettre  de  M. 
nitrate  d'ammoniaque,  li.  Davys  a  décOTivert  qti'on  pouvott  le  respirer  librement ,  npr^^  qu'il  g^^J^î,***^ 
a  déposé  quelques  portions  d'ocide  nitrique  dont  il  est  quelquefois  siwiilé.  La  dose  coatinune 
est  de  six  pintes  de  France,  qm  pcuTenittra  raipiriai  aani  iflany  pendant  dan  MUMaa. 
C'eal  un  mojrw  bis-ilimulant  qui  «iicile  d«w  quelques  malades  un  délite  temponm  «  auli 
agréable  ,  avec  une  grande  piopenttonau  mouvement  musculaire.  Quelques  paralytiques  ont 
été  guérL»  par  lui  ,  et  d'autres  ont  ilà  ionli^  Wuqu'il»  étoient  dans  des  cas  déeeqpéréa  et 
iticuTîibles  par  tout  autre  moyen. 

Quelques  pbthûiqnes  ont  éprovf<  beraoeop  de  Inend'ilw  logée  dans  daeélaUai  &  «uhi» 

OUVRAGES  NOUVEAUX. 

Jtoc^VfpAie  de»  diverses  régions  tant  de  l'ancien  que  du  nourmu  continent ,  c\c  ;  pat 
II.  F.  jAtmrasT  j  1  et  a»,  livraisons  j  64  pages  in-4«.  et  6  cartes  in-4».  double.  Pï m,  l  i  Ir. 
•D  m>ir ,  et  ao  fr.  coloriées.  Fkris ,  an  tyorean ,  rvm  deVaiq^nrd ,  denièm  POdéon-,  tt».  moi* 

Tti  Tfftirt  rtjylitattfft  Iff  ^uatzc  paxtics.  du  noadc  ,  oit  ou  a  é cht  ^  au  lien  des  fioas 


Digrtlzed  by  Google 


(  I"  ) 

6»*  riUes ,  eeiix  dM  Cipècei  de  fnadnfèdej  èt  d'outaux  les  habitent ,  en  plaçant  celui  it  ehzifii 
M{ièce  h-peih^rkt  k  Tendraît  oh  eUa  tH  la  plu»  comiuuoe.  La  sixième  tu  une  carte  particuU^e  de  la 
lillMii*»  Lm  e.tp^ces  n'y  <uiit  plu»  iiotuiu^ej,  maie  ttycéiaiitéM  ea  figniet  MpUM  d'ipÉè*  mil» 
leur»  aiitruri ,  et  désignées  par  lici  uuuu'roH ,  duni  le  texte  donne  l'ciplirnfioo.  C'ert  Si  cette  carte  sem 
lement  ^ue  «e  rapporte  le  texte  de  ces  deux  livraisoiu.  il  contient  une  hùtoirs  abrégée  d«  H  tant 
^drupîdM  fu'oimiix  foi  j  tont  gmtii.  Le  tant  «it  |iii«éd4  A*mg  aaùtt  tue  k  dimat  de  !■  Bat* 

,  C.V.  " 

X«]pOit#  dfanatomie  ,  deG.  CuviKB  ,  membre  de  Plnêtitut  natiimalt  prq^uettr  eut  CùBégr 

de  France  ,  et  à  l'écoîc  ccnli  iile  du  Panthéon  ,  etc. ,  recueillies  et  publiées  sr-us  sa  yeux , 
par  C.  Dt'-MÉRIL  ,  chtj'  des  travaux  anatomiques  df  l'rrole  dp  mt^decine  de  Paris. 
Paris  ,  Baudouin  ,  au  8.  vol  l  de  5l8  pages  ;  et  vol.  z  ilc  Oijz  ]i.i;;cs  ;  avec  des  tableaux. 

Le  cilojen  Duméril  a  rédigé  cet  ouvrage  d'après  les  lefoni  orales  du  cîtojen  Curiar,  et  ce  dernier 
•  revu  cl  «anigé  fiar-tMt  i»  fédaedon. 

Ci-t  Olivragi"  nr  rcisrtuljlc  à  aui  uii  Jf  ccuï  c^ul  ont  clv  puÎ!l\t'>  jus;|u"icl  sur  ri-nsi-inlili^  lii"  r.iiiatoravJ 

comparée  ;  on  a'jr  décrit  point  les  animaux  espèce  i  espace  ,  mais  les  organes  afisctés  à  chaque  fonction 
git^M^U  MBt'«onaidMa  noeeutreaMiit  d«iw  toutei  ki  «kim  oà  Oa  «sbleni  ;  o»  eu  enit  ka  dCgn»^ 
dalkn^et  on  termine  rarticlc  de  chacun  d'eux,  par  i'énumération  des  BBÎmaux  qui  m aont prÏTé*. 

Les  deux  volanu»  fu«  noaiaosonfOM,  et  ^  aa  oontiannaot  (Ht  U  noitié  da  r«itvng*j  OBtpov 
objet  les  organe*  des  nonTeilMM     cAiz  dei  aewrtiMM. 

Ua  font  ptéeédés  d'une  iutrodntfioii ,   '  l'  uteiir  OQMÎdkie  an  fCnfnl  les  lois  de  réconomk 
maie  ,  où  il  explique  les  divers  organes  dont  le  corps  animal  est  composé  ,  Ici  fonctiotn  l't  la  imie- 
tnce  de  ces  organes ,  les  règles  selon  lesquellot  ils  sont  grouppés,  et  ^u'il  termine  par  une  classificaiioB 
de*  udau«z,d'it|nte  dee  evMltaM*  «MMniIfMe s  dantSealka  eipaeti  plw  —pluwit  dm  k> 

'bleaux  qui  îcrminciU  le  prfmuT  volume. 

Oa  tnite  ensuite  en  général  de  la  âbre  musculaire,  de  la  texture  dee  oi,  de  leur  accroiffemeat « 
Aek  dtipoiitioB  des  maides  »  et  des  «MklwBa  qneehaeuB  de  c«  abjetiisUt  dMakidîywne  eh  un 

Puis  vient ,  cil  lroi(  K  ^ons  ,  mif  tliscription  des  os  et  Jrs  uiiisclus  Je;  quatre  classes  d'aniinain  vi-r- 
fblnrés  ou  k  sang  rouge.  Cbatpic  ibic  ^ue  rauteux  déexit  ua  «s,  ou  un  muscle  ,  il  le  suit  dans  toute* 
}ei  olanes ,  et  en  BioatM  toulM  kt  nriitîoot. 

Vne  leçon  est  enanil»  destinée  aux  oigaiMe  du  mouvement,  Unt  mnselei  que  pertÎM  dites,  dans 
les  animpux  à  sang  blane  ;  et  ona^  |i  cqlifIMt  k  mécanisn^  des  mpuTemaas  tetaiiz»  par  kffaeb 
}es  animaux  changent  de  lien» 

Le  seeoad  rialiUDe  oeMintne»  par  l'oitfelogie  de  la  tète,  eoaddéiie  eomoie  «éeeplack  du  eemaa 

ftt  ée%  prinripaux  organes  des  sens;  l'auteur  !ii  ilérrît  dan?  foin  1pi  animaTix  îl  sang  ronge. 

A'ient  ensuite  une  description  du  cerveau  et  de  la  moele  épiniëre ,  dans  ces  mêmes  animaux ,  et 
«dk  de  k  duiiibntiaBde  kuis  priastpM»  aMft;elk  i  Knn  daîii k  iltuin  nnlin  pa  «elle  Am fiiwiei, 

t'rO- i-dlrc  ,  (jtic  cliaqnc  n.^rf  est  tuir!  dans  tous  les  nnïtnatii. 

Le  systime  nerveux  des  animaux  à  sang  blanc  &it  l'objet  d'une  leçon  i  l'aateui  le  déerit  dans  une 
■ftuliitnde  d'espèeei  paml  kefodlca  9  '7  en  a  piadenn  qa'oa  unSt  {nsf u'Sd  em  privée*  de  ee  iiilÉBe. 

Ce  volume  est  terminé  par  la  description  itri  organes  des  <  iiic|  m-ik  cxirrleurs ,  e;  toujours  selon  la 
infime  marche  ;  c'eat-à-diw  ,  ^e  cheiiue  partie  d'nn  de  ces  organes  j  chaque  membrane  de  l'iail  j  pec 
«exemple ,  est  siiM*  itm  tflVM  |m  ekwei  d'ntenuc. 

Ou  leitt  ^jaéjnent  qnelk  ^pwBiiM  ^  kîtl  a  étf  néceuaire  pour  un  pareil  ouvrage  ;  on  le  coneern 
encore  mieux  ,  lorsqu'on  saura  que  les  auteurs  ont  adopté  un  sijrle  trës-serré ,  et  qu'ils  ont  évité  toute 
espèce  de  longueur.  Aussi  peut>on  aaum  que  plus  de  la  moitié  des  faits  qu'ils  annoncent,  leur  sont 
cBfièraMf k  peopMt,  «C  s^étaknt  peint  eoiuias  afaBt«inc.  Hoi»  Mg^ttn»  fpeles  bonea  de  nqtie  îonmal 
ne  nous  permettent  foltOt  ^e^oai  iftaSi  fiix  ep  iu|et,  et  d*tadl{iNr  k>  piinipak»  4i 

m  ^ofii^rertps, 
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HISXOIES  »ATUE£XI.X. 

Sër  m  mammam  gmn  dt  çuadrupidt  HLtnU  ,  nommé  OnifhuiijiMlHM-  paradoxu*  ^ 
^  U.  StsuuBACS.  (SL  Tn.  fig.  I.) 

CxT  aJÛmal  a  éli  donné  h  l'auteur  par  M.  }biiks.  On  la  trouve  abondammcot  dans  un  lac       ^hW.  Jt« 
ia  ]*  Nouvolle HoUuide,  pfi»  de  Boliny-Bay.  La  ibniM  d«  ton  corpt ,  ém  n  cwepl»*'  ^«mMiBw 
la  fêta ,  cal  à  fwti  prèa  odia  dNina  pelilalQiitra*  11  D*a  p«ia(du  (ont  de  deut» ,  et  son  museau 

(Ut  I.irpe  ,  pint ,  recouvert  d'une  peau  nue  ,  en  itn  mot  ,  presque  seinblalile  un  bec  d'un  rrinird. 
Les  harUs  de  la  mâchoire  iolerieure  sont  garuis ,  comme  dans  cet  oiscm  ,  de  petites  lame* 
approchantes  de  Ik  forme  des  dents  de  scie.  Mais  malgré  cette  ressemblance  extérieara,1v 
•((udletle  de  ce  wmuma  «tt  paiefl  à  cduidea  noieais  deaqiiadnipèdaa*  afee  caMe  aaoïMli* 
ivmart]».  hiv  ci-pendunt ,  que  les  deux  os  iotermaxillaires  lainant  antnanx  on  inIcrvaM*  tpà 
n'est  rLHipli  tjiif  p.ir  des  cartilages.  Dfi  iit-rfs  trùs-iiombreux ,  venàntdela  cinquième  piiire , 
•e  distnbueul  à  ce  museau  cl  lui  donne  toute  la  sensiiulit^  nécessaire  pour  que  l'animal 
fuitie  cbcfebrr  mi  fond  immm,tA  il  tiabile ,  U»  aubatancaaoomwMibtei  ku  flioivti<aiv.  • 
Cet  aiiiinal  a'appfoclie  un  pea ,  par  lat  formes  de  aon  corps ,  la  bridvaUl  da  aat  fMtlr* 
et  1rs  nK'iubnines  qui  unissent  ses  doigts,  du  H'fcupine^ant-eaierÇSfyrmecopfiaga  aculeata'^ 
de  Sbuvi.  Kiffnr.  Miscell.  n».  36.  Echidna  Cuv.  tabl.  Zool.  Mai»  il  s'en  écarte  beaucoup 
par  la  A  rme  de  son  miueau  et  par  la  nature  de  ses  iégumens.  Il  est  bon  d'observer  ^ue 
la  lâmille  des  édentës  ,  qui  éloit  peu  Bcuibivase  en  eapèeea  dan»  le»  parfiaa  aneiemieiMaC 
connues  du  monde ,  so  trouve  avoir  pliisieun  représentan»  dans  oe  vaste  continent  de  la 
Nouvelle  TToiliiiHle  ;  r'esl  iiinsî  que  celle  des  iinimaiix  ^  bourse  ,  ou  didclphcs  ,  n*avoîf  , 
pour  iiiii.ii  litre  ,  d.iiis  l'Âmérique  et  les  Indes  .  (\\xr  qr;  1q-:es  échanlillons  ,  <ni  compaxaïsoa 
/des  Ibrmes  variées  qu'ijlle  pré^sole  dons  ce  p^ya  nouveau.  C  Yt 

OUffPothnt      Ut  Gimik,  par  h  M^fmVtêMÊMM^^ 

La  Gioania  est  un  genre  de  lestacé  trivalve  dont  U  description  et  let  habitudes  ont  été  SoC.  PmOtf* 
pabWw  aMO  déliSa  pas  M.  Gioëni ,  naturaUtte  sicilien.  Bmgnière  a  a4opté  ce  gpar*,  et 
Ini  •  conseil  k  ma«a>  BunjBManM  lui  a  JoMrf  «aint  ^  IW^te. 

Le  citoyen  Drapamaud,  qui  vient  de  s'occuper  de  rannlomie  de  plusieurs  e^èces  de 

,  a  IroHvé  iffie  telle  rr'i'ïf'mblnnce  entre  l'cstomaC  de  l'OuWIi'  (i)  (  /îrj//.7  fijn.-jrri  )  ,  et  le» 
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£gures  de  U  Gioema  ,  qa'il  ne  doute  point  que  cea  iigum  n'aient  4(é  fiutet  d'apr&s  cet  estomac 
mileiiiMBL  n  McoBBii  «imqiM  Im  OioetOa  dee  cabmcit  d*  ïniie»  ne  «mU  «ulpe  eliaie  ^oa 
c*iiitBi«  eetanae ;et  ût*  iusqa'à  condure  que  naa-teulenMnt  M.  GtOMU  t'cit  tiaaipé  m 

jptœant  ud  eslornac  pour  lui  anini:il  ,  mais  qu'il  eo  a  imposé  en  décrivant  les  habitudes  dt 
ce  prtfterulii  anim»!.  Voioi  l'eKinùt  des  ofaeamlioii»  du  citoyen  J^rapunaïad  nir  l'ettomao 

du  Buila  lignaria. 

Gel  «■lamuc  est  fiinné  pur  m  nraNl»  Md^mok  lik  Ibtt  »  qui  unit  trait  oe  «k  finat 
nr^ulièiv ,  an  t'altaoliaBl  au  leur  iàce  inlenie  autour  de  rémioence  centrale  qu'on  y  «hacm; 

ce  «ont  ces  o«  que  le  naturaliste  napolilnia  a  décorés  du  nom  de  valves  AcW  Gioejiîir.  Tant 
qu'ils  snni  d.ins  le  corps       la  Bu//a  li^nan'aj  ils  sont  de  la  plus  pnrfaite  lran'îp;trence  ,  et 
ressemblent  à  de  ta  corne.  Ca  a'csl  qu'après  avoir  été  exposés  quelijue  teaas  k  l'air  qu  tUs 
émmaaA  dNin  blanc  mal,  principakutent  à  bitr  nif6eeexléiMnii».  Cctaatdinaci 
•Hem  est  situé  un  peu  vers  la  giudb*  à»  ranimai  et  antérieurement.  Ces  deux 
sont  pl.ict'ji  dans  li*  sens  de  leur  longiiciir  ,  et  di-  manière  que  leur  aii^lc  le  pluâ  viillant  regarde 
la  lêlc  de  VOublic.  Leur  plini  n  est  p.is  dinis  une  posïiioH  Imrisoniali' ,  m.iis  il  s'incline  Je 
gauche  k  droite  et  d'arrière  eu  avant.  Ll-  pi-tjl  os,  que  G  lueui  appelle  écution  ,  et  qu'il  dit 
•■mrdcpKdàla  tiiiMnia,  ait  Minlà  la  partie pa«iéri«im de  realcmaccl  dacAlégaudi».  0 
^Êt  anbriiaf  par  les  deux  extrémités  d«a  giawdi  oa.  Laa  datix  tubes  que  ce  naturaliste  dbSfaê 
par  les  noms  de  liihe  excrdienr  et  de  trompe  ,  sont ,  le  premier  ,  l'asophage  ,et  le  second  ,'Ia 
porti  nn  de  la  hase  du  tube  infcstin.jl  ,  el  on<  ,  comme  on  voit ,  des  Ibnclions  foutes  opposées 
i  Celles  qu'il  leur  attribue.  Lu  lube  intestinal  a  une  longueur  assez  considérable  ,  et  Uiucoi 
9*«B  n  figoi^  qu'oM  petite  poitioB  (aeos  U  mom  dm  trampa  <HI  de  tndl<e  ) ,  après  quelques 
râoantolutions  ou  replis  ,  il  vient  aboatir  à  ttn  tube  situé  ««r  b  doa  dêraimnal  »  etanKtîw»* 
rement.  Ce  tube  est  extérieur  ,  il  est  recouvert  par  le  manteau  ,  et  se  termine  par  uo  oriGce 
garni  d'une  fnuige  ebamuc  ,  c'est  -  U  l'anus.  L'aoîmal  de  la  Bu/la  lignaria  se  nourrit  de 
fUÛiB  tutaeA  •  «1  i  l'tide  deiou  «ataonoixuMotdo-OMeux ,  susceptifaife  d*tine  très-fbrte  coo- 
traetinn,  il  parrient  «îaéineBt  à  en  Imijar  beequiOe.  b  G.  Dcapamand •  etpandani  tnmi 
dans  l'intestin  d'un  des  individus  qu'il  a  disséqué ,  un  Turlxi  ungulinui ,  dont  l'aninel  avoit  éfi 
COEQpIèlement  digéré ,  mais  dont  la  coquille  a  voit  résistée  h  la  pression  de  Testomac  de  V  Oublie  » 
•tnétmtpasquepaa  endommagée,  ii  paroît  donc  que  la  digestion  peut  aussi  s'opérer  cheso» 
tÊUtacé  par  k  wnb  aclioB  disiohranie  dea  socs  gastriques ,  et  sans  trtlnntion  préalable. 

JB0wr^tion  d*  trot*  •^èet*  d*  I«pidoplèna  Oê  la  dwvAne,  ^    ctf.  BotCw 

Celte  espèce  est  cendrée ,  avec  des  bandes  transversales  obscures ,  les  aotenoes  aeat  wpgtntm 
vers  leur  cxfr^mil*?  ,  et  pr^^entenf  dans  re  lieu  des  poils  réunis  eo  faisccrin  tfs  p:i?p<«?  nn- 
férieurs  sont  courts,  tandis  que  les  posiérieun  sont  Icags  et  veina.  Les  antennes,  de  k 
longueur  dd  «ocpe ,  Mil  peetalee  d'n  eeal  «M>  Xm  ai»  mMmnw ,  grises ,  ^Mt  tait 


II,  p.  1$.  Mais  Xf.  GeoafSS 
prourer  son  i^aplilé  Bveab  sIh 
AMartNM^ 
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quatre  liandclelfci  plus  foncées ,  un  point  jaune ,  cq  Instilc  ,  mt  le  bord  ezl<(rteur.  La 
cookunet  les  bandelettes  d«s  ailes  ui£ki«ures  sont  è-peu-ptès  lesméto^i  ipais  œoios  senliM. 

On  inmv*  eei  ioMete  an  CudiiWt  v*n  ^        ^  BoiéiL 
■  %  jyraKt  «aeeulmim.  1!^.  &  A.  • 

CitiBaecte  ,  dont  les  coalemaanl  dl'aa  rouge  de  laeque  varii  de  brnn  et  tachel^  dè  jsoiMp 
est  remarquable  par  ses  ailes ,  qui  sool  comme  rongées  sur  leur  bord  ,  et  qui  olTrent  k  leur 
base  ua«  gibbusitti  dans  (aquells  est  une  cavilé  pro(oude»  "E'ig.  3.  h.  On  yçit  pne  bande  jau- 
■âtre,  assez  lat^e  ,  sur  bt'aflH. 

3.  jihiatmcHveBa,  Tig.  4.     '  -  ^ 

Elit)  est  cendrée.  Les  bonis  des  nîh<t  mmt  bruns  et  paroiasoDi  nenflés.  On  v<nt  sur  !■ 
de  cbnqiic  aile  snpcrkure  deux  poinls  bruns.  Lfs         posiérieiïres  sont  d'up  gris  brillant. 

Cette  AJucite  est  la  teigne  qui ,  aous  le  nom  û  Hestian  Jiy ,  a  fait ,  il  ^  a  eaviroo  doux» 
mtf  de  grands  magp  djw  h»  bM»  d'Amériqm ,  et  •  mMMoé  de  tm  étaadtf  mat  ma^ 
dVnrape ,  ce  qui  AatUf/i  la  pailaiwrt  4'iÂnglelerre  do  proscrire  Us  bleds  qui  veno^nld* 
ce  pavs  Sa  lar\"o  n  '.rlzf  pattes}  elle  est  d'iui  blanc  vcrdàtre  Elle  mnugc  d'iibord  le  germa 
du  grain  ,  puis  la  faruM) ,  ne  laissant  que  l'^on:e.  Il  a  y  a  qu'uuc  larve  dans  cbaque  ^^raiu  : 
die  eat  liès-ttcande  cl  ke  génirelioM  ae  aucoèdent  rapidemenl.  Au  défaut,  df  bled ,  elle 
•Uwinala  maM,et«e  molli^  comidénblanMnt  deae la* gnoianaàroBaaDMmaagirab* 

£a  BMiUeur  moyen  pour  dteuiie  l«  Iwv»  ds  c«i(e  ^Oipite ,  cW  dafiitt  paHar  by^icHp» 
An»  m»  éhmw  laèe  ehand»  A.  & 

a 

tm  mmmm  gam  àfltmtcm  du  mittnm  A  JWr»  par  kt  cit.,  AX/ol.  BtoaoïXfK^, 


En  psBCOuraat  lelvêC  de  ICtMtfnoorency  ,  le  cilojen  Alex.  Broi^niarl  troora  aa  ynois  ^^8oet^g*^ 
fructidor ,  dessous  un  bolet ,  trois  iudividiis  d'un  fort  petit  insecte  «lunt  le  port  et  quelques 
«andifae  lui  parurent  remerquabUe ,  el  qu'il  as  pul  rapports  à  aucune  des  espèces ,  ni 
«Aneà  aucun  dit  genres  qu'il  w—iBManit.  B  «ilaluMovl  «aEeclAi^|iiwJâCNn&e  parti^Bulièift- 
4»  aea  aniMMi.  Il  doanaà  «e  gwal»  oom  d»  J>taqrff|fl«^ 

DASYCERE.  DASTCEHTTR, 

Cariictcrc.f  du  t^enre.  Antenufs  grt'lcs  ,  d«  In  longueur  de  la  moilié  du  corps  ,  remarqun!)Ics 
^ar  deux  gros  arUcLes  k  leur  baa»,  et  quatre  articles  n^lobqleu^^  liùis^éa  de  poil»,  ^  leur  exiréiu^té, 

Cbapann  anoei  y  OMffBUkt  Ift  bmidM,         j     '  1 

Coipa  «ala ,  caKie»»  ccwalat  infmwia» 
•  Tarses  filiformes.  .  *  ,  '  • 

Espèce.  Dasycji&s  sillonné.  D,  $ulcaUit,  y 

Cet  insecte  ,  de  deux  millimèlres  de  long ,  est  marrop  Oiuve,  Les  anlei^nea  sont  placées  davaqt 
Im  yaoR)  aDM  aoat  auiayealM  d>  <m»  «rfiala»,  Ica.daiw  pRetnim  groa-et  giebalaMs ««ha 
Anq  inlermédixiires  soof  ^î  grâlea  t|u*ofi  ne  pouijoit  laa  dÎMÎafiiar  »  «  ebaoun  n*élai|  un  pan 
rcnllé  i  une  de  ses  cxln'miics.  Iah  quatre  derniers ,  glubiileux  ,  très-distincts ,  von(  fn  çro.s^isjnnt 
vers  l'eKlcéiuilé  de  l'auteuue  j  ils  soui  jffXfm  poils  trèsrloB^,  un  p^ 4  divcr^culs.  Les 
faup  pan  vwbles^  sept  plaq^s  «m  deux  aaffliei  laténln  d»  la  Mia,  «n  Ibnna  4e  sourpiL 
iBowalal  y  inHMVwWy  pin»  kips  ^  U  lél«  >  plm  dlsoil  que  Im  d^lm'y 
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ftcxàgene;  fl  "prfetn^  éam  t6îes  é!eré»s  iiségale^.  Les  Autres 

l'abdomeo }  tUes  ont  cbacune  uo  rebord  reievé  ttt  trou  càm  oigue» ,  très  -  dùtiodct.. 

^  le  ibiit  pÉMiilM  dMigib^  Il  u*j  •  pont  d'allet  daiipiii.  Im  ftUm  Mal  oouttai ,  «impla». 

n  est  trè»-difficile  de  compter  les  arlictea  des  tarses ,  mIm  «u  mcxmtÊf»,  H  paroft  ce- 
penrianr  qu'il  y  en  a  trois  ,  (Umi.v  fnrts  petits  ,donl  lepmnïer  est  môme  presque  caché  dans 
rartietiiatkio ,  et  un  troisième  beaucoup  ptua  long ,  qui  porte  les  oogies.  Il  iiiut  tmatmBK 
k  tmawwK  cataellttt  diM  In  paitiei  de  b  bouditf  presqu'inrnihli  4i*vm  m  ftA  inwrH, 
La  genrt  dont  il  panott  la  jltat  vmàn  ftg m  fimna »  h  dafoMlian  eachéi  da  ta  bouelNrp 
41  m^me  ses  habitudes ,  est  celui  des  Diapères.  Il  «'en  ^clgoe  par  la  rorme  de  ses  aotenoes  ; 
il  a  quelques  mpporls  avec  les  S^pidies  par  celle  de  soti  corrplct.  On  s<  roil  tenlé  de  lui 
trouve):  qiicicjiie  ressemblance  arec  les  pselaphes  }  mais  on  doit  se  rappeler  que  dans  ces 

iMcetai  ka  deux  paipet  vMmn  égalent  presque  k»  «BlMHMt  m  iwgpur ,  aie/ 
Zftdtaante  de  c«  petit  atiiiiul«llmtoeoam<»ntdaaîmaGlw     k  fiinilla  daa  li^ 

Cifuget ,  lr!-  ry:r  î?^     rips  ,  Scpidic.i  ,  Téti^'tirioni  ,  etc. 

<  'if'         DASTcisA  ipnMiL  B.  fnadeur  MtwcU*.  C  »»trfimi<  de  i'aauaae.  D.  junbe  et  (use 


Sur  une  nowelle  variété  de  Zircon  ,  par  le  citoyen  Haot. 

g^lnj,  a^T,  I*s  CTjrsfnux  de  Zircoa  ,  que  l'on  a  Jrtxivi^  Jusqu'ici  àCeyIan ,  uoFrancvet  nîHenrs  ,  aToient 
été  truusportés  par  les  «biix  dans  ces  ditlérentes  localités  ,  •(  immu  n'avons  encore  aucune 
iadhatiott  da*  leur  Ueè  Data! ,  m  des  anbaHoMaqui  leur  aatvMi deai^^port  oo  d'aovirioppe. 
lia  «ajage  nl^MMiii  que  le  dloyea  XM/lnito  vient  de  Un  ao  Suède  «I  en  Norvrèg» ,  Doaa- 
à  procuré  la  connoisMnce  d'un  des  gisseraeos  primiliis  de  ntte  espèce  de  nuDénJ.  hmii 
les  objets  d  hiaioiro  saturelle  qu'il  a  rapportés  ,  étoit  un  granit  trouvé  ii  Fridicbsvem  ,  en 
Norwi^e ,  et  composé  de  liild-apatti  rougeilr*  et  d'amphibole ,  avec  des  cryst«uji  bnins  , 
eeuiAa  dana  le  pjs  aon»  la  de  ftiimtiemne  ,  quu  U  eJlifcie  Yner  •  doaod  k  1» 
anbatanee  q«M  aorn  appdilau  JUimw*.  La  diloy  Haftf  n  nMnBuqmeaaatfrtamdiflSt» 
soient  essentiellement  ,  par  leur  struclurc  et  par  leurs  autres  car.acières  ,  soit  de  l'Idocrase , 
soit  cîe  l'Efani  brun  nVet  ^(*qîiel  on  aiTrôit  pii  f  tre  tenté  de  les  cMifuinire  au  premier  coup- 
d'onl ,  et  qu'ils  se  rapportoient  au  Zircon  ,  duui  ils  oifroient  uoe  nouveile  variété.  LeuW 
iffamot  espoiéi  à  la  flamiiie  d'une  bougie  y  perdenf  e»  un  înalint  lenr  «aalenr,  eamine 
cela  arri\  c  nux  fin^gnMd»  de  Ziicoo.  Leur  ibrra»  pnottlive ,  indiquée  par  les  dsrecitoDs  dos 

joinis  naliirfls  ,  csf  un  octactlre  rerf.nngtil;iirc  (fig.  6.  )  ,  ayant  les  m^mcs  angles  que  ce^ui  du 
Zircon,  et  divi&ible  comme  lui  par  des  plans  ,  qui,  «n  p"'*""*  ■^miY^f  .  *^f*''r*TT'f  IV** 
Ito  ^ipolbémes  des  triangles  qui  tbrment  les  faces  de  l'octaèdre. 

>  'le  «atiM  doMl-il  »'a||il   «1  qai      mpi^hani^e  fm  k  fifan     •  tUÊfm.  làaakSa» 

'mff»  est  Û  Ô      V.  £e'  eiîe^fln        k  ndain»  ghvam^otMMeOft  ûèammM&m  onV  * 

*f  I       ■  . 

/     «     r  P 

"adbptée  pour  les  cas  ofi  ,  aimme  in  ,  l'un  ih'*  ''xposans  qvii  ?>fcoinpagnent  lesleltre»  in«U- 
catives,  par  exemple  celui  de  la  lettre  £;  est  oioujdïe  d'une  utul«i        U  «ofluoe  (Ua  dutm 
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Voici  les  mCTnre?  des  principaux  angitfs  ,  délerminës  à  l'âide  du  Calcul  théorique.  Ijici-» 
dmc«  d«  /  sur  /  ,  90^ ,  de  P  sur  ^ ,  ,  àa  xtuxB ,  iSo^  Sffét  mu  i,        55' ,  dt  » 

Kutl,  iS^  27',elsurP,zSa^8/. 

.1»  JongMur  ifm  dm  eiyataix ,  prii»  matam  lai  «poneb  ém  d«nz  pynmàm,  «ft  d*  18 
mlBnièfm,  ef  rëfwUsetir  de  8  milliœèlres.  coukor  à»  MM  erjutans  est  d'un  brao  mêlé 
d'orangë  }  ils  SODl  (r^inslncides  ,  et  leur  inWirifflir  tWt  f tmimt  JpMriOné  d»  ptîlUHtl  hrilltniM  . 
^  kur  doBMDt  un  aspect  aveDluriiié. 

MÉGAiriQUS. 

Mh$«riflta»4i^imntiur9ttiêiniment  propre  à  p^ffier  un  sondage;  par  A..  Baiulbt  ,  ûttpec- 
p«ctmr  des  mine» ,  et  pr^etnut  à  Vécole  de»  minet* 

X'nlaqr  i^ti»  iMi  r  rappelé  VvtSàtà  (ht  «adi^  ftm  nâmtktt  &  dapiaiiea  pnfimdenn  ks  80e.  Mittfi»' 
witiilMiciw  MÎaéHjM  «tjigHkwiUiiiWBMitlwaoïichM  dtlwiâUa,  «pMe  «mbiBa  il  aetoî»  waiila- 

genx  de  pouvoir  foire  la  vérilicalioo  de  celle  opération.  «II  arrive  souvent,  di(-il,  (juel'on  couserM 

•  quelques  doutes  sur  laualure  ,  rëpais<«etir  ou  la  position  des  principales  couches  minérales  qu0 
»  la  sonde  a  traversées.  L'incertitude  augmente  quand  00  «  lieu  de  aoupçooncr  la  boiUM  foi  des 

•  MBdéaneil  Mtwte  «Ion  qo'uo  aetd  mojm  de  dissiper  toute*  les  «nialet,  c'estda  racoauMnOi^ 
>  k  longe  da  aine  trou  ,  avec  des  outils  d'un  plus  grand  diamètre  ,  et  de  chercher  à  confirmer 
■  par  une  seconde  opëraliou  les  résullal»  delà  preiuièrt- ».  La  lenteur,  la  ilépen^e  et  les  auliee 
ioconvéoien!)  de  ce  moyen  suul  aisés  à  sentir.  Pour  tes  éviter  ,  l'auteur  propose  un  instrument 
qu'il  nomme  véryicaUur  ,  el  qui  doit  aervir  à  pModie  i  toute  hauteur  dans  un  trou  de  sonde 
lUjà  ttemàt  dea  4chaBlilloM  du  laftem^  ftouro.  Cet  imtnuacnt ( wprf wlé /y.  8.)  ^ 
«•tcompeeide  deux  pièces  principales ,  l'une  supérieure  ab,  qui  est  creusée  cjrUndriqanMDt 
el  ouverte  pur  le  bas  }  l'autre  iufôrieiire  c  J  ,  fj«ii  entre  dans  la  première  et  se  termine  en  cône. 

Ces  deux  pièces  tieaoeni  l'une  à  l'autre  par  le  mc^wdedeuxckvetlese^i  qui  travenealU 
b  pièce  topériemv  et  ae  logent  due  b  eollet  #^de  b  pièce  iuftrww. 

par  une  vis  h  |  une  goultière  j ,  en  fortne  d'hélice,  part  de  la  base  de  chaque  couteau  ,  et  est 
destinée  ii  oonduin  bi  ûegmme  el  be  pouMÏèNe  da  lemin  cUm  k  |{pdet  1:  de  b  (îèor 
ioiifarieure. 

One  réiat  de  repos ,  ba doa  daabmm  de  coatean avtoodMnl an/et  la  pobtedn  «fine  m 
M  tfonv*  daaa  l'ax^  ftrmi  par  ba  tabat  de»  demi  «MMeaus. 

L'extT^mté  /  de  l'instrument  se  termine  par  un  bout  do  lige  creusé  en  ëcrou  ,  et  qa'M  m, 
sopprîmé  dans  I?  dessin  ,  et  l'extrémité  r  porte  oae  vis  ,  nfîn  qu'un  puian  adapter  l'inellumaMlt 
telk  hauteur  qu'on  voudra  ,  entre  les  tiges  ordinaires  d'une  sonde. 

L'aataur  fidt  remarquer ,  i».  que  badeux  piècea  de  liiiatnimaal  t«aDl  l'ont  è  l'aulta ,  «n 
paail  fiicilameat  b  dcsoadra  dana  un  boa  de  aonde  et  l'en  retirer  que»  bptèca  bRrieint 
repose  sur  une  base  fixe ,  la  pièce  supérieure  pourra  descendre  d'une  quantité  qui  est  déterminée 
par  la  hauteur  du  collet  et  celle  de*  clavettes;  tt  pendant  celte  dt  ^cmic  ,  K-s  couteuix  seront 
écarts ,  porce  que  le  c6ne  de  la  pièce  iniéneure  se  trouvera  mlruduil  oilru  les  lakns  des  deux 
•ontaaiix  J  3».  qoe  la  pièce  supérieure  peni  tomaeraMt b  fib» uÊkàmm ,  «tdMWCVMHba 
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codlcnux  ,  supposas  ouvcrls  ,  enfaraeronl  le  torrc  in  cîmilaîrement  ,  et  les  poussières  tomberont 

Amis  les  gou^^i^rc•s  ri  dans  le  godet  ;  4^'.  eidin  ,  si  l'on  retire  toute  la  sonde,  1m  deux 
couteaux  renlrcroi.t  cl.ius  leur»  cnlailles  ,  »ott  par  l'olIeÉ  de  leur  propre  élaslicilé  ,  soil  par 

celui  d'un  ressort  qu'on  peu  t  placer  aoiu  leur  qma»,  toit  même  puce  qu'ils  Mcont  lepouaëi 

40  montant  par  le  terrcin        les  enviroonc.  * 
^  T/.rtifctir  donne  eiisiiilk-  tics  tk'laîls  sur  l'usage  du  rt^rtficatcur.  Nous dous  contriilcPotM de 

dire  que  la  niatuèa-  de  s'en  servir  cuiisisle  à  .ij  ipier  l'imlruinent  &  une  suite  de  liges  qu'on 
dcscuud  successiv  cjnent  dous  le  Irpu  ,  ei  dunt  Iv  looj^eur  es|  telle ,  que  quand  elles  rcposeioot 
«ir  le  fend ,  les  esuteaax  de  rinslrumenl  m  Icoavennil  à  la  kMit«iir  nael»  de  k  couelie  de 
terreio  doul  on  veut  reconnoîfrc  la  onliire.  ajoute  aussi  pari-dcssus  l'instrument  d'autres 
Kvzi-'n  de  sonde  qui  sei\'cuî  ;i  !e  (li'^cûiidi e  jii«qu'î»  ce  que  rextrcmtté  iiilerienrc  drs  preraièrei 
tiges  s'appuie  au  Ibod  dulrou.  Aîurs  d  est  clair  qu'on  n'aura  plus  qu'à  iiiire  agu*  \ç  vérificateur  ^  ' 
M  b  tonnimt  eoiiwieiro  fbcrt.et  bniiitVnpiMimn 
de  madireB  pour  remplir  le  goder;  on  tetirer*  loafe  la  eoede. 

X'iiUleur  termine  son  mémoire  par  pliuleon  «iMervalioRS  essentielles. 

L'i  première  est  rcKifivi"  à  l;i  iu'r(s<!ité  de  ne  pas  abandonner  les  tiges  supérieures  à  leur 
propre  poids  ,  ce  qui  auroit  l'inconvéuient  majeur  de  trop  tfoartcr  les  couteaux  dès  le  com- 
veneenieiil ,  d'augmeofer  k  iddiianoe  i  Tainera  *  et  d*«xpMer  lei  liges  supérieuiee  à  ee  lordm 
eliae  rompre  t  db  pemendra  eiflémenl  |k  ne lainer deeceadre  leel^queiei»'  mauf  e(pcM 
à  peu  ,  en  employant  le  manclion  fc  vis  ,  f^.  10.  ,  que  traverse  libreraen'  ■  lige  h  c  la 
•ondij  ,  et  sur  ii-r|ii(;l  reposc  sa  téte  ft.  Les  liges  ne  pouri-oul  descendre,  et  les  1  nux  s'écarler 
que  quand  u»  toiiriiura  le  aumchoti  dons  soaëcnni ,  et  en  raison  de  l'arc  qu'on  Ku  lera  décrire. 

la  deuxième  observation  a  pour  objet  d'bdiquerdijKbeosiiiefeiisd'afiMter  le  nér^Seuêa» 
h  la  baatanr  pidoîs*  oh  on  voudra  le  faire  agjrt  tels  que  ,  X».  de  faire  Torger  un  bout  de  tige 
d(î  longueur  convenable  ,  et  qu'on  ajotifera  ntijc  ligrs  ordinaires;  a",  de  faire  d  ux  tiges  d'un 
décimètre,  une  lige  de  deux  décimètres  et  une  tige  de  cinq  décimètres,  «equidooneroit  toutes  les 
kogueiirs  de  décimètre  ep  décimètre  ,  depuis  i  jusqu'à  9  ,  ect. 

Ia  «toîsîème  (rt  deniète  «bserrelîmi  «  rapport  à  lai  prafendeur  de  PcBtaiDoeiivnleire  que 
jcs  dertx  couteaux  doivent  creuser  dans  le  trrrem.  Ou  <4>ttendra  une  entaille  deux  foispiti 
prolondo  et  phts  h:iit\c  (  «onics  clioses  égales  d'ailleurs),  en  ne  mettant  qu'un  seul  couteau ^ 
0t  daos  ce  cas ,  il  kudra  lui  donner  une  fonoe  seo^Uble  à  ce|le  repréieoféej^.  9. 

P  E  i  M  I  E. 

4iétTUfirc  tur  ia  nature  du  principe  colorant  du  Lapis  iaxuli  (  Lozuliie  Hadï  )  ,  par  lit 

cttoym  OwTtoiCr 

fjff^f^  KaT.  KLAtaOTV  aroit  reconnu  fffx  l'aoaljse  ettte  piepre  étoit  composte  de  ^6  de  lilice,  sd  4e  caz- 
^«eie  de  «haux^  14*5  ifalnanBe,  6^$  de  sa|^  deeheas*  S  dTeilde  da  fo  et  a  d^Mii}  nab  il  a^ 
dlquoit  pdat  f«el  Hait  la  friactfa  csilscpat  du.  Ar  daas  cens  ]mne.  Cast  oa  qa*k  nelMiehi  le  sil. 

GujtDB. 

Ire  lapb  CNHeanat  ehanffé ,  patte  an  gris  ;  U  répand ,  Itfrtqu'oa  le  pulTérise ,  «as  «èevjC  de  wtlfp 
^plmmigmmmim  etkaapUiiailUsessejifts.  11;^  dleolocéparlw 
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màà9$  ïaîn^witw  j  tts  dmolutionj  essayées  par  le»  prnwiatej,  ^oanent  de?  pr^cipit^i  biens  tirant  aa 
ymtf  dont  U  cowlcut  est  démiite  par  le*  acide».  11  j  a  dégagement  du  gax  acide  fulfureux  fx  Vaàdm 
iilcSfM,  iMSfia  U  iMfiÊ  u  M  ftéeMoMMoA  nàalaâi  v  qui  fnnn  &m  mK*  piem  la  jutamn 

ia  for  et  d'un  peu  de  joufrr.  Le  cUotph  GuvIou  compare  celte  pierre  ainsî  eotTipo%i'c  ,  îi  un  sulfate 
de  ckau  de  llostoUer  ^uH  a  examiiié  ;  ce  aulfate  de  chaux  feirugiaenx  et  d'ua  beau  rouge  ajaut 
M  tuM  {HT  b  «kiAoB  M  l«t  Midn,  «  «■  rêdèa  mmx  tompoêé  i»  «kadcn  éa  rflia*  et  de 
tnUkte  de  chaux.  Le  lélidu  fondu  dans  ua  ereuiet  de  plaiiae  aree  de  la  potaiM,  a  donné  une  masM 
d'an  beeu  bien.  11  ttmn^p*  fue  le  Lapa  de  U  mime  couleur  fae  ee  aalftte  de  fer  ainn  traité  ,  eit 
iMijaam  «ceompagné  de  ehanz  et  ie  Mittn»  de  ftt,  momM  mtm»  tiliUe  ;  Il  regarde  ,  d'aprti  cela  , 
telte  pierre  ceUBe  on  Milfltn  de  fer  bleu ,  aiiqueltMi  JeiMl  MeUeetellement  des  pjrites  ,  de  U  po- 
tasse, de  U  baryte,  etc.  Le»  expfrieiufs  cliiuiiqiie*  ftitM  sur  un  sulfure  de  fer  préparé  dans  le» 
nfaaes proportions  et  sur  le  Lapis,  ont  été  les  mêmes;  la  texture  de  c«tte  pierre  et  sa  belle  couleur, 

ton!  du  M»  UaÊBÊt  «pt^p»  »tti>lÉBfw  imi»  ewnpaiiliwi.  B. 

ANTIQUITÉS. 

Lit  «MHiIIitMpaMilM^MeariwkteBMteraifaU^  Iv«T.  Km. 

ÏHj  de  Liané,  comme  l'Ibis  des  anciens  Egjrpt-rnj.  T  <■  citoyen  Curier  ajar.t  onrpTt  rj\i,-1,jnei  momies 
d'Ibis,  rapportées  d'Egypte  et  domiées  eu  citoyen  fourcroj  par  le  général  Groberi,  a  reconnu  ^e 
M  et  le  hé*  Ae  eea  eieeaas  m  pa«?aieBt  ywweiih  faa  ifmm  Omvib  k  yaioe  plw  grand  quê  1» 

m'iii  ,  rt  qu*îh  ne  reMi"mLIoienl  ni  par  la  taille  r."i  jirir  la  forme  K  ceux  da  Tantaîui  Ibis.  QnatM 
autre»  momies  d'Ibis  rapportées  par  le  citoyen  Olivier ,  s«  sont  trouvée]  les  mêmes  ^ue  les  précédentes} 
va  kee  é'ikii  rapporté  par  le  mêmt  aetaaalIilB  »  eM  fc  la  yédit  ihêm  tien  plus  grand  que  ceux  dee 
momies  ordinaires,  mùs  c'est  aus^i  un  bec  de  Cuurlli ,  et  non  un  de  Tanlalus  Ibis;  (  celui  -  ci  est 
tranchant}  init  daai  pteaque  toute  sa  longueur  ,  at^ué  vext  le  boat  seulement,  et  échanrré  à  s» 
pointe.  Ceas  deeCoailîl  wnt  arqués  dan  loate  lew  longueur ,  peu  tfaaebans ,  et  ont  la  pointe  mousse 
et  molle}  maL^  les  dernières  éditions  du  SjMtmitm  Katurm  ont  placé  mal-k-propos  plusieurs  eiafe 
Courlis  dans  te  genre  Tantalus,  par  cela  seulement  qn'ib  ont  quelques  parties  de  la  tète  nue  ). 
O'apeèJ  ces  faits,  et  ceux  rapportés  par  les  auteurs  qui  ont  examiné  pséeédemment  des  momies 
td»  «m  BaA»,  Sfaor,  "ÊAimàt,  Caylus,  rauient  s'est  létnariai  à  tMbercher  l'ilria  pmi 
les  TTmis  Cfiiirlt'!  ,  et  il  en  a  trouvé  une  espèce  qui  correâpond  teaneoop  mieux  que  le  Tantalui  Ibi», 
HOB-seulemeot  aux  restes  que  les  momies  nous  présentent  j  mais  aux  descriptions  qu'Hérodote,  et 
nature  «M  «it  Uwéee  de  Peiscai  anéj  et  fi!  aaMoal  imirtle  paAUfaitf  ans  ligme 

coloriées  qui  se  trouver!   In      (juelquei-uns  des  tableaux  déterrât  &  HereulaQUin. 

L'auleux  neauae  celle  espèce  Numenms  /ia(fig.  lo.),,  «Ibutj  eoHo  tt  eapUt  nuduj  ftnnit  teapulorun» 
OatgÊiHt  ttrtmjjgjtM  pimurëm  «qww  wyw-  H  laregafdeeaaaa»  Jm  aAne  <p»e  l^rflesi  iewto  de  Bnw  »  ' 
le  Tantalu*  athiopieu»  de  Lalham,  et  le  Tiintal .  t  paK-,7Hnut  de  VabI ,  et  comme  Bruce  a  aussi  regardé 
•on  ^houJtmmiê^  "in— f  l'IltM  >  le  citoyen  Cuviec  lui  rend  la  justice  de  décieiex  qu'il  cat  le  «eul 
voyageur  qui  ût  devisé  It  V<riif  VU  eM  «Wa.  Blimlquist,,  a  pris  pour  l'IUa  m  Mitm  t  Mallet  , 
VB  Vautour  ;  Belon ,  la  Cxgopt,  etc.  Le  citoyen  Guider  etUBÎM  en  pessatu,  le  reste  de  la  synonymie 
^  dn  Tanlalus  Ibis  dans  Gmelin ,  et  il  y  découvre  d'autres  erreurs,  i*.  'VArd^^i  Ihi*  d'Ji»«selquist ,  est 
«a  petit  Héfon ,  et  non  un  Tantalus ^  a*.  i'JSiBiiegy  eu  Os'llisd  de  Sbaw,  est  un  nai  Courlis,  biea 
flMyoïitfMhXmdwIUi»  ,  GV. 
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ffhft^tre  TiatitreJîe  des  Sahimandres  de  France ,  précétiée  d'une  table  m^thodLjue  iet 
.  autres  reptiles  indigène» ,  anecjgurtt  coloriée*  ^  par  P.  A.  Latuuixc.  Paris,  an  8. 
Chez  VuusM ,  roc  ém  ibilHiliiii. 


prnRîVrr  partie  pirétente  le  ubieau  mëlhvdiqa*  de  leiu  let  xcftik*  d«  Franea  «oraw  «l« 
I^kt^lle.  Chaîne  pluaae  caiael^iwtifue  c<t  accompagal  «hui*  cmwte  4c«crip(ioB  t  Taotear  a  el^nU 
k  MmalMV  WW  prftiiiM  Jot  e«pte(S  de  couleuTrca  vaainraMa  )  il  téduii  le  nombre  de  ocUe*  qui 

▼ÎTent  en  France  i  quatre,  |.  C>  atpis.  !■<•.  a.  C.  rif-era ,  rt  rouime  ^'nr  !fs  C.  />^f,//  et  aj/'/j  de  L. 
3.  C  <A#i»M  L.  4<  C.  pMêtcr  h.  l  a  leettode  partie  renferme  Tliistuire  com^Jetie  de«  Salamandre*  que 
!•  cit.  LatnOk  a  ma,  «t  «or  laafo^llaa  tt  •  «Mi4  ylwinwi  alwwnHoaa  ^  fiitea.  U  aaoM  m* 

notirtf  Je  leUTï  habîtuJci  ft  de  Irur  aaatûttiîp;  il  décrit  el  do  I.t  Egure  de  ïp|it  r  i  ^i-^  >  ,lt  f-ej 
miùnauz  ;  il  a  sur-tont  chercbék  diningurr  !<«  rariél^»  ducf  au  «ejte  «u  h  Tàge  des  *éritablei  espèec*. 
X«  nétbula  ftnV  «  laifia  «t  wD*  pu^oiée  par  Je  ciioj«B  Bmigniart,  Bafl.  K*  9S  «t  lé. 

A.  BL 

D»  /il  p€st0 ,  où  époqut»  mtiÊÊm^NÊè  de  ceféau^  et  éu  moymt»  4»  ê'en  préêÊrmr, 
par  J.  P.  S&fOS  ,  ci-davaBl  hiHoriagrapha  da  giainitu  a  voL  ia-8*.  Paiii.  Iavîlletli« 
tua  dt^AiMM-da-AM»,  N*.  4(5. 


Q«ot««i  natcar  i*  Mt  ««mgt  sa  aatl  pa*  «Maata ,  laa  ladanWa  ^ttll  •  Mai  iaaa  Im  i 

laan  attleurt  en  toa«  gearei,qut  ont  pu  orra>iou  de  li^orire  la  p«<le  ,  \ri  rapprorhemeru  heiireitt 
Set  cauies  CÊentm  ful  aot  jKtfêf/t  oa  arrêté  le*  riTages  da  cet  horrible  fléaa^  laa 
de  l'expérieiMW  4h  didat»  fd  aa  aaat  kl  léntllata,  fcat  da  tMi  Ihia  «a  WMiaaîl 
les  circuiKtancei  aanullaa. 

La  définition  de  la  peite  ,  Mit  ijmplAaaes,  ee«  d'ff^rfnre*  airaa  d^tiaa  laalaiiiac  contagie\i<«« ,  ic| 
eatuet ,  ran  ht*loii«  en  général  et  aalla  partieuliètc  àt*  t^puquet  cl  ém  Baas  a*  aBe  a'eet  luauiieatéc 
i  dîMMea  {pafaaa,  id  aat  la  aa)M  4b  ffanlar  valaaaa. 

Le  sprond  fail  connoi'rr-  rommfnt  la  ppif^  «e  rnjomtimtjite  ,  H  «pjeîlp»  font  Im  précautions  î»  prendre 
^ur  l'en  préserver.  L'iutcui  entre  dans  des  détails  u-è»-iaiér«i«an4  »ur  la  police  k  établir  dan*  lei 
Raclai  h  AMnaliaa  daa  lanaas  da  uM  ;  las  davain  dai  eaaaala  ■midoNa;  h*  ftm  da  qaai 
tiiaas  laa  lamaUi}  ki  aatai  k  daaaac  aas  pa«UMa  lan  da  dll|Bii|aaBaM,  ait.  C.  Dl. 


JkyMtoa  (Cvn  cror»  éPhygOne,  tic»  t  par  MoMUV  VB  u  SambI  »  méie€i»^  «te.  Jk 
foL         ,  amw  dai  tabkaiis  anatjliqiMa.  Varia ,  T%«r'|  plaéa  Gkvbfaj. 


Cm  auvrase  est  aa  aflntl  dkilafoat  qaa  fkaMar  a  tàtm  aa  I^afa  v^Dibala  daat  b  caaiwt  d> 
aatte  auiée.  Tout  ce  qui  a  rapport  k  l'hygîkoe  j  e%t  e xpoaé  tommairemeat  et  par  ordre  de  fonctioni; 
tSaA  laa  argaoea  du  manmaant ,  d««  aensatioor ,  de  ta  nurritien ,  de  la  aifBaiaboa ,  dea  aécrétiont  et  de 
la  teptodttction,  dericanaat  antaat  de  pointa  de  dinnoo  d^o»  l'éuda  daat  la  ét.  Morfau  ejquîM»  U 
^an.  I.'bjgi^n»  domeatique  et  publique  ftit  la  iMaad»  pKMla  da  eaaM,  dont  la  ttainkaw  uaatieat 
rncpOsé  s«rci:irt  ,V.  l'hîitoîfc  dr  1*  irîence.  I.'owTragP  r?t  terminé  par  un  dùioonr*  ipi\  rettri-frne  le* 
élimeaa  de  l'iiutalie  naturelle  et  de  la  pbjaielogia  de  l'faviame  j  jpoar  hu  penaaaa»  ^  revient  «a 
VfHFlt  r4t««a  da  1%;^,  C. 
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BULLETIN  DES  SCIENCES,  *^r^ 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  P  HILOM  ATHIQUE, 
PARIS.  JUetsidor,  an  9  de  la  MdpuS&que. 


HISTOIRE  NATUREL!  F. 


Observations  sur  les  Gcrlwiscs  ,  par  le  citoyen  O  L  i  v  r  l  H. 
L'objet  dn  ciloyen  Oîfvicr  «si  He  relever  une  erreur  que  \i»  «Dcteoa  cl  tes  roodmies   Ihsi. Nat. 
OOi  comiuiae  à  i'ëgard  de  lu  dcuiurrlt»  «1^  OertKMMS ,  de  fèire  OODDolIre  J*orj(aniStiiiou  irè»- 
•bf  iilièn  dM  |mi<k*  g«iiil«le»  du  G«ibo  (  Mm» /aeulut,  Liv.  Muê  tagitto.  Pau.  ) ,  de  le* 
Compi  TL-r  avec  c  cIIls  c!c  \'Ahctaga ,  et  de  décrire  plw  Bll  long  l'i  spècc  que  Liuuc  a  tUBttm 
tioniiëo  stiin  k-iioiu  lij  3^13  longirrs,  coiiînudue  nul  à  propos  avi-r-  le  l/  .-  m  riJianus  dePalIas. 

"Lu  Gi-rb<iis«  e!«t  repré.teoléf  debuiii  sur  les  ujédà<iJI««  de  la  Cjréaaicjiie.  Hérodol«,  Arislvle  ^ 
Tti4upbrusle  ,  Pline  ,  e(c.  ,  parmi  l«  anciens  f  Pmtl  Lucai ,  BofloD ,  AUtniMid  ,  Fallu  , 
Tîeq-cTAxir ,  «fe^ ,  parmi  lea  modcniea ,  aal  toua  ngatdé  ee  palil  ^uadrapMe  oomm» 
.  bipède  ,  c'e^l-à-dirv  /  oomoM  00  marchanl  qne  «iir  les  deux  pieds  de  dwiièia.  La  cilofBK 
Olivier  déîniif  pelle  erreur  p.ir  ri>b"«tTV,.lirjn  ,  purritifemeiit  d'.tccurd  ,  sur  r«?  poiu»  ,  4iVfc  la 
alruclure  du  corps  dt:  c«(  «imuutl ,  ^ui  ae  lui  permet  nu^inepë*  de  m  loiir  lou^>lcms  debout 
•m  aaa  iataea. 

£ii  vaige  da  ce  quadmpMa ,  obaarri»  par  la  dfoyaa  Sot^ni  {^tifage  m  Mgypl»,  lom.  i* 

pag.  \Xi  )  ,  a  diux  crochets  longs  ,  oaseux  ,  rapprochés  ,  pliicés  vers  b  milieu  de  la  pariîa 
anpërieiire  du  gluud»  Calui^  <•«<  mttni       — •"«<  i»»  ^|muj  pixnjuv  ,  rtn-utirbêca , 

(iguréas  eu  •,u-Hl^  tMM  TA  bel  g<i ,  Mus  j'acuhigm  Pxu.. ,  le  gluud  est  «iiuptemoot  recou- 
V.  M  de  papillea  an  fbnuia  d  épiiias  pfcaque  droilaa  »  aimndiaB  et  dirigée*  an  arridra.  le»  leiti>  • 
eulas  sooi  r:>(  I  c^  dfliM  t'iibdumaD  »«l  l'orilica  de  la  vnhw,  dana  la  fitmdle,  parait  ae  coufendct 
anrer  cello  de  l'ianm. 

L.I  deacriplioD  4]uc  le  ci('<veo  Olivier  dbaiia  d'une  petite  espère  qu'il  n  trouvée  en  Egypte, 
al  duiil  la  taille  eil  à-peu-près  égal»  h  «elle  d'une  aourit ,  se  rapporte  parlâilemeot  au  Mus 
hugipe*  de  iMoë  .  ai  ce n  est  i|ii*iln*a,aBliia  lânnd ,  qiie  quaira  doigfi  ans  pied»  de  devant, 
et  que  relie  du  cilnjeo  Ol.vier  eu  a  «nq  {  mai»  il  aeroil  pénible  ,  dit  le  citoyen  Olirtar , 

qr.e  Liuaé  u'eAt  pus  i'iil  .itlentinu  nu  pouce,  qui  est  efTifCtivenieul  trci-courf. 

Cuumu)  il  jr  a  beaucoup  de  confiuion  dans  la  synonymie  des  auteurs ,  te  citoyen  Olivi.>r 
liclie  »  A  la  fin  de  aoa  wdnoire,  de  la  netîGar.  B  donne  en  mduie^cm*  iaa  caractères  «p^ 
•ifiqi.e>  deteipèeea  qu'il  anif  apparteoir  A  ea  ganm. 

I.  Bipus  ca/èr  pcdibus  positeia  tefradnelylis. 

a.  Dipm  Gt'rhua  pedibus  posticis  Iridaciylis. 

3.  Dipiu  AlacLi^a  pedibua  posiieis  peutad  cljlis,  ]aler.ilibns  mullo  Kre^ioribut. 

4.  Dipua  GtrUttuê  aupià  flaiwaa  aubtîu  albua^  pedibua  pc«tici«  peutiuLcijrlis ,  digitit 
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Socliri  ^^^^^^  det  minet  dtjèr  ,  par  h  eiii^en  BàJOT. 

Xa  pracliaiiM  pnUkation  do  traté  de  ainéralogin  du  ciloven  Haiij  ,  l'ayant  engagé  k  wnir 
a?ic  une  atlenlioa  sévèra  aon  (mvait  sur  la  crptallÏMlion,  il  «ncootm  qu'Un  «voit  yusqulet 
Tcclifië  qu'en  p.irrÏL-      ârÏMts  d'oiMClîliids  OÙ  l'on  éiffji  nhliifliiMHl  V  Çvrmri' 

crysliilli<ii;!i  lies  nijQLw  liv  Ht. 

Il  avoil  déjà  averti ,  dans  l'eUrait  do  s  m  (r.iilé  ,  f|nc  IcïcrTsf-in»  dfffer  volcanique  o'éloient 
pa«  dos  sfgmtsus  d'oclaëdre  régulier  ,  comme  on  I  avoil  cru,  cl  que  ta  dilTiireaco  entre  leiai 
•DglM  et  cein  de  ce»  «egouos ,  tfldl  de  plu»  de  is*.  Il  e  trouvé  députa  qa'ib  mToleal  poi« 
forme  primitive  un  rhanbimU  n»  pnu  ai^tt  »  dans  bqaol  l'ingb  du  ■««b— étoU  (Tea* 

viron  8^'.  » 

Miiis  li  pensoil  encore  ,  avec  fous  les  naturislislf  s ,  que  les  cryslaux  de  fer  de  TUI,-  -^'Tlhê 
dérivoieni  do  la  forme  cubique ,  et  il  avoit  rameué  à  cotte  m^me  (orme  celle  des  crjslaux 
de  FnBMMti ,  en  dodécaSdrea ,  composés  de  deux  pyranûdee  droîles  înoomplèlei. 

Cependant  il  avait  toajMin  M  frappé  d'nne  eapiee  de  eingolaril^  qoe  prétenloil  ici  h 
ISmne  cubiqiie  t  qui  laîwit  lafouclion  du  rhomboïde,  c'est -à-dire  q^it  Cilioil  auppoaer  0* 

axe  cj'ii  pn<>3f  par  deux  ang'es  solides  opposas  ,  It,'iijiKU  JcN  uIuiit  être  considérée  cOauna 
Je»  sommets  ,  et  ies  loix  de  dëcrmssement  qui  agissoieni  autour  de  ces  seauaela  étoiiill  diOK* 
t«itn  de  celles  qui  se  rapportotent  aux  angles  laléram. 

Il  lût  encon  pliu  anrpris ,  lonqu'ayant  easajé  récemment  d'appliquer  la  théorie  à  oot 
variété  do  lèr  de  Fiamoal ,  qafA  n'avait  pas  eoooie  aiamioée }  il  iecoonul  q<U  faUeit  eappoiK 
qu'elle  ré»ulfûil  d'un  décroiswment  par  xo  rangéssiur  !«•  aq^aa ioiStfieuis du  «ube  prindlif » 

Ceffe  loi  ,  qiioiqti'aViJolument  admissible,  5't'r:irfoif  (elît  imni  de  In  M..^r,rj|^  dc«  («lix  ordi- 
naires ,  qu'elle  lit  naître  à  l'auteur  des  soupçons  sur  la  lorme  cubique  elle^ûme  ,  et  à  l'aide  du 
goDjomèlie ,  il  meaura ,  pour  la  preoùini  Ibia ,  aor  lea  eiTitattS  de  l'iale  d^ba ,  Tineideoee. 
nontuelle  daa  laow  primiliTae ,  au  lien  que  joaqn'alon  il  a'étoit  borné  à  ineaaier  celle  d« 
faces  prodoitaa  par  lei  décroissemens ,  soit  eotr'elles  ,  soit  sur  les  fiiccs  primitives  ;  l'idée 
ne  lui  étant  pas  venue  qu'il  put  y  avoir  de  l'incerljlude  stir  ttne*  forme  qui  prést-nloi»  si  wb- 
•iblement  l'app  >rcnco  d'un  cube,  et  cela  d'autant  plus  que  tes  tacettes  qui  la  modiiieat 
•mpécboîent  d'appcrcevdr  U  différenee.  H  lecondutqueeette  ftmiie  éloitua  véritable  riMM»* 
baïde ,  aembtable  à  eeloi  do  fer  dee  voleana.  Dis4an  celle  kn  qoî  avmt  para  ai  aingoliice , 
dans  l'hypothèM  d'un  eobe,  fil  place  I  une  loi  wnplc ,  et  tout  mira ,  pour  aioa  dôo,  dtf» 
l'ordre. 

A  l'égard  des  variétés  du  fer  de  l'islc  d'Elbe,  il  ne  trouva  auctin  changement  à  Tiirc  aux 
andcuoea  Idx ,  pnree  q  oe  Ica  ineidaocM  aBoanddNt  qn*il  avoil  déterminéas ,  dan*  la  suppositim 
do  cube ,  ne  difflftoient  que  d'un  demi  di^  de  cellea  qoî  rémUoient  de  U  foniie  ilMMn^ 
boîdale.  G'eat  ici ,  dit  rautour ,  un  des  cas      une  quantité  tfè>  enniible'  «n  éia  mUma  t 

a'attcnue  en  passant  dans  certains  résultats  qui  en  dépendent. 

Il  léeolto  de  «e*  lecharcbea  que  touka  le»  niiiM  de  fer  qoi  eoBNnoiiraipectjq^lalOfiWj 
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•e  irfdimeiit  k  deux  espèces  irèS'tli&luiguLtis  i  uue  de  l'autre ,  doni  l'une  renferme  les  subt- 
lanom  qui  crjstallifeal  co  octaèdre  régulier,  telle» qua  lefirde  Coim,  et  rauln» , cdlet qtù 
cvl  pour  fbnm  primithra  un  riiomboïde  un  peu  aigu ,  comme  le  fer  de  l'ule  d'Elbe ,  celui  de 
TraBOOnt  el  celui  des  volcaus.  La  première  cuiiliintvra  de  porler  le  nom  de  Ji-r  o.ryduïé ^ 
et  la  seconde  s'.ippt'ller.i  /f-r  o//^w7ff ,  c'e<ît-;i-flirc  |ilmi  iihoiitimt  en  Tlt  ?i  !'p(,tf  mf^tnllique. 
Ou  voil  ici  qu'mic  pliis  grande  quautile  d  oxigèiie  unpnine  n  i.i  iomw  primitive  uu  caniclèro 
iOMt  pwtiedîêr ,  «o  la  faisaol  paater  de roctaëdra  relier  au  fhomboïdu ,  ce  qui  paroit  iudiquiur 
daux  potDta  d'<qutlibfe tiAa-diiiiiicia ,  que  la  ebimie  détermioera  aana  doute,  lonqa'elle  poriem 
dani  l'analyse  des  mine»  de  fer  i'cattdilude-queoQnpofio  la  pailèotianà  laquelle  e«tta  aciapee 
Mt  aujoiodlMil  pamniM. 

Monographie  éet  Zégammeutes  WocuiiairmM  y  -pmr  A.  P.  DsOAKBOtKK. 

Les  UgumioeoMt  bilocidùrcs  lont  celles  dont  le  fruit  est  divùé  en  deux  Ipges  par  one  doison  loii'- 
gitudiaale  eomplene  Ott  iaeomplette.  Tovnelbtt  «a  avoit  tait  dim  Mcdon  daes  m  {tmllle  dei  PapiUo-  IkM.  NaT. 
nacées.  Linnatu  j  a  établi  troi»  genre»;  le  tlitserrula ,  caractérisé  par  aoa  légnnie  drntt-  ;  le  J  hâta, 
dont  le  légume  doit  être  «eini-bilo<-ulaire  ;  et  VAitregaia* ,  oà  U  légume  ut  biloculairc  .  uwxn  cet 
deux  deraiexs  genres  ne  soat  point  auet  dUtincts}  aosâ  la  oitojeB  Ijimark  le*  aroU-il  réunis  ;  le  ci" 
•ajaa  Detaaâalle  lai  a  «aaarrfif  ,  wûêS»  a  ebaag(  et  yriaM  la*  «ataothna. 

Le  genre  Phaea  a  pour  caractère  :  une  caiène  «armontée  par  une  pointe  longue  et  droite  ;  un  légume 
k  deux  loges  longitudinales  complcttas ,  on  le  plas  souvent  ineonpiaUei,  formées  par  le  repli  de  Ui 
suture  tupérUurc.  Ce  genre  cojU|iwad  vingt-trak  esptices,  safair  <  kh.  stUnea,  L.  ;  Ph.  n^yrioff^Uap 
wturiecta  ,  ^jrhalbK,  ûi^ffUtyO^t^mbuta  ,  Pall.  ;  Artragalu  peHkttàrû ,  olpinus ,  montmm,  temptahtâ, 
pHotui ,  L.  i  Attr.  Jtrtliut ,  VlLL.  ;  Astr.  dcfltsuj ,  Pall.  ;  jistr.  annuLirh  .  FtjnsK.  ;  et  »fpt  f<:p>rpi 
inédites»  Les  Jfbaea  ^ina ,  «mtraJù ,  halica  txjrigida ,  sont  renvoyées  au  Colutea.  Le  genre  Attrogatut 
aa  diitiiigaa  dn  piéeédaat  par  sa  caïkaa  «IAmw  ,  et  par  son  Ugana  à  dans  lagM  lângitiidiaale^  ia-> 
oomplelles,  ou  le  plus  vonvenl  complettes,  formé*»-*»- !•  r^r^'^  nttuxo- inférieure.  Il  «•umprend 

«eal  yingt-^inq  ntaW*  4  «rentjj-six  encore  inédites.  Ce  raste  genre  «roit  été  diriié  en  troi»  Mêlions  , 
adats  que  la  tiga  est  kadwcfa»  ligaame  «a  asiîUf  sad»  aes  dieSidaa»  saat  pen  prlebes.  La  4ioj«k 
Decat)doUe  a  diriM!  le  i/i  re  en  ""t  ipction*,  -iclon  «{hp  le»  ïiiipulM  mmiI  distinctes  du  pétiole,  oa 
yiVHfj  lui  (oat  adhérentes.  La  première  M-ction  comprend  des  espèces  à  fleur  jaune  ou  puiputina* 
•U  Mt^nda  se  dlrise  «d  ttob  was-^fisivBfi  la  ptaB»ftN  a  las  smalas  adUtasM  aa  pétsale  et  à  h 
tige  ,  et  le  pétiole  herbacé  et  non  épineux  ;  la  je  onJ.  a  le  péiluli-  uou  rf  nu  ux  ,  t  ,  ,1  Jucjue;  la  troulhno 
■  le  pétiole  épineux,  p<-rsi<itant,  et  les  folioles  caduques.  Ce  sont  les  Tmgaeanthj ,  dont  les  anciens 
feoianl>ies  ayoient  lait  un  geoia  1  BÔt  la'  finrtifiRadon  a^aÀa  anw  «naetln,  et  préseaia  la»  mMnm 
«Hâadam  (pta  aeUa  daa  aitfia»  Aatngalac. 

Les  Phaea,  les  Astragales,  les  Baguenaudier»  et  pluçVuri  autres  g*nrP5  Jan»  Jr  fncî  ramilles,  ont 
le  péricarpe  véticuleux  et  rempli  d'air.  Le  eilojan  DecandoUe  a  Teaiari|ué  ^ue  ù  on  anal/se  «et  aie 
au  moment  oil  on  eueille  le  péricarpe,  il  M  trouve  d»la  mêaie  pureté  ^ae  IVr  atmO^liérif Uff  ; Biai» 
ai  en  aM  aa  péiieerp*  sons  1  eau  ,  Pair  perd  de  sa  puj-eté ,  et  au  bout  d'un  jour  environ  ,  on  n'j 
^roure  plus  de  çaz  OTÎjrKup.  T  r  uiènir  fait  a  lieu  au  ittleil  et  k  l'obscurité.  La  quantité  totale  de  l'air 
se  paroit  pas  oiroinuée  k  l'<B:i  ;  le  gat  oxigèoe  se  ahaofe~t-il  en  gss  a«de  carbonique,  ou  plutAt 
actMl  k  la  aairiiioa  da  la  paÎDe?  Ga  qal  landMit  aaaen  k  la  llba  MMpfaBBer,  c'est  que  M. 

Ilr.iiiîjotJl  ù  rfi-unnu  que  les  tunique»  des  graines  contiennent  du  par  aiofc  prpsqnc  pur.  Cr  faîl  cuTnri Ja 
arec  nne  observation  ^e  k  eitojen  DccaodoUe  «Toit  Ikiie  antécédemment  sur  kàt  Tcsienies  du  Fueus 

r/ilweltfB  yia aa» Tarimla» awWMicnt  d» l'air  »OM»pM»ifM, ysandallae étoÎMUtest^ci 

fi* 
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qne1<{tiej  hetms  bon  l'ean ,  et  dn  gax  azote ,  ^ uaad  l'eau  I«  arolt  ftnmttM  foelfiU  tenu.  Cef 
finit  mMtent  d'attirer  l^ttnMlm  émt  PlijsiologiitM. 

On  snîf  (fat'  la  gomme  adragant  e»t  fournie  par  cprfa'nM  ^«p^r(•^  tl'aîfrapalf? ,  qv'on  a  nonuDéei  k 
cause  de  cela,  Tragaeantfiei .  U  paroit  que  plutteun  esp^cr»  de  crite  divUiPii  joui*tent  de  celia  pr«- 
féM.  An  n^poit  d«  Tcnnitroit»  VAtlmgaiiu  tMtieut  la  femnit  èma  Viàa  i»  CMia  ;  V^tirmg^ 
,fininiiKr  en  donne  aussi  au  mont  Liban,  »rto:i  rooî.'frnî'on  <Ic  T  rJ  i'",;r  i'iîro.  Il  paroi*  que  c'est  da 
Vy^ttrûgalu»  tehimiidt*  Froaper  A)pia  dît  en  arolt  va  dérouler  ;  enfin  ,  le  eitojen  Olirier  atsuM 
que  la  gonna»  du  esamem  vînrt  nt  da  GillVf  ni  du  aMst  liibiB  »  adt  qna  ion  entrepôt  «it  % 
Alep,  et  qu'elle  y  vient  da  Fiant,  iAt  dVBVé  i'ttlMUl»  ^  k  faoUt  C<aat  ■»  IV^ia» 

mmlha  encore  Inéditi 

Les  propriété  «nii-TéableniMa  da  VAttntgOat  m»o«jmu  oat  M  nta-TiBilaa  dm  laa  daiBÎktaa 
aan^M,  et  exigent  encore  de*  coafimutioni.  La  de  cette  pUntf  est  un  «Imaela  k  eaa  «ipé- 

liencet.  Le  côtojen  DeeandoU*  ««nacilla  de  lea  taaier  «ui  lei  Asir.'f;.ilL:s  ircMitt,  «(  mmifUnlmim» 
foi  ctmiaaat  m  Vnmoa  «  et  fui  faniMat  aratr  de  fanaleg;;»  «vee  le  ^emier. 

CHIMIE. 

i70  l'iqfiaeHce  du  Ml  sur  qiÊttgue'  r.trtifs  consCiuantes  49»  végétaux  ,  par  le  eUegfm 

Soc    VlILOM  «voit  cru  que  le  <ol  n'uvoif  «l'innuenee  nm  Im  vcpct.inx  ,  qti'cn  raison  de  la  f.icuîlé 

qu'il  pojwédoil  de  retenir  i  humidilé  en  ptua  ou  moins  grande  quantité ,  et  c'étoit  k  cette 
cftUM  aaule  qaa  l'on  mit  tUbnhut  Ji  dilBiOBee  qm  l'oii  vojoit  «lire  l'atModaDce  «1 U  griDdcur 
4ai  T^étenx  qui  cimaMiil  «m  tw  taraio*  calcniw ,  «t  «M 

«or  un  sol  granitique.  Mais  le  cit.  de  SMHMDt  A/Ut  remarqué  que  les  «nîaiBux  qui  ^voîeol 
sur  <îes  pays  cnlr.iire»  tle<!  ni  *mr<  vëgi'iaux  que  sur  les  pays  granitiques  ,  éloieni  plus  çnw , 
plus  gras ,  domioicul  un  laii  plus  riche  eu  parties  buljreus»  et  casëeuses  ,  pensa  qu'il  devoit 
«lisler  «Dire  ec«  végétaux  det  dtffiinaee»  plus  iiiip«>rfanfes  »  et  qui  deroient  lenir  davsDtegt 
à  la  nature  du  sol  ;  en  conséquence,  le  citoyen  Ut.  Oa..,,...v  «  f,i|  laile  d'expérience» 
dans  l'intention  de  ronsl.«(er  les  diiïerence»  que  les  sols  de  diverses  natures  apporloîenl  dans 
la  composilk»  des  végétaux  qui  y  croissoicot.  Four  que  ces  expérieooes  foaaeot  probant» , 
U  fallait  lai  fur*  ttlv-eo«ip«ntîiM  »  «'aat-à-dire ,  pnodiv  h  mine  quamlM  des  mêmes 
v^inns  é»  mimé  ig»,  cniauBl  daos  hi  dienufauicea  le*  phw  Mmbleblee,  e*egl4dii«» 
k  h  taku»  apoàlioD ,  Itoi*  dn  eoon  de»  eeoicee ,  oa  de  reitebte  de*  beideus. 

n  iaUoit  répéter  lea  mêmes  expérience*  un  ^nnd  non^ÎHc  de  Tuis ,  afin  de  prendre  une 
moyenne  de»  résnlials ,  et  approcher  de  la  vérité  ,  en  miillij>liaiit  les  probabiiilés  :  c'est  ce  qu'a 
(ait  le  citoyen  de  Saussure.  Il  a  commoicé  par  analyser  la  pierre  qui  composoit  les  moo^ 
tagncs,  dont  il  e<BtemÎDiteepledtos.EimMfe  3  •  pffoeéd<,  parletiBojcMdi^^ 
ftt'il  décrit  daoa  aon  inéiMii»,  ft  l'Mialjse  des  végétaux,  dans  le  but  d>  icaonnlii»  ki 
quantités  respectives  d'eau  en  nature ,  de  chnrbon  ,  de  terres  el  de  sels.  Afin  de  pouvoir  obtenir 
des  résultats  phis  j;«kiéraux  ,  il  a  opéré  sur  dilicrenfe»  espèces  de  plantes  ,  savoir  ;  Pinat 
abies;  P.  Larix  ;  Rhododendron  femtgineum  ;  yaccinium  myrtyllus;  Juniperus  communU. 
Toui  eeux  de  cea  végétaux  qoi  appurtenoieol  eux  pays  granitiquef  eaiitHloiiaiit  piti»  d'eau 
que  ceux  de*  paya  calcaires.  Les  extftiner  des  diflérencea  sont  $7  à  58  lea  plue  pelilee» 
el  Sa  à  59  les  plni  gnada*.  On  m  peut  êtnàbom  a»  difliinaiw  an  ^fUÊÊtk.  d'em  40» 
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^tUToU  reieDir  le  (eireau  du  sul  granificjue  et  celui  du  k>1  calcaire  ,  car  elles  aooi  ùi— 
VWM»  de  celle*  qu'officut  les  végétaux  do  cet  deux  aob.  Le  cîtoyen  de  Seanare  coadnt  *¥t» 
DttlieniBl  ,qtM  les  bail  de*  pays  ealcaim  MDt|w<liii1>le»,  pouth  «olidtlé,  àcaux  deipej» 

granitiques. 

Passant  ensuite  à  la  comparaison  des  quantités  do  rlKirhon  que  coufiennenl  les  végétaux, 
le  C.  de  Sausauro  a  l'ail  observer  combien  il  est  difficile  (rL'\  .Uiicr  avec  précision  lus  (juantilés 
abnluee  de  chavbcm  ;  on  peut  tout  eu  plue  connollte  les  proi>orliaw  tcUlivo»  de  ce  principe  , 
e!  i!  ,1  vu  qu'il  ëloit  plus  abondent  dana  lea  vëg^uz  caicuna  }  Miaoi|e  q[u*il  aeinbloit  tenir 
ia  place  de  l'eau  qu'ils  avolcut  de  moÙBa  que  U»  v^jéieuz  granitiques. 

Tas  vL'gcInux  r>rnniiiques  étant  pins  aquctix  ,  doivent  nvoir ,  tl'.iprL's  les  oLsprvallons  du  ^ 
DuLanie  l  ,  un  (isâu  plus  Ifiche  ,  et  contenir  pat  cou.séqiicnt  un  peu  plus  de  cendre.  L'iuciiii;rjli  ju 
des  végéidux  granitiques  et  calcaires  a  dootiâ  «les  diUérences  trop  peu  appréciables^  tuaia 
qwlqaea  peliiee  qu'eUea  eîcnt  M ,  eUes  paraiasMt  eonfimer  oetto  obeervatien. 

lee  oandne  finmioa  per  l'inanénlion  ejent  M  analjsto  «vee  «oin ,  le  G.  Seneaure  • 

trouvé  dans  celle  des  végétaux  calcaires  une  plus  grande  quantité  de  cette  terre  ,  et  aussi 
beaucoup  plu»  de  silice  dans  les  végétaux  granitiques  ;  ensorlc  que  les  cendres  du  rhodo- 
dendron calcaire  conteaoient  5j  p.  de  carbonate  de  chaux  ,  et  5  p.  de  silice  sur  loo  ;  tandis  que 
«elle»  du  ibododendion  granitique  eonlenakDt  3o  p.  de  caibaaate  de  diaux  ,  et  14  p.  de  - 
âlice<  Cette  ditBnnce  eHiliiie  ert  une  ità  pnufw  fea  pins  oonraincanlea  de  rinfluenee  da 
•ol  stir  la  végétation. 

La  pierre  calcaire  de  la  montagne  de  la  Salle,  sur  laquelk-  Ir  C.  de  Saussure  n  rncilli^ 
les  végétaux  dont  il  a  analysé  la  cendre ,  contient  de  ia  silice.  Ce  ciiimiste  a  élé  curieux 
de  aevoÛT  ai  cens  qui  aaraîent  cru  anr  un  mA  endteament  privé  de  celle  terre  en  contiendroîeDl } 
il  e  analyaë  en  conséquence  les  ceodrae  dea  plantes  qui  croissent  sur  la  pierre  caloail» 
lotalement  dépottrrtic  de  silice  fi'*  I»  Tnnninf^^-  J'>  ix.ouUj-  J»  Tt»*!»^  ,  dan*  le  Jnrn  ;  et 
il  a  trouvé  ,  daiM  un  ou  deux  cas  seulement ,  une  irès-pctile  proportion  de  silice  ,  tandis  qu'il 
«voit  reconnu  dans  les  tmim  dea  TfgAauz  du  Bmren ,  beaucoup  plus  de  calcaii»  que 
eelfe  menlegne  granilîqne  ne  poufoit  en  fimodr.  Ic.C  de  Sauaauie  en  tire  la  eonebuiott 
géologique  que  les  végétaux  loeounwt  de  «alnim  les  oiont^gnea  à  faese  de  ailice ,  tandie 
^tte  l'inverse  n'a  pas  lieu* 

Enfin  ,  il  a  anaîvsc  comparativement  le  terreau  dans  lequel  ont  cru  les  plantes  du  Brexen 
et  du  RecuIey-de-Tàoity ,  pour  déterminer  les  rapports  qui  paroissoieol  devoir  ouater  entre 
ce  tencan,  le  «ol  et  U  cndie  des  végétaux  qui  y  cioiiaoîent*  Il  en  n  trouvé  trb>peu  j 
fe  leneau  du  Braven  ■  donné  6e  de  nlice ,  14  d'alumine ,  X,i6  de  dieux ,  etc.  Celui 
du  Reculejrnle-Tbotrj  e  &utni  z5,  de  silice ,  87  d'alumine  ,  23  di  carbonate  de  cbaux , 
etc.  On  doit  se  rappeler  que  ni  le  Mil  ni  les  planlee  de  cette  juontagne  ne  conlenoieot  aucun» 
partie  appréciable  de  uUco.  A.  B.  • 

OiMnwMwi*  «or  Pacfi'o  n  que  Je  suTfate  de  fer  exerce  sur  le  gaz  nitreum  H  lajbrmallaiti 
de  Vaeide  muriaUque^  par  la  ciiojr«a  Buxaoïur* 

IL  HiinMdt  «wit  dit, BiiU.  d«  Bamm»  u».  71  «t  «;  »  que  h  ftcullé  qu'avoil  lu  Sin,  Hàs. 
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•ulTate  de  (er  d'absorber  ie  gaz  niireiix  satu  l'azote  qui  pouToit  j  être  mêlé,  é(oi(  unmojea 
ik  coDiwItnpféehéaieDila  pureté  du  gaz  oitNNixeœplujré  dan  1m  «zprfffiaa«A«iidkMn^4fM|iiMu 

LaeitojeD  jBwlIiollel  pense  ^  au  cmlraire,  quedantevdvttroaiMtiBGS  bgps  DÎlEmiXn*«ri 
fat  aeufementabaoïbé»  maJa  qu'il  art  .décomposé ,  qu«  l'ongène  abandoono  nno  parli*  d« 

l'azolc  et  (orme  avec  l'aulre  parlic  de  l'acide  nîtretix  ,  que  celle  décomposilion  a  égnleUNOt 
lieu  par  l'cnii  ,  le  mercure  ,  la  di.Viululiuu  de  potasse,  celle  d'iiti  suffnrc  hydrogéné  d'alcaK  , 
qu'cUu  Cil  plus  ou  mollis  cumplclie ,  mIou  que  le  liquida,  en  coiilact  avec  cugax,  coalieat 
idet  coi^s  qui  ont  plua  dWBoilé  pour  IWide  mtreux ,  dool  it«  aidaal  la  formalnn,  et  qu'il 
M  ferma  alon  des  ni  frites;  qa«  dans  la  décompoailiaa  par  Teau,  il  J  •  moiua  do  oitrato 
d'ammouiaqne  cl  plus  d'acide  uitrenx  formés  que  ne  l'a  cru  M.  Htmiboldi,  ce  qui  tend  h  prmivpr 
que  I'lmu  ii'u  p.is  l'annii  ««>«•»  l'oxigène  do  l'acide  ,  puisque  la  quantité  d'  rcidc  l'ormii  eit 
bcaiicdup  plus  cousidviablo  que  nu  dcVToit  lu  faire  prc^umcr  coUe  d  ammoniaque  exiilan l«. 
Ou  doit  remarquer  que  la  décompoiidon  du  gas  oilnus  eaï  d'autant  plut  dtffieilo  qnVBt 
oaiplnaaTailçés,  «I  que  ce  gaz  contieut  ■moins  d'oxigèuc.  Lo  eiloyen  BeTlhotlet  iitiriLiie  aux 
diverses  proportion'?  (('oxtf;t''tïc  ff  â'p.r.nii-  cumliluc»  1;  •>  lîifTi'rcncrs  qtic  l'un  remarque  danalagal 
nilrciix  ,  il  ne  truj(  p.is  (juVlics  .suil'iU  dues  à  ilu  I  jzndî  MiiipluiiiL-nt  :iii.-lan^ô. 

Ou  eait  que  l'acide  muriatique  oxigéué  qui  n'a  aucune  action  surTazole,  absorbe  très-bien 
le  guz  nîliwnû  If.  Humboldt  «voit  remarque  doua  oetio  afaaorltou  ua  idiidu  qu'il  allrîbuoil 
^  i  Taxolo  mélangé  au  ^  mireux.  £e  citoyen  BerlboKet  ajwit  répdié  l'expériflOM  afec  du 

nitnuz ,  préparé  avec  wîn ,  n*«f  lu»  lioUTé  qu'un  réaidu  ai  petit ,  qu'il  peut  ilre  n^igé. 

EnGo  ,  le  ciluycD  BcTlboUet  reud  au  fulfurc  hydrog^  do  potasse  et  au  phoaphore  la 
propriété  d'enk'ver  tout  l'uxigène  lîn  l'air  atmosphérique  ,  propriété  q>ie  ]em  a  contesté 
M.  Humboidl ,  en  disant  que  le  gaz  nilreux  lui  «voit  (ji^uioptré  toujours  un  reste  d'oxigène 
daui  J'air  aoumia  k  leur  aeiioo.  £•  citoyen  Berthollot  énonce  absotoment  le  eonlraire.  £a 
gu  nilrcux  n'a  rpnuné  qu'une  légère  diminution  mwi  lo  rusid»  de  l'air  atmosphérique 
dL-r-  mpijsi'  p.-ir  le  pliosplmre  ;  il  l'attribue  à  l'alworpIVNi  qu'opiro  iogat  ttitlUUlC  tfu phnMphoiti 
(eau  eu  d^olulion  daja  le  gaz  awte* 

Sur  la  natare  de  l*acU9  miaiatiçuet 

tun,  Vat,     ^  citoyen  Bortlioljot  »  été  «mané  à  aoup$oBn«t  «I  à  TwàmtUm  la  nature  dt  eut  addo  par 

deux  faits. 

L'iin  est  celui  annoncé  dans  le  Bulletin  n".  17  ,  p.ij;;.  ifiS  ,  oh  M.  Iliunboldt  dit  qu'il  se  ' 
forme  du  œurialo  de  fer ,  par  l'absorplion  du  gaz  uitreux  ,  au  moyeu  du  sulTaia  de  ièr. 

L'antre  nbeervé  par  Cavendisch ,  o»t  la  précipitation  du  nitrate  d'argcul  en  muifate  par  lo 
itilrite  de  poiaaaa  retiré  du  nilralo  dupotaaaecn  pariio  décompoid  par  lo  hn.  En  joignant  A 

^ea  observations  celle  de  la  présence  de  l'acide  muriatique  dani  pnequO  toutes  les  circoDS* 
tances  où  se  pjrmc  l'aride  nitrique  ,  et  plusieurs  expériences  faites  aTMMfn,lo  CÏlojron  Butltolltt 

a  ëtié  conduit  à  décuuvrir  la  nature  de  l'acide  muriatique. 

Il  s'est  assoré  que  le  gax  nitrewi  ne  pr^ipitoit  point  la  dixolutioo  d'("''Si^l<  ^  répétant 
l^'eipérienee  de  Cavandiacb ,  mfte  1*  nilrilo  do  potasse ,  il  l'a  trouvée  «iielt ,  «1  •  Vu  de  ^ 
tjtic  la  jirécijiiiation  ne  ^rpitTpnjr  du^^  niirenx  du  PÎtrilOi  mt 
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I».  tie  DÎIriU  de  cLavix  ne  produit  point  le  mâme  lésithat 

a».  Si  l'oD  Tuil  une  diuuiulioa  de  fer  d«DS  Vaeidt  bilriquc ,  et  qu'on  par? ienne  l  l'aroir  un 
pmt  cbaigi  6»  «e  mkm\ ,  il  M  ferme  peu  d'amramûaque ,  1*  diatdotioo  «at  tnubb,  dleas 

*  précipilt'  point  lu  dÏMoIntioa  d'ergent  ;  si  on  ajoute  è  cette  diawlulion  une  nouveUe  qUaaticé 

de  fer,  il  y  a  «•n.TVfsrfiire  .  précipitulioa  do  presque  (oui  l'oxide  de  fer  ,  la  lirinpiir  confient 
pliu  d'aoïmauiaqiie  et  de  Tiicidc  uiiirialiqiic  la(;ili:  a  déinoolrer  par  la  diaaolutiou  d'argcni.  Si 
on  dislilla  ce^le  liqueur  ,  crlle  qui  pusse  pc  conlieul  qiia  à»  rammoiuaqae ,  Taeidd  manalîqo* 
IMI*  daoa  là  coraiw  aveè  won  partie  de  l'amaiiQaiaqne. 

3<>.  ïiCS  dissuliilions  nilriqUM  d'tftaia  ,  de  z>nc  ,  de  cuiTre  ,  faîtes  à  chaud  ,  ont  donné  qticl'- 
qnr-rois  de  r.iritie  n)mi<ifi(]ne.  MbI*  ott  dui;  Tcmarquer  que  cet  nritic  s'y  troiivoit  d'aula&t 
plus  constaronaeot ,  qu'il  y  avoit  upe  plus  grande  quantité  d'ammoniuque  prodiiile. 

li  M  pséMute  dans  on  «xpérieno»  def'  jmaauitin  ûoM  le  cîlojea  BerUwUeî  p'a  pu  eacora 
MÎgoar  la  eauee.  Mai»  «Um  proufeot  dijà  qu'il  se  ibrme  de  l'acide  marialjque,dcM  cm  eii^ 
eonsliinces  ,  t-f  que  s;i  formation  nt*  petit  être  ntlribncc-  à  la  présf?ncfî  de  ta  polUM,  H  f^Ql 
doDc  rechercluT  Ict  principes  de  cet  acide  dans  l'eau  et  l'acidu  nitrique. 

Sun  iucouibustibililé  ,  sa  résistance  à  la  déconaposiliou  prouvent  que  s'il  contient  de  l'Iiy- 
dm^ne  et  da  l'oxigèue  ,  cet  deux  corps  n'y  sont  poijil  domiiMiu ,  car  e'çti  un  prioeipe  de 
la  théorie  dea  affinilds,  qn'im  composé  est  d'auiani  phia  difficile  à 'détruira  qiâe  l'im  de  aqs. 
composniifs  y  est  en  pîiis  pctitL- quantité.  Ou  counoit  presque  (onfes  Ils  proportions  decon»* 
bmaisoos  entre  l'azote  et  i'oxigène.  le  citoyen  Bcrthollet  fc  croit  donc  [ondé  à  penser  que 
l'acide  murialique  est  un  coiapvsé  triple  d'oxigène  ,  d'hydrugcue  en  petite  quantité  ,  et  d'azote 
en  plna  fiirle  ptvporlioD.  Eo  adopiani  celle  «pinîoo ,  Je  préance  de  Taeidie  miiriatiqtie  daue 
un  grand  nombre  de  phénomènes  chimiquet,  «'explique  (âcihnilOBt. 

Ainsi  l'on  voit  (  vAp.  a.  )  que  c'est  au  moment  où  le  fer  a  décomposé  presque  (ont  l'iicide 
nitrique  «t  qu'il  a  besoin  de  décomposer  aiissi  l'aan  pour  «'mider  de  nouveau  ,  gue  ««  tnrme 
l'addc  murialique  et  1»  r'*">  gr.jode  partie  de  raûuncinaque  par  la  déeojmposiiion  de  celle  eau. 

C'eat  h  la  préioDoe  de  rojugèiM,  de  Taiofe  H  de  riiydro|^M,  que  le  citofeo  Berlbollet 
attribue  la  formation  de  l'acide  murialique  dans  les  nitrièrea  arlîGcîeUetloiiqoe  lei  naUriaos 
de  fes  nilrière»  ne  conlerïoieiit  préulabl<-ment  aucun  muriale. 

Quoique  par  les  proportions  de  ses  principes  constitiians  ,  l'acide  murinliqiic  doive  rési^tét 
IbrfeaieDt  4  la  décompotiiion  »  le  etlo^eo  BerlhoUet  cnnt'«voir  remarqué  que  cette  décora- 
position  a  liéu  dàiM  quelques  ciiconitanoei» 

II  croit  que  c'est  à  la  décomposition  d'une  petite  partie  de  cet  acide  qu'est  dù  le  résidu  que 
laisse  le  gaz  oxis^i'ne  dcg  .p^é  du  muridie  oxigëité  de  pofnwe  par  la  c'tnlcnr.  II  :,voi[  tî'abord 
attribué  ce  résidu  à  une  cause  étrangère  j  mais  ayant  remarqué  qu'il  éloit  plua  aiiond  jtil  à"" 
le  in  de  rop^adoo  qu'eu  oomnraioemeot,  il  ■  pensé  qu'il  ne  peuvoit  résulter  d  uae  telle 


cause. 


Le  citoyen  Btrlliotlel  k  rmine  ce  mémoire  en  faisant  connoitre,  par  des  expériences  pin» 
exactes,  que  la  couleur  noire  (|ue  prend  li-  muriafe  d'ar^^er»»  p;ir  l.i  liimière  ,  par  t,.  chaleur,  et 
n4n»e  par  un  aimplu  courant  d\.iriit  devoil  puiotéire  attribué,  comme  il  l'avoit  cru  lui  niOmc  , 
à  on  «iégagmnt  gaiMSK  d'oxigèDej  mu»  à  Ufépanlioojl'aae  partie  de  l  acide  murutiqu, 
B«B  dëccnpoaé.  ik. 
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OUVAA6E5  NOUVEAUX. 

HfflmiÂ  MiDiei*  Snt  eagidttaaiê  medieamentonim  êfmplicioram  epicrisls  analytiea. 
Auclon  a.  SwstfUinu  m,  d.  s  vol.  At.i8.  ParttUt  afnid  JT,  AmA,  «te. 

CsT  ourrage  nalimiie,  «oui  an  format  «ommode  et  UH-pMtiliT,  touU  U  maririv  médical*.  Les 
MbtaaoM  y  ml  nng^  pv  wdn  «IphaWliqiw,  d'*^  kar  bob  lalin»  dm  1»  «filial*  «b  Uaa<;' 
«iai(  If  i  ta!>li'i  <T.(i'uiaUqii[-»  et  àf  naniriiclatures  ^ue  l'autrur  j  a  ajoutée»,  lei  font  rpirou»cr  d'uM 
natùbre  sûre  et  focile.  de  Ctiie  coasiMtre  on*  ptaata?  «a  U  tc«or*  aei»  Mu  nom  UiuiéM* 

jme  l'iadkalMa  i»  la  partie  qui  «flmté*  an  «Mmîmi  I*  eliw  et  l'otilN  «ili^tU  •ll»«pp«Mi«Bt| 
lâ  iliiil*  4»  b  plaota  «t  1«  fins  eà  elle  crou:  m  s  hoom  Tulgiiirr<  >•«  plui  iuî(l»  m  ftwçab,  eo  alle- 
WmAtttlfbû  et  eqwgin^i  m*  fiulîtéi  |»iijsi(iue«  fornipnl  un  article  k  part,  «ree  ItoJication  de  la 
perde  de  !•  ptaote  dbaa  hfiMlle  «a  Tf<*aiiOK ,  d  ayitts  i>.i.t^  ebimique ,  qn«  c^iide  !•  priacipe  actMi 
pe  peepUlé  médinle  ;  son  uiage  ,  M>i)  externe  ,  «oit  inlenea  et  It  fimuasiM  laflMlle  M  l'enpiaic; 
M  <Ioie  ;  et  «nfia  la  manière  d'en  pn-parc-t  I>m  p..rtii*«. 

La  Mctiuu  de  a  matière  médicale  ,  qui  fait  contioitrc  le<  subslancei  tiréej  des  r^gne*  auiaial  et 
V&whi3i  t  ta/m»  le  eecend  volnme.  Le*  mp»  y  mm  înil'fuf «  de  le  aaèoie  mnîtie  ei  d«ne  le  mine 

or  Irr.  r  mui'raiTt  et  leiiri  dî'?i*r'«»i  pTAparafinns  «ont  îm  ujiirs  -oih  la  ili'  iorn'naî'oT  il<*  !b  chimie 
moderae.  VicDiic:  t  eiuuiie  le»  différenten  tabiei  ;  d'abord  i«  sjslémati^ue  pour  le*  troit  r^gnei;  puii 
celle  des  nom  ▼nigriiee  «a  eppoaltïoii  tfee  V>  notttearlaliin  edept^  r  eeUee  ee  èSltSwiA»»  lengvee; 
l'aiigTanr,  la  française,  l'aUeniande  et  l'esp*  rvio''--  la  iKî'nr  inJuju'-  I(s  ptopr'i'i'*.  I-a  der  ;Î>tp  est 
lia  nijiplémeat^  ytiwle  w  «fperfa  de  le  vettu  de<  midicaneos,  d'apiti  le  %jtiitaa  de  ceoiigiiûe 


Xtoilé  é'i'mt'ntiirf  et  complet  â'Omithnh^îf ,  ou  JPsfoire  natirrf^fe  des  Oiseaux  .  par 
P.  M.  D  u  DiN  ,  membre  ât-»  snciétét  d'Uiiioùfi  KeliUvU*  «t  f lùlouMdiiiqiM  de  P«ris. 

TdiuL'  II,  111-4".       47^^  K^ii'^'^  »  "^^'"^  (if^ures. 

JijOVi  arOM  fait  ronnoitra  dans  le  H'.  3j,  le  premier  rolume  de  cet  uu.r.g*  Tl  étoit  enti^remeat 
«oancvf  MX  f/Mnïitê»  de  ntldabe  de*  akMnuK  *  eel«i-«i  eeatkat  h  deecripiien  de  490  e*ptew, 
disthbuéri  en  lU  g-^  iri-s. 

Ji«  plan  que  «uit  l'auteur  eit  celui  qu'il  a  ezpo«é  dans  le  premier  toIurio.  11  j  traite  4e  Koi* 
■iDes  de  Pordw  de*  StontrÉD» ,  de*  ttgmttf  dee  t^mm»,  et  dW  peitlea  de  eell»  despeetama*. 

Il  J  a  pour  chaque  genre  un  caractère  essoniiel ,  irî'wourt;  et  une  dejcn'ptîon  éteaduo  dei  cane* 
t>n»  physique  et  habituel,  ereo  une  plemlie  exactement  deiiÏB<e  et  fpmé*  «ree  aeia,  fui  nfeéieal» 
one  espèce  ou  non  décrite  on  bob  figMrfe» 

Qmad  le*  e^èeet  dfka  nêoie  genre  Mnt  nom}]rru<:r'( ,  l'auteur  le*  flfiie  m  ptwleiai  ■eeiida»  cuf 
pelles  il  awigne  des  caraeltres  euentteh ,  ce<irt<  et  farllps  h  aalur. 

Les  caractères  «pécifiquej  sont  exposé*  de  la  même  manièTe  que  ceux  de*  genres.  Les  variétés  sont 

mmim,  C,  P. 
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BULLETIN  DES  SCIENCES^ 

PAR  LA    SOCIÉTÉ  P  H  I  LO  M  AT  H  IQU  £*  N0.41* 
'  PAAIS*    Thermidor  an  3  de  la  République, 


HISTOXKS    R  ATI711EI.IE. 

Sur  Us  OrnithoUthat  de  Monfmattre  ,  par  h  citoyen   C  u  v  1 X  a. 


tes  dei  Ornithnlithes  dans  1«t  «gnchat  de  formairoo  tolmiarîoe  «si  encore  contesMe  ^àX 
par  beaucoup  de  ^Naturalistes.  Le  célèbre  citoyen  Fortis ,  vieDi  même  de  publier  qb 
moire,  où  il  prouve  qu'oo  n'aa  coDouÏMoit  jusqu'ici  aucun  de  bien  coostati. 
Ceptodanl  oo  pwloit  dam  di«ti»  «atugw  à»  mus  qa'oa  trauvi  A  ICMUutlMt 

Le  cilo^'ea  Ciu'ier  vient  de  présenter  à  ITnstituI  ,  un  fossile  qui  lui  paroft  avoir  fous 
les  caracicrcs  <l'uii  OrnilholiJhe  ,  c'vM  tin  pied  composé  d'une  portion  de  fémur  ,  d'un  tibia, 
(1  uu  tarse  d  une  seule  pièce  ,  de  (rois  duigte  dont  l'un  à  3 ,  le  second  à  4  et  le  dernier 
à  S  arlieahCHM»  «m  on  «Nlift  d»  pottc*.  Oa  m  f rouw  eM  ntaàatê  qua  dans  k  mu1«  . 

classe  des  oiseaux. 

Ce  pied  est  incrusté  dans  ce  gypse  en  grands  lits  qui  occupe  un  immense  espace  atitonr 
de  Paris.  £1  a  été  trouvé  à  Ville- Juii,  dans  la  Uoisiàme  niasse  ,  c'est-À-dir«  à  |5  mètres 
pliu  hm  4|u«  !«•  eoocbe$  qui  çoabMHMnt  1m  OHmaai  da  quadrupèdes  ddjà  djerils  par  le 
tntoMwuttf* 

Ptan/n  hMUet  én  Sautet^l^yréiiéci  ,  par  le  cUqycn  &  A  M  O  V  D. 

Toa*  kt  BolaniilM  qui  depda  deux  jîèek»  otti  aberdtf  tm  Haolei  -  'Pytéaéu ,  ont  fti 
ùttppéi  dtt  lux»  de  leur  végétation.  GmiXHBémw  qui  M  le*  ont  voes  qu'en 'pMf^af  y  oot 


trouvé  des  esprce?  ;i  di'rrirc  Le^  anciens  stir-loiit  qui  s'orctipoienf  p!m  que  nous  dpi 
plantes  de  leur  pays  ,  t-o  ont  mentionné  un  grand  nombre  que  les  modernes  ont  oubliées. 
Depuis  huit  aus  j  lidbitu  et  j  herborise  dans  ces  moutagues  ;  j'y  ai  retrouvé  plusieurs  c-spècps 
icoonnea  d«  l'Eclata,  des  Baubin,  da  Tountafart ,  at  quelquesHioea  qui  avoiant  échappa 
i  «aa  ditigaoa  ohaarrataura.  Ja  décrirai  mccaiMTeaiant  lai  piua  lamaïquabla». 

I.  Croeiu  i)MtAq{lSdN».  N.  —  CJbu*  ap^Aa,  i^gmaMm  M^OaettMmÊUyiMi.  Cfemn 
pyrenœum  ambunnale.  Cius.  Cor»  posl.  s3.  et  app  Alt  —  CB.  Pin.  65.  Cmnu 

montanns  ,  mitumnaUt ,  rialaceus ,  nntp!i>  /!(<rc  brl^'anim.  HarL  ftr."  *-*  CrêfM 
(ttitui  im!  s  flore  i'iohiCfff.  Cnnel.  Rcj;.  (  ex  berb.   \  .tiU.  )  * 

Ce  «atran  commence  i  tleurir  a  compic>r  de  1  équinoxe  d'Automne ,  cl  rouvre  les  Pyrénées 
dapuia  laun  vatl^  icfSHeurea  juiqnl  Jooo  mèlrai  d'ëUfaluiD  al»M>lua.  Xbd  ai  eianitrf 
JT*,  y.      Aanée.  Toma  II,  Jvee  iêm»  jOanchM ,  rttl  tt  IX*  H 


• 
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dM  individus  par  millier»  i  janmisi©  ne  l'ai  ?û  wief  ni  M  nppraeftflT  d«  ïtaM  M  * 

I  autre  des  espèc»  «abiîwpirlw  iniid«niM. 

840  bllib*  Wl  pelil*  D  produit  constamment  qn»  teule  fleur  ,  loninara  diponrvne  de 
faoitl*».  Celle  fcur  est  graiwle  et  belle.  Son  lube  c-^r  trrmivprf  jusqu'aux  rtetix  tter*  ^cuV-nient 
par  rinq  ou  gnines  membraoeuies  ,  lâche* ,  blanchâtres  ,  dont  les  trois  première*  |»arlenl 
des  enve'oppe»  du  bulbe,  et  le»  suivante*  dag»^ne.Kttl^lnbee^^^and .  Ana  betaviolilt 
1«e  «iMninae  aoat  ploa  coarlee       m*  MgSMM.  Lealfle  outrepudr  louioar»  kt  ilaamM. 

II  Ml  ddiermtn^  par  IroU  alygnaalaa  coiiTto,  ÎBodores ,  dfe  eontaitr  orang<«e,  et  divi»^  m 
filamens  lrè»-d«ïliés  qui  forment  ensemble  une  p»«ile  boiipe  de  l'aspect  le  phn  él^^Miil  te» 
feuilles  ne  paroisseiil  qu'au  pnniems  suivant.  Elles  sout  presque  toujours  an  nombre  dr 
trois,  médiociemeni  longues,  lout-A^iàjt  liaéiilH  «t  bèi-MatbIablaa  koaUee-da  ttàm 

Aionee  safran  diffère  du  safran  d'automne p«r  la  brieveré  et  la  division  de  ses  stygmatas, 
et  par  t'rp-.qiie  ou  se.s  feiiltl*'.  s«;  ilcveloppt-nt.  Il  diff^c  du  s.ilran  de  pnnfem»  par  une  piirtie  de 
«es  mêmes  caractères  et  eu  outre  par  tous  cetrx  qui  le  rapprochent  de  l'eapèce  oUicuiaile, 
Il  n'appartient  done  pas  plut  à  l*aM  %^  l'anliv  de  ca»  oepèeM  ,  •»  aniftmt  9 
iManaoup  du  aafian  d«  priolaiiii  qiiiàqiw  Ballar  ail  obiarvë  daaa  lat  a^giaaln  db  eelui-ei 
une  certaine  disposiito»  à  w  émuKua  ffianaa»,  lMaqtt*!Ba  «at  aMiol  !■  daniar  Mo»  da 
-leur  déveluppemeot. 

La  figure  I'*.  p'anche  VIII  est  dessinée  d'après  un  individu  des  moindres  diraeosioiu. 
Xa  figura  fiiêtu^  dd  dat'  sagpMm  ém  h  flaor  atae  rdlamina  qui  y  est  innéida.  la 
figura  3"  «)l  «alla  dm  aiyla  mia  à  dMOH«art  f  00  wît  aa  à  la  ganna  irigone,  an  a  b 
courte  hampe  qui  le  supporte  et  qui  est  accompaga'a^  à  «a  base  de  3  firoillet  miuaBlC* 
Jm  figure  4^  rapréieala  la»  lèuiUaa  lellae  qu*0B  laa  Toh  air  prinleflua* 

S.  Scifla  umbellata.  N.  —  S.  Jolut  Unearibut  corymbo  paucjf,oro ,  piano.  Bya^ffm» 
tteUaris  pumUns  vrmus.  Lfrh.  Adv.  — -  H-  stellarit  m/nimus.  C.  B.  Pin.  ^^7, 
ff.  ttel  aris,  vernu$ ,  pnrvuiut  yjlon  ex  cae'Olto  cinereo.  J.  B.  Hisl  2.  5ÔX. 
JK  HeOarfi  minttmu.  B.uëb,  Camp.  £ljs.  p.  96>>-  £•  «é^ 
OmMÊMgiiHm  iHOHûiim  penaan.  T.  aat  HHu 

K«a  da  plus  eommuir  qua  «alla  jolie  aapica  à  l'featr^  da^  fiaulet-Pyrlnéei.  Elle  j  (kaii 
auivaoi  les  expositioaa  at  lav  faanleun  dapttia  la  eommeacenaQl  inaqu'à  la  fin  du  priaiaou. 

Son  bulbe  est  ovoïde.  Il  produit  trois i  cinq  feuilles  étroites,  ëpaiaaat ,  Mgèfaoïaat ||Uéat« 
goulii^rm  e1  qui  se  souliennenf  diins  une  situation  redressée.  Elles  sont  luujour»  plus  cour»es 
que  la  hampe,  Cdle-ci  est  pariaiiemeiit  cylindrique  ,  sans  angles  etsaos  airica,  asse^  menue 
caaÎB  fartta  at  draiia  JSUa  aa  Mmauie  par  qualra'  à  huit  fleura  diapo«f«t  an  «wyaAn  om- 
kallîCtraM ,  af  dool  lae  pédonculaa  lonl  aocaoepagnéa»  chaeana  (fana  braettfa  blaoeba  ^ 
les  é^3\v  2i-p»ni-près  en  longueur.  Ces  fleurs  ont  beaucoup  de  ressemblance  jK>ur  la  grandav 
cl  la  couleur  avec  celles  du  iciUa  lûfo-liy  a'nr^ius.  Eîlc^  sont  d'un  bleu  lrè*-pâle  cl  ff^ndri 
avec  une  nervure  plus  ioacée.  Jji  getne  e»l  daa  bleu  plitf  déùdé }  laa  «athièfai  suitiduaL 
blau  trifointeue. 


I 
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ÏM  figoN^  plraélM  TIII  r»pi<iMii«utiiail9îdad«  mo^DMgrtttdMir.  l«i  flun^ros 
1,2,  3,  4,  offrent  los  détail»  d'ofl»  étuaia»,  àa  gtriKc ,  ei  la  <ottp*  InoiTWMt»  dt 

ce?iii-(  i  ,  [t',i!u)rJ  lie  grandeur  naftjrt»!!*  ,  et  enjnitc  sroiiîie  ?»  la  lonpc. 

On  ne  coniondra  celle  «sspèce  ,  ni  avec  le  scilla  amccna ,  dont  les  }leur$  sont  di5poséet 
en  grappe ,  ai  awe  la  «ciff>  Mt^ea  qui  1m  •  «q  épi  coniqu*.  Toulat  dctut  otit  d'ailleura 
ka  fanillw  dira  plua  lai^  «t  plus  toagaes ,  at  d*M  la  âmmikn  Jaa  bnet^a»  aonl  doublaa 
•I  eoJorfat  an  blaa  -,  tandia  que  dant  b  pMOiièn  allaa  tout  k  paina  viàbtea, 

Si  ^£g/f8nih  kbù$.  "S.-^AJôl&Sêiii» ,  Uneçribiu,  aastis,  fiispùJU  i  Jlariiat  tgmtnaUbuë 
Atpéraila.  8  Anuac.  Bouquet  daa  Fyrfaéaa  n^*  i6. 

Hormia  la  ninple  tadicalioa  de  8.  ibnans ,  je  ne  lioinre  rien  dan»  !«•  aniaura  qiti  <e 
npporte  5  ma  plante. 

D'tme  rnrînn  ligticine  et  très-forte,  parJenl  une  mullitudc  Je  Jels  vivaces  qui  dcviennens 
aarnienlotix  et  radicans  à  leur  h.ue.  Ces  jets  h:  iciiDuicnl  [)ar  aiiUini  de  poiHseii  herbacées, 
aimples  ou  peu  rameuses  ,  les  un^-s  stériles  ,  les  autres  Uorifères  ,  leur  lige  est  quarrés  , 
l^bie  aans  aap^ritéa.  Elle  aat  «evêloe  de  lèaiUea  tioMm  aiguës  au  oombre  de  mt  par 
«baque  eerficilta,  eommunënnent  redraïadaa,  souvent  plus  longues  que  les  eotrenoeuds  al 
alors  comme  embriqdL'es.  Ces  feuilles  snnt  roicles ,  yrisitres  .\  raison  des  poils  grisiîires  dont 
elles  sont  hénsées  surtout  à  leur  bord  et  sur  leur  nervure  postérieure  ,  et  marquées  en 
dessous  de  deux  sillons  compris  entre  celte  nervuie  et  le  repli  de  leurs  bords.  Les  fleura 
fenaioent  les  figes.  EUea  aoot  sasailea  et  saniaaaëaa  dans  le  damier  verlicille  qui  est  soueenf 
assez  écarté  des  autres  ,  et  elles  y  formeul  ott  bouquet  d'un  aspee<  tris-agréable.  Leur  couleuc 
est  d'un  très-beau  blnnc  ,  ntiancé  tîe  pourpre  à  l'exti-rieur  jurtont  «vanl  leur  pnrf.iil  déve- 
loppement. 11  leur  succède  des  fruits  formés  de  deux  bajes  sèches  d'un  pourpre  noir  luisant , 
«t  diriidee  cbaeuM  en  deux  lobée  b  leur  ntrémild. 

la  figuie  x<*  {daube  IX  leptdaeele  oaMe  planle  dam  aoo  tel  la  pUu  ovdioaîi».  La  figure  • 
a"*  en  offre  une  variété  plus  lâche  et  plus  développée  qui  croit  dans  lai  liaw  Ombieg^ 
La  figure  3"*  est  celle  de  la  fleur  cl  du  fruit ,  de  grandeur  nahirc'Ie. 

Celte  aspérule  est  tràs-c<Hiuauoe  dans  iea  Pjrréoéea ,  sur  ies  rochers ,  dans  les  terreins 
aiidas  ;  elle  pidAra  laa  iide  ■cakainak  •  . 

«  ... 
4.  Vautrin»  niatUt,  H.  —  P.  ramh  prostratis  ;  foïïts  hnearUnts,  eèilullueidit ,  camotÊt , 

svhciJiiiti)  ;  Jînribus  a.rnJarr  u  -  iiinhris. 
an  Daphne  cafycina.  La  Pejr.  aci.  loi.  X.       Laurcuic  à  calycss.  La  marck.  Dicl  ? 

Ce  palil  aibrisMaa  afieote  le  a^jeur  de»  «%ÎM  alpàaae  et.DÎfales ,  ce  qui  est  remar-  i  ^ 

quable  dans  ce  geiir?.  T1  v  <>  l>'iil  ^ns  que  fe  l'ai  Ironvé  sur  les  hnuteurs  du  Puri  de  Gavamiei 
ensuite  au  voisinage  de  sa  f.uncu.sc  cascade  ,  ensuite  aux  environs  du  Moiil-Perdu. 

Sa  raciue  est  lorle,  très  -  rameuse ,  roug^lre  en  debora ,  garnie  d'un  chevelu  noiatlre. 
U  InuM  ai  difÎM  di»  •»  wwHwiw  ab  «m  nDMMtt  teLMU  tant-lHUt  eonabdi,  el 
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qui  a«  subdivisent  par  «Il  m  piDd  Bowbn  da  ramranx  pli»  pifïlt  mais  ioujours  Turl 
i^ji.iii  eù  égard  à  leur  longueur  ,  pnrt.inf  communéinin l  c!mx  i  deux  el  trois  à  trois  du 
même  pouil ,  el  s'écartanl  les  uns  des  aulres  sous  des  angles  Irès-ouverla.  Leur  éco(c«  «>( 
toute  cicalrù^s  pu  I*  diftii  dat  ftuill*!  des  tasées  prtfcédenles.  Il  n  j  es  •  qu*i  IVsInU 
milé.  de»  derniirM  nmifieeiioaie  où  elles  penisleal  d'une  eouée  &  l'euira  peur  oe  Jombet 
qu'après  les  fruits  qui  iHUMeOt  dtas  Isul*  «iseUas*  Ces  feuilles  sont  longues  de  8  à  9  tnillunè- 
tres,  !arge>  é'itn  ul  demie  à  deux,  toujours  ua  peu  v»»!ii.'s  en  leurs  bords  .surtout  daus  les 
jeunes  pousses.  Leur  forme  est  linéaire,  obtuse,  leur  substance  charnue;  ellestont  convexes 
an  debora  et  leur  bord  lend  k  se  tspUer  en  dedaos.  Las  flaoi»  Misseot  seisilas  et  aoOiaiias 
d«os  l'aiaelle  des  fimîltes  de  l'aanfe  précManle,  et  durant  le  lloraiaon  te  ranesa  «'•Uoofs 
d'une  Douvcllc  pousse  de  feuilles  très-rapprochées  et  loiil-i-fail  erobriquces  qui  serviront 
de  support  aut  fleurs  de  l'annëf!  «ivtvant-.  Ixî  fl.  tirs  sont  jaunâtres,  leur  limbe  est  divisé 
en  4  segmena  courts  ;  elles  sont  «ccumpaguécj^  à  Ittur  base  de  deux  petites  bractées  ua- 
vieuleiiea  eomme  dans  toatae  les  paaserioet  et  la  plupart  dae  végétaux  dn  inAme  ordre.  Il 
y  «  dans  les  (leurs  mâles  huit  iliaoïioes  sur  doux  renga  et  à  filets  Irès^ourts,-  les  fli-urs 
femelles  «iont  de  iiioiIk-  plus  poiiU"^  r\  renfermTt  un  germe  oblong  muni  d'un  slylc  pîacé 
au-dessous  du  sommet.  Après  la  fccondalion  le  limbe  de  la  fleur  se  ferme  sur  ie  Iruil , 
crvit  avec  lui  el  oe  te  déchire  qu'à  fépoque  de  sa  n  aiuri  é.  Ce  fruit  est  un  véritable  petit 
drupe  {syrienne  dont  le  brou  est  mince  et  Teiu,  eonteneol  une  coque  notre  poinlillée  en 
quinconce  el  doot  le  sommet  est'coorbé  dn  côlé  oîi  étoil  U  slyîe.  ' 

La  (îgure  4"*  présente  daux  ranieans  de  grendeur  nsiurelle,  accompagnés  de  fanalyse  de  la 
fli'ur  el  du  fru.l. 

Fkur  mâle ,  n*.  l.  De  grandeur  naturelle  —  a.  Ouverte  et  grossie  à  la  loupe, 
FhtwJèmHl*,  n'.  L  de  grandeur  natufeUe.  —  a.  Ouverte  et  grossie  i  ia  loupe.  —  3.  JC* 
(leur  formée  sur  le  fruil.  —  4.  La  m<hae  grossie.  —  9.  lis fhiil.  ^ &  £i  coque. — 7.  L'auaanda^ 
—  8.  r  .1  méoM  dépouillée  de  son  légument  propre.  —  9,  Le  plaatuie  adhéieaie  à  oo 

.  cc'y'tdon. 

Je  n'ai  nen  trouvé  ni  dans  les  herbiers  ni  dans  les  atitenrs  qui  «e  rnpporiSt  àvoc  ftt- 
tilude  à  celte  passerioo.  Plusieurs  figures  de  l'Eoiuse  et  de  Barreiier  L  rrprt^^euteui  asses 
'bien  «  et  surloiil  k  fipire  a3f  do  «e  dernier  qui  eenblo  éaile  'esptia  pour  elle;  «nais  la 
difénnee  du  cUmal  «xcile  le  soupçon,  et  si  celt»>eî  oppertienl,  <tomme  11  est  piuliable, 

\  une  e^j'Are  qtie  U-  prufcs^eur  Vabl  a  recueillie  en  Arrn^rn  .  ef  (ju'il  a  doi  rilr  iuu»  fj 
nom  de  Uaphnit  t  trinicnlata ,  elle  eal  akâurcinciii  tort  diïliiioie  de  la  mienne,  i^uant  «ip 
X>aj^M  cafychÊa  de  ta  Pejrouse  ,  4  en  juger  d'après  sa  description ,  son  dessciu  et  quelques 
.échabtilloas  que  jîai  vns,  û  diÛre  nuaii*baMiooup.de.  mon  ■eepico  per  yen  port  ndisaté , 
ses  rameaux  plus  rarus  ,  plus  gri  les,  el  qui  forment  dos  angles  aigus  avec  la  l^je  i  par  sas 
flMii!!e«  pins  '.irhcs  ,  tongues  ,  mmtf?)  obtuses  cl  plu»  glabres  :  wfii)  par  »tri  fîwrs 

veiues  au  moins  i.Uu%  ieur  jeunease  et  qui  peroisaeot  heroiaphredilea.  Je  ne  à»  neo  du 
genre,  oar  je  le  orois-MO».pnssBgtnojciiwao. lotenttt -pliMMMni i;r^*nr.iBipniftiiiMt  obi 
servës  Mais  les  autres  disMmblanoas.  aoni  piae  fan-anOMlse  pour  iaspiror»  b  dooio  sur 
IMeatilé  epéà&quo  des»  us  gsiimloè.loiWiMlkijp  rftklïHHèMtaMeaiMM.*!  m  oniftn* 
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qu'entre  les  osp^ow  1m  miwix  (nndh^M,  U  MtanwdfltmHmbbBflinmMtMiitialoeny 

des  dlff (trente*. 

La  Daphne  di^nca  de  gouan  est  encore  une  eipùce  qu'il  hal  ramener  an  genre  passerina, 
Jm  trnnxkt  auteur  «uqu«t  nous  la  d«yoiM  nen  •▼oit|i«*  tû  I«  frail.  (  Yayn  Sfuttr.  27.  r.  17.  ) 
Jf  Vtâ  examiné  «t  l'ai  Irouvé  parfailemeiit  aamblablo  à  celui  que  je  viena  de  dtfeiiie. 

Sur  la  itructun  det  Uaates~P^réné«s ^  par  le  citojen  R  AM  0  K  o, 

piailla  en  Atie,  Saosrare,  Daine,  Dolomîen  en  Europe,  eni  raronmiqae  laa grandes 
chaînes  de  monlagnaa,  ont  généralement  dans  leur  mîiieu  une  chaîne  moyenne  plus 
élevée  granitique  ,  accompn^nt^o  tlt>  chaque  c6lij  d'une  chaîne  eollalérale  achialaïue  ,  04  d'ua 
autre  pins  intérieure  encore ,  calcaire. 

Les  Pyr  oéoa  MmUdeot  ta  aomtoeno  t  celte  loi.  lemt  plna  liante  potnlk  aonl  oarlaî» 
nooMnl  oalceiraa ,  et  celle  eireooalanee  evoU  ^garé  tu  obaervataara. 

Xe OÎtajen Raamnd  a  rcriKinn  que  la  dispotilion nnpeedfe  des  cinq  ordres  de  montagnes  n'jt 
existe  pas  moins  que  <i.ins  les  autres  chxhies  ,  mais  avec  celte  dilTérence  seulement ,  que 
)■  eh  îne  calcaire  du  côté  de  l'£»pagQe  est  la  plue  élevée  des  cinq  -,  et  qu'eu  revenant  di» 
•6lé  dolaVirance  on  Iroute  l>  obaloe  8eliîilenae'ni<ridïon«t«,  la  Oraottique  on  mojonon- 
et  1*  SchisleuM  et  te  Calcaire  eaplentrionale ,  dtminnant  graduattamanl  de  lianienr,  o'eaV 
ce  qui  fait  que  dans  les  Pyrénées  l'axe  géologique  ,  ou  le  granîta ,  n'eat-paa  le  mtmm  que* 
■  la  géographique,  ou  celui  q  ù  détermine  les  versans  d'eaux. 

L'auteur  pour  démontrer  la  justesse  de  sa  manière  de  voir,  a  tracé  sur  la  cart<r,  cinq 
ligne*  correspondantaa  aux  cinq  ordraa  do  noolagoea,  «t  dont  chacune  se  trouve  peaaer 
en  eSèi  par  des  pîea ,  on  par  des  maases  de  ta  substance  qui  lail  le  caraeliie  de  l'ordré- 
que  celle  ligne  indique.. 

L'axe  tir.inillqu*  passe  par  les  pics  de  Néouviel  e  ,  Pic  long,  Bergons  ,  et  Monné  ,  le 
chatnoo  Schisteux  et  de  Gneiss  septeutrional ,  par  le  Pic  du  Midi .  le  méridional  par  ceux^ 
de  Tkounouso,  de  Pie  mené,  de  Tignomile,  a(  le  pic  du  Midi  de  Peu, 

Lss  oouebes  eateairaa  du  côté  de  la  Franco  sont  celles  de  Campan  et  de  Sarvancolinf 
ai  célèbre  par  Im  marbra  qu'elles  fotirnijsenl ,  et  celles  du  coU'  de  l'Espagne,  former  f 
le  Mont  -  Perdu,  le  Marboré,  1«  Fk  blanc,  qui  sent  au  sombre  Ue«  poiat»  les  plu» 
élevés  de  ces  moolagnes. 

«* 

PHYSIQUE. 

. -I  . 

Sur  let  mojcm  d^nten  're  par  lei  dent». 

h  -e 

le-eiloyen  VUrvn  naîtra  de  musique  è  Paria ,  éveil  annoncé  avoir  découvert  nb  meyan  éè 

mre  entendre  la  m       it-  aux  sourds-muets  ae  oaitsance. 

Les  citoyens  ILtiy  ,  r.ac/pcJ<' ,  c»  Cuvier ,  notnmés  commissaires   do  nntliltff  '  pont  - 
^examen  de  celle  découverte ,  ont  fait  leur  rapport  le  21  messklor  au  ti.  ' 

ht  sk^pa-du  cilDfM'*V«dron ,  «al  «ne  veqp'd'eeier  dent  0  plaec  oabonlcur  In  laUed*! 
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riailrameiil  de  mittî({iit ,  t (  r«alfB  wire  1m  dtatt  du  leard.  ZI  7  t'onlt  «m  tmndif 
lermio^epar  on  bouton  de  cuivr«  «  qui  appuyo  $m  II  erras  de  reitomae,  ol  qmlqutfiin  vm 

lrri'<''!ine  qui  po«!e  «iir  le  rr^nc. 

Les  commissaires  ont  reconnu  ,  que  p'usieurs  auleurs  ont  annoncé  avoir  fait  enteodro 
cerlaips  «oorila ,  en  hmIIidI  lian  leur»  danli  m  oemiBDnleatiwi  wcwwb  VmaÊnmiKia.  ,  an 
moyeD  d'un  bâioo  ,  d'un  gobelet ,  m  de  qadqiwMiIra  eorpe.  Ib  oatcàiéentn  «nlceAbriciac 
d'Aqiiapendiate  y  Sdielhemni«  ^  Bœrfaaave ,  Winkla,  et  JoriswiL 

TN  ont  aussi  reconnu  que  toutes  choses  égales  d'ailleurs  l'acier  vaut  mieux  poitr  cef 
nsage  que  le  bois  qu'on  avoit  presque  géoéralentent  employé  avant  le  citojfen  Vidron; 
naie  que  tes  deux  branchea  additionaellea  aonl  ioiililet  à  raudilioo  propreneaf  dite, 

lia  se  sont  surtout  altachés  à  délemiDer  ^aqu'à  quel  point  ce  mcjen  peut  £lre  iiiite, 
soit  ^  rr;;<i  J  (1ifT''r(>nte<!  c%-p'ccQ%  de  «nr'iië,  toil  par  rapport  aux  divenoa  eipèoea  de 
•ODS,  quon  pourroit  désirer  deldire  eutcndre- 

Ils  se  sont  donnés  à  eux-mêmes  une  surdité  arliilcielle  en  se  bouchant  les  onillelj 
H  en  l'âoigoant  beaucoup.  Il  ont  dans  les  deux  eaa  parfaîlemcnt  bien  entendu  par  la  wrgt 
d'aclar,  et  las  aons  leur  paroitaoiant  ven  r  de  dedan»  celte  veiga  et  non  de  leur  véiiiablo 
lieu. 

Mais  les  véritables  sourds  qu'il»  ont  examinés,  ont  présenté  des  résultats  très-diOereos » 
les  tins  enl  manifeslement  entendu  ;  mais  1«  phia  grand  nombre  «al  déclaré  n'éprouver 
qu'un  trémoussement  pin»  on  moina  généial. 

Lee  commissaires  concluent  que  ce  moyen  peut-être  bon  dans  les  surdités  qui  ne  pro- 
viennent qtie  de  qtielque»  oh«ilriirlions  du  m>*nl  externe,  mais  qu'il  est  intilile  dans  celles 
qui  ont  pour  cause  la  paralysie  du  narf  ,  ou  quelque  déraogcmeol  essentiel  dans  Tinté- 
rieur;  iurdiléa  qui  sont  malhenreusement  Tes  plus  communaa,  aurtout  dana  lea  aootda  de 
BMtsance.  Ib  ctojtlùt  oii|iaKdani  buu  d'essayer  mur  ion»  1m  jeunes  sourde ,  puisque  n'en 
trouvât  on  qu'on  SUT  cent  qui  pût  en  profiler^  ce  seroil  au  moins  ponr  lui  nnesonrea 
de  jouissances. 

Quant  aux  sons  articulés ,  on  la  parole ,  las  commissairea  ont  reconnu  qu'il  étoît 
presque  impoMÏble  d'en  eapérar  la  Icansmjsdon  «nete  par  ce  moyra ,  an  Baoins  daaa 
aon  état  aelud. 

(  Cet  artielf  a  M  tiuéré  «tr  la  dêmattde  de  flntUtuù  )  C  T. 

CHIMIE. 

Soc.  PjOK.    OburpatlùHi  tur  tes  di$so:uliom  et  le»  précipUét  de  mercure  ,  par  te  dl,  BnvBOItlz 

'  Le  Bulfale  de  mercure  blanc  peu  oxidt^ ,  décrit  par  1?  rîtoj'en  Fourcroy  dans  le  dernier 
volume  de  l'académie  des  sciences  ,  &'oLiiciit  plus  ijcilemciit  et  plus  pur  en  Tesanl 
bouillir  sur  du  mercure  de  l'acidi;  sulfurique  très«é(endu  d'eau.  Lorsqu'on  fait  éprouver 
une  plus  forte  cbaleor  k  la  liqueur, il  devint  aulfiilo  de  mefcnre  codgèné.  lorsqu'il  n'y 
n  pea  trop  d*e«oèa  d'acide,  il  est  en  parliez  déeompoaé  par  t*eau  qui  devsMl  acide  e^ 
etaqpamtidHme  portion  de  l'aâdci  II  coolenoit  cepudaiii  meiaa  d'acide  qao  In  atiUale 
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imMi  t«s  iirofMrli»M  «In  1*  laS&M  oxide  pr<eipiM  «I  la  Mtlikto  nSd»  MMi  «B  di«Mln1ÎMi 

in»  l'cui ,  vi<r«'tii  «elon  les  lempëratlirM,  la  quaolité  d'eau,  etc. 
Lor^qn'oii  décompow  U  wifila  par  vu  aloaiif  l'outia  prëaipiié  comcnre  loujoiin 

■D  peu  dacidfl. 

L'acide  nitrique  le  coraporia  avas  ta*  ondaa  da  mareara  d'une  maDÎèra  analopia.  la 
dto««D  Oêj  m  iaanan|iié  qoa  qaand.on  dîaaeal  I chaud  du  mercure  daos  l'acide  nitrique, 
il  y  a  d'abord  dégagwneal  de  gaz  oitreux,  ensuite  la  dissolution  «le  Hiil  tranquillement, 
Je  nitrate  oxigèné  qui  sesl  formé  d'abord  ,  «  r  i)fV  [)m|>o«é  pnr  la  portion  reslanle  de  mer- 
aure.  La  distoluliun  nitrique  de  mercure  fuie  à  chaud,  ne  peut  icuir  eo  disaoUllioft  Hml 
ftùààu  da  maMWa  qu^à  l'aida  d*aD  ascèa  d 'aetda. 

tm  mnriala  da  aoiida  prieipila  dei  disioliilioaa  aîln(|iiatde  inercura,datmilrialaadinS* 
ICQs  selon  les    d<*grés  d'nxigénalion  du  mercure  cfans  ses  disso'iilion^. 

Si  les  oxide^  de  mercure  trop  oxigi'-nés  ne  peiiveril  poiut  rester  combiné»  avec  tet 
acides  suiiurique  el  nitrique ,  il  n'eu  et)  pui ni  auisi  à  l'égard  (ie  l'acide  muriatique qui,  u'ëtanl 
pat  aatmd  d'oixig^na  aonuna  laa  deux  dlsaoul  le  marenra  et  la»  amlna  métaux  à 

tous  let  degrés  d'coddatioB.  Aam  la  mercure  combiné  avec  lui  dans  le  mariai»  ««igkm 
est-il  h'.cii  pli)'«  osidé  que  dans  sa  canibina  soti  nilriqiie  la  plus  oxi'lc''. 

Bayeu  a  prouvé  que  la  plupart  des  précipités  de  mercure  relenoieal  uu  peu  d'acide.  lie 
citoyen  Bcribollet  a  ajouté  de  oouvelles  expériences  &  celles  déjà  faites  pat  ce  chimisle. 

Lenqu*oii  préripila  par  te  carbooaia  da  aoade  une  distelulioa  nurialiqaa  da-ntarciura , 
l'anxljie  du  précipité  et  de  la  liqueur  sumageiiiiic  piuuve  que  ceUa-ei  CODtîaDi  la  aouda 
avec  une  grnndc  partie  du  l'acide  carbuniqiie  ,  du  l'cicide  tntiriafiL|iie  c!  tine  petits  quanlilé  i" 
d'oxide  de  mercure.  Le  précipité  est  formé  d'oxide  de  mercure,  de  mun.DL'  de  ii^eicure  ^ 
al  de  aarbonala  de  niaraure.  Par  le  aarbeiAxte  de  polaase  le  précipité  prend  tout  l'acide 
carbonique  f  et  nae  portion  plu»  grande  dteide  murieriques  an  «orla  qu'il  ae  aabtioia 
pniqa'en  entier  eu  miiriale  mercuricl.  Le  précipité  coiMiaal  DiMat  dVcida  muiialiqua  A 
le  carborHite  de  potasse  employé  contcnott  de  la  potasse  pure. 

Bayeu  avoil  encore  remarqué  que  certains  précipités  de  mercure  avoient  la  propriété 
de  détonner  loraqn'ils  éloiaal  mélangé!  atee  du  soufre,  mata  il  n'avait  paa  dit  à  quoi 
lanoil  ce  phénomène  el  Im  eirconstancaa  dans  lesquellea  il  ae  préaatttoit.  La  cil.  SerlhoUal 
fait  voir  que  le  «cufre  mis  en  contact  avec  les  oxides  de  mercure,  leur  enlève  aolitiement 
l'oxigAne  peu  adhérent  lorsque  ce^  précipités  confieiincot  peu  d'acide  murialiqu»  .  maw 
cet  eilul  ne  peut  avuir  lieu  lorsque  loxide  de  mercure  est  garauli  de  laclion  du  soulre 
par  une  ixup  grande  quaaiilé  d'acide  murialique^  A.  0.  . 

MÉDECINS. 

SocMme. 

'  Jeatt-Bap^tta  Amout,  nalif  de  Vléville ,  dé  parlement  dai  Ardennes,  eût^  h  l'ùge  de 
T4  an«,  nne  fièvre  quarte  qui  dura  dix  mois.  IVnx  ans  après,  il  tomba  de  cheval  daua 
l'ean  et  laala ,  pendant  pluttann  Itmai ,  cxpoaé  à  hb  Ihud  liolaat.  llfti  tajai  da  la  fièvi* 
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|ibrtdMH  tt  ttidl.  ni  M«iiâ»  il  M  iMviftgto  A  b  }inb9  dimfi  nt  fooMar  um 
Ioumob  0|  doubiir.  Daux  mow  «fnèt,  k  |wmi  é»  1*  pailit  a«Iid«,  tfù  4lml  dmn» 
fori  dp<ti;i;f} ,  <«  illpàiiilla  ealièretnotit  sans  qull  y  «ut  de  «oppurtljon  remarquable ,  c« 
qui  porle  à  croire  que  celle  peau  u'éluil  formée  que  par  l'imiiira  ion  et  le  développement 
de  l'épiderme.  Le  loaltfde  gu^ri  reprit  m  occiipatioos  peu  de  tcms  aprè*.  U  étoil  vigaeroB 
«t  ]Mnoit  la  Ba<îaUN  ^pàxû»  â»  l'aaaéa  daaa  la  htêl  âm  ArdaBoaa.  Gepoodanl  m  taglâ 
n'Ilaît  pù  biaii'i^fcblia ,  la  famba  itoldt  engorgés.  A  wigt  ana,  1«  g!oiiftBBMDt  Main 
communiqué  h  la  cuisse  étt  même  càlé  :  quelques  années  après  il  s'étoit  communiqué 
à  la  jambe  et  à  la  cuÏMe  ^.ii!r!i».  Quand  la  ^anti^  «J'Arnoul  saltéroàtj  le  gQOfleiMnt 
dimiouok  ;  il  reparaissoit  quaud  ia  maladie  louchait  h  ôcu  déclin. 

Lea  jantbei  ae  eonrioteni  presque  foiM  lei  aot,  et  quelquefois  mloie  4eak  fuj;  par  an, 
d'une  peaa  iiè«-4paîaaB  qiâtomKdt  aa  bont-da  qQelqaes  mois  soita  la  Ibmti  «Técailln. 
A  33  ans  il  entra  &  l'hospice  du  Nord  à  Paris.  Sa  figure  était  triste ,  abattue  ;  le  visa^ 
•ill  in»^  de  deux  ride»  profondes  qni  commenr  jicnt  aux  grandi  angles  de^  yeux  et  îe 
prolongeoieiit  jusqu'au  dessous  de  la  commissure  des  lèvres.  La  peau  tis^e^  blaUrdc ,  peu 
poilue.  La  tue  finble,  la  voix  raaqne,  b  tespiiation  difficile,  Hialeipe  félide,  les  urÎM 
j-iuMs  et  épamae,  le  piMila  petit,  oeneentrë  ;  le  Tentie  nél^orisë,  les  membres  abdooi* 

maux  fort  gonfles  rf  œ(!c*mafc\ix  ;  le5  gfrioux ,  IVxlifrnili'  irirc'rieuTe  de»  jimbes  ,  le  ral- 
cauéum  el  siir-toul  Ic5  parties  supi-rieures  cl  e.vlcrnes  des  pieds,  recouvertes  d'une  peau 
noirâtre ,  rugueuse  ,  chagi  iuéc ,  parsemée  de  tubercules  réunis  en  croûte  ou  séparés  et 
rjnnanl  dai  aiUow  de  plus  duo  pouce  de  profondeur,  eeonUee  aaoleaiBDt  sur  leur 

Celli»  rroftfe  fnbercuteuse  que  le  malade  disoit  être  Irès-diflérenle  de  celle  dont  noui 
evons  parlé  plut  haut  tie  a'éloit  formée  que  depuis  deux  ans  :  elle  éloit  tombée  deux  ou 
Inia-fiiie  ft  la  asile  de  quelqu^<s  baïas  de  son.  Il  lui  était  survenu  de  plus  depuis  six  mois 
■n  «loèpa  d*nB  «xlaljiie  liftidtld  4  la  malléole  droite. 

Tous  tes  moyens  de  guérison  fiitont  eoiployéi  îoutileBMal.  Le  malade  moiirut  diH| 
mois  après  son  entrée  l  rhôpil.d. 

I«  cadavre  ouvert  a  présenté  le  poumou  eu  suppuration ^  le  pareurS'  inr^  du  foie,  de 
la  me,da»reiU8,  moi  et  bhndiitrei  le  tissu  cellulaire  des  euiaea  e)  ue^  jambes  épaia 
4e  aix  i  liuil  ceodmètfet,  peraemé  de  petite  tubercules  graisseux  fort  dura,  et  aoalegMa 
h  ceux  que  Ion  trouve  dans  les  porcs  ladre»,  t^qdques  portion»  de  ta  peau  mises  en 
juncériitiwa  el  observées  au  moment  nt\  die*  rommeneoieni  h  réprouver  le  pTcmitr  degré 
à  -  pulrélidion ,  ont  fait  voir  qu  ii  éioii  tacilc  d'enlever  la  croûte  épaisse  dont  clic*  éloiesl 
iMouvertas;  ^ne  chèque  tubercule  qui  b  ibrmoii  adhérait  par  aou  pédicule  à  b  aaiftee 
mtme  de  b  pe«if  qu'il  y  étoit  ia^auié  par  b  moyeu  d'un  cordon  muqueax,  que  loi 
fournissolt  le  tis»u  rftfirnîaire  dont  il  tiroil  sa  nourriture.  Cette  cçoûte  ne  resseaaUiil  pdill 
h  celle  qui  est  produite  par  les  dartres  ou  la  teigne  ;  elle  é\oU  orf^aniwe  et  l'on  y  rwoo- 
JMisaoil  Fépidenne  qui,  quoique  extraordiuairemeni  épaissi,  a«  Iwssoiil  traverser  parla 
lumiifo  qui  Aisoit  appareoroiv  aaa  posée  «I  «ea  aiteka,  C.  P. 

a 

.    .      •         •  • 


I 


Dlgitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


BULLETIN   DES  SCIENCES, 

PAR   LA   SOCIÉTÉ  PUILOMATHIQUS. 
*    PARIS.  Fraetidùr,  onBdelm  BâpuUifUê* 

ZOOLO  G  IB. 
iSkr  let  fimmUiers,  par  le  C,  LAcirfcoi. 

• 

On  sait  que  Gmelin  décrit  quatre  espèces  de  nijrmécophages ,  ind^pendtmncnt  de  ïjutet.  màt. 
celui  du  Cap  ,  doiil  le  C.  Geoffroy  a  ail  un  iiotivcau  g-tirc  ,  sous  le  nom  <î'ory';tér<jpe. 
De  ces  quatre  «pcee»,  ia  deuxième  (M.  Tridtictjlu)  n'a  élé  ctabtie  que  sur  des 
individus  mutités  de*  la  quatrième  (M.  Jubuta  ).  el  doit  par  conséquent  être 
Mjrë«  4u  tableau.  Il  n'en  reste  donc  que  trois.  A  la  vérité  BuObn  a  dômié  de  1a 
troliiième  ou  de  son  tamandua  ,  {M.  retradaetjla  )  une  figure  (  suppl.  tome  lit  y 
pL  LVI  J  assez  différente  de  celle  de  Seb  i,  pour  qu'on  puisse  la  rcgunler  comme 
«{>partenant  à  une  espi  ce  difitinctc.  Mais  celte  ligure ,  ainsi  que  l'on  s'en  est  assuré , 
«voit  été  faite  d'après  un  animal  factice}  fimné  aune  peaa  decoolif  eor  la^ellt  iw 
avoit  collé  des  Irandes  parallèles  d'autre  peaa,  dleraeiiremeiil  jevnei  et  imirM.  Lei 
MMralîeies  ne  doivent  donc  y  avoir  aucun  ^f;«rd.    '  ■ 

Le  vrai  tainttnJua  (  le  nom  de  M.  4  dactj  la  doit  être  supprimé  ,  car  1c  jubata 
ou  tamanoir  n'a  aussi  que  4  duigu  ),  iigurc  parSeba»  u      f  Jlg,  a,  est  un  atiiautl 

poil  jauo&tre  oa-TOOMtre,  lisse,  court,  luisant,  roiaey'i|iû  «Mr  répcnlenii  reflet 
l^iuOMCur ,  formant  une  ligne  oblique,  que  lee^cuees  reprépeilMDKeattme.  ane  taobet 
Le  moitié  postérieure  de  sa  queue  est  nae , .  écaïUème  et  préfltateb -Le  C.  Lacépide 
en  décrit  Je  plus  une  v.iriélé  qui  ne  diffi-re  (l<-!>  in  l  u  i-diiieJre«  de  l'espèce ,  qniB 
parce  qu'elle  est  pres^u'eoticjretueat  d'un  noir  foncé  ;  elle  vient  du  même  pejre* 

C»  Y* 

Extrait  du  Mémoire  du  citciy^n  Fi  ;i  vois,  sur  le  Renard  et  le  Lapin 

d  Anicriijue. 

'  î  •  ■  ■       A     *      \  '  j 

Le  comparaison  de  la  téte  ddetiemce  du  renard  d'fiamae  otrec  celle  do^rCMi^  Iner*  mt. 
d'Amérique  { canis  virginimnus  Osiet,  ),  ainsi  que  celle  au  dooltlcMleBi  d'Europe 

(le  l.ipin  )  .ivec  celle  du  double— dent  l'A  n  i  nie  {lepus  ^mericinus»  Gmki..  ) 
démontrent  évidemment  que  c'est  aul-a-piopi«6  que  les  deux  espèces  d'Amérique 
n'ont  été  cnrinaées  par  BuiTon  et  plasîean  eairee  neturelistes  ,  que  comme  de  simples 
veriétés  dee  espèces  d'Europe ,  et  qpie  c'est  «vee  raisoii  ^'Erxieben  et  Gmelin  en  oot 
fiih  des  espiecs  distinetes. 

liCs  renards,  comme  les  cluVns,  \cf.  ours,  les  blaireaux  et  plusieurs  autres  animaux 
de  la  famille  éts  ferœ  (  bétes  féroces  )  ,  ont  sur  le  sommet  de  la  téte  deux  lignes 
saillames  qui  partent  de  Tengle  postérieur  de  Korbite ,  et  se  prolongent  en  arriete. 
Dans  le  renard  d'£tirope  |  ces  deux  lij^et  Tout  se  réunir  à  U  suinre  de  roe-frontaiy  où  . 
dies  ferment  une  crête  pinson  moins  seitlante,  soieent  Pige  de  Tindividli.  Osais  cetnt 
d'Aroérirfne  ,  i-es  ligues  ^.ont  trois  fois  plus  grosses  et  plus  pronoiicées  ;  au  lieu  de  se 
réunir  à  lu  suture  de  l'us  frontal ,  elles  s'écarieni,  au  contraire,  l'une  de  l'autre  p  et  se 
prolongent  jusqu'à  la  crête  occipiule ,  où  elles  se  réur^isscnt.  / 

t«  mAchoire,  inférieure  de  ces  deux  animaux  ofTre  encore  des  difTërencee  JWasiUeei 
Oieque  Itetndke  qui,  daosle  reMrd4'£uropr,  se  présente  soue  U  ianmiLsa»  «oiirb* 

M".  VI.  4*.  Jlmiéè»  Tome  IL  Ane  mt  planche,  X.  O 
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lileii  arrondie,  est  droite  dans  1«  renard  d'AiuMqaty  «t  fbrm*  crae  1«  brandiM 
iiiiontaiites,'«n  aa|^e  d«  jrm  de  %^'. 

On  remarque  dnnl  !«•  dcfRic  donblcs^^mls  ^Eiiro]>e  et  d'Amérique  de*  différences 
aussi  scnM;<li  >  l.iiis  l'vlévation  vi  l'r]>.iivs(  iir  de  l'.,j>i.jilivsf  tiriiii  iu  f  ,  ilc  sorte  <]iie  1« 
<kiui>fe-<ieul  U'Aiiiën'qiic  ,  qui  m;  âc  i«rr€  pas  coiuine  le  bptu ,  «t  qui  ne  titil  coiu~ 
UmmcnC  que  d<.Hix  petits  comme  le  lièvre^  itOR  d'après  çes  caractères  que  d'anrè*  lè» 
tapprocheinens  de  i  «popl^te  orbttaire  de  ces  troît  espèce* .  il  paruit  que  le  auoUe- 
dent  d'Amérique  est  uoe  e^ce  nuennédiaûre  entre  notre  lièvre  et  notcc  lapin. 

Sur  une  nouille  espèce  d'ichoeumon^  par  le  Ç.  LatiiiiliiS. 
Soc.  vuÊUM,       IcsHivHoif  tvsvBiitsvK.  —  tchneumoH  pentbilator*  Pl.  X.  Fï^.  i.  A, 

Ichncumnn  d'un  jauric  pAle}  tiileniMt  notrllres}  abdomen  ellipeoide,  féàouenïii 

premier  anneau  noir,  slric. 

lehneumon  pallidè  fcrrugînemi  MUtnaUi/us^f  abdombu  MpticQ^  ptAmtMtatof 

tepnetito  primo  nigro  ,  striatO* 

Long.  5  uiillimclresi 
f  n^.  1.  C.  loefuem  de  i'iBMoe  «de  ta  flofie.7 

Cet  i(  i>ti<>iuiion  est  roinarquable  par  la  njanicre  dont  la  coque  de  sa  nymphe  ^  fîg.  I.  B, 
est  suspendue  :  elle  est  portée  sur  une  ligetuvciisc  ,lilil'orme)  tortillée ,  longue  d'environ 
un  ceniimètre,  et  elle  est  fixée  il  la  au r face  iafériemt*  dei  fcaillett  pria  de  leur  bord. 
£lJc  t»l  ovale ,  d'un  brun  tirant  nr  le  blond ,  un  peu  transparent ,  et  formée  aussi 
«de  fils  de  soie ,  dont  ceux  de  sa  base  sont  disposés  eu  boucle ,  de  laquelle  part  1« 
pédicule. 

Le  C.  Latreille  a  trouvé  celte  coque  attachée  à  une  feuille  de  chêne  ^  dans  les 
«nvfrons  de  Paris.  Le  C.  Brongnart  l'a  tromrèe  «■  tié>  yawU  ^piaMité  tm  lié  tmao  d* 
•tm  arbrcsy  dai»  la  foréi  de  Boadi. 

LVhneunHMi  qui  en  oit  sorti  apparlient  k  une  famUte  egmpoaée  principalement  daa 

\(\\i\e\\\non%  dtnwralor ,  Jîuvutor,  Il  est  jatinf:  pâle  ,  «vec  les  aiiieiincs  cl  It  !  .n'.  des 
tarses  noirAtesy'!  cjurénUé  postérieure  du  cwcelei  etie  prenuer  aaacais  de  i  Ai>douteu 
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E^féeimces  relatAw  à  Pinfiiatce  de  la  iumière  sur  quelquee 

Imt*  VAVW  premier  but  que  l'auteur  s'éloit  proposé  dans  ses  recherc'i.»? ,  étoit  de  connoître 

t'ialnence  de  Ut  lumière  .«lar  le  baaanMii  de*  linùUee  et  4m»  tleilrsj  il  lui  a  4end>i4 
'4{tt«  la' riciasitUde  rég  illère  des  fours  et  des  nuits  ilost  la  canse  qui,  dam*  VétU 
ordinaire  de*  clio^ies-,  ri:iiJoil  ceil'"  apprOtiation  Jiilîcile,  et  il  a  pe:i  .i'  uii'  jn  pourroil 
la  faciliter  en  expctant  lus  V€g«ii>u&  a  uim  luiuière  artilïcielk  ,  coutume  ou  diver- 
limm  fff^^l^P^k-  Four  cela  il  a  placé  6  lampes ,  dites  à  la  quin(]Uët ,  dans  un  caveau 
oliMiMr}  ct.to  a  diipotécs  de  Qaniire  goe  let  plaMtei  ëdairées  n'avoàeat  que  i5  k 
t&  de  chaleur,  et  étoient i  Tabri  de  la  famée.  Ce*  6  lampea  dqttfYaleak  à  54  bougiei. 

\oii  i  les  expériences  £lites  avec  CCI  Hjipïrcil. 

JD«s  aiouturU«s  ,  des  canielines  et  des  creasoits  semés ,  levés  et  déveU^pés  à  la  lumîcrc 
•  ariiicicUc  continue ,  se  sont  seifiililaiM»t'«oloréa  an  vwd,  mûB-lmuê  Uf/m  m  «ont  nn 
p«a  plot  aUaaféea- «'en 'plein  air. 

D«a  ftniile»  de  dilliÉrentes  plantca  mbat  iMa  l'eaK  à. la  hamitre  «Ua  t  »W 

point  produit  de  gai  oxipène  pendant  >.}  heures,  et  ensuite  se  sont  putréfiées  et  ont 
formé  un  gaz  dclelcre.  Ce  résultat  n'est  pas  étonnant,  car  6  lampes  n'égaient  pas 
la  lumière  du  joar  MW  aokil  y      «•  Mit  ^'à  l'opdM  »L  M  m  ddvtlofps  paiM  d« 

fut  4UlgàMb 
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emnpandvammt  k  fa  laraiftra  été  lampes ,  à  xmi  dulenr  ohenre  d«  So*  «t  «n  gnmi  ilr 

J«naantkinuiL ,  ont  tiré  bc  iucoup  plus  d'cAU  à  la  luniiërc  qu'àrobscurilé.  Dcsbr^Qcbef 
e  cliéiie  ont  lire  jieud'iiau  a  la  lumière  cl  beaucoup  4  la  chaleur.  Des  branche*  de  <apia 
s'ont  à-peu-près  rien  tiré  à  la  lumière.  11  seniblcroil  que  cet  élément  agit  pitu  ror- 
ttfl^tsar  1m  végétaux  à  feutliei  caduque»,  que  sur  lei  arbre*  loajoan  vardt. 

M  ceanlimi  de  la  auccion  «t  d«  k  tramptradon  pendatt  1*  nmilt.aat  «a  WritaUe 
•otnmeil  commun  à  toutes  les  piaules;  on  désigne  cependant  p.ir  ce  nom  la  positioa 
particulière  que  les  feuilles  et  les  fleurs  de  curtaincs  planics  picnnciU  Pctiddiu  la  nuit» 
Linné  distingue  les  fleurs  solaires  en  5  classes  :  les  inèléori(fues- ,  les  tropit/ues  et 
les  équinoxiaUs»  Le  Cit.  O.  pense  qu'il  fau<  v  ajouter  les  éphèrnéreê ,  qui  fieuriltenfe 
è  one  heure  fixe  et  périssent  à  une  époque  déterminée  ,  qui  ne  passe  p  .s  ?  |  henree. 
Les  belles  de  nuit  (  rnfnbitrt  jaLipa  )  exposées  à  la  lumière  des  lampes  pi-iiJ<irit  5 
jour* ,  ont  coii'.intié  a  llciirir  le  soir  et  à  se  fi-rtncr  le  matin  ,  à-peu-près  à  leur  heure 
accoutumée  ;  il  -'n  a  <'ié  de  m  '•  u-;  a  l'obscurité  totale  :  nui»  les  lyant  exposées  à  la 
iumièiiedea  lampes  pendant  la  nuit  et  à  l'obscnriié  pendant  le  jour)  elles  ont  d'abord 
«Ifcrt  ^ehfues  irrégularités ,  mais  «n  second  jour  elles  se  sont  outrertes  le  matin  ék 
fernii'i  '!  le  soir.  Le  convoLulus  purpun'Ut ,  qui  sVpanouît  en  plein  air  à  to  h>-iires 
du  soir,  aj.uit  été  exposé  à  la  lumière  des  lampes,  s'est  ouvert  le  picinicr  jour  a 
10  ln;ure<5  du  »oir ,  et  le  Itademaiii  a  f)  h-Mires.  Los  cistes,  les  oii.igrcs  ,  |.>s  liserons, 
les  ficoîde* ,  les  olèoés  f  ont  olt'crt  enlr'cux  un  ^rand  nombre  de  variations  que  le 
Git*  D*  raconte  I  mais  qu'il  seroit  trop  long  de  déuiller  ici.  Ajuutons  seulement  que 
le  mesembryanthemum  noctifiorum,  «xpaeé  à  ia  lumière  pendant  la  nuit  et  »  l'ol)»- 
curité  pendant  le  jour ,  s'est  onyart  le  matin  et  fermé  le  soir  ;  que  les  M.  splendent 
et  t-niiifoliiiin  ,  exposes  a  une  chaleur  de  '^7*.  ,  ont  ouvert  leurs  fleurs  en  trfcSi^eit 
de  Lams ,  tandis  que  cette  chaleur  n'a  point  influé  sur  les  autres  plantes. 

Le  sommeil  des  feuilles  avoit  été  expUqné  par  Bonnet,  en  supposant  la  surfa«« 
ioCSnaiaro  das  folioles  du  fitan  «caciAr  pîur  «xompta  ■  sosccptible  de  s'étepdre  à  rhu« 
midité  »  et  lear  surface  snpérieore  snaceptible  de  s  étendre  b  la  sécheresse  ;  malt  le 
Cit«  D.  fait  remarquer  que  la  cause  motrice  paroit  iigir  à  l'insertion  de  ta  foliole  et 
non  sur  sa  surface  entière  ,  q^'on  ne  peut  appliquer  cette  explication  aux  feuilles  dont 
les  folioles  s'inclinent  en  ayssit  ou  en  arrière  ,  et  qu'il  faudroit  admatlM  que  let 
iopbora  «t  les  guilandina  ^  qui  la  nuit  déjettani  Ituaa  lbUaii«a  ea  ■  sont  orga^ 

nisées  inversement  du  &ttx  acacia,  ce  que  Fananemie  no  coafirata  powi(>  La  cause  du 
iOmmeil  des  feuilles  est  donc  vérilablcnient  inconntie. 

Aucune  expérience  n'a  pu  faire  changer  de  marche  aux  oxaUs  stricta  et  incarnuta  i 
mais  la  sommeil  de  la  senutire  a  été  puissamment  influencé  par  ces  mêmes  expérienea» 
Plusictir';  srnsitiv(>s,  exposées  pendant  5  jours  à  la  lumière  eoatinjae  des  lampes,  se 
sont  ouvertes  cl  fermées  chaque  jour  a  heures  plutàt  que  la  reille  ,  d'où  l'on  voit 
que  la  tonlinuité  de  la  lumière  ii  liAlé  et  non  interrompu  leurs  niouv<'iucn^.  Exposée» 
it  la  lumière  pendant  la  nuit ,  et  à  iVdiscurité  pendant  le  jour  ,  elles  ont  ofièrt  une 
■urdia  ûrr^[ulièrè  pendant  près  de  jours,  puis  se  sont  mise*  à  iTdpawair  lo  aaàr 
eL  à  se  fermer  le  matin.  L'obscurité  totale  n'a  pas  déraiifé  leait  aïoiavamen*  »  luais 
ils  paroiiscnt  avoir  été  retardés  par  uncVhalear  de  20  à  w*.  Un«  ehattor  dio  57".  a 
rendu  la  plante  oulade  et  l'a  privée  pendant  a  jours  de  sa  sensibilité  au  toocharii 

Ces  fàiu  na  pauvant ,  selon  l'auteur ,  s'ejqpliquer  que  de  deux  otanières  :  on  pa«K 
dire  que  cea  mofluromens  périodiques  sont  propres  aux  fibres  de*  plantes,  et  que  |«a 

cirf on  I  iiîces  externes  ne  sont  que  des  sljiiiuljiis  «|iiî  les  excitent  ou  les  retardent, 
ou  bien  que  les  mouvemens  périodiques  ont  cuiiiinué  malgré  l'absence  et  le  chan- 

Snent  des  caoses  exlemos ,  seulement  à  cause  de  l'habitude  acquise  par  les  fibres, 
tte  dernière  explication  paroit  plus  probuble  que  l'aiUrc ,  parce  qûe  notis  connoissons 
déjà  quelques  Ëiiuqui  indiquent  que  les  planlesMil  susceptibles  ^habitude.  Au  restCy 

aiieîle  ([lie  soit  rexpHcatioii  que  l'on  i  lioidssc  ,  on  est  forcé  d'admettre  pour  base  la 
icorie  de  l'irritabilité  végétale  ^  c'e*l-à-dii c  ,  d'admcttic  q  ie  les'végrflaux  sont  doués 
d'une  vie  ou  force  particulière,  au  iiuiyen  de  laquelle  lems  fihri's  ne  s..iit  point 
afTectes  par  les  corps  externes ,  cooune  la  seraieni  les  corfs  iiiorgani:>és  d'après  ies 
«iMtalaa  lait  d«  la.  «dsaniqne. 

O  a  - 
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Suite  des  plantes  inédites  des  IJ auLes-Py rénées  ,  par  lo  C.  Aàmono. 

(  Voyez  le  u".  4i.  ) 

Soc  FHiiiOM.  Chrjrtanth:  muifl.  maximum  JV.  —  Chr.  foliis  fanceolatis  ,  atrratts  »  erasmg 
caulc  sulcato ,  sùnplicissimo  ,  unifloro.  Billit  Pjrenœa  , ^olio  cnUiO ^Jlore  maxtmo* 
Dodart.  Jonc.  pl.  6-.>.  (opii.nè  )  B.  Pyrenaïcà,  latissimoJoùOtfioftvi  iXimo.  Schol.  Bot. 
Par.  —  B.  Pjrenaïca  denso ^ra^ilique  folio.  Cat.  Par.  Jodcg»  —  Mûris.  Ox.  tome  5, 

£,       Lweai^ténHiv\  iatistimo  JbÛo ,  ftor»  maseimo.  S*  H*  H»  495,  ex  h«Â. 
narUi. 

La  belle  figtirc  «le  Dodart  me  dispense  de  donner  un  des&in  de  cette  plante.  O'oM 
neine  forte  f  oblique ,  vivace  ,  qui  jette  des  fîbres  descendantes,  s'éltvc  ime  lige  feroM^ 
•îllonnce  ,  très-simple ,  haute  de  cinq  à  six  décimètres.  Les  feuilles  inférieures  sont 
<p.itul(^c$  ,  obtuses  ,  réirccics  en  longs  pétioles  et  à  peine  dentées;  les  moyennes, 
sessiles,  lanc<v;It'.'i  ,  aigufs,  ticnléc;  il.ms  tout  leur  roiiiuur  et  roiiiiiiuii<.'iiifiil  ohliq'ies. 
Celles-ci  ont  souvent  plus  de  deux  décimètres  de  large  sur  dix  a  douze  de  king.  Lea  • 
•opérieures  vont  graduellement  en  diminuant  dans  tontes  leurs  dimcnsionf  y  «tdevicMCdt 
U>ut-à-faii  linéaires  aux  approches  de  la  fleur.  Tontes  tout  épaisses  ,  fermes ,  cateanut 
et  parfaitement  glabres.  La  lige  se  termine  par  une  sente  fleur,  dont  la  grandear 
atteint  fjiu-hjucrois  à  celle  de  l'aster  c/tinensts  de  mis  janlin»,  ce  qui  cm  t.'ii  à  la 
longueur  des  demi-fleurons  qui  ont  jusqu'à  trois  cenlimclD  s ,  tandis  que  le  disque  en 
■  à  peine  deux  de  diamètre.  Cedi>(|a«  est  jaune:  les  demi-fleurons  sont  d'un  blano 
pur»  Je  «nnmct  de  ces  .derniers  est  obtns,  «rronoi  et  prcvqne  entier.  Le  réceptacle 
est  plane  ;  les  écailles  du  calice  ont  la  partie  icariense  de  leur  bord  d'nne  couleur 
^  .  noirâtre.  ■ 

Ce  superbe  Lcucanthéme  abonde  au  Toiûnaae  de  Bagnères  p  sur  le  Uiéris  et  les 
montagnes  adjtcenict*  U  j  fleurit  à  h  lia  de  l'été* 

Ceuin  Pj-nnœum,  N.  —  C  Jlon'bus  eernuis  painlls  ;  fmclu  sessili  depresso , 
uminibuê  natrvit  t  tuùstd  tortdj  apic^t  nuJiusculd.  CurjopijrUata  P^renuicaj 
mmptiuimo  «f  tMuadiçn /biio ,  nntniut  fion»  T,  ïjmu  ex  Kerti*  YailL 

Lorsque  ce  geum  est  petit  et  nniflore,  il  est  aisé,  à  la  première  vue  ,  de  le  confondre 
avec  le  montunmm  ;  et ,  en  effet ,  je  l'ai  trouvé  sous  ce  ni)ni  dans  les  herbiers  ,  ext:epté 
dans  celui  de  VailUnt  ^  qui  Ta  fort  bien  disting>ié.  Cependant  ses  feuilles  sont  tré»- 
différenies.  Nulle  espèce  de  oe  genre  n'a  la  loliole  terminale  aussi  arrondie  ,  et  il  n'jr 
•  <fne  le  geum  ri»alé  où  elle  sait  d'une  grandeur  aussi  dis^irojiortionnée  ,  ru  égani  aux 
folioles  latérales»  La  tige  est  pre5(|iic  n  u-.  On  n'y  remarque  «|u*une  i  (iii[)lo  lie  pe  iies 
feuilles  cunéiformes,  incisées  et  actoiup  giié^s  de  deux  stipules  p<irt:iil>;&.  t  llc  se  termine 

£ar  une,  deux^  et  jusqu'à  quatre  ou  cinq  fleurs  portées  sur  de  lung^  pédoncules.  Ces 
eurssowt  nn  pea  penchées ,  mais  grande»,  belles  et  enlièrewent  seiubiables  à  celles  de 
gfirm  moAtonirm*  11  n'en  c$t  p  is  Je  mime  du  fruit  <[iii  n*a  aatfun  ntpport  avec  «étui  de 
celte  csprce,  puisque  les  arrèlos  Tie  sont  ni  dri>i;fs,  ni  plumeu$e<i  ;  et  il  ne  se  distingue 
pas  inuiu'i  du  Iruii  du  pruin  rtutun<:  de  I.intië  et  é»  g,  iiutans  de  l.aïu.irtk,  puiï<qu'il 
n'est  ni  ovnk- ,  ni  pcdicuir  comme  ceux-là  ;  mais ,  au  icnir>,irc  ,  sessile  dani  le  calice  et 
déprimé.  Les  semences  sont  grosses,  très-velues,  recourbées  en  bas,  prolongées  en 
liae  arré<e  gt'ibre ,  temdnée  par  un  crochet  dont  l'cxlrémité  est  caduque.  I  a  plante 
.ecquierl  jusqu'à  trois  ou  quatre  dé>  imèlres de  liant  dans  les  sitnaliuns  favorable».  Elle  est 
couverte  en  «  niier  de  puiU ,  moiitt  nombreux  et  moins  aj^parens  aux  expositions  fruides  » 
1 1  s  serres  et  luut^a-Êût  «ojetix  «ux  esposidODS  méiiiuonaies»  Alors  ils  «oM  d'one 

couleur  <.o.  ce.  • 

Cette  belle  e!<pèce  est  très.«ommitne  dans  les  Pvrénées.  On  conmi-  nce  aie  rencontrer 
nnpeu  plus  bas  que  le  G*  montunum  ,  c'est-à-dire,  vers  i5  à  làuo  mèfes  d'élévation 
-  absolae  ;  mais  elle  t'atteint  dans  les  régions  alpestres,  oii  elle  flenril  e-peu-près  avec  ' 
lui.  là  «lie  i'eboadonne,  «1  il  gagne  aeal  les  contrées  nivakp  d«Bt«Blle  ne  mpporte  gu  lit 
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froidwre*  Ploiur  nonsy  le  G»  montanum  est  une  espèce  ftI|nDe  et  ifoi  detnit  céder 
•on  nom  à  h  nAtre. 

'  7T  V  n  1 L  en  a  ,  fig.  "  ,  le  rr:jit  avant  la  ch&le  de  rrTtr  'niitt'-  Jcs  cfLichets  :  en  b,  même 
iruil  IX  l'c'poque  de  -<wi  iuaiuri>é  }  en  C|  une  semence  scparct* ,  lic  grauduur  naturelle. 

Bartsia  spicata,  K,  —  ^.  /oUis  ppposùù^  orato-lanceolatis  ,  duaatis  i  JUtriim 
imbricato  spitatis» 

Celte  plainie  paruît  avoir  éciiappë  à  tous  les  botanistes ,  tant  anciens  que  modernes* 
C'est  pourtant  une  espèce  bie*  Inmfjiée  et  ^'onoe  aearoit  confondre  arec  le  Barttiét 
mipùuu  £Ue  s'en  distingue  au  premier  lepeci ,  par  SM  ëpie  aUongée  et  strobiliIbniMBiy 

Ser  lee  fleura  pins  pentes  et  plus  pâles',  ptr  Mfl  feuillet  ptue  étfoitet  et  ^ui  vont  en 
iminuant  de  grandeur  vers  le  simiuict  de  la  tigej  enfin,  par  le  nombre  bien  moindre 
de  leurs  dentelures  ,  puisqu'elles  n'en  ont  que  i5  à  i5  au  plus,  tandis  que  les  feuilles  du 
B._  ulpina  en  ont  au  moins  ■x'i  à  35.  Les  tiges  sont  blanch&irce  et  légèrement  paboceMes» 
Leur*  poîU  ,  bien  plus  courts  que  ceux  du  jS.  tUpina  ,  et  bien  nioÎM  nombreux  ,  ne  eént 
jaunis  terminés  par  les  glandes  noîr&Lres  qu'on  remarque  dam  ceux-là.  Les  feuillei  «ont 
roîJus  ,  itrj-vpiiscs  et  hérissées  de  quelques  poils  <'g  .leiuenl  secs  ei  (îo[>oarvus  de  glandet» 
Le  calice  es:  quadrili Je  ,  pres<|iie  régulier ,  coloré  au  su)uutei.  I  a  curullea  beaucoup  da 
rapport,  par  lacoul<-  r,  avec  celle  (l4-  V  Euphrustuodonlites.  Sa  l^vre  Mpérieure  ett 
entièrr,  av«-c  deux  peti  es  d<:nls  au-dessous  du  wmmet.  Le  sljr le  est  rarement  •aillanta 
Les  anthèrea  sont  trèe-velues,  et  leurs  lobes  se  terminent  par  des  spînnles,  comme  je  * 
l'ai  observé  dans  tous  \it*  Burtsiu ,  dai>s  l;t  >  I  •ii-iesinie ,  et  méiue  dans  la  Tozzia 
alpiftuy  et  comme  tela  arrive  aussi  duni  i  Luplir  iise  ,  oii  ce  caractère  ne  saurait 
constituer  one  >li-<linclioii  gf-nériMiic. 

Je  n'ai  cniure  trouvé  celte  espèce  qu'à  deux  endroits  :  savoir,  sur  le  LMris  au 
vuinnage  de  Bjgnèret)  et  prés  oe  Lux,  sur  les  pentes  des  nionugnea.  £lla  fleurit  an 
milieu  de  l'clc. 

La  figure  4  d'après  un  individu  des  moindre*  dimensions. 

GÉOLOGIE. 
jidâitiùn  à  Partit  des  omitholithei.  (Voycs  leN*.  précédât)  . 

Nous  donnons  (fig.  5)  la  fig  ire  de  fomi  h  dithedont  noue  avont  parlé  dans  notre  dentier 

numéro  ;  nousy  en  ajoutons  une  (fig.  6j  d'un  autre  ornithotitlie  'jui  ^'est  ileruenttrouYé 
dans  le  grpse  de  Montmartre,  et  <jui  fait  aujourCliiii  partie  de  la  culleclion  du  C* 
Adrian  Camper  f  fils  d'un  anatomiste  à  jamais  célMwa  y  et  tris-habile  anatomisitt 
laî-miémc»  • 

B»  €ftnt  par  erranr  que  Poimitliolsthe  indiqttd  dan*  notre  damier  numéro ,  a  été 
Al  venir  de  Villejuir;  a  a  été  ttnnW  à  Cligaancvurt,  sou*  SluMmar^e.^ 

Addition  à  ^article  des  quadrupèdes  fossiles  de  Montmartre, 

(Vojez  les  K»*.  i8ct34.) 

Le  C  Cnvier^  en  continuant  de  rassembler  le*  ossemens  incrustés  dans  le  gyp«e  5oe>  tttlMa* 
'    des  environs  de  Paris ,  a  obtenu  des  pièces  c^ui  lui  ont  prouvé  l'exittence  de  deux 
espèo's  iitjsoluiiieiii  di.sLinrtes  de  celles  qull  a  indiquées  dans  le  numdro  Cité  y  ^poiqua 
app'irienani  toujt)Ur<  au  niéute  genre. 

L'une  de  ces  rspèc* S  a.  connue  la  très-grande,  deux  doigts  •eulement  an  pied  d* 
derrière  y  mais  elle  est  trois  fois  ^lus  petite  que  cette  tTM  grande  espèce  ^  et  son  md- 
tatarse  e*t  plus  allongé  à  propoTlion  de  m  largeur* 

L'autrtde  ceaamtvnMai  e^Mcaa,  «t  flKtrémcnt  pelita  s eUa  dgdek  peine  le  Mstaos»  .  . 
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S  tir  une  nouvelle  espèce  de  quadrupède  fossile ,  du  gou^  d9 
l'hippopotame  ^  par  /<?  6  .  Cuvier. 

Soo*  nauM,  Un  bloCf  d'un  grès  calcaréo-siliceux  j  lré»-<lur,  que  l'on  croit.  ])irov«oir  «lu  enriroiM 
d\)rlAuM(  ajBnt  M  «uTeit  par  Tautcttr,  lai  a  prêtent^  un  anm  gnnd  nombre  d« 
dentS|  et  quelques  autres  osseiiicn« ,  qui  re'iseiublcnt  par  tous  leurs  caractères  aux 
parties  analogues  de  l'Iiippupoiaiiie  ;  niais  qui  sont  de  moitié  plus  petits  ,  et  qui  ont 

ytpirtciui  .1  un  .ini.u  il  .i  pi  itic  pl;is  ^'[  ind  qu'un  lOilmn,  i].ini'|u'il  tût  bien  adulte, 
u  nombre  de  ces  pie<:es  isont  sur-ioul  les  ucfenscs,  \vs  denu  inulaires  de  toutes  les 
Cspèeeif  l'hnmerus,  l'aslr^i^lc,  une  portion  de  niAclioire  ,  etc.  Cette  petite  emèc« 
ii*nippc»pot.ini«  est  à  ajouter  a  la  liste  dai  quadrupèdes  eofooi*  daot  1m  tnlnûtttftMh 
terre  ,  et  qu'on  n'a  puilit  reiroaréa  nram  •  ta  %dx(aic«» 

C  T. 

Sur  let  Ossemens  fossiles  de  la  Montme       SL-Piare,  prit 
MaêstticAt,  par  Adr.  CAHPcft. 

Soc*  rmWM*  ^  Cm  osseaiens  o«t  M  t^JÊtélÊ-  pv  tflO.  Pierre  Camper ,  comme  provenant  de  ctecét 
inconnus  j  d'attirés  savana,  «l  oolautiuiU  le  C.  Faujas  ,  dans  son  huloiredc  cette  mon- 
t<igtie  ,  lei  ont  attribttét  k  ttno  espèce  îneonnne  d«  cix>codtle  t  le  C.  Adr.  Camper  ,  ajrant 
exautinti  plus  particulièrctinMil  les  pièces  de  son  cabinet  ,  n  été  détennîm-  à  se  rap- 

ftrocher  <ie  celte  deriuère  opinion  ,  lualgrë  son  respect  pour  celle  de  son  p*-rc.  Comme 
es  raison^,  qu'il  en  dowe  tant  en  partie  difDirentcs  d«  celloa  ailégaéct  par  aei  prédit 
cesaeura,  nom  allons  an  axpoiar  le  résumé. 

t*.  Le«  Tert^ret  donaloa  de  Maêatricht  ont  à  la  partie  inférieure  da  corpt  cas 

lufirrnilfs  pointus  qui  caractérisent  le  crocodile;  ilç  j  sont  niéinu  IicAucoup  plu  fertC» 
a".  Les  laces  par  lesquelles  ces  vertèbres  s'articulent ,  sont  respectivement  concarca 
et  convexe*)  et  donsant  beanoiMqi  de  moMUté  à  rij^ne;  'daoi  lat  céiacéa  elle*  «ont 
planes. 

5**  Les  vertèbrea  eandalea  ont  leon  apophyses  disposées  de  manière  <pie  la  «Tpena 

peut  se  mouvoir  de  droite  à  ganche  ,  cl  iuhi  t!»;  haut  en  bas  comme  d.nis  les  réi.irés. 

4%  Les  ni&choircs  inférieui &uni  LoaipoKécs  de  plusieurs  pièces,  comme  dans  tous 
les  reptiles  Sïmii- ns;  tandis  que  dans  les  célacéty  COHUne  daiM  UMi  If*  *| 
e!l»><  n'en  ont  qu'une  pour  ctiaone  côté* 

.  A  la  vérité  les  Jcnis  de  MaëMrieht  aont  aolidet,  H  edltt  dn  crooodile  cranaaii 
mais  les  dents  de  la  dngonne  sont  solides  aussi. 

6".  L'animal  de  Macsiricht  a  des  denu  au  palais,  qui  manquent  au  crocodile;  mais 
l'igunne  m  a  ;iussi.  C-  n'est  <ionc  pas  une  raitott  poiir  ragatder  areo  Yan^MaruM | 
1  animal  de  Maciiriciti  comme  un  poisson. 

7".  Il  Y  a'dans  l'animal  de  MaSttricht  nn  mnal  nasal  q'ui  se  rend  depuis  le  gosier 
iluqa'à  1  extrémité  du  mosmu ,  coBune  dana  le  cmcodue}  cUITérence  irèa-|niMle 
d'avec  Tes  cétacés,  qui  ont  ce  canal  perpendiculaire  li  Taxe  de  la  téte. 

fj".  Fnfiii  î'^s  irons  <i<  s  nerfs  <liî  la  màcli«.)iie  inft'rionrf  wnt  nombreux,  et  rebroussent 
en  arrière  a  leur  sortie,  tandis  que  dans  les  cétacés,  comme  dans  tous  les  mammifères , 
il  V  en  a  trcs-peo  |  et  tous  dirigés  en  avant. 

Le  citoyen  Camper  ooi|clttt  donc  que  cet  animal  est  un  reptile  sanrien  d'une  espèce 
Inconniie  «i^iird'nai  9  U  calcule  qu'il  doit  avoir  en  94  ^«da  de  loof  neur* 

MINÉRALOGIE. 

Noticefurla  fFam&rUe  de  Dation      ,  Scii£as&$  Journal  de  Chimie, 

'À\  If"',  19*.  Cahier, 

l>aT*  nt!Ê9       Cftfe  snlxlnncf  ,  sniv  nr  >T.  D^ntlrad.! ,  a  une  pesanteur  «p.'.  ififuc  <'i'  'j'ui'T";.  Elle 
raye  le  verre ,  et  est  d'une  couleur  qui  tire  sur  le  vert  de  pûtaciic.  U  raiiee  par  la 
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chalumeau  ,  cite  éenme  et  donti»  un  émail  blanc.  M.  Dandraila  dit  que  ses  crystaiiji 
sont  c!c  prismes  ii  six  pans,  avec  une  pyi  .imnn-  a  fjuairc  l.ict  s.  Le  ciiuveu  Hauy  let 
ayant  observés  avec  soin  sur  des  cchauùUom  qui  lui  ont  été  iionnés  M.  Mantnejr^ 
professeur  de  Chioiîc  à  Cop  'iihagae y  arecoimii  que  leur  piinnc  avoil  huit  pans  ,  tous 
inclinés  enir'eox  de  i35'.  Le«  MMnmeit  tout  composés  de  quatre  pentagones  inclinés 
d'environ  lat  sur  les  pont  aorre«poiiil«itt.  C«U«  fbrnfte  est  analogue  à  celle  que 
présentent  diverses  substances^  tnlr'aulres  la  variété  de  zircnn  ,  (jue  l'oii  appelle 
éiovtaédrc.  Mats  parmi  toutes  ces  substances»  il  n'y  en  a  aucune  dont  la  forlue 
prinutire  se  prèle  à  des  dccroissemens  susceplibMa  de  produire  une  forme  SCConé*iré 
«einblai>le  à  la  WemerUe  par  la  mesure  de  aei  angles ,  et  ce  résaltat  conccnirt  aere< 
lea  antre*  earactèret  y  k  faire  regarder  le  minéral  dont  il  s'agit  comme  une  espèce 
particulière.  I^e  citoyen  Haiiy  a  aussi  rem  arqué  que  sa  poussière  ,  jciiée  sut  :  s 
charbons  arden*,  étoit  phospliurc&ctMiie  dans  l'ubscurité.  Le  nom  de  fVernerite ,  que 
lui  a  donné  M.  Oandrada ,  est  emprunté  de  celui  du  célèbre  professeur  de  Freyberg» 
On  la  iroure  dani  les  mines  de  Morlbo  et  d'Ulrica  ^  en  âiiàae  \  pria  d'ArenÀd  ^  en 
Iforwèga ,  et  à  Gamp^^Longo ,  en'  Sntee».  H. 

Notice  sur  l'aphrUit  ds  Dandbada,  Scherx&;  Joum,  de  Chimie, 

T.  ly,  I./  cahlet, 

M.  Dandrada  a  nommé  Aphrizit  une  substance  qui,  selon  lui  y  a  une  petantcnr  9nfi*  IMIMIH* 
spéciiiquede  5,1481,  étincelle  par  le  choc  du  briquet,  résiste  à  la  lime,  est  d'une 
couleur  noirâtre,  et  se  fond  en  écuiuant  au  chalumeau.  C'est  de  ce  dernier  caractère 
qu'est  lire  le  nom  é' n filinzit ,  ilérivi-  d'un  mot  grec  qui  signifie  (fcu/zir.  M.  Oandrada 
ajoute  aue  cette  substance  cristallise  en  prisme  a  6  ou  à  12  pans,  terminé  par  dea 
pyraniidea  à  qaatre  tnce*}  qa'èllc  est  un  peu  idio-électrique ,  et  puint  du  tout  pyro* 
«acuriqoa»  Le  C.  Haiijr,  ayant  reçu  de  M.  Abildgaard  ,  secrétairo  de  l'Académie  des 
frienees  de  Cope'nhague ,  un  échantillon  de  cette  même  substance ,  a  reconnu  qu'elle 
11''  i  it  (  fiose  (fu'une  variété  de  la  tourmaline.  Son  prisme  est  a  neuf  puis,  et 

SCS  soniiuclti  ont  chacun  six  faces;  mielquefois,  à  b  vérité,  ils  n'en  otirent  que  quatre 
ou  cinq;  mais  flattftcile  de  suppléer ,  par  la  p  -usée  ,  ;i  celles  qui  manquant*  Oasais 
&eea  de  diai|n«  aoninMtt  tnria  smn  parallèles  a  celles  d'un  dea  ••nmei*  iftn  iMgraa» 
•Titcnr  incid«nc«  muinelle  est  de  48'  3?  'S  comme  dans  les  toannaHnea  oHi- 
naires.  Sur  l'un  des  Sfumnets,  les  trois  facéties  adiliiiounelles  ipi  sont  dues  à  une  loi 
de  décroissement,  remplacent  les  arrêtes  terminales,  ei  ïur  l'autre  elles  reiupiacent 
trois  des  angha  solidea  latéraux  |  d'où  résulte  une  dilTérenca  da  configuration  entre 
las  deux  sofluaatsy  coniatt  dans  tonlat  lei  subalaacas  électriques  par  la  chaleur.  Aussi 
le  C.  HaSj  «-C-il  observé,  dans  tes  cristaux  dont  il  s'agit ,  cette  propriété  qui  a  échappé 
à  M.  Oandrada;  il  a  même  déterminé  ceînî  flet  di;ax  sommets  qui  manifeste  l'élec- 
tricité vitrée ,  et  celui  ^ui  est  le  siège  de  l'électricité  résineuse.  On  trouve  cette  «ubsUtnca 
à  Langsogy'  an  Horvr^*  K» 

Notice  tut  la  Cftouse  mttenUoée  ,  vhanmusoU^  ds  Kaaatb  n« 

mineralogischo  uAeltmp  p.  36. 

Cette  sulistanrr  .  J(  ut  M.  Karstcn  vient  d'envoyer  un  LeI  échantillon  au  C.  Ilaîij,    SoC»  MtMM> 
est  sous  la  forme  de  ntammelons  d'un  blanc  de  lait ,  dont  la  surface  est  recouverte 
ê»  cobalt  arseniaté  d'un  ruëge  da  KlaB*  L'îniérioar  «et  légèrement  nacré  et  aifié  da 
centra  k  k  ciroonférence.  La  même  substance  fimBC  ««asi  qoelquefoia  des  Cfjstans 
eapillafrea.  Elle  n'est  point  soTnbfe  dans  Feau ,  et  se  dissout  sans  effervaseence  dans 

l'acide  nitrique.  Klaprolli  v  a  trouvé  beaucoup  d'arsenic  oxidé  cùniliiné  avec  la  chaux. 
£llr  a  été  découverte  a  VVitticben,  en  Allemagne.  Sa  gangue  est  un  granit  à  gros 
gnlna,  qnl  ranfeime  d«  la  hmij^  snlJbtée  «t  de  la  ehaïut  anuaiéc.  H. 

Notice  sur  le  honig'Stein  ,  ou  la  pierre  de  miel  de  Wsaïf  cit. 
0»  viant  d'apprendre  qu|,  M.  Klaprotb ,  syant  analysé  c«U«  substance  ,  a  trsatvd 
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f»Ê  l'alMdn»  f  étolt  mnlt  &  un  tdd»  dont  !•  imdjetl  «t  1«  ailm«  qnc  mIoI  dw  i 
v^étutx  f  nute  av«c  nu  rapport  difKfnnt  mtn  lo  cArbon*  ot  l'bjrdfOfint*  U* 

PHYSIQUE. 

Nùwelles  ea^fériènces  relatUfes  à  la  théarig  4a  gabwiitm^. 

Uur»  «AT*  papier*  angtiis  ont  ipd1<{a4  et»  cjqiériences  ,  d'apcfl  «a  mémoire  préstalé  i  k 

aodété  n.  tic  Lunures ,  par  le  Pruf.  YoltaiellMontétë  tifêU«$  Ici  par  le  C.  AotMHtna, 

et  par  une  coniniiwioii  de  l'In.siilut. 

On  f<iit  une  pile  coiupoii^e  allcmalivenirnl  d'un  disqitc  d'argent^  d'an  de  uac^ 
«t  d'an  de  carton  woailié  |  et  ainsi  de  «uite  t  plus  h  pile  est  luiute ,  mieux  l'expérienco 
Hnasit.  On  te  mouille  lnen>lea  maint,  et  on  louche  avec  Tune  le  baat,  et  avec 

l'autre  le  1ms  de  la  pilt'.  A  l'înîi.uil  ilii  cont.irt  on  dpnoure  une  Joulour  vive  n  piquante 
dans  rarliculalion  des  iKjij^is.  i)i  l^i  pciiounc  tjui  lum  lie  i-sl  isolée,  l'etlf;  «jn'ullt;  éprouve 
eit  plus  fort.  Si  un  t.iii  une  c  liahic  de  plusicui  s  pi  rsomits ,  l'eflel  s'affuiblii  d^autant 

S lus  quVlles  sont  plus  nombreuses }  mais  on  la  rentbrce  en  les  isolant*  Si  an  tiea 
'un  doigi  on  applique  la  langue  f  on  ëproave  nae  sensation  du  genre  de  celle  <pte 
donne  l'expérience  ordinaire  avec  un  seul  morceau  de  une  et  un  d'argent;  iiirii<;  infi- 
niment plus  vive,  si  on  applique  la  lèvre  supérieure.  On  voit  aussi  cette  lueur  que 
l'on  a  nijiniiK-i'  <ii  l.iir  (;.ilv.ini(j(Jt' ,  in.iis  si  forte  qu'elle  paroil  in^me  de  jour. 

Cette  expérience  n'est  au  fond  qu'une  augmenUilion  reiuarquable  de  celle  qui  a  iiea 
OTec  deux  pièces  de  métal* 

2°.  Au  lien  de  la  pile  on  peot  emplojer  on  certain  aomkre  de  bocaux  à  demi  remplie 
d'eau  f  et  mis  en  communication  les  uns  avec  les  autres ,  par  det  lames  courbées  d'argent 
et  de  xincj  dont  i.li;icinie  plonge  dans  les  [lcux  l>oi  ju.v  les  plus  voisins. 

5*.  On  prend  un  lube  «ie  verre  plein  d'eau ,  et  bouché  aux  deux  bouts  avec  de* 
bouchone  de  liège  ;  on  fait  passer  au  travers  de  «haquc  bouton  un  fil  de  laiton  y  ea 
(Servant  que  les  deua  fik  a  ftpprochent  par  leura  «xtrAniit^  intérieures  y  tuais  san*  aa 
toucher  ;  on  fait  abotitir  leur»  extrémités  extérieure*  atix  deux  bouti  de  la  pile  décrite 
ci-dessus.  A  I'in*t.iiit  du  tt»nt;ict  ,  on  nl)serve  qu'il  se  di'vfloppe  près  de  l'extrémilé 
intérienrc  du  lil  supérieur  f  une  quantité  de  buUu^  d'air  ,  et  ce  qui  est  fort  remarquable  ^ 
aue  l'estléfUité  de  l'autre  fil  s'uxide  pir  degrés,  et  finit  au  bout  d'un  certain  tenu  par 
devenir  toute  Tcna*  Si  aa  tiûtae  tondier  let  deux  £lt  au  dedana  du  iuIm  .  l'efietoaNt 
Mtrdei^bamp.  C*  Y» 

OUVRAGES  NOUVEAUX. 

Recherches  phjrsiologiques  sur  la  vie  et  la  mort ^  par  Xav.  biCHAT,  professeur 
d'Ânatotnie  et  de  Phjàitdog»*  I  vol.  io-8*.  de  45o  pifet*  Pari*  f  on  8*  jSouon, 

Gabon  et  Coinpug*, 

Cet  oamge  est  dv*isr  en  deux  pariîet  s  U  pKiniirc  cet  an  rtcntU  ctvant .  un  rapprochement  curieux  At 
f»'» ,  d'ot«ervjcioot  ei  de  riUonncmeuc  wr  U  vie  di$(ingui«  en  deux  «ort»  :  l'uoc  qni  rtude  d«iu  Ui  orfaoel 
propres  i  I  cxtitcocc   intéiicurc,  fj'ie  l'jutfur  ipftWc  va  nrgaitiqut  ;  l  iutre,  déii^a^  «Mit  le  ootn  de  vu 
animale,  tjui  coutiKe  d.- i  ics  j.  jptf  i  qui  mctffric  !  cire  viv.mt  eu  npporc  arec  le»  corps  extéricuri. 
*  Chacune  de  crt  deujt  viii  eu  cuj  iici  d'^pièi  îc^  iiirfcrj;:L,v         !c  frfeente  Aum  U  tome,  la  nUDièr* 

d'ajj  r  Cl  U  diirtc  r..i.ti m  i!c  oi^jms  nsjcccits  ,  li'jf  ie.  i'uirtj^iic,;  ijuc  luroiiient  avoir  »ur  cei 
m^iuei  pjrciei  1  hiîbitude  et  ie  mor.il.  U  liiircruté  de  Icun  forCit  propres,  leat  ortgiac,  tevr  (UvekmaMiKt 
leur  tin  naturelle  y  (ont  coirrpatattvcnK-nc  obtiifési  i(  Il  an  ifailiM  dst  lafffacfacaieei  et  éâi  «iftiMMa 
exlièiTveuieDi  curieuses  pour  (e  pliviitlcjjuic.  *" 

La  seconde  f.aïai;  tti.;cuiit  iLs  icUicrtli^t  cxp':iriicntj!cj  Vit  U  more  acciJentel'.c  et  siiliitc.  Cornmc  cck* 
mort  paroît  ,  a'jj*;cj  ki  j^^cuvc»  -i|!j--!rtL-  1  ..ut  Lir  .  commencer  toujour»  pji  U  Ln-ur  ,  ]c  founKni  o« 

le  cerveau  \,  le  citoyen  Bichai  a  hit  de  icttc  rd^jrTvjtiim  Ij  i(ivi-.hiii  n-iiiircllc  i!c  son  tr.iviii.  Ai.mi  uni 
l'étude  de  la  m  >rt  qui  commence  par  le  c^f  ut ,  li  leciierclic  tucLi^ssivcutciit  «|uei  e  ctc  l'inrïueuu  de  cette 
MtiS  da  nott)  d'!aMM  tur  le  cerveau  ,  puu  sur  le  pouinou,  ensuite  sur  les  autres  organe*  .  et  eoHa  sur 
la  mett  atwfcals»  Il  4Mw  de  mime  les  lecbciches  qu'il  a  laites ^ur  U  mort  qui  commence  par  te  poumon , 
et  tu  csue  )«l  paielid'abartliiKa^Bar  le  «enaaa.  Ici  les  expériroces sont  si  neuves  et  eu  si  grand  nombre. 


!?  J^^n^'k*^  iminsim>  !•§  aaDf(i|Bca(i|»  Mlliei^lt^im^orMnm .  que  aam  aniM.-i;oa*  comme  abiolanicjt 


A  caoaelm  aea  fcnaana  ml  se  Uficu  A  l'«i«ilt  ét  b  phnloloiic,  tes  ivcIwkIms  aw  la  «• 
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BULLETIN   DES   SCIENCES,  '  45. 

♦ 

PAR   LA  SOCIÉTÉ  PHILOMATHIQUE. 


HISTOIRE  NATURELLE. 
ZOOLOGIE. 

Nouveau  genre  de  ver  à  tube  calcaire ,  voisin  des  serpules  et  des 

dentales,  par  le  C.  DaoBIV* 

VAOIHBI.L».  —  rjCINELLA. 

fiaraet*  ffinir.  Tube  régulier  oblooC|  nm  peu  vtatra  à  ton  milita,.  ninc«  «t  Suc 
pofnttt  k  on  bout ,  n'ayant  qu'ane  «eaie  ottMrttm  rimple  et  iUrgi*  à  Faulre  bout» 

£fp«c«  :   YxciJrsi.bs  siPAiMÉs.  y agineliu  depressa.    PI*  XI.  Fig.  t. 

m 

Carat,  phjrs.  Longueur  d«  trois  lîgne<i ,  larg^-n-  iVnno  Y\^n.^.  Tube  lisse  en  dehora 
et  en  dedana;  un  pea  déprimé  y  d'uu  bUnc  <|uei(|uciiuu  iui&iàui  ei  un  peu  transparent, 
«T«c  YwKfwnm  Jâfge  et  ëiniiie. 


Caruct.  habt  Le  C.  Daudin  a  rronr^  ce  <:ingutier  tube  caTcaîre  «fans  l'inr^rîeur  de 
diverses  coquilles  fossile*  que  le  C.  KoUrigue  lui  a  réceinnienl  enYojées  des  environt 
de  Bordeaux.  Ce  tube  lui  parolt  deroir  être  rangé  près  4m  lerpalMi  et  mih4ottt  dit 
«Uatalet,  wmm'Û  m  «oit  oarert  qa'à  l'un  de  aea  bmlCt 

BOTAMI^VE, 

Deserifition  d^une  etp^  de  eonfinve,  eonferra  incnastu,  par  te 

C  Bote 

Le  genre  Am  c<»nftrr«e       p«n»tt  être  inr  Im  UmitM  dlea  r%itet  anloal  et  Tég^tal  9oe*  nnwi 

a  élé  jusqu'ici  ppn  étujié  ;  repenJ.mt  les  travaux  de  C»iro<!  Ciantuii  l'I  Je  Or.ip.irn.md  , 
font  espérer  qu'il  sera  bieiilàl  autant  et  peui-.^lre  mieux  connu  que  beaucoup  d  ..luires. 
C'est  aaos  la  même  inteiMlMt  jfM  le  C.  '  Bosc  a  décrit  et  montré  à  la  aociéié  l'fspt-ce 

3 ne  aoot  eUons  faire  connottce  »  et  qa'il  •  trauvée  «Une  un  fmk  da  loaniit  de  U  ci- 
erant  abbaje  du  Val ,  près  Tisle  Adam. 

Il  l'a  nomme  conferva  incrussatfx ,  parce  qa'elle  s«mble  se  rapprocher  «les  (éponges 
flnTÎatiles  par  l'épaisseur  de  aes  rameaux.  Sa  furme  varie  beaucoup  :  tanlài  elle  uMre 
sur  les  liges  principales  det  tabercules  sessiles;  tanlâl  des  rameaux  irrégulicrs,  iiivi$4l 
de  deux  en  dcnx  et  presque  cjrlinJriques ,  dont  le  diamètre  excède  un  centimètre* 
Le  «nbiutnee  de  cette  confenre  est  gélatiaeue  ,  presque  dianhape  ^  d'un  verd<l«ir| 
lee  tmmeaux  sent  d'un  Verd  plus  foncé  y  et  reDfermcnt  des  fiidralet  de  disUnCCS  eH 

M*.  VU.  4*.  Ajtné^  Tome  IL\^r«c  km  planche ,  XI.  P 


(  i46  ) 

^MBcctf  «{u'oii  ne  diatîi^e  biol  qu'vvec  le  ploi  forte  lentille  da  laicrMoope  de 
DeltebaiT*.    .  ' 

Celte  espèce  paroît  difTcrer  de  toutes  les  anircs,  parce  que  ses  rameaux  <<  <on- 
daîrci ,  ail  lien  dVlre  lilircs ,  sont  renfermés  datis  une  p'-lée.  Sa  lorrne  est  ia  iiiénie 
'  à  difl%renles  <^po<|ii(»  de  Tannée.  L'eau  dant  laquelle  on  la  trouve  ,  quoique  stagnante 

et*  couverte  de  pLintee  mortea  ei  vivantea  y  eK  lrè*HiiapJ«tne*  La  plante  ibràlée  r^and 
une  «wtenr  animale. 

[..I  n^iu  >'     A  ,  p!.  XI  ^  rcprc^citte  un  rameau  de  gnadeiir  Biltnrene«  Miedii •  tttt 

moi'  'MU  ue  liLtia  oit      vui -ni  plusieurs  luLercules* 

B  est  rcxirciiiitc  d'un  rameau  groni  pour  faire  TOÙr  lee  «grlindm  intérienn» 
C  cal  un  cylindre  intérieur  avec  tee  glglwUt,  C.  D» 

Suite  des  plantes,  inédites  des  Pyrénées,  par  le  C.  Ravoiii». 
(Voyez  les  Bulletins  n**.  41  et  4a.) 

Sec  nautn.      Smcdo  penrctv  roUw^y.-S.  CnroUfs  radiantibus;  folîis  Uim€90latÙ,dëMut^0 
glabris  ,  penoiutis;  cor  ymbo  pauLtjloro.  Pl.  XI.  Fig.  5. 

Doronicum  Pyrenaîcum  persica  ~  fvlio  cl,:/>ro.  Schol.  Bot.  —  Elem*  Bot* 
Jaeobœa  Pjrenaica  perùcx^olio,  J.  R.  iT.  4S&  (  ex  herb.  Yaill.  } 

Eit  ex  ajînunjmoToameforlît  t  Sthecio  paludosM,  1.  Lunarck.  fl.  fr«  117.  IV* 
Variât  euuie  uiùfiwo,  et  «tt^.  memortnu»  «u  Gown*  iUaair.  68» 

Ce'eeneçon  se  «liMingue  fortement  de  tous  ceux  dont  on  l'a  rapproché,  loft  par  la 
csmitaDce  de  «e«  feaiilei  ^  leur  attache  et  la  forme  de  leur»  dentalurei,  aoit  par  le  petit 
nombre  de  <«•  fievrt  et  par  leur  grandenr,  qui  approche  de  celle  des  tenre  du  S» 

Doroaicum.  Leur  couleur  est  d'un  beau  jaune  cliiir.  Il  y  a  l>(>aucoiip  d'îtidïvidus  nnifloret 
et  billorcs ,  et  dans  ceux  qui  s>ini  le  mieux  fournis  on  n'eu  compte  ^cres  plus  de  six  à 
huit,  portée*  lar  des  pédoncules  la  plupart  simples,  disposés  en  cofymbe  lemiinalf  M 
pl«a  knigt  que  les  £piullea  qui  lea  eccouipayteiit.  Les  feuillet  aont  toutes  par&itement 
glabres,  épaisses ,  fermée  et  caaaantea,  àdenletnree  presque  droite»  que  séparent  dee 
intervjl'cs  seTiii!iinaircs.  L. s  inférieures  sont  ovales^  obtuses,  et  portées  sur  de  longs 
pèiioles  :  elles  s<  flétrissent  et  tombe  m  de  bonne  heure.  Les  moyennes  se  rétrécissent  y 
a'aiguisent  ,  et  sont  médiocrement  péliolées.  Les  supérieures  deviennent  jpretqne 
lioMire*  et  sessîlei.  La  iigc  cit  anguleuse,  très-simple,  haïue  de  tiiiiaàaxdécui«ètree> 
Le  rtcin'e  eat  lorte  ,ifiir«ce ,  oblique ,  et  garnie  de  grosses  tibrea. 

Nous  trouvons  à-la-fuis  des  individu  ,1  iH f  ,  ,  i'  1  qne  Gouan  les  a  observés  ,  et  det 
individus  pluriflores  ]^«rr.tiiciueni  sc-iublaL>lr!>  a  ceux  qui  sont  coii&ervés  dans  l'herbier 
de  .Taillant.  Celle  e»pece  est  pour  nous  alpestre.  Je  ne  la  rencontre  guères  qu'à  compter 
de  aooo  lAètret  eiMiesMU  du  nÎTeau  delà  nier^  eu  pied  dèa  rocben,  dans  les  lieux 
hunidec  et  Iroida.  Elle  7  lenrit  en  été* 

Note  à  ajouter  à  r  article  duChrysAnûicmum  maxitiium.  (K*.4a/pag.  i4<'0 

La  simplicité  de  ce  Icucanthème  se  dénient  quelquefois  par  la  culture.  Je  l'ai  transporté 
à  Bagncrcs  ,  dans  mon  jardin.  Plusieurs  pieds  m'ont  fourni  des  liges  simplet  ;  mais  dana 
d'autres  la  lifTc  s"est  tlivi>iée  ,  à  G  ou  7  cr'ntiniélrcs  du  collet  de  la  racine,  en  deux  oïl 
trois  rara'cauj^  d'égale  lungucuri  parfutcment  simples  et  unidurcs.  Les  (leurs  ont  un 
peu  diminué  de  grandenr  j  ke  fènlllea  n'ont  pes  varié. 

OsirnALOCARPUM ,  nouveau  genre  de  plante,  par  le  C.  Beà  u  vo  15. 

Imst.  jiat.      Calfce  f  persistant,  de  10  ou  12  écailles  imbriquée!» 

Ctrttk,  I  pétale;  bjrpvgjuc,  tabulée,  à  6  ou  7  dÎTfliOlil* 
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'Bhrmines,  So  oq  4o)  htUtimwar  U  tube  de  b «orbU«  )  •^pv^W  en  6  on  7  pdaiitu 
ëgaux,  par  autant  J';ippcndice»finH>fé«tqQiaiiblrentb  rovuMtdeé^iitétiifl  Mb*,  dMi» 

oativenient  a  ses  divisions. 

Omt'ra «{mple ;  nyU  uniqae,  cylindriqae,  aussi  long  que  le  tube.  Sijrgmae  sini|)Ie. 

Fnn>roÎHl,  fortement  ombiliquë  ,  ilar,  wlide,  ligneux,  couvoriàaa  «urf«ce  ditté» 
tàHtf§  «mmœM}  à  plusieurs  loges,  ne  ooDtenni»  cbtcnne  qu'une  MiBfact  otMeare» 

luisaiiie,  brune,  coniprinicc  ,  marquée  d'un  long  ombilic  l,iL«-raI  ,  i^l  renreriuée  dans 
une  »ub*iaiice  succulente  ,  qui  s'amincit  en  membranes  eu  se  dessvcliant.  Aluande  d'un* 
•ayeur  trè$-<imcre. 
EmbrÙM  plvie,  «nrebppé  dans  un.p4riq»erme  charnu. 

L'esfièee«stttnat1>re«rè«-élevé,  à  fàaiUet«lt«nies,  eniiwM,  Unoiolées,  ovales;  lui. 
sarncs.  flctirstu  tes  fruits  sont  stériletSBT  1«  trooc*  Un a*<B Toik poîat  tor  les iwanchu» 
Il  croie  dans  l'intérieur  de  l'AlVique. 

L'enToioppe-iin  frnît  est  un  composé  d'une  aorte  de  concrétit^ns  ligneuses,  rondes, 
.  ia^i«t,ini«pftr  m»  nttièt«dara«,«tr«pH«nitaiitaai«Kies  pierres  twMiué& Pouding, 
Lora^s'on  CMM  le  frail  y  cm  concréUmM  M  «éporent* 

L'auteur  rroit  que  ce  genre  doit  ^Irc  rnpporté  à  la  famille  des  SaponHicrs  de  Jamiett«U 
des  hilosperraes  «Je  Ventcnal,  et  qu'il  taudra,  en  conséquence >  motiificr  iMcanctêice 
'  aiiriiMBésjMqa'iciàottu&nille.  C  V* 

Note  sur  la  fausseté  du  récit  du  Mm^m  Foncli ,  nlatifement  «u 
prétendu  arbre -poison  de- fuie  de  Ja»a^  nommé  Bohon  upw,  /wrr 
ie  CL  Charles  Coqvibxilt. 

Il  y  a  i5  00  iC  ans,  que  sur  la  foi  d'un  nommé  Forsch  ,  ^.)^-disanl  chiriirgien  au 
•errice  de  la  compagtiie  des  Indes  hollandaises ,  on  répandit  une  f<iblc  auS'>i  ubsurde 
qn'évidemment  fausse,  sur  nn  arbre,  l'unique  de  son  espèce,  tellemeat  vénéneux  , 
que  l'on  ne  petit  Ii  iLiier  à  lo  uu  i^-  lieues  à  l'entour,  el  qu'il  rend  même  insalubre 
toute  une  grande  islc.  Uu  a^ouioii  a  ce  récit  mille  circonstances  ridicules,  que  Ion 
est  étonné  de  trouver  répétéi  s  d.ms  la  Bibliothèque  Britannique.  Cette  relation  de 
Forsch  fat  dus  le.teuu  (kntentie  par  les  journaux  bataves*  C'est  cette  réfutation  que 
le  C.  Charles  Coquebert  nons  a  me  passer  :  elle  n'est  pas  nooTelle,  car  elle  date  de 
178c};  né.inTni.îns  on  m'  peut  contester  qu'elle  ne  Suit  trop  peu  contiue,  puisqti*  les 
csiiniuLles  Jouteurs  de  la  li Lbliothéque  Britannique  viennent  de  ressusciter  celle  erreur» 
eL  de  lui  rctidrc  «jut-lt^ue  crédit  {''ir  l'.iiunrlt».-  dr:  leur  tiom.  11  c&t  suffît ,  pour  prouver 
la  fausseté  du  récit  de  Forsch,  de  dire  qu'ancu)!  Euiopéen  n'avoit  parlé  avant  lui  do 
cet  arbre  merveilleux,  quoique  les  Hollandais  <.>iciu  maîtres  de  toutes  les  cdtcs  de  t'isl* 
de  Java,  qu'ils  y  aient  des  résideos»  et  que  Batavia ,  qui  en  est  la  capitale,  renferme 
depuis  1778  une  académie  des  sciences.  Quelle  vraûeniblancc  y  auroii-il  que  le  Bohon 
iij)  is ,  •jiK-  I  utalIi  placu-  à  lieues  de  celte  grande  ville  ^  ne  fui  ruiuiu  d'aucun  de» 
Européens  qui  y  sont  aitin  :>  par  U  salubrité  de  l'air  cl  i  ui^rëment  du  pays*  L'académie 
de  Batavia  ne  a  est  pas  contenitede  celte  preuve  négative  :  deux  de  searutenibres  furent 
chargés  de  faire  des  recherches  pour  découvrir  la  vérité;  l'empereur  de  Java ,  auquel 
on  s  adressa  pour  savoir  si  ce  récit  avoit  quelque  fondement,  répondit  qu'il  n'uvoit 
jamais  eir.endu  parler  de  Foricli  ,  et  que  toute  sa  relation  ctoii  une  i.iMe.  Le  raijport 
des  commissaires  prouve  que  Forsch  ne  connoissoit  pas  même  le  pays  ;  il  déâguro 
les  nonis  des  KenXy  et  lenr  aaalfne  des  {losiiions  qu'ils  n'ont  pas.  Sewn  lui  la  vente  du 
poison  de  Yupas  procure  un  grand  revenu  à  l'empereur  de  Java,  et  l'un  sait  que  cet 
empereur  n'a  qu'un  revenu  Irès-modique  ;  il  parle  de  bourreaux  ,  de  geoUers  ,  de 
prisons  ,  et  loul  relu  i.'sl  in'  iiniiu  chfX  CCS  insuliiires.  Pour  di)niier  à  sun  rétil  plus 
d'autheiilit  i:é  ,  il  ciic  le  discours  malais  d'un  prélrc  du  pays;  mais  malheureusement 
ce  discours  n'a  pas  du  tout  le  Sens  qu'il  lui  atiribaei  et  ne  se  rapporte  pas  même  à 
CCI  vbre*  Il  dit  que  les  habitiin  regardeni  ce  pcison  comme  l'efilet  du  courroux  da 
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IUmmM,  «1  1**  tradition*  de  ce  pnpb  o'ont  aaean  rapport  k  lUbMMtj  «nlBrh»* 

•arreciioD  qu'il  prétend  avoir  eu  heu  en  177J,  à  la  suiie  de  laquelle  p^rircn:  t  .',00 
personnes  par  l'eirci  des  vapeurs  pesiilenlielles  de  ce  ptiisan,  c&i  eniièrement  lausse.  Il 
•en<it  superflu^  dii  le  C.  CiKf  idjcri  ,  de  multiplier  davantage  les  preuves  de  l'igaoranc* 
4a  d)irurgit:u,  celle»^  suifirunt  Pour  délroojper  lu  howqM*  éciâiréi^  otuM  au*  «oit 
éa  iiMiT«iUeux,  ce  aeroU  ianr  &ire  de  la  peinera*  4m  «Uttôdrt  tlkHkik  qû  Im 
 If  M  jpcoliaUcintiit  on  n*j  pamtodrul  pat.  C*  B« 


E  IlINÉAAtOGIE. 

Ifotieê  sur  le  Mèttiie  J(Uoaî^ïn  de  Wemer),  par  ie  C*  Havt. 

3oc*  tmUJOMt  Le  C>  v  vient  d'étudier  plus  pjrticulicrcmenl  cette  substance ,  d'après  des  cristaux, 
dont  les  uns  lui  ont  été  envoyés  en  présent  par  M.  Abildgaard,  et  les  au  très  provenoient 
ém  ac^uiaatioBê  ikitea  «n  ÂlleDiagne,  oar  i«  C*  i4ktiiio/«  11  a  troavé  aa«  Je  weJliie  aroit 
«ne  double  réfraction  lrês*sensibTe ,  d  oii  rimke  on  noweau  onnciere  diatiaetiP  «nlie 
ce  minéral  f  li  <;  iccin  ,  dont  la  réfraction  est  simple.  Il  a  observé  àc  phi'î  que  le» 
cristaux  de  inciluc  ciant  isolés,  acquerroiciti  avec  beaucoup  de  taciiite  une  forte 
dlectricité  résineuse }  mais  il  n'a  pu  parvenir,  sans  isolement^  <|a  à  exciter  dans  ^pielqnca* 
vm  nne  électricité  fi»ible  et  trè»  'fcgi ttvc  y  en  aorte  qu'il  fàiluit  approcher  trce-prompt»- 
ment  le  cristal  de  h  petite  aigolUe  de  enivre  deMinée  à  cet  aoriet  d'expériences ,  pour 
que  ceU<— 4  i  fÙL  ■.cn'.il^ltMnent  attirée.  Ainsi,  ce  que  plusicur!;  sav.iiis  nrit  dit  du  mcniiç, 
qu'il  nVioit  pomi  cieciriijue  p.ir  le  frollciuc-nt ,  n'est  pui  rigoureuscnicnt  vrai.  11  peut 
WiOVt  actiuciii  une  électricité  de  la  luénie  nature  que  celle  du  succàl^  nais  qnî  MIS 
ioconiparablejuent  plui  Ibibie  ^  à  moins  que  le  criatal  ne  eoît  iiolé» 

Suivant  lei  obiervaiinm  du  même  naturaliste  ^  la  ferme  primiliTe  dn  neUile,  dé* 
terminée  d'.iprôs  la  posiiion  Ji<.  juintç  natnrcU,  est  celle  d'un  octaèdre  rectangulaire  « 
(lana leuuel l'incidence  des  face«  d'une  luéme  pjrrjmide  sur  celle  de  l'autre,  est  d  environ 
^"S*.  1  (1).  Cet  octaèdre  eK  quelauefois  épuinté,  en  vertu  d'un  décroisseuient  par 
une  rangée  tor  toiu  se*  angles  «otiaea  :  dans  «e  cas  les  deux  facettes  «^ui  remplacent 
lec  sommets,  sont  songent  cnrviligne*.  Lônqne  le  décroissement  n'agit  aue  sur  It» 
qu^ir*-  iiigle»  latéraux,  on  a  un  dodecaf'Jre  qui  approclie  b<>aucoii])  Ju  i honibo'idal» 
&i  l'on  supposoit  la  ressemblance  p^riaitc ,  ce  seroit  une  quatrième  origine  de  ce 
dodécaèdre  »  qui  CKÎSte  comme  primitif  dans  le  grenat  et  dam  le  ftinc  sulfuré,  et  qui, 
dans  d'autres  subsianoes  oît  il  devient  lôrme  secondaire,  a  ponr  n«grâa  tantôt  on  cnbe 
et  tantôt  'iw  octaidre  flgnlier* 

C  H  I  M  I  & 

Sur  les  combinaisons  des  métaux  avec  le  soufre,  par  le  C.  Vauquelix. 

On  peut  diviser  en  trois  ordres,  dit  le  C.  Vauquelin  ,  les  combinaisons  des  métaux 
avec  le  soufre  :  i".  les  métaux  et  le  soufre  sans  autre  corps;  ce  sont  les  sulfures  métallique» 
ou  méUiux  sallurijs,  proprement  dit.  Lfsoxides  ir\étiilliqucs  e l  le  soiifn",  on  doit  Ia 
nommer  métaux  oxiaés  sulfurés*  Les  oxidet  métalliques,  te  soufre  et  l'h^drogèsMf. 
ou  métaux  oxidés  hydrosnUnris* 

L'.ic-tion  (lis  n<i'les,  sur  ces  trois  sortes  de  combinaisons,  a  été  étudiée  par  l'auteur. 
L'acide  suifuiiijue  décompose  bien  l'oxide  de  fer  sulfuré  ou  pyrite,  tandis  que 

(1}  Ce  qu'on  lit  dans  l«  BulK-tin  At  Frinuirc,  jn  S,  mr  U  poiubiliti-  que  ccrtc  oitjciirc  ,  ea  iii{>poMlic 
toiiiM  bi  iiicidcncn  de  $0 ,  ilc.-ivc  de  rmcicdr:  r.'jjjiicf  ,  n'cio::  nu'ii.i  rcMiic.it  ii.CLiri-iiic  ,  tat  lequel  1« 
C.  Coquebert  atroit  detiré  mt  tbgosae ,  et  quille  pouvwi  être  admu  ^u'aatuc  du'il  i'MCOtdcroic  avec  la  smicwi* 
et  arec  dei  mciurcs  pliu  ftbStn  ^  cdics  ^  afséiK  U  fiiKs  Mt  UB  tih-gtik  AsfaMK  is  adlis»i  ffk 
tgl>»tûeat  aa  C.  GtUei. 
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l'acida  moriatjqoe  ne  pent  np^frpr  celte  dtcompo^-ition •  '^?.v^  le  premier  cas,  U  d^con* 
potilion  est  aidée  par  laftinue  du  soul'rc  pour  l'at.idc  suit  unrjue  qu'il  conreriit  en  acida 
iolfureux ,  undis  ((ue  celle  même  affinité  n'existe  pas  entre  le  soufre  el  l'acide  muria- 
tique.  L'acide  sulfureux  n'eat  donc  pas  àt,  comme  on  l'a  cru .  à  la  décompoaiÙMl 
de  l'acid*  autfarique  par  le  fitr;  ce  métal  cit  iaffinmittant  oxidé  pour  ta  oomlÙMr 
directement  avec  une  partie  d*  ricida  tuUîiri^a  I  l'autre  .partit  diamut  le  mvfrm  «t 
devient  acide  sulfureux. 

l/ttUt  llitri4|Qe  décompote  aassi  le  sulfure  de  fer  oxidl ,  mais  c'est  par  une  autre 
came;  c'est  eu  cédaai  «on  ojà|jfeM  tu  fer  qui,  devenu  trop  oxidé  »  ne  ^nt  plus  rcattr 
«ni  au  soufre. 

L'acide  muriatînii*  et  l'acide  sulfiiriqvic  ctindii  tl'rau  ,  fléco  m  posent  au  contraire  Irê*» 
bien  le  sulfure  de  fer  simple ,  il  ^  a  du  gaz  hjrdrogène  sulfuré  de  d^gé}  trois  forces  ont 
agi  ici  i  celle  du  fer,  sur  l'oxigènede  1  eao;  celledn  iOfnlre,tur  llijdnt|pêne de  r«M| 
ccUe  de  l'oxide  de  fer  formé  sur  l'acide. 

Dam  le  sulfure  de  plomb  naturel ,  le  plomb  n'est  MÔnl  dn  tout  oxidé  »  il  parsh  ménac 

Îue  le  soufre  s'iitiit  difficilement  au  pîomb  oxidé.  11  décompose  ordinairement  l'oxide 
e  plomb  j  une  pi  nie  s'empare  de  loxigène,  et  l'autre  partie  s'unit  au  plomb  désoxidé. 
Cestce  que  l'on  \oit  d'une  manière  tris-sensible ,  lorsqu'on  triture  le  plomb  suroxidé y 
ou  oxide  puce  de  plomb  avec  duaouiirC)  iljr  a  luflamuiation  subite  d'une  partie  de  «• 
combustible. 

Malgré  cette  plus  grande  affioiié  du  plomb  pour  ^-  soufre  quo  puur  l'oxigi'ne, 
l'atiJe  murialique  «iécompose  facilement  à  froid  le  sullur  c  do  p'uniL^  mais  il  y  a  ici 
double  tendance,  celle  du  soufre  pour  riijrdrogène  de  l'eau,  et  celle  de  l'acide  pour 
l'oxide  de  plomb  f^rmé  par  la  décowporiiion  de  l'eau.  Celte  dernière  affinité  «ait 
avec  autant  plus  de  force,  que  l'acide  est  pins  concentré;  lorsqu'il  est  três-étcndît 
d'eau  ,  non  seulement  elle  n'a  plus  lieu  ,  lu.  is  riiivcrs-;  arrive  ;  cji  I  <j\iili;  de  plomb  tenu 
en  dissolution  dans  un  acide  irt.s-«;ici)du  d'eau  ,  est  revivifié  par  la  présence  du  ga& 
l^rogène  sulfuré*  On  doit  seulement  remarquer»  ajoute  le  C.  Yauquclin ,  4|nt 
dans  celte  circonManct»  c'est  le       hjrd^gênc  qui  enlève  i'oxigine  au  plomb. 

Lorsqu'on  erapfoie  de  fadde  nitrique  ce  n'est  plus  Teau  qui  est  décomposée,  c'iest 
l'acide  qui  fournit  l'oxi^'-  ue  au  lu.'i.il  ;  aussi  n'est-C*  pl«a  diu  hydrOgènO  Sulfillé 
qui  se  dégage,  mais  seulement  du  g;iz.  niireux. 

Un  sulfure  ,  trca-eîiondant  en  soufre ,  a  besoin  d'être  déjà  en  partie  décomposé  p«r 
le  feu  ,  pour  que  les  acides  puissent  agir  sur  lui.  Les  molécules  métalliques' sembloient 
être  auparavant  enveloppées  par  le  soufre,  au  point  d'élre  •  l'abri  de  l'action  de 
l'acide. 

Si  certains  métaux  ne  paroisseni  pouvoir  s'unir  au  soufre  qu'a  l'état  métallique 
comme  le  plomb,  il  en  est  d'.iuires  au  contraire  qui  ont  besom  4'éuro  oxidés  pour 
contracter  quelqu'union  avec  lui  :  tels  sont  le  xinc  et  le  meicurt. 

Le  prentier  dans  les  sulfures  nommés  Blendes ,  paroU  éli*  combiné  arec  da  gai  hy- 
drogène dans  certaines  circon$t3ni.t.-S  (jui  ne  sont  point  om  urc  cxacleuiunt  connue.';. 

Le  second  est  évidemment  à  l'ciut  d  uxiile  dans  )«•  sulfure  rouge  de  mercure  sommé 
^ttnabre.  Dans  le  Sulfure  noir,  appelle  ctitiops  ,  s'il  n'est  point  oxidé,  il  neparOUpa» 
.  MM  plus  réelleaient  cpniluné  au  aoipv,  puisque  la  chaleur  «uÏBfii  pour  l'en  sé^  er» 

.  Sur  Vident! te  des  acides  pyromiiqueux ,  pjrotartareujc  et  pyroligneiue^ 
avec  l'acide  adieux ,  par  les  CC.  Fourcroy  et  Vauquelin. 

Lu  réunion  des  espèces  £uusemeut  regardées  comme  différente»,  est,  dam  beaucoup     s^e.  »''kivii^ 
de  cas,  pins  utile  k  l'aTaneement  des  wiencee  de  fidis ,  que  lu  dfaoaverte  d'espèces  ^j^Tt-Biv^Vr 

nonvellcs.  C'est  niissi  vers  rrt>r  v^rit«UeperlMtioB^qntc«M«B«nctudlcaMatl«reflôrt» 
des  chi  mutes  et  des  natunUMiei. 
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On  «Tott  <!<Ï5if  né ,  toai  des  nami  difRreiu ,  trois  acides  aaxqueli  on  arolt  Uen  peeonna 

la  propiii'ié  (°(*niiiiunc  d'cir  ■  profluiis  p.jr  l'atiinii  du  feu  ,  pI  d'en  recevoir  qucli[ucj 
caractères  cuiumuns }  niuis  un  n  avoit  jamais  pcmé  <]ue  nun  seulement  ils  i-toieni  les  iitèiues 
•Dlr'eux ,  mais  qu'ils  éloient  encore  semblables  par  leoriutiirc ,  à  l'acide  du  vinaigre, 
noniiiié  acide  acéleux.  Les  CC.  Fourcrojr  el  VauqueKn ,  en  cherchant  des  caractcret 
cerluios  pour  distinguer  les  acides  pyromuqaeux,  p^rolartareux  cl  py  ro'ig  ieux ,  n'ont 
pu  CM  trouver  aiu  mi.  En  (  ômjiirjiii  (cux  qu'on  leur  aroit  doiuii^  pour  les  ciistingier, 
on  peut  s'assurer,  comme  ils  l'ont  fait,  qutls  M>nt  vagueti,  tunde»  seulement  sur  de 
légères  dilférences  dans  l'odeur  et  la  coiueur,  «t  pir  conséquent  iilutoirefc 

(Quelques  r^its  observés  ddns  des  analyses  végétales,  avoienl  fait  soupçonner  «nx  clli> 
misics  précéJeas  que  ces  acides  déjà  les  mêmes  pourroient  bien  ne  dilï'érer  de  l'acide 
aci-lLiix,  que  p.-»r  des  corps  clrang'  r?..  Ils  éublireni  ^Ifs  cxjx  ri<-ii<  pour  ronfirmer  leurs 
soupçons,  lù  obtinrent  par  la  distilbttioo  du  sucre,  de  l'amidon,  de  la  gomme  eic 
de  I  acide  pjrromuqueux ,  |)ar  celle  dn  tartre  de  Kacide  pjrrotartareux ,  et  pir  celle  du  bob 

•  de  l'acide  pyroligneux.  Ils  C(».ii!)iiitTi>nt  cr:i  aci<ît'î  avfC  une  base  alkaline;  et  les  ayant 
séparés  de  cette  biSe  par  l'acide  iuUuiiquc  ,  ili  uLUuriiil  pj^r  ce  iiioj  en  ,  auquel  il  falloit 

•  ajouter  quelquefois  la  fittraiion  sur  la  poussière  de  charbon,  une  liqueur  acide  et  limpide , 
mrivée  de  i'huiie  empyreumalique  qui  la  caJisaoit  précédemmeol ,  et  qui  «voit  empêché 
<i«  h  recoimoJlre  iwiir  de  Tériuîble  adid«  «oéteiut.  Celle  Kqaear  en  avoic  alor*  rôdeur, 
la  saveur,  tous* les  ««Ire*  cartctêre»,  et  fi»rtiioîl  avec  le»  I»ims  atluiliaes  dce  acëiiM 
reconiioissables. 

Il  t  illuil  essuyer  de  reformer  les  acides  empyreumaliqaes  avec  l'acide  acéteux  ,  en 
aiouunit  à  cet  ad«^  l'iiaile  et  l'odeur  cmpjreauiatiqae ,  que  1m  expérience*  précé* 
oenleeloi  avoient  enlevées.  Cest  ce  oae  firent  le»  CC.- Ponrcroy  et  VauqoeHn  :  Ût  dis- 
tillèrent Jr  r.K  Îilf  acétetix  sur  des  nuiîes  empyreuni.iti>juos  de  niijclî.jg<» ,  de  t.irire 
et  <le  Lois,  et  lurmercnt  des  acides  pj ronniqueux  ,  pyrotartarcux  et  pvruiigneux.  Il 
511 1  fit  même  de  jeter  quelques  gouttes  de  ces  liuile«  empjrrennuliqttes  étOM  m  l'edde 
acéteux,  Door  reformer  sur-le-champ  ces  acîdea* 

A  eea  raiti  déjà  intéreMant  par  eux^mémea,  les  chimistci  qui  lee  ont  &ii  connoltre 
Qjnuteiit  f\r'^  r  Hexions  non  moins  importantes  star  la  frëqiteate  prodnclkm  de  Teode 
&tcteu.\  dans  des  circonstances  très-diticrentes. 

L'acide  acéteux  n'est  donc  plus  un  prodiût  nécessaire  de  la  fermentation  vineuse; 
aox  &iu  que  nous  Tenons  de  rapporter,  et  qui  prouvent  la  produciton  de  cet  acide  extrait 
MBS  anenne  fermentation ,  on  peut  ajouter  que  beanconp  de  snbstances ,  fort  diiïïr entes 
du  vin,  contîi  nrieni  des  ac<tiies  :  ici  les  sont  les  sèveî  j^nraées  seulement  quelques  heures, 
les  terreaux,  le  tan  échdutïé,  lus  eaux  ou  s'oigrtsseut  l'amidon,  les  légumes,  les  fruits 
eigree  exposés  quelques  heures  a  un  air  chaud.  Le  lait ,  les  gelées  animales,  cette  paru'e 
des  urine*  nommée  l'orée,  en  s'aigrîssant,  fouraissenl  «ne  assct  grande  quantité  de 
cet  acide. 

Les  CC.  Fourcroy  et  Vanqueiîn  connoîssent  quatre  rirconsUncc»  bien  diuinrtes  dans 
lesquelles  est  produit  un  acide  acéteux,  caiaclérise  p.ir  quelque»  p^i  ùcukrilés  qui  tienneut 
eux  phénomènes  de  sa  production. 

Le  premier  mode  d'acéiificaiion  est  l'action  décomposante  du  fen;  il  /  a  dans  ce  cas 
de  l'eau  et  de  l'acide  carbooîaae  fiimé  dn  carbone  dégagé,  et  l'adde  acéteux  ainsi 

obtenu  se  reconnoit  par  sa  inulonr  et  son  odeur  ciupyreuuialiijue. 

JLe  second  mode  est  celui  dît  à  l  .icuuu  des  acides  puissaos ,  tels  que  le  sulfurique,  le 
nitrique, le  murlalique  oxigené,  sur  les  composés  végétaux ,  Comme  le  sucre,  la  gé- 
laiine^  eic*  j  l'alcool  et  les  addes  «égétaux  eux-anénee,  excepté  l'acide  acéteux  ,  sont 
entièrement  décomposés  par  ces  acides.  H  te  ilMme  amsi  M  I'mu  et  de  l'acide  carbonique , 
et  l'acide  acétevx prodnit, contient  4e  Fadde  oxalique,  de  l'adde  niatique,  et  beau- 
coup d'eau. 

Le  troisième  mode  le  plus  connu  est  la  fermentation  acétcuse  du  vin  ;  il  n'y  a  ni  eau 
ni  acide  cailwmqiie  de  produit ,  mais  de  l'oxigène  absorbé  t  caL  adde  acéteux  contient 
dn  lartce,  de  râlcool,  et  une  matière  colorante. 
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Le  fpintrif-me  mode,  aççf-r  "îpniljl.ilplo  au  troisième,  rt  nVn  (îîrn'rant  pent-^tre  que  ' 
parce  «jue  co  n'est  plus  la  li<|ueur  vcgrule  nommée  vin  qui  produit  l'acide  acùtcu.v  , 
est  une  fermentation  particulière  r(<ii  a  lieu  dans  certains  produits  vcgétauK  ou  animaux 
cités  plot  haut^  et  noUunineiU  dans  les  urines  a  cet  acide  est  loujoars  uni  à  de  l'ammo- 
nlaqve*  '        *  A.  B* 

Note  sur  le  Gulwmisme,  par  le  C  Bu t«t. 

Xo  attendant  la  tradactlon  da  mémoire  dn  D.Volta  sar  téleetrieiié  §mhanî(jue ,  nont  Soc.  wanjuw» 

croj'ous  devoir  dnnnnr  une  ruiticc  des  principaux  résultais  qu'on  A  obtCDUS  SST  CC  point 
par  1rs  expériences  faites  a  1  Éuole  de  Médecine  de  Paris. 

O'uprës  l'importante  expérience  des  CC.  Luplacc'et  Hallé  qui  ont  constate  l'id entité 
des  pnénomènes  de  la  pile  dite  galvanique  f  avec  ceux  des  attractions  et  répulxiona 
éleclriqncs ,  le  C<  Batet  a  déterminé  (  «n  regardant  comme  un  des  élément  d«  U 
colonne  la  carte  entre  le  /îtic  cl  l'ar^dii),  que  l'extrémité,  du  côté  de  l'argent,  est 
constamment  positive,  et  cuUc  du  câic  du  zinc  comlamment  nésaiivc  ,  d^a^  quelque 
direction  que  l'on  place  la  colonne.  Il  ^  observé,  avec  le  C.  'Ih^^ Haie  fils,  que  dans 
l'expérience  delà  décompositon  de  l'eau  ,  l'oxidalioD  du  meut  se  lait  toujours  à  l'e»". 
U'émité  positive,  et  le  dégagement  des  bulles  d'hj'drogène  si  l'extrémité  négative  do 
la  coluiiiie  ,  Cil  qui  est  devenu  porir  eux  un  moyen  pr<iiii])l  et  f.u  itr-  d;ins  le  cours  de 
leurs  exjJcriciKJCs  ,  de  s'a&»urcr  quelle  pouvoil  liirc  l'cvt: ciuiti-  posiiivc  ou  JKg.uivc  de 
la  pile.  Ën  montant  deux  colonnt-s  u.ins  le  nn^MK-  sens  oli  cti  sens  contraire,  elles 
leur  ont  donné  les  mêmes  résultais  que  deux  bouteilles  de  L<  vd<-,  éleclritées  l'une 
comme  l'autre,  on  en  sçm  inverse.  Ils  ont  même  fait, avec  plnsiiure  piles»  descspêcei 
de  batterie.'; ,  nvcc  Ir^qurllcs  ils  ont  augmenté  l'inictisiié  du  pln-nonu  ne. 

Le  C.  Thjli.iie  ,  avec  un  cxci(.iLenr  de  1er  ,  a  obtenu  une  •'•linceile  vcîublable  à  celle 
du  Lri((uet  :  .ivec  le  ï-iiic  celle  élincelic  est  LLnche,  ei  ne  s  obtient  en  général  qu'avec 
des  excitateurs  de  métaux  qui  brûlent  avec  Hamme  ;  ce  qui  fail^  pré^uAter  lortement 
celte  étincelle  est  purement  due  îi  la  combustion.  On  pourra  affirmer  qn'elto 
participe  de  la  nature  de  l'étincelle  électrique  ,  si  on  peut  l'obtenir  an  aeindef  gas  in 00 


Cu'ilihies  ;  c'est  ce  qu'il  se  propose  de  faire  incessamment. 

Du  reste  ,  leurs  recherches  ont  eu  pour  objet  de  deteruuncr  qnelfjues-tine'i  d e";  circons- 
tances dans  lesquelles  le  phénomène  est  plus  ou  moins  intense  ;  il  s'atibibiit  sensi- 
blement dans  une  colome  de  zinc  et  de  plomb.  Dans  une  cokmnc  ordinaire,  dont 
les  surfaces  métalliques  en  contact  sont  mouillées,  il  est  presque  nul}  il  devient  nul 
tout->ii>fait  quand  les  cartes  interposées  sont  imbibées  d'huile ,  ou  quand  on  met  des 
caries  sèches  entre  toutes  les  surl,ii;es.  Gri  sait  que  pour  l'-pmuver  b  coinniotion,  il 
iàut  cjae  les  àeai  mains,  qui  mettent  en  communication  les  deux  extrémités  de  la 
colonne ,  soient  mouillées;  si  l'on  se  «ert  de  deux  étnis  de  fer-blanc  mouilléi  pour 
opérer  cette  communication  »  la  commotion  est  plus  sensii»ley  et  lo  devient  |>iea 
davantage  quand  ces  étuis  excitateurs  sont  remplis  d'eau. 

MATHÉMATIQUES. 

Mênudre  sur  Vintf'^mtion  des  équations  difft^rent'ieUe';  partielles ,  et 

sur  les  surjaces  vibrantes,  par  le  citoyen  l'no  x. 

Ce  mémoire  est  destiné  k  éclaircir  quelques  -  unes  des  diilScuilés  que  présente  la  ggc,  ^'j 
théoile  des  équations  diflrrcntielles  partielles. 

L'auteur  fait  voir  d'abord  que  ces  équations  comportent  toujours  une  intégrale  gé- 
nérale ,  composée  d'une  suite  finie  ou  infinie  de  termes ,  et  complettée  par  un  nombre 
de  fonctions  arbitraires  égal  a  l'ordre  <I«j  l'i'  j^uation  ,  chacune  «le  <  es  ionciions  renfer- 
mant autant  de  quantités  indépendantes  qu'il  v  a  dans  la  proposée  de  variables,  moins 
deux,  ee  gai  fixe  rdtendne  4ci  intépile»  gén«Falei.  Od  parvient  «  ce  rfeoltat ,  «n  dé* 
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veloppani  h  vftriabie  prindpcU  en  série ,  à  l'aide  da  théorème  Je  Tajrior  f  U  géoéraUU 
ue  1  iuicgrale  couporie ,  se  iroare  dénaiialrtfe  par  rindétenninetioii  d«  premieft  termes 

c  la  série. 

Ces  cunsidéraltons  donnent  le  moren  d'obtenir  des  intégrales  p.iriiculicres  trfvéten- 

dues  en  di>pijsant  des  f'oin  tions  arbitraires  qui  conipleileru  l.i  sniv,  p<inr  l'.irrtier  ou 
la  rendre  soiuntable.  Lor$'|uc  la  projKtsce  est  linéaire  ,  el  qu'^n  connoil  une  de  ses 
intégrales  particulières,  t'auieor  donne  le  nioj en  d'en  obtenir  une  ioAnitd  d'eotree} 
par  l'iiiié^raiion  ou  la  dilïéreiitietùin  de  celle  qui  est  déjà  donnée* 

L'usngc  des  inirgrales  pir  <^rfe  est  d'autaut  pMis  important ,  qu'il  est  le  plui  sonTmt 
impossible  u'expriiner  i-n  ii  rmvs  finis  l'in'.égrale  générale.  Pour  le  prouver,  V.uilcur 
considère  la  forme  qu'elle  dcvroit  uvoir  dans  cette  hvpotlirse;  cl  ii  fuil  voir  que  celte 
eupposilion  montre  y  outre  les  coclfi<.iens  de  la  question  proposée ,  dee  relations  d'auum 
plus  nombreuses,  que  le  nombre  des  variables  est  plus  grand.  Au  SeCOnd  ordre  y  CCt 
condidous  sont  les  mêmes  que  pour  b  décomposition  des  puljnumef  en  fadeur  dn 
second  dfgit  .  11  --iiii  de  la  que  les  équations  diWéreniielles  p  .rîiclles  ,  ne  p  uti  iiI  cire 
intégréi-s  en  l>rmc$  ûuis  d'une  manière  générale,  que  daiu  des  cas  tré»-p  .r.iculier<| 
eu  égard  au  grand  ntNuhre  de  ceux  dans  lesquels  ceUi;  intégration  esl  impossible. 

Pour  appliquer  ces  consiuéraUum  a  un  exemple,  l'iiuteur  se  propose  de  ué.rrminer 
les  mouveiui'iis  des  surfaces  vibrantes.  Il  donne  indépenduminrnl  de  toute  h^potlièsci 
el  d'uprè»  le  principe  des  vjI'  -S' s  vi^iin-II'  S ,  .un  gi'iK  t       de  ces  m  uvcni'-iiSi 

quelle  que  Kiii  l«i  nature  de  L  surface.  Con>>ïdcrant  cnsnîti'  1"  ca.--  où  la  surface  csi.  uLinCp 
les  UiuEtes  étant  fixes  eulee  vibrations  ti'  s-peiites,  il  parvient  a  une  équation  qu  Euler 
avoil  aussi  «iblenne  pir  une  marche  ditlérenle.  Celle equaiion  ea  prc^iscnienl  celle  qui 
établit  la  «  onlicmiic  des  lliiidcs}  el  en  lui  ;)ppliqi'.iiit  les  rcm.irqUMS  prccédtnirs,  on  voit 
qu'elle  n'a  p.is  d'ini«'grule  générale  en  lerun  s  lini^.  L'.iu  cur  dével»  pjn-  inti  ca 
série el  en  déduit  cclJes  des  circonstances  du  mouvement  de  lasurlàce  qai  ne  dcpendcnt 
point  de  la  convergence  de  celte  série,  mais  seulement  de  sa'&nue  et  de  son  retour 
prri.'<!i<]!(c  a  la  niciue  v-deur.  Ainsi,  lorsque  la  pLqtic-  viur.mle  est  reclaiiç  ilaire  ,  on 
Voil  parcelle  analyse  que^i  l'on  divise  un  oc  >es  cùies  en  p.triies  égdes,  el  qu  au  premier 
point  de  division  on  applique  un  cliovaiet  mobile  p.raliele  aux  cutt">  .<<ij.><:enls  ,  la  sur- 
lace pendant  son  uutuvenient  se  partagera  en  rectangles,  qui  vibreront  isoiémenl;  et 
l'on  oDlicndm  des  carreaux,  ti  Ton  fait  Is  même  opirallun  sur  les  antres  câiés  de  is 
pfaqnr.  I,:t  tlK-orfc  ruivfiitï  donc  itu%n  ù  l'e\Hiriice  ues ligne» de repoii qn» M» CUiadny 
avoil  déjà  reconnues  duus  sa  belie»  cxpcriuoccs. 

LIVRESNOUVEAUX. 

Mémoires  de  la  Société  Médicale  d'émulation,  —  5*.  Année,  t  toL  «i-S* .  de  65opg. 

Parie,  fiichacd,  Cdlle,  Ravier. 

Uses  «B  Mcesll  ni  ifin  crfeM,  dsac  chanai  dts  nAnoircs  nkenbcnk  «a  eimk  ysiilaasr«fui  uwiw 
aa  eMicaac  de  b  icicnu  ménicalc,  neui  nous  nvateas  twti. ,  pat  rekoadaset  ilcs  inrâba.  «  fotto  Imw 
de  ce  hilkcm,  â  s'en  &r  ctmnoît  e  <^\it  lu  «ticC 

Ce  folumc  or  ftidtU  de  •'ilo|e  huron^oe  de.SsAStMasat ,  mt  k  C  Mibcrt ,  iccriuire  f/tektA  de  Is 
Suci^ff.  Le  C.  a  deaB(4t.«obMiT  tiom  iarkialié.<éi«t  wrwiesikb  iliedel'â^kaab  l,cC.JUUte» 
utublcau  dct  %ym;\ôttuit  de  b  mabdie  véntiK  nue  dam  bi  «ntuu  wvfiiit  ntt.  LeC  JUntmiâ ,  d«s  mfnwftft 
svr  b»  liacUKt*  tic  U  rotule  \  (ur  Ij  oaneat  iw  ua  problème  <k  aécsBiqae  animale  -,  tur  la  mouvcmai*  ds 
c<mau{  Sur  b  connexion  de  b  vie  Avec  la  MifiiaUcui  tur  b  Mucepobi'ici  ^jlvjuiijuc  d.iQi  Ici  aai:iuasi 
•  >n^  chjuJ  i  tu.-  la  g:ande«r  de  b  ibccr ,  et  «ur  t'fcll  de  b  aiai'|ue  rJginale  >iiM  reut.uK.e.  L<  C.  Boytr , 
uiir  (iisfcnjcioii  >ui  Ij  tome  i  donner  jiu  .  i^utUM  de«lllni(|bn  •  f»^  1'  nMoidie  de  l'co  tcirir.  Le  C-  yactû 
/firUi^hifn  .  unni^iiioire  lur  U  umciurc  du  i^ntoiiic,  ecun  aaitiMr  b  fraCBIw  det{c<ket.  Le  C.  yuiatti'Sfii, 
un  mriiiotre  luc  les  jAnitéi  dei  gâï.  LeC.  fiiiiii  i  .  lui  iiiMidIsifè  IM  |ll/llnilH.i  |>ii  i  i  rocdicalet  ttti  l'np^riaoa 
de  Li  S)rinphiiL-.  Ixi  CC.  B^n:vj  e:  y^ujutli»  ,  Ac\  CK^ititaen  fUT  Ici  awla  ds  r«luiio*.  Le  c.  Ciiartmip 
àct  obicrv.tions  ci  rx\  rrjc^ues  kur  l;:s  propnét^i  m^dicjJei  de  rofiiow  te  C.  ToUard ,  uue  lettre  suc  dilRlMI 

5 pin»  ^e  phyiiolo{;ic  v^^  lalc.  Le  C  /mr' ,  une  ofaicnracioo  iaran  {tuile  homme  «im  tetuculet.  Le  C.  IsUcnfiu, 
et  oh»crr-iioii»  tur  qii.'lqiiei  aiTccrioat  de  l'ut^nit. 
le       C^am^cru  »  iitieré  dei  rechcubei  (ur  le  »frlMble  cariciêre  de  la  lèpre  do  Hisrtui.  LeC.  HalU,vi 
tnc  ■  L..:c  wjf  le»  t>btcrv  t.tiiit  tuLitl.imeniilcs  à'tf.ii  k»<)ueiif*  peut  iitt  eue  iubiie  b  dùciuctiuD  des  tc«ipét.uiieiu. 
Lt  C.  Ài)^<t  irr , M'ctcrtic  d'un  niéinuire  sor  uii  moyen  de  tupplécr  â  t'amputa'ioa  da  br»>  daitt  Vtivtte-  L< 
C.  CWurer,  un  préitt  d'cxpéncncct  tur  r«nipuutioa  dci  extiénulït  artinlairci  dei  of  lungi.  £iiliit,  k 
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BULLETIN  DES  SCIENCES, 

PAR    LA    SOCIÉTÉ    P  li  i  L  O  M  A  T  II  i      U  E. 
PARIS.  Brymairtj  m  9  ils  la  R^kU^ttê* 


HI5TOIR)5  NATURELLE. 

ZOOLOGIE. 

Pion  â^une  méthode  n.itureUe  pour  l'étude  et  la  classijication  des 

insectes,  par  le  C.  DoMiiii» 

Let  premiers  cssaù  Ju  travail  que  le  C  Outix^ril  a  présenté  à  la  société  phitoniatliique ,  5oc,  PttUMM* 
ont  {té  insérés  ,  »ous  foriuc  <]•  Mbiouii ,  dans  le  premier  volume  des  le(;ons  d'anatoniie 
comparée  du  C.  Cuvier.  1^  aaUun  u'avoieat  indiqué  alors  que  les  caractères  des  fa- 
milles naturelles,  et  seulement  les  noms  des  genres  qui  dévoient  les  conipoier.  Chaque 
£imille  conduit  mainlcnaru  à  la  déterminai loii  du  getirc  ,  el  Cflni-c  i  a  (  olle  des  cs|>i;ci-s. 

Le  C<  Dumérii ,  conv<àucu  de  )«  difficulté  des  systèmes  adoptés  jusou'ici  pt>ur  létudfi 
des  insectes ,  a  profité  des  raojrens  employés  si  avantageusement  en  uotanique  par  Im 
ce*  Jooiett  al  umwrk.  Il  a  cMMbiné  b  méthode  naturel  k  ceUe  é'Mulgrae.  L« 
ordres  sont  tirés  do  nombre  et  de  la  nature  de^  ailes ,  en  ajoutant  celui  d«f  âermapUfeg 
de  Degt-er  ,  désigné  soii  I'  n  iju  d'ort/topit'rei  ,  cmplovépar  le  C>  Olivier,  dutU  I  auteur 
a  de  plus  emprunté  la  coiisideratioD  générale  de  la  boucbe  ,  qui  nécessite  une  nourrilure 
«•lid*  0»  lii{«Mc.  M  a  «fciaaa  «iniir  la  t«bla«n  indioaiif  «aivant. 

*''*'*~lpltefcs«laat.  s.  OïdMpitMS.  ' 


i  mldioira  t  ailct 


r  riiicttl^   }•  Névroptitt*. 

\  ytialt*.   4-  H)nic;:o[îicr«. 

sans  mlchoiref  :    f  us  het  eon         >ur  lui-Jiicine .  (.  Uéouptâ.ei. 

sa  { 

II 


,  une  trompe  à>uUc  M»  cUc-oum^   <>  lifidopt^MS. 


Point  ds 


7.  Dipiires» 
t.  Agtim, 


Chariin  tlr^  ordres  repris  en  particrilier  est  divisé  d'après  des  considérations  diverses 
qui  conduisent  aux  tamilles.  Four  les  cotéup.i-res  ,  par  exemple ,  le  nombre  des  articles 
mut  lançai  d'apt^aGaofTrojr  y  donne  quatre  sous-ordres  ou  divi^'ons  prîm  ipaics.  Clw|nn 
aom  uKètn  ta  partage. «n  an.«ariaan  nombre  de  faniillcs  ou  de  réanion»  de  genraty 
dont  (ontaa  les  espèces  ont  une  matière  de  ^ivre  ,  une  org:inisat{on  et  dei  finwiat  ^ 
eu-près  seiiiLLlilcs ,  et  toujoulrs  dificrenlrs  de  celles  des  g'  nres  compris  daoà  iaC  inllti 
uiUes.  Ainsi  dans  la  |M«iwi«re  s«hmfhUvmmb  lies  calée^ùrea  ,  ceux  ^  «ni  dnf  attfijw  ' 
M*.  Vni.  4*.  4miêté  T«BM  IL  Q 
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k  tous  les  larses  x  il  a  sis  ^^millet  dont  te*  caMCtèrei  extérieurs  tont  u'rés  de  la  form* 
dc^  .ui  rniics  ou  de  la  consislance  des  ilytctt*  Let  oonis  de  chacune  de  ces  faioiOca 
Mot  empruntés  4a  frec;  iU  oni  cepeiMUnl  nu  ÇrnonTiue  L  lin  francité ,  ou  «oiièreaieBl 
fivn^i»,  lonqaenoire  langue  en  a  offert  la  posvîbtfilé.  l«'ét^tuotogie  de  cee  npin*  jmU^iiCy 
ou  les  mœurs ,  ou  la  furiue ,  soit  g^^iu'r.ilc ,  soii  p  iriieUe,  de  quclquei  orgMMS cxténevif 
et  visibles  «le  l'insecte,  ou  mêmes  ses  propriétés. 

Des  tableaux  analytiques  placés  an  cuuinicnccnient  de  diacaB  dct  ordres,  offrent 
les  camctèrea  «attsliela,  et  les  noms  des  familles  qu'ils  comprennent.  Le  nombre  des 
gL-nrei  renFenués  dans  cbaOlne  de  ces  familles  varie  beaucoup ,  comme  on  le  «mçoil 
aisciucnt. 

U'antrfs  lableairx  synoptiques  conduisent  de  même  à  la  détermination  dn  genre.  Cet 
.di'ri^iulls  ni  subdivisions  M>nl  tellement  disposées,  qu'il  est  rare  que  potir  arriver  au 

ritre^  il  snit  nécesêaire  de  faire  plus  de  huit  observations  corné'  ^y,\^■f^ ,  et  quelquefois 
j  en  a  nn  qiiî  se  trouve  indiqué  des  la  première  rechcrclu-  ;  i  pendant  celte  noie 
indii  .(livc  du  'tixu  de  genre  ne  suilit  pas  pour  en  faire  ct<iino5(re  le  c.ir.itUT'.".  Ell<;  ne 
le  ^Lce  pM«  non  plus  tîans  l'ordre  naturel  qui  lui  pareil  assigné  dans  l'cchcile  des  êtres  } 
ni  dans  te  ritpfk^rt  qu'îl  p^-ui  avoir  avec  les  aulres  genres  voisins.  Un  numéro  placé 
an^deranl  da  nom  >  corrige  cet  inconvénient  :  il  rétablit  l'ordre  naturel ,  en  indiquant 
la  place  oà  sont  exposés  dans  la  métode  le  nom  du  eenre  ,  ton  étjmulugie  ,  ses  ca» 
ractéres ,  ses  iiKBur»,  ainsi  qne  lai  dénomteaiioai  «i  ThiBiioira  das  espèce»  qui  le  ooos- 
posent. 

Le  taUeaa  suivant .  l'un  des  cinquante  qne  le  C.  Doméril  a  fermé ,  suffit  poar 

donner  une  idée  de  la  nurciie  de  sa  luriliodc  :  il  ist  destiné  à  indiquer  les 
compris  dans  la  deuxième  famille  du  promier  suus-ordrc  des  coléoptères*  NooS 
ions  (.oiiii-I.i^  pircr  i|ue  \rs  iiiMTto  (j.t'il  renferme  sont  plus  gtaénlaaMBt 
C'est  un  démembremeal  du  grand  genre  scarabée  de  Linné* 

Dsvxikiis  rAHiiri.s  :  Les  Pétahebnt,  ou  LamtUieomet. 
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S'il  falWt  déMimsnar  nn  hanneton  ( mMontha  *mt§ari$ },  wy  wtttrmk  afaal. 
iy«jprèa  k  taUMm  des  ocdmi  «n  Tmeft  qM  1m  tUc»  d«  cet  iii«e«ia  moi  m  nomlm 
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de  quatre  ;  qnt  It  bovdi*  cet  mtmie  de  mlchoires  ;  que  lei  Mtt  tont  de  eefMbtin«e 

inégale;  que  les  iiicnibrUMOec)!  ^i>i>l  pîices  en  travers.  D'après  ces  qiir.in.'  oh'i'rv.i- 
tions,  c'est  un  coléoptin»  Daits  le  tableau  s^ritopiique  des  familles  de  l'ordre  des  co- 
JéoptiKS»  cet  insecte  epperliMl  i  la  aous-divisiun  de  ceux  qui  ont  cinq  unidet  ame 
tarses.  1^  «ntcDiiet  «ont  en  bimm  feuilletée.  D'après  ces  deox  muraiMi,  «fmi  m 
colt'npière  de  le  ftmille  des  pétaioeén».  Les  anlenoM  tont  ktatlUes  à  Pistlrfolli  1 1« 

chaperon  esi  trè^divl  inct ,  pr<>M|ii(-  <  arré,  pllU  hrge  qve  k»^  D'épié  eM  hait  obiéf^ 
vations  ,  c'esl  donc  le  genre  /lurawlon. 

On  Cniadre  pcut-^lrv  que  Juns  une  semblable  méthode  oà  l'oBUrive^  poiir  elnil 

dire^  Bt<<e«lqn<ment  à  l'observation ,  un  défaut  d'attention  oonn  cemclère  mel  inal 
n'4l(rffnent  beaaoonp  du  bnt,  «t  ne  forcent  de  reconuiieneer  ranel;rM>  Ceet  oe  qui  "n'a 

point  IiVu  ;  car  jamais  on  n'a  pins  fîe  (rois  feuilles  à  consult'.-r  :  le  tahloau  synoptique 
des  onlrcs  ,  celui  de  l'ordre  qui  indique  les  familles,  ei  celui  de  U  i.iuiille  qui  conduit 
au  genre.  Nous  ne  devons  pas  non  plus  ouieitre  dt  dire  <]up  ilans  une  semblable  niélliodey 
les  deax  genres  les  plus  voisins  se  trouvant  nécessairement  rapprochés  f  il  devient 
beaucoup  plus  iàcile  d'en  eaisir  et  d'en  retenir  les  centctères  essentiels. 

Le  C.  Duniéril  a  exposé  dans  son  mémoire  les  print  ipes  d'après  lesipiels  il  a  établi 
celle  méthode  naturelle.  Il  a  combattu  le  préo-ptc  des  naturalistes  le»  plus  célèbres, 

3ui  veulent  que  les  caractères  des  t  lusses  ,  des  ordres  ci  iii(!nie  des  genres  Maent  tiré» 
'une  senle  et  même  partie.  11  a  indiqué  par  des  exemples,  les  inconvénicns  qui  sont 
ré-^uliés  de  cette  règle  générale;  il  a  prouvé  que  si  dans  la  botanique  l'unique  con- 
sidération des  organes  de  la  génération  a  suffi  pour  faire  distinguer  tous  les  végétaux; 
c'est  que  dans  ces  êtres  organisés,  c'étoit  la  seule  fonction  concentrée,  ou  ,  pour  ainsi 
dire  centralisée  :  tandis  que  dans  les  in'ecles  cl  dans  les  nnituaiix  en  général,  ou  rc- 
connolt  des  organes  pour  le  mouvement,  les  sensations,  la  nutrition,  la  respiration, 
la  génération,  et  que  dans  chacnandc  CM  fonctions  il  j  a  des  ditH'crences  si  frappantes  , 
si  essentielles ,  qu'elles  seules  pravant  Mrvir  de  caractiferes.  Tous  les  poinu  dont  il 
part ,  depuis  le  commencement  de  sa  méthode  ,  sont  comparatifs ,  et  les  organes  dont 
il  emprunte  ses  caractères,  sont  de  moins  en  moins  importans;  de  sorte  ([ue  i(irsi|^u'il 
arrive  aux  espèces,  la  couleur,  qu  la  disposition  des  uches,  s^lâsent  pour  les  taira 
.«liKii^nae.  -  G.  IX;  - 


Description  tPim  nomun  gmm  d^ituectn,  fttr  b*  d  lamn,».- 

Ce  genre,  que  ■pélecîne,  /w/fc/V/Mi  ,   d'un  mot  grec  dont      SoC.  »*nnA 

l'application  est  peu  connue,  appartient  à  l'ordre  de;  hvménoptèrcs  do  Liniuvu^ ,  un  nilgVMBUUU 
il  celui  des  picrates  de  M.  î'alirioius.  L'insecte  qui  fait  le  sujet  de  ce  gr  urc  ,  a  ci<: 
placé  justju'ici  'l  ins  celui  îles  ir.Iincumous.  I.'entoinologisie  de  KicI!  le  nomme  ic/inrum, 
polyccrutor.  Drury  l'a  figuré,  tuni.  2,  pl.  4o,  fig.  ^t/ii^SkV^il  rc^u.  dp  la  Jaiuaiqu|. 
L'individu  du  C.  Latreille  vient  des  Etats-Unis  a^^  \,ÊMiifûm^,  et  lui  à  clé  donné  par 
le  C.  Beauvois.  Les  caractères  du  genre  pclccine  *son|."ains»  d«f)lerminés  :  Antennes 
Jit'iformes ,  d'une  douzOttié  J^artii  U-s  ircs-pcu  disiîncts ,  et' insrncs  vers  ïa  partie 
siipéricurd  de  la  tt'te.  Lc^rc  supérieure  grande ,  nientOr.tntufc  ,  nr  rt/ulir.  Mandibules 
très-forles  et  trés-dentèes ,  pl.  X,  fiç.  i  a.  (i)  I^Iâchoires ,  ujèiuc  (ijj.  h ,  terminées  par 
4eux  lobes  membraneujc,  l'un  extérieur  y  plus  grand  et  arrondi  i  l'autre  interne,  petit  àt 
etpmtan^àhaculie  un  ptUpé  m  c  ,Jbrt  long,  de  six  articles  presque  cj Undrique^ 
'let  dtmien  pwt  meiiitSi  Lévft  tnférteare ,  d ,  conique  et  coriaces  injërieurenient ,  avec 
trois  dii'isions  dS'HuntcS ,  obtuses ,  presque  égales  ,  formant  une  espèce  de  digitalion  , 
à  son  extrémité  supérieure  ,  et  un  palpe  de  chaque  côié  ,  presque  Jîlij'orma  ,  de  quatre 
articles  y  et  bien  plus  court  que  le  palpë  tiiaxtUaire. 

Les  pélednes  se  rapprochent  f/tài/tit' îthriéu'mon  ,  splicx^  pompiius,  fmhutj 
eitamia  deFabridns.  dbdomen  de*  pélecincs  est  très-long ,  cvlindrique,  articulé;  mais 
il  n'est  pas  in  en' sous  l'écinson  corninr  dans  les  fœnes  ci  les  <•%■. mies.  Ou  roiuple  bien 
plus  de  doux:.'  articles  aux  antennes  des  iclineumuns,  dont  Les  mandibules  Sont  d'ailleurs 

•  (s  )  Voye»  U  fUadw  da  BaUotiii  n^.  4t«  .  >■  '* 

•    Q  % 


« 
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idlfMfWe».  La  fonm»  d«  r«MoiMB  im  «j'hcs  «t  4m  |M>m])fl«t»  nimftïM  éé  («m* 

^(«nnMj  leur  lèvr«  supérieure,  etc< ,  ne  tonl  pas  les  lu^iucs  (]i>e  dans  ce  notivcnn 
.^nre.  Lindîridu  observé  par  l«  C.  Latreille  éloit  un  mûle ,  i!  ignore  si  li  l«ait  lle 
esi  p  iujvui'  irmie  t.nirre  ou  d'un  aignillon.  Il  ne  f  ijiiiiou  ipruno  seule  espèce»  qu'il 
tMmtucpÉiM:iKKFoixctMK'iiacM.fpelccitiiupo^c«rator>  Le  C>  Bote  loajoun reii«oairé 
dtaê  k  CamUtM,  sar  l«  bord  4m  «aux. 

DcscriuUon  d'une  noui'ellc  espèce  de  puce  (pulcx  fisciatuâ),  par 

le'  a  Bosc. 

Le  g^nre  pnce  Me  rmferm*  qve  d«iur  etpêcet  dam  le*  «ntenrt  ffrsrérnaiiqiies.  L'ane , 

connue  sur  lu  u  le  ^;!nlio,  et  ;iU.iqii..nt  prc5cjnp  tous  les  niaiiiinirt  ;  i  s  tiTF  i  sircs  ,  Ji'M'j,-iic-e 
p.ir  le  nom  u'ir/v/.nv;  l'autre  (  la  niga  ) ,  qu'un  ne  trouve  «jue  dans  les  pays  cliauds, 
«'insinu:ini  50ns  l.i  p<<au  ,  et  aj^lëe  à  raison  de  ceU  pénétrons»  LtC*  Bcec  en  avoit 
«Ii.srrvë  dcnuit  long-tem*  une  troitiime  etpèce  qoi  tu  nir  Ici  uupei}  muit  il  avait 
négligé  de  le  èicrirt,  et  elle  l'ItoiC  perdue  duis  la  collection.  Il  Ta  retrouvée  depuis  peu 
sur  un  /érot  (»M  ,!r;/r  rnr.  !.i  T.în. } ,  el  il  l'a  fait  ci  nnuîti  <■. 

La  couleur  el  l.i  lurnie  sont  les  mJ^racs  <^iic  dans  l'espèce  coiiimune  ,  niais  elle  en 
diffère  par  un  rang  de  snic-  Irès-noires;  tres-courlcs ,  Irès-scrrce* ,  sur  la  partie  supé- 
rieure ua  second  anneau»  U  prupoee  donc  pour  U  caractériser,  d'ajouter  à  la  plirase 
spédfiqne  du  putex  ttritans ,  ce»  moU  <  rertice  fascld  nigrà ,  parce  que  les  poils 
'iniiiotit  .i<.vv,  MiK'  h;:ii<t.^,  et  cctl  pour  ed«  ga'sl  «MstgiM  l'e^p^e  tons  !f  ih>rii4«pitc4 
à  bande  ,  puiex  Jusciatus.  C  U. 

BOTANIQUE. 

Mémoire  sur  les  pores  de  Cëcorce  des  feuilles ,  par  le  C  Decanoollc 

Le  mot  de  glande ,  dans  l'anatomie  des  animaux ,  signifie  un  prganc  secr^toire  }  nxah 
dans  l'anatomie  des  plantes  ,  on  a  donné  ce  nom  à  plusieurs  organes  qui  ne  sont  point , 
ou  que  ili»  mijiiis  udus  ne  savons  pus  étro  des  (>rp'\iH»s  Nccrciuircs  ,  el  qui  dîliÏT<;nt 
considéralilciueni  cntr'eux.  Les  gl-ntlrs  iiuliuiivs  <le  ('ut-u  inJ  ov.<  parliculi»  renient 
fiixé  l'attenUon  du  C*  DoSMidulle  :  ce  suni  celles  que  Deiattssure  a  décrit  suus  le  nom 
At glandes  corticales ,  eteox^eUes  Hedvvig  a  donné  celui  de  vasa  Ij  mphutica  cuiicuUe» 
JJi  C.  Decandollc  leur  donne  celui  de  porcs  corticaux ,  nom  qui  n'a  rapport  qu'a  leur 
forftic  et  leur  ji^  n  cpiî  Sdiil  tics  <  Imim  s  (  (  rt.iirn  s,  rt  min  .1  leur  us.igc  ijui  est  incer— 
tiiin.  i!  Ic^  (  xjintine  d'^iburd  en  eux-niénics  ,  puis  il  suit  leurs  variations  dans  les  diverses 
-parti'-5 ,  1rs  diverses  classes  des  vég^Uuic  fll  dans  «useiirt t^rcowlftace«*  De  cet  faits» 
lX  cberctie.  «  déduire  leur  usage.  '  '  ' 
'  Les'fiôres'cortfMux  font  piftie  du  réseau  cortical  des  fenflles.  On  volt  a«  mforaacope 
qu'ils  Sont  ov.iffS,  et  entoiiri-s  J'uue  enceinte  <  v.ile  qui  se  lie  par  deux  ou  trois  fibres 
au  reste  du  rcscnn.  Les  nuiillc»  du  réseau  sont  plus  allon|(ées,  «l  coii^taouncnt  dépour- 
vaei'de  pores  sur  les  nervures  |  les  poils  au  çon traire '«oMtottjottrs  plaeésior  les  Derrarcs 
'ou  tes  mmiflcatioiM*  Le  C  Dêcaïuiollc  pensa  que  ce*  'porea  corticaux  sont  placés  à 
^extrémité  des  fibres  qui  composent  la  reuÂIe  ;  cette  idée  lui  a  été  suggérée  par  la 
confornialion  d<  s  Crassulu  Im  tca,  '  uirlcdon ,  etc.  Un  faisri  .tu  <!c  fiLres  ira\  cr^c  îc 
parenchyme  de  leurs  feuilles  el  vient  aboutir  à  l'écurcc  ;  la  place  où  il  aboutit  est 
un  amas  de  pi.>rcs  ,  tandis  qu'où  n'èn  irottve  presqd*aucnna  dans  le  reste  de  la  surface. 
Cette-  idée'  eai  confirmée,  parce  qo«  Icf 'pores  sont  irès-noinbreàx  sur  i«t  feuilles  co- 
riaces.,  et  le  sont  peu  st^  les  fetulles  ciknmues,  qui  ont  plus  de  socs  et  moins  de 

■fibre». 

Les  pores  corticaux  se  trouvent  en  particulier  sur  les  feuilles.  Les  feuilles  des 
herbes  en  ont  en  général  sur  les  deux  faces,  et  relies  des  arbres  sur  la  surface  in- 
fêfieure  seulement:  ce  qui  coïncide  avec  les  expériences  de  Bonnet,  sur  la  sucdon. 
L«s  tiges  n'ont  pas  ae  porcs ,  excepté  celles  qui  soiit.trii^herlMeéMf  cabudc  Ica  oeiugas. 
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}r<t  prnm'<Tis,  et  cpîlf^  qnî  Ti'onl  pas  de  feinllrs  romroe  les  cactnf ,  les  f'pîutira,  etr. 
Les  (;acines  n'ont  jamais  lie  pures.  Un  en  Iruuve  sur  tes  slipuietet  les  bradées  ioliacées 
M  perrimotef.  Les  catioes  en  sont  gcnëralemenl  munis,  H  Jm  curullcs  en  sont  ii- 
putirvuw}  nuit  celte  règle  csX  luieus  à  qaeiques  «xcepiions  que  le^C.  Decaodolle  se 
propose  de  développer  dutt  un  mémoire  particalier.  Les  péricarpes  chamns  manquent 
de  porcs,  ceux  qui  sont  coriaces  en  sont  putlrvu^.  On  nHi  iruuvo  pas  sur  la  peau 
des  graine»  p  mais  les  feuilks  séminales  en  sont  pourvues.  On  n'en  trouve  cepeadaalt 
pas  sur  les  cotjledons  qui  resteut  en  terre ,  non  plos  qoe  Mir  ceux  dee  bericots. 

Si  l'on  exaiuine  l'éctHroe  de*  diTeir»e|i  /«mille* ,  an  Itobt*  que  dans  les  plantes  Trai- 
ment  déponrvaet  de  eoijrledoiu ,  ••aroîr  »'le*  chanipignoiii ,  le*  bissus,  les  fucus  ,  les 
li<  liens  et  les  iu'p.iiiijiies.  On  ne  troiu  c  ni  pon.s ,  ni  même  de  vraie  écorce  ,  tii  peut- 
être  U'épiUcnuc  j  telle  abseucc  Je  l'cpidorme  explique  pourquoi  les  champigoous  sont 
si  putrescibles;  pourquoi  l'eau  inibiho  si  ftcilement  le*  Ibco*,  elc.}  ponnpioi  l'eaa 
colorëc  pénètre  a^^*  le*  feoiUe*  de»  lidieoSy  ce  ^n'apa*  liw  pour  le*  antre*  plantes  7 
Le*  plantes  qui  ont  de*  cotylédon*  ont  une  écorte  i  le*  moules  n'ont  pas  de  porc* 
corticaux  ;  Ic!  fougi'rcs  n'en  ont  qu'en  dessous.  Lns  ruotioi  otyltdoncs  ;i  fibres  lo)igiiii- 
dinnlcs  ,  ont  des  pures  qui  se  iruuTent  entre  les  libres.  On  pourrott  tirer  de  là  de* 
raraclirae  4îttnielift  de*  diverses  ftiiiille*.  Les  pores  cortioaaxne  se  trouvent  q«e  tut 
les  pkMM  on  le*  |ierliee  de*  plante*  exposée*  à  ruir,  et  jaraai*  *ar  celles  qui  sont  tous 
l'eau  t  ainii  le*  plante*  «nbmergée*  en  «ont  déponrviiei  ,  les  feuilles  flottantes  n'en  ont 
fju'a  leur  sarfice  supcrîtnire.  Le  C.  Decandolîe  a  vu  (ju'uiie  renimciile  aquatique  qui 
à  l'ordiniirc  u'a  pa»  de  pores,  en  pKod  un  assez  grand  nombre,  lorsqu'elle  croit  à 
l'air  lil<re.  Il  a  fait  encore  i'cxpërioQoe  ioreme ,  anmir  4|u'iiae meotlM  crAe  iovarw« 
n  pooaeé  de*  i^nille*  privées  de  pore*. 

La  liunlêra  «at  encore  iiéee*aaire  an  développement  de*  pore*.  Lee  plante*  étiolée» 
n'en  ont  aucun;  fies  cressons  crûs  à  la  lumière  de  «ix  lampes,  uVii  ont  en  C|U(î  la 
moitié  dn  nombre  qu'ils  ont  en  plein  air.  Les  écailles  des  bulbes  n'en  ont  point  dan* 
la  Mflie  fai  «m  êna»  tarva  ^  et  en  ont  dans  la  partie  exposée  à  l'air  at  à  la  lainière^ 

Les  pores  corticaux  ne  servent  pas  à  élaborer  la  poussière  glauque ,  car  le*  pruaet 
n'ont  pas  de  pores  ^  les  plantes  grasses  qui  ont  peu  de  pores,  ont  une  poussière  glauqna 
abondante,  «t  doiiM  4  qniiiM  nûUa  pirates  ont  de* pores  laiiB  élaborer  da  pownèra 

glauque. 

•  Ils  ne  servent  pas  à  la  transpiratioa  asaifUe  ;  dir  la  diTeraft^  des  imiicres  exhalée* 
semble  iadliqoar  ntie  divaitlté  dan*  la*  organe*  :  d'ailleur*ib*a  tronveiH  dan*  tons  laa 

vé^<^uax,  et  cette  lônctSon  n'a  lien  que  dans  quelqoes-om. 

11^  m  servent  p.is  ià  la  sortie  du  g.iz  ovigène  ,  quoique  leur  alisonce  dans  les  plantes 
étiolées  et  dans  les  corolles  pût  le  lAire  croire  ;  mais  ils  se  trouvent  dans  les  leuiiles 
eolorée*  en  rouge ,  qui  ne  donnent  pas  d'air  ;  ils  manquent  dans  les  plantes  aquatiques  ^ 
les  mousses  ,  les  lichen*  verd*,  la*  iruits  Tards  f  la  «ar&œ  «apérieure  de  plunenr*  qoi 
donnent  du  gaz  oxigène. 

Le  C.  Do<  uidolle  pense  que  les  pores  corticaux  servent,  l*.  à  la  iranspir.it)<m  insen- 
sible c  en  effet  cette  iuucUon  xerce  dans  tous  les  végétaux  terrestres;  elle  est  iutuunue 
m>  isaproliabla  dans  les  plantes  aquatiques;  le*  planta*  grasue*  qni  bnk  peu  de  pore* 
transpirent  pen  f  les  plantes  herbacées  transpirent  baaneoup  ;  le*  corolles  et  les  pUntOS 
étiolées  transpirent  très-peu  ;  on  con«^oit  ennn  fatrileiuent  que  la  lymphe ,  après  avoir 
parcouru  les  fiLres  dans  louie  leur  étendue,  et  avoir  dépose  sur  son  chemin  les  molécules 
alimentaires ,  s'exhale  par  leur  extrémité.  L'auteur  pense ,  2'.  que  dans  cerlaius  cas  ce* 
waémet  pores  panvest  servir  k  l'abaorption  da*  vapeurs;  il  explique  par  là  l'acooid  da 
tes  obeerrations  avae  caUes  de  Bonnet  *ar  la  soodon,  l'effet  des  arnMemea*  sur  lat 
plantes  fannées ,  l'aocroinement  que  prennent  les  plantes  grasses  suitpendnes  en  l'air* 
il  pn)UYe  j)  ir  un'  t  1^  [n  ri m  '  ,  1 1 rj e  Ics  plantes  grasses  rotipées  cl  placées  en  l'air  dans 
un  lieu  sec,  perdent  graduellement  de  leur  poids,  mais  que  l'înmieruon  dons  l'eau 
le  leur  rend.  On  conçoit  facilement,  si  l'on  admet  la  théorie  de  l'ascension  de  la»rve, 
du  C.  Senebier ,  que  si  l'extrémité  de  la  fîhre  est  plus  humide  que  l'air^  eU*  loi  cèda 
son  httmidilé ,  et  que  si  cUe  est  plus  sèche  elle  attire  celle  de  l'air. 
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Note  sur  la  farine  des  fruits  de  Varbre  à  pain. 

Soc.  ruiiAM.  Le  C.  Van-NoorJen  ,  médecin  de  Botterdam,  a^erillUl  Sod^té  «pi'un  chirurgien 
qui  rirrive  .Surinam,  Ini  a  aiinoiici-  i)iic  l'arbre  à  piin  y  avoil  Irflcmont  réus.-i  , 
qu'on  en  voit  des  all<$es  cpnsîtiérâblcs ,  el  iju'ils  produisent  au-deia  de  toute  aiieoie* 
On  en  fait  dans  le  p-tvs  tin  p.iin  aussi  bon  que  celui  de  froment.  Pour  cet  eflTet,  on 
conpe  le  fruit  par  tranche»,  on  le  fait  sëcber  «u  «oleily  et  eataitc  on  le  pile  t  h&riM 
pétne  l^e  coranift  celle  do  froment ,  et  »e  coQSem  lonf-teim.  L'e9pi>ir  qu'on  a  fermé 
m  juste  titre  d'introtliiire  cet  arbre  précieux  dans  nos  colonies  ,  et  niêm<r  en  Europe, 
doit  fiàie  accueiUir  avec  inléréty  l'amioiice  du  nouvel  emploi  ^u'on  a  »a  faire  à  Surinaot 
^  «ene  raèairac».  fi* 

MINÉRALOGIE. 

Notice  sur  le  nickel,  par  le  C,  Havy. 

.fioC  fimoN.  Le  C  Hafiv  avant  coinpariî  des  cristaux  de  nirT^el  sulfate'  avec  des  crista n x  df  roiw» 
sulfalë ,  et  d'autres  de  fer  $uUatë>  a  trouve  des  différences  tr«»-«ensibles  enir>-  les  fu nuet 
«uii  primilivet  «oit  Mcondairet  de  ces  trois  substaocet»  ce  qui  confirme  ;)iiuun  géo^ 
raieisent  idjiiiM  eujovnl'liiii ,  fn«  le  nickel  n'est  une  modificadoB  ni  du  fer  m  da 

^  "  enivre.  Il  a  Mumii  de  pin»  enx  «xpériencee  maguétiqnci  an*  kine  d«  iiie1t«l ,  de  la 

!oM<»neiir  de  iG  iiii!liin<*I rcs ,  rpurc'e  jvec  Uiul  h;  soin  p<»5iil)Ie  ,  p;,r  Ir  C  Vouqucîîn. 
CtiUc  Luie  dgiykoit  d'abord  !<« ul entent  par  ail rac lion  sur  l'un  et  l'uatr<-  p  >l<  i  '  i'.ii|juilic 
aimuulée;  mais  le  C.  IL<îiy  parvint  facilement  à  lui  communiquer  le  magiv  .  <:m'  polaire , 
p«r  la  méthode  du  C.  Coulomb ,  en  aorte  qu'elle  exer^it  aioia  d«l  aUractioaa  et  dea 
^  rdpnMona  tràa-manméea  anr  faigaille  aimantée ,  et  qa'ayank  tià  wKtpmAm*  à  un  €1  da 

Mjie ,  elle  se  dirigea  dans  le  plan  du  méridien  ni^gnetii^ue.  Le  C.  Haiiy  observa  de 
plus  que  cotte  iaïuc  porloit  un  fii  de  fer  qui  avtjït  le  tiers  de  son  poid&,  ce  qui  paroft 
ucliever  de  détruire  fa  supposition  que  le  nickel  dcive  \on  nugtiéii^iuc  a  un  reste  de 
fer  <|a'on  ne  peut  lui  enlever ,  ainsi  (^ue  ptuaienci  chimistes  l'ont  pensé.  Car  si  l'on 
considère  qna  le  fer  ne  aeroit  point  ici  à  l'état  d*acier,  et  que  les  deux  centres  d'action 
doivent  s'cnirenin'rc  sonsibicnieiil  ,  à  cause  du  pou  de  iDiigucur  de  la  laïut-  de  nickel, 
ou  COU'  i.  vra  que  Ïa  quaulilc  de  ler  magnétique  que  l'un  su[i|it*seroit  renferuicV-  Jintis 
ci  lli  -ci  ,  lie  dvvroil  pas  être  très-inférieure  à  celle  uu  fer  ,  «juVilc  est  cap.il>le  de  poricr, 
et  <pi  tbrnic  ,  comme  on  l'ji  dit ,  le  tiers  de  son  poids;  d'où  il  suit  que  cette  quantité 
n'auroit  pni  cchapp*^  aux  moyens  irè»-précis  qu'a  eniptojréa  1*  Gt  Vauquelin  pour  épurer 
Ja  lame  dont  il  s'agit.  Ainsi  loiii  com  (>nri ,  sinon  a  démontrer ,  du  moins  à  rendre 
extrêmement  probable  l'opinion  que  le  nickel  partage  avec  le  fer  les  propriétés 
nagnétiqBat. 

Notice  sur  la  Gadolinite,  par  le  C  Havt. 

Soc*  raibOar*  Cette  substance  a  ét<'  <I('i  omcrie  à  Ytterby,  en  Suède.  M.  Gadolin  y  reconnut,  en 
I7f)4  >  l'existence  d'une  nouvelle  terre,  ce  qui  a  été  confirmé  depuis  par  l'analyse 
que  M.  tkcberg  a  fuite  de  cette  même  substance,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de 
liadoliiiite f  qui  rappelle  l'auteur  de  la  découverte;  et  ^(oant  à  la  nouvelle  terre,  il 
l'a  app  ellée  rttria,  nom  dérivé  de  celui  dn  paj  s  oîi  a  été  irottvd  le  niinéMl  <jai  la 
renferme. 

La  Gadolinite ,  «inivaul  la  description  qui  en  a  tié  publiée  dans  le  Journal  de  phj&ique  , 
de  truclidor  ,  an  S,  p.  2'^7  ,  a  une  couleur  d'un  noir  assez  parfait;  sa  cassure  est 
impariaiteittent  conchoïde;  elle  ait  éclatante,  et  son  éclat  est  .vitraux;  «a  paaaataor 
•««t  aMCx  eonaidétnble*  ■  . 

A  ces  caractères  extérieurs,  on  peut  en  ajonirr  de  [diyucjues  et  de  chiniiques  di^jà 
connus  en  partie,  qni  distinguent  nettement  la  UadoJiiule  de  quelques  auUt-s  niitic-r.inr 
au\([uel<  «-ile  rcvsciiible  par  «OU  aspect,  sur-tout  delà  lave  vitreuse  dite  pierre  </lisi- 
diunne.  Sa  pesanteur  vjiéciiique  f  ane  le  C*  ilaiijr  a  trouvée  ^e  4to497»-ctt  plus  forte  que 
ctUe  da  c«tte  lave,  enTin»  dam  le  rapport  de  54  S  j  nait  alla  cet  nwindra  ^  câlb 
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cle  l'arane  sulfuré  noir ,  <lii  peclt^ïende f  dans  le  rapport  de  3  à  ^.  De  plus,  la  Gado» 
linita ,  réduite  en  poudre  et  miic  dm*  l'acide  nitrique  êlcudu  ciVau,  décolore^ 
lors«|u'on  fMit  cliauller  l'acide,  cl  se  converlil  eu  une  espèce  de  gelée  épaisse,  d'un 
gris  jaunâtre.  Suivant  les  observaliom  du  C.  Lehiv  re  ,  la  liudoliiiiie,  exposée  au  l'eu  du 
cii.iUiMK'uu  ,  <J«'i  rrjjitL' ,  cl  lance  des  particules  qui  ji.iidissctit  entlaninici-s  j  nuis  si  l'on 
a  pris  la  précautiun  de  la  faire  rougir  dans  la  tlauuuc  de  la  jbougic,  elle  ne  dcci  i'pil» 
p«a  ;  cIU  devient  d'un  rouge  icmc  niélé  de  blanc  ,  se  fendille  Ci  1M  *t  fond  point ,  à 
moins  «pie  le  fragment  ne  soil  (rès-peiii }  enfin  la  Gedoliniie  «  «ne  action  trè»-Mna£Ue 
•or  le  barreau  aimanté  ;  mais  le  C.  Haâj  ne  lui  a  ^int  reconnu  de  pâles» 

M.  Lkrixrg  iivoii  relire  de  la  Gadolinite  4";''  Ytitia,  25  de  silice,  iR  fer, 
4,5  d'alumine;  perte  5.  Le  C.  Vaucjuelin,  en  répétant  cette  anaijrse,  a  trouvé 55  d'Vttria,. 
a5,5  de  silice ,  a5  de  fer|  3  d'oxide  de  manganèse ,  2  de  chaux ,  avec  une  perle  de  io,5 , 
dont  il  a  recherché  la  cause  ,  et  qu'il  attribue  prtndpalcmeiu  à  l'eau  que  contient  la 
G^iolinite  ,  et  à  une  petite  aunntité  d'acide  carbonique.  Il  a  observé  que  la  nourelle 
terre  n  .  >Ii  le  l'analogie  avec  la  glucrne.  Elle  forint- ,  comme  celle-ci ,  avec  les  acides , 
des  di!»M>luiious  sucrées,  mais  dunl  la  saveur  a  qneluue  chose  déplus  austère,  el  qui 
approdie  dATMUagie  de  celle  des  dissolution!  de  ploiun.  L'Yttria  ilifTcre  d'aillcurt  de 
la  glnorfne»  en  ce  qu'elle  n'est  patsolubJe  comme  elle  dans  les  alàalis  can«lâiue»;  en 
ce  qoe  le  sel  qu'elle  fenne  arec  l'acide  snlfùrique ,  an  lien  d'élre  soinble,  comme 
quand  c'est  la  glucyne  qui  fait  la  fonction  de  base  ,  est  aif  conlr.«îre  tris-peu  ioInMf  j 
enfin  en  ce  «qu'elle  est  précipitée  de  ses  dissolutions  dans  les  acides ,  p^r  lu  pi  asiate 
da  "pottnei  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  la  glucyne. 

Les  jnoKCanx  da  Gadolinite^  qui  ont  mis  les  CCYauquelin  et  Uaiijr  à  portée,  d'étudier 
la  aatara  at  les  earactiret  d«  celle  •obetanee  y  leur  ont  été  doAaés  par  MM.  AUUguard , 
Mcnlhqr  «t  Keennaard.  r 

c  É  O  L  0  c  l  f . 

.  Sur  une  noui'elle  espèce  de  Crocodile  /ossile,  par  le  C.  Cuvier. 

Le  G*  Gnenent  y  professeur  d'histoire  naturelle  à  Ronen  ,  ayant  bien  voulu  ,  arec  SoG*  nauNtt 
l'agrément  du  préfet  de  la  Seine-Inférieure ,  envoyer  au  C  CuTicr ,  ponr  les  examiner  • 

une  quantité  u'ossemens  r^- '  n^if'  '  '  s  rocliurs  dos  environs  d'Honileur,  par  feu 

l'abbé  Baciielet,  et  apparlcn.ini  ..ujuui.^  liai  au  (uliiiioi  de  l'Jrlcolc  centrale  de  Koucn; 
le  C.  Cuvier  a  reconnu  parmi  ces  osieniciis ,  ceux  d'une  espèce  de  crocodile  absolu» 
ment  inconnue  jusqu'à  ce  jour>  et  trés-diflfércnic  uiémc  de  l'animal  fossile  de  Maéstricht, 

Îue  quclquee-nna  regardent  aussi  comme  un  crocodile.  Les  michoires  de  ce  crocodile 
e  Honflcnr  ressemblant  ,  p.ir  leur  alongemeiit  ,  à  celles  du  Giivîd  ,  sfuleiucnl  1.  <;  dctils 
y  sont  moins  égaies,  et  les  sutures  des  os  auireiucnl  tigurécs;  la  dilïcreuce  U  plus 
frappjDte  est  dans  les  vertèbres  du  col.  Celles  de  tous  les  crocodiles  connus,  ont  la 
face  antérieure  <le  leur  corp«  concave,  el  la  postérieure  convexe.  Dans  celui  de  lionfleury 
«*csK  précisément  le  coiitr.ùre.  Les  apop^jrm  de  ces  Teriâwee  sont  aussi  plus  compU- 
^ées  que  dans  les  crocodiles  ordinaires* 

Cel  animal  narotl  avoif  eu  dix-hnit  pieds  de  longueur  i  ses  os  sont  pétrifiés  ,  et 
font  feu  avec  le  briquet.  Leur  cellulosilé  est  remplie  de  p\  riie  niarliaie  Ils  sont  ren- 
fermés dans  une  pierre  marneuse  grisâtre  très-dure  ,  et  dont  on  ne  peut  les  dcg:)ger 

Îtt'avac  beaucoup  de  pedae*  Outra  ces  ossemcns  de  crocodile,  le  C.  Cuvier  en  a  trouvé 
'•«tfW  qni  panriMcni  pravanir  d«  pattta  oétacéa,  et  dont  il  rendra  compte  pnr  la 
anite.  C.  Y. 

•  PHT8IQVE. 

Mé^ode  pour  déterminer  la  longueur  du  pendule  simple  qui  bat  let 

secondes ,  ffaprls  des  expériences  faites  SUT  un  Ctopt^dide  dej^gure 
quelconque  f  par  le  C.  Pronv. 

L'auteur  d«  ce  némoire  «roil  déjà  donné  an  179a  I«  m<gr«n  d«  résoudre  «e  problém*.  Imr*  mv. 
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Sa  rudihode  c«niiltoil  \  faire  oicillcr  successivement  le  coq»  autour  de  trois  axei  &xcj, 
httritunlaux ,  et  tituc>  il ms  un  luùm'  pl  ui  in  ct.'  le  (.cnirc  de  gravilo  du  corp«.  Let 
nombres  dW'illationt  failes  autour  de  ces  <txc&,  pendant  des.  tcms  égaux,  sulfi^ent, 
«roc  la  position  retpe«dve  4m  UWj  pour  déterminer  le  CtHtn  de  gravité  du  corpf  » 
montent  d'inertie  par  rflpport  à  ce  point»  et  iee  tnm  centrée  d'oidUatiens  reletift 
;iux  ir<<i's  axes. 

Le  C  F'ronv  vient  <If  siinjiIiri.T  son  proo'ilé,  en  plaçant  les  axes  de  manière  «jue 
les  oscillations  trê»-petite$  faites  autour  de  chacun  d'eux  soient  ^alf4  dans  des  teai* 
4gaax}  c'est  ce  qui  est  toujouin  ponible,  dur  étant  donné  un  point  de  tanennon,  Û 
existe  .^ur  L  dmite,  menée  de  ce  point  an  centre  de  greviié)  tpatf  pointe  «nioar 

desquels  les  os  illaiions  «ont  Ict  mêmes. 

Pour  pljs  do  simplicité,  l'auteur  propose  d'employer  pour  les  expcrienres  une  régla 
coui posée  de  deux  prismes  reciaogauuret  d'égale  hauteur  et  de  largeur  diftérent*;  ces 
prismes  étant  posés  bout  k  bont,  de  manière  que  leurs  axes  coïncident.  La  régularité 
de  totis  c'^  rorps ,  et  l'humo^énité  presque  parfaite  des  matières  cmpl.)vé  :s ,  permet 
de  déicriu.i-er,  a  trè^pcu  près,  par  le  calcul  seulement,  les  positions  respective»  des 
trois  Hies,  et  telle  du  centre  de  gravite.  Les  dilléreiiccs  ijne  Irs  expériences  font  apper» 
ccTOir  en  uite  entre  les  oscillations  faites  autour  des  trois  axes ,  servent  à  délenainir 
Im  petites  corrections  qu'il  faut  faire  sabir  à  l'instrutucnt  ;  corrections  qoit  s'opireat 
en  usant  deux  lames  ru.-  .illiqiies  très-minces,  placées  d'un  côté  et  de  l'autre  de  la  règle. 
Ces  di<^positious ,  ircj-dctaillées  dans  le  méiumre,  ont  l'avantage  de  sép  irer  les  intgAlii^ 
ruIatiTes  au  moment  d'inoriie  ,  de  colles  quiatroc:ent  la  p /siiion  du  centre  de  gravité^ 
ce  qui  permet  de  les  corriger  successivement  f  tans  craindre  les  erreurs  qui  pourraient 
résinter  de  lear  inftaence  réciproque. 

Le  procédé  du  C.  Prony  é;aiii  indépendant  du  volufue  et  de  la  niasse  du  corps  que 
l'un  fuit  OiCiUcr ,  ou  pjut  le  preu  ire  tel,  que  les  oscillations  au'.uur  de  tlucuu  dus  axes 
durent  pendant  tout  l'iiitervalle  (pii  sé{>are  deux  pas.sa^es  coiisécuiifs  d'une  étoile  par 
un  même  vertical.  Ou  aura  ainsi  on  iosijrumeni  par£ulcment  comparable,  et  ^oi  at 
himra  rien  à  deeirer  dn  côté  de  l'exaciitade»  J.  0**A» 

OUVRAGES  NOUVEAUX. 

TtûUé  MédicQ^PhUosophique  sur  f  aliénation  mentale,  ou  la  Manie,  par  Ph.  PixnEtM 
Vn  ToL  i»>8**  de  5i8  paig^i  «rec  fif.^Parti.  itieliard.  Caille  et  RaTier.  An  9» 

Cet  Mvn(t  «1  le  lieitaR  pridsBB  ési  ebism^knis  dt  iWsnr»  «ses  eenui  nflanfrée  tlifode,  ^ui  ssiek 
«wjoafi  fias  M  BMi^itWpave^ll oMntti  ^  te  '"^^J^*"'  produit  d'uw  Urion  e*§sM<|i«e  é$ 

éiwiByis  ks  éiwnsi  c^i^lMt  *  ee  ftusftt  Iss  Shcn  iifih  és  es  laal  •  Im  msfcâaNS  fii  ks  Keamftmat , 
ta  MMci  qns  diacna  a  erdinsiisflwat*  «  la  oiailn  dans  «■  éoîi  m  canéoi:*  sftc  m  milèilw.  La  Motit 

|oiDtc  i  uiie  Yixa  «t  indiinlib  fcnaesl  y  doit  «a  Aiit  la  hm  :  Isf  icaifedfls  violcu  et  tbote  ttf ice  de  vaawnM 
Craiteroeni  Mat  pfotctin  {  dei  flMycu  (ont  iad^ui*  pour  se  fcadic  nakie  de*  <bu>  m^diant ,  et  pvitr  ks 
emptcber  de  nuire  mus  leur  nuire  i  cux-nilflici.  Une  atallMade  d*«scnipl«  mk  aUégab  de  la  ouadifa  étÊlt 
en  doit  encrer  pour  aiiui-diic  dus  leur  (bUe,  pom'  fAdwT  4i  MMr  <|Bei^  idia  propre  à  les  toaaiMf  ctàfcS 
ismcnsr  à  plus  d«  f4ulsrité  dans  l'esprit.  Ce  livre  n'est  pat  motas  UOk  au  psx«;bolo|iste  qu'ita  -itiMTiB  *  ftt 
kl  fSilti  liflgidktt  ^il  fspporte,  touchant  les  elTca  de  lâdoa.  Les  plu>  renurquables  tous  ce  npMifCi 
Sonr  ctnx  qui  prourcnt  que  l'alcération  d'une  des  facultés  de  notre  ame  n'entraîne  pas  i^éccstairemeat  oeW  dtas 
astres i  que  la  volonté  peoc  ttre,  par  exemple,  irrisistibleiacni  difimtc  ,  sans  que  le  )tis(inent  um\  corfeniMIt 
et  que  tel  (ou  cK  «noOM  lulfii  Wiuallàin,  fMaqvti vek k «u) et l'ahiians.  Qualqucs-uaa d«t  mdmnjnî 
du  C.  Piori»  éeec  «am  eie«  éeeaC  pjfrMreiimns  dss  «utskt,  tm  sekeidriet  ds>  parues  iuténMcs  de 
»  tant.  "^C.  V. 

E&RATA  du  numéro  4^* 

fag.  147,  lig.  tt.  MrdM  t  iaw*^,  scofks. 

Fjf,.    Il,   ;ii  nurgt.    Soc.  u'Hut.  hat.  ;  t'.r.vfj  ,  1    .  r  i  i,  r  MUOSAW 

xa.  Me«uf«  outre  ;  émvti,  nkrwuc  catxe.  - 
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BULLETI^.    DES   SCIENCES,  45. 

PAR   LA   SOCIÉTJl  PHILOMATHIQUE. 

PAUIS.  Frùnaire,  «n  ^  de  la  République» 


HISTOIRE  NATURELLE. 
BOTANIQUE. 

Aîéftxoire  sur  deux  espèces  de  Litchi  des  Molluguesparle  C.Labillàrdiere. 

Le*  deux  espèces  de  litchi  dccrices  dans  ce  mémoire,  sont  originaires  de  U  Chine  Ih9T.  kat. 
et  «mt  été  introduitet  dans  les  Molluques  par  des  Chinois  qui  habitent  ces  ities.  L'une 
appelée  ratnboutan  nar  le;  INÎaIjis ,   est  le  iicphvUuiii  lappuoeUMp  Limkj  l'aOtre^ 

qu  ils  nomment  ratnboutan-akc  ,  est  iiicoimuf.  aux  botani^les. 

l.e  ni'j)!u-liinn  ëioit  si  m.ii  coi\nu  qu'on  l'uvoil  raiigi'  surci'sbiv.'incnt  p.irnii  Ici 
compose  es ,  les  aiuentacées  et  les  euphorbes.  Le  C.  Labillartiiére  prouve  Qu'il  appartient 
à  la  fvmilû  des  savoniers  et  le  réunit  même  an  genre  du  litchi.  En  etiel ,  son  calice 
est  à  quatre  ou  cinq  divisions  velues  j  il  n'a  point  de  corolle.  Il  a  quatre  à  six  éla- 
niiaes  insérées  sous  le  pistil  et  irës-caduques ,  ce  qui  l'avoit  fuit  regarder  comme 
nioiiuiqiie.  5oii  ovairo  est  a  deux  lulios  .irniuJis  ,  ol  sua  style  SC  bifurque  en  deux 
Stigmates  évasés.  L'an  des  lobes  de  l  ovaire  avorte  ordinairement,  et  l'autre  forme 
une  baie  rouga»  orale,  hérissée  de  pointes  terminées  en  hainecon ,  recouverte  d'une 
envetuppc  coriace  et  tobercnUe*  Son  amande  est  ovale ,  un  peu  applatie  y  logée  dans 
une  pulpe,  à  lac|aeUe  elle  adhère  par  la  base.  On  voit  que  cet  ar(^re  ne  dinêrc  du 
litchi  que  par  I absence  Je  Ii  roroUc,  et  parce  qu'il  n'a  que  4-^  étamiucs  au  lieu 
de  6-8.  Les  pointes  de  son  fruit,  quoique  longues,  ne  peuvent  le  faire  considérer 
comme  un  genre  séparé ,  puisque  le  fruit  du  litchi  ordinaire  est  aussi  parsemé  de 
de  petites  pointes  nées  de  même  de  tabercni«(  ciroonscrits  par  des  poljrguncs  irrégu-» 
liers.  La  pulpe  de  ce  fruit  est  nn  peu  adde  ;  on  ^«n  sert  dans  les  IVioTlu(|ues  potir 
app  lisor  la  soif  des  uialadcç  attaques  de  fièvres  malîgn.s.  Lr:  cliirurgien  de  rcxji.-Ji- 
tion  a  la  recherche  de  la  Pejrouse  ,  a  employé  avec  suci  es  ce  suc  contre  l.i  djssen- 
teric.  La  deuxième  enveloppe  du  fruit  ne  paroil  pas  au  C.  L.ibiUjrdière  un  caractère 
Suffisant  pour  conserver  le  gr-nrc  nephelium  f  il  »c  fonde  sur  l'exemple  du  iitintj^ifera 
indieu  f  mut  les  frdîts  ont  >iiii  l<fuen)fs  nne  deuxième  cnTcloppc,  presque  li^ticuse  , 
qui  manque  dans  d'auii  es  vai  i 'lés. 

Le  litsfu  ruinbuutan-..kc  JiUtic  du  pic^cJciU  ,  parce  que  IfS  divisions  du  calice 
sont  plus  obtuses,  les  stigmates  aigus,  la  baie  parsemée  de  tubercules  tronqués  au 
sommet  f  et  l'enveloppe  extérieure  plus  épaisse^  parce  qu'il  ne  «'«lève  qu'a  cinq  luëtres, 
que  ses  brandies  sont  horizonules ,  et  ses  feojUes  à  &8  folSolea»  Su  pulpe  est  atmî 
agréable  au  go&t  que  celle  du  litsea  chiitensis  ;  son  amande  a  un  guûl  do  nuisette* 
(J)i  en  retire  nne  huile  semblable  :i  celle  do  l'oiivc  ,  et  très-supérieure  en  qualité  à 
c<  !;.'  d  i  L  I  I^c  C.  Labillardiore  pense  qu'il  seruii  trèi.>uUle  de  lnin>p>r.er  et  de 
lu  iluplicr  le  rumboututtr-aké  duos  It^  colonies  françaises»  i><  C« 

Âlétaoire  sur  un  nouveau  genre  de  palmier  nommé  Jiret^a ,  par  te 

C.  L  A  B  I     L  A  n  U  I  E  n  E. 

Le  palmier  dont  il  s'agit  est  le  palina  indica  vinnria  secundo  Saguerus  *eu  Comutus.    Insr*  kÀt* 
(  Runiph.  herb.  amb.  vol.  i  ,  p^g- 67  ,  t*  ti^  Il  Ctinistitue  ttn  genre  nouveau  quels 
Si\  IX.  4*.  Jnnée.  IW  U.  H 


uiyiii^cd  by  Google 


f 


(  .6a  ; 

.C*  Labîtlanliire  nomme  Arenga  (  da  nom  Ar«a§  qu'on  loi  domie  Atcm  les  MoHoques  ) , 

et  Wonl  voi'ci  le  caracicre  naturel. 

Fleuri  unilcs.  i>p4lhe  d'une  seule  pièce  ;  spadix  très-raaieux  j  calice  partagé  en 
nx  foliolci,  les  trois  extérieures  courtes,  en  cœur  et  a^-jnl  une  prutub^nuice  à  leur 
iMse,  les  trois  int^riearetov«l««,  beaucoup  pla«  grondes  <jue  l««eKt«ineiirC6  etallOTM* 
arec  elles.  —  EUmiues  .  5o-6o  filamens  prcs^n'ansd  longs  que  les  fiiliotes  int^rieurci 
du  c.ilice  ,  les  uns  alLac{lë<i  -i  l.i  l'fse  Je  (  (•>,  i'(jli()îcN  ,  ci  ks  auti  es,  prewjue  réunis  ou 
adlxM  otis  à  un  i  cccpucie  coujt  (jui  à'tjlcvc  du  centre  de  la  <icur.  AniUcres  liné<ùre«  ^ 
échutx  récs  en  cœur  à  la  base ,  s  ouvrant  laténtlemcDl  en  deux  logea  ei  adnëea  anx 
fiJaiucns ,  dont  les  sommets  les  débordent. 

Ftntrs  femelles ,  sur  le  méoie  pied.  $|mi1w  et  ipedix  comme  daa^'le*  mUet.  CaUee 
parl^igé  en  ^iix  folioles,  IfS  trois  externes  scniî-circulairo< ,  tes  trois  iulrnu's  lie.uiroup 
plus  grandes  cl  ny;int  la  (orme  d'un  triangle  isosccle.  l'isiii  i  uu  uvajrc  Miuplc  ovale 
termine  par  trois  stigiuatos  aign^  t  i  scssiIls.  I  ruit:  drupe  presque  spliéri<|ue,  bacci-' 
fomie,  à  trois  logc^,  à  trois  graines,  surmonté  détroit  protubémnces  opposées  anx 
•tigmetes}  flemetice*  ovales,  conve«B>  «a  dolioii»  dépiiméea  «n  leur  c6\i  interne,  ob 
elles  ont  deux  facettes  séparées  pjr  un  angle  j  euveloppc  exienie  de  ch.ti|ii'  c  i  m  - 
mince  ,  friable  et  chargée  d'aspérités  en  dehors.  Ënibrjou  latéral  et  situé  Jaii*  une 
cavité  partioiili<  rc. 

Uarenga  diffère  du  bomssus  par  son  embryon  latéral,  son  spathe  d'unie  setda 
tdèce,  et  aup-tont  par  ses  5o-4io  éumines;  conformation  remarquaMe  daM  use  fimdllo 
dont  imis  les  genre*  Oitt  six  ëtaminea^  «  l'escepiMm  du  au^otUf  Lias,  du  mim^ 
caria  ,  tîœrtn.  qui  en  ont  20-»5. 

La  stiile  csprcc  d'arenga  cantiue,  est  Varen^a  sacchari fera  ;  tel  :iibre  s'ol.  ,  .i 
i8  mètres}  ses  fenillfs  a'Hi--»  ont  5-6  mètres  de  longueur  ^  les  tbtioies  sont  deuicié«t 
à  leur  extrémité  ,  a  ui.i  un  ou  doax  iqipendices  a  leur  base.  Les  péiioi»  swit  larg<»  reim 
leur  biie  et  «trais  de  longs  filamena  noirs,  dont  le»  Malais  âbiiqucnt  des  cordes  et 
des  cables  trw-danblee.  Les  pétioles  servent  à  la  oonKractîon  de  leurs  habitations , 
et  b^s  folioles  à  en  couvrir  les  tolu. 

On  obtient  du  régime  de  ce  palmier  une  liqueur  sucrée  en  y  faisant  des  incisions , 
et  en  les  méaageaut  arec  soin  on  obtient  ceue  liqueur  pendant  plus  de  la  naoiué  de 
Faonée.  Au  utajen  d'une  aînpie^évaporalMm,  cetu  Itquear  produit  une  espèce  do 
•acre  qui  m  la  eouleur  et  h  eonsisiaiice  du  dioeolat  «ouveikuiont  ftbriqué ,  mais  «rai 
seruit  probablement  susceptible  de  purifî  ntion.  On  fait  de  bonnes  confi  j:  rec  les 
amandes  des  jeunes  fruits  de  Karcug  ,  et  un  retire  de  son  tronc  d'oxcelieni  s.igita.  Le 
C.  Labillardiêre  pense ,  avec  raison ,  qu'il  seroit  utile  de  naturaliser  cet  arbre  dans  lei 
colonies  £nins«ises  dont  la  tetupéniiure  approclie  de  celle  des  MoUuques.        D.  C 

Mémoire  sur  la  vt^Uttkm  dugigr^par  ieC,  Ducah 901.LB. 

jMtTt  MAT»  On  sait  que  le  gay  est  une  plante  psrasjrte  qui  croit  également  sur  plusieurs  arbres 
et  dans  toute*  les  directions.  Duhamel  en  a  donné  un«-  histoire  fort  exacte  «t  fert 
intéressant;.  L«  C.  Decaddoll*  a  Ait  sur  ea  végétal  '  singulier  les  expériaoces 

tnivanfes  ; 

I.  Exp.  Pour  prouver  que  le  guy  lire  sa  nourriture  de  l'arbre  sur  lequel  il  vit, 
il  a  f.iit  iriMiiper  darrs  de  Venu  «.ulorée  en  roiif;*?  p.ir  i.i  coclicnille  ,  une  branche  de 
pommier  qui  portoit  un  ^uy.  L'eau  colorée  a  pénétré  le  bois  et  l'aubier  du  pommier, 
et  a  passé  dans  le  fuy,  on  sa  couleur  élolt  même  plus  intense  que  dans  le  pommier. 
Il  no  pareil  pas  cependant  qu'il  y  ait  une  véritable  anastomose  entre  les  fibres  du 
guy  et  celles  du  pommier  ;  mais  la  base  du  guy  est  environnée  d'une  espace  de 
cellulosité  oii  les  fibres  du  ponmiior  paroissctit  dtposcr  lu  sé\  L- ,   et  où  <  •       «lu  guy 

Sarui»scnl  l'aspirer.  La  moelle  du  guy  est  verte  dans  les  jeunes  tiges ,  et  l'inspection 
e  la  coupe  transversale  de  ce  Wgétàl  eoBllrme  pleîaament  l'opinion  du  C.  Oeafini- 
laines,  que  le  tissu  cellulaire  est  une  moelle  cxtéricore  verBie  par  la  lumière. 

a.  £a/>.  Ce  C.  OucandoUe  a  pris  une  branche  de  pommier  chargée  de  guj,  et  a 
tranpé  c«  dcmwr  dam  faau  colorée.  Sei  fculllea  «lat  tombées  ;  laai»  deatrioei  ont 
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roujji.  L'injeciion  a  suivi  les  fibres  ligneuses  du  gaj  j  a  descendu jdans  ses  rAcînet» 
a  |>ùj8é  àua  1«  boi*  du  pommier  I  «t  a  dcKmi^a  dik*oât4  des  ncinet  de 
arbre. 

S»  Exp.  Ajant  pris  deux  branches  dç  pommier  chargée!  de  deux  g  iv^^  <'g.ui\-  ea 
grosseur,  a_yant  efieuillé  les  deux  pommiers  et  l'un  des  gujs ,  ayaîit  intruduit  la  base 
de  ces  branches  dans  des  tubes  cytindriquos  luliés  hermétiquement  et  remplis  d'eau^ 
et  ayaiil.  icnviTsé  <:t-s  tubes  dans  une  cuvL-ile  de  nu-rcuro  ,  li;  C.  Dcc.inJolJi'  a  vu  le 

fay  teuiUé  élever  le  inrmire  à  119  millimètres  en  neul  heures  ,  et  le  guy  dércuillcà 
7.  seulement;  les  feuilit  /  du  guy  jouent  doDC  relatiToment  au  pommier  le  mém* 
rdle  mte  les  vraies  feuilles  de  cet  arbre» 

4»  Èxp.  Ajant  pris  denx  goj«  garnis  de  leurs  feuîtles,  Pan  Implanté  sur  un  chicot 
de  jHjMuiiior  ,  l'aïUi  r  plongfaiiL  iiiiiiu'Ji.iteiuciit  dans  l'eau  ,  et  les  ajrant  disposes  comme 
dans  l'expérience  jn  été  dente  ,  lu  i)reiiner  guj  a  élevé  le  mercure  à  1  ■  5  millimètres 
CDVÎronf  et  le  sccand  l'a  élevé  une  fuis  à  1 1  millimctreSy  etnne  autre  fois  ne  Ta  point 
dtevjtdn  touu  Cette  stogulière  eap4ria»ce  indice  que  le  gnf  par  hÙHméme  est  prea^uft 
«nlièrement  dépounrn  oc  la  fàenllé  d'Aever  la  sère.  , 

Le  C.  Oecandolle  fait  remarauer,  à  cette  pccasîon  ,  que  la  faciilli?  d'élrver  la  sève 
par  une  racine  est  intimement  liée  avec  la  perpendicularité.  Relativement  à  leur  imtri- 
tion,  il  divise  lesvégéunx  en  deux  classe».  Les  |>renuers  tirent  leur  nourritora  par 
lenr  sarrace  cntiire  f  n«  vivent  ifaû  dana  naseol  milien  enviroiinaat  daaa  l'air  ,  comme 
les  lichens ,  dans  l'ean  comme  les  varece ,  on  dans  la  terre  comme  les  IrofTea.  Les  vim 
gétaux'  de  cette  prcmiiTC  classe  n'ont  aucsiTif^  Ji^nJancc  à  la  perpendicularilé.  Les 
végétaux  de  la  seconde  classe  tirent  leur  nuurruure  par  une  place  déterminée,  qu'on 
nomme  racine;  ils  vivent  toujours  dans  deux  ou  trois  milieux  envtronnans  ;  dans  la 
terre  et  l'eau, eoimue  le*  poianiogetons  ;  dans  l'eau  et  l'air,  comme  le  stratiotei^  dans 
la  terre  et  l'air,  ootfuua  lachéaet  dansée  terre,  t'eaa  «t  l'air .  comme  le  njmpiicea  < 
les  plantes  d*  cette  daiuàèma  classa  tendent  toniea  aa  fténith,  avec  plus  ou  moioé 
d  énergie*  « 

CHIMIE. 

MINERALOGIE. 

» 

jiiMfysede  laM^lUu,  ou  Pierre  àe  m/i"/(  Honigstetn  des  AlienuuMia)^ 

par  fe  C  V  A  u  <2  L  E  L 1 K. 

Il  est  peu  de  substance  fossile  sur  la  nature  de  laquelle  las  miaéralo^isteâ  aient 
autant  dirTéré  d'opinion  que  sur  celle  de  la  meWie.  On  l*a  d'abord  prise  pour  du 

.«n<  cin  crvstallîsé.  Le'C.  Gillet  a  prouvé  qii'f'llc  «^s'n'f^rdit  totalenicnl  t[e  ce  rofiihiisiilile. 
M.  Laiiipadius  dit  l'avoir  analysée  et  j  avoir  trouve-  prcs  de  (ju  centièmes  de  car- 
bone. Al.  Abich  l'a  aassi  analysée  et  n'y  a  plus  trouve,  à  beaucoup  près,  la  même 


quantité  de  carbone  ,  mets  ^  l'elumine.  £nkn,  M.  IkJanroth  annonce  ▼  avoir  décoo^ 
vert  un  acide  végétal  particulier,  uni  k  l*alumine(t)*  Le  C*  Vanqnelin  vient  aassi 

d'en  faire  l'aiiaîyse.  I!  a  voulu  prini  ipalcnvent  déterminer  la  nalur»' particulîtrc;  de 
lacidc  végéuil  auuuncé  Klapruliu  II  a  uiélc  de  l:t  mcllite  pulvériisce  4ivec  du  car- 
bonate de  potasse;  il  y  a  eu  une  e/Terve&ccnce  nsse/.  vive  de  produite.  Un  résidu 
brununi  s'est  formé  lyrant  été  «nalysé,  luia  donne  de  l'alumine,  un  peu  de  chauK  et  OU 

Peu  de  silice  ;  la  lif^uenr  tenoît  en  dissolution  l'acide  de  la  raelliie  uni  à  la  potasse» 
our  l'en  s^^parrr  ,  il  a  Siiurc  la  potassf  par  de  l'acide  nitrique,  rt  a  ohtrtm  pir  une 
lente  évajioraiiuii  l'acide  précijjilc  ut  même  cryslallisé.  Il  a  examiné  cet  m  ide  el  luia 
rei  ona  j  j>our  propriété  principale  ,  une  couleur  jaunâ'jre ,  une  durct»'  as  v?,  ctiTtsidérable  ; 
exposé  à  l'action  du  icu ,  il  se  boursoufle ,  se  cliarbouoe ,  sans  produire  de  iuméu 
huileuse  comme  le  tartrite  aeidtsle  de  potasse  ,  et  laisse  un  charbon  léger  trés^ilkatin, 


(1  )  \'ofci  pour  i  hjirair<:  et  1j  (kictîpcMa  àt  cmw  pierre  ,  le  Jotuiul  ds  Piijrwqu:  ;  Nov 
tkBulkda  des  SosBRii  friauift,  an  S,  al».  )).        ié,  VsndiaiWrc.  sa  9,  u".  4t. 
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te  «jni  prouve  cjn'il  ëloii .  resté  uni  avec  un  peu  de  potasse  ,  maigre  l'excès  d'acide 
nilnqiio  qu'on  :ivoit  njonié  à  la  di^solulion.  Il  est  j>eu  soluble ,  il  forme  aVfiC  1<I 
•ulfttte  de  chaux  un  prccipiié  léger,  ^«du>  mais  uu  crjsUlUn  ;  il  donne  avec 
le  muriate  de  biryte  un  gnmd  nombre  decrjrstaax  en  atsuillet  quelques  moniens  après 
celui  oîi  on  a  mi.  ces  deux  corps  en  coiil.n  t.  —  Avir  T,  soliilinn  ij'argent ,  un  j>ré— 
cipitc  blanc,  StJvcnx  et  brillant.  —  Avec  celle  de  mciciiic,  uu  prtci^jiié  bljnc  ;  qu'une 
goullc  d'aiiitiiuniaquc  noircit,  etc. 

Ces  expériences  indiquent  de  grandes  analogies  cotre  l'acide  de  la  raelUte  et  l'acide 
4»xalîqne.  Il  y  a  anssi  des  difTéreiices  qui  empêchent  le  C.  Vauoaelin  de  prononcer 
encore  aflRruialivcmcnl  sur  la  n:iture  ilc  cet  acide.  Parmi  ces  différences,  qui  sont 
légère?  ,  la  plus  importante  est  cette  dcrniirtr.  L'acide  de  la  mellite  uni  à  un  pea 
do  ;>  l  sse,  mis  dans  une  dissolution  de  snif^ic  d'alumine  pur ,  a  produit  sur-le-champ 
un  (if•]H^l  (laconncux  fort  abondant.  L'o^alate  acidulé  de  potasse  versée  dani  la 
dissolution  tlu  intente  >el)  n'y  a  produit  aucune  précipitation. 

M.  Klaproth  dit  y  dana  une  lettre  an  C.  Yauquelin  ,  que  l'acide  de  la  mellite  est 
un  acfde  particulier.  Il  se  distingue  sufS^amment  de  l'acide  oxalique ,  parce  quMI  se 
.  dc'conijo  r  iKs-viie  au  feu,  que  placé  sur  drs  it;s  t  n'iir,  îl  s'évapore  aussi— tôt  en 
funi4c  grise  «t  épaisse,  tandu  que  l'acide  oxolitiue  résiste  plus  long-tems  a  l'iictiott 
an  fen.  •  A.  B, 

* 

Note  sur  ia  tare  appelée  Vtùia,  par  M.  Klaprotb.  -y 

Lrmta  ds  M.      Cetlc^terrc,  que  cnniientla  gadoUnite^  n'a  pas  seulement  pour  propriété  commune 
KupaoTit  f  AU   avec  ia  glucjrne ,  de  Ibrnter  comme  elle  ,  pir  aa  combiiuiM»n  avec  les  acidr» ,  des  sels 
C  YauQ^eUit.  d'une  saveur  douce;  elle  ae  dt^suut  eni!ar.«  6etlenifnt  dans  «me  solution  de  carbonate 

(I':i;iinMniat|iic.  Elle  a  ce;>on<laiil  des  t-aracit  re  pr(ip'f<t  fjui ,  In  disting'iunt  des  terres, 
la  rapproclicnl  un  peu  des  uxiJus  niéL.illi(|ucs.  Ainsi  elle  loruie  avc*;  les  acides  su  11  u— 
.    rique  et  acétique  ,  des  sAa  crvsialii  i-s  d'un  rose  pâle)  elle  te  laine  précapiler  dc  tK$ 
c«ml  inalHMis  par  le  tannin  et  par  l'alkali  pruaùque. 

Ln  pi-oponion  de  l*ytlrla  dana  la  g^doltnfte  indiquée  par  Ekeberg,  n'est  pat  trè^ 
ex.ii  'r.  (  .iifse  tn  est  vr.iiseinM  iljleiuent  dans  la  nn'tliiuli'  ij  /il  a  rniplovée  pour 
icp^iL-r  l'yUtia  ilfs  sub^UiiitCi  lc^l■|.gincu^es  ,  et  qvii  lui  a  I.mi   snppuser  laii&senitrnt 

3ue  le  sulfate  d'jtlriu  ne  se  décoMipo-ic  pas  par  le  feu.  Cette  d('<;oiii|)osui()ii  ii  ci  pi.'ii- 
«int  lieu,  maiib  eile  n'est  point  a  lissi  facile  que  celle  du  sulfate  de  fer.  M.  Klaproth, 
par  aes  analyses,  a  trouvé  la  gadulinite  composée  de  silice  —  oxide  de  fer  !'<. 

—  pfti n'a ')<),7 5.  —  alumine  o,5o.       j)f  i  <le  terre  alnmincuse  n'est  vraiseinblableiiient 
*  qu  accideuicl  et  provient  pcul-élre  des  atomes  de  feld-^lh  qui  accompagnent  la 

gadoliaitc* 

Note  sur  l'y^lumt'nejlualéd  et  le  Phos^iate  de  cun're. 

Lirrr^K  r>t  M.      M.  Klaproth  a  terminé  l'analyse  dc  l'alumine  Iluatée,  nommée  Ch^jrolite  du  Croeit-> 
Klaphotu  ,  AU    tan<i.  Il  y  a  trouvé ,  alumine  ^  '.  —  soude       —  acide  fluoriqne  et  ean  dc  cristallisa- 
C*  VAO^ILI^.  ti>n/jo'-.  11  re  f'ir'Je  la  découverte  dc  la  soude  dans  les  TosmIcs  pii  rnux  comme  une 
particularité  remarquable.  C'est  du  moins  le  premier- exemple  que  l'on  ait  d'une  si 
•  grande  quantité  dc  cet  alkali  dans  une  pierre  ,  on  plutôt  dans  un  sel  insuloble» 

Le  C.  Vnuquelin  vient  de  répéter  l'analyse  de  l'elnDiine  flualée*  Il  jr  a  trouvé* 
'  atunnne ,  21  ;  —  soude,  ■^•>  :  —  acide  fluoriqne  et  ean  de  crySlalKsition ,  4?'  —  '1 

s'est  trouvé  tJati>  l'  ilumine,  dit  ce  cbimistc  ,  cin'i  p  u  lies  irunc  sulisumce  qui  a  l'aspi-cl 
terreux,  niais  <jui  ne  forme  pas  d'alun,  et  qui  paroit  ne  point  être  solui>ie  d^iis  les 
iicidrs.  Il  souuïoniic  que  ce  pourrait  être  de  la  silice. 

M.  Klaproui  a  déconvert  aotn  dana  ht  nature  le  phoiphaïc  de  cuivre  ,  et  il  s'occap» 
•ctnellement  de  l'analjse  de  cette  nouvelle  combtiialtoia.  de  l'ecide  phosphorique* 

A.  B. 
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Expériences  gah^aniques  vérifiées  jusqu'à  présent  à  PEcoïe  de  médecine, 
au  mqyen  de  Paf^pareîl  unaginé  par  le  D,'  PcUa» 

Dispotitinu  des  appareils  (t). 

T.  L'app.ireil  monté  ^  FEeole       médecftie  pour  k  vérificatioir  des  «xpérieocee 

annoncées  d'îiprcs  les  ni>:-nioircs  de  IM.  V<ilia  ,  a  été  composé  de  dirTéreitt  élagci 
Coniunt  une  pile  plus  ou  moins  élevée  ,  suivant  le  nombre  des  étages. 

Cli.ique  étafe  a'élé  Jbmé  de  baa  «n  haut  de  deux  manières  <m  dui  deux  ordres 
différent. 

Deziîic,  âe  carton  mouilU,  d'argent. 

jy'tirs;,'nl  ,  de  cirto/l  tiKinith-  ,  Je  ziric. 

'l  <jus  Jcs  tl..:goi  ulU  lu  lijciuu  diapusiiioii  dans  une  même  pile.  Les  étages  sutceiiifs  s« 
touchent  en  conséquence  dans  l'ordre  qui  suit: 

Dans  la  première  disposition,  l'argent  de  l'étage  inférieur  touche  sans  intermédiaire 
le  zinc  de  l'élngc  supéricui'. 

Dans  la  seconde  oiyuition  ,  le  liuc  UMche  immédiatement  l'ainent,  égalcuicntd^ 

bas  en  haut. 

L>-  (Mriijii  n'est  îrl  <{t)c  ronuac  moyen  Je  retenli' l'eau  et  leS  diawlations  ÎMerp^^CS 
entre  les  métaux.  11  doit  en  conséquence  élre  fort  imbibe. 

d.  Un  antre  appareil  cet  celui  qat  est  ibrmé  également  do  deux  métaux  diffitrensy 
le  cuivre  «t  le  zinc }  ces  métaux  plongent  dans  des  liocsux  remplis  d'eau  ou  de 
dissolutions  salines.  Les  extrémités  plongées  doivent  être  maintennes  à  distance ,  et 
te  loucher  .lu  (.onlr.iire  [).ir  rextrciuile  excède  le  buL-al. 

5.  L'un  et  l'autre  app.ireil  se  ressemblent  esseniiellenient  )  mais  on  a  trouvé  con^ 
tamment ,  toutes  ctiuscs  égjles  ,  l'appareil  vertical  ou  la  pile  plus  énergique  dsttS 
ses  «HfblS*  On  l'a  porté  à  cent  pièces  de  chaque  espèce  «t  au-delà. 

4«  Les  efifots  sontd'antant  plu^  énergiques^  que  te  nombre  d'éuges  est  pins  coniidé- 
^ble»  Mais  on  peut  divisin-  l.t  u  plu'iicurs,  eL  pourvu  ipt  ellcs  cummuni^ucnt 

ensemble  dans  un  ordre  qui  ne  contrarie  pas  la  dî^puAiiiui)  Je  leur&  ptirties  ,  1  c filet 

est  le  méiue  que  ^nand  la  pUe  n'est  pas  dÎTisée. 

5.  Si  nn  conlrairei  soit'  en  renTWisnt  une  moitié  de  la  pile  sur  l'autre  ,  soit  par 
la  manière  d'établir  les  commonications  qni  nnfasent  enU^elles  diverse»  piles,  on  oppose 
en  sens  inverses  les  scnVs  forruées  pnr  leurs  étages  ^  tous  le»;  <-fTeis  sont  aussi-tâl  anéantis. 

6.  Les  eiïets  ne  varient  que  soiion  la  diverse  dispusiùon  des  étages  ci-dessus  indi- 
quée dans  les  Jeux  séries ,  et  ne  sont  point  influencés  par  les  métaux  que  Ton  ajouteiojt, 
soit  an  pied  ,  toit  au  sommet  de  la  pile. 

7.  Dans  la  manî^  de  monter  la  pile  ,  pour  l'empécher  de  s'écrouler  ,  il  but  loi 
donner  des  .ippui-  ;  iti  n"';  ces  npjuus  ,  «[u.imJ  iU  sont  pris  d.ms  des  liges  niélal!ii(ues  , 
pa.ruiisi:;il  eu  ajni.ititir  i  efïcl.  Les  supporii  loriués  par  dci  lube-  Je  verre  eu  cumci  vent 
au  contraire  toute  l'énergie. 

8.  Les  dittoiotiont  salines  donnent  une  plus  grande  force  aux  cfîets  de  cet  appareil. 
Et  parmi  ces  dissolutions  ^  l'eau  aluminease,  piais  sur-tout,  la  dissolution  demariate 
d'ammeniaqoe»  ont  para  jusqu'à  cette  hture  produire  le  plus  grand  efTet» 

Letoffeii sont  de  deos  eqwees,  t*i  ceux  qui  aflitetent  les  cor|is  bmtS|  dont  lâ  chifae 

(  I  )  î.'jp'.urtil  Je  c«  CJSpciMriuics  cit  t;:nu  j  jarrc'.  ciiitJit  «a  acimitc:  dim  !ci  t  «buicii  iIc  [  ccule  d.c  mcdccioe, 
pjT  It  (,.  lh:l  >c  h'».  Ai:  conKiviuur.  Ûivcr»  '4van(,  enir'jutrct  Ici  <JC.   Zj  r/iw,  ,  ttc,  ont 

t>i:a  vuuiu  i.ui:>.buur  i  U  v^ti&cjtion  des  um  kju'cUct  ci>Bit.tient.  Pluiieurt  lio  ùns  ij n  m  iu  ki  innotKés , 
et  dont  on  u'jvoit  psï  eiico  e  eu  eoiinouunce  pjr  \n  p.ipiert  publicv,  par  eïc  i  ,  ciut  i|ui  sont  reUtift 
i  l'état  cieariqne  dil}?reat  det  àeux  ol.'ciiiitTS  de  l'appareil,  te  >ont  irouvét  4  jeu  ^ic>  i.o.iAirinc(  i  d<t 
•bservaitons  publicet  depo»,  de  MM.  folta ,  Sichehon,  etc.  (  Ri^l.  PruaKw^ur ,  t«in.  MuA  iiuc)>]ue« 
di^éruiccs,  qui,  «mt  doute,  q«  khu  ^u'ap  Doxarente* ,  nous  qoi  dcccnniaét  i  àéctue  U  tuttiuuua  oe  ootie 
fàt  tim  fkm  é'csaniOMk  ^  as  l'cat  ùk  m  amtm  de  cet  cmcOcat  itcectt. 
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continue  eit  en  (*Ontnct  d'une  et  d'autre  part  «vtQ  Im  ému  fkiléaltil  dt  ht  fOêt 

1*.  E/lpus  sur  Ie$  «orps  kmtt, 

Cf»  cffeu  sont  de  trois  sort**}  le»  oomluÎMiMni  M 44GOinpoaitioai ;  l«i  <tiiiedl«| 
]«i  «ttractioai  ei  répulsions. 

A*  Combumisons  ou  décoa^fosUient  de  Feau,  «As» 

1.  Appareil.  D  iiis  n'i  luLc  riMupli  J'imii  cl  bouché  hei  nioliqueinent  ,  on  plonge 
de  paii  et  d'autre  des  (ils  d'un  nùmc  uictaLy  et  on  les  &xt  à  une  distance  d'un  oa 
deux  ccniimêtrea  l'un  de  l'aatr«*  On  1m  met  en  cootect  chacun  avec  une  des  extréniUa 
de  la  pile.  * 

a.  Effets,  Le  fil  en  contact  arec  rexir^mlté  de  la  pile  qui  rdpond  à  l'areent  dans 
ch.iqiie  élagc,  se  r<iuvix'  lI'om'Jc.  I.c  fil  en  contact aYCC  rextrénîte qui réposa  an  aÎBC^ 
se  couvre  die  builcs  de  g.ii  lydrogène. 

•  5.  Si  les  deux  fila  tont  en  contact  dans  Pean  dam  laquelle  ils  sont  plongéf  y  il  ae 
M  fait  plus  ni  d^gagmtnt  de  bitUes  ,  d'une  part,  ni  oxiiUition  de  l'autre, 

4l»  L'oxidalîon  et  le  nombre  des  bntles  sont  en  proportion  des  surfaces  da  métal, 
et  se  ii»i»ltiplii  rit  ,iv».c  elles. 

5.  Dans  la  ptic.  les  métaux  s'oxident  dans  leur  contact  avec  la  carte,  et  ne  s'oxident 
pas  on  trèiHpev  mm  le  snriue  opposée  par  |Bf|ueUe  ils  se  loncfaeni  immédieiemeat. 

«  n 

T.  Appareil.  On  lonehe  à-la-feis  les  deux  extrémités  de  la  pile  ayec  un  même  fil 
de  mctul. 

2.  EÇl'ett,  I<e  fil  étant  un  fit  de  fer  ,  il  s'excite  tine  étincelle  au  ranment  dit  contact. 
5.  L  étincelle  alors  est  composée  d'nn  point  Itnnin^ix  blanc  et  d'une  gr  r!>e  roogeèlne 

qos  éclate  en  toiu  sens  antoor  dn  point  laminen comme  par  déil  .^'i .  ti  m. 

4*  Le  lit  étant  de  toutiutre  métaf,  comme  de  como  ,  de  platine,  etc. ,  on  ncToit 

que  le  puîiit  luiiiiiii-ux  ,  vi  on  pont  le  vi  ir  il,ni.<>  le  oontACt  des  diffénntes  parties  mé* 

talliqucs  de  l.i  ^nlc  ,  soit  d'argent,  soit  de  line. 

5.  Au  moment  du  conuct on  roit  sottvert.dcs  points  laminenz  b-IsFAîs dent difEEreat 
points  de  la  colonne.  * 

C.  Attractions  et  répulsions. 

I.  Appareil.  On  prend  d'une  main  une  petite  bouteille  de  Le^de  d'une  surface 
intérieure  peu  étendue  (  telle  seroit  une  phiulc  d'eau  des  Carmes),  on  applique  son 
bouton  à  1*  sur&ce  supérieure  ou  inférieure  de  la  pile  ,  appliquant  en  unie  tems 
Tantre  main  à  l'attire  extrémité  ,  on  soutient  pendant  quelques  minutes  de  suite  cette 
application. 

3«  Le  bouton  de  la  bontcUle  étant  en  coniacL  avec  le  bout  de  la  pile  qui  r'ipond 
an  ztDC,  en  reçoit  la  propriété  de  repousser  dans  l'électrouètre  du  C.  Coulomb  le 
disque  ëlectriaé  né^gatiremant  on  çbargé  d'électriciié  réstneaset  et  d'attirer  dans  le 
même  éledromëtre  le  disque-  électrisé  poeitirement  on  chargé  d'électricité  rilrée. 

^.  Ce  niijini-  Iioutoii  cUnt  pliicé  .lu  !)()iit  de  l.i  pile  qui  rcponil  à  rriffrci  l,  acquiert 
la  propricie  du  rcpous^^or  le  disque  chargé  positivement,  et  d'ailirei' !«  disque  chargé 

négativement. 

^>  n  en  résulte  que  la  même  extrémité  de  la  pile  <pn  paroit  spécialemeot  déter- 
miner la  formation  des  bulles  du  gaz  hydrogène  dans  l'appareil  des  décomposîtioas, 

est  atiMÏ  celle  qui  paroil  communiquer  à  la  bouteille  les  priiprii'i>-'s  aUra'-iives  et 
rcpuisivis  taractérisliqncs  de  rélectricitc  négative}  et  que  1  extrémité  qui  pjiroU 
(li-ici miner  spécialement  l'oxidation  du  métal,  est-anssi  celle  qoi  piRllk  conmnni* 
i^ucf  les  propriétés  caractéristiques  de  l'électricité  positiTe. 
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»*•  tiff9t$  sur  tas  corpi  tuUmiSé 

t.  Ct»  efisU  MMt  d«t  coiteoMMiouiy'dct  Mireuni  d«$  éclain  y  mIoii  Ict  partiM 

affeclé<». 

a.  dppanil.  On  nootllt  Pan*  et  rstore  main  en  entier ,  et  alon  on  ttmciit  da 

doigt  il'-  piii-t  et  d'autre  les  cxtn'iniiés  de  la  pile;  les  carions  qui  e Dirent  dut  M 
Struclui'v  ciuai  imprègnes  du  ut;  disbuluiion  df,-  umriaic  d'ammoniaque» 

5.  Effet.  Au  moment  du  contact  on  «  prouve  uuu  >  ommotion  qui  t'Aend  jlliqit*a|| 
coude.  Si  la  main  éioit  scchc  ,  on  n'éprouveroit  que  peu  de  chose. 

4.  Si  l'on  prend  pour  loucher  la  pile  un  tube  de  métal  moailléi  «Mez'gros  poar 
en)|>tir  oiiiitrcintMit  la  main,  l'efTel  est  beaucoup  plus  considérable»  U  BOUa  a  pana 
bcnucoup  plus  turi  quand  le  tube  éloit  oulre  cela  rempli  d'eau. 

5.  Si    l'un    cl  r.iuirt;  dtiif^i  mis  vx\    cniiiact   avec  les  <'x(roiinlés  de  la  pile,  août 
'niainienus  dans  ce  contact  pendant  quelt^ue  tems  1  on  j  éprouve  ,  après  la  commotion^ 
b  sensation  d'un  frémiateraeiU et  d*iui  puiOtemeat  qui  finit  par  éirc  très-inconunode* 

6.  Si  plusieurs  per&onnea^  9»  tciunt  comme  dana  M  chaîne  qae  i'ou  fait  pour  l'expé- 
rience de  Li-ydi-,  la  première  et  la  dernière  entrent  en  contact  avec  les  eurduiiiés 
de  la  pile  ,  la  coinuinliou  est  éprtnivce  à  lu-fois  par  toutes  d'une  manière  assez  sen- 
sible, !>i  le  noiui>re  des  uersouties  est  peiii ,  et  si  tuule»  lej  mains  sont  bien  mouillées. 
Mais  l'effet  diminuant  d'intensité  à  mesure  qu'on  augmente  la  quantité  dei  intermé» 
diairea ,  il  cesse  abaokimcipl  d'être  sanaible  quand  qii  ioiermédiaiisa  aool  pori4a  à  on 
certain  nombre ,  que  TenéneDce  fiift  apprécier. 

7.  Si  la  personne  ou  les  personnes  dont  les  mains  forment  telle  chaîné  de  l'une 
k  l'autre  exirémilé  de  la  pile  sont  isolées,  c'est-à-dire  ,  montées  sur  i'iH*ioire  clectriquCf 
l'effet  est  plus  sensible  )  et  dans  une  chaîne  dans  laquelle,  à  raison  de  aon  iMmiaJtf 
l'afiet  paroit  anéanti,  il  devient  inunédiatemaitt  sansiDla  par  l'iaolement. 

8.  ^uand ,  l'appaml  étant  en  contact  arec  let  fib  mélalliqno»  dans  Tappareil  dea 
décompositions  ou  des  coiiibina!son<i ,  nous  avons  en  même  tems  tenté  l'expérience  de 
la  commotion  ,  ceUe>vi  nous  a  puru  sensiblement  plus  foible  que  quand  là  pile  étoil 
absolument  libre  ;  mais  nous  n'avons  paa  obierré  qma  Ici  bnUai  dj^dxogèDt  «  le  progrèi 
de  l'oxidation  en  fussent  retardés. 

9.  Les  dispositic^ns  quij  dans  l'appareil  primitif  du  galvaitisme,  eiccitoieiit  anr  la 
langue  dis  saveui-^,  dans  l'o-il  des  éclairs,  dans  les  pjrii  -';  (  i  t niées  des  sensHtiuns 
douloureuiics ;  adaptées  à  la  pile,  se  font  remarquer  pur  uue  cuci^ie  pri^porttonnce  à 
«elle  que  les  autres  ellels  reçoivent  du  mOme  appareil. 

to.  Au  moment  oii  l'on  monte  l'appareil  de  la  pile,  sur-tout  si  les  disques  sont 
cooverts  d'un  pen  d'oxide,  cet  appareil  reste  quelque  tcnts  sans  activité }  ce  n'est  qu'aie 
bout  de  quelques  iostans  que  son  cOu.acIté  se  déclare  par  degré*}  d'abord  fuibiesy 
puis  croiss.uis  sensiblement  jusqu'à  leur  maximuin, 

II.  Quand  on  provoque  par  des  altoucheraens  répétés  et  rapides  les  cfTcts  de  rct 
appareil,  ils  paroistent  croître  seiuiblemeiU  à  meMure  que  Us  provocalions  sont  plue 
promptes  et  plu  nuillïpliéea*  •  J*  N»  Ht 

OUTRAGES  IfOUVEAUJC. 

Deter^ption  de$  plantes  naumUei  9t  jww  e«mtmtt,  cultivées  dans  h  Jardin  do 
J.  M.  Cxu,  avec  Jgun$)  pM"  E>  P.  Vinv«ii4T,  de  i'InatitiU  Mtionaly  «lc> 

—  Paris.  Crapelet.  An  S. 

0.1  a  cxcnipLùre»  tn-^*.  et  it-foUo  c.  pjpicr  u- liriairc  c;  ca  plpier  yi\\a. 

Ccccc  )  rc:Tii£rc  livraùoa  contient  dix  pUotrs ,  r  ptixiiicLi  lur  autiiu  de  pUiichcs  ,  qui  iraient  ce  ani  a 
r.iru  p^ui  b:;!u  en  ce  geure,  pu  le  hni  pic.icuji  cjc  U  g-^rjre  ,  et  rélégantc  exactituue  des  desMot.  Void 
Ici  DOR»  et  kt  caiactèrcs  i|iicifiqiies  de  cet  iht  c^^  c.ct  : 

.  Mimosa  ( bacriceslMla)  :  fttioU  iéii  gUnduloto ,  pinnu  \'J«£U,  fotiotà  f-ii'JugU,  fionbm  ctpuaiiê 
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Mimosa  (  Unifolli  )  i  fiMt  Hnuri-Uaettlat'u  tjitrus  i  ractmu  ^LUrihiU  fdniculaiu ,  lo!tfiiudiite  foUontm. 

CooDtmA  (otM»)  t  JWiï»  «M(N»  ^Ubnti  ftiÊMtm^  âmUmhu»  initfglti— m  »  u^hàit  tt/mSi 

iiatarihm. 

RoiiHiA  (viKo««  )  t  MtMitt  MlttntfM  «HHtt,  «HMCîr,  jhtUiimfmi  fbmmi$i  mari»  Wmm»  |l«iA(laiir. 
Pn  nagoo  AUegwoi» 

GaVLTMu*  (efWtt)  I  fatii»  0f€tiê ,  aiwKMCHj  <M>b  «mm;  jbfitaf  imnimiibf  du  P£m«. 
AMCitTkOM  f  fCpcBt)  t  «Ht/jJii*  ttfmSitt t' fiOtUt  o««waftbi^*  «fM«  MmMiif  ftniifn  «fiallif, 

Bosii^  A  r  ^  L-ci;rn,hilU)  :  feme  noMyciik.  contacrf  i  1â  ■fcBOln      " Duinltu  !■  M>iriiitfw  i  INb  d* 

compjj;in>  is  4e  U  iVyroir-c.  En  vi>ici  le  ^ii.n:tè-e  i 

Cl'.  r^^idoiLt ,  1  litl»iuui  :  lakto  suptrion  obcorJate ,  lattribui  truncato  i  lahio  ii>/trion  truiehiaio. 
Vi.itllj.!.  iaii  i-glitilulotu-n  ;  canna  i-jlttala  ,  fettlii  auri:uUiit  tt  tupri  aar'uulam  /(ilin.  SumilU  monfl- 
dilpha.  Lrgum;n  peJiCfltaium ,  oblongum,  i  'Ti,"rf  !jMni ,  polytf  t'mum.   Dr  Botaiiy  H.iy. 

EmIOThrikm  (  ulicilolium  )  :  caule  fmiUoto  {  foliit  lanctoUnt  oiumtmuu ,  gittiru  i  jiortiuu  tuuiinriku» 
fitteieulaii».    De  Botiay-B^y, 

ints  (Rjnhrfiti)  :  foliit  uapo  comprtiM  mithifloro  Wa  iÊtvùfiètUi  «fyymw'fa t  fimtriatu.  De  U  CUofc  * 

MlLAIfUCA  (  h\rpcri«i  folU)  :  fotus  JttMJ!SJt:s  ,  evaio  oUn^  immmUli  J/triku  duui  tpitt/U  i  «HHHMtf» 

fsiàaiiii  htmriiiÊi  iamguaimu,  Ot  k  Namrctk  UÊàkaih  C.  Y.  • 

ZtU  Ménagerie  du  Muséum  national  d'Histoire  naturelle ,  ou  les  animaux  vivons^ 
feints  d'aprèt  nattit»,  sur  vélin,  mtr  h  €*  ^limicaxLj  pdntr*  4u  Miuëoni,  tt 
gravés  au  Jmriin  des  plantes ,  avec  fagrimemtâè  Paémimstratiomf  par  le  C.  Miger, 

graveur;  avec  une  note  licscriptii'c  et  liisioritjuc:  pour  chaque  aniniul ,  p  r  un 
^aiuru/istC'  — -  i".  Livraison.  in-Joi.,  24  |>ageS;  avec  4  plttoches*— "Paris.  Migerj 
rtt«  û«  la  BAcbcrie^  n**  5*  An  9» 

» 

C'ctt  le  conMBencfment  d'an  rtcac^,  qid  eMdmJn  eeitaiMBicm  la  plut  belles  £gatet  Je  q«Mdrapj>1e«  <)af 
■Imi  encore  iit  gmvéct.  Le  C.  MAréciut  en  connu  pjr  ton  hAbileté  diù  U  fciutuf e  ,  dam  l'imtotie  njnirclle 
0f  dâat  l'«a.itontic  dn  ariimsui  ;  le  C.  Miger,  pài  uo  burin  pur,  tenue  «t  fadk.  L'on  C(  l'autre  cif  dinzé 
d4nt  »on  travail  par  des  profcucurs  du  Muscum  ,  et  on  natuiaiwc  eoÊOM  a  fédigi  k  tctte ,  où  il  a  licbé  M 
tJsscmbler  ce  qu'il  y  a  de  plui  intéressait  i  uvsir  «|f  k>  «Iftct*  l^lIrBWfcli  C(CV  livrai<un  ceôéom  k 
cbtmuH  *  l'oon  blanc  t  l'uuuclw  et  k  cawir.  C.  V. 

Histoire  naturclh-  -h'S  Quadrupèdes  ovivares ,  par  T.  M.  Daudii*  ;  tnTc  des  gravures 
enluminées»  —  i">  uvraiMn.  Un  câiiicr  /n-4*.  de  ta  psgcs}  «vec  0  planches,  dont 
une  double*  Prix  «  5  fr.--»P«cit*  Fuclu.  An  .9. 

ChKjue  pUacbe  1  son  explication.  Lortqne  (ouin  la  eiploH  mroot  ht  décrites  «  chaCBO  fOOrra  les  ditvaser 
«doa  le  ejaiinic  aal  lui  plaiM  k  plut.CeciJiietfleflaMkBi^detniiietKt  (Ayk),  UMntbK  àt  «  entei» 
Au»  Jeu  aouftHa.  La  C.  DMMtai  •  hIvI  k  aine  wad»  de  deintoriM  «k  dne  aoa  kûigke  da>  eiimif. 

C.  V. 

Jffimoires  sur  la  nature  et  le  traitement  de  plii<ieur<;  maladies ,  par  Antoine  Portalj 
avec  le  précis  des  expériences  sur  les  animaux  vivant ,  d'un  cours  dû  phjrsMo^ 
palhologiqueé'^»  Tol*  ùt-V»-^  Parié,  SwMad  «t  Moutardier.  An  9. 

Ciii  un  lecMll  deenfiooiRidi  ««tmit  ipédedot  InfniBfcdMikeactMdnacadfaBkidDDt  U  cit  inctnbre, 
«I  ^  r«B  a  fémlB  ki  fMt  k  camnvdM  dci  |eii&cs  atdiciiii,  fui  ae  f«mnt  gm  ss  ffecaiec  eit  wtwKit» 
eeitSuiiQaà.  C.  V. 

■ 

Histoire  naturelle  du  genre  humain  ,  oa  Reciterchés  sur  ses  principaux  fondeuuns 
pfirsiffues  et  mùTOSoe,  ^tfVttc  Siffinsi  par  J*  J>  Via  a  y* — a  vol.  UtJff,^ 
Fam.  Uufiurt*  An  9» 

* 

L'autour  de  cet  ourr.îce ,  écrit  avec  ulent,  y  a  réuni  .ncc  Ucuki  ii?  il'j ritiliriun  jour  ce  nul  j  r.ij-port  â 
l'cjj;4ce  humaine,  coi^iùUtîc  phy»i«jreiiient  et  ttiuralctnciiu  II  ti_,ii:  tle  U  imiiuîiiiitutja  Je  1  liuiu.Et  et  de» 
ï  uiations  qu'elle  fjbit  par  rapport  aux  rues  ,  aux  «xes  ;  de  l'iiiHueRcc  dei  cli.nart  et  du  régime  ,  de  tout 
ce  ijui.  regarde  U  teprôducciutt  j  de  la  dutcite  iWKUtellc  do  pcrfcciioooeuicnt  de  l'cspiic.  U  termine  le  secoud 
Tplttme  ftf  vaa  dlneinikn  mt  k  MMmgc  on  rekioda  MimfB  d>e  rAveytw»  C.  V. 
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:     BULLETIN   DES   SCIENCES,  • 

9AR   LA   SOCIÉTÉ  PHILOMATHIQUE. 

PAhIS.   Aiyôse,  çn  ^  de  la  République, 


HISTOIRE  NATURELLE. 
Z  O  0  L  0  C  I  S. 

,  Sur  m  noupeau  genpe  de  s^ijtent,  ptur'  là  C  LAcipktti. 

C«  genre,  que  Fauteitr  BOnimefrmron  ,  est  carao^^^,  par  une  rangée  de  grande*  J»»t»  VAVp 
lune»  au^eMoiu  «ta  cocpiy  «t  par  m  émotu  de  la  qiMne,i|m  Mt  r<  vêtu  de  pctiiet 
4caillet  Mmbbblet  I  celfet  dti  do<.  On  n'en  eonnolt  encore  ou'ane  cspc<  e  ,  l'Erpeton 

tentucuté.  Elle  porie  a  Tr v h  riii il..-  Je  l.i  ui.'n  lioi 1 1-  Mjpi.'iicure  ueux  a[ipcndice5  clianitis, 
recouverts  de  peUivs  écailles  et  proluiigcs  b^^i2.uu^deuieal.  Les  lames  du  desvous  da 
corps  sont  relevées  chacune  de  deux  arrétet  loi|gita<lwal«s«  Les  autres  écailles  sont' 
toutes  relevée*  d'une  arrêté  semblable.  Sa  tète  est  récouverte  de  neuf  laines  écailleilMS* 
•Sik  qaeuc(  est  à-peu-près  ë^le  en  longueur  au  corps  proprement  dit*  Vindivida  ddorit 
par  le  fC  Lac  t'pi  Je  a  plus  d'un  dcrui-iiùire  <ie  Icti^ueur.  Ses  lamei  tubventrales lOllt'  * 
•a  noinbre  de  i:i5*  llja       ranimées  ,  d'écaiites^ous,  la  ^ueue.  *       V*  '  " 

*  .  •  ' 

Addition  et  corrections  à  Varticle  de  POmithorynchùs  paradoxus 
(hulletin  n".  ^9),  tirfffs  d'un  mémoùm  sw  J^atuttomie  de.  sa  téte, 

'  par  M.  EvERARD  Home.  '      "      •  ■ 

L'èspècè  de  bec  de  cet  animal  iio^aUeiS  n*ett  point  ibmië  par  les  mAdioirei  mêmes;  Soc*  wmum» 
(•  n'est  qu'une' sorte  dTappendietf  nienibrai<èilse  et  tfartil.if;nieusc  ,  soàtenne  par  des 

opripliv  ses  ou  produflioiis  dcv  os  des  deux  luârlifures.  Les  nariru  s  »  xiorncs  sont  prrc^^es 
vers  l'cxirémiic  du  pr»îicudu  bec  supérieur ,  luais  elles  ne  s'ouvrent  point ,  roiunie  dans 
b;s  oiseauxjà  la  f.ice  ififûricure  j  cllci  vont  conimo  d.ins  les  qua'drupcdes  jusqu'à  l'arrière- 
L(^ucliej  et  même  plus  près,  de  l'occiput  4^u'à  l'ordinaire,  ce  qui  a  Aussi  lieu  dans  le 
fourmilier.  LMiiiténèûr  de's  narinés  est  comme  ddns  les  quadrupèdei.  L'orhlthorvnqiie 
n'est  pas,  cfiiiiiuc  on  l'.ivuit  cru,  eniirroiii''tu  <itp<>ii rvu  de  dt-nts.  Il  en  a  quatre  dnn« 
te  fond  de  chaqiie  màclioîre,  toutes  niSchelières  simples  et  à  couronnes  plaies,  tlles 
sont  point  de  racine»;  mais  sont  affermiéi  seulement  par  les  gencives,  et  par  dei 
aVanccs  latérales  des  bords  alvéolaires.  La  Isng  le  est  t^a«  conrie*  Sa  partie^  mobile 

«  n'a  que  5       ses  papilles  sont  longues  et  coniques,  la  ftoix  da  cerveau  est  osseuse,  ' 
çt  la  tente  de  cervelet  ne  l'rsl  p  is  ,  ce  qui  est  le  conlr  lire  «le  ce  qu'on  observe  ordi- 
haireiuent.   L'œil  est  exces&ivenient   petit  ,   l'oreille  n'est  qu'un  trou  très  -  fin  f 

.  jp^ue  dan»  M'céUcés.  \'*  .    '..  '    •    -  C  V. 

'  "  "  Sur  VAlcyom'um  dhmun'cula'J  par  /eC.  Draparnxud. 

Ou  a  donne  ce  nom  à  une  production  marine^  de  substance  a<sci~  re&scniLlauie  à  Soc*  raiLosi* 
•rite  du  liè^e  ;  rouge-orangée,  et  demi-transparente  lon^a'ellc  <^  fiakhe} '(ds-sale 
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•t  mes  inrt  lonqn'elle  cit  da«^hé« ,  4ont  la  «arftce  préacitt»  me  nrahitud*  iv  pttitw 

fissure',  >  t  où  i]  n'ii  pas  élé  pokàible  à  Tiiutefir  Je  dfcourrir  de  p<>t\prs. 

Celle  prodiiclion  scri  <lc  demeure  à  quelques  espèces  de  beniard-heriiute ,  et  notam- 
ment nu  Pagurus  ereinttu.  Le  Cancer  dromia  a  au^&i  l'habitude  de  t'en  attabler  le  doc» 
Qons  \k  premier        ILdl^'otuum  domunmUi  «»l  comtoBuneiit  cneotj  d'une  cavité  e« 

Jrirale^  iouniMir  aulonr  d'une  vnde  coluiuelle,  comme  dans  les  teetacës  uniTalvet; 
aris  tt'  si  i  i.n  I  ,  il  r'-v;i'rn!)le  siriipli'inrrit  à  un  di^niu'  on  buuciteç  concuve  d'nn  itjtêj 
et  cuhvt'xe  de  ('.itiiie.  Le  C  Di .ap.uii.u] J      miu  voulu  recherrlier  le<  causes  de  ta 

Sreiuière  de  ces  fornies ,  a  ouveri  plusieurs  de  ec$  alc^'onS|  et  a  ci>nsUiiiitucnt  trouvé 
ans  l'épaisseur  de  leur  «onunet  y  1^  ooquiiiy  da  Céritàs  gommier  (  Brug.  )  leur  tervant 
de  noyau ,  ei  plus  on  aoim  détérioré.  If  croît  en  conséquence  f  ne  là  Sjpiruie  Je  Fatçyom 
n',  w'  tj.i'unr  <  nntinualîun  ilt-  lu  coq  cilli-  qu'il  rcvct ,  qit*il  Jlnit  pcut-^tn  JMOt 
détruire  ou  inenie  a^\i»iilcr  a  sa  /Jiu/Jie  subsiance. 

Le  C*  L)r:.parnaud  i^ru>i  <'  par  quel  procédé  le  Cancer  dromia  donne  à  son  alcyon  la 
lorme  de  bouclier.  Le  c.  Ikisc  ajrant  Modé  le  lommel  d'un  individu  de  cette  e»pëce, 
de  aa  collée. iun ,  n'y  »  cependant  point  trouvé  la  résiatance  <|tte  la  présence  de  la  coqoiUc 
auroii  proJuiti  <l,ni>  une  de  S'  [i  •  tc^j  niais  celle  o!,. servit  in  t'."'i''-  ne  lui  p.iroit 
■  pa«  puuvuir  inltriiicr  ies  obsecvatioiu  iuul;jplice«  <|ue  ic  séjour  du  t»  iirap^rnaud  auprès 
de  te  mer  l'a  mis  à  ponéo  d«'  fiiir«>  -     €•  V* 

BOTAMtQVC 

SIémoire  sur  leSagoutier  des  Molmfues  et  le  Cocotier  des  Maldwes, 

/w C  LAS»xi.Aaoifcitx. 

hat*  HAT.      Le  Sagfointfer  des  Mbiunucs  a  été  d'abord  déentpar  Rumph  (  i .  t.  i8.) ,  sons  Tenom  d« 

Saglii  ,  puis  par  Prnlllnill  (  nuv.  art.  D.mic.  p,  5  >8.  p!.  I.  J  sous  celui  I>/,  tro  rj  Ion 
Sugu  -f  mais  ces  descripauiti  ne  sultituiciii  p.ts  pour  loire  coiinuiire  aux  bu:ani?>u-s  cet 
arbre  iniéressint.  Le  (J.  Labillardière  en  donne  une  detCriplton  plus  coaiplelte,  il  le 
nomoie-^MfWj  gmuùia.  Gel  arbre  »  élève  à  ^lo  mèircs,  «t  «tteinc  a  luèircss  de  cin-t 
eonféaettct  rsee  lirailles jont  «fiées  ,  longues  de  nicire«  ;  tes  ftiltoles  gimies  de  petite» 
drnis  épineuses  vers  leur  extrémité;  les  p.  i  ilcs  soni  garnis  Je  longues. (.'pitiés  <!aiis  leur 
jeuiic^c.  I.e  s,Jail»c  Vit  d'une  seule  pièce,  chargé  de  petites  épines  ;  il  &'uuvTe  lalé— 
raleutcni  pour  lai&ser  s«irtir  un  régirue  rdjueu\  y  let  ch.<lt>ns  sont  cjrljndriquus  ,  poirUuS| 
couverts  d'écaillés  noirâtres»  conc4Ves ,  qui  reniermeiH  une  «u  lieux  Heurs  »,  tuàles , 
femelles  ou  lierniaplirodiies.  Le  ««lice  de  oes  dernières  esta  6  divisions;  les*  élaminet 
su  nuuibre  de  1).  Le.s  fileis  irt  -  'uris  et  p>rlenl  d'S  auilu  rt^s  qui  s'ouvrent  latéralement. 
L'ovaire  est supci'itiur I  coaven  li'ucailles  rhuuiLuïdalu»  el  imbriquées,  surmouLc  d'ua 
Style  tendu  en  )  parties.  Le  drupe  non  charnu  est  presque  sphérique  ,  couvert  d'écaillés 
ijubri<{^ccs  dont  les  pointes  aunl  tournées  vers  le  pédoncule  ;  ces  écailles  sont  attacbéesà 
une  éc4'rcc  spongieuse  au  fond  de  laquelle  est  une  antanoe  ovale,  dure,  bbnchâtre. 

L-p  Sagus  dillc-re  du  Cal  •mus  dve<:  Ie(|iiel  on  l'a  eoiifoiulu  ,  p.ir<  e  qu'il  a  vraiiufiil  le 
port  d'un  palmier  cl  nuii  celui  d'un  roseau,  parte  quu  ses  ilcura  sotil  renferiuéCi  dans 
unsp<ihi-,  ijue  suit  tiuii  est  nionospcrnic  ,  que  ses  graines  sont  nues,  ci  suit  embryon 
placé  sur  les  côtés  et  non  a  la  base  du  peri-sperute ,  paice  qu'enfin  ses  fleurs  sont  cniouréas 
de         à  leur  base  ,  et  dispo>ées  en  chatons  cylindriques." 

On  sait  que  le  Saguutier  luurnit  la  fécule  précieuse  connue  sous  le  nom  de  Sagou  ) 
elle  est  logée  entre  les  fibres;  le  moment  ou  elle  esi  le  plus  abondanic  esi  celui  qui 
pr  cède  l'ouverture  iln  sjiailie  ;  p<mr  l'exlr.nre  on  ahat  le  S.igouiitr  p.ir  le  pied  ,  on  le 
coupe  en  nioroeaux  qu'on  broie  a  demi  ,  afin  de  disposer  la  fécule  k  se  séparer  du  bois 
p«r  la  luacérailtiti  dans  l'eau.  Le  S.igou  Iburidt  une  noarritnre  agréable  lorsqu'on  le 
-  cuit  avec  du  sucre,  ou  de  l'eau  de  cocos,  etc.  1  on  le  conserve  en  le  faisant  sécher  au  feu 
.  «npeliu  ^in^  parallèlepipédiqucs  ou  arrondis;  on  en  (ail  qucIqucCois  une  espèce  de 
tecuitnil'cxpÔMiUlQaB-icmaàiMigfutddefréda  clwbar^ttdcfieMaJbnii  dwrjqvfoB 
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m)e  ca«re  qn'à  coups  de  marteau,  t.rs  pour  pouvoir  manger  des  substances  Jures 

ontl'ucagc  singulier  de  s'aigaiver  les  denu  incisive»  Jtv-cc  du  grès.  Les  petiotes  du  ^agouiier 
Mrrent  a  divers  us-igcs  économiqaej ,  connue  u  fdire  des  palissades ,  eic. 

Le  Cocotier  des  Maldives  est  onginaire  de  l'itlc  dea  Falnueri)  l'une  des  Sechellea} 
Coramerson  l'a  désigné,  dans  son  Herbier,  sous  le  nom  de  Lodoïcea  ;  6onncrul  l'a 
rcgaril<î  coiimic  une  ('Si)ic<'  di-  Borassus  ;  !<■  C.  L.iMllMrJière  prouve  que  cet  îirhrc, 
'usqii'ici  mal  connu,  doit  réelleiuent  Kiniier  un  genre  distinct  du  tiorassuSi  ainsi  que. 
'avoit  pensé  Coninioraon» 

Sea  flcun  aontdioïqaes  et  sortent  de  spathes  composés  de  plusieim  feuilles.  Le  régioM 
dMflevramttM  est  composé  de  chatons  cvlindriquet: ,  formé  de  larges  écailles,  dont 
chacune  renferme  un  f.àtsceau  de  flrurs  sr  p.ircfs  p;ir  lii*  pciiios  écailles  j  leur  «julifc  est 
&nx  folioles  liqéaires  dent  les  trois  exterues  mm  nuérées  au-dessous  des  intentes.  Ln 
réeeptacU;  centnl  port*  l«>-éunuines  If  ni  sont  au  nombre  de  ai  à  56*  —  Le  régime  d«e 
flani»  femellee  «MMUic*  Lenrcatiee  esta  6-7  folioles  très-larges  )  l'ovaire  presqae 
•phérique,  est  sisimonté  de  S>4  stigmates  aigus;  le  drupe  est  ovule  et  renferme  ^-.4 
nojaux  dont  plusieurs  avortent;  ces  nojaux  sont  durs,  i»v.ilrs ,  api. «lis,  <]iv)s<  s  înfé- 
rieurenient  cn'deuxou  rarement  tniisou  quatre  lobes,  tnire  ces  lobes  est  une  Éente 
ui  donne  passage  à  la  radicule  lors  de  la  germination.  L'embrron  est  pla^-é  Vers  le  milieu 
e  l'aniande  entre  les  deu  lobes  }  il  est  orale ,  olon«é  ,  terminé  en  potule  recourbée  et 
tobertnileax  è  b  bMe-eh  l'on  remarqtie  «assi  me  mite  bMwitttdiiwIe  irêi^^rufende» 

I.e  Lodoïcea  difTÎTe  dutx;  dti  Borassus  par  lu  romie  et  JÂ  lîtnation  de  l'eiubiyOD^ 
et  sur-tout  le  nombre  et  la  disposition  des  élamines.  D»  C* 

Dissertation  sur  le  genre  jinan,  par  le  C.  Ybhtemat. 

Le  gf^Krc  Ari;m,  tel  qu'il  a  été  éla]<li  par  LiimiPus,  et  ensuùc  adopté  par  Ions  les  lliv* 
botanistes,  renferme  plusieurs  espèces  qui  ont  paru  au  C.  Yentenat  devoir  consiiiuer 
un  nonreau  genre,  auquel-il  e  donné  le  nom  de  CAtiAnivik  Les  espèces  kont  les  Abvh 
Sagittuefolium  f  Esculcntuin ,  Auritum,  Seguinûin,  .  rborcsccns ,  Lin;\.;  HelL>- 
borifoliuin  ,  Jac\^.  ,  et  Bicolor ,  Arr.  Dans  toutes  ces  plantes  ,  la  pariic  sup<-ricure 
du  sjMflix  C5t  entiiTCiiictit  rccouviTtc  «l'aiillièrrs  s<-.-«sili.'S ,  tii>pobOL'5  cii  spirale ,  creusées 
dans  leur  contour  de  plusieurs  loges  d'où  sort  la  poussière  iecundante,  sous  la  terme 
de  molécules  aglutinées.  Ces  anthères  sont  terminées  par  un  pbicau  en  luzange ,  parsensl 
de  points  Lrillans ,  et  crénelé  à  sun  limbe.  Les  glandes  placées  aii-de  su  us  ui  s  éiauiineSy 
et  appli<|ii(-cs  dans  toute  leur  étendue  coulre  Te  spodiA  ,  sont  obioitgucs,  obtuses^  et 
-uciqiiefois  anguleuses.  Let  tligin«l«» de» oveirae loBt onibili^ncty ^gtabfw y  Mrem||]it 
'une  humeur  visqueuse» 

Le  C«  Ventenaty  après  aToir  dontté  mic  description  complète  du  Caladivm  Bicolor, 

on  Arum  Bicolor  Ait,  et  d'une  nouTclle  espèce  qu'il  a  trouvée  dans  l'herbier  de  * 
Ju-ssicu ,  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nyiu  de  ^\jmplia:œJoliuni ,  a  présenté  plusieurs 
Ciliservatiuns.  Il  a  remarqué  : 

I*.  Que  daiu  les  espèces  du  genre  Arum,  les  glandes  arislées  varient  beaucoup  dans 
kar  situation,  et  que  les  anthères  présentent  aussi  beaucoup  de  diffère noes. 

a*.  Que  les  caractères  assignés  par  Linnœus  pour  distinguer  les  AkUM  Culocasia  et 
Esculentum  ,  ne  sont  point  énoncés  avec  assez  de  précision.  En  effet,  les  scuU  carac- 
tères «iis'iuetit^  indiques  p.ir  le  prules-beur  U'L  psal^  soiil  :  J'olits  ri  p.uidis ,  et  Joliis 
integerrimis.  11  n'est  donc  pas  étonnant  que  de  céléi>res  botanistes,  qui  u'éiuient  pas 
à  même  d'observer  ces  deux  eepècety  aient  cru  qu'elles  dévoient  4tre  réunies  en  nn* 
seule*  C^eadant  elles  diffèrent ,  non-seulement  par  lu  consistance  de  leurs  l'euilles  ,  par 
la  forme  et  les  dimensions  du  chaton ,  mais  encore  par  la  situation  et  la  Structure  de 
leur>i  antliéres  ;  l'AaL'H  Cvlocusiu  ou  Culcasia  ét.int  congénère  de  i'AailKy  tandis  ^UC 
l'AftOit  Msculcntum  appartient  réellement  au  genre  Cai^aoilm. 

Le  G*  VeplCDat  a  terminé  sa  dissertation ,  en  répondant  anx  gestions  propotéaf 
mteUÊtf«mm%  par  Liniuraa  et  Juatten,  quû  in  aro  eùrAonua  unu7  11  a  prouvé 
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Sue  Kïs  glandes  du  Calabiom  f  cnMéM  dnui  lear  conioar  de  silUnu  t  eomm*  1m  «lUhire* 
e  ce  genre ,  deroicat  être  regardées  coiniae  des  étaminM  MéiîM* 

CHIMIE. 

,  ,^nal^se  de  la  Chlorite  blanche^ argentée,  par  le  C.  Yav^vxlok. 

doc*  miAll»      Celte  pierre  calcinée  ponl  o,o'^>  Je  son  poiJs  et  devient  léjjèrcment  roug^.  L'eau  dans  U» 
^elle  «lie  A  uiBCéré,  verdit  ia  teinture  ilt  viaieite  et  pr*  >  i[>i(e  lesUi^suluuoiu  utéialli<|ae«. 

Traitée  par  l'acide  tuUuriqae  bvaillant ,  elle  ri|>.!u  i  i|ucK|uvs  vapeare  d'aeid*  ino- 
TÎuli<|>ic  et  donne  des  crjstuux  d'ulun  p^irfaiis.  Cett  '  «ic.iiiciic-  (.iri  (>ii'>tance  prouve 
évidemment  la  présence  de  h.  i>ui.ts:>e  dans  cette  pierre.  Le  C  Vauuuelin  ,  pour 
c'a»«Mrcr  de*  la  présence  de  cet  aïk^li  p^ir  un  autre  nio^en  ,  a  traité  la  dilorite  p.ir  ia 
|l0la|se.  Il  est  résilié  de  Me  expériences,  qu'il  croit  cette  pierre  coiupo«é«  de* pria» 
Ope*  tnivans ,  ii-puu-prcs  dan*  les  propariiofM  qu'il  indique.  Silice ,  56.  ~  Alumine,  18. 
—  Clui  ix  ,      il  I.  —  I  .  r  ,  4-  —        »      —  Pousic  ,8.  —  Il  V  .1  une  perle  réelle  de  5.  f 

il  ctL  probable  qu'une  partie  de  la  pot;is>c  c«t  conibincu  «ivec  une  petite  quantité  1 
d'acide  tuuriatiqae^  et  que  ce  muriatu  est  tellement  combiné  aveclc*  AUtrcaprîiiliipe*  [ 
4e  la  pierre ,  que  de  nombreux  lavages  ne  peuvent  l'eatever* 

Celte  «nalyse  établit  de  grandes  diflfémices  entre  deux  pierres  regardées  jusqu'à 
présent  par  les  miMcn'ogUtiri  où  niue  vari<:ié>  l'une  de  l'autre.  La  clilorite  vcrtir  citiilîirnt 
de  U  lUitgitésie  uas  puta&se  j  la  bUa(;;lte  |  au  cuutraire ,  renferme  de  la  pousse  sans 
snagnésie*  A.  0*  j 

Sur  la  prétendue  formation  de  l'acide  muriaUque  par  l'action  dt  j 
Ph^ilrogene  sulfuré  tut  le  fer,  par      CL  YAV^viLiif. 

Soc.  rJUbOM*      ^  trouve  dans  le  jouriistl  de  physique  de  Vendémiaire,  an  g,  l'exlrail  suiraot 

d'vnc  lettre  de  Londres.  1 
'  Deux  dnignies  de  limaille  de  fer  mouillée  furent  introduite*  dans  v%  onces  d^efea» 
distillée,  imprégnée  d'hvdrogène  sulfuré  ;  dans  l'espace  de  cinq  jour*  il  s'est  échappé 
ta  pouces  <  iil)';s  il'.iir  inll  iinnublc  :  ou  a  •'vaporé  O  oncci  du  niiîiîiT  transparent  à  sic- 
cité  ;  le  résidu  éioit  du  muhate  oiigénc  de  1er  attirant  l'humidilé.  L'acide  sulfuiiquey 
versé  sur  ce  résida  ,  produit  une  forte  effervescence  avec  dégagement  d'acide  tnttrialifUfr 
ttxigéné  »  facile  à  réconnollre  ptr  l'odeur  et  les  réactib. 
Le  G.  Vani^elin  1  fait  les  eicpérienees  siiiTante* ,  dans  le  d«*rfrfft  dfr  coolimer  oa 

de  délniire  (.cllo  asscrli<>n. 

Il  A  pris  de  U  liiuailJe  de  fer  qu'il  a  eu  soin  de  bien  lavfr  avec  de  l'eau  distillée, 
il  l'a  mise  en  contact  avec  de  l'eau  saturée  d'hydrogène  sulfuré.  Il  «'est  dégagé  du 
gaz  hydrogèoe  y  qui  tenoil  peu  de  soufre  en  dissolittioli.  Le  fer  s'est  légèremem  'oxidé  » 
cet  oxide  re«l  combiné  avec  une  portion  d'hydrogène  Sulfuré ,  ce  qui  a  formé  nn  oxidale 

de  Irr  bv'lrrisuli'iut'. 

Dans  cette  qnadrtiplc  cuiii!iin  lisun  ,  le  fer  est  moins  Ofidé  que  lorsqu'il  a  décomposé 
l'eau  pour  s'unir  à  l'acide  sulturique.  C'est  une  nutière  brune  pulvérulente,  insoluble 
dans  1  eau  pure,  mais  solubie  dans  l'eau  qui  contient  une  suffisante  quantité  ahydrogêoe 
SnIFuré.  La  dissolution  de  ce  fer  o\idulé  hydrosulfuré  dans  Peau  hydrosuiftrrée  est  d'un  | 

vrt  foTif  /■  ;  rllon  une  o<îcni  féiidc.  Elle  n'est  y'oint  altérée  par  l'infusion  de  noix  de  p-i'le  f 
lii  pjr  les  prussiaies  aloiliu»,  m;<i$  (jui  lcpuvs  gouttes  d'alcali  y  occasionnent  un  léger 
précipité  noir  ,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  hydrosulfure  de  fer.  Cet  hydrosuliîirc  «it 
également  précipiiablc  par  l'cvnporalion  d'nne  petite  partie  de  son  dissolvant. 

Cette  expérience  a  donc  fait  connuilre  ,  au  C.  Vanqnclin  ,  une  nouvelle  espèce  de 
combinaison  du  fer  avec  rhvi]i()^'<iir  sulfure;  mais  dans   anciine  éi  1  :  :i   \\  n'.i.i 
découvrir;  avec  les  réactift  les  plus  seosibies^  la  présence  de  l'acide  m«ri«ti(^ue.  U 
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croît  donc  <p'il  ne  s'en  forme  point  dans  l'action  ilo  l'hydrogène  sulfurë  sur  le  for., 
«t'i|ii*t)a  don  Mtribaer  celui  que  l'on  y  «  reconnu  (jutitjuctuis  à  la  limaille  de  fer^ 
•^vi  jen  copticni  toujourt  quand  on  n'a  pM  eu  1»  prccauiiou  de  Ja  bien  kvcr  (i)» 

A  «B* 

.  jinnonce  d'un  nouveau  moj  en  de  purifier  l'eau  corrompue. 

Le  C.  SriiUh,  itivctitpur  ,  lient  Cf  procédé  secr«'t  :  i!  ne  cache  rrpcntJaTit  poînl  qu'il 
ÇOiuisltf  dans  un  tîiire  purlicutier,  el  dans  l'emploi  de  ia  propriété  du  cbarb«in  ,  décou- 
Verle  par  Lqwiix;  mais  le  charbon  de  tous  les  bois  n'est  pas  également  prupre  à  cet 
niage^  le  nieiJIeitr  de  tous  a  encore  besoin  d'être  préparé  d'une  certaine  Cmohi  | 
«l  mUi  m  certainct  «obeianccs ,  pour  que  sa  propriété  aoil  exaltée  anUrat  que  pomblei 
Il  a  éîé  fait  une  expérience  tl.iiis  r.unpiiiiliéii rc  du  J.irtiiu  Jes  Pl.intcs,  eo  présence 
des  professeurs  de  cet  ésabli>senieat  cl  de  t{u<;ttfu<:s  auir«;&  Mvans.  Ues  eaux .d'égu&t , 
d'anlrea  qui  avoient  servi  à  macérer  des  cadavres,  et  qui  rcpandoîent  uQe.infeclion 
in«apportabiej  ajrajit  éU  venées  aor  Le  filtre,  ont  paM4  limpidoi  çbiu  odcnt^  «i 
trè»4i«antt  k  bure.  C»  T>  .  . 

...  V  PATHOLOGIE. 

'O^^rfatîon  sur  une  conformation  extraordinaire  des  os  des  extrémités 
inférieures  dans  un  sauteur  de  profession,  par  le  C.  Dumas, 
jn%(fmtur  à  P£eoie  de  médecine  de  Motuipeliier 

'  L'École  de  mMeçiné  dé.  Montpellier  possède ,  au' nombre  àes'  pièces  d'asatomie  Soc.  ruiL^M. 

qui  composent  sa  colteriîon  ^  le  squelette  d'un  sanleur  ,  nui  éloit  tris-remarquable 
par  bes  tour»  d«  force',  la  grande  et  inconcevable  souplesse  ae  ses  membres,  la  Icgéreié 
et  la  rapidité  de»  niouvcmcns  exlraordiniiires  (jn'il  imp:  inicil  a  son  innu;  et  iiii.v  dii- 
férentes  parties  de  ses  exirémités  infèreurcs.  Cet  homme  n'ayuil  qu'un  seul  Lr^ts ,  l'autre  « 
dlant  réunit  k  nne'sortV  de  mnignon  formé  par  )e  tfên  ëntiniti  de*  la  longueur  de  ■ 
l'humérus;  ses  cxtrcmilés  in ft-rii- tires  étoient  ex tré mentent  courtes  ,  et  n'excédoient 
pas  de  beaueuiip  la  longueur        I.i  jan^e  auroit  eu  naturelletnent.  Le  pied  parois.^o>t 
aS'^t'X  liieii  cunlurmca  lextériour,  ccpendanl  il  n'étoit  coiiipn'-f"  que  de  i[ii.ierc  orteils. 
Cet  luuuine  pouvoit  sauter  à  une  grande  ëiévation,  pour  re(omb«$r  sur  le  sacrum  |  en 
dcnrtant  les  dense  exiréraîUsinfitrjeoreS)  comme  les  branche» d'un  compas  qn'on  placewki|  , 
horizontalcTnrnt.  T.iiitAt ,  ronriif  en  arcv,  îl  faisoit  porter  tout  le  poids  de  son  cdrps 
sur  les  extrciuilés  de  ses  ur>i:iU  cl  dc«  duigis  de  sa  main  unique;  tantiV  il  lurdoiL  la 
colvnne  vertébrale  sur  eilc-mcnie,  et  présenioii  .'iin>i  les  cuisses  t-i  le  bas-in  d..ns  un 
sens  opposé  a  la  tête,  d'autrefois,  étendant  une  des  cxtréniités  inférieures,  il  i'aiaoii 
suoiivoir  «orpe  ôonnter  un  levier,  auquel  i'antrè  cjctrén^lé,  fixée  perpendî* 

Aftlai^fement ,  ^crvoit       pninl  mobile,  etc.  fie. 

JDcs  circonstances  pariiculiùrcs  et  Irci-fàtljcuscs  pour  l  i  Science  n'ont  pas  permis 
de  faire  des  recherches  sur  les  muscles,  les  v«iisse  iu\ ,  le^  iierfs;  et  la  description 
jfue  lé  G,  Uuufls  a  donaée  de  la  structure  des  parties  singulières  de  ce  squelette ,  qu'il 
n  montré  k  la  &H;iété ,  fera  rivemeai  regretter  qn'if  n'ait  ps  pu  obiarrer  le»  untree 
parties  de  son  anatomie. 

Un  os  unique,  au  moins  d'un  c4ié,  est  articulé  d'une  pirt  avec  le  bassin,  et  de 
l'autre  avec  le  tarse;  ainsi  il  tient  lieu  du  fémur,  de  la  rotule,  du  tibia  et  du  pértmë. 
C^endant  il- est  finilc  de  reconn<ntre.daBS  cet  ot  unique  «u  tibia  applati  et  courbé 
comme  dant  les  rachitiqucs,  et  dans  sa  partie  supérieure  nne  trace  d'une  atteienne 
division  qui  paroît  indiquer  le  genou.  Aa-deaus  de  cette  Irare  s'<'!ève  uii<  ma'îîe 
triangulaire  inégale,  dont  le  soi:tiuet  pnrult  avoir  été  encro&lé  de  cnriil.igcs.  Celtf 

(  i  )  Le  C.  Bettiiollet  mus  a  «Iti  avoir  déji  Uit  cctu  oUerraiiua.  (  ^<k«  tU$  Kidtmius.  j 
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I  porte  «OMÎ  deux  petites  apophyse*  uiu4es  dant  la  direction  dei  ttwdMiiMiii  ti 
4tvtx  &ce(tca  à  ]■  bue,  q  n  {Droinent  n^pondre  aux  comlyïes ,  de  surte  qae  cctt» 

portion  osscusr  ,  donl  ir  vnliiuif  D'cKcidc  j^iièi  r<i  f  '  li  i  deux  (urtcs  roliilcs  qai 
6«roient  aucoiccs ,  pourroîl  cirt;  n:g  a<;«  e  *.Mituiic  un  Icnair  .uorié.  t^i  ellei,  celle  masse 
est  niélue  un  os  dtslinot  cl  articulé  ilu  <rdt«  droil.  Mais  de  l'un  et  de  l'dutre  râlé,  la 
partie  qui  ett  aaabgue  à  là  léie  du  i'émor.  est  one  aorte  de  coad/le  trà>«)ongé,  tpd 
t'articnle,  mm  dans  une  cavité  cotjrldïde  de  I  os  des  hanches ,  nuits  sur  vne  antre  espèce 
dft  liihPTCule  qui  seiii!)lc  ;ivoîr  reiiipii  ccite  tuvit<<  ,  et  qui  fait  saillie  au  Jeliors.  l^e 
Cdpsuk'  articulaire  irvs-idclie ,  mais  irès-solitit? ,  cnibrassoit  ces  deux  con«ijrlea ,  et 
coiileuoit  la  s^'novie  néccssuire  DOUr  faciliter  l'extrême  niubiUt^  4|u'iis  pvriucttoient. 

Par  l'antre  extrémité»  i'os  onlqae  de  ia  jauiiie  est  articulé  arec  nn  oe  dn  tarse  y  ipii 
paroi^  être  Ibnné  de  la  réunion  de  t'astragat  et  du  ealeanean  ,  dont  b  inbdroaité  est 
peu  prniioni  j  in.iis  la  poulie  de  cet  astr.igil  n'étant  pas  rcietiue  p.ir  la  lualléole 
exiernc  ,  ses  iiiuuveincns  sont  beaucoup  plus  Ubrfjij  aussi,  à  peine  la  poulie  esi-elle 
indiqiiëf.  Les  aulresos  du  pied  n'oHront  point  de  particuiartiés,  sinon  ^SC  le  nombre 
des  orteils  n'étant  tfut  de  <piatre ,  les  quatre  pirgf<i  dn  petit  orteil  manquent  :  il  j 
■vuit  six  Ténèbres  lombaires.  Le  bassin  étoit  (rie  ample,  évasé;  le  sacrum  petit ,  court, 

d^jetif'  (  Il  arritre. 

La  C.  DuHiiis,  apri'5  avoir  décrit  k  stnicturt?  de  ce  squelette  singulier,  se  demande 
comment  cet  homme  puuvuit  sauter,  puisque,  d'nprès  les  théories  re«;ues,  les COnditsona 
nécessaires  au  siut  existent  dans  une  suite  de  leriert  aloa^,  disiincu,  et  sasc<|ptiblea 
d*dire  allematiireniem  fléchis  et  étendus.  C.  D. 

Observation  sur  une  portion  considéraitr  du  tube  intestinal  et  du 
mésentère  rendue  par  les  strlleSf  accident  aui^uei  le  malade  a 
sun'éeu  ptus^da  ^ttarante  Jeun,  par  le  CL  Mvi.i.OTy  cliinifgîeiit 
k  Aott«n. 

âoe.VMlLOI>>  Le  c.  Mullot  fut  appelé  ,  le  iG  Floréal  de  l'an  8,  auprès  d'une  dame  âgée  de 
56  ans,  expuséc  depuis  plusieurs  années  a  la  sortie  d'une  hernie  par  l'ombilic,  avec 
accideuB.  Gomme  cctle  exomphale  ne  pouvoii  être  contenue  par  aUGUB  bandage,  ce 
dMgrenf  qui  jotiissost  de  la  confiance  de  la  malade  depuis  six  ans  »  au  avoii  fait  la 
rédoctiim  plda.de  oent  tbis.  Dans  cette  dernière  droonstance,  Il  ironra  la  tumeur 
plus  votiiiilineuse  qu'a  l'ordinaire;  1.»  ruii!  i  '<  .  viiit  des  vdiuivseniens  lonsidcrables  et 
souvent  répétés  de  madères  stercoralcs.  A^>res  avuir  tenté  inulilemcui  ci  a  plusieurs 
reprises  la  réAnction,  il  fit  appliquer  un  caiapld&mc  émoUicut  avec  une  embrocation 
sur  la  lumeur»  afin  de  reUclier  l'étranglement  et  de  taire  rentrer  les  iuMstÎM)  ee  à 
quoi  il  p^irvint  iris-facilement ,  quelques  heures  après. 

La  iii.il.i(ic  ne  fut  piiim  s.iignée  ,  p  irce  iju'il  existoil  plusieurs  cuntrc-indications. 
Comme  k&  accidens  cuniinucrent  après  la  réduction,  et  qu'elle  rendoit  eneore  des 
«xorémens  pr  liaut  et  par  Imr-Je  lendraiafaiy  k  <€•  MnUot  conjeetum  ^11  j  «voit 


un  étnnf  teniem  interne. 

Les -trois  jours  tuivam  il  j  eut  'encore  des  vomissemens,  md»Ies  niatières  étotent 
seulement  f^l.iireuses  :  le  cinquièiuc  jour  l.i  malade  Au  <m1iij'  ;  l  epeiidaiit  sur  le  suir 
il  lui  survint  des  hoquets  presque  coalinus ,  «les  détaillauces ,  des  njttcapes  :  ce 

Îui  fit  craindre  ta  fangrène*  Cet  état  continua  jusqu'au  huitième  jour ,  qu  il  p;>rut 
eux  escarre»  fssipuiMniei  b  4tn  irsvers  de  doigt  au-.dessons  de  l'ombilic,  (.'ne 
Iroislime  ewarre  ae  manifeBia  sur  le  bou  ion ,  ce  qui  parut  confirmer  \^  gangrené 
ioiétieure. 

Il  n'y  avoit  point  d'interruption  dans  i««  selles.  On  j>'oppofia  aux  suites  de  la  gangrène 
par  les  remèdes  internes  et  externes.  Au  bout  de  quelques  jours  les  escarres  turent 
çeniées}  elles  se  détadteseat)  k  WBfMutsep  s'étaMtt  s  les  plasee  patuMseàent  dispuiéei 
i  su  ctmtitar* 


r 
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L»  f  Fraiflial  f  Jm  «ppAr^ui  datu  uoe  copi«ita«  wlla  qn'aroit  faite  U 

Mndnae  confiée*  tei  auiMy  onewr  e  de  grosse  ves«ie  Qu'elle  luoiuraaa  chirurgien. 
Celui-CT  rticunnai  dam  c«tte  inane  nrg.mique ,  une  ponitm  d'iiUcMÎi»  d'environ  »3o 

ccniimt'ircï  '  i'  à  i(>  poo<  is)  <\e  U.riyi.<MJi-,  Joui  la  section  ..vnif  ('lé  coinpk'lcmcnt 
faite  uux  deux  cxlrcuiités»  Cette  pi>r>iun  du  tube  atimeniaue  cloit  accojupagDée  dl»,  ' 
niésenlère  sans  ancttse  «pèce  d'alléralion  (  i  ). 

Le  C,  Mullui  cntt  qu'âpres  un  tel  «codent ^  il  t  «nroit  épanchemeni  de  madères 
dtins  le  bas^Tentre }  il  invîu-te«-CC.  9éii«Ml'c«  II«ùimI,  ntdeciM'dislitigué*,  a  Eôùen ^ 
à  vtnir  voir  lu  lualailr,  cl  a  cx.iiuiiier  !i  porijoli  organique  rendue. 

Le  ti  Prairial,  %  jours  après  les  premiers  accidcia,  ia  nutlade  ,  qui  alloit  d§ 
flrièiijr  en  tuhoXf  fût  atta4)a<« '.#un«  imnr  e«nvnliiir«  «li  otntniomui  de  -«oavMU 
ruiuisscmeris  de  matière  gUireuse ,  qat  coniinaèrent  peiMtni  environ  trois  semaines. 
lE^ïe  comniençoil  à  reprendre  un  peu  de  nourrittire,  tes  <oUde&  passoicni  parfaitement,^ 
nais  les  buissons  éioi'  tii  presque  toujour,  r  i  ducs  par  le  vumisseniciit;  pendant  cet 
ittlervaUe,  «lie  se  ievoil  dans  son  appartement,  elle  .<k)riil  méase  d«iu  fais  ^obrui» 

te  6d.  jotar  d«  Mr'nnlsidie,  elle  foi  reprise  de  sa  loux  eoB^nkire  «ree  i«miM** 
mens,  qui  durèrent  encore  trois  jours.  Devenue  plus  calme,  rWr  tnr  rirtnf]t]f^r  de 
frt  ijuens  bàiiU'riK-ns ,  di-  biKjucis  ,  de  syncopes  :  elle  mourut  le  CL».'  juur,  juurs 
•près  avoir  rendu  ccUr  ponion  d'inlosinis. 

L«  G*  Launionier,  chvurgicn  «n  chef  de  i'HlSrel-Cieu  de  Rouen,  dont  les  oonaoi»* 
MMce»  «I  aneietnjt  n'ont  ptt*  Wioin  d'être  nippclées  a  ceux,  qui  s'occupent  de  eetre 
science,  ayani  été  imiroit  p^ir  le  C  Mullot,  son  (-Kvej  de  cette  c^bservaltun  curieuse, 
et  d('jiir<inl  rechercher  les  muyens  que  la  nature  uvuil  employés  pour  opérer  ia  reunioo 
du  tube,  «harfei  4»  Bùn  Jfli-«é^  Ï9m*tt»ru,  do,  ]!«4avr»-. et  lei^  recbarcbet 
nécessaires. 

'  On  trouva  les  dénie  extrémité*  dtf  eaoet  etbisentaire  pepfcicenieat  r4ttnie»a  la  pevtio* 

ninitquanie  avoit  app.irlcnu  au  jcjnnuni  et  à  l'iléon.  Lu  sépuraiiun  paroissoit  s'être 
oi'orén  dann  le  sens  que  pré!>i  nlui  oictn  deux  cjlindres  taillés  en  biseau  ,  et  ajustés  l'un 
Cunirc  l'autre.  Il  n*j  âVoit  puini  de  rétrécisaement  dans  le  tube ,,  qui  avuit  coutraclA 
de  fortes  adhérences  an-  point  de  réunion  et  sur  le  cdté  ganràe  de  l'omhilicy  trèe» 
p'  do  Boulon  ;  les  inteuint  éloient  sphacéléa  à  diliiSrei»  points  a«es  éloignés  de  1*  ■ 
réunion  ({ui  b'éuiit  iii  fidiei  W  £iie éloîf  uo  peu  9^UgU  l«e  otwTre  ne  yr^MBiDii buchim 
autre  aUcration  notable.  .       *  . 

Le  C."]Vlnllot  eXp^i^ne  ce  fait  cztrémemenl'CiiHeux,  d'une  manière  très-plaïuible  t 
il  pénseï  qâ'aia  uonieDi  de  la  réduction  ,  il  aura  engainé  l'intestin  qaiy  p«r  «aite  d» 
ntaftaniniarion.,  svoit  problaMenimit-  uocasionni  l'éiranglement  primitif  et  eontracttf' 
des  iidlicrciiccs  au-dt'Ssous  de  la  portion  faisant  poche  ^  qu't  ii  cfa-rchant  à  réduire  la 
hernie ,  il  aura  fait  entrer  l'une  dans  l'autre  les  deux^  portions  du  tube  intesiiiml,  et 
que  delà  sera  téanllé  un  nouvel  étranglement  de  la  portion  réduite^  et  par  snite  SS. 
•éperation  «i  son  eBpiUskm  par  les  voies  natareiles>  G»  A» 

'    .  O  JO  V  K.A  G  K  S  K;Q  U.V E.A  V 

-  *  « 

gÊmim»  Uimuraku  CioitingB^  iSoo. 


C'e\t  ta  mite  àe  l'oorr^ge  iniérnsjnc  dans  lequel  M.  Bbtncubjch  décrit  U  collection  précieuic  de  craflM 
au'il  J  rccuetlltt  ét  tomt\  le<  pjircics  du  n.uiide  ,  col'.ccciun  >jui  i  servi  de  base  i  suii  ciayail  Mif  tel  caractères 
dc(  de  l'csiètc  liuiiuinc. 

Ce  cibier>ci  rouoenc ,  i**.  uue  tére  de  rooinie ,  encurc  eu  paccie  recouverte  de  (HtoiiM.  »*.  Celte  d'aa 
Wténa.  |^  Cclh  <*aa  ufaads.  uonvit  daas  ea  vhMMCtai  naolm  «a 


(t)  Cwa  ponjaadBMsidasaist  séiii»ésaaC.ftnaiitt,  fifa  ftfcwifd^iMiwshnBSidib 
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bbbicii  CClteda  ËMUUHUS. 

iêU  MowilltHolUnJi.  C.V. 


^rviiyos  ,de  la  Zoologie  et  de  la  ZootomWf  par  C.  B*  W.  Wiedcman.  Beflia , 
i8qo.  Pramlcr  «nlikri  fgS  te-S"*  (  ck  AUnataj.) 


Ct  Boméi»  foaiw»  ,  aw*  4c«|  Ammir  mt  l'utiUcé  de  k  kowwm  .  n  tmiA  sa9f«r«(ii  dn  cî^oci 
4a  ^oaiiopMet.  »*.  Uw  flMmi|r<phie  on^uloKuiue  du  uma  terKwJHM ,  «i  hm  araT^a  P4cciica(  »i. 
Koai  «Toni  r«Tnir<]!i>  u!if  cireiir  Cent  dcruiire.  L'jJKur  niM*  i  î'd  Jet  dmcokti  MM»  «oaMoa 
ù  en  1 ,  et  nié  uc  d'oM  (mum  rnure  p^iriculijrC  |  cQet  MMt  (înrcfcllM  |^  Um  ifilIfrTHklB  Mr 


lc«  Mpmm  d€  U  digntbm  d«  ptre^ieui ,  doot  Je  ridiluc  «K  ^  lU  ne  nimrnçm,  ■oè«C  4*.  Dm   

•f<Mmiifl>nooUi(H)ucf.  On  «aiuuicf  pour  le  n*.  siiivaM,  J»  t  «davTiou  cam,>i«m  «k  U  autie  'da  B"?-^ 

iittlc*  V» 

'      •    *       ■         •       .  •        _  ^  . 

Traité  des  engrais,  tiré  âe<t  diffdfens  rapports  faits  au  département  d'Jgricultun 
d'Angleterre}  suivi  du  JtJéinotre  de  Kiawahm  sur  les  engrais^  etc.  Far  le.  Q. 
'  Maokicij  Secrétaire  de  le  Sedëté  in  Art$  de  Genève»  etc^Oeacre.  Anft* 


*Ccc'BUvn|l  én  codk^eliv  «M  ^  iM (In*  hMèetty  4»  ilfluiM  «*hl«a|ni(,  itin  an  df 
4'«|ricuhMR  tfâmhMni.  Amimhi  wniriMf  éê  cm  nffoitt  «viiMiit  d£|i  M  îMbé»  daa*  1«  Al 
litaHBi|Wb  II*  Ca  iliiMlni  1h  *  fénii  <■  un  d^nvi^  qw-MUM  toc  tpit  «de  4Hii'i|tkiuK», 
yeiee  oandim  tout  In  dfnik  prjtjqan  with  en  Auftcnm,  rèliinrwMm  i  Tait  ét  lotUiter'  U  «cm 
f»T  te*  cagnii.  Il  tommtsce  pir  de*  oi)«crviii«of  "g^iUnlct  Mr  lû  cngraii  cr  «w  lo  dncnei  minitct  de  IM 
n  (langer  avec  le  10)  |  deU  It  fmi  i  des  dHaib  rcUtiti  1  <iiaim  dtw  m  pirtitaUer.  Lenom^e  de»  mtAm 
Mnployéci  Comme  tngrA t  t'iHtt  è  )<•  Lt  fumier  do  aiudrofMat^  vu  hmi  tinporuncc  en  t^icuUitrc.onept 
api<ulciocnr  le  ridacccuc,  ct  cet  articU  ienfcrnic  do  jtu  pricicini  mr  la  wayciu  de  préparer ,  de  coa>eiv«r 
d'employer  cette  iufa&taoce.  La  lecture  de  cet  novra^e  prouve  WifiWwi  imc  adtuiuiit/^tioa  vl^ilaiite ,  mi 
(ini^cbcroK  li  pcne  d'une  foule  de  nucièrci  i^^inléd  CMIMB  Tllrt .  ikiitfrnlf  itr  rjrlmiii  tfatlcii  JaSacifut 
alni  M.  Mi>1Jleton  prouve  i^ae  l'Ansteterii;  perd  mw.MHO  4e'  f  eeMiWM  meHn»  (  iMtuB—i  wmii), 
fM  m  ,  en  tiéj^lige iiit  d'utiliicr  Ici  cxcémeiu  humains. 

:  i«  C.  Mati  ice  a  fuiat  à  too  ourra^c  U  ctadyctioii  da  œénrairr  <^<:  Kjrv««n,  utr  ict  entrai*.  Ce 
est  dcK^ttj  i  dctemiUKr  quclt  toni  tcf,ciigfiii  U»  pi<H  avanc.i|cux  aux  ditf crent  icU  ,  ci  <)utUe»  «oui  iet  1 


d<  leur  infli:eiKe  dam  cha()ge  cas  yanlColicr.  L^|;fkukcur  tAitruic  trouvera  dans  ce  mémoii^.bM  tfatoeie 
)ii-.te  et  tage  d'uoe  foule  d'n|  ?:.itiocs  pratiques ,  et  de»  ii'.trhjJe^  d'c^thner  U  nitj  c  J«  sais,  qui  k  gMdcMer 
daut  l'emploi  des  cngraii. 
L'smfaûf/t  m  ttiaûsà  pat  nae  ««fiif^y  y.»}^^.  da  icnnes  fchimi^uw  ^  f  toot  employéi. 

.  =     '  ■        ^*  ' 

Dtt  CtAenl  des  di^rîvnt'mns ,  par  L.  F.  A.  Arbooas  t,   cIc  l'Institut  aalîonel  de 
Fiante,  Pièfcsscdr  de  Mathématiques  a  Su ashoirrg. 

"~Cr  i'ikii'  ,  ^our  leqnel  l'auteur  emploi 
(  loii^riuri       t^inieocr.  Il  a  priacipalr 
>uuc  d'u^tauoM  sf siuifues ,  £idlcs  X  cffèctuei. 

J   .  i 

 -I 

-«»....  .1, 


leqncl  l'auteur  emploie  une  aocatioA  particulière,  tst  aittliigiic  i  k  djffF^ityjaiitm  , 
IT  (  i.>iirr>iKi  .  y  t^inieocr.  Il  a  piiacipalcment  |.oar  iMi(  (k  tUolK  k  4if«llffcaBcU  4<S  gnTpilfm  1 
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HISTOIAE  NATURSX.LI. 

ZOOLOGIE. 

Description  d'un  cheval, sans  poils,  par  le  C.  LASTxrnii. 

Ce  cheval  a  ^t^  atlifté  à  Vîçnne  ,  il  j  a  dix  ans.  Il  avoit  été  pris  sar  los  Turc?.  Tl  SfOt 
•  onviron  vingt  ans  ,  lu^iugc  les  uicnicS  aliiuens  et  en  niètue  quaiiiitc  que  los  chevaux 
ordinaires  ,  est  maigre,  très-sensible  au  fVuid.  11  n'a  sur  tout  le  corps  iiticuii  auin; 
poil ,  qu'an  cil  à  la  paupière  inférieure.  La  peau  est  noire,  tirant  sur  le  gris,  avec 
quelquM  lâches  bhaciiM  ion*  1m  aiMelles  et  les  aines,  donee  au  tonclicr ,  luinntB 
et  un  peu  onctueuse.  La  peaa  dn  nri  ,  de  tous  les  nazraux  ei  di-s  lèvre»  est  seni- 
bliMo  à  celle  du  reste  du  corps.  I<es  os  duncx  suni  déprimés,  ce  qui  ciubarras»*  sa 
réspirniion  et  lui  f.iii  produire  un  bruit  tluiquc  lois  qu'il  piend  ou  rend  l'iiir.  Le 
Lasteyrie  croit  que  ce  cheval  foruie  une  variété  dans  l'eipèce  f  et  que  son  état 
n'est  ni  i«  prodniî  de  l'art ,  ni  celui  d'tUM  maladies  G.  V. 

•    Nom-eau  genre  de  Polypiers /ossiles,  par  le  C  Ramowd. 

|jie  nreiiiîw  eom  marin  qui  £rap|M  k  vue  de  oe  naioraliste,  lonqu'il  monta  It  ^QC*  ntit<OK* 
pvemicre  fois  «u  Montperdu,  fut  tin  tronçon  de  polypier,  qu'il  prttdrabonif  pour  1« 

mU!  pore  cellulaire.  Lu  examen  plus  aUtiiLif  l'a  dësabust'  :  il  v  a  vu  des  p^-res  sur 
les  deux  faces,  et  ces  pores  luiou'  présente  en  outre  un  axe  central  qui  le  dislingue 
ferlemeot  de  tous  les  genres  dont  un  voudruit  1«  rapprocher. 

Les  recherches  qu'if  a  f«il«s  ensuite  dans  les  coUeclious  des  naturalistes,  lui  ont 
pAicuré  la  connoissance  d*an  antre  polypier,  pourra  des  mêmes  caractères  r  {1  l'a 
trouvé  d'abord  fl.uis  le  cahinet  du  C.  ^licliard,  et  ilernièrementdanscelui  du  C  Lmirn-rV-.. 
lis  lui  ont  permis  de  décrire  cette  espèce  avec  la  sienue  ,  et  il  a  réuui  l'une  et  l  autra 
dsns  un  feura  nouyeau ,  que  le  C*  Lamarck  liwn  d'odopteiw 

OCELLARIA. 

Potjrpier  infandibuKforrae,  d'un  tissu  |;r«nn  et  ar^nacé,  partent  sur  ses  denx  faces 
4e  pores  cylindriques,  disposés  en  quinconce,  et  traversés  d'un  axe  de  substance 
compacte  et  solide. 

O*  nuda»  — >  Itffundibuliforme ,  diversement  évasé  et  ramifié  dans  la  pierre  calcaire 
dff  Meoiperdu. 

O.  incfusa.  —  Exactement  conique  ,  renfermé  dans  un  étui  siliceux  qui  se  nnuleior 
sa  superficie.  —  Des  cabinets  des  CC.  Richard  et  Lawiarck.  Trouvé  ci^  vrtois. 

Ces  deux  espèce*  d'oeoUiCNr  sont  figurées  tal>«a,  fig.  t ,  r> ,  dn  voyage  du  C.  Ramond 

au  IMontperdu  ,  actucHemenl  sous  presse.  On  se  contente  de  joïndri"  ici  t  pl.  XII ,  fig*  I  } 
J«  ligure  grossie  de  la  «ubaiance  «t  des  pores  qui  caractérisent  ce  nuuvctiu  genre* 

»%  J(L  4**  étnaét,  Tmm  IL  Jno  «m  PiowJke  JUT.  T 
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Suite  des  plantes  inédit^  d^s  Prrénées ,  par      Ç.  ft^] 
•  •      (  Voytt  lès  Bulletins»  n**.  41 ,  42 ,  45.  ) 


Mtméftm  JMkoeedkmu  Pl.  %.  a.  —  JkJAoss^imi  9wmu»,  Detf,  JL 
Jtîani.  eie  Hèrvano»  ~ Colchicmm  montanum  minus.  Cbtf*  Alafe  8.  p.  aoi. 

Corolle,  on  pour  mieux  dire,  calice  <lu  Dulbocode  ;  germe  ,  srvics  et  fruits  da 
Colchique  }  anthères da  Safran  :  telle  est ,  en  peu  Je  mois,  la  liéfinitiun  de  ce  nouveau 
retire.  Le  dernier  caractère  est  étranger  à  la  famille  des  Joncs,  dont  la  Mcrciidèr* 
nit  partie.  Elle  resteiuble  tellement  au  Bulbocode,  qu'il  c*t  dil&càle  de  ne  pu  «'/ 
Méprendre  }  sa  fleur  •  U  mime  forme,,  lei  mimes  dim— do— ,  k  mime  «oiilear  { 
elle  endirii^e  en  lix  eegiaen*  étroiu,  qui  se  terminent  infërieurement  par  autant 
dToiiçIetX  insérés  aa-dessoas  du  germe,  et  réunis  par  une  spathe  qui  renferme  les 
feuilles  naissantes  ;  le  pcrme  est  triple  ,  cl  li-s  trois  germes  qui  le  corai>oscnt  sont 
réunis  à  la  base  |  di«iincu  au  lommet  et  terminés  par  troil  Mjriee  d'une  longueur  à- 
peu -prêt  igals  à  celle  dee  ^aiUmm*  Les  six  étamines  eont  Inséré  sur  la  peitie 
moyenne  des  aegmens  floraux  ,  ou  puinl  où  l'onglet  s'cpanouit  pour  former  la  lani^) 
Id  ,  celte  lanie  est  pliée  en  gouttière,  et  embrasse  le  iilci ,  à-peu-près  comme  dàni, 
le  liulbocodc.  L'.iiuhère  ,  dans  le  Bulbocode  et  le  Colchique  est  courte  ,  uvale  et 
ractUante,  est  au  contraire  ici  longue  ,  étroite,  «dnée ,  sagitiée  k  la  baie  contme  da]ie, 
le  Safran,  «igné,  MibnUe»  ec  lonvnnt  Meonrnée  au  sommet. 'Cce  fenillet,  au  nombft,, 
de  troi'9,  ne  commencent  à  poindre  qn'nprès  l.i  dii^floratîon  ;  c\]t%  sont  longues,  Ciruitcj, 
ch.irnitcs.  Les  capsule»  sont  semblables  a  celles  du  Colcliitjue,  coalescentes  a  la  base^ 
libres  au  sommet,  unilocabire*  ,  onivalres,  s'ourrant  longitudinalei^ent  ^du  célé  in*, 
térieur.  Les  gruioet  «ont  ovales enipèndalH  à  deiix  placentaâ  lînéairét  qui  te  pro^^. 
Isiccnt  de  cnéqne  «été  persUlknlient  if  It  fowre ,  et  qui  ePtltendent  ju^u'au  point 
seulement  où  les  iroi<i  capsules  s'écartoient  originairement  l'une  de  1  autre.  Le  bulbe 
est  pareil  à  celui  du  Colchique  et  du  Bulbocode.  Un  gros  bulbe  qui  attire,  les  sucs 
de  la  terre  par  de  nombreuses  racines,  noiirrit  un  très-petit  bttlbe  naissant  latérale- 
nent  de  se  oase,  et  d'on  procèdent  les  fenilles  et  la  Aenrqni  percent  lee.envel9ppM 
mones  «m  «nOc  bnlbes.  en  se  (ritonr  le  bng  ^àiw  nlnare' praBqiîée  dans  b 


pcnmier.  Le  petit  bulbe  a  un  certain  nombre  de  tuniques  propres,  dont  l'extrémité 
saiiccesiire  produit  la  spathe  ,  les  feuilles  et  la  âeur  ,  et  un  nojrao  parenchimateux  ^ul 
fournit  U  h^mpe,  les  germes  et  les  styles.  An  bas  deicemrjran  'wAÀi  4ip^  te  germe 
d'un  bnlbe  fatnrt  et  one  production  digîtér  «ni  doneri  aeiiaence  aux  racinei.  ▲ 
peine  la'fépondation  est  opérée  ,  que  le  bulbe  Bwtiiit  /enracine  et  prend  subitemcaC 

tout  son  accrois<ienicnt  en  repoussant  l'ancien  bulbe  vers  le  càlé  oppu^f?  de  l'espace 
renfermé  entre  lei  anciennes  enveloppes ,  espace  que  le  nouveau  va  remplir  à  son 
tour.  Cet  ancien  bulbe,  qui  esl  Mlors  flétri,  n'oppose  Ncune  résiitance;  si  s'aplatit 
•t  demeure  enfermé  enmme.—  omps  éiMOfer  entrn'  •••  pnpres  tnnifnes  et  celles 
dtt  bnibe  qui  Ini  a  taceédé,  tandis  <|ne  celninsi  acbire  ses  ivelnllans  aseendantes , 
en  poussmt  lion  de  terre  les  capsules  dont  la  hampe  -i'éîrve  à  lo  ou  i5  ccnlimèlrcs. 

La  Mérendère  croît  dans  les  pelouses  des  Hautes-Pyrénées,  depuis  5oo  à  a,ooo 
anétres  an-dcétus  du  niveau  de  la  mdk>.  Sa  floraison  indique  le  corama>çeinent  de. 
l'automne,  pour  la  hantenr  on  elle  se  trouve.  Les  capsules  ne  sortent  de  terre  «{u'a^ 
jnriniemps  suitnnt*  Lt  'immi  de  Iféran^tère  est  cdoi  que  les  Espagnols  ,  au  rappor^  de 
Clnsins,  donnent  à  cette  plante  et  à  d'antres  analQ^es. 

A.  L*  fimtt  rn  «car. 

S.  La  utttne  il^poioUée  in  «rreloppc*  da  bulbe  et  de  Isi  fleur. 
^J^lss  ^^^^^^'^^^1^^^"^  •  *g^^**  UUb«j^-*  k  point  ^^^wt^de(feBilks}~  «|B 
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|>.  La  ptaflte  m  ftflk  i  —  « 

£.  Les  capMk*  «MMUii     •  m  ■MMaci  |i«Mt*«  i  1*  mèm  <•  tel  -*jr 
4  êfcooa  horiionciWt 

F.  Section  uijuntula  ifê  hatbe»\—»  le  killie  florifit«(      i  i«  Mb»  mèiet  — e les 


Mémoire  Sur  le  Ramonâia,  noweau  genre  de /bu^re,  par  le  C.  Mirbbi.. 

Ce  genre,  que  le  C.  Mirbel  nomme  Rainondiof  du  nom  d'un  homme  égtlowH 
«hw  «as  actcace*  et  aux  lettres ,  est  une  âivUam  de  l'Ophioglossum  ,  Lfan.  Il  est 
«ompoaë  de  l'O*  teaadens,  et  de  l'O.  Jlexuotum  ,  qui  diflèrent  sensiblement,  par  le 
port  et  par  les  caractèret,  des  autres  Opnioglosses.  En  efTet,  tes  tiges  des  rrais  opiiioglossea 
ne  se  roulent  point  sur  elles-mêmes ,  tatuiij  <(iic  celles  des  l\aniondia  sont  xoulées  en 
crosse  dans  leur  ieupease  ;  les  épis  des  premiers  sortent  du  corps,  de  U  feuille  y  oeu< 
de«  seconda  «ml  jplaeda  enr  le*  b9rda  de  «et  dentelures;.  Im  fimfH«  dea  pfealete  aon» 
éimple*  et  sens  nerrures  saillantes,  celles  def  seconds  sont  pennëes  et  nerrées.  Ces 
dlnérencés  sTofent  engagé  le  C.  Jussieu  à  dire  qu'il  falioit  probablement  diviser  iea, 
Ophioglusses  en  Jeux  genres.  Le  C.  IMiibcl  ayant  observé  leur  £niCti&CetiaSy  AdtahH 
le  genre  Ramondia,  et  le  déïi^ne  pur  le  caractère  euitcenij  , 

Épis  applatis,  courts,  nombreux ,  sessiles  sur  dwfMaies. -f-Cepedeaftailmias- 

recouvertes  d'écaillés  embriquécs.  —  Jeunes  pousses  foulées  a«r  eUes-mémea.  —  Tigeft 
anciennes ,  ligneuses  ,  déliées ,  grimpantes.  —  Feuillea  pemades  y*  senrées  f  fri^tifëreé 
ou  stériles  :  première  division  des  feuilles  naissant  4'wiiiatnèlMi  fMttCf  F^'''^ 
au  sofiiniet  du  pétiole  commun.  —  Racine  fibreux* 

Le  C.  Mirbel  eompté  deux  espèces  de  RamonidiA  i 

I*.  ^.Jleruoia  t  Tige  anguleuse;  feuilles  conjuguées  lobéeSj 

ft'.  R.  scaadcM  i  Tige  c/lindrique  ;  feuilles  conjuguées  peméea  ^)»^ 

é.  Fcuflla  é*  Knioadia  tmmim. 

k.  Ub  ipi  isolé.  A  U  tottp«^       ,  , 
V.  CapuiUt  adhérentes  ï  Vu*  de  V^/L  A'Ia  ite|ab 
i.  Une  captale.  A  a  mïcrotcvpe. 
,      «.  Uoe  capiule  avec  te  couvercle 
/.  Une  capsuk  ÊimM 


,  (  S 1  Lt  C  B<MC  a  rapperw  m  CtrabM  mf  nsiMm  «tpace  <k  ce  «enrc ,  aaM  n»rran«  RûmondU 


t.  l  a-;  lapsaW  AoAw  kegtaMieaiiaieBi 

L  CrÙMS. 

^  ÉCONOMIE  aURALE. 

e 

Sur  ht  toins  çt^ex^gent  Isr  motâamt  à  taù»ê  mpmfiiB, 

ijn  dee  pHiagéa  qui  a*oppo9«vt. tvi«e  le  dm     Ibree  kk  prapegMioa  dee 

à  laine  supcrmu-  ,  en  l'opinion  trop  généralement  répandue,  que  cette  race  ne  peut  PMUb 
réussir  dans  nutre  climat  et  arec  nos  pâturages  ordinaires }  l'utile  vojage  que  le 
Ç.  Lastejrie  vient  de  faire  dans  le  nord  de  l'Europe ,  nous  a  déjà  mis  à  portée 
4'anaonccr  que  le  froid  excessif  même  pe  contribuoit  pus  à  le  dégénéraiioo  de  U 
tûne,  puisque  la  race  espagnole  se  consenroit  pore  dam*  le*  fiertiea  les  plus  septesi- 
to'ionaleS  de  li  Si:t(lr      (.îii  OijnçiniiiTk.  Un  fiit  obfTv''*  anjourd'hni  par  le  C  Ricriar^ 

,  (a)  Lt  C  Be« a' ra^rci  éa CtrabM  mf  fmlitfit  «ipAce  <k  ce  ttnte,  aaW  n»rran«  Kamondia  pmi-matm,^ 
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i.' Xnh'.^ny ,  nous  met  à  mime  d'avancer  que  U  maavaiie  noarritnre  tt  b 
dans  lt$  ii«ux  humides  «  a'Ua  nniceni  à  la  s  tniè  dei  «nioiaux  eaji-mAQiei,  n'Jlcrmi 
fornl  H  lieaoté  de  leur  lune.  Ce  dtojren  ,  appelé  à  det  fônciiom  ptflicuuèrei »  «M 

.  '  i-c  (i'ab.inJoiiiier  aux  soins  îles  sous-orërea  le  troupeau  Je  race  pure  qu'il  enlre- 
ttiiioii  sur  prupritjié.  C«  troupenu  a  élë  «  pendant  six  ans,  conduit  connue  totu 
ceux  du  dépurteuienl  de  l'Allier,  c'etl-à-dire  ,  enfermé  la  nuit  dam  d«t  étables  closeï 
«t  étroiiee ,  dont  on  n'enlève  le  funtier  qu'une  fois  tous  1««  «m|  mcnét  pendent  le 
jom-  ptr  dee  enfhm  danc  1«t  f>ltnret  les  plus  marécageuses ,  et  tans  ancnne  précen* 
lion  contre  Ks  ('piyMoU.  s.  l  e  Rii  li.irJ  ,  revenu  sur  pioprtfté  ,  y  a  trouvé  ses 
!•       .  nmutOQS  dans  le  pîu&  iiiituv.iii>  éui  de  suiilé  ,  mais  la  laine  u'uvoit  aurrunciueal  d<> 

C'^néréf  il  •  présonlé  à  la  société  des  échantillons  de  très-beau  drap  qu'il  a  fait 
^rifuv  tTne  ce*  laima  dam  plasîenrt  de  noc  mdlleam  manufacturée»  Le  C»  Teissier 
awil  reconna  te  mèm*  fait  dtm  «ne  expérience  qu'il  avoît  tentée  i  lUmbonilict; 
Il  a  abandonné  , pendant  plusir>ur«  années  de  suite,  un  m&le  et  une  femelle  de  race 
pure  dans  une  prairie  trcs-humide  et  toute  entourée  d'eau.  Ces  animaux  éioient 
devenus  tout-à-fait  sauvages  :  on  les  prenoit  pour  les  tondre  avec  des  paneaux,  et 
maltffé  ce  séjour  long  et  déCaroreblê  f  leur  laine  et  celle  des  pciiis  qu'ils  j  out 
proUniu  n'a  point  ih  jj.  itéré.  Cet  ftits  eeqniirent  un  grand  degré  d'imporunce,  si  !'<» 
«onsidère  qu'en  supposant  que  la  race  cspngnclc  p.  rvtiit  à  se  répandre  sur  toute  la 
ï'ra  ce ,  elle  seroil  mal  soignée  dans  un  ^raud  ooatbre  d'endroits ,  et  ne  Irouveroil 
qu'une  aourrifore  peu  propre  à  la  faire  prospérer.  Mais  dans  ce  cas  même  ,  la  laine 
conseiveroit  encore  dene  M  pareté)  et  ai  les  propriétairee  ne  tiraient  pas  tout 
IfevaniJge  poMflile  de- cette  netnnJiMiion ,  retalivement  à  h  beauté  dee  individus  ev 
ik  la  quatt'i  c  de  la  laine,  qu'un  nirîîloiir  onlrc  de  cho<;p$  pourroit  leur  procurer  ,  i't 
Con.servcKiieiit   toujours  l'avantage  inappréciable    de  vendre  leurs  toisons  à  un  pruC 

beaucoup  supérieur ,  et  de  ne  Jnvcr  à  wM  iBMM&ctttrct  que  des  mMiêres  de  pre- 
mière qualité  dan»  ce  genre*  8. 

JVoM  iiii*  ia  culture  de  i'orftrr  à  pain ,  et  de  quelques  athet  à  é^Cêg 

à  Cayenne, 

Soc.  s'AcaiC.  Le  C  Martin  ,  Lolnnisle  ,  «lirecteur  du  jardin  national  de  Cayenne  ,  écrit  à  la  société 
na  Pams.  d'agriculture  du  département  de  ia  Seine,  qu'il  pro|iage  avec  succès ,  dans  cette 
colonie  ,  la  culture  des  poÎTrien^  canneliers  et  muscadiers  ;  que  l'arbre  i  pdn  comesti- 
Ue  jr  réussit  fort  bien^  qoe  le*  marcottes  qu'il  a  &ilee  sur  Vindivida  arrivé  d'Otaïli, 
promettent  de  donner  fneesmmment  le  fruit  précieux  qui  assareta  à  cette  colonic 
une  sub  .ituirtce  à  l'abri  de  Ions  les  évènameMy  d  doBt  Ics  icmt  db gacrrc  la  notiMl 
mieux  a  même  d'apprécier  l'importarnse*  9» 

PHYSIQUE   B«  CHIMIE. 

Noupeïtet  expénencea  gaU^atUquee  de  M.  Rxttek  (de  lena), 
commuruqtiées  par  M, 'Fmimnhxmnttnm, 

tant,  lUT*      Chaenn  a  dé  être  frappé  de  la  manière  dont  l'hjdrogëne  et  i'oxj  gène  te  déreloppent 

dam  IVau ,  p  .r  le  moyen  de  l'appareil  galvanique  de  Volta.  L'hyilrdgt'ne  luh  à  <  tlui 
des  fiU  de  niét«il  qui  e^t  eu  caituct,  avec  le  line,  c'est-à-dire,  avec  le  tùié  négatif  de 
l'appareil,  et  c'est  le  fil  opposé  qui  s'oxide,  quelle  que  soit  leur  position  respective* 
Xrfirratt'on  ero*loie  des  EU  d'an  métai  non  oaidable ,  d'or  par  «iemple|  l'ojgrginc  a« 
maninste  à  l'état  de-gax. 

11  f~t,ii'  iriturrl  de  rechercher  SI  c*";  ■.îe;n  p  i7.  ,   q-ni  p/ir-^T^îoi'cit  ;t  de*  point"  ri?-<Tfx 

disutiit  i  uu  de  k  aiurtf  éloiast  produiu  p^r  ia  détoupoAiUou  de  la  même  particule 
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4Vaa  :  pour  e«t  effet ,  il  falloît  séparer  la  portion  â'ean  dans  lamelle  plonge  le  ftl 
tieclrisé  positivement  y  de  celle  dans  laquelle  plonge  celui  électrisé  n^gativenieiit ,  pt,t 

Înelaue  matière  qui,  ians  être  de  k'nUf  laiiaàt  cependant  pawer  l'aciioii  g.ilv.inique« 
f.  Hitler  imagina  d'abord  d'insérer  chacun  des  fils  dant.un  tube  té|>aré  ,  et  de  réunir 
les  Jeux  tube'!  par  un  lioisu'ïâie  fil  j  niait  il  !i  sui Ju  jf.\z  iixy^î  ni:  et  du  giz  hvdr.  g'jiie 
dans  ('un  et  dans  l'autre ,  comme  cela  auruil  été  dans  un  lube  seul<  Après  de  longues 
reclierohtf  y  il  tfoavA  que  l'acide  sulfurique  oonceiMr4  blaM,  éutit  le  moTto  de  aëpenilioB 
ie  piue  propre  à  ses  Tues.  Il  prit  un  tube  de  Tem  ,  coniM  coarat  Utt  y  }  ^  remplik 
le  fond  de  l'acide  susdit ,  et  versa  avec  pr^ntion  de  Peea  distillée  dons  le  reste  de 
cfiafiue  Lranclie  :  ctllc  eau,  rcstaîu  Ij.  quille,  ne  dissout  point  d'acide ,  et  ne  rougit 
point  les  sucs  bleus  végétaux»  Ajani  inîs  alors  dans  une  des  branches  le  lil  qui  tenoit 
Su  zinc  (le  l'appareil ,  cl  dans  l'autre  celui  qui  tenoit  i  l'eri^aty  il  vit  les  deux  gaz 
•S  développer,  checun  à  l'cxiréaiiiA  de  ion  fil,  amme  c«Ut  toroit  arrivé  dene 
usé  me  ean. 

M.  Riltcr  a  aussi  observe  que  si  l'un  emploie  un  niél.'irige  «l'eau  et  d'aci<Je  nitrique  y 
«ans  moyeu  de  séparation  ,  et  qu'on  jr  insère  deux  fils  de  cuivre,  sans  les  taire  loucher 
àfappereil,  ait  commencent  à  se  dissondre  l'un  <ri  l'autre,  comme  il  leur  arrive 
Qrdioâirem«tt  «biu  nn  pareil  méUnKej  maie  q«e  ai  ou  les  ùùl  ioncher  l'appareil,  celai 
^  «Ada  dki  4e  l'argent  aufoiant»  «nWteman»  k  vepidiié  dt  M^lMelBiiovy  tn4li 
{ne  oaltti  dtt  oAU  du  zinc  cesse  d,«  m  disioiidra*  C  V< 

J£a^>^9eneet,de  M.  Vwavw,  Professeur  à  Riel,  mr  iù  même  tufet. 

Ce  pliysicien  a  fait  ces  recherches  sans  ronnoiire  celles  de  M.  Ritter,  et  il  a  obtenu  Iiitr»  st4T> 
un  résultat  tout  schiIiI.iIjIc  à  celui  de  cl-  (ii  riiicr.  Il  emploie  un  v  ise  do  b<iis  ou  de 
marbre,  partagé  en  deux  par  une  cloison,  et  dont  chii(|iic  moitié  est  reiiipiie  d'eau» 
La  cloison  est  percée  ,  vers  le  Imu  ^  d*ail  trou  j  4foi  se  fcniie  exactement  avec  un  liège 
humide  ;  cette  substance  étant  un  très-bon  conducteur  de  l'action  gahraniqne,  oa  plaça 
chaque  fil  dans  une  portion  du  vase ,  et  un  approche  leurs  extrémités  du  bouchon  d« 
Jiége.  Au  monjcnt  ou  les  fiU  sont  en  coutdcl  avec  i'app.ircil ,  le  ilcgageuicnt  des  gaa 
a  lieu}  et  fi  on  en  reçoit  les  bulles  dans  des  cloches  pueumato-chimiques ,  on  voit 
^e  Umtes  celles  ooi  minent  de  la  portion  d'eau  où  eu  le  fil  du  câié  positif,  sont  d* 
gaz  exjrgène ,  et  les  outres  du  gax  hydrogène»  M<  PfafF  a  continué  celle  expérienca 
pendant  un  grand  nombre  de  jours ,  sans  jr  obeerrer  d'interruption  ;  et  comme  ni  l'une  , 
ni  l'autre  eau  restante  n'uvoit  éprouvé  de  cliangemens  dans  sa  uauirc,  il  pense  ijue 
l'on  peut  convertir,  à  votonié ,  uni'  quantité  d'eau  donnée,  en  bjrdrogene  ou  eu  o-Kvgcrie* 

M.  Ritter  et  M.  PfafT  tirent  de  leurs  expériences  dei  coaclnsions  totitr.àrr^  u  la 
théorie  de  la  «ompesiiion  de  l'eau.  U  nous  semble  que  pour  qu'elles  foisent  plot 
rignnrensce ,  il  iendroit  qu'ils  trouTaMcnl  uoeeolMtaace  detépar«r  tes  deux  eaux ,  qnf 
ne  cuii  ini  puint  d'eau  elle-même;  or,  un  liège  humide  en  cuiilieni  nécessairement, 
et  quelque  concentré  ^ue  soit  l'acide ,  il  est  diwcile  de  croire  qu'il  en  aoil  eniièremeofe 
|invd*  C»  V« 

Sur  les  différentes  intensités  de  chaleuret  de  lumière  des  rayons  colorés  , 
par'W*  HsfttCBSLft.  (TniUMcU  philM.  lâoo.) 

Dans  une  suite  d'éssais  que  faisoit  M.  Herschell  pour  découvrir  la  meilleure  manière  SoC*  nOUnt* 
^'observer  le  soleil  dam  de  gronda  télescopes ,  il  employa  ,  pour  alîoiblir  l'éclat  de 
cet  astre,  des  verres  différemment  colorés.  Vojant  que  quelques-uns  d'entre  eux 
interceptèrent  beaucoup  de  lumière  n  peii  chaleur,  tandis  que  d'autres  rch  r^i  ient 
beaucoup  de  chaleur  et  peu  de  lumière  ,  il  pensa  que  Icsn^ons  colorés,  qui  résultant 
de  la  dcconipoMtioii  des  rajons  solaires  par  le  luojcu  du  pnuMy  poMfflto»»p»wéi<f» 
4iH  des  4egréi  ^SSinmf  k  Acollé  d4di«a&r  ka  coifi* 
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VéMt'ifm  wmmiFf  U  mnmi  in QMtûrmmm h.  bàntê  i'oo  tliAfiÉoilièti*  uatit^fûm 
fongtêf  Ttrét  et  vM«is.  Lm  MctMiom  wirTfoBiuitn  és  vicwb  m  tiwfcrwt 

dttiu  le  rapport  de«  nombres  55  ,  ?5 ,  \G  ;  ce  ^  MmUcTOit  ittdiqtter  ^«  Ut  ItJOM 
fOuges  donnent  plu»  d«  chaleur  que  les  autres. 

Dans  cette  expérience,  le  priMnc  étojt  placë  an  haut  d'ene  fmiftn  ommrttf  H  dir%é 
p«rp«ndicttIatrcBi«lit  à  1*  difcctioo  dat  njoM  aolniiM*  Le  ilifffBionim  rtoOToU  let  njam 
<oior^t  à  trarert       ovrtrttre  rectngaWre  fidto  damu  4er«n  d«  eamm ,  Mr  le^fll 

Il  ii;lMiji  II-    |n   Ire  solaire.  Deux  autres  theroiomctres ,  placés  dans  l'oinLn  ,  pr^»  dtt 
f  recèdent ,  iii«li<|uoi«iMt  la  variation  apootanée  de  la  teuipéraiure  pendant  l'cxpëncnce» 

M.  HerMcfuli  n'est  pas  le  preaner^piailobterré  de*  différences  dans  les  focttliéaMtan^' 
|biili«a  de*  njrons  colorés.  LoU*  f«Bi«ii^e  avoit  été  faite  depais  io»g  «HM  Fmic*  par . 
la  G.  Rochon,  <{ui  a  puMM  tmr  «m  nijet,  en  1785,  un  grand  nonibr»  d'txpérf  enees , 
4utX  les  résultats  differciu  sensiblement  de  ceux  de  M.  ILrschell,  car  elles  tiotincnt  la 
rapport  de  8  à  i ,  ou  de  ^  à  7  pour  celui  des  inlen&iiéi  «le  chaleur  produites  par  lea 
layons  rou^4a  et  violata.  Le  C.  Aochon  fixoit  le  maximum  de  chaleur  entre  le  rninn  çhir 
<t  le  jaune.  (  V«gr«  it  nauàk  da  aéiaaiiM  Mir  k  «<c«uqM  «t  la  fbjwHfu»,  par 
Rochon,  178^). 

hl.  H'  :>  'i  l!  <:'  '!t  auKsi  proposé  ,  dans'son|^ménu!ir<- ,  (le  1  oniparer  les  tntersirf's 
lumière  produites  par  les  diilérens  rayons  ooWrés,  <n  do  (iéiGriainar^<{aela  tont  seux 
d'anirc  «us  qoiaomlM  phu  propres  à  la  vklM  diMniLtc.  Pour  y  parvtnir,  il  «baarvt' 
•accessirement  an  microscope  des  objeu  opaque*  éclairés  par  des  rayons  d'une  seule 
couleur.  U  lui  parut  «ue  lea  rayons  jauoaa  écUiroiant  plus  fi»rtemaat  que  lotis  lee 
autres ,  qMîqM  k  dintcenc*  4e  cevléar  a'iaAiili  fu  awiiMeiiunt  wr  le  Mlteté  de 
.   .  l'image* 

Newton  aTott  déjà  reconnu  cette  propriété  des  rajOni  jeWKS  dans  son  traité  4e  1^ 
lumière  ,  et  il  prescrit  de  placer  les  ima^s  des  objeU,  non  pas  dans  le  foyer  des  rayone 
(le  moyenne  réfrangibilité  qui  sont  sur  lirt  rotifins  du  verd  et  dn  hleu  ,  mais  au  milita 
de  l'orangé  at  du  jauii>~  ^unr  Ii <  nulrm  Icsplus  luniinciir.eSk  (YmM^elillIBUre^ 
traduction  frangaÏK  de  <i4«»ies I  deujticiue  euui(>n ,  page  log  j.  I»  B* 

Expériences  sur  les  rayons  solaires  et  terrestres  qui  produisent  td 
•  chaleur  f  par  M.  Hkhscbell  (  TranMclidns  philosophiques ,  1800  ). 

BoCa  tBUeb  Dana  ea  mémoire ,  M.  HcrscKell  te  jtmpmr;  de  comparer  les  opératfons  que  rott 
peet  faire  sur  las  rs»_>ons  qui  produisent  la  chaleur  ,  uvec  celles  que  l'on  peut  fatra 
sur  les  myons  qui  produiseiu  la  luniicre.  Il  cherche  ù  démonlref  ttt  Ikfis  ftUd 
euirc»  peuvent  être  réfléchis  et  réfractés  suivant  les  mémet  lois. 

Il  iliMMC  d'abord  à  aea  etpériencei  la  chaleur  produite  par  dei  corps  tttnunéiiXf 
tch  qti<>  I*  soJpîl ,  les  !ampe<f,  les  torchi's  ,  f  t  ■.  11  tro  :vr  cnsuiT  c!c  Ij  nii'inp  manièra 
la  chaleur  invisible  du  soleil  ,  des  poiiles  et  du  1er  cuuud.  INuus  lapparler  queU 

'  qne»>nns  des  faits  qu'il  u  observés. 

Ayant  ptacé  un  miroir  plan  dana  la  partie  invisible  du  spectre  solaire  p  il  réfl^chté 
les  rayona  invjttt»lM  4e  le  chalenr  eur  op  thennomètre  qui  s'élira  ea  4is  niaulee  4e 
deux  tl[>grés  (  1  ).  Un  autre  thenaoïiièlte  plee4  hoie  de  k  4ircetion  4é  m  rtyùu  a'és 

prouva  aucune  variation. 

Ayant  réflôclii  la  p  iriic  invisible  4it  ipectre  arec  an  wiroif  c—ewe p  le  meKuit 
i^tfWra  dan  la  tbarmomitre  de  14*. 
U  cMevr  invWble  4'aii  pojllfl  «  KAMrte  éé  U  ttiém4  tênOèeé,  ftbêtim  iià  dM 

égAlcmcnt  sensibles. 

Aprèa  iW tuteurs  expérience*  |  oae  nous  ne  saaiionf  rapporter  ici ,  M.  Henchell  voulut 
mtfm  m  te  nyoM  ImvMMmm  II  cliB|g»rf»irfttlMt  dëre«lr  Visibles  pai*  U  cûn4M<i 

(0  n  a^aik  M4oe»  da  itgtk-éf  IMM 
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•aiion.  Pour  7  pBnrraèr  )  i}  ftt  tomber  le  spectre  aola^»  sur  ixac  grande  Icniille  de 
Ooliond ,  ea  part»  remvverte  d«  carton,  et  t^aenft la  imrtie  visible  du  spectre  à  un 
didène  <l«  pouce  (om^oos)  en  de^  du  bord  du  carton  ,  pour  que  les  rayons  invisible* 
pussent  mdU  travenpr  la  Untitle  }  il  plaça  an  Ibjrer  un  tho-momctre  ,  dans  lequel  le 
niercart  i^4lev*>  MiMitAt  4t'4S'^f  k  boni»  «lu  thenumbui*  •»  limnrm  ailaré«  Mi- 


rouge. 

Le  spectre  ajrant  ^té  reculé  a  na  dixième  de  pouc«  du  bord  du  carton  y  la 

mercure  s'élevu  de  as".  On  n'apparavMt  pliu-«ttr  k  Jboale  du.  tliennomètre  aucune 
eppar«'ncc  de  cotilenr.  rouge. 

Quiiil  à  c<-11l-  que  l'on  avoit  remarquée  dans  l'cxpf-rienc»:  prt*c('JeirilP  ,  M.  HcrsrlicII 
l'altribue  a  riniperiecliun  de  la  rciraciiaii  produite  par  la  lentille  ,  et  à  la  diliiculli 
4o  d^toniinar  avec  précision  les  limites  du  spectre  lumineux.  Il  pâroUqaeces  expi^ 
rioBcai  n  4fiii  pas  W  fiâtes  dam  la  ckuuhre  oWure.  M.  Heracbell  sc  «onteota  da  Jsr», 
qa*il  avoit  placé  devant  m  fenêtre  un  rideau  vert  très-épais. 

De  ces  ri   ilt  's,  et  de  beaucoup  d'autres  que  nuos  ne  saurions  rapporter  ici, 
i/l^  Herschell  cotidnt  que  les  ri^oiu  invisibles'  qui  produisent  la  chaleur  sont  sounu^, 
1^  niénijes  lois  de  réfraction  et  de  rëflixion  que  ceux  qui  produisent  k  IviniMe» 

L'inetitat  national  «<nanuné  une  commission  de  trois  membres  pour  lipter  ca|« 
«^ériMWMiat  vMbr U«  ftiis aonoocés  {mt      HacsduU,  dsM  k»  asé^Sm  fÊ$m 

Erjténm€iet  4ur.  la  r^MagiiiUtddes  ràyonst  mviiûUei  du  wieH,  /mw» 


Les  expMèaow  rapportées  dena  le  mémoire  prêchent,  dmmàiwU  lien  à  VL  Hers-  5oe» 
d^eUde  penser  «p'u  existe  des  rayons  solaires  it  visibles  ^  ne  prodnisent  qoe  de  U 
dnileor,  et  qui  sont  moins  rifi«ngibies  que  les  rayoniluniIbeux^rPevr  rérifier  oesoup^on^ 
il   irnça  -sur  une  table  horisentale  cinq  lignes   |  .ir  .IIi  ii  .s  ,  di^t»nles  entre  elles  d'un 
d^n)i-pouce(  i  )  (o'^yOtaS))  puis  ajiraut  fait  tomber  le.jpectrc  solaire  sur  cette  table, 
do  manière  que  k  pado  vkflSk  ikl  terminée  à  la  première  ligne  du  c6té  des  rajona 
ronges ,  il  plaça  «ncc«»stvenieii|  k  boule  d'nn  iberuiomclre  sur  k  seconde  ,  U  trui- 
swme  ,  la  quatrième  ligne;  par  CMléfnwl  bom  do  kputti*  vînbk  du  spectre ,  et  les 
asceniiions  correspondantes  au  mercure  se  lionwkoM  fflwâê  k.mppQM  dm  nombmo» 
6  et  demi;  5      quart}  3 nu  huitième. 
AjOBi  klik  aumo  cxpéHwbo  dm.cM  dcf  ngroot  vwlots,  k  ihermamitroBTépfOinti  ' 


Ptour  diiefmiiierkpekt  oSi  k  chaleur  est  k  plus  grande ,  M.  Hanebali  pkfa  son 

t^eruioinètre  ,  i*.  au  milieu  det  myanfi  rouges  ^  2*.  au  point  où  ils  cesseroient  d'être 
visibles,  c'esi-^-dire ,  moitié  dans  l'ombra,  moitié  dans  le  ronge  visible;  5*.  hors  de* 
V^Ooa  vi*tbt<M  ,  de  manière  que  COMt-ci  vinssent  raser  .U  boule  du  thermomètre  }  la» 
amaamMCorrespondaqimdnnMMnrow  JroavàMniconuaaoksnombrm?»  9f  9> 

Dam  oetie  dernière  expérience,  k  centre  de  k  bonk  m  Irowoit  k  un  qnart  d** 
pouce  (o  %  006  )  au-delà  de  la  partie  visible  du  spectre,  le  thermomètre  qui  j  marqua 
UM  df^gré  (  %  )  de  plus  que  dun£  la  situation  précédente,  n'avoit  point  été  remis  à  la  tenk- 
pérature  mojeniie,  M.  Herscliell  ^it^(  contenté  dck  reculer  d'une  position  à  FoulrO 
mi  obeemnt  k  quantité  dopt  le  mercure  s'élevoit  encore  aprêf  M  cbanfemenu. 

M.  Hersdiell  ronelot  de  ce  qui  précède ,  qu'il  existe  dm  rajons  sofdrm  knrlsiblm 

cjm"  prorhiitenf  de  [:;  rhafeur  ,  tt  qui  soiil  nu, in';  rrfraiij^iblcS  que  Cens  qui  aHectent 
loigauc  lie  la  vue.  11  atiriuue  a  ses  rajoas  invisibles,  la  chaleur  qui  s'est  manifestée 


^«}  U  t'^ft  ici  éc 

1%)  M ^ ds éyh de  Hiiainiiliiii  ds ftwMsIi,  fd «hm  4  nmtltoai  A dfféda 
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dani  J«*  tmpiritim»  bon  de  la  partie  vittbiB  dn  speetre  ;  et  aprèt  pTaitem  mmhf  OMwt 

le  lieu  ini  la  f  lud^'ur  est  la  plus  gran Jo ,  à  un  demi  -  pouce  (  o  -  ,ui'>''i)  cnvirun  hors 
de  U  partie  lumineuse.  Enfin  ,  il  peii»e  que  noi  yeux  iunl  couair  «ils  de  manière  à  ne 
ptreavoir  que  lei  raj on*  «onteaiu  dans  le  spectre  ïamineux ,  tandis  que  les  rayon*  inrtr» 
«Sblct»  OTMlét  pir  MB  membruies  et  le*  hatMon  de  l'aiit  «fÎMM  «or  loi  comiM  lit 
h  finit  «or  totti  U  reste  da  corps ,  en  j  excitaot  la  tansatioii  de  chaleur*    .  S*  B* 

OUVRAGES  NOUVEAUX. 

De  iaspiratione  cutaneâ  aëris  cellulosa  et  de  expiratione  ipsius  sudoriferd  ttH 
ifuporifhrdm-^tUtgà»,  Wamdm,  1600.  /«-is* 

La  cliuertaiion  que  oout  annonçoni  ,  esc  le  second  cahier  d'u  eomga  ^  nUie  l'sdltar*  aoB  tt  dlf* 

ét  Philosopum  animattim  faseuuli ,  et  donc  le  preaiier  coacicnt  ua  traité  nir  Phittohe  BatoftQe  et  tvr  l'orga- 
■itatiou  du  li^n\K>n. 

Dapi  cclui  ci,  r^utenr  t'occupe  d'une  grande  <]ae«loD  de  physiologie  ,  «{ue  la  recherihe*  ajutoroiqoe* 
naruieiu  pooit  encore  éiiUir^e  :  il  cherche  i  piouvcr ,  i*.  que  toute  U  surface  de  l»  pcju  tmpite  l'air  c*mm« 
1^  pnuiiioi)  ;  t*  q<'i-  U  membraoa  adipcwci  «{«i,  oont  l'auccnr  m(  U  même  <|a-  le  oim  cdtaUire,  muflit 
1*  loncmm  iL-  en   ucre  pounoNi  )*.  tjfu  toans  M  edlahf  gtakiMie»  dotycar  Cm  iffsriéat  «amw  ém 

vfclCXllet  pulOTon  ■  rfi, 

.-Caraii  le»  tam  r.ipforits  à  l'.ippui  de  cci  iui  pnvt;oru  ,  vi-ici  l'ubscrratioa  It  plutoeuvc  et  'a  f\m  temarqiuble, . 
que  ijôiii  nous  pr»|NiK>nt  lic  î«f«tcr  :  en  exjniiuaut  ta  pe.iu  de»  chevaux,  de»  cokhoni  et  lin  jh  ijuei  ,  1  i.u'ur 
jr  a  d^ciKtvert  rroi»  tuhct  d'inégale  Iciigcur.  Ce»  tube»  provieuncnt  de»  pbiu(<^  i  uc.  ncei.  Ils  ttJvc  icut  le  ^i^r^t 
Diuqocuz,  et  r*  totir  rf.rnjrem  que  pjr  l'épidermc.  fhvx  de  Ca  tutnv  »«iiu  lililurmc  ;  l'un  ai  Imij 
que  l'-tuirc.  le  t.''j:ii^  ve  et  j;l<.Siilcui  i  mu  i.«trfini;c  ;  il  lioit  cei'c  lormc  i  une  ictitc  valvule  qui  en  Icinie 
l'orififfe.  il  Um  Jo.l^fl^.•  m;  Ij  litruèrc  d  ui;e  bougie,  au  it.ircrs  Je  cette  pc;iu  ,  ua  v»ié  de  réside m>e  ,  la 
flamtne  ne  vacille  )  .i>  ,  j<i  liea  >[[(  -.i  «oiilHe  dd  Lcré  lie  l.i  dui-,  cl  i  rortgine  dc«  gUwM»  cedoiaia 
b  bousie  c»t  ctèt-ai'Kee  par  autant  de  pctiti  coutaiu  d'air  qui  lonrnt  de  chacun  det  cube*. 
(Ctw  awea  éaea»o»ia  tk  S»ilfcéy«  IlfÉstst,  I—  tmutfutàm  A  Mtfm»}.  ' 

I 

thaeripiion  de  PUtUte  mou^ellea  et  peu  cnmmiM,  cultivées  dans  le  iardin  de  J*  Ma 
.'  Ckls,  ayee  J^uw  f  par  £.  r.  V  «MTmvAT.v^Ceuxièiiia  kvrftuaa* 

La  daniàBC  Unalioa  da  ck  amwai  est  «deatk  svcc  U  nlme  lain  que  la  ptécMente  i  elle  condenc  de 
aifaie  d»  pbnm  »  accooipagnies  ds  ««crifdou. 

On  trouve  un  grnre  nouveau  ,  que  l'auteur  a  nommé  Rtiuttd ,  du  nom  de  l'habile  peIntK  de  d(M , 
Redouté.  Le  caraciirc  cKcnticl  de  ce  genre  de  Malrac^s ,  «c  d'avoir  un  eaUce  double  periiatanc,  doM ronMiCT *• 
rat  i  piosieur»  fohnlci,  et  l'iDcitieur  i  f  cbvttîoa»)  las  flament  de»  éta mines  *ii|;irîciiremcnt  bbtai  etaeNlMK| 
)  siigr.ntct;  une  cjpiute  i  j  valve»,  i  |  loge»  .  a  plauicnn  graine»  attachée»  de  I un  et  l'ainie  bM  da  f  , 

récef  tjcle*.  L'ejpice  te  oon^roe  K.  ktterophyUé ,  parce  que  te»  fentl  es  srmi  nvaies  ou  i  \  lobet. 

Les  eïf^cc»  inétlirc»  lont  :  l*.  SCAUDIX  nifSATITt DA  :  .Se.  sJn  /^n r  j. -!/;.:.<  ,  stminum  rvltre 
lon^iSimo  ,  fo'.'is  é;ptmts  ,  ladmit  mulufidu.  a*.  CstfTAVÊLtA  rBOtrrMHA  :  C.  Joliit  hipinnaii/UU  l 
eauU  rtmuqut  p-oi  lnnt  ,  caiycs^a  iWaù  ftitmMU.    {*.  Ca.OTALAAtA  SMMeSKri.OK.EKS  :  C.  caalthu 

tufniiùoi  i  rtms»4u  êtrtatis  joUù  ondétu  mmmgmëti*  ■larwatii»  ttwmlit  iuitmn  tnÊfItmkmfHm- 4*.  LOMAMSA  _ 
êUTTKOTicosA  :  T.  tugrvmte  ttmeme ,  Jaim  ùu^mimii  bueuriaii*  iVwfenkw  etaictt ,  u^nmSm  \ 

On  rroiivc  ciKrire  dA."(  crttc  livriison  fjintrc  esj  ice»  Acii  connues  ,  rr.jii  lisnt  on  n'avott  point  encore 
«ioQoé  de  fa^ret}  ta^oir  i  Mirtunalu  cUtptUa,  Laco  j  Cytuu  ffUjîttia  ,  lia.)  MkêéoiatJnn  plUMttmt 


AVIS. 

Ce  numéro  ett  l'/n'ant-ih-rnier  de  la  quutrîème  anrti'c  du  Hiillctîn  t?es  Scîenceij 
la  c  nquiéme  cominuncitra  au  I*'.  Germinal ,  an  ^  Les  souscripteurs  sont  invités 
à  n-tiau^'t-ler  leur  aboanemant  aytau  cette  époque,  cAes  U  Cm  Fncha^  iibnun^ 

rue  des  Matliurinsm 

Le  prix  de  l'abotmmtenu  esi  de  6  Jranet  pwr  «n  an,  franc  de  port. 
Les  trois  premières  années     fetlditt brocMttp  tépmtémtlUf  i  frtmstf  Prit»  à 
Parti,  cke*  le  C  Fuc/a» 
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KtSTOIAENATURffLLB. 

.   .  .        BOTAMIQUS.  ,i  .  . 

JfféÊÊoire  sur  les  graùiet  des  coi^fiàves,  pmr  P.  YAvèm.f  de  Qàth^ê^- 

-■ .  '  - 

l^éniXti  ^«  l'opinion  qae  les  conferves  sont  des  plantes  et  non  des  animaux  >  eC  ImV*  HAT* 

que  p  .r  t i)ii5,ét|iu-nl  elle»  doivent  se  imillipiier  par  des  graines  ,  îr  C.  Vaucher  a  chcp- 
ché  ces  graines  pendant  long-leuia  saiu  succèaj  enfin  il  remarqua  ui>e  pellicule  ver- 
4àtr«  et  oompoiiée  de  petits  gnfais  spbëiiqu«»f  qui  rtcoiiTfoil  un  fosaé  pkia  d'eau  ; 
ces  grains  ejoin«in«Se  à  la  loupe  et  au  luicroscopu  ,  lui  parurent  sphcriques  et  lerniiné*. 
par  un  on  detn  filets  (voyez  fig.  i  )  en  torme  de  queue.  Il  soup^x>nntt  qde  ces  graiia 
étoii'ut  lis  pr.iiiies  de  uui-ltjiit-  i:onlfi-ve,  »H  le  lo  nivdse  il  conlirma  ce  «oupi^on  en 
trouvant  une  confcrve  chargée  de  grains  semblables  (.vojez^^>  >  ).  £■  la  lav<int,  ce% 

fr«n$  M  détachèrent  ^  le  G.  Vauciier  les  pUya  dwii  une'cmretie  don»  il  -  renouvelle 
e.)U  avec  soin;  celle  e»u  gela  et  dégeU  aitenialivenienl  peiidant  une  quinzaine  4* 
jours;  enfin  ^  au  bout  de  trente-deux  jours  on  commença  a  appercevoir  que  chacas 
de  ces  petits  g^,lirl.^  poussoil  une  pciiie  aiicue  sctnldable  à  celles  de  l.i  figure  >"*}. 

Ïeu-a-p^u  cette  queue  •'«llongra  et  prit  la  tûrnie  d'une  conferye  «enibUbie  en  tonC 
sa  uiire(vojex^  Au  bçal  de  «lainze  jour«,  ces  fileu  aroîent  trois  cei^timkfe* 
4e  longueur  ;  au  coniiuenceuieni  dn  geruiioal  ils  remplissaient  un  ,VAse  de  v^ngl<^pt 
çenlinicires  de  hauteur  sur  viirgt-deux  de  largeur;  et  le  22  gernuaal  ils  se  trouvèrent 
charges  des  minn-i  grains  ironvts  sur  leur  rf  irui-'  mois  auparavant*  Li-  il.  V.cuchcr 
conjecture  que  celle  ctMiferye  ,  et  peut-élre  loutes  les  ctwiertes,  ie  multipiienl  deux 
£>is  par  an.  > 
La  conferve  dont  nous  venons  d'examiner  en  détail  la  reproduction  ,  «at  la  confènre 
des  fontaine*  ,  (  con.ervu  J'oMùiulis  >  }  >  est  composée  de  filaniens  simples  et 
non  articules.  Le  V  iuihcr  a  retrouvé  dans  toutes  les  csp»  <  Je  cei  e  tamille, 
gu,'ii  a  observées  y.  une  reproduction  anaUigpe  i  c'ett» i>"dir<; ,  opt^rée  p<4r,  des  grains 
«ttecfaÀ  aux  puruisext^eurs  de  U  conferve  ,  et  ofdinaif«iM|it pidapennie*  Le.  torat^ 
jle  CCS  grains  varie  un  peu  d'espèce  a  ejspèce.  .  r  . 

La  seconde  fantille  est  celle  d<-s  conferves  À  ncouds  f  C  geniculatce  )  ;  elle  ■  aUBi 
un  mndc  (le  fi  prodiu.'iun  ijui  lui  esi  piupre.  Li.Mir>  graines  sont  eiig><gées  dutiS  leur 
substance  et  dunneni  en  se  détachant  une  multitude  de  filets  déjà  articulés  ei  diviiié» 
eu  moment  de  leur  naissance.  Dent 'le  eonfisrve  gélaiineofe,  et  dent  une  eipcce  > 
inédite  ,  représentée  figure  4  r  pr  iinc  ,  qni  est  spliérique  ,  contient  toute  lacoiifeive 
resserrée  sur  elle-même  ;  elle  !>e  >ii-vei<ippe  vi>iblviacui  de  tous  Itt  côtés  ii-la-fois  r 
en  un  mol,  c'est  un  véritable  enib&iLc'iumi. 

,  La  truisiciue  facuille  «u  cellq  d«s  conferves  à  réseau.  Oo  J  retrouve  aussi  un  mode 
pefticulicr  d'embollenietit»  Le  eonftfva  reticulata ,  L.  S  }y  ea*  on  tac  c^-linJriqon 
nmé  deux  exirérnité<;  et  tnrmt^  de  mailles  pentagones.  Chacun  des  einf  fileta 
qiil  composent  le  peiil;igo»c  se  rcuflu  a  se»  extrémités ,  se  sépare  ,  puis  dcrient  Inl?^^ 
auénie  un  tnbe  cvlindriiiue  et  fermé  ,  composé  pareillement  de  imàllTt 

AIL  Ji\4aaé4*  Tome  U.  Arw  uac  Phnch*  JUJI,  U 
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La  i}u«trième  fiiiuine      celle  des  coofStrret  Mlî^M.et  noiritre.i.  Ici  chaque  tMnid 
•        te  svpare  et  donne  un^  nouveUft  conl'trTe  par  boulurt.  Le  C.  Vaui-lit'r  J^erit  pu 

dftcaii  la  reproduction  do  fa  confcrvc,  n".  17  ,  Di\ï.{^g.  6).  S>»n  Ixxim  se  charge  Ù8 
■    j>i,'U;s   boarrclcts  cjlindi  itjaes  d'où  ïor'.cu  des  liioLs  Irès-dêliës  ;  Lier  tût  le  iiil>« 
•'wuincit ,  st  Fonipt,  «t  k  bourrelet,  entraîné  p«r  Teasy  r«  former  ud«  neaveUa 
conferre. 

La  cinquième  famille  e^l  <:cUe  4es  confervea  à  cloisons  Iran^Tçrsales  intérie llr'^:t. 
Celles-ci  ci>miennenl  entre  Ifears  cloi'îons  des'  corps  ovoïdes  qui"  en  sorlcni  par  la 
destruction  du  tniic  lui-ii>omc  ;  c  -  s  li  i  j  s  s'oiivrciil  cl  rt'j>.iiidfiit  des  •;i((ljiil<,'>  verditrei 
4}ui ,  d'abord  simples,  pui«  divisée  en  deux  et  en  trois  ctuisons,  deviennent  eufin  ds 
véritables  confervcs  semblables  à  leur  mère*  La  figure  7  représente  cet  développeuieitt 
dan»  U  oonferve  buUeuse.  Il  paraît  que  ce  dernier  ntode  d«  repiruduciion  est  celui 
des  conferres  marines,  d'aprêt  Tanatoniie  de  deux  d'enlr'elles  ,  faite  par  les  citoyens 
firongniart  ci  Dcrandoili!.  (  \ojc7.  Bull.  phil.  n*.  ■>.?.  >'iv.  an  7.  ) 

Le  noiu  de  graine,  quv'  le  Ç.  Vaucli*»r  a  «Ifinm-  mix  corptisciiles  qui  rcpruduiseot 
le»  conferre»  ,  suppose  làiie  £j«ortiM^oii  prt'.iluble  ;  tetic  f«-ccndalion  a-r-elle  eu  tM»- 
tablemcist  lien  7 1  ei  est  le  nooTeau  probléiut  qa«  Je  C.  Vaucher  a  cherché  à  résoudre  pur 
IVrfMerMllim  ;  a  ramaf^né  dai»  tes  eenferret  de  la  première  classe  an  corp«  en 
forme  d'une  iiussue  ullongêe  ,  qui  termine  le  tuhe  et  s'en  dislitif^ue  par  son  plua* 

Eand  diamètre  et  «a  oj'itleur  plus  noire;  ce  corps,  qui  reesenible  à  un  bourgeon, 
en' loin  de  s'étendre,  disparolt  asse»  promptement  s  on  apper$oll  M  microscope 
une  pousière  fine  ci  verdèire  <{ai  sort  de  son  extréiuité  ;  on  peut  même  en  déter- 
miner lâ  tmrtfe  en  Inritimt  ta  taeerae  arec  une  aiguille.  La  llgore  n  représente  la  massue^ 
dt'  I.T  (onfcrve  de*  fontMtnes.  La  ligure  Çf  la  r(«pr<?.scntc  encore  dans  uui;  conTerve 
inédiie  à  graines  géminées.  C'est  aa  mois  de  Tentdse  (rue  le  C  Vaaeher  a  trouvé 
«f«  .meirte»  ««'  uoMtdraee,  et  candii>  à  IMpo^  d«  b  metarité  des  gfafnes,  (M» 
n'en  retrottvf  plu»  w  seule. 

Si  l'on  cerwnite  l'analogie,  on  sera  tenté  de  penter  «pie  les  ealfes  Amffles  ont 

.'ui<>si  leurs  fleurs  mâles;  cl  en  effet,  le  C.  Vaucher  a  cru  iiijiorcevoir  dr-i  1  (?rpi 
analogti«s  k  ceux  de  la  première  famille  à  l'extréiuité  des  hieis  de  la  cunferve 
bulleme,  le  long  des  6ieti  de  la  eonfecve  Itkviadie  ,  ek  lur  la  conArve  k  rr'se.iu. 
GependriBt  hr  C  Variclier  ■'«  yai  ancM*  -e*  les  w^fmtt-nÊlmiit*  «Kiret  ÀmiUec 
«•«e  %itm  de  cef^iMd*,  pftnr  péa^ofr  'regarder  b  qvesdoB  eonliile  absolamenr 
<lécî<lèe. 

Une  faut  pas  coxfondre  les  massues  des  conferves  de  ta  première  classe  avec  una 
protubérance  qui  se  rencontre  quelquefois  sur  la  eonfeiTe  dea  fiMSUdiiat;  allé  caC 
repréeestée  flgar»  i*.  Btte  sé  diÀingae  def  ofgmas  nfllea  par  sa  consfataaoe  «  oui  aak 
la  tnlne  que  celle  'dm  twb»,  parce  qu'elle^  De<«eTiiide  point,  et  qu'elle  ne  se  détroit 
^'aree  la  confrrvi»  (•llc-niéme. 

Le  C.  Vaucher  termine  son  mémoire  .  tet  nous  terminerons  notre  extrait  ,  en  invi- 
Ani  lea bomistes  qui  habitent  les  bords  de  lanter,  k  éindier  les  cunfierves  marîTicx 
aana  ce  nowrean  point  de  me*  U  indiqne  encore  ^a  dèa  ^na  la  -Irnctification  de« 
e0afèrr<!k  «am  miemc'biMibna/tt  a«ra' nécessaire  de  diviaer  eatia  ftnnUb  WMnbrana* 
ta  autant  d«  (Mraa  ^"0.  y  «nca  d«  oMdai  de  rqNwdaciloiM  diaërmi(tj|. 

MKpBeuHgm  d«  la  Plm^kt  Mm, 

Ftff.  t*  Oralnesr  dfela  cenfcfye  dea  fcntaniesyTnee  in  'Snicroseope. 

Fii^.  0.  flonFervc  des  fontaîncs,  chargée-de  graines  ,  vue  au  mîcrosrope. 

l' ig-  3.  Cunferve  des  funlaincs  au  mmnenl  de  sa  ffrniinalion  ,  vue  au  microscope» 

(i)  Le  C.  t.irjud-CtMiitrjn  a  ,  coinnit  oa  mi  ,  crjv.iiKc  licpuii  toog-tcrat  Hir  (e  |^nre  dci  couK-vm  ,  et 
fente  qu'diri  rloivcLic  î'tic  t^n|;crt  djot  te  tipr.c  xm^iil.  Lm  tc^Uctturt  du  buUetia  loat  oc>>.jp^  4  Uire  uil 
L  «xtnit  <iet  nicmujret  du  C.  Gitiud-Chaottw ,  et  le  pubiietoot  incewamoKai  ,  a£n  de  Miettic  ia  bouaitcss 
éyttét  ds  ssaGgsisi  lis  ^  fi;d8  ékiést  h  ftiïttWiit  ea  IValmMHsÉ  ést  ceafcsfss. 
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Fif.  4.  Conferre  Mdite ,  de  la  famille  d««  oovf«nr«rà  gwMX  |  ViM  iTflMI  atod.  t«è 

graines  vaes  au  mitroscopc. 
S»  CoHferva  reticulata ,  L.  ,  à  la  vue  simple,  rcprés'  n       cd  pmîe  (  «  ) 
<—  Une  maille  k  la  tbc  simple  «  (  6  )  —  La  même  ,  au  microscope  ,1e) 
^  Vm  bAton  •ëjMréy  à  h  YM  liMpl*  »  (  4f  )  —  Ce  bâton  Gommençant  à 
donner  an  mniTMtt  f^aam,  tb  tm  Mlmteope^  (  «  >  — L»  mtmê ,  ptal 


d«»veloppé  ,  (  /  ). 
»F/^.  G.  CoTt!"     '  ,  II".  17  ,  Dill.,  chargée  de  ses  graines. 

7.  Contarve  bulieuse  ooiueoant  des  graines  dam  son  tube,  me  au  tnicrtwoope^ 
(  II' )  _ Gninu  >épa»éw ,  Yues  a  k  loap«y  ( 6  }  —  An micro«c<^| 


— 'liÎBt  néiuesi  d«u  diven  potMt  d«  leor  MeraiiMB,«tt|  <  <f  > 
.P^  fi.  Conferrt  dea  feMaines ,  en  fleur , 

Fig-  '1-  Ti  r  II  rve  inédite,  enflear,  vue  au  microscope. 

Figt  io.  Coni'enre  des  foouioes  chargée  d«  corpuMNlee  diatinus  des  âeura  n41«t. 

"  t.  '  . 

Nbiice  sur  la/iuet(^kuition  d'une  runa^Ue  ospèçi^  de  oùqfmvpp  par 

L'espèce  que  décrit  le  C.  Yaocher  est  une  confenre  à  filets  simples ,  comprise   IhUI»  Viiv» 

C*  oqu'à  prêtent  «mm  la  dénomiaatâm  de  egm/erva  fotiMinaik ,  Lia»  U  la  délire  aone 
BOea  da  eonftrvû  nsae ,  confvrve  à  duret  ëpaîs ,  à  filau  eoaitf  ai  ordinauaniaat 

•impies,  à  graines  géminées  et  tentiinales.  Elle   vit  sur  1m  wilIffaX  daas  Jm  aaaX 
courantes,  et  y  forme  de  larges  tapis  d'un  vcrd  foncé. 

Prcs  du  sommet  de  la  pl;iT)te  ,  le  C.  Vauctier  a  trouvé  ,  en  vcniôsc  ,  deux  graince 
à-'peu-près  sessiies^  entre  (esq«ielles  s'èlevoif  on  filet  tcftmnak  Ce'  filet  «toit  pleia 
d'nne  substance  verte  qui  en  sortit  peu  après  ;  ak>n  le  filet  ne  parut  plus  qu'an  tube 
•Vuide  et  (lëtri.  Le  8  thermidor ,  ie^  gr;n'n«-s  se  détachèrent  du  filet  presqu'eti  niime 
tems  dans  tous  les  individus  du  même  giûuppe  de  conferve  rase.  Pour  observer  leisr 
germination  ,  le  C.  Vauclier  mit  un  gr.uid  nomlire  de  ees  graines  dans  des  boîtes  de 
iMpin  perçéesjil  en  exposa  quelqaet-nnes  aa  courant  de  la  niénte  rivière  ,  et  d'autres 
.dam  une  eau  tranqaille.  l'ontac  onr  bien  germé.  An  bout  d<e  sept  joaM  les  petit«s 
,  conferves  éloient  longues  de  qael<|ucs  lignes  et  formoieut  déjà  an  doret  semblable  à 
celui  de  leur  mère.  Quelipies-unes  avoienl  une  queue  ou  appendice  latéral  long  de 
quatre  lignes.  On  voit  que  cette  espèce  paroll  vrainient  herniaplirodile  ,  tandis  que 
ceUei  que  1«  C.  Yaacbcr  a  décriics  dans  1«  ttémoire  préoédeat  liu  ont  para  dioi^M 
MaMMifaaM  -    Du  Ci 

ACRtCirLVVftB. 

Extrait  d'un  mémoire  sur  Emploi  du  plâtre,  considéré  conujM 

La  difficulté  de  se  procurer  des  engrais  suffisans,  étant  tin  des  obstacles  les  plus  srandi  

parmi  ceux  aae  les  cahivateurs  troavcnt  à  amender  leurs  terrés  ,  nous  croyons  devoir  ^  VÂêOU 
fionii^ar  ici  le  réeuhat  d'cxpiiiaacw  oai  ont  été  faites  a^ec  loin^r  par  la  C.  âa^erety 
cvhmiear ,  et  nemfcfe  d«  M  SotâM  «rAgrieuhare  du  dipanement  de  la  Mna* 

Ces  expériences  ,  faites  en  grand  ,  avaient  pour  ohjrt  l'emploi  du  pIStre  comme 
'  amendement  puur  les  terres  semées  en  prairies  artificielles.  Après  diverses  tentatives 
'  en  petit,  il  a  fait  (  en  Pluvidse  et  VentAse,  an  8)  répandre  du  plltre  concassé  sur  i5 
arpens  da  hisanw ,  et  7  da  ninibin ,  a  rnUtta  de  ao  aaca  par  «rpent.  Ca  terreia  étoit 
nblonen»  «t  caimateux,  trè»«ec  et  toédiocra. 

Vir  ;ît-troîs  arp^n-î  dr  "lirifnin  ,  pns  à  la  même  pièce  qne  ceux  qui  avoient  été  plitrés , 
«al  produit  «euUuicai  a  vaÎMia  da  bo  boUe«f  da  {K>idj  de  to  Urrcs  par  arpent ,  tandis  qae 
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(  i88*  ) 

]e<  lept  antrM  ont  produit  à  nuon  de  200  botMt  du  ni4ine  poida)  il  tumuf  qat  k 

proporiiun  étoit  lensiblement  la  lûénie  pour  les  chitnpsd*  l«s«ni«. 

Le  Wn^ficc  <.iLi(  iiu  j)ar  coi  aini  ;i.ît;inNtt  esl  faLiI".'  à  .ipprécior  :  ""o  sars  <Ip  pîAire  qin 
valent  ici  6  à  7  ir.  ont  prucarê  120  buttes  de  loin  ,  ({u'oti  peut  bien  évaluer  >u  tr. }  il 
âtiraitlallii  emplojrer  pour  60  fr»ll«  fuiuier  pour  obienir  un  résultat  seinbl.ible  ,  et  J'oA 
nedoîlpaa  o^ligarilobwrverque,  d'après  des  expériences  prccëdeniMy  leC«Sa||iar«t 
•Vmt  reconnu  que  la  ftomdité,  procuréf  p.<r  le  pl&ire  ,  se  prolungeoit  tratiblement  au» 
delà  du  tenue  de  trois  ;innt;t's.  lU  lalivomeut  a  la  manicio  d'cuipli  1  ver  U-  p'ji  ,  c» 
cultivateur  observe  i".  qu'ii  est  e^eulicl  de  ne  point  répandre  cet  Ëiigrais  lors<ju  U  lait 
du  veiU|  parca  qaelesmolccules  cmporléet)  $e  dispanmt  iii|galcm<-nt  -,  7'.  iju'il  csti 
désirer  caAic  opération  précède  un  t«iitf  pluTîeiu  «a  wn  ratée  aboudanle  -f  'f.  aut 
ai  la  pluie  éloit  trop  forte  ,  le  plâtre  pënétreroit  trup  «▼•Ht  iua»  Ift  terre,  et  «on  ciTec 
seroit  nioini  rL'nijri}ii.<l<Io  il.ms  ic  prciiii<-r  laotuent}  4**  ^l^^  ^'^B'*'*  **  doit  paa  étrà 
répandu  sur  les  terres  g.  psoiisus  ou  calcaires. 

L'auteur  lortuiiie  son  uicmoire  par  qiielquea  considérations ,  sur  l'emploi  qu'on  pourroft 
fiurc  <l*:s  plâtras  et  décombres  qui  sont  ai  cominuni  dans  lespandei  cités ,  et  qui  seroient 
d'un  gin R(I  air4ntage  pour  l'aniëndenient  des  terres  cultÎTtêes  en  fourrages,  et  même  en 
graillé  ei  légumes. 

11  est  à  dcsircr  que  ces  expériences  soifut  n'poif-cs  pend.int  un  plus  grand  nombre 
4*aiinéea»  afin  de  laciire  k-s  c:uttir«leurs  fraii<,.i)\  -t  même  d 'a pprédor  l'opinion  généra- 
lement  répoadofl  ea  AUcmafwe  f  %uû  l'«iaf toi  Jubitisei  da  piàire  poor  «fraia^  eibito 
k  IWTO.  8. 

CHIMIE. 

i  JLnafy^ç  de  VEuclase,  par  le  C*  YAuqucLiir. 

-  »  •         •»  »  .  .        .     •  , 

SoCi*  PWDbMIt  Cette  pierre  a  été  ainsi  nommée  p  ir  \*r  C.  Haii^  ,  à  cause  .le  h»  fat  iliié  avec  laquelle 
on  ta  l>rMc.  Llle  est  rare;  aixi^l  k  C.  Vauquclin  prcvicnl-il  qu'il  »'a  pu  opérer  que 
lur  de  très-peiites  quantités. 

On  sait  que  cette  pierre  est  verdàlrt ,  qu'elle  rajre  fiidioment  le  verre,  qu'elle 40 
,ki«s«dsémentdiviserparaMèlttrasni  aux  pans  d'an  prisai*  droit,  «biM  reciaagoklro,  •!«• 
i>  IIS  la  suiic  (](-■  son  ^iii.i!v.<;f ,  le  C.  VâB^nelin  a  en  aiiraiiMi  do  remarquer  dMot 

faiis  ((ii'ii  est  mile  de  consigner  ici.  .  , 

I.  Lurs'|ir<jii  (  iii  t.iii  fondr«  celte  pierre  nvec  la  potasfr  ,  011  fît  dissoudre  le  tout  Jana 
.l'acide  nitrique ,  et  un  sép.ira  U  ciiice  p.ir  l'évapuratioa  de  la  dissolution.  On  versa  de 
Pamntoniaqun  dans  la  liqueur  ,  et  on  obtint  un  précipité  qui  fnt  eniiirenieat  lltwonc 
dans  la  potasse.  L'acide  oxalicjue  ajouté  m  la  liqueur  surnageante  le  précipité,  no  k 
troubla  pas.  Ces  deux  essais  sembloient  prouver  l'absence  totale  de  la  chaux. 

Ccj>«;rujant  le  (..  V.i ii<j iicliii  ,  .ly.nil  lait  u is'><><i J to  il.iiii  1  .k  idi-  stilfurique  r.iliuiiinc 
doni  ces  essais  «voient  également  déiiioutrc  la  présence,  il  obtint,  par  l'évaporation 
de  celle  nouvelle  dissolution  ,  quelques  cristaux  de  sulfate  de  chau]i.  Ceci  prouve, 
selon  l'auteur,  que  dans  les  circonstances  ou  la  chaux  est  dissoute  en  petite  quantité 
dans  un  acide  avec  l'alumine  ,  l'aïuiuoniaque  la  précipite  en  même  tems  que  cette 
terre  ,  tiindis  quf  l-i  (.li.iux  seule  ii'<  si  poiiii  prc<  ijjiicL'  p  ,r  cet  alcili.  t-e  l.nt  semble 
'  prouver,  en  luème  teius,  aue  la  chaux  unie  en  trcs-pclite  quantité  avec  laluaune, 

peut  étro  «assi  dissoute  par  U  potatte  y  q«i  o'a  «pondant  ancnao  aeiion  sur  celle  tefto 
.  ^uand  elle  est  seule.' 

9.  On  sait  que  la  g'ucyne  est  dissolaUe  dans  Te  carbonate  d'ammoniaqae ,  tandis  que 

l'.ilu  111  inc  ne  l'i-sl  piKiiLj  le  C.  V<aiqat.liii  n'fant  f  il  ('v^purerù  m'ijs  iu.'  ime  (lisstiluuon 
Jiiupide  de  çlucjiie  duus  le  carbonate  d'umiiioniaquc,  et  ajf«tiii  coiubiué  (.«lU-  {jlucvue 
avec  de  Tacide  enlAiriquo  et  un  peu  de  sulfate  ue  potasse,  obtint,  outre  le  sultate 
de  gluqyne,  ^uelquet  cristaux  d'alun,  ce  qui  lui  a  démontré  ^u« l'akaiiiie  éloit nsMi 
légêreuurat  diiiokbk  diiH  k  cwkionto  d'uuuooiaquc» 


I 
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Il  liwilto  de  l'aiMl/te  du  C.  Yauquelin,  qa«  i'EucIaie  ett  composée .t 

De  silice  ^   à  56. 

D'alumine.  ft»  «S» 

De  elai^Mx  *•  la  >5. 

De  fer  oxid«« . *  •>.   A  6* 

Perte.  «9  ^  ' 


!0O 


C.  Vao^elin  attribue  cetu  perte  coiuidérable  à  <]ael<|ae  substance  alcaline  qui 
échappé  a  tam  «naljse,  à  jbuim  de  Ja  trop  pelite  qnuitiié  de  pierre  qu'il  e  «te 
à  exesnitter.  A*  É» 

■  Mémoire  sur  les  eaïuP  sure»  (  acides  )  des  amidonniers ,  par  le 

C,  yAUQVKI.111. 

On  Mvoit  bt£n  que  l'eau  dans  laquelle  le«  amidonniers  font  pourrir  la  farine  étoit  goc  runoM* 
acide  p  leaii  on  ne  t;ivoit  rien  d'exact  sur  la  nature  de  cet  aade»  Le  C*  Vaoqoelnfi 
»  lait^  povr  la  dcicmiiner,  le*  cspériencet  qae  nova  allons  rapporter. 

Cette  ea«  a  une  légère  odeur  d'alcool ,  irae  saveur  acide, -«iiatt  nauséabonde  ;  elfe 

rougit  la   leirtlure  »!<.■  lourn* -ol ,  |iri'<  l'eau  de  chaux  ^  et  redissout  le  pi  i|'i;<; 

lorsqu'elle  est  «jouice  c-it  exccà.  L'.icidt:  uulique  produit  dans  l'eau  des  amidamuers 
nn  précipité  assez  abondant. 

t«tte  eau  a  donné  par  k  dùlillalion  et  la  rectiftc»tion  de  aea  produiu  eoriron  de 
aon  potde  d'eleool  ei  une  Kqaenr  acide  aiees  forte,  ^ni  a  lut  avec  l'oxide  deplomi» 
(l  -  l'jLiHitc  (le  ire  niéul  ,  et  avec  de  la  ciiauK  de  l'ai  élite  de  chaux,  ce  qui  prouve 
lu  preitcncf  <i«  l'aride  acëleux  eu  quantité  même  as&cz  considérable  dans  celte  eau. 

Le  résidu  rouge  ,  brun  et  «irupcux  de  cette  dislitlation  précipité  l'eaa  de  T*'npg. 
Ce  précipité  est  redissoat  par  t\it^<tition  d'un  escèt  de  ce  résida. 

I/aeide  oxalique  y  ferme  un  pri-cipiié  d'onlat*  de  chaux }  let  aleaHt  caustiqaea 

ajoutas  rn  cxi  is  en  dé'^Mr  Mit     i  t-  udeur  d'ammoniaque  très-^onsible< 

L.CS  (i)SïoIu:iuiis  di-  puiiub  y  uccdsiunnent  un  précipité   qui  n'est  dissoluble  en 
.partie  que  dan»  une  grande  quantité  d'acide  acétcux. 

Ce  sel  de  pUinib  inuinolublc  a  été  décomposé  pur  l'acide  sulfuriqae  ,  et  l'adde  qui 
en  a  été  aéparé  •  été  rooonno  potar  de  Padde  phosphorique  ;  cet  acide  éu»t  an?  • 
la  cliau^c  dans  les  eaux  sur«'s  ,  et  ce  phosphate  calcaire  tenu  en  diisoluiion  par  un  acide 

3 ni  otoii  en  excès.  L'aiumoiii,L«]iie  verave  dans  celte  liqueur  s'empjre  de  cet  excès 
acide  il  |)r.'<  ipiie  le  pli<j>.p:i.,ic  de  ciiettx  y  Diilé  d'âne  matière  inflanuBaUe  qui 
donne  a  ce  sel  une  couleur  brune. 

L'excès  d'acide  qui  lient  «n  dissolotion  le  plir>^phaie  de  dianx  n'en  point  de 

l'acido  pliospliorique }  car  l'eau  lîe  cli.inx  versée  dans  les  e.inx  iiires  ,  lor-qtie  le 
phoKpU-ite  de  chaux  a  été  prci  ipiié  p,ir  l'auuuoiii.iqiie  ,  iirodiiiroii  un  nouveau  pré- 
cipite 'Il   rrlt»rni.itii  .ivc;  l'jciue  phi><-phurique  du  plio-ipli.ire  de   chaux,  ce  qui  n'a 

fi  is  iicu  ,  c'est  de  l'.u  ide  accteux.  Le  C  Vauquelio  le  prouve  en  décomposant  par 
'acitle  suifurique  /'enJu  d'eau,  le  sel  rémltant  de  h  combinaison  de  l'ammoniaque  avec 
l'exoc»  d'acide,  il  «  obtenu  de  l'acide  ao^tcux. 

Non-seulement  l'excès  d'acide  acéicux  u-n-tit  en  dissolution  le  phosph.ae  de  cIijhix 
des  eaux  sures,  mais  li  v  leiioil  ('■g,iicuient  nue  eeilLiine  t|uantilé  de  iiiatii  re  amiiiale 

2ui  s'est  précipilé4>  en  partie   lorsi^ue  l'ammoniaque  a  saturé  cet  excès  d'acide.  Le 
»  Vanqutlin  attribue  celle  ra«liere  animale  au  gluten  de  la  6noe  de  rrumeni: 
rappelle  que  dans  la  fermentaliun  de  >  <■•"■  *  •••i"^  l'ai  ide  arétpi'x  qui  se  forme  doît 
dissoudre  et  dissout  en  effets  la  putic  Uc  giaioi  qui  u'a  point  été  décooiposéc  j  c'est 
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MS«i  à  la  déopnpMitka      ^Ua  qu'il  «Miibo*  féimnoBbyn  f««  1m  ddtlbi 

tiuucs  y  dttniotitrcnt. 

Il  résulte  de  ces  recherches  que  Pesa  sure  des  amfdonnîeri  contient,  i*.  de  l'acido 
•céleux;  i".  de  i'aiiiiiKini.Mjnc  ;  dii  plt'.'iih.itc  de  ili.iux;  4  -  i-"'-  substance  sein— 
hInbU;  iiu\  iudu«-res  animales;  5*.  de  lalcuul.  Le  phosphate  de  chaux  est  U  Moie  de 
et  s  sub.ttiiiices  <]ui  eiitte  umt«  Sotmét  dans  h  Jhrfne^  Im  «ulrM  sont  produiln  par 
kl  fermeniation. 

Le  C.  YauqucHn  pense  qoe  l'aeîdc  acéleux  n'est  pas  dft  teulenieot  à  la  fermenu- 
tion  <in  iiiiii  i i5(i-5u<  ré  ,  (  uiuine  on  ]*a  cru.  Une  partie  de  fécule  déi  omposée  en 
produit  aussi  ^  c'est  une  perle  néccs^ire  pour  le  liàliricanl ,  pui^^^ue  c'est  à  l'aide 
de  cette  a  uantiU  4«  TiM^M  k  glutCB  <tt  êifêté  «Oatplctetueni  et  promptauflat 
4eiaféeiile«  A»  A. 

Oàsen^ations  sur  la  eomàinmsm  de  Padde  tmiareme  avec  les  Bases 
salijiiuncs .  et  SUT  Us  propriété  des  Sût*  <fui  em  réstêltenig  pat  ie  ' 

C.  THKMAmo. 

IkCV»  MSV  ^"  rciim! »]ué  ijiic  le  inrtriie  Je  potasse  avoit  la  propriété  de  l'unir 

«a  «cl  triple  avec  ceux  de  chaux,  de  baryte ,  de  Jtruatiaue  ;  que  ce«  Uririiet,  q«î 
ëtoienl  peo  tolubles  lorsc|u'il$  éioient  seuls  ,  ie  devenoient  davanugc  lorqu'ils  élîaieat 
ainsi  combinés.  Il  examine  quelque»- unes  des  propritu^s  Je  as  srU  tripics.  Une  Jes 
plus  reiuar(]uables ,  est  celle  du  tarlrite  de  potasse  ei  d'aluiuine  :  ce  sel  a'est  point 
pr('i  ipit''  p;ir  Its  >il(-\ali>  ti\cs  causuipio^.  ou  c.ifbonatés,  cependant  la  po:açi5e  et  la  sonde 
ont  réellement  plus  d'alliiiité  avec  l'aciiie  tartareux  que  l'alunisnc }  aiusi  l'ahuiûite 
«•t-clU  eilèciiv^ement  liperée  de  cet  acide  par  les  alcalis,  mata  aile  ne  ae  paicipile 
point ,  parce  qu'elle  est  tenoc  en  dissotatîon  par  Je  tofttîlc  4e  poiMM  M  per  le  eel 
triple  tarlrite  de  potasse  et  de  soude. 

Les  taririifs  acidulés  métalliques  sont  connue  les  tarlrile«  acîJules  à  base  terreuse 
ou  à  baM;  alcaline,  moins  solubles  que  les  tartriles  n«iure««  Le  C.  Thenard  l'a  reiiuMrqué 
sur  le  i.ii  triie  acidulé  de  cuivre  j  V  «  obeenré  de  plot  qne  «e  tel  est  rowfiKiiiennini 
,     dissolubic  dans  les  alcalis  fixes  purs  on  carbonatés. 

Les  tartriles  métalliques  sont  ég.tlemcnt  susceptibles  de  s'unir  en  selj  iriplea  avec 
le  lartrile  de  potasse,  et  cej  ,i  'i  liples  luiU  généralement  plus  j^olubles  <|uc  les  sels 
doublet.  Le  C.  Thenard  l'a  du  moins  ubscnré  ainsi  sur  les  tartriles  de  manganèse  ^ 
de  tîoe  (  d'étain,  etc.,  nnii  eu  tarlrite  de  potasse. 

Ces  tartriles  triples  ne  sont  précipités,  ni  par  lot  alcalis  part,  ni  |Kir  les  carbenatet 
alcalins;  aucun  n  est  décomposé  par  l'hydrogène  sulfuré  ,  mais  iU  le  sont  tous  par  les 
l^drosulfures  et  l'acide'  ^■illiipit'. 

Itf  burtrite  de  polasse  cl  do  cuivre  ai  décomposé  par  l'hydrogène  sulfuré,  les  i)ydro> 
sulfures  et  l'aride  galK4|tte* 

Le  tarlrite  d«  polasse  et  de  plgnj>  n'eat  pas  ailiae  décomposé  par  lesnl&lea,  mail 
il  l'est  par  l'hydrogène  sulfuré  et  léi  bjdraralfures. 

Le  tartiite  Je  potasse  ei  de  mercure,  ceini  de  poi.isKe  ei  d'argent  sont  JAoniposcs 
par  tes  mêmes  corps  ^ue  les  précéd^itSi  ils  le  ftant  cii  outre  par  les  t4l<;alis  ni  ka 
carbonates  alcaBna. 

L'émétique  est ,  comme  oa  le  sait ,  un  sel  triple  résultant  de  la  cotnhinBiwn  dn 
tarlrite  acidulé  de  potasse  arec  l'antimoine  ,  ou  ,  c«  qui  revient  aaff:éme,  du  Mrtrite 
de  polasse  avec  le  Utrlrî;i  <i'aiiiiiiioin<>.  I,<r  C-  1  hoiiard  a  voulu  connuilre  les  propor- 
tions exactes  de  ses  principes  .  il  l'a  aiulysé.  Ce  chimiste  décrit  les  moyens  d  analysa 

Si*il  a  euplayét»  Ils  sont  trop  composés  pour  c^ue  noua  nniiaiens  les  extraire  ici  «oat- 
,  élément  ;  il  noiu  sall&ra  de  dire  qu'il  a  d'abord  coDvenabiemrnt  dcMéclié  l'éiMdli<|tte| 
àu'il  en  a  précipité  l'ankiauMne  parnn^jdroenlfore,  et  qu'il  a  séparé  Paaidtt  lariaranx  pv 
|«e<Mtc  de  TfIMh  Far  c«  mivni  »i  «  détHmiiaé  tiM» d'wtimojiia  ift  dTcopt 
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tarurcwt  eontenaes  dans  r^mëtiqae  ;  pour  connoitre  la  proportion  de  potam.  il  •  traité 

far  l'acide  nitrique  l'émélique  calciné  fortement,  et  a  oblena  «In  nitrate  <!e  potaMe. 
I  H  l'i»^  forcé  de  déteriiuncr  rni  à  Iri  |irOporlîons  (!c  pot,><.sr  c;  d'iri  j"  nitri  p;-  contenues 
àuia  le  niUdlc  de  puUâ^e,  et  a  trouve  que  ce  sul  corucnuu  47  d  acide  niiriqae ,  et 
53  de  potaiue. 

Le  C.  Tbotard  •  ooncla  d«  ces  dilTérentca  «oal/sasy  <fU9  l'émétiqae  étoit  coinposë  t 
d'eau ,  8 }  —  d*oxide  d'aolimoiiie,  58  )  —  d'acide  lariaftas  |  34  }-*~  potasse  ,16} 
ea^  M  qui  ctt  la  nilme  cluMe  '« 

De  taririte  de  potasse   54 

De  lartritc  d'aaiiiuuine  54 

D'eau   8 

Perte   4 

Le  C>  Thenard  a  Uit  é|^lcnnit  l'analyse  du  tartriie  acidulé  de  pousse  ,  et  al  •  w 
^e  ce  tel ,  composé  s  d'acide  tarureu:s  ,  57 }  de  potasse ,  55  ;  et  d  eau ,  7 ,  contenoit 
pias  de  tsrtrite  de  potasse  qu'il  n'en  fntloit  poor  saturer  le  larlritc  d'aniiinoinc.  Cet 
excès  reste  dans  les  eaux  nieres ,  et  cristallisant  avec  les  dernières  parties  d'ëmëtiqae  ^ 
change  Faction  de  ce  uédicamenu  II  est  donc  iiuportant  de  n'einpiojer  ifU9  lt$  «rîai«.iix 
letraedrca  ou  ociaëdret>  proreaant  d'une  preuucre  cristaUisatioa- 

BnJhi  le  G.  Themrd  a  vu  ipie  le  tartrite  nentre  de  poune  Knh  la  proprîdld  de 

dissoudra  en  .isscz  "t-aTi<!r  qti.iruité  tes  oxidcs  iniflalliqueSf  Cl  ^tM  la  c^iaux  éloit  lâ 

base  ^oi  ayoit  ie  plus  d'afbaiié  avec  l'acide  tartareux.  A.  li, 

t 

OUVRAGES  NOUTBAUX. 

Dê  tm  Jté¥n  m  généml,  é»  la  rage ,  de  la  Jté*n  faune  et  de  la  pette  j  du  tfat- 

tement  de  ces  inuladics' ,  d'uprès  une  méthode  nouvelle  ;  par  God.  Chr.  Reich; 
onvra^e  publié  par  te  Collège  Ro^al  de  Médecine  de  Berlia,  d'après  les  ordres 
.  dit  &  M*  le  MM  de  PnuMt  b8oo* 

'  Tftfîtt  le  dKrc  de  nt  ouvrage ,  on  croiroit  y  rroaver  quciqoa  détails  sur  les  trois  maladies  donc  l'aotiar 
<kt  Im  notru  ifiii  celui  de  la  Serre  i  mais  dès  les  premières  pages  de  l'ourr^  ^  M»  Rticb  dédate  ^tt* 
•uoiqa'U  n'ait  pas  eu  occaiioa  de  tel  uatoer ,  il  les  regarde  comme  appanenaonet  ra  asÉMe  ^  la 
iàftt ,  et  qu'il  ne  doute  pat  qu'elles  ne  loiait  cniriat  par  k*  mlfïm.iiwiftilgii 


rre  ,  et  qu'il  ne  doute  pat  qu'elles  ne  loiait  gniriat  par  k*  mltnw.i 

La  méthode  de  M.  Reich  est  reofcrmée  en  Tise^quairc  paragraphes  |  ette  Mt  Prisée  en  it«U  partie*.  ' 
Dan*  la  fTtrcAhe  ,  fntrr  arrhrer  â  l'expotirioo  de  sa  théorie  ,  l'autear  remonte  aux  premien  principes  it 
l'économie  lamulc.    Voici  i  peu-pt2s  ses  raisonoenicrit  :  toute*  les  fonctiort  sont  des  opérations  chimiquei 

qui  résulter  !  lie  l'.n  tien  romtaac;  ét  fortes  ou  de  prindpeî  oppoiès  ,  qui  j  roiiiiiif  rit  i^rs  chinjemcns  perpétuels 
dans  1-1  Ci  nipO' iiiorî  de*  matiè^rî  o'-.iniqu«.  I.'jrr<:c  et  I  oïypciie  ic>in  ces  deux  grir.ds  principe»  )  l'an 
diffliaue  ,  l'autre  augmente  l'acion  l'ri  organe»,  i  ci  -«cietttins  «  ic»  cacrctiuDt  loiit  des  opéritioiij  sccofldairea 
K  font  suivant  Ln  lot^  de  l'athnicé  cjtii  moliKent  l'organisme. 
Le  traitement  des  iiv^c:  ni  li.'  rt'iulut  des  «.boàilératioris  phvsio'ogiques  ,  que  M.  Rjich  expose  ainti  qu'il 
«ui(  :  la  uoté  ae  se  ni.'iatteni  ce  11e  conserve  que  par  l'uiM  ir-  cc  or^^iiiqiic  ,  qui  l'c  nporte  sur  les  lois  de 
l'aâiaicé.  Si  le*  loi»  tl.irtnque;  tiC  !ont  pas  dominées,  il  y  a  pj<.jjgc  a  l'-nt  de  iviU-<ie;  la  mîtrifien  est 
viciée  et  par  »ui;e  l:s  iccrciium.  Ue  cette  théorie  l'auteiar  arrire  i  la  délir.ition  de  U  f.èvie  :  mtladie  ijui 
muisit  dani  unt  n'firn.'.'on  ei  unt  rêto  Kpùsltion  àciOràonncti  dts  p-('n:rcj  du  corpi  ,  amie  pur  li  éaninuuan 
mhtolue  ou  rdttiv* ,  gétiralt  ou  piinUlU  er  .    ■  ,  ■  •tc. 

D'aprjs  ces  données,  l'auteur  opmc  ,  d^n  i.j  itoinH-.nc  partie,  ses  nioyrn?  ciir.ntiri.  P^nua,!»  ijus  fièv-re 
BC  résulte  pas  de  l'abscace  de  l'oiyj^ène  ]  observant  en  outre  i^jc  d-iin  les  iniUdics  Icbri'.t-s  1  iiist.r.cc  fait 
désirer  le*  acides-,  et  que  daiu  le*  cai^é.-tctices  galvaaiquu,  ces  acwks  âotsscat  par  aifinblii  ci  ivâi:c  dctruir* 
ViniCiUlité  ,  M.  Reich  a  cru  voir  l'indicatioa  de  ces  substance*  données  à  grande  dose  dans  le  traiiemwC 
4(f  fiivrct.  11  a  commeacé  sur  lui-même  des  eipériettces  dcsquoll.t  il  parole  résulter  qu'un  botnme  potifRik 
'  '  t»  ému  rcaased'tae  beufe  ,  la  vakiir  d'usé  oace  d'acide  salAirique  concentré,  étendu  dans  une  tnffitaiNa 
_jlîll  4*CMt.  XPavii*  ie$  expérienen  et  ém  whmtrtéam  crîs-multipliées ,  M.  Keidi  conclut  pasitivMMiiC 
«■a  les  acide*  coovicnoent  dans  le  traitetacat  4*  (oaïai  fcsfims  tt  iur>toK  dans  les  cas  les  plus  déwipélis» 
CtBK  qu'il  désigne  comme  préférables  ,  som  h  latfilliyw  K  le  aiariatiquc  -,  l'acide  nitrique  pouvant  piodalia 
néipn  acridoM.  Au  reste ,  l'auteur  ne  titattt  fat*  dâm  son  craitcment ,  les  vomitifs ,  le*  foificiâ»  k( 
mmmmt  flantadiriiiepas,      yiOct^  Utétm  d«  adliti  employé    ntaii  Uparoii  ^ik  les  dani  dô^cai 
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ine  d'^j  iM  pim  foftei  ,  qu«  le  danger  ett  plut  inuubciu.  N'oulmt  tu»f«  U  éoit  ntrtiac,  i  U^lle 
couvoicni  juc  âdmiiimtfa  M  êfiAa  ,  l'Mwur  a  piii  liu-niênae  une  jpLue  d'audc  manad^ut  o«y^^'(hiH 

PHVtloifOOtE  ▼  KG  ÉTALS,  Contenant  une  deteriythn  des  orgamet  é«»  j^mmtm  t  «Ê 
une  exposition  dei  phéitoméwu  prpdiûts  parintrorgtmisation;  pur  Jran  Sknkbikr, 
Mouibmuiodéds  llnstiMt  iiMjoiiaJ>«~>5  "roL  «i-S**— 6eiiAT«.Clir£.  Paschoud.  An  8. 

Qnoiqlie  la  phyuquc  nigkde  «h  &il  dt  grand;  rrogcjx  ctr'puiT  on  ùèi.\e  ,  oa  ne  poM&ioÛ  point  encore 
é'cmnfje  mtti  compltt  tur  cette  icicnce  pour  donticr  lUM  idic  de  ao*  cncnomnice*  atnwifltt,  m  ■!«  ce^ 
teste  à  tiirc  pour  Ut  pertcciionner  i  ;iiim  l'ouvrige  4a  C.  ScmUot  4cviea4tt-t-U  fc mBVd  ^  mil  OHUI  ^ 

ic  livreroiit  i  tcti-  bunctie  de  l'h'noirc  ninircllï. 

Il  tr.iite  (épjréiiiciit  de  l'Au-itoiniC  <.t  1:  l.i  p:r.  ,  ce  q'.ii  tuntnbuc  à  metoe  Ain*  tctxe  ickocc  plnl- 

d'orde  iju'oo  ne  l'jvoit  fiit  (usqu'i  pictent.  Doni  l-uiioinic  .v-i  plantes,  il  t'occufe  d'aliord  de»  parties 
él£incm-<ires  communu  ;iu  plut  g  «nd  Dotiibre  dct  vé^haui  ,  n-  li  \  que  la  bbrci,  te»  utricules,  etc.  v  puis  it 
patte  aux  panict  orgiiii<ities  cuiiiraunci  au  plus  grand  nombre  de  pUntct,  et  qui  (ont  coii:po*é.t  de*  prccédcatei  , 
(cilet  qvie  l'ccoAc,  k  boit,  etc.  i  delà  d  arrive  aua  o>g.tnn  cttcuticU  i  b  vie  ou  à  la  uiiti  d'un  grwa4  uumbrc 
de  rcrgcuux ,  coniiTij  Ut  ra(i:i;s  ,  Ic»  bourgeoiu,  letrjnfjes,  Im  ♦?n>Mî>':  ,  cfc  ;  fpfir>  il  tV-rrnpç  î4r«  orjaae» 
gjHérjtcurj  det  fljntet.  Il  cotu-Krc  une  partie  de  ton  o>ivrj^c  i  d;jnii:f  l'iMom:  dct  riuuici  ,  t.-i»  ijuc  Ifl 
huiltt ,   Ict  >Tt->mci ,  l<s         q-'i  'o.k.  lurmés  par  Icv  ,  et  tS:  ^jL:c;^:-lcl  lujucrcs  jolidci  .   tcliti  que  Ici 

gooiinet  ,       T  lie  ,   ttL.  ,  <,ii:  l'iit  une  origiiic  uiui.i^ae. 

Lt  C.  ScwLni.1  i«  iii^jiuic  ^'^i  ue  pliysio!oj,iqijc  par  un  tiupitrc  i^'ai  lii  j  d'au  àutui  ^54]  pour  l'agriculteur  , 
le  chunitte  et  le  botaoïtte  i  tavuir  :  I  ejtimen  des  dircrset  tubstaueet  qui  paroiucnc  avoir  avec  tei  pUiiics  «ici 
rappont  déte.-mtn^t  et  touteniii  \  c'est  i-dire  :  ta  terre  ,  l'eau  ,  l'air  ,  U  clialeur  ,  la  lumière  ,  c;c.  ;  puis  1]  eum 
en  matière ,  et  t'occupe  de  l'accroittement  et  de  la  réproductkoa  <icj  «égtuuz  ;  il  arnve  cofîu  i  ex.tnmcr  lïl 
prophétit  générJet  dct  planni  .  lellci  que  l'itrit.  Iiilitc ,  et  penche  à  croire  qu'elles  en  sont  déauéet. 

L'ouvrage  CW  mtmtMt  fU  «n  agenda  des  oh)^u  Mt  Iwyich  4oit  se  porter  l'attcmloo  du  phyMologittct  qui 
doiicut  avsDfitt  ii  Klnctt  Op  Cuuçoit  qu'un  evivrage  9mÉ  filW  B*CW  (Ot  uiocptible  d'Aoe  CBrau  dan»  l'ctpace 
iMMifi  du  Biiltetiib  Non  invicoM  les  phMio)o||Nei  i  le  «Idktti  ili  p  omirecMC  lue  fomle  de  Uiu  r.u 
CaBDitt  ou  mtat  «uHnamt  aalt,  ctaiei  Mui  m  oïdee  aMbûik^.  L'ëmmt  «  émi  avec  toto  d'afirawi 
MW  ijWiBir,  «•MmfMnawm^fOUn»  elrtwMmww  leerir  àm  yiile  «e  àt  ttftmir,  — »  -i^t.j.gj„,^, 


AVIS. 

Ce  numi'rri  ett  te  â/rnief  <1c  la  quatrième  année  -du  Piillptin  (îtvs  Srîencpî  ;  Im 
cinifuirinv  CQiintwnccra  au  i"  Gcrminul ,  on  t).  //  en  puruii  un  itumcru  fur  mois^ 
d'une  Jeutllr  if  niiprc-^uon ,  accou.  fuifné  des  Jîgurcs  (jur  /rs  sujets  exigent, 

Lt  prix  de  l'abonnement  est  de  «>  francs  pour  un  an  ,  J'r.inc  de  ffOrtm  ' 
On  f'aionoo,  ^  PaHt,  eh«*  le  C  Fuchs,  libraire ,  rue  des  Nathurim», 
Les  trois  premières  mnnrts  m  vmndont  broché^  aéparémetu  5  francs  chaque , 
prises  â  Paris  f  chez  le  C.  Fuclw.  Dans  vn  mois  la  SoeîAti  publiera  un  cahier 
di-  I?  ffitillc^ ,  (oiiiposé  itcH  principaux  articles  e.riiuiti  /la  Uullftins  mattuscrits 

Îueile  envitjvit  4  correspondans ,  avant  l'iniprcuston  t-t  la  publication  d«  ton 
ulletin.  Lti  coUaction  eomplélo  àu  Bulletin  sera  alors  contpo h'c  de  5  ouHiof^t f  do 
la  Jieuiiict  chaquo,  qoi  pourront  étrg  raiiés  omiombies  «U«  pobiwn  «•  mimo 
toms  ta  toHo  de*  wticle*  i^nttnut  dans  ces  eohien, 

£  R  RA  T  A  du  H\ 

Po§.  178,  li§k  t7«  L'sTithôre,  dans  le  bulbocode^  moUn  t  l*«iithfetf  qui  ^mm  !• 

ijulliocude. 

Lig,  5o.  L'exirëniilt!  I  mettez  t  l'extension»  . 
Lig.  45.  Donnent  •  cett«  pi«nte  «t  à  d'aoïrM  ,  etc. }  meuo»  t  donnent 
ou  à  cette  plante  on  à  d'antre*. 

Pag.  181  ,  lig,  37.  Après  une  siibst.u)r:c  ;  ajoutez  .•  cap  .Iilc. 

Pag,  182.   Expériences  sur  l,  s  raj  uns  ioiuir^,  etv.  C«l  article  d  Xi«rich«U  dotl 

être  piac»'  le  troisitiuc. 

Pof»         I>eriuére  ligne  du  t«xie  j  f«S|  tottvf  t  CMi 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES    M  A  T  I  È  R  E  S.  ^  /^riiÀ  ^  4^  U 


Nota»  Ce  volume  o<:t  ân-isc  par  în  pagination  rn  trots  parties  ;  te  chiffn 
indique  chaque  partie  ,  et  le  chiffre  arube  la  puge  de  cluique  partie. 

Quant  aux  planches,  comui*  lc<  deux  tiers  portent  le  numéro  des  Dullelins  aax<{uelf 
elles  se  rapi>urient,  el  noa  It  numéro  de  la  série,  pour  ne  point  surcharger  cette  table 
d'indications  de  chiffres,  on  a  indiqué  les  plancnes  de  la  prciniiie  partie  seulement 
par  le  numéro  de  la  série  ,  et  celles  des  deux  autres  partie»  par  !«»  uuiuéro*  du  fiuUeUtt 
ttix«[a«l«  Iw  figures  te  npporMnt* 


J\  >  '  iJ  tl».  Cowipce  TCiiiiu  par  !e  C.  5ilvfstrc  , 
ti  un  oiivijge  de  M.  Huttr ,  lur  1«  jbciUcs ,  et  pjiwi» 
des  ùits  l:>  plus  luncux  et  les  plu>  intélciMiM  rrpindllt 
cUui  cet.  aurcaj^ ,  .ive<;  tiguiet,  i ,  page  47  >  pUncht  4, 
fieurtt  1-4.  —  Compte  rendu  de  la  mctbode  du 
C.  BudoB,  pour  tailler  la  niclwi,  pour  oourrir 
bs  «tf  aoac  nal  •pprovbkiiiafsa  ei  pmc  ks  Abc 


antfdcUemctrt ,  i ,  mx.  Ii.  —  'Dmàlfê»  de 
l'tfMMt  dk  jMvor .  p^r  le  G.  lamlie»  lU ,  yag.  t}. 
7<  Frtcawmi  iodi<)uée  pw  k  C  Latreiile  aa  culii» 
fasnut»  foai  pi&kénwf  Ims  Douches  des  raviges  du 
Mlmm  éfinn ,  III  »  pg.  49.  --  Ol>3erv*non  du  C. 
XaueiUe,  sur  VtitàÛt  tÊfnuîin  de  Réiun-.ur  :  de«- 
(flfdan  tmpUstive  de  cet  ioiecu: ,  III ,  pag.  }  j. 

AisTiNiMCB,  Les  «almin  ^  piniscnt  d>  firioi , 
pistent  pldi  laid  â  la  panéCictioo  que  le*  «nlmsu» 

Acanui*  Thâcrfpieo  d'oue  nouvelle  eipfce  dlnsscta 
it  ce  genre  ,  appclléc ,  p-it  le  C.  Bosc  ,  «rAnu  m««t< 

AccoircMiMiWT.  O'jtîrvarion  du  C.  Baudcloquc , 
sur  un  renvcisettient  de  matrice  après  !  jci  .^themcnt, 
II ,  pag.  (.  llcUCMNi  d'une  eo»cc£iK>n  cacM>utchiie  * 
pat  le  C.  Swediaur,  d'apfis  WtUUm  Tuntell,  II» 

Ac!0>-s.  Mî.nr.irr  ikt  ce.  Fourt ray  et  Vauquelin , 
tur  rulfut  des  aiiJ:s  pyro  nin  \^uux  ,  pvro-tartareux 
«  pyr«.lipnc-.u  ivcz  l'-icufc  Ji..--ciix  ,  1!1  ,  pa,T.  149. 
"  Adde  produit  i>ar  1rs  p<r!«  .ics  pi.ii  chich:!  (  ocer 
«wj'iuCT»  .  Z.  )  ;  r::nif.^uc  .lu  C  licveux,  sur  la  nature 
de  cet  aciMe,  Il  ,  p.'p.  )  -  H.£ciKrtne»  des  CC.  Foor- 
croy  et  ^'J^u;llf lui  ,  p«jr  connoître  la  cooccnnacioD 
des  aadu  m.Kt'<u£x  le*  plu»  en  uuft«  l«»  art» 

rhimu^uet  ,  I.  pag.  i(.  --  Xiémonc  dtt  C.  Adn ,  dont 
il  résulte  <]ue  le  vuuigte  eat  iLuw  l'état  d'tfrtdt  aeithjat; 
au'A  n'y  a  point  d'a«(d(  «céMiar  Moprcment  dit  -,  que 
racide  acf tique  retiri  de  fadtate  da  Oiivre  ,  ne  diffite 
da  rinalitt  que  par  îibc  plu»  grande  iittwdta  *'< 
«yw  cwtktu  k  yina>|re ,  il ,  p»|.  141.  -  ' 


du  C.  Cbaptal ,  dont  il  riiulte  que  la  différence  entre 

Vaadt  acitruM  ei  V^cidt  achïmir  ,  vient  d'ure  moindre 
i[ii.iiiiité  lie  cjibuii--  iljiis  te  licri  iw  i  te  .1  (lu:;:  p 
iiwu  i  l'i's  ili^uics  ,  il  lii  ^tiij»i.ttiui'is  lie  i'tiin,ijiC  et  lie' 
l'hydri^èttc  n'ci-ttriji  pa»  aussi  dans  la  raison  des  dif»' 
Rtences  ,  Il  ,  pag.  i^o.  ■-  Ké>:b(nation  du  C.  Ferez  ^ 
reUtive  aux  nMmoires  précédens ,  Il ,  pag.  i  «o.  --  Mé»' 
moire  du  C.  Bouillon  •  la  -  GtAnge  ,  tur  la  manUra' 
d'obtenir  Vacidt  tamphorique ,  sur  sa  nature  et  tes  t(- 
/et»,  11,  pag.  17.  —  Attdt  chr»mifut,  reconnu  par 
le  C.  Vauquclin,  dan*  k  pkoib  féuie  de  Ubtmt 
II,  eag.  «a  .  9f.  -  (MtemiloB  duX.  Bcrtholicr, 
wr  la  nature  ,  la  fonnattoa  rr  la  décompotition  d« 
VttUt  munaiiqat,  Ili.  pag.  tx6.  —  Expériences  fàiter 
>ar  le  C.  Vau^uelin*  sur  k  pirttendue  Torinaticm  de 
'acide  murùuiiiue  ,  par  Itako  de  l'hydrocèae  salfiiri 
»ur  le  fer  ,  II!  ,  pag.  17».  —  Méni«ire  au  C.  Vau- 
«Uïlift  ,  sut  ractj»  mirifUt ,  considéré  d^ni  ses  dif- 
ttfcm  éun ,  I ,  rag.  ri.  ..  Mémoire  du  C.  Bouillon. 
k-Cnnge  ,  sur  le  lièce  et  sur  VaciJr  suMri^c  ,  I  , 

faj.  lol.  --  Des  expériences  des  CC.  VaiMjuelin  et' 
louTier ,  prourent  oue  l'iieide  sulfursyjc  'wjxigènt 
n"a  pa»  la  propriété  d  3^;c'lirr ,  creniiTic  r.icide  muria»' 
tique,  une  noitrelle  qiuitir;  >)'i'>:<[;èric  :  riflexion»  iw  ' 
le  procédé  du  C.  Cioîvrrt ,  I  ,  p  v».  •-  Vacidt  tul^' 
fitntpit  ,  employé  par  Udeji  11  c^'r  Mivnii  ,  fniireft-- 
Icvtr  l'encre  s'.;r  ?r  ^Ttcr  frnt  m  '.aipriiTié,  1  ,  p»g.  <f. 
—  M.iuoirc  dc!  CC.  F.^a:crl;y  c;  Tauquelin  ,  intitulé» 
Dt  i'atiuin  éiiiftt^'^ue  lOiy-enni  sur  !e«  »ubst,itJC«  sfé- 
gétales  et  anim.ilet ,  Il  ,  p  <i;.  1*.  •  r.ï;mri>  <k  l  nction 
de  ï'acld*  iulfurstjne  îu:  I  jikiTo!  ,  et  icilLin.ns  <.m  ia 
formation  \\t  l'âlic  ,  pir  Ici  CC  I  ourc rny  et  Vau- 
qiiïliti ,  Il  ,  pj^.  I  j.  Obsenjtioîis  du  C.  Tbcnard, 
sur  la  coriiliinaiion  de  Vacide  tartaraut  avec  le»  bdae* 
saliiîaUet ,  ce  lui  les  ptopriétés  des  tels  qui  en  réitilieoti 
m  ,  pag.  19c.  Acide  ^wtniftt ,  décMnrert  et  retiré' 
des  Mibrancct  animalei ,  par  le  C.  BenhoHet  >  ptocédé 
<)b1I  a  «Hfloiri  â  cet  effet  -,  nature  ,  qualM»  ta  pta- 
piiisk  di  car  adde  ,  Il ,  pae.  loy, 

AnilU  Tentative  du  C.  GwiKt,  pnor  conrettlT  le^ 
ftr  «a  Mkr  par  le  mojva  du  diamawt  111,  pag.  f p.- 
•    •  •  * 
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p.ir  In  rciipicj 
Icuri  tK..lin  , 


^—  NotnwBc  ntthode  ia  C» 

l'acier  to:uia  ,  II  ,  pag.  109. 

AcOMir.  t'uge  de  quelques  aconht  , 

tficicni  lie  fEuroit ,  pour  erï;p(*t>aucr 

II ,  pjg.  ai. 

AooiTiGOii.  Detcdptioo  de  dix  nouTcUes  espèce» 
de  et  gcnte  4*  fbsM  »  («r  M.  CMwilIci  »  III 1 

Aciiml.  Description  ,  pjr  le  C.  Boîi.  ,  lîf  l  ac- 
tioM!  {«euclice  (  acunia  cernua  )  Il  ,  j'-ii;.  'j  ,  pl.  N.  1,  , 

JSg.  1. 

Ab(t.  {  Cit.  )  M:inoitt  :u:  I  aculc  accciquf  ,  !I  , 
P-K    M  •  • 

ArnNuài    CHiMKTUEî.  Mi:.noiro  iKi  C.  Guyton, 


"1 


i-t  c  .  par- 
ole!  Skis  1  l.-Jlî 

•■  qu'il  «iiribjc 
vient  puliMOcc 


lur  !fs     oiiiiIrs  i-iuii  1.;        t^c»  , 

fetopérMure  iu-dci(cas  i:  U  t;l  ï.\-  ,  c 
lui  ctfpljciiment  du  cjIu.j  j  >  Icijiul 
d^îJt-grffative  ,  11,  pig.  J4). 

Arii«Q.a«.  Vo3r'>jCct  et  décoamus  daas  l'iméncur 
d*  l'Afri^,  pm.aaagmamMmofif^mtkt  n^tkt 

U  ,  pajç.  ttfh 

AcAMt.  (  rMftni)  Noce  ia  C  CcolFrny ,  nu  la 
fenre  Agaiàl  «t  Mrm  ctpicn ,  U  ,  p.ig.  }t. 

AaMCtriTOki.  MCnoio  A»  d  Silweure,  tur  Pin. 
Ibiace  d<i  1  Acariciit  dam  la  t^lndoo ,  1 .  pg-  1  j. 
~  0faferr4dan  Al  C  Qb  Co4,iiw«Tt  »  Mr  iiBc  cternR 
Ufurqtiéc  vi  wm  hoiM  en  Ur  bifide  «  cd  ung>  «idif 
la  FinUn  l«  s'iéflexloas  tur  Tatiltii  <)u*on  poiirroic  re- 
tirer d'mie  CoHecdoa  tTiatcnimeiu  jrjtoirei  ,11,  pie.  47, 
pl.  N.  < ,  fi^,^- \.  —  Mute  do  C.  Cb*rU»  Coqui  bert , 
tur  une  ni^lMcle  de  ««doiit  en  uuge  dans  le  Hohtein  , 
le  Meklcmboiirg  ,  etc.  et  cunnu  loui  le  nwu  fjkak- 
«iq«e  d«  cuiiure  j-ar  tulol  ,  H  ,  pjg.  10}.  -■•  Obicr- 

«ùioiH  de  M.  H  mboKI  ,  inr  l'aMOfpdon  de  l'oii- 
Ciae  fu  le<  «rrri  tin>«£»  ,  «I  deU  ton  inlIiMiicr' 
eor  U  culcare  du  kiI  ,  II,  pâf.  if  t.  .-Relie  co)Icc> 
tion  de  nMfAr.if/ a'rfdMEr*  .  à  Stockholm  ,  III  ,  p4g.  74' 
"-  Mémoire  de  M.  ite  tjujrire  ,  conttfljnt  le»  txfé- 
tïencet  qti'il  .1  tiicet  pour  pniivcr  l'influence  du  toi 
:Ciliii.ncs  .lr<  v:,/rîuji,  111,. 


( 

Ain  4»    Im  pole*  du  globe  !  «iMrfUMa  du  C.  Tremerr,  m 

ceprocid^  communiqué  par  M.  Berlinghiéri ,  Il ,  pa«.  44, 
pl.  H.t,fig.  j.  -  In JinaiiMi  RWgiiétiqkie  changée  Jepiii* 
le  trcraWrrîicnt  Ac  terre  i  Cuiaana  ,  tuivaat  l'obier- 
VJt.on  de  M.  Hjrbuld,  (Il  ,  pjg.  i  lo. 

Aia..  ï.i^t  moriel  de  l'iiuufHadou  de  l'air  dans  lei 
vrti:c5  .',  uo  animal  vivant  ,  II  ,  p.£  it.  —  Air  aimot- 
piiéfiqoe  àu  ^omtnet  du  pie  de  Ten^iiTe  ,  comparé  par 
Xi.  HuroboU  ,  .u  l-c  Celui  de  U  pUine  ,  111  ,  pjg.  107. 

Ai.c*HRAï  AS.  Mémoire  du  C.  Lasiejrrie  ,  \m  U 
nuDi^ic  Ac  hbriquer  en  Espagne  les  alcaixjzu  ,  vm;> 
de  terre  tii\  [orfiix  deitiîjfî  à  f«i-e  rafni  i.it  l'eju 
q  ie  l'o.-i  veut  ÎHiirL- ,  jii  inoy;n  Ac 
tii.uc  ic  -jiii  a  lieu  iUI  luucc  leur  ',t/rl' 
Ai-y     u-n  iumuacala.O'fiCtv 


ostit  ,  appellé 
p.<g.  II. 


»tir  ijuïl.jti:;  p.irtics 
pj^.   Il  4. 

A^r.>t::i.  DiTictiptio')  J'un  im'i 'cl 
fU  le  i'..  Dose  a^rcf  t  .v.'jT./^j.fii  , 

At^tUf».  Le  C.  Vcnien^tt  rccoimon  ,  djni  cette 
~  plante  ,  trois  ftylet  tenninét  chacun  par  deux  itiginatcs , 
quoiqtlf  Linale  ait  avancé  qu;  son  ovjire  étuit  aK*o- 
luraeiii  drpot)  vu  de  style  et  ie  icigiiute  \  ce  qui  lui 
•voir  tait  dounet  ,  par  ce  célèbre  bauniice  ,  te  £iu> 
nom  i'agymja  :  «owrdit  ÀncrifUw  de  cent  ptaDMp 
II  ,  pag.  ji,.  .  ^  ^  . 

AioRiTru  lUMiirr'dsr  \,  i>t-.,-rvL-fî  pir  leC.  Guisan, 
éam  les  etpéiieacci  iur       g^tar.oiM  tUttriiui  .  I  , 

Aieuittt  AiMAMTii.  SuivMt  des  obrervatiom  dn 
C.  Moa|c  ,  U  décliiuiton  ,  m  Caire .  a  été  de  ■  1*. 
«t  «tenil ,  III  ,  pag.  1  f .  —  Noweu  laoycn  proposé 
ir  le  C  CMÎomi» .  poin  ■Kwirer  l'jncliBsieeii  4e 
rilW  «liBimfo ,  III  ,  pag.  f }.  Ob«mdaa  «h 
■e  l*iaftmce  des  locaUtfs  4am  f Incll» 
k  Mdkuhoa  tnagnétiquee  cd  FnacCi  «a 
»«  tm  IXk&u  aitaatique  et  atHeorit  III  « 

AiMAUT.  OKtemtion  4u  C  Rattr ,  tur  tes  aimant* 
aeturels,  il,  pag.  )4.  V«m«liai  Md^Spaih.--  Méthode 

4e  hU  Venit,  gin  woir  iméammttMdth  dont  la 
ftl»  m  hma 


lIu  C.Dr-panMi 


pjg.  10». 
ma. 


sur  cette  p  <  .luctiou  niariite  ,  lii  ,  piit  li^. 

Aiif».r^tDirv(Eii[:.(  ce.  )  Nouvelles  expéictice» 
su;  q  ui  j!<c«  iin'iiiv  ;rrcus  ptirçariff  ,  <1iiiréfff]i!e»  et  fé- 
brifuges aipîjq^tés  i  I  fxlfncir  ,  Il  ,  \\^f,.  fi. 

ÀLlUKt.  ^l,il.)t.OiUlditJtlo::i  l^i.j,  olo^iquei  tUI  ie 

ftuil  du  coignasùcr  ,  U  ,  [  1^.  fi /.  -  ^<^.i  ouvrage  ia- 
ritulé  :  Disitrtatlon  tur  lièv-a  juctiMtnnu  ,  (M 
mamqutê  intirmimiuti ,  III,  p.ig.  to. 

AtiiMATioN  MiMTAir.  Voyci  dinunct. 

AiKuoL  ,  e<npto7i  par  le  C  H.iuy  ,  pour  caoïerTer 
aua  péulss  de  pluiicon  Aeur»,  leurs  couleurs  natutcUe*  . 
Il  >  pag.  aS.  —  Esimai  oar  U»  CC.  Fourcrojr et  Ven- 
ouelin  ,  île  TacdM  4e  l\idde  talfiufqiae  nir  l'allioolt 
Il  .  pag.  tf. 

A.'uaid  etmlU.  DeitriDtion  et  Rgiue  4t  ce  tcpl4cip* 
t^re  de  U  Cirollne,  «t  de  a  JUm  4exractNc  4ei 

is  d'Aniériq-te  , 

p:.    V.     t  .  4- 

AfjMiMK.  Chitbon  préftri  à  rdmilRe  pour  ta  pu- 
rificatirn  de  la  mélasse  ,  I  ,  pag.  44.  ~  Faits  i-,«É 
prouvent  que  cette  terrepeut  être  discoure  par  1 1  potassa  ^ 

et  qu'elle  eu  lé^éretnent  dismluble  din»  le  cnbon.ite 
d'amm-iiuiiiur  :  ohtervarinn  du  C.  Vauquelrn  ,  l'I  » 
pag.  lit.  Observation  du  C.  Haiiv  ,  tnr  IW 
puait,  III,  pag.  <«.  —  Note  du  C.  Vauquetia 
cctre  même  subitince  mttîfr.i'c  ,  11!  ,  p^g  i«4. 


bleds  d'Amériki'te  .  far  le  C  Bmc»  m,  pat*  itf  * 


^  .IlI.J'IC'MI  ,  SVl' 
'.u  iVURlCUCC  di 


I  l  n.iturc 
U  ;  fit»jse 


Aitiw.  Mémoire  du  C. 
de  l'alun  du  cturmetcc,  ci 
dans  Cv  sel ,  II  ,  [  ig.  1 1 . 

Amik.  Notn  dutins  pjr  ie  C.  Welter  au  t«l  tiré 
de  1,1  MMc  ,  HI  ,  pag.  c. 

Amioom.  .Mcisuire  du  C.  Vau^Ua  ,  tut  ica  eau 
silrei  des  -midoolei**  ct  MIT  b  oMitw  4e  leur  ad4e, 
m  ,  pag  189. 

Am  m  .s'iAiit'i  produitp^i  11  ili  till.iîiondesconrerve»», 
pai  les  ce.  Lacroiï  et  Cirfrù  Ciiintian  ,  I ,  pag.  ^j.  -- 
Ammoniiq  :e  ptol  11  pjr  l'action  de  l'acide  tulfuriqne 
coocent'é  suc  Ui  suUi..>.4cs  aniiiulcs  et  végétales  ,  Il  , 
FS-  '49* 

Ammios.  {ttaxdtV)  Aailyie,       lee  OÇ  Va»» 
«■«Un  ce  Buaiv«,  4e  cet  CMx  i-ouvéet 
«uns  la  fimtne  et  djot  b  «acte .  lilf  pag,  10», 
AiitOTATioN.  Voyez  0$  y  Bn»- 
AiiaiAiiQ.ua  guérie  par  riMCiibiiaD  4e  h 


AmaTOMII*  O^mtioDS  4li  c.  Bernard  ,  médeeta 
i  Rouen ,  car  un  jeune  su)et  prép-  ré  pour  des  leçons 
4'aagéatogie  ,  I  ,  pag.  f  t.  --  Annomie  du  grand  li- 
(tv.içan  (Al  lix  pcrraria) ,  par  le  C.  Cuvier  ,  1  ,  pag.  9$, 
"  Procédé  du  C.  FUndiin  ,  pour  la  compo'ition  d'un* 
Uqucur  pioprc  i  biie  dt*  Mipantloiii  anatomiquet , 
«ac  ow  AiteHiatt  éttai&am  m  biMM,l, 
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(  '95) 


Mf.  If.  —  Fro|ft  ^"une  nomfnc!»ti»rt  inatomique 
huit  «Uf  U  t«rminai-'on  ,  pjr  le  C.  Duméril  ,  I  , 
pag.  lo;.  —  Aucruvrojen  de  uomcncUairc  au»» 
toaiique ,  par  In  06<  Cli— ll«r  «t  DoMl  II  « 

Amdut.  (  Cit.  }  OltiWWiw  fitr  da  palpitarioiti 
prorcnani  de  troti  pinta  J'can  épanclién  dam  U  ca- 
»ité  droite  de  la  pcirrine  ,  I  ,  psg.  y. 

AaivikiiME.  Obic.'vJtioA  »ur  uae  noirrclte  espèce 
«L'anerrinnc ,  tt  sur  Ici  woftm  cmnMbt  par  !•  C>  Ri- 
cfacraad.Ul,  pag.  4!. 

Aii«nit  fOiTiioai.  Topes  Es^énmHhjt 


Amvtu,!  M  CâTsini*.  Dncriptla*  mmouifm  4» 
pobMat  CHUW  (kt  IdMydofuet  aam  le  mam  de 
«MO»  «teviov  f  M.  Gaina  Him»  «■  «air  dri 


I  édnecllcs  lumioeniei .  t ,  fip  tu 
AniHAicotri  coaàiMt  coaoM  caiM  ib  yhlfii 
auladki  des  végiuux,  fw  le  C.  Girod^Cbaraoua,  n, 

^f^RMiAtirA  licpItaMcrpptDgnuiffMaaMwpwpl» 
ilnin  obNifaiiMi  nicmcaf  iqimt  Hinnc  k  C.  <Mwl« 
Cbanim.  H,  pag.  4j. 

AamAox.  r.xp^ricjicef  «I  gamaine  sur  diffcrnu 
mIbui»,  p  ^r  M.  V  j'.li,  I ,  pftg.  }t.  »  Les  uihnaus 
mons  J'thiKt  .:!  p.ii«enc  flut  tard  i  h  pmrtCicihjw  ; 
«bservatioR  de  M.  Valli ,  I,  ps^.  — M^oîre  da 
C.  Daubcnton  sur  la  clasuficai^on  dci  êtres  orf;ani%ci  ; 
il  prapoic  de  former  deux  (;r.indes  sections  :  la  première, 
ConpOlée  des  qtLtilrupèJci  vivipares,  des  ciracées ,  des 
oùeaux,  des  qujidruf  c  les  ovtpjr's  ,  dn  >crpens  et  des 
poivom;  f!  U  i]cL]\»èiiic  ,  J^s  iii>L-:rfi  et  dcv  vers,  I, 
pig.  111.  —  Dmcrc.tion  A\>  C  CL-r  lIrnv sur 
\  tourseï ,  1.  rif,.  loA. —  Mcinorc  <'.u  C.  Ciivicr  sur 
la  circulation  djr^s  les  n'imeux  à  Sitng  bi«ne,  I ,  pag.  jti, 

Anoda  purvijîora.  DescriptioD  dt  ccneplôiMy  par 
M.  Civanillei  ,  lU  ,  pae.  j. 

Ak  :  1 1  A I.U  .  ,  (_'ic.  )  Annonce  d'une  fiModan 
d'étolfiis  de  icuuc  vernis ,  I,  p-ip. 

AMTMaACITr.  Nouvelle  es;  c.c  .  L  rii  itljsse  d.ini 

le*  moDtJgnet  de  St.-i;dcpiiou-c.  tn  tipagne  ,  IJI  , 

Antimoimi.  Nor  des  expériences  du  C.  Hauen- 
frau  pour  MiiMr  l^wdflMliie  pur  4e  la  adnc*  -,  et  sur 
U  propriété  ia  lartritt  acUalc  de  potaaae  A  cet  égard , 
lu*  pag-  4{.  —  Mémoire  da  v*-Tbauid  sur  ic« 
Attn  degrés  d'osioéoadaa  da  Fwlda  famimaiiic. 
cl  sur  sa  conUiMisaat  avec  llipdragiiia  nUmif  ]U, 

A«Ti<lViTit<  Vofer  Aaiil  dct  Druîdat. 

Amvi  contât  MATvur.  ObsemihmdaC>ltflllltBid 

'nu  l'issue  des  excréiver.t  par  IHawaiW  iBgldMbdaM 
■asoldit  a!t.^jué  d'une  heink»  If  p§>  1}.  . 

Ariàn^s.  \  ovci  /«urcfcr» 

AfHRisiT.  Obscrradoo  d«  c.  Haïr  wnflifMi  de 

ià.  Daudrada,  111,  p^g.  t4). 

Arivoai.  Description  et  histoire  d'an  ia^CK  do 
genre  des  philautbcs,  <)ui  nourrie  ses  petits  d'abeilles 
domestiques,  par  le  C.  Latreille,  111,  pig.  49- 

ASLAiGNit»  Le  €■  Bomjrc  f.lr  part  d'une  lettre  de 
Bucsot-Airc,  contenant  l.i  deicri}  iijn  et  les  produits 
de  VtMUpiit  à  awe  ,  I,  pag.  18.—  Obscrrations  da 
C<BiaWCt-Prcv6t  sur  les  t«:les  de  l'ard.yir'V  ici  jardins  ; 

||,pag.  170  Méraiir;  dj  C.  I.itfei!!c  sut  les  amignétt 

IwViOfj.avecÊjM'^',  il  r  ig.  iCy,pl.  N  i'.,  fig.  l  i. 
_  Dcsciiptio"  ,  par  le  (  .  i-Jtici!!e  ,  «le  Va^ji^n/r  ma- 
fonnt ,  airec  fi|,ure,  II,  fui-.  1 -,  1 .  N.  ii.f^.  i. 
— >  Ocscitf  tioB  et  figure  de  l'arasgnét  dt  ieuvagu,  par 


le  C.  Lacrelite,  II-,  fn.  i<»yffl  R'a«,  |Ek 
-  Descnpt  on  de  Vmw^  UÛU»  HT  I»  C.  f  anSlIn» 

il  ,  pag.  170. 

Ak.*ocast.  c,;.  ]  Annonce  de  sctn  ouvrage  indadie 
Du  calcul  aes  dcnvaiiom  ,  111,  pag.  17t. 

ARiRFS.  Observation  duC.  Dauhcr.tuu  tut  l'accrois* 
Kmcnt  de*  palauert ,  d'une  manière  tuverie  des  aiitrcs 
arbres ,  t  ,  pag.  i .  —  Obseryack»  sur  Us  •rbni  à 
bmrgtaiu  dea  pays  efaAuda  :  ils  lésistcol  le  plus  aisrmeae 
A  noe  cUmais,  1»  pp.  \*.  >—  Mémotae  du  C.  Van» 
I      nie  snandw  dai  eibccst  va  fiMne  d'sdalnr  j 


lie  quelques  «rhnt  i  épKts  dans  cette 
So.  —  Noie  du  C.  Ciurles  Coquebert 


qui  attaque  spi 
périences  qui  tei 
sur  l'accélei 
fntititn , 
I,  Mg.  K.— 
queues,  ea 

h  branche  qtM  arrek 
cétérer  la  nantrhC  du  fhiic«  Il 

supérieur,  I ,  m.  %t.  i^laniles 
diiC  Ltncrf ,  Ma 
ootirr .  par  le  C.  Heticm-lburjr ,  I  «  pag.  T*^*  ~"  ^ 
péricnce  du  C.  Couleiafc  aar  h  eiradation  de  U  tive 
dans  les  arbres,  Il ,  pag.  17. Idaaiiie  de  orépatitt 
la  farine  de  l'«r(r«  d  pam,  III  ,  pag.  ift.— Voteda 
C.  MartÏB  ,  botaniste  k  Cayennc  ,  sur  la  culture  de 
l'arAr»  «  p«in  et  de 
isic  ,  III  ,  pag.  itle 

sur  1,^  non  existence  de  l'j' -ri-  jI-";<(vt  ur/ava  ,  arbre  ima* 
pituire  auqkitr!  'e  thuir^icn  i'ortcb  «  dooflé  U  nom  de 

Bn-on  upas ,  II!  ,  ) .     147.  Veya» Ik aiMN Mac/ » 

tlidia.c^te'S  ,  pal.'nieri,  iilUuU.  •  ,f 

Ar'M'.a.  MniKiiie  da  C.  Labil'.ardière  ,  saras  MB» 
veau  )'cnre  de  valmier,  nommé  Aranfa. 

Kxr.fti  et  MoMTr.otnfii.  (  Cit  )  MicfilDC  hydrau» 
licj-ie  de  leur  invention,  qu'iU  ont  nosninéc  UU*r  ly 
drauliqut ,  avec  figure  |  Ilf  fag*  }i(  fU  Ma  f  W  J^f 
A-  »  A ,  1  B ,  i  C. 

Ancrxr  r.ou<.i.  Aiulvie  de  ccne  subeiaacc  miw 
raie  ,  par  le  C.  Vjuquelin  ,  comparée  avec  celk  de 
KlapToth  ,  I ,  pag.  99. 

Akciiri.  Méniasrc  du  C  Romain  CoQUeliert ,  sur 
des  argilles  d^a*  fcaae  fjfBlilw»  UauiéaiAAi^i 
I ,  pag.  I. 

AmMaa  iiltaMeaaif  *<  VineB  fUchtt  tmrcisa 

«■•M»  n,  pag.  |i. 

Amiamuiti.  ObeetfaMaa  d«  C  thlp  eaë'ct  ail» 
néiii  et  k  fenae  dam  criBOoi,  arec  figures,  III, 
^  «7,  ff.  N.  11,  fii.  «.j  ^.  ,  .    ^  . 

Aaticmauds  m  Fsuvir.MAM.  Lesjardiniendu.lMUS« 
iËlon  en  font  augmenter  le  volume  en  fendant  la  tige 
en  quatre  i  la  base  du  réceptacle,  procédé  indiqué  par 
le  C.  Bouvier ,  1 ,  pag.  9. 

Ak-ticviation.  MécDoire  du  C.  Duaéril  sur  uaa 
espèce  d'articulaiion  dam  laquelle  le  œouveincnt  des  oe 
s'exécute  i  l'aide  d'un  ressort,  III ,  pag.  4,  />/.  N.  i(  > 
fis-  1  "  4- 

AaTi  et  MiTifxt.  Formstion  d'un  bureau  de  con- 
tuUation,  composé  de  40  retsonttes  priias  dans  diffé* 
rentes  sociétés  savantes  de  Paris,  pour  csamiccr  les  dé» 
courettes  nouvelle-,  I,  pag.  tf. 

Arum.  Dissertation  du  C.  Ventcnat  sur  ce  genre  de 
plantes,  III,  pag.  171. 

idnaide  mutniù.  Dctcripdea  de  cette  aeiircUe  ea» 
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fict  Je  pbrtc  de  Boufly  Bef  ,  j-ar  M.  CaMniiîes  ,  11? , 
■pag-  V(- 

Aïiitiro.Dî.  Kacc  ij  C.  sut  Cb  iiùjic.-il, 

et  ion  analy*e,  I ,  p4g.  117. 

Ascidies.  Detcripiion  de  nouvelle*  eapècn,  p.ir  le 
C» Aasoiiic  Ctvj'iebcrc ,  II  ,  fn^.  %  ,  pl.  H.  t.  —  Note 
MU  l'itucomie  dct  «cî4iM  ,  pir  le  C.  Cuvier ,  MJ. 

As'ALAx.  Dmitpiiuit  M  hittoire  lutuicllc  de  ce 
Mk  quadrup^dt  iW  c<  4i  ^yric ,  par  te  C  Olivier, 

dct  HtttKi-Pjptéiiin ,      le  C  RjBoaad,  III»  (fl^ 

AtTKMz.  Rjpporc  du  C>  Hallé  •  â  t'oocadon  dfaat 

(btcBaalû.  p^riixtiqiie  de 
i'iaflueace  de  I  ' 
Ctiéritoa 

•r  «a  corretpoadance  cocct  ANC  leî 


(  »9«) 


lixiiqiie  de  tofiior»  ec  «ri  pwati  fToovtr 
UliMawbeeiftkiMMB«U,  pû.  11/. 


L  CaMCtâtet  et  eipicci  de  ce 


gom  d« 


frfunm  Ugwnbiaaiet  bitocukires' ,  par  le  C."  

«oile  :  rviiiarque*  lur  leari  propriété  ,  III,  pag.  ti). 
AsTii.o««Mii.  Mctare  de  la  métidienne  ,  par  le  C. 

Mfchiin  ,  et  dsflîrciicc  tîj  bîi(uî!c  p.ir  lui  trouvée 
à  Mrmrjimy  pici  de  Iî.irtclu;::^c  ;  ce  <j:;i  liuone  l'o- 
biiifuiié  de  i  éclipti«]'.if  phn  petite  ^uc  iic  l'ivoit  rib- 
serre  M.  Casdiii,  I  ,  pjj.  47.  -•  Aiim>ncc  >ic  i'ouvfigc 
inrinilé:  Conitaitt»ac' temjfà  l'uuge  de<  astronomes 
•t  des  navigateurs ,  pour  S  jnnte  7  (  t^pf  V.  <•}  pat 
le  C.  f.3bni!e  ,  U  ,  io. 

Athiha)  et  MAiHinr.  (  ce.  *)  Décompo^tion 
nutute  de  soaàe  m  amyca  4a  tulluie  die  fer  ,  I  , 
f >g>  77- 

ATMesrMèlLI.  Mémoire  de  M.  Humbold  ,  uir  lu 
awyens  de  perfectionner  i'analyte  de  ratm<Mpli<^re  , 
U  ,  pag.  >  !<(•  —  Observation  du  C.  Duc-La- 
chapelte ,  car  un  mouvement  diurne  réizulier,  reoux- 
■ui  du»  l'acmospbire  par  le  otoycn  du  baroraiire  , 


ÀTnamit  lasMAmaoi  <  C«icâ<dii*.  ont» 
Mie  Mtéiiane  ce  pitaiiiive  :  descriptiM  «Mtoailiiic^ 
!■  U  C>  Bdli  «  d'iMe  )eune  pettouc  nom  i  tf 
«M  ,  m»  CtWl  «pnnue .  I  ,  pag.  . 

AvrailCTlO*»  Observations  tut  l'attraction  réci- 
proque des  mrrléctrlet  >le  U  matière  :  «péricncu  il* 
M.  Caveniliiii  .  po-u  e:i  mesurer  l'effet  par  le  mOfCB 
^  lahllancc  de  torsion  du  C.  Coulomb ,  Il ,  pag.  171. 
•  AuhAb»  Voy»  imiU-4iun^e. 

AviikT  ou  Pitit-Thouaks.  fCit.  )  TbSorjme  sur 
tk  ponie  des  bois ,  I ,  pag.  ,  d/.  (  ,  1 1  - 1 s. 
.  Avoii»! .  Anj5we  de  !i  cetulrc  de  l'.ivoioe  ,  pat  le 
C.  Vj.:.j  i:lm  ,  II  ,  p  J.  114. 

AuTtt.  Ancien  44j:l  !  J  Druides ,  absetv£  près  Trie  , 
«Ifoartencnt  de  l'One  ,  pir  le  C.  Chttht  CtoqieiKit» 

III  ,  paç.  ^9,  irl,  N*.  151  ,  Jig.  1. 

Acvt»'".«f.  Ûtservjtioiis  fjics  p.»rl;  C.D>>lo 
dut  M»  Toyage  en  Aurergpç ,  U    pti  7i> 


B>CNttu»..  {  Cil.  )  Dcicripdon  et  ui-ige  d'un  ins- 
•ruDieat  de  dioptrique  .  pu  lui  invcaié  et  auquel  U 
Atone  le  nom  d'iconotiropiM ,  1 ,  pag.  74. 

Baw  du  mittt  Mvfiemf  ,  et  éi  nitu  keritctas» 
fitmraidÊf  à»  C  Bmc-,  rar  leur  uiage  covtmc  npai^ 
firarc  vlgMle  acBden  l'hiver ,  cUt  ht  ptu^  4ê 


Baiciit.  (  Cir.  )  Observation  jur  l'c^lp!oi  de  )$ 
cJ?;.v.L  i.i  t.>rj;c   li.i  ter  l  i.jnt  ,  I  ,  pâg.  94. 

—  l>i:icii|>iiun  et  bguret  d'un  nouvci  iiutramcni  propre 
i  vénticr  le  iOOdi|»,  lU  ,  flf,  117,  ^  M.  |9* 
fig.  8  , 

Baianci  lAROMiTM^OE  duCPtoDy  t  pour  foo- 
noître  aisément  et  avec  ptécition  ce  que  pète  lis  cf- 
lindte  de  mercure  à'mat  haïuesr  donnée  :  description  el 
figure  de  cène  ImUocb,  II,  pag.  i(<       N.  i9,Jîg-  •* 

BAtAactUk  aotmaa  pour  les  mgoaulBc,  d«  l'iil^ 
TCsdoa  Ai  C.  Momv,  il  ,  pag.  toC 

BAt4RiUt>  MjaeoiM  mr  l'oegenc  de  Panûe  de*  to* 
libttit  fu  le  C.  Carier,  I,  pc.  99. 

Bauok.  (  Cit.  )  Cotnpa  reuJu  de  soB  MTngl* 
«ur  le*  abeilles ,  I  ,  pag.  Ii. 

BAllOMKTit.1.  Description  et  figure  d'un  naarmt 
heitmiéirc ,  au  moyen  duquel  on  mesure  itiunédia- 
tement  les  cbao||Cl&eu  de  d;aùté  de  l'air ,  par  h 
poids  du  mercwe,  f»g  le  C.  Conté,  II ,  pag.  io«  « 
N.  14 ,  fig.  y-io*! I.  DeKripdoa  ec  igidic  d'une 
takare  barométrique  du  C.  Fron^,  f«tr  cooDcItra 
avec  précision  ce  que  p^e  un  cylindre  de  nercure  . 
d'une  hauteur  donnic  ,  11  ,  pag.  pt.  M.  i», 

fi.  A.  .  -  Description  ,  par  le  C.  tXic  de  U  (Chapelle  , 
dit  b.ii.jmèclC  avec  lequel  il  a  ubi^rvé  un  mouvcrc^nt 
tiuircc  iée;ulier  dins  l'atmosphère  ,  Il  ,  pag.  Ki. 
--  Nijuvc'.ci  Ki[;iii:le<  b^runietriquei  applictklcs  A  la 
mesure  «tes  bauu-n.s  ,  ;vr  ]t  C,  Prony  .  lll  .  pag.  41. 

—  Marche  altetr.ir  ■.  r  ce  i  «rr^-  baromttrc  ,  ob- 
servée p.ir  M.  Huiiitu  IJ  ,  1  Af  crique  roéîiditiule  , 
II!  ,  p.i^..  III. 

H.MirHta.  f  Cit  )  Ai  nomc  de  ion  ouvrage  inii- 
iii:J-:  .Vi-v.'/;V  -r. pc  J;  1  meiniceMBt  dit  Aenme 
Cl  dis  antrajiux  ail,  l'-^f,-  >  j^. 

fiartna  tphaïa.  Descriplion  ,  pir  le  C.  Ramond  , 
de  cette  pLinte  des  Hantes- Pyrénées  ,  avec  ttj^urts, 
111  ,  pag,  141  ,  pt.  V..  41 ,  &.  4. 

Bautti.  Moyeni  d'obtenir  It  berytc  pure  ,  pjir  le* 
OC»  Foatoof  «(  Veuvedin  «  et  reiiurqjct  lut  te» 
finilliii  vCniMMet  de  cetne  icffe ,  I  •  pag.  1 04. 

Ba«  MUir*.  DécnarniCt  p**  kC  Cilîec<LeHCBei». 
d*ttM  (OMCt  â  ifoii  UcMi  de  Tom  >  formaat  de* 
dcf^  «MlogM*  A  ceux  de*  eans  de  Saint-Philippe 
eu  Toiceiie ,  I  ,  peK.  4). 

Batimint  Di  cRADUATioN  empiofé  àMoaiini« 
pour  favoriser  la  cryitallisptii>n  ilii  sel  flWital  ofaaer* 
vaiion  du  C.  Leli^vre  ,  I  ,  pag.  Ii. 

B«ODtL0QOt.  (Cit.)  Obcerratioa  nr  m  renvcM 
Kmcnt  de  matrice  ai'tdi  l'accoochciseat ,  i!  ,  pxg.  f. 

Bayeh.  (Cit.)  Obacrration  lur  on  globe  de  itm 
qui  a  piru  en  Av.il  17*1  ,  en  Gascogne  ,  I  ,  rag.  i. 

El *t' VOIS.  (Cit.)  Mémoire  sut  le  renard  et  le 
bpm  d'Amérique  ,  III  ,  pjp  1 1'.  —  Detripslon  d'un 
nouveau  genre  de  pkinus  111  ,  r.-^:.  :4s, 

Brtita  HVtiRAULiQua.  M^ciaiae  inventée  par  les 
ce.  Mij:-.tgt>lfier  et  Argan  ,  cour  élever  l'eau  d'une 
fiviLie  par  te  moyea  de  îa  viteiie  via  courant  ,  avec 
figure.  Il  .  p»g.  j»  ,  fi.  \.  3  r-  o  .  j  A  i  B-i  C 
BiLLAOoHA.  EiTet  du  SUC  de  cette  plante  sur  Ici 
yeux  :  application  de  cet  eflcc  dlO*  rogheUlHl  4e  l« 
cataracte  ,  II  ,  pag.  sa. 

BtLtOT  et  RaoMGMiAiLr.  (  ce.  )  Rapport  mr  une 
^euune  qui  boit  deux  seaux  d'eau  par  jour  ,  i  .  pjg.  1 1. 

■*M*OATi  Di  toijDi.  Mémoire  des  CC.  Foarcn>y 
èt  Veomietia  ,  sur  t'wiiie  de  cheval,  dus  laquelle  te 
~"  we  m  fceaiMe  de  aoudc  »  Il  *  ft§,  %. 
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•wnwrrf  par  le  C.  VauqueliK  ,  tUin  !e  E«ril  ,  Il  i 
p.  p.  Ni  tc  du  C.  \ aui^uclin  uir  cjtr.' lubiMiKC 

leui-.-ne  .  iri'il  croit  fÇre  comimn-.c  ja  Béril  et  i  l'é- 

BtKt.iM(,Hi£».i.  (  M  ;  Lcmc  à  li  .■^cciiti  Philom». 
lli'  lue  lur  le  f^hm'ume  ,  I,  pag.  41.—  fstriitd'un 
mémoire  du  dostctir  ChUrcnH  jui  l'o-iuni  .'finiiniitié 
W  friction  »vcc  II;  vav  pj^iiuM-c,  Il  ,  |.>^.  ^ -, . 

BtmiAKD.  (Cil.)  Viic  de  conl'orrtuiion  oHervé 
<faM  sa  uijcc  pr4|iMé  foat  àu  tefon  à'an^jûi^ , 

nsTHotLIT.  (Cît.)  Ob'cn  .'rion  ÎUT  les  propriétf» 
mdlomfiriaiKt  du  rhatphore,  I,  p^g.  $9.  — Nntke 
nif  on  adde  miré  dei  suUtaiwfi  Htawlci  >  et  nommé 
wlde  soont^ne.  Il ,  pjg.  109.  »  Kom  mr  let  procédé 
tmgSofh  m  Caiie  poiu  le  «iccds  de  la  leiuture  du  couia 
«Ciia  liD,ptrkciidiMM,  111,  puis.  14.  Obiemtioai 
coDcernjnc  l'aciloft  que  le  aulikic  <b  lir  et  l'acide  mu- 
ri^tiqtre  oxi^ftiéagmceot  wr  le  panlncin,  III,  p.  it;. 
—•Autre»  olxcîVJtioni  »ur  l.t  lurtire,  la  formation  et 
le  dfvompotincKi  de  i'.i^ide  itiuriJtH|ue ,  III ,  p.ic.  tt*, 

—  Obttrratitxu  ma  le*  diisotutiout  et  pr^dpitn  tk  mer- 
evn>  UI.  pig.  1)4. 

BmAKCOOILT  ec  B&nviT.  f  CC.  )  rK::cripi:on  et 
IjguKdeieurtéiégnpIwi  lltp-i^.  itf,>'/.  N.  ts,/:^.  t. 

BiOAnt  eoQx.  ProciJjpour  leftire»  fuleC. Sil- 
Wttre ,  1 ,  pag.  7. 

BiCHAT.  (Cit.)  Annonce  de  tes  onrraen  inticaUtt 
Traiti  da  mtmbrmu  en  finirai ,  tt  des  dirent*  mem- 
hrants  en  part'uulltr;  et  Ktehtrchei  phyilol^gi^uet  sur 
le  vit  tt  ta  mort,  III,  |»g.  79-144. 

BiCHlT.  (Cit.)  Etfrricnfrj  tur  fin'.cffliitïon  d'un 
Aride  dïOf  le»  veisx»  iTm  jriimal  viv.mc.  Il  ,  pag.  it. 

BtOT.  (Cit.)  Coniiiiérjtiiin*  un  \e:  r.yi.itîop.i  aux 
dlflrencet  mè!cc^  ,  III  .  y.^f..  i<-,  ,  p!.  N.  K  -  .  fg.  (. 

—  Mémoire  «ir  i  inn'i;-  luon  de»  équatiom  i'Hîrrfi;icllei 
partielles,  cr  uir  le  SififACes  vibrantr»,  !11  ,  r.ig.  i^f. 

RiAHCHiM'HT  OU  COTOM.  Nc  tice  d'une  noiiTcile 
méchode  du  C.  Clupul  (loiir  bhnchir  le  co'on  (pc  it- 
ftrc  les  fil!  de  Un  et  de  fhjnvT.-1 ,  plut  fcoi-oiiiir,ue  cjue 
par  V  :vi  -.c-  At  l'acide  n-.j-ut  -l'ic  nxigéné ,  lll,p;ig.  jS. 

Rlas  uuiACi.  Proviilc  il.i  C  \',iuqueltn  pour  blan- 
chir les  iing:i  salis  par  le  pV-'  '^  l  U  mcIh  ■  ;.ir  1rs  pié- 
pirarioiis  rrerciirietles,  en  employant  cuir  .u  tr^s  o>cj 
l'acide  OMuiarique,  I,  p.:p.  ti. 

Blaviih.  (  Cîi.  )  Mémoire  sur  ie»  vixu.Mgati  wl- 
«miqaes  de  Tfjiérilte  ,  T-'B- 

Btit>.  Exférences  du  C.  C^iigaoa ,  qui  prouvent 
l'avantage  de  senier  deir  ,  t«a  pncédi  pour  te  chin- 
.  I ,  P£g.  9-  ObumdMii  nfcroscopi^  A» 
C.  drad-CnaBitrM  àt  le  metadle  éa  kàtA .  au'oa 
■ppitle  4iMm,  ll.pec.«f.— MtnelRiinleiâcOc, 
per  le  mAnae,  ni«  f»§>  94» 

Btiniii  CAkioihiQllt  troorfe  «n  Espagne,  III. 

Liu  ti  PniTsir.  RedierdicinrleUea  de  Finie, 
fer  te  C<  Pfoust ,  II ,  pag.  10. 

BiMH»  fM.j  0£«c*iptk>a  d'tm  nonve.in  genre  de 
peinoai,  ton  »  pub  4c  pmro  imiduu ,  II,  m.  te. 

—  AnooRce  én  4  dmien  aiMcn  de  nn  hbeaSeÂe 
pnitions  ,  II ,  par.  40. 

BLDMtKtACH  (X{.  I  Detcriptian  d'un nouveia  geBM 
de  «înadrir^êJe  é Jer>te  ,  nomnicf  ernytf'orhynctttytn* 
àcmui  ,  111,  pag.  11;,  isç-,  r/.  N.  ,  Jl^'  *• 
hi>  Aiinnnce  de  ton  ouvrji(;c  intituti  s  DtttÊ  fUOt» 
toUeiimnis  <-'tuÙorum  éivtrsiirum  gtitÛÊÊÊt^Y^t  f»  I7J« 

Ba«oii-UrA«.  Voyes  »iim. 


YJ  ) 

Bois.  Obienradoni  igr  la  force  et  La  pottcc  drs  bob 
de  cintJtiuction,  par  le  C.  .\uberi  du  Pctlt-Thcrujrs , 
avec  iigurc,  I,  oag.  f>,  pl.  ^ ,  f».  u  et  11.  —  Ob- 
servation du  C.  Vauquclin ,  doui  il  n  iroit  Tcsuîtît  que  la 
pourriture  du  bois  dan»  les  jjbrti  e  t  i!  :f  i  la  perte 
de        i''ci!i  ,  !  ,  1  ^ 

B'.'iî.  nji.m.  M(r.i.u;.-c  ,lu C.N' jlUtd  sur dîi t'cmUltJ. 
d.i  boiilcaiM  et  des  mêlâtes  fossiles  ,  trouvés  daus  la 
Dicyntagnc  de  Lanz ,  au  canton  d'Oisao* ,  1  une  tr^t' 
fianie  élévation  ,  III ,  pag  «S. 

fioisiON.  Vofca  *oif  txirûordinairt. 

Mam$  hirtuia  (de  BulHard  ).  Cooleiir  jaune  écla- 
lene  et  ^nn  tewt  loUda  ,  ictirée  de  ce  clumpignon , 
far  le  C.  Latteyrie ,  H .  feg.  tx, 

BoMMM.  (Cit.)  QUerôdea  ev  ne  etaigiiteâ 
aole,  I,  peg,  «t.— Otaenetion  per  kl  ftHcmcle 
C.  Piitinettder  wn  le  anittinu»  la  pUa  jwmmiye  et 
la  plot  saine  pawr  lei  peu«m ,  I  «  pegp  vf» 

Bojc.  (  Cit. )  Peicriptions  d'une  nowTette  ■pfae  it 
M»ii''tc\us  ,  I  ,  p.ig.  6.  —  ï}'o{-airvm  ,  1  ,  pag.  t. 

—  D'iule  ,  I ,  p.ig.  10.  —  De  rit  ,  I ,  pag.  te.  —  De 
t^llofut ,  I  ,  p.tg.  II.  —  Wagnstit,  I  ,  pag.  it.  —  Dt 
c;rn{|-s  ,  I ,  pag.  id.  --  Notice  sur  un  coiploi  écou« 
niiqne  des  baies  de  vatcinium  myrtillut ,  tt  tut  Vv/Êf/t 
des  lilies  du  rutut  arcticut  et  du  rubui  ktlhtKtitt  paf 
les  peui^les  du  Nord ,  de  l'Asie  et  de  l'Furofc,  comme 
comestibles  pend-tnt  Thiref ,  I  ,  pag.  %t,  Dcscrip> 
tions  d'une  nouvelle  espèce  de  coibcau  ,  I  ,  pag.  (7, 
D'acarus ,  ibtd.  —  D'un  emmao  genre  de  rer  intes- 
rinaf,  t|ii'i!  Tic—.'nr;er;atulatri,  If  ,  pag,  9,  pl.  N.  s, 
/y.  I.  -  Pc  1  aciir.ic  [cncliiv-  ,  11  ,  pig.  j,  pl.  N"  a, 
fie,  i.  -.Df  pl-j!icun  C'pèccideïoophvtcs  du  fenre  davjf 
If,  p^lg.  <  ,  fl.  N,  1,  fig.  $  •  t.  •-  De  pliinciirs  espèces 
d'hydres  ,  ii  ,  piip.  10  ,  pl.  N.  1 ,  fig.  7  -  1 1.  —  Du 
genre  de  plante  aj  pcilic  v.i'/arjja,  avec  une  note  sur 
sa  chenille  ,  11  ,  p-p.  m  ,  pl.  N.  i«  ,  4  -  ^  , 
lettre  A  -  K,  -  -  Du  genre  keruitria  «  de  l'espèce  fceri- 
tiirta  tinciorum  ,  Il  ,  pag.  14;  ,  p/.  N.  if  ,  S'^,  r.  — . 
P'un  ncuveau  genre  de  testacé: ,  so.i»  le  nom  ^'ouane , 
II  ,  P^g-  »  •  P'  ^i^tfit-  6  ,  lettres  A  •  B  -  C.  -  De 
iroii  e  p.-i  .-s  de  lépidoptères  de  la  Caroline,  III,        >  <4 

—  1 1  ç  ,  f  ^.  N.  7  ,  _fÇf.  1  .  5  -  A  -  4.  -  De  1.1  conjerv* 
i->-rj!SJTj  .  II!  ,  pnp.  1.H  ,  N.  41  ,  1,  A• 
B  -  C.     D'une  nouvelle  e^pè^c  de  puce,  III ,  pag.  t{<. 

BosTkiCHUs.  Description  d'une  WMmila  «gèetéê 
ce  geore  d'insectes  ,  1 ,  pag.  t. 

BoTAKiQiit.  Instruction  du  C.  Lanurclc ,  aux  roya- 
grurs  au  tour  du  monde  ,  lar  Ici  obaetvations  les  piui 
«aentieUa  i  faire  sur  les  fltMcta  l|  peg.  t. 

Bovcuia.  (Cit.)  Rechêrebei et ulim hiIuui tut  tm 
iMiwei  f  JII  >  peg.  14. 

B*«ni»«-iA-CK«ii6i.  (Ck.  )  Mtmidn! MrteBte 
et  stir  (ur  een  adde,  I ,  eag.  lol.  •-  Mémoire  itir  le 
camphre  et  «OB  adde  >  Il  •  pag.  17.  —  Analyse  <!• 
séné  de  la  paMie  (Il  »  peb  «7.  -  Ameuei  de  lea 
ouvrage,  iminill  t  Mumu  tfttM  ttmtt  dt  CHàlMe, 
in  .  pag.  14.  _  ^ 

B  o  t;  s  smt.  ToMC  tifutt*  aimant  l- . 

V  i>  n  Vite  et  Vaoqvium.  (  CC.  )  Obserratioa  Hr 
«.ulfÎRlqae  oi^géné,  I  ,  pag.  sj. 

BotrviEK.  (Cit.)  Note  lur  le  Iwnage  des  vidllee 
prairies ,  I ,  pag.  9.  —  Procéiié  tatdiqné  paur  faire  grottir 
les  articbaods,  iM.  —  Oh-ervations  tur  la  cUauuii 
fiantmula  n  nu  le  croton  itnctcriiim  ,  1,  pag.  ly. 

—  Sur  Ic'scellemcnt  du  fer  dans  la  pierre,  I ,  pag.  ta. 
Brai.  Mémoire  du  C.  Sabatier  sur  un  nioy«n  Je  sup> 

piétr  i  i'aoftittiiea  du  brat  dan*  l'anidi,  lU  ,  paf.  7}> 


'■1" 

aff  nroiiih.1, 
ticiu'c  pjr  lui 


BaMViT  «  BirsAiioetni.T.  (CC.)  0««eriptioa  it 
Cpuede  tattitUirtflie»      pàf.  iif ,  pLtL  t4, 

PS- 

BmotL.  (Cit.)  Anaonee  de  ion  otmag*  taiwlli 

Muscohgia  rcctiiorurn  .  lî?  ,  pig.  40. 

BnoNcNiAur.  (Cu./  O;ocrvi[io»i  miairalo^<|a«i 
ftT  lui  tuns-s  li.im  mil  vijyijjc  cr.  A "ji^ertr?!: ,  I,  psp  5. 

—  Rjppert  pji  lui  (ju  j\i;c  le  C  Bell'  t  su;  'j:;c  iciimic 
qui  buit  deux  (eaux  (ic4u  par  jour,  i,  pJg.  it. 

—  Dncrip(ioD  d'une  nouvelle  etpèce  de  Larme  ,  1 , 
p*p.  }4,  t,  f>-^.  î.  —  Précis  én  trjvauT  sur  1« 
poiil»  rt  ir.niirf5,  j^squ'cji  1  79  ;  ,  1  ,  p  <i:-  }S.  —  ^3ote 
bisroii.v.jc  !iir  U  i^iniutuiu  lïc  t  u.'.  Lr^p.iillci  .lu  [jcnre 

' .  p-^l;-  5  i .      <  '       ?  -  <■  —  t»p«- 

t.uu-  .;vc'.  K-  C.  Vju.jikIvi  un  !c 
du  irouicni  ,  ci  lur  l.i  hhrc  airii'. jlc  ,   I  ,   p.if;.   i  :i. 

—  P»c:fc  tiltaitc  a>niulli:ic  j.ur  luj  trouva  iui  P;iiuî..-.i, 
i  1400  toù»  d'clévjtion,  II,  pig.  {S.  —  Essai  d'une 
cUisincaeion  naturelle  dct  reptiles,  III,  pag.  , 
J)/.  N.  5f ,  I  -  1-  )-4.  —  I>cicripMon  ex  %ure 
«l'vn  ii04wcau  geure  d'tateciet ,  fit  lui  tuMnnic  Oaty;iie, 

MnanÊ,  iMctif dos  de  c»  iiganMi  fiMi  «»  flimw 
«C  4»  Ht  «pkei,  par  M.  CafâiilHa,  Illt  fof.  y9, 
Stuawoutt.  (  Cit.  )  ObMfTadcMU  «ir  kmcre  d'î» 

yu«r,  è  Fes  ce  Tcutaa ,  W*  peux  ds  chêrm  ^pelict 

nurocaini,  II,  pag.  it). 

BiiU6umi.Es.  (Cit.)  Notice  biographique  sur  le 
C-  BfUg;uierei,  médecin  et  naturaltite  ,  par  le  C.  Cu>'ier , 
UI,  pag.  7»- 

BscAfto*.  Vam  ro^ei  fabriqués  daiu  rEmamadure, 
«t  decdalt  i  nfrafcUr  l'eau  coaim*  la  alcaira^aj  , 
(fofcx  et  OMtJ.  Obterraciona  du  C.  Lasie^rric,  II, 

>•}• 

Bulî»  apena.  DesmpcioD  de  ce  mollusque,  pat  U 
C.  Cuvier,  III,  pa(;.  fl. 

liuLLA  LiCHaRiA  I>i:scripijon  ansiomtqne  et  histo- 
rique, par  le  C.  Drap^rnaud,  de  ce  tnoll  l'.^ue  et  d« 
ton  e$to«uch  ,  mal  i-propos  doaiii  suiv.iuc  im  pour  un 
tcttacéc  irivalve  :  sous  le  nom  de  ^ooùs ,  III .  pjg.  11  ). 

But,t!*«.r>.  fCir.  )  Mînijon  hoaoralc  par  l'acc^démie 
des  t':>CBCC],  à  c.iuïc  <lc  w.-.  liuiu  rc  des  i  liinipi^M^n,;  , 
I,  pip.  47  —  N(j;it«  hiitoriquc  jur  ce  ciio.  cn  ce  vci 
Oltvrjge»  ,  l  ,  pig.  47.  ^ 

BoNiVA.  (  Cit.  )  Sei  eipcriciKcs  sur  L-s  cS.is  ilc 
rilt^ectiOA  di4  sjnji;  •Ic-.ivi;  lUiit  L-t  i..i.iivri.s  ce  cIjiis 
les  animanx  vivau  ,  III  ,  pag.  {f> —  Auaiyse  des 
«us  de  l'intmlm  4t  tk  fiMM  Cl  de  U  Tache»  lU  » 
pae.  lot. 

BUTiT.  (  Cit.  )  Koce  de  ptusieen  reniliats  obtenus 
nu  des  expériences  faites  i  i'éoott  de  laédecine  de 
ncH*  MM  le  f alvanism* ,  III,  pag.  ifi. 

BoxToa.  Otacmniesi  du  C*  CiUoi,  «n  on  tfuk 
fnor  odiifK  ^  M  oomt  à  tmm  m  An^emn, 

'i^rtt'  obtetvtttoM  arfcmcofleiNi  da  C  Cind- 
CkmatB  tnrle  tym$  «eAnéM,  i|h*I  regaidc censne 

un  polype,  I,  pag.  41,  If .  — Autres obtervatioiis suf 
ce  nïteie  bytsut ,  et  sur  le  hsua  b«tryaidts  ,  I ,  pag.  fy, 
mmDutàpitn  n  fi|in  d^MC  «nae  cipto  de  Iimiu*« 
U,tÊ^M,/L  Mit  kttM  A, B|C. 


Caîm.  flnedmi  du)  Noce  Mtniie  d«  ftvciim 
nAm  de  tu  t<aaca«  Ul  •  pag.  14. 


Caiui  D'EtioHown.  Uémoin  du  C.  DmlUiid  m 
b  pr»)«t  d'étabUMemeDt  d'uM  caisse  d'kooemlc  ca 

mêtit  des  Citoyens  qui  n'ont  que  de  petite*  totanct 
4  placer,  I ,  pag.  11  j. 

Caiccls  HtJMaiMS.  Voyct  Pitrrt  {maUitt  i<  I«l« 
Calickoh.  (Cit.)  Ol»ervjt]0:i  sur  l'arantage  at 

scïî^er  dur  et  iwr  le  ch.irl  ;'?  .-îei  h'e-ff,  I,  paj.  f. 

C  .;i.i>.';U   n;jrjj:r:j.-j.j.   L'; -t  ri)  [1(11   s\z   cette  TiOUVeOt 

esp^e  d'insectn,  par  le  C  liotc  ,  \  ,  pig.  H. 

Caimahs.  Drsctiption,  par  le  C.  Lainarck  ,  de  ce 
gear: ,  nul  i.piopoi  réuui  par  Liaiiée  1  celui  des  tècliet , 

Cajukleoii  FoifiiCHU.  Descriptioa  et  figute  de  ce 
reptile ,  par  le  C<  BnwiiilaR,  III ,  {af>  ^o^  /I.  N*  )Ct 

c.  A  M  r  J  »..  (  Cit.  )  Observation  sur  les  osiemens  fciullci 
trouves  dans  la  montagne  de  St.-Picrie  ,  ptii  de  MaïS- 
tricht ,  111  ,  pag. 

CASirKut.  Pio.é.iés  pour  obtenir  l'huile  de  camphre 
et  l'acide  CainpcKiriquc .  par  le  C.  Bouillon  Lagrange, 
U  >  pig.  }7  —  £xpcrî:nc(s  faites  avec  le  camphre  povr 
ICMre  sensibles  i  la  vue  les  énuiudoM  des  en  ps  odo- 

f».  'I  '  i  et  ^l,  pL  V.t  n  9,  /g.  4 , 
Icitna  A-JLp 

Camakm.  (Xaenadtw  nr  1»  oifUta  de  la  |lii4> 

ration  des  caiurdk,  par  M.  Vicq^d'Axir,  avec^icc, 
I  »  P»g-  \7  >  pi'  i ,  ff-  *  •  f  '  10. 

CA«.toNATt».  Auabaci  par  leC.  Pelledcr*  dktcv 
bonate  de  baryte  de  SlbMe ,  qui  Ac  diAte  de  ccloi 
d'Alitoo-Moor  que  par  un  peu  plm  de  UMipeiCKe  p 
I  •  F'(  (  •  —  C.  Pelletier  tm  le  carbocMC 

de  plomb  de  Bretagne,  I  ,  pjg.  i(. 

Cak»oiii.  Proportion  du  carbone  regardée  par  le 
C.  Chjptal  comme  la  différence  qui  exiMe  entre  l'acide 
acétique  et  l'acide  acéteux  ,  II  ,  pag.  ifo.  — Carbone 
trouvé  dans  la  pyrite  martiale,  nommée  miroir  du 
Inc^j,  m ,  pjg.  107. 

Cakk  ois  os.  RcHexirtus  du  docteur  Lentin  sut 
la  |u;riîi  11  .ii  cette  maladie,  II,  pag.  li^. 

CAKLiitf .  (  Cic  )  Obicnraiioii  toi  U  tiispoeitica 
des  vaisseaux  saagiiiDi  daaa  lai  f**'*"*"*  lanUgiadafg 

III  ,  plg.  lOt. 

Curiuinc.  l)i!tiip::an  >k-ic  nouveau  genre  de  pUntei 
fi  ce  Si.-!  «pèici,  p.ii  M.  C  J".  iniMrs ,  fil  ,  p.tg.  78. 

Cahuftts.  (Cit.;  Aii.~.Li:icj  J.-  ^.l  t;.iiu-t;iin  li'ua 
ouv ri^c  Italien  de  Ma»i;jc;ijui ,  iCUEulc  ;  La  Oeamdtrit 
iiii  compat ,  II,  pag.  1  lo. 

CauTts  C^ocKAfHiijuts.  Moyen  indiqué  par  M. 
Lorgna  d'en  modifier  le  deutn  d:  rruuièie  i  ofrir  dans 
leur  protection  la  reDréscnt.uion  des  conttées ,  suivaac 
leur  rappuit  d'étendue  ta  aagtxSàtt^  lll>  |>af«  J7> 
pl.  N.  tf  ,  fig.  1. 

CAseacTiumoa  cmliiieiiieupolip  uatti  par  le 
C.  Duhamel  dam  let  mina  de  Caicamt.  I ,  pag.  $j, 
CaaCi^VtMll.  fbfmméne  lumineui  remar^Mfar 
M.  de  9uàm,  dam  rezpéiience  physique  dm  cane» 

CAtcMtf^ibaemtiont  du  C.  BallUt ,  aitr  l'nnf» 
da  la  catrise  en  poudre  ,  diru  les  forges  de  la  Kfarcl.e  , 
flii  Namtv,  pour  l'amélioration  du  fer,  I ,  pag.  94. 

CaTAKACTF.  Appltcattna  de  l'efet  du  uc  4e  U 
IkUadoaa  tur  les  jau»  lou  de  r«pftaicîea  de  la  ca- 
taracte ,      pia|,  %t. 

Catalocm.  Ofaiervations  du  C.  (SlfodiOuaBtB  « 
dam  toa  broyage  en  Caulogne  ,  III .  p«||,  m, 
CAyAKiiLEs.  (  M.  )  Descripd«i«epbniâMk| 


uiyiii^cd  by  Google 
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Caut!».!  ACTrjn,  etnpWi  jree  ntecc»  djiu  une 
«naUdic  lin  chà[.ii(;nier  ,  III,  (.ug.  i*. 

CAYEKjit.  Nu:c  d'j  C.  Miruii  ,  Bounittc  sur  i* 
culture  de  l'irbre  i  pain  «t  de  nMlf  —  nikutàifktM 
duu  cecte  île,  III  ,  pjg.  i8e. 

Ctts  ,  (  Cit. }  Obsenrabon  par  lui  faite  avec  le* 
ce.  &lireKre  «  B»1U  ,  Mt  le  aMuvemeac  dci  foliole* 
de  i'ittfymmm  gumn «  1  *  fif.  «7  t  <t 

CiHTMQX.  AnalTTo  chimique  du  ccman  humain , 

el*  C.  f mrctof ,  1  ,  pa{(.  17,  —  O^miioni  du 
Onrkr»  nfaulumn  4«  l'uMiaaia  «onpârc<:  da 
ctrvMtt  di  l'&dOHW  âfM  cflui  de*  lulmm  i  tang 


Citi  • 


d>iB  fn£moire  du  C>  Cvrfar , 
M*  de  l'oal*  dw  «êuttn .  I  »  m.  9». 

II,  IMg.  M»  JI&  Il»4»^.  I  - 

fwr  b  C. 


de  la  |;u 

>  'fie- 


N.  i  et 


m  1»  orfucc 
••Sur  ban 

»  -  }• 

CiTLAHiTi.  AoalyK  de  «MW  fiWM* 

Collec-DococUt,  II,  PU. 
Chaiikt. (Cil.)  MteolK  nr  I»  ggbe»  dei  mo  i- 

ton*  ,  I ,  pag.  io.  -  Expirîeac*  sur  la  oourricure  des 
vacltei,  en  btver  ,  I ,  pag.  it. 

Chaicis.  Olfervjtion  t^u  C,  Cuvier  lat  crt  inscctf , 
■  1c  p.ir  Rcmmiir  ctiiiinic  U  femelle  et  les  uni. ces 
jcyc  c.ir:o.Tnicrc  ,  II  ,  pjg.  ;7  >  f 
I  •  \  -  I  -  B. 
CMAttL'R  dtt  rayant  iffiaiw,  Exp^':fiicc  M. 
HertcJicIi ,  dont  il  tétulte  qu'il  finajic  Ju  itilcit  ilrs 
rawnni  HiP'fs  rTfV.''^jib|c»  que  l«  r.iyons  1unii:icuï  , 
et  i"ro  l^ll^el.t  h  scmation  de  la  ch  leur  •.^Li.i  put- 
duire  telle  lie  1.1  lumière,  III,  i^ii.  —  Auir^i 

cxpériei'.Lci  p  ir  ic  ii  cu  e  ,  mr  Ici  dilFcr-riccs  iiitcnsités 
de  «hilcur  J:!  r  yoiiî  coloris,  lli,  p3g.  I<l  -Sur 
les  rjvoiit  to|ji.->rt  <:t  terrestm  ^  ffodulmit  !■  bf 
(Uicrc  ,  UI ,  p^ig.  iSt. 

Cnamiiury.  Observation  du  C.  MuiiR(l«  ^ 
dimoncre  •  par  l'élévation  de  la  coIodm  de  OMfCUr*, 

£c  Chambe rry  est  à  1  ;  1  toises  au-tlessu»  du  niveaa 
I»  awr,  au  lieu  de  asf  noise*  iuinuu;  M.  D«t«c, 

Cnaumv.  rCli. )  Ofcicmda»  mt  b patteidrob 
M  nr  b  ntcoe,  I,  pag.  11. 

CmiitCAUT.  (  Cir.  )  Noikt  d'une  aouvelb  eipèM 
de  SAM  de  plomb,  située  dau*  b  «0— uue  de 
Fris,  ni,  p\(;  91.  —  Noce  nr  b  dtcuutue  de 
ruraoe  en  France,  III  ,  pag.  tvft 

CHAMri(,aoit<.  Mémoire  ifa  M.  Codfiviad,  aurb 
ftuetiriciiion  de  ces  olantcs  cryptogames,  I,  p)g.  (4. 
—  Obicnrationt  du  C-  Laitcyrie,  sur  une  couleur  lauoe, 
4cUtuite  et  (rj»sotide  ,  urée  du  botttia  hirsutut  d« 
Bulliard.  Il,  pac.  ii. 

Cnaviaux.  Observation  du  C.  Dwdnda  ,  Mt  b 
fabrication  économique  des  chapeau*  ame  dlWwtei 

STiHsr--mrr'(  v  dfnommff^  ,  !  ,  j»3g.  i«, 

CHAr?f.  (  Cit.  J  Fxrn:rir:;cc  mt  11  diftrrcrcc  li'ap- 
thii  lc  (Ifs  poiiii  .-s  ,  pciir  Ui.ccr  ci  recevoir  cxpiosive» 
mtiit  II  :ii'  trcr-  cIrirn.jUL-  ,  I  ,  pg.  s.1  .  pl.  l ,  fig.  I. 

^-  !>ur  le  galvaulsire  ,  I  ,  pag.  41.  —  DescriptioB  et 
figure  de  MB  iHigwffce»  II ,  raf.  .(M  t  ^  M.  itf, 

fif.  !. 

CwiTAi  ,  'Tir.  )  Ohîfrvations  sur  an  nouveau 
gavon  (>ro|irj  i  iV-graiitcr  Us  l.iines ,  I,  psf.  lOf. 
».  ComidéMtion  ^hi'Ti'Ti;  sur  l'eIRt  du  nu.r  lu  i  <!  -  : 
b  leilimrc  roui;c  tij  >;o:.ut ,  Il  ,  pig  117.  --Surl  usjge 
dn  oxidet  Â-  ter  '{  lit  la  teinture  du  cninn  ,  II  , 
|ag.  i|4«     MésBnre  sur  les  cause*  de  ia  Ixtixi  de 


fMrbcfam- 


certaina*  eouljurs  jjiir.c,  ,  TI  ,  pjp.  t^j,  Obserra» 
i.oivi  sur  its  vliil,  Tr.-K'.i  ^iii  nnicu  cmic  l'iciile  acé- 
Uux  CI  1  .M-uU  jttUijuî  ,  JI  ,  I  j^.  :io.  Sur  I  uu^e 
du  cauiérc  actuel  dans  une  ..1^]^  :  .  !vi  chii^igoict  . 
m,  pag.  i>.  ~  Mémoire  jur  1  Ji-  tl.jj  .ujkcr  les 
étotfïi ,  III ,  piig.  }i.  —  Nouvelle  méthw.lc  pnui  \Ain- 
cbir  le  coTO.T  (  et  peut-être  le  fil  de  lin  et  de  ui  iiv;c  ) 
pu  un  moyen  plus  écoiinniuj  ie  qin-  p^r  celui  de  l'.icide 
aiufbttqui:  oji|éjié,  lU  .  j  jg.  >*.  —  Son  ouvrage  « 
imitaU  :  £mw  atir  u  pcrfcdioantmait  umr  cît» 
mtMas  m  /'maee  ,  III  ,  pag.  f4. 

Chassom.  ObsenuitiMi  du  C.  Vanquetin  tvr  ion 
mage  f oiir  la  puiHîcafioii  de  b  u^lme ,  I ,  pag.  44. 
~  Ob:ervaiiondu  doctCUT KefilMr l'bAiciKc  du  char- 
bon végétal  OU  animal  pour  b  aounlnfedet  végétaux, 
III  ,  pag.  tf. 

Charbon  (Maladb du) Obsetraifon  mlaoscopiqae 
du  C,  Girod'Chantran  uir  cette  m^bdtc  ,(u  ftctncnc, 

U,|Hi(.  e«. 

UiaiAOï.  Obsemtàou  du  C.  Charles  Coquebert 
tnr  MM  chame  deac  le  lep  en  bifurqué  et  armé  de 
deux  tocs,  cr  en  us^ge  dans  la  Frusic  ,  la  Livoni^, 
la  Kmljnde,  etc.  II  ,  pig.  47,  pl.  N.  s,  Jtg.  4. 

C<4  ATaicMiM.  Obsanraciau*  du  C<  Ciiijiul  (uri'uiatfe 
<i  u  c  ut jre  acnid  dans  une  ouiadb  du  CMeaigpder,  lU  , 
pag;  19. 

CHAuaiiii.r.  Itivennon  ,  par  M.  Ore::!ckï,  d'un  ap> 
pareil  dans  lequel  k  ioiimcjn  csi  placé  daus  la  çhiuàièttf 
fabriqué:  avec  les  subiunc^'^  les  iiioît>s  conducUicei  dt 
U  ciialcur,  I,  oag  70,  pl.  *  tfif.  (|« 

Cmaulacs.  Procédé  du  C,  Ca|^ 
Lpe  des  bleds,  I  ,  pjg.  ». 

C'tALsjirR.  (Cil.  I  T.'b  e.i'i  synoptique  des  musclfi 
de  l  hkuun.c ,  J'.jiiet  une  tkiufccatmn  vt  une  nc<men. 
clature*  méthodique,  11,  pag.  ij.  — Ob-.i:tv.icioiu  sur 
un  nouveau  genre  de  combinaison  de  suut  e  ,ivc(,  les 
alkalis,  lU,  pSf.  70.  —  Expériences  nu  l'an-.puiatiuo 
des  cttrfaaiib  ardculairei  des  os  longs,  III ,  pag  «7. 

CiMva.  Le  cbHfcoa  préiéié  i  b  ih^  uï  pour  U  pu. 
riicaiîua  de  biutbiir,  1,  pag.  44.  —  tiamcn  de  b 
chaui  arséiuai»  d*  M.  Kuniea,  par  b  C  U^,  m, 

CHxiÉUiâBf.  Analjm  bewNtive  et  déuilice  d'ub 
oufiage  du  C.  Cbfelia  nr  b  caniiiuiogie ,  I ,  pag.  77. 

CMtvAux.  Mémoire  sua  rufinc  du  dicral,  «ar  In 
ce.  Fourcroy  et  Vauqndia,  il.  pag.^  a.  —  Obrr- 

valions  du  C.  Huzard  sur  les  cause*  qui  s'opposeM  â 
la  guérison  des  fractures  des  os  de  la  cuisse  et  de  b 
^mbe  d'ti;i  i.iiev:i!,  ei  sut  1rs mojreos âavpbyerpaait 

y  réussir  ,11.  pJjl.  70  Descr.ptloB  d^lB  dWVd  MOe 

poils,  par  le  C.  Lastcyrie,  III,  pag.  177. 

Chsviux.  Observation  du  C.  l^noix  sur  le  1 
<k  couper  les  cheveux  dans  la  coavalciccncc  des 
ladics  aigiKS,  II,  pag.  4. 

C>iiAR.mTi.  (M. y  Ûsagc  de  l'opium  n  du  tac 
f.i<rrji)iie  comme  médicament ,  11,  p.'<g.  i\. 

C.i  -.Hf.  Nrtic?  <<ir  1rs  pmlt  et  meju.cs  de  U  Chine, 
par  le  C.  Cluilr*  (;isjin.bi:it ,  Il  ,  p.ig.  6. 

ClUADNi  (M.)  i-spéiicnces  sur  U  vibration  dtt 
plaques  de  veitc  dont  ou  tire  un  s«::  avec  un  archet, 
II ,  p.»(ç.  ifS.  — .  AutTï»  cïpértcucet  sur  le»  diiîércr.s  gai , 
COD'.t'lriés  to'ïimr  icrpi  sonores,  .'.u  ï'. 

Ciit'iRiTF.  Rc  Lilt.u  de  l'-Lnaiyse  de  cctrc  pierre,  par 

C-  Vauqiicliii ,  11  ,  p-f.  101  --.Analyse  >).•  la  eiùc:ri[j 
bia.iehe  ar^nitée,  par  le  C.  Vauquelin,  qui  la  regarda 

comme  espèce  W«n  diiilDiie  de  b  ckMn  fwie,  111^ 

pag.  17a. 
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.DcKrîptiaD ,  par  le  C-  Ra> 
wmâ r Je cewe pliiiH  Jet giBiB-Py rta tc> ,  il,pag.  i^u. 
Note  aJdbkMMlle  i  celle  docription ,  111,  pag.  1 4«. 
CmoMâTi  Bt  mu  soie  xor  ccunubttince^tnMtvée 
luu  le  Hfantoeai  du  Ver,  II ,  ptg .  {7. 

CAkAhi.  Enériences  du  C  VaiiqueUn  mit  le  chrAïae 
«H  «tCcil  Uttm  dai»  k  plomb  nage  de  SiUric,  Il , 

tSi  Veytt  pfomi  rou^r  de  Sibérie  Le  clir^me 

IktmifC  agnldanf  l'émcnude  «lu  Pérou  ,  II ,  p^g.  r}. 

Chuyioliti.  Son  aMiyee,  fit  le  C.  VAuqucUn . 
i^i  Ttgtrde  cette  précendne  finvedef  joiuillicn  conmc 
un  T^uciUe  tel  cjlciirc  ,  compo&é  de  chjui  ce  d'ici^c 
flw^borlqoe  ,  II ,  p.ig.  éf. 

CicooKC.  Mémoire  du  €•  Duméril ,  dont  l'objet 
ctt  de  rcodre  raison  de  U  faculté  qu'a  (et  oiseau  de 
BoaioieDir  le  pied  étci.da  Uir  U  janiM  ,  c(  ccU»«i  m 
U  cuiue  pendant  le  vol  et  daw  la  Mttlaa  ,  lU*  4, 
pi.  N.  Xî  ,         ;  -  4. 

CtikCliLAv;  i>N.  iioîri;  dn  C.  Cuvïcr ,  lur  la  dr- 
culatioQ  dam  les  aiiusuuii  i  cig  bbnc  ,  I  ,  fs^.  ft. 

Cl*.*.  Protide  de  M-  l'abbé  Della  Rocca,  y^r-ir  c::. 
lever  une  grande  partie  de  la  cirt  «jtfi  rfs:c  cdin-i- 
fieii>eiit  mélie  au  mire  ,  I  ,  pag. 

Citva.  Dctcriptioa  par  le  C.  Ëusc  ,  d€  ^luueuia 
l^ièce*  de  (Uva ,  Il  ,  paj.  >,/>/.  N.  t .  fg.  j  -  j. 

CtATiu".  f  Cii.  )  Rapport  analytK>uc  de  ton  00- 
"VaM  lu'  1-1  c-jiji.i<»:.  '.:ie  ,  I,  p2Ç.  77' 

CitM*  tjri.  Obwivatîoii  du  C.  Bouvier ,  »ur  Tutaee 
où  !cat  les  habiiaiu  d'Aicuesmorta  de  dhritcr  la  ri- 
coitc  de  la  cltmatu  flammuia  m  paoaett  d'MM  Bvre  « 
qu'il*  fani  tôlier  et  donnent  A  IrâlI  bmhHrt  tenUk 
^'clle  eu  un  pattua  k>r»i{H*A  ttmt  tu  doûii  o 

^CÙaitrtéèh  hfieataftt  de  ee 


C.  Carter, lll,  pef>  î».  „  ^ 

ClOckik  (  ronal  dn  )  Miiuoitf  àzi  CC.  Fonicreqr 
ft YtJI^MlliDÎ  sur  k  matùè.e  dV^ctraire  écoconiiqtiemeac 
le  CHlTre  dû  méiil  d»  dochn  >  I  ,  paj;.  >. 

CLOOir.  (Ou)  MoufcUe  néthodc  pour  faire  de 
l'acier  (aÔAa  ,  II  *  fBf.  («y.  —  Se»  e»périefic«  tur 
Teroploi  de  dtanutil,  pour  convctir  le  1er  m  acier, 

W*J.  P«f«  17-,,         .„  j  , 

Coluis  anaiUpt.  Mcmairs  du  C.  Ljcepsdc,  sur 

iWine  de  la  y-c  de  ce  poiisn,  11  ,  pag.  j7. 

CoCOTim  des  Milrlivn  :  J::.t:;:;  tin-i  de  cet  arbre  , 
"•ar  te  C.  LaWllafd:iit  ,  II!  ,  i-.>g.  i-». 

C«V<L>  Observations  de  M.  V  il  j  d  Aiir  ,  sur  un 
hoaune  qui  éprouvolt  ,  dans  la  rf;,!-  11  du  Cttur  ,  un 
bruit  considérable,  régulier  et  liovlir.mj  à  !a  drcu- 
îatloa,  I  ,  P*8' "  Obîe^T^tinps  i'  i  C.  Corvisir:, 
Mirpluîieursmitjriijtorj.tnlqii;-.  lij  t.riii  ,  tll,  oag.  it, 

CoiRG.  0  n.- \  Jtmn;  J  inui'-tes  ci  physiologi.^ues 
du  C.  Alibert ,  lur  Its  oig.i.ic:;  (le  te  truit -,  sa  capsult 
ttntrtdt  ,  s;i  cu:i>-t;[v>iu  lipidiformes  ;  set  filasneni 
vasculaites  i  c;  sagrajide  quantité  d«  pspias,  II ,  pag.  if. 

CoiitT  DiJC«Ttu.  (Cit.)  Aiulyse  d^i  thiilte» 
1  ,  pag.  1 1 1.  —  De  la  itunoMe  ,  Il .  pag.  4.  -  D« 
la  ceyUnite  ,  Il  »  Mf,  iu 

CoMaumon*  hiiiMiiefi  ^ammmtt  fin»  «stlM» 
dioalree  ffccaelllli  d«M  AiRnm  aiiiain  et  tugfmab 
Mr  ii  C.  leir .  tU .  pag.  14  - 

COMlvt.  ObtetradoM  par  le  C.  Lalaade ,  de  la 
Mceêie  ét  jantlcr  i7»t .  I .  pag<  4«- 

Commotion.  Observaiioo  du  C.  CuliaB,  Mit  le 
aastage  da  la  lumMrc  au  moment  de  U  CBOTWiaa 
ëeiuile  par  le  gfmmm  «Umkm,  1 1  p*|i  l** 


(MO)  , 

nr  «m  fmm  utnri  tfik  h  mort  d'une  fei&mc  cLa' 
nnc  poche  fonûk  per  Tiplploon ,  le  l.gnnent  Urge  et 
la  nâune  de  faUope  camoadai  cmeirble.  kenurqucs 
du  C.  Veiifit||tt,Mitcete«i,  1,  pag.  i}.~CaB- 
ceptkoi  «nia>iiifaiDe  ,  «bicnife  A  Loodrc*  pu  k  C* 
Swediauf^ll,  pa|.  y|. 
CcMnATMM*  ii«n»tnQ,VU.Ta)ttK  Cronmi, 
CoMiAUA.  Deiatbtian  de  ce  jogeeeQ  fouc  de 
pliaeti  et  de  en  etp«cei ,  par  M.  CetaiilUae ,  lU  , 
P-îg-  70- 

CoMfiKVts,  Mémoire  des  CC.  Lacroix  cttSbv^ 
Chaniian  tur  l'analpe  chimique  des  coorcnres ,  et 
tur  la  question  de  savoir  si  les  confenret  doivent  tae 
rangées  dans  la  classe  des  v^giuBa  oa  dcapolypct, 
I  f  t9-  "  Obtetvacioos  dn  G*  Clfod-CMwêu, 
lut  îa  nnftrvm  bullosa ,  I,  pap.  -  ^7  ,  et  H  , 
pj^.  «.  ^  ,  f>L  N.  <  et  9  ,  1  B  -  ,  C.  -  Obter- 
vatiou  des  CC.  Romain  c:  Ch.  Coquebert ,  lut  une 
esp^e  de  confenre  peu  ct>anue ,  (  tonferva  Jugaiit  )  1 , 
P^g.  *» ,  pl.  *  .  .^N-  ""  -  "t.  -  OHîtrvitioni  microi- 
copiquei,  par  le  C.  Cirixl  Ch.iim  ju ,  iur  '.c:  mnic  vei, 
II.  pap.  4!.  ()h%ervj'.to]u  miciostoj  ii^iLCi  et  ctidio- 
nitui,j.;c>  du  C.  Dcc.llldLi.lc  ,  «nr  \:\  n>.  J.-rvci  ,   11  , 

fsag.  171  ,  ^i.  N.  Il  .  /  V  ei  ic.  ^.  i iiiu.-iptti»»  pat 
c  C.  Bote  ,  de  la  cv-.jt-rvj  ii>,.^<jaM  ,  III ,  pag.  14^, 
pl.  N.  41  ,fig,  a ,  A  -  iî  -  C.  -  Menioitc  de  M.  Vaucher 
de  Geoiève  ,  tur  les  grainet  de  coonerves  ,  co&ti<Urc(t 
comme  plantes,  III,  pag.  iSt  ,  pl.  N.  4*,  i 
-  Nettee  nr  la  Iructiliatjoii  d'ww  MvrâOt 

cipto  de  «oailmre,  III ,  p*g.  it?. 

CosinTt7K.It  faites  avec  des  baict  de  twwenwi  aryr- 
(i//8« ,  d'après  la  procédés  dBajoré*  pat  lei  umngm 
du  Canada  1  obwrvatkm  da  C.  BoeC*  I,  p«g.  te 
CoHcttiATion.  EMMcacet  dn  CC.  Fovcraf  «c 
Vauquclin  sur  les  congellatiom  artificietlet  de  1^**  


Kqaidcs,  rtls  que  l'aniaNMiiaquc  ,  l'acide  uitrlquet  l'acide 
tnurtatiqoct  yiàia  wUbifqiie,  l'aikoolet  le 


da  C.  Gopcoa  « 


Costa.  (Cit.  )  Nomcm  bannè  tre  par  le  ramftlk 
duquel  on  nieuire  let  chanfcaicm  de  dcuitt  de  l'air» 
ptr  le  potdt  du  iBctcare»  11,  p^  t«(,p/.  M.  14» 
fig.  >  - 10  -  II. 

Coi^txtiii.  r.  (  .i'::n:nc  \  Dctcription  de  deui  noi» 
velles  etpccei  d'ascidies,  li,  pag.  1  ,  N.  i.  Dej- 
cription  et  figure  d'une  mouche  à  ;^'ur  j  jnits  ,  Il  , 
P'S-  '4f  .  pi-  N.  s»,  fig.  J.  -  Soil  y.uyijj;s  luiitulé  : 
liiuurat.o  /conigrapkita  i/utuorum ,  etc.,  III  .pag.  if. 

Co  0.1;  ni  (.T.  (  CW/ea  et  Jimnaim  )  OÛervaJott 
sur  ur;  eifèce  de  OOUfim  pes  COMK.  I,  pe(. 
pi    *.  fig.  7-11. 

CoavtaEiiT.  (Céar/tf)  Note  lur  les  poids  de» 
Chinois,  1,  pag.  U  vcnuUe  contenance  det 

meiures  de  capacité  en  utag*  ,  et  tut  leur  rapport  exact 
avec  tel  twavtUcf  miuret,  II.  pag.  it.  — Obtervacioa 
lor  une  dwtMe  Wfimpte  et  ose  bouc  A  fer  biAdc  , 
«n  «lie  diM  k  Fiolaadr.  lUflexiont  lar  1rs  tvantaset 
que  r««  poonefe  tirer  d'tiae  collection  d'iomuMae 
n«oim,ll,  paK.47,pf.  h.  «,  fig,  ^  ex  ^.-Obm' 
jmàom  wr  kep«MNHquei«MkataiaswdtMpeep)ei 
de  l'Earope  A  cmpoitooDif  leaie  Hediet ,  U ,  fûf^  ti. 
—  Note  tur  la  culture  par  enclôt ,  praiii|aîc  dilDe  k 
Hnlticin  et  aillcun,  II  .  pag.  loj.  ••  Obtemntiolit  Mf 
la  Ibrce  et  U  régularité  des  marées  ,  depuis  le  <t*  deflA 
de  latitude,  jusqu'au  to*  ,  11 ,  pag.  tsj.  —  Deecop» 
lioB  d'an  anoicnactl  de»  DnrtdcteiiiteBt  pedi  de  Tik , 


uiyiii^cd  by  Google 


^X.  IL1&,  Danfa ,  «  4t  m  eiyfiUaci»  m  k  aa- 

Tricioa  dei  i^tet ,  III ,  sf *  Hbdce  im  mnuus 
de  quciqa.t  uvans ,  iilnriniimiiir  m  din  4t  Ténin  . 
ni .  pag.  4«.  —  Nockciur  h  vtrinUr  otIgH»  <>«  ta 
nadasju|u«  et  <k  U  jgmme  anti^m,  lU ,  Mg.  ;o. 
^  ObiemdM  ne  U  wbttance  mlnénle  comMutible , 
Im  illliwnJi  aamment  homg-tttiit,  Ul  >  p*B.  <(. 
~  Noce  *Br  U  fiMKcft  4b  f£Gk  àt  FoikIi.  nmn- 
nwnt  M  iffawJn  aitit*  potoa  delUc  li  Im,  tlt* 

P^t  '47. 

CoduiMUT-  (  Komaia  )  OfncmrioM  nr  lai  hitet 
*vec  le  C.  Brongniafc ,  tur  U  fomutioo  de  U  co^aiUe 
du  i:rorrbut  JùswrtlU  ,  «  lur  iâm  CipicC5  xnaloguci. 

I  ,  psp.  j  j  ,  ;7.  f  ,  ^p.  I  ■  4  -  Mfnii  ire  sur 

Ittargiilrs  rc(;ii'.icrc!  d'  Arijcnrcuil  ,  I  ,  p-i;.  K. 

Coiit.-iLLAci  j.  Nouvelle»  retiwrclici  t)ii  C.  Ciivicr , 
«itr  le  lysiën  e  nerveux  dci  bhralrcs  ,  leur  circulation, 
leur  reipiratii>n  et  Irur  gêntration  ,  Il  ,  pag.  i)  — 
Nouv-ju  genre  ilc  cor^uillo  bivalves  ,  liécrir  par  le 
C.  D.illdifi,  UMt  le  nom  de  cynodairt ,  Il  ,  yip  170  , 
/i.  N.  11,       j  4 

aVc'  U  ::<  .o  qu'elle;  pnaMU»  fir  ltC*Vtap 
<|ncUo  ,  il ,  pig.  1C4. 

CoaAMcix.  r  Cit.  )  Mtmoirc  tur  l'altfradoo  iu 
iriouvemtiit  que  la  inoiitrei  éprouvent  par  le  cfaioge» 
BCDt  de  teaip£racan,«tlrlMawraw^MBfdkr, 
•H  ,  paj.  14. 

CouuD.  DeKtiptk»  ifwM  iwiifc  «pto,  p« 
k  C.  Bote ,  I ,  pag.  «7. 

Conin  AKTificitiit.  PracMI  IdAmI  k  Ç 
Hocboo  ,  pour  U  (abriter  tt  CB  &ln  MUM  W 
«aineaiu  ,  II ,  nacl  101. 

C9RVISAIIT.  (Ot.)  Mémoire  sur  pltirftmt  nhdj^f 
orgajiiqun  du  cour,  III  ,  pag.  11. 

CoTOM.  (  btcnthimtiu  du  )  Méthode  nouvelle  du 
C.  Cfaapul ,  pour  blandiir  le  cocon  avtc  plm  d'ico- 
oamie  que  par  le  moyen  de  Tadde  œuriatiqueMi^iii  , 
m  ,  pafr.  \%.  Voyex  ttidturt ,  toulmn. 

CouAbuA. Ottservatioiuda  C.  Cuvier,  turlalujm 
de  tct  aotuul»  compati  1  celui  du  cbcral ,  I ,  p«g.  90. 

G«ttÉMO.  (  Qt.  )  Obierratloa  air  l'uuge  de  l'o. 

Coouvw.  fntàit  èê  C.  H«tt* ,  peur  coatwTer 
B  liwilMR^naleMeMliwclki,  u,  paig.  4<.  —  Ob- 

irjraae, 
ftg.  t».  —  r 

Mrla  martftcwlowM»  Imaa  ilrilMi  ,  U. 

,  *k  fw  h  C.  Gtoad- 
ûm,  a,  vti^4t- 
'  Cmmiu.  (  Ou  )  Expirtencc*  wr  ta  circoladoa 
^  b  lii*  émm  tm  ■me* ,  II ,  pag.  ly.  -  tUfpoR 
Mf  H»  jMfat  de  iBidiiat  A  wywiii.  éi  f 
ia  C.  Dm.  Il ,  pag.  tf.  -  tMiie  ét 
ap^riencH  dcRiiiéin  i  dlKnajner  la  qiamM 
^ue  les  boQunei  pcuvectc  fournir  par  leur  tunû  fcm^ 
waHm ,  atémiic  In  diâlrencn  manlire*  dont  ib  etn- 
fUlcm  Umi  faCH ,  Il ,  pag.  -  NouTtan  mojrea 
■rapatt  peur  mainr  rincUnaiion  de  raignUle  limantéi^ 
ni.pH-  IJ- 

UfUatiirt  de  U  Cm«m,  f«r  ïi  clm,  01. 
Tmmv»  «tcHMiflffi  DMdMigB  II        4t  m 


BMeMeMamUci,  u>  mk.  ^ 
iMnyiii,  ■>  «w  Uh  et  lolidc 

AlnlUatd.n, 
da  C.  Cuytoa , 
14- 


reptile, par  kCBroagnlan,  ITT,  fêg.  fr,  pt  M. 

4>  • 

Oémim*  Witiud  genre  de  ptance  cryptogioWf  r 
dM(k  f«  H.  Sdirader ,  III  ,  m  t. 

-Caocomsv  femtt.  Note  &  C.  Cuyier  , 
de*  etaeoiciu  trooré*  dam  le*  enrlnHi  UVaÊÊÊfOÊt  «C 
qu'il  a  reconnu  èirc  la  cbaneoM  tWOlM  dteu  Mite 
relie  eipjcc  de  ctocwdlto't      ,  Iff» 

CROittTTi.  No»  «MM  ét  h  SmÎmI 
tagne  ,  H  ,  pag.  4.  .  .  ; 

Cntalut  hornJus.  ObMtWtaB  m  Ct  miWW  ^  ftÊt 
M.  Dandradj  ,  î  ,  pat.  4.  1 

Croion  iii.Kiorium.  Ùl'tervjrioa  de  M.  Boerier ,  lux -i 
«on  usigr  pour  turc  le  Co-iriieioi  en  drapeau,  I  ,  pag.  l|.  ■ 

(l^RTPiot. AMu.  Voyti  planta  tryptoeuMM.  ^ 

CiLïir*LLnATion5.   DcmoMîranon  oct  diSï^  furef 
Icwmes  géon>é<riqUCT  des  cryMjllintiotij ,  par  le  C  Haujr,  . 
ezcrairc  d'ut)  méinoire  lui  dlveiMt  Virtilit  du  iitiTate 
barycique  ,  '  t/taih  ^tani)  I,  pag.  4,  p^.  i  ,  fit.  1 
>.  —  Cryitilliiation   tin^odire  ,  oijierré?  pjr  w  C. 
V  aujucîin  ,  djiu  un  mélange  d'hutic  de  romaiin  et, 
de  <L-ti>lL!l)on  d'or,  I,  pjj;.  v i .  —  CtistJui  bUoci, 
loycux,  d'une  rubxajice  encore  incof>uuc  ,  irouvri  d^ui  • 
rMDe  du  cfacral,  par  la  CC.  fcuruoy  u  V.uiquc!iD, 

n,  p«g.  u 

Cotak  MadM  nu  le  procédé  du  C.  Scgnin  ,  pour , 

«SiNt^  ChAv  in  «aamla  " 
Cllw  iwniin,  I,  pef.  to}.  .  ' 

CtriTMt  illÎBoln  dt«  CC.  F«acMrc(Vs«u}ucli2>, 
rtir  !et  novciu  d'extraire  ff iiiiiiillli|llim(  ni  U  CUiTfe 
du  iiiéul  des  clochet ,  I ,  pag.  i.  — '  OlMemita 
C.  Haiiy  ,  tur  l'alongtment  du  catm  >  laiewc!'  la 
température  de  l'aampliir*,  I ,  pag.  7h  —  ExpétioMc. 
du  C.  Vaoqaetin  ,  peurdédorer  Je  enivre,  I  ,  pag.  «4, 
CCLTVIU  p»T  tncloi.  Voyct  Àgrksilnm. 
CoTiia.  (Cit.)  Mémoire  wr  i'anatomie  du  limafon, 
1 1  pag.  t>.  ~  Sur  le  \myBX  da  couagga  et  sur  celui  de 
rorajig.«ut»i^ ,  I ,  pag.  fo.  —  Surla  d.  cuhtion  dam  Ici 
aninunxi  uiig  biaac,  I ,  pag.  91.  —Sur  les  diiRrriires; 
e*p^cetd*éiéptum,  1,  pag.  «s.  «Sur  un  iquelette  fosùlc, 
(rnuvé  tur  le*  bord*  de  Rio  de  U  Plau  ,  I ,  pag.  i 
Il  ,  pjf.  m8-  ■■  Sur  l'orgjne  de  l'ouSe  dans  Ira  céîticées, 
I  ,  pic.  -  l>eicripti<3Ji  d'un  nouveau  genre  de 

nioUuimte  ,  nooiiné  fèylliMa  ,  I,  paf.  10 f.  --  Oe 
ranimai  de*  Uugule* ,  nouveau  gcn  u  'c  c  :  s  bi- 
valve» ,  1  ,  pag.  lit,  pL  7 ,  fg.  i  ,  A  -  a.  — 
MiaMire  lur  Im  diiftremei  eipécet  de  rhinocéroi , 
II,  l^p.  17  -  I  (-.  --  Eioffc  du  Cit.  Kiche ,  II, 
pag.  11?  R-  hcrch--  lui  1-.  v,ij-aui  unguir» 
da  sangsuci  ,  et  U  .  oukii  njuge  du  riuide  cjui  y  c« 
contenu,  II,  pag.  14  ,  ;  N.  tf,fig.^.  N  ■  nr. 
l'anatomic  de*  atcidies  ,  il ,  pag.  1.  —  Sui  k-s  sutmci 
n,  pag.  t<,  pl.  U.^tfig.  t..  i  (.  -- 
Mt  IM  rteei  de*  martoaim ,  II ,  pag.  44.  —  Hat  une 
aaavdk  e*p^e  de  gutpc  cartvonme  ,  U  ,  pag.  {7  . 
pL  V.  I  ct  9 ,  fig.  I  a  ,  t  i,  —  Mémoire  awr  la  ma- 
nUre  dont  te  hk  U  outrition  daa*  Ict  tnsectn ,  U , 
pag.74,  j>/.  N.  10,/^.  I,  A.B,et;%.  a,  A-B-C 
—  Son  ouvrage ,  intitulé  s  TaMcea  iUmammt  4a 
tHittMre  mêmniU  iu  Ammmm^  \\,^^  79.  ~  Ww. 
wUia  wcliercbe*  sur  le*  coquillage*  bivalve*,  H ,  pag.  f  |. 
'"nuioiK  anatomique*  et  ph)riiola|d^es ,  «ir  le^ 
dt  la  vefac  itm  )m  nàuaax ,  fl ,  pag.  :t|. 
■W  ht  «■  ImIm,  trouvé*  tant  en  Fi«aa» 


■ni  de  ce?  otteioeni  soat  reconnus  pjr  lui  comme  jp> 
pvtciuni  à  deaz  ttfictt  de  capin.  Descripcion  et 
fagurr  lie  leun  miclloirtt.  III  ,  p'g.  7;  ,  pl.  N.  {4. 
— •  Ejumcn  p.^niculier  tU»  os  crticvi.  ^ur.i  '.c  ^ypsc  , 
(C  fit  lui  icinbuis  i  un  gcn  c  d;  p;icli/dcraie  ,  Il  , 
ftp  141  -  1(4.  —  Obic:v.  :  i^iu  un  Li  diffircucc  des 
cerreaux  ,  couudiréi  djiis  loui  Ici  animaux  i  uiig 
ro»g«  ,  III.  p3g.  17. — Sur  quelque»  mollusques,  III, 
9àg.  Descnpcloa  aoitomiquc  du  AVea  lac€rtiAm, 

Ilr  â  (M.  Ses  Icfoos  d'anatomie ,  publîiei  par 
b  C.  Dumeril ,  UI ,  pag.  1 11.  —  Mémoire  pu  l'orga» 

pag.  75,.  .-0 
pag.  ijf.pl, 
unce  de*  omidwttKt.. 

Jlg.  f  •  *  —  ObwnariM  mf m»'Êmml(t'm§ht'Jm 

coaile  faniic ,  Ili ,  pag.  iff,  ,       *      ,  . 

CvMirt.  Ocuription  dfnt  Domite.c^lai*  ftr  h 
C.  BoM.^l,M^  tt. 

.CwitâJlI  llMt  NT  h  fomutioa  de*  co<|'ùllcs  a 
fdéei  typrma  oa  p«rt*ituttt,  d'aptes  la  iwone 
ti,  ftogutires  ,  I ,  pag. 'if. 

CvRTODAïai.  DnC'iptioo  4e  et  bosimmi  gtaittli 
coquilles  bivalvei  et  de  tes  eapioaly  11  y  fl^  hftg 

D 


(  202  ) 

II. 


KtliKt^in,  pifi  »9«  14t. |l. M. 4k, 


4or- 
tii>.l 


du 


D^NiiR^D*.  (  M.  )  MiiTioire  sur  le  crotalui 
rijui ,  I  ,  )>  g  ^.  --  ()b»wTv.iuon  »ur  la  fibr». 
éconiiruiij  if  Jv-»  cluttclux  ,  I  ,  pajj.  i>  —  Sur  L 
Bl.illî    fil   Brcol  ,   I,   (!>)•.  j!. 

,  DancET.  (  (^u.  )  l-Upéticiice  faite  arec  le  suc 
Wancemlier,  sur  (fivcn  aDim.iu(,  i,  p>g.  x. 

.Daao  qii^dr.uigulairc  ,  aciré  et  calcaire,  obsc.-v£ 
fB  le  C.  Cavicr ,  Aiat  W  bmidpo ,  I ,  pag.  a. 

.  DA&YftM.  E^oàcili  de  b  riCUK  <(«  ri*:'  /o  Stlet  u'n, 
X.t>tlMl.rai<M<ir^«i*i  l'ettirieur,  da.ii  le  uaice- 
limkiÊ  wiiH  ■ihilii,  parM.  Knalatcdt,  II ,  pj|^  1I4. 

t  Dmtcpju»  DetCT'ptioii  et  lîpirc  de  ce  nouvca|^fian 
AueCK,.  Nouvé  par  le  C.  Brangokrtt  dam  kiôllt 
dtifaai— euty.  111,  pag.        |»(.N.  M>  f» 

,  Dunai.  CntM  de  qaadriipÛi  i  jMMW*  »  4tctit 
fw «foCafi,  J  ;  pig.  io«... 

.  DAOnHTAH.  (  Cit.  ) 

des  boit ,  i .  pac.  1.  —  MilUdiW  MT  1» 
4»- 4ua  ors^oiM .  I  (  pta;  1 1 1 . . 
•  Bavoui.  (  Ck.  )  Dii|i||iu"oa  d'un  nouveau  genre 
4it'  cvqaiilct.  biValvp ,  ûmaai  cytto4*we  ,  et  «je  sc« 
«pk«i,:lh  Mif:*1»*'^>.N.  xi ,  fifi.  ta,  ]  i  et  4. 
T-  Anuonce  ditt  dent  premiers  volumes  de  «on  ouvrage , 
isitiaiU  :  Traiii  e'.'/ n<iij;rc  a  {omflt!  d'orAtihohgie  , 
Êfrtt  figu-ei ,  III  ,  p.^p.  «8  -  It8.  —  Des^tip!  oa  d'un 
jiou't.  I  {;l!i-c  Je  mbc  cjlcarc,  et  Je  sud  c  ji-^j  ,  jojs 
le  limn  de  vJf.neUa  ,  III  ,  pjg.  I4(  ,  N.  4  }  ,  /i^.  i. 
—•  Annonce  tk  s»a  nivr4f;e  ,  ij.l  ti.  >.  :  /{  .U/ce  r.jtn- 
tg/l*  J'i  Qjadr^piJiS  ow.parij  ,  avec  i!i,iires  ,  111  , 
fat.  ici. 

,Dtc\^^f•v•■^ ■  [  Ca.  )  N mce  sur  i'ct^^.a  Je  pLinie 
connue  fvw  1.  1  n  iVc  raiîuij'i.t  rojia  ,  (I  ,  pa^.  10;  , 
pi,  N.  j  j  .  14  ,  /!<.  3  ,  kilre^  A  -  B  -  C.  -  Ot.rr- 
wti^u  sur  line  ,ci[ èîc  Je  (;'>u\inc  foit  Jfi  l.iiv  .  » 
4«  iijuc  j  cituaicet  à  l'ail  ,  ataia  à  l'abn  de  la  pUue  , 


pig.  lOf .  —  Obserrarkuit  mTcroicopIquet  er  rudio- 
métriiiues,  sur  l;i  plantes  marines  ,  H  ,  p.ig.  i-i  ,  pl. 
N-  xi  ,  fy-  t  -  i>.  —  Note  sur  quelques  genres  de 
plantes  de  la  famille  des  tiliculeuMs ,  et  en  particulier 
sur  la  ienehtera  ,  Il  ,  f.ig,  171  ,  pl.  N.       ,fig  14  A-  B. 

—  Monagrjpiiie  des  ■Cj'.iimiucuics  lnlu.  j.',' itcs  ,  lit, 
pag.  IIJ-.  —  Ses  eipénenccs  relatives  i  l'iiitlurnce  d< 
la  tumii/c  sur  tes  ytgtuax,  III ,  pag.  1  )  .  —  Mémoire 
tur  les  porei  de  r£xrce  des  tcuitles.  Ht ,  pag.  t  \i, 

—  Sur  la  vig^tatioa  du  guy,  111 ,  pag.  ttx. 
OtooMv  Pfocfdi  pour  dédonr  le  cuivre  ,  par  le 

C.  Vwfttitaf  I,  Hfi  (4, 

jOÎcMUMCi  nraMU.  Mbioli»  dd  C.  Cfâvtd 
Mr  IndURMate  «rtintSK  mtba  qui  gkmjc»  tmmtf 
mmht Hfta  fntUb  à «mployer  pourWMi^ 
faralM,  ni,  pag.  }i.  ' 

piMtHc».  RedMMWaMinniqiiei  ia  C-  flari««Mr 
lei.  vicct  és  oanfomutioo  du  ctlae  des  aliCntt,  111» 
fuL  lot.  —  Anal jrse  de  son  traitt  miilco  fbàotOgU^ 
«tlldiiDation  mentale  ou  la  manie  ,  111 ,  fit,  <Mb 

.DiMOistLLis.  Description,  par  le  C.  Ctf*ier,'d(i' 
org.>nes  par  lesquels  tetrs  laivet  respirent.  II.  pap.  74 « 
pl.  N.  10  .  /».  1  A  B  et  C. 

Dt«T*.  Mémoire  du  C.  TeooO  lur  ta  craistince  det' 
dcnti  du  cheval,  l,  pag.  1  •  7.  —  Oiieetvations  do  C 
Wurbe  sur  une  tm-gftaie  ngldM  dant  TankitUtioa 
de  la  mâchoire,  gliiltoywl'aCfMtfM^IIMdnrCUllt| 

H ,  r-ig.  17a. 

Diitss  »xT.  { Cit. )  Note  lur  1;  dange' de  r(niédi)iM 
en  lavigeau  comraenceai.rn  lics  huIjJiwS,  M  ,  pig  47, 

Dti;  JKTAKFS.  (Cit.;  ,Vlé;n(ji.c  sur  l'org.iuii  tuft 
d;s  ii^cs  Iig  icLiici  ,  I  ,  p.ig.  loi.  —  Annc.r.cc  Je  son 
0'.ivrjj;e  i.ui ;::  !  .-  :  //  ira  Atli'.uca  ,  II,  pag  i  s*. —  Dil- 
scrt.ition  M'.  \\  cuitiirr  et  \.~<,  ui^gcs  c  eu  it>!iii.juc*  (}êV 
p.ilaiicr<- littifs ,   UI  ,  pag-  m. 

PiistCiiMUnr  di  r.rif.jn.   Viiyci  Marats. 

DiYiljx.  (t^it.;  Mémoire  s.ir  l'aMlyte  Je  U  tietk 
d.-  giDc  ce  de  son  aciJe  ,  1,  pag.  4t.  —  Observadotf 
sur  U  n.iiurc  Je  l'acids  pradltit  jfit  M  fOflt  dca^pdi: 
ciiiihts ,  II ,  pac.  <), 

DiAMiiW.  ObicfTatioB  ii  M.  ImMmI  mt  b  tM- 
MO* dadiMBani.  I.      t i.i^lifaHiMii M.  Da»> 
diuk^r  la  mine  île»  «mmm  4i  KM,  1»  ftf.  fg» 
— .  Mmnt  det  cxpétignen  d«  CtïurieB 
Imdaa  4o  diiiiiut  jiMiMM*  M  HfcaaUHtoM  »  m  « 

uie.yiittm.  Descripcioa  de  ce  nouveau  genre  de  pbott 
cryptogame  ,  par  M.  Scliradcr,  UI,  pag.  t. 

DsBtLrHi.  Description  de  ce  j(bm  «•  < 
i  'bourse,  p«r  le  C.  Geoffroy  ,  1«  fag.  M_. 

Dydimium.  Description  de  ce  nouveau  gtoef  dtfbm 
cryrtogame,  par  M.  Scbrader,  111,  I. 

Dii.toM.  (Cit.)  Noie  sur  le  dcvakh  ou  coùdte  dii 
niitimjcre  ,  II,  p^  ivs. 

D'OfTASE.  D'IHreace  ob'ervéc  par  le  C.  H.'Oycjftft 
les  cacaci^res  de  la  diopcue  et  ceux  de  PltaiWIiBll  • 
an.  Ijse  Je  la  J;optJ>c  ,  11,  pag.  lOi. 

DissoLUrio.v  SALiNi.  ^llJl]o^.1^  le  rcrBari]Uiltf  r,ll! 
a  luu  lors  ju'on  tcjiiivjic  r  piJcmci  i  la  J-.i  i)'iitici;i  <".';ne 
eapméc  à  un  g  Jn  J  iligic  Je  Tci.i  ,  .lu  inoi'iciit  ou'e'.le 
comaieiuc  i  crv&calluci  ,  tuiraoc  le  f  rociilr  ctiur  iqiie 
de  M  I.iixiu,  I,  pag.  74 

Dtzà  et  LtiiANc.  (CC.)  5nude  par  eax  «bteUM' 
lie  II  ilijvoinpoticoii  J.i  sii!r'..te  de  toudc,  aù  tùttffUA 
Ju  cii-^rlmii  cl  Je  !.i  tr  ie,  I,  pig.  77. 

r  if. Lo  M 1  n'.  1  Ml-  ,ii:  e  I \  n  lure  det  pterr** 
i  i'aul.  Cl  tu  l'art  de  ta  uiCcr ,11 .  pâg.  1^ ,  fi.V.% , 


yadnipMt 


uiyiiizixl  by  Google 


cipcrieMI  (W  C  TVbBRX»  qui  pi 


prouvent 


iiuiiiioiu  (h  flaide  électrique  ohc^Um  4bte  fei  f<iii&» 
II,p»g..i47,  *i.  N.  ti,»-  r  te  ti  -  -î 

JUICTMClit  ARtlCAlt.  VMrm  <MilMM(M<> 


DXArAlLMAUD.  (Cit.)  Obicn-atiou  sur  U  Ciotria, 
.  III ,  fig.  II).  ^  Sut  rdit^oA^oni  icnwit^uia  .  IM  , 
•  J<»«-  «<>• 

D&oz.  (Cic. )  IUpp<]rc  des  CC.  Prûny  et  Coulomb 

(Ur  U  nuchia;  i  VjpeuiB ,  11  ,  pjp.  1  b\  •  i'i^ •         ■         . -i-^.        . ^       ji       ■         ■  . 

DuctA-C. A«Ltï.  (  Clu  )  Mé„.«»£  ««  uj;  pou-  ;  Etitm^Yt.  Obm^  da  Ç.  Ptocl  ,Mr  le  «qod^ 

„T«MJU  dàiw  régulier  observe  djus  r^Koxmt^MBM  2f  '»                     *'*P*'"'  •'»??*•*♦•  î±: 

DuFMsai.  (CU.)  Dctcrtoww  d  wK  qwwIU  «spkc  ,  iélépluni ,  «Hç^  Aiie  ei  cil»  Aftw«. 

.M  guenon,  «mm  !•  aom  StmtlU,  II,  pag.  49.  I .  P'g-        —^ott  éu  C.  Swedialir  mr  le»  a«»t 

.Ove  mréfflemun  PoUVl.  P»f-  »?.  Iw  &nts  vivant»      ta  ^IçdePmortei ,  et  s  ir  U  nia- 

'*^%»aU^(Qt.}'j^t«niea^)a^^pOBaà^^  lef  Afriali»  te jpocurcm  cet  dtznUa» , 

,  «tw  chàUadw  des  muictado  cam  Iwaali.llr  ■  ^'  '  T'i*-  >. 

ÎJM.  >4--(HMeiniiaBNr  we  owfb£aM«>  r^^T^^i  Otoenratlc™  e.  «ch"eh«.  ân.»- 
^aîSij^VUi  ^Jf^'^CT^ftfTjTfr  i|.ffa>|iff«;i^««n  «^««m^.  ^tque»  du  C.  Runlte,  sur  une  torté  dEUpbuduit, 
i  4l*Braf«»î(Mi,  UI>  M.  I7J 


1 ,  nuE.  I  _ 
>OM<«iu  (Cic.}°  Fro{et  d'une  naawncUtnre 
,  ^tomique  basée  tut  U  tcrniùuison  Uiuçeaae»  I,  p'g-  loy. 
,  OUenadaM  (ur  le  pois  oudtfaDe.  I,  pag'  ii4' 
^  —  HoiiCf  tUS^k  fanfak  nurîn.  ec  sûr  les  proprictéi 
\  46. M  8fWr.  <Ib4wc  et  [lunicre  pour  U  tein- 
a"^*  If,P>S>  >i4«  —  XHH0t»iaD  Mir  rortanêîde 
.  tfniâm.  dan  ta  iiuecKt»']I«  fag,  h*  ~  Ezpé- 
,  rienc^  wrqjud^iMt  médicameni  p«rcuiÂ,  diurétiques 

.  et  (ïbriiàge*  appliouéti  l'extérieur ,  11 ,  p.  78  Mé- 

^  OMSirc  sur  une  espèce  d'articulation ,  dans  laquelle  le 
,,  aMwremcDt  des  os  s'caéeuie  à  l'aide  d'un  ressort ,  III , 
MR.  4 ,  pl.  N.  1  î ,  Jff.  3-4.  —  Sur  la  forme  de 
la  dernière  phalange  des  doigts  dans  les  animaux  main* 
_^tni(èies,  111 ,  p-  9  ,  pl.  N.  i«.  —  Indication  d'une  in- 
jection panicuHèrc  par  lui  enijlDjtc  <i-r.i  1 '.mitonne 
d'une  méduse,  III,  pag.  «y.  Pacription  d'un  ins- 
^  truinent  par  lui  propo'-é  pour  l'injection  des  vii'.stjux 

C  Cuvier  ,  par  lui  publiées ,  III  ,  pag.  m.  --  Projet 
d'iuir  inkho.ie  naturelle  pour  l'étude  et  la  classification 
■  des  insectes,  111.  p.ig.  \.<\. 

I  DuviLLAiLD.  (Cit.)  Mémoire  tut  réablisi^meiu 
_4>De  (yiiir  f«eqn«da,  I,  ^  If f. 

£  . 


(  lut  , 


iti ,  fi.«.  <}{• . 

s  H<dic-5,  U  ,  pip.  4ff. 
Eto&ïs.  Celui  du  C.  Kiilic  ,  par  le  C  Cuvier  , 
11,  pjg.  ni.  —  De  Brugu:C[rs,  par  le  même  ,  lU 
pag.  7>  ,  et  de  Eikli;l,  par  le  C.  M(S|îin  ,  *kld.  ■ 

'    i'émcraude'  ttl  -^itmi^  fU. 


de  reUcbotc  iiuir  pi:  le»  rcu[  les  anciens  dt  I  tiitoye  , 
pour  eiiipoiionrict  leurs  Ht^lici 


«  * 


Eau,  ftappoR  pk  ta  nwrnn  doM  ta  CC.  RtBy 
et  laroi^r  se  locit  servi  pour  mesurer  le  poidt  d'un 

1 ,  pâg.  7^.  —  Expériencet  sur  un  omivM»BMyea  de 
puritier  l'eau  ,  III ,  pag.  171. 

EeiUT  aa  lamatur*.  Voyez  Us  articlet  .A/ansim 
■..Km  éé  eaafermuion. 

■iT-cn'^ti.  f\L  ^  Notice  hittaiique  tai  M>  EcUri* 
p.-.k  du  abvir,  a  ..i  ti<)ttiti*  4a  .VIiiiMt  ftrla'C» 

MUlin  ,  III  ,  par  79. 

EcLifsis.  Calcul,  pat  le  C-  L.iljniic  ,  des -écli|>se5 
du  soleil  ou  d'étoiles  observée»  drpiii»  quelques  autres  , 
pour  an  «iédoirc  li  paii:ion  de  dilTrrciires  vdics,  fil, 
pag.  f.  — »  Eclipse  solaire  du  6  bni  rui  rc  ,  an  S  , 
obterrée par  M- Hamboldi ,  a Cunsjru  ,  111 ,  1C7. 

Ecï»TI.  Vovei  Insmu!  nijuyr.j:  iijn^i's  .ct.1^;l  ju 
Caire. 


1-  V 

^icriuimé,  Pci  >n4a«ata<da  lfk«tititÉ4>M        -u-fM^VP^M  i^.^^ 


■j  ,  et  de  Eikli;l , 
tuîKAun.'.  .\iuly«.e  l'e 
_    le  C.  \  .ik;,ic'iii  ,  U  ,  pjg.  75. 

EMi-ri.^:TF.  Obscmiioli  sur  on  empoiioaneinentptf 
rémcii'^uc  ,  .ui  moyen  du  qjuiil^tàoa,  I ,  pag.  7;  — 
ObKrvJtion  du  C.  Dcscsiart,  sarlfedaaterde  l'eméd^ue 
en  lavage  au  commencemeai  de*  matwwt  »1I ,  pag.  47i 
voyez  PoUot.  -  JUuifH  é^  VkmMi  ,  Wfe'C.  Ita. 
"  narJ,  111.  pag.  l,**.  -   '     -   7^     ^  • 

Kxiro I i  li-,  ■■  MT p«rria(iiqM|Mrl ■aaMf«»'4« 
quinquind  ,  i ,  iUfr  7.  ^  "  . 

£ufsiniTU.D&oiivem,parkC.  GHta-LaaOMat, 
d'une  «ovraè  ■  )  tieèet  de.Tow .  fohnaat  desf  Itlj^u 
analogues  1  ceoi  de*  eaux  de  St.-rfaiRppe  «a  TètOda» 

'  £acM>  Acide  adAutaoc  cvplp)*  1 
|oiir  ealcMf  reacMiiir.K  ptyiâtMft  I 

'  'iSttA^t  npvvtAv  *i.  SeatiBÎéoi êêtU  tjMtit par 
.  la  Mcsniite  inspitatioù  d'im  «niant  iion««aù  lit ,  et'  «ur 

*  robUt&àtian  du  trou  oval  et  du  canal  artériel ,  I ,  pag.  ■  4. 

EacaAis.  L'usage  des  phutes  qui  croisjcnt  natu- 
.°  reUement  dans  les  liviè.es  es:  un  excellent  engrais  pour 
tanuçocpc,  c^uxi^jois ,  etc..  I,  pag.  «.  —  l  e  C. 
'.  SîiffiltK&ICO&Denitpliastcuri  expé;ienceii^uiprûiiv;iit 
que  le  sel  de  nitre  et  le  tel  marin  font  périr  le  germe , 
■.   Itpa^.  I*.  —  Mciujire'doC.  l«ardier ,  cu'.tiv.ucur ,  sur 
le»  avantages  du  sel  marin  considérés  comme  engrais  1 
doutes  proposes  sur  les  bons  efttts  de  ce  tel  poar  la  ' 
j  culture  des  terres,  1  ,  pag.  jt.  — Xlappoit  du  C  Silvestre 

*  sur  i'usap.c  lia  sel  marin  ciiiptuyé  par  le  C  P^.'cbei  ave^ 
succci,  comme  cacrau  dans  les  tertcstortcs  cr  .iigilleuKi, 
I  ,  pag.  |i.  —  Observation  du  C.  La^t.-inc  uir  l'utiUté 
cics  o!  pulvciisés  pour  l'engrlts'dei  tctres ,  II ,  pig.  lia> 
F.xpérieace  du  C.  Sage'ct  sur  l'emploi  du  flÉMfl^Vi» 
déré  tomme  engrais,  111,  pag.  187. 

Emtslli:.  Description  ,  par  le  C-Da^rcaaCf  decenf^ 

espèce  de-   t;L%:  .      ,   1|,  pag.  4f- 

édie: 


icale  ntr  une  éptdi^nie 


Diyiiized  by  C^OOgle 


Famaux 

FAjuas. 


?ui 


(m4) 

mamjtofkcoutnMitn  tjmt  ,l,f.  u    miqm  à»  dUhué 

Efif*  nptm.  Dcwripcioa  de  cme  ptance  A'kwJtn^vt,     commane  ée  l'j 
ftr  le  C.  Veatcnai  «  II ,  p4K<  41 ,     N. <,  £f.  1. 

Ënaa-ViMiTTi.  Eip&teace  qui  tend  i  ditniln 
l»pi4||M|t  dît  cnltivaceun  tur  riûflueace  4«  l'épiae- 
■  vnMtie  auu  U  culture  du  citList,  I.  paf.  i€. 

Éroaot.  Sobtuoce  tirie  de  Vtfoagt ,  #u  mafia  4t 
Tadde  nitriqoe,  par  M.  'Vciter,  111 ,  p».  f . 

E<lOATioaif  SuppUment  i  la  théorie  dei  (oluiiaiu 
faniculiira  d«  (<]'utiont  liiffïrcncictlei ,  par  le  C.  La< 
Cniit  U  ,  pjg.  8<^.  —  Coiuiiiérjiions  du  C>  Bioc  tiir 
kt  éqiuiioia  lux  duï^icncct  inèl^  ,  III  ,  pjg.  it , 
fi,  N.  4  ,  jig.  «.  —  Mhnoiie  du  C.  Biot  lur  l'tncégration 
in  équaàcms  Jiliërcuiiclles  pjiticllei ,  et  lUr  let  surUcei 
tibraBtei,  111.  pig.  mi- 

Ek»tTO>   TEMTACULK.    NoUTClU  gCDrC   dcj  lCtp<CC 

•nnouct  par  le  C.  LiccfêJc,  111,  pa|^  lif. 

EirAcm.  Céi>grjphte  mia^ilo^^uc  àt  l'Eipa^oe 
«I  de  m  colonies  d'Amérique  ,  111  (  yC» 
EsplUT  Dt  viM.  Voyti  aUu<*L 
ËÊfiiiuuiei*  membraimuê ,  oa  .<|jmni(  ^{y^Mu^.  Ob- 
tcrmioa  <Li  C  Piocl  wr  catM  aalidit  »  guitk  par 
h  Wfw  «•  l^éihifyll.  p^i.  (44. 
IttAUU  wTAémmmm.  IvtMi  M  ihi  fivonfcW  poar 


&dU  «t  rfmpia  d'ea 

s.  III. 


«liicUl  4«  M.  Schincb  ■«■««■  Im  mapUcb  par  k 

£r«m.  UC Mciin  yfopaM  foxide  de  iiuii|uiiK 
fMT  opim  plui  prwnptcRicnt  l'oiidaiion  de  rfuM  mà 
m  mlul  4m  clocbei ,  1 ,  pag.  t.  —  EipirieaoïCU» 
oaquet  faites  pai  Ir  C.  Pruu  t  sOf  Mlllll «Mlf  1»  WllllHi 
blanc  <l<  cuivre, 

CvfMb«n,  <taus*aa>de  quelque*  aTaiu  potir  t'airarcr, 
l*.4i»4l(féd*fMWi«M  rtuin  dut  avoir  ■••ui  Ktrir 

•  M>i  X*.  ifuûk 
k  dniiMi 

Ik  vases ,  lll ,  pag.  4<< 

Ethiu.  kflcxiodt  des  CC.  Fourcroy  et  Vauquelin 
Mir  la  rojmaitoo  de  l'éther,  11,  Ptf.  14.  oObw  vadM 
Mir  un  gai  obtenu  dans  U  JilIllCdÉa  ét  Itlktf  «ÉU 
fur,que  ,  I  ,  pjg.  104. 

Éthiom  MAnTiAi.  P-o:i  lé  Ju  C  Vjuq.relin  pour 
en  Uiie  i  li-foii  (  i  £  iivro  iLiui  un  ion  cuurt  eipace 
de  ,t.:ms  ,  I ,  p.»g.  M- 

Etoiih  do  Sun.  Olxervstion  de  M.  Humboldt  tur 
la  liiin  J  c  lie  tei  étoiles,  Hl  ,  pac.  110. 

EucLAsE.  Aiulvie,  p,ir  le  C.  \auquetin,  de  cette 
pierre  r.ire  cc  ti^t-frjgile  ,  111 ,  pag.  \tt. 

EuDioMiruu  Ob«crvatiao  au  C.  VaaqMtta  lor 
U  coaomsiution  d'ail  *fcat  f«r  kl  fmtMMrfMigc 

K qu'on  poiuroK  ta  ûln  àu»  ht  tttik  Adéluafii  le , 
J,  fUL.  ft|.>>OfeKryatio<i  do  C.  imboUtt  wu  In 
fMMWil  aidtBnfl'iq'iet  du  phosphof»,  I,  ptf.  y*. 
Obseirado'  •  de  M.  Hutnboldi  tvr  l'iftKirpri—  di 
ikène  par  let  (e  res  liinplci  i  cause  de  mm  InflneMt  Mit 
kaîlaMcdatol«a,f.vitl.^Ei^irkawn  *  " 


fonr  lietfKfkaacr  Tao^lfit  wsm  dt  TMBWipUi*»  Il  » 
pas.  .)à  'U|. 

EsTaaiT  M  tIa^tao  x.  Métnoire  du  C.  Viai|MliB 
jnv  k  fripciya  «luaMtf  dci  rfi^n,  U}  |if. 


rAik.tciu<.  (M.)  DesrriftMB  dt  dtn  ctfi^ei  di 

lépLlo,  t2  r<  étran^.n.  /A«lMft  ««dUMÛif  »  «t  mom 


pag.  iif. 
FavcMlMt. 

■iaatioa  de  ca 
:ui'  le*  dittingMMI 
pag.  115. 

tiiD  SFATN.  Observation  du  C.  GlIlet-LaocnoBt 
sur  La  propncif  magnétique  reconnue  dans  le  fcld-spaib 
rougeiire  Ju  H.irci,  11,  pa».  ^i.  —  Dcicnption  du 
fcld  '  ipath  vc rd  d«  Sibérie ,  upSneaces  par  le  C.  Lcliivrv 
et  laiXyiK  chicniqMpar  k  C.  TauqaeUB,  ll.pug.  llf« 
Ft  u  M I.  ObiermioD  do  C.  François  Lacroii  sur  mm 
conception  tubak,  1,  pag.  |(.  —  Ob«enraition  du  C. 
Baudtloque  sur  un  remcr^cincar  de  matrice  aprjs  l'ac» 
Coacbcmeiii  ,  !1  ,  \>i^.  —  RcLcion  d'une  conceptioa 
*>tra  uléiinc ,  pi>  le  C.  SwcJuur,  d'après  Wil'iim- 
Truint  ulï ,   II,  pag.  9  ( . 

Fin.  Méitiai-e  liuC.  Schreiber  sur  le  fer  njtif  trouvé 
djDS  le  Dauphiné,  I,  pag.  14.  —  Obseivacion  du  C-  Hailf 
sur  l'jluii^ciiKiK  d:i  Lr,  suivant  la  tenrpérature  ds 
l'atmospii^rc  ,  1  ,  pa»;.  ^  ; , •  Obtefvaiion  du  C  Hjilict 
sur  l'ciitploi  de  U  cjitii;c  dans  la  forf;e  du  fer  c.iisjuf , 
I  ,  pîg.  ^4.  — Rapport  tiii  J  riir.:uu[  du  Caire  lur 
les  mojreus  de  corriger  les  détauis  de  ccrLains  tcti  et 
•dm,  par  k  C.  Levavaweur ,  lll ,  pag.  14  —  Fjt- 
pèriaMCf  dv  C.  Oooci  pour  convenir  le  fer  en  aacf 
MT  la  corobustioa  du  diamam,  III,  pag.  17.  —  Nom 
an  C.  Haiiy  sur  ta  rryitalHution  de*  minci  de  fer, 
III,  pag.  m.  Vnyc:  encore  l'article  chn-nait  di  ftr. 

F^uitLPS  oti  riAKrst.  Mémoire  du  C.  Dcciodolta 
sur  L'u-s  (ores  cortica->X,  III,  pag. 

Fii;tr.s  .Annonce  de  b  'abfication,  par  le  C.  /i» 
tbeaume ,  de  ceinturons ,  giberne*  et  lourresua  de  sabr* 
en  feutre ,  aux()u.b  il  a  donné  par  le  travail  et  par  l'ap» 
^cafion d'ua  verni» ,  mot  le  moâkux ,  la  tég'rcié  ,  U 
fnotae  et  la  dmi*  du  beau  cuir  dt  buflt ,  I ,  pig.  )«. 

FitKi  AOtMAU.  fifirimil  ClÉliifllpar  les  CC. 
Vuquelinttlmuritft,  pu  u  libre  minifr .  I,p. 

Fiivai  WKMW  ou  mal'^t.  Observatiaa 
cak  sur  «w  ndadîe  épidénique  qtd  a  '(ff>t  diw 
divenee  partki  de  k  Franc*  en  17*1  ,  I,  pag.  a,  s 
Ouvrée  de  ht.  Rekk  sur  la  fijvre  ,  III ,  pag.  lyi. 

Fit.  (  Btancbimem  du  )  Moyen  économique  pro» 
posé  par  k  C.  Cbaptal,  III,  pag.  \L 

FilLI.  Observation  du  C.  Micard  de  Curjle,  air 
sa}ct  d'une  (illc  tcgiét  dii  l'ikC  de  |  ans.  1 ,  pag.  t. 
—  Pareilles  itbiervations  du  C.  MaitiiBcl,  s  »  jp^  11» 
Fuon  extrimemeai  poli,  troavi  par  k  C  VWMmI 
les  misMe  de  Cascastel ,  I ,  pag.  97. 

PsacMiK.  (M.)  Desciiptioo ,  rKMneackinrac%M» 
éa  vert  iMtoka  par  lui  trouvés  dana  la  Mritt  t  llp. 

fOfe  yt,  ^  N.   I)  et  >4  .  /r-  7  ,  iMNiA^ir. 

naMMairr.  Voye*  WgiMeyidf»»  \ 

FiAnnaiH.  (  Cit.  )  Hkbiàt 
yartr  k«  otr6,  I.  pag. 
fOÊtt  pour  kl  prépaiattow  aHNoaéfMi,  1,  «Jb  tt, 

FticHfs  «Mroiioiiai»*.  Obierratiaa  du  C.  Ciiarka 

Coquebert,  hk  le<  r'anirs  qui  servoiciit  lux  auciciv 
peuples  de  l'Europe  a  emportonncr  IcBrs  flèthes.  Il  , 
pag.  II. 

riBVUAO.  (Cic  )  Notice  sur  let  mopeo*  de  doOMt 


SI  f  . 


ûiyiiizeci  by  Google 


inrwMl&Méilii 

éÊm  k  Bngxmatc ,  Il ,  <7 

PirVKS.  Mofcn  <ie  coiuarvcr  \tmt  csolnin  «n  fleon 
JbMéchItl  d«W  «H  tKtfcicr,  p*r  le  C.  HaUy ,  et  confinué 
fM  te  C.  DamM.  11,  faff  ^é. 

FtOATi  e'AiVMiiii  iM<i/.  coToyi  du  CroaCnlawl 
C.  Vah^Uo,  III,  p«(.  f(.  Vt>^  a/aauM. 

FtOCDIS.  Vo^  hydramifit ,  fmd  anifi<ul. 

FATUI.   OblCnraiKUl  du  C.   Fr^D^ori  Lacrgû  Mt 

•BC  conccpdoo  cabale ,  et  rctrur^iict  du  C.  Vioquelin 
■ir  le  fatui ,  I ,         f (.  Voyei  poaUt. 

Voit.  Ofatervuion  du  C.  RobilliTd  tor  an  foi* 
•Mq^'endêmaent  cuaiainl  an*  dcuîcar  ur  un  abscts  , 
1,  fag.  <.  Oktenratwo  da  C.  IJkfvM  sur  k  loi* 
«t  La  irtocnk  da  fiel  det  focnn  de  poulcn  ,  i  wpiiii 
avrc  k  Ibie  et  la  félicite  du  fîd  des  fixtai  de  niam» 
■HA.-ts  ,  Il  ,  pag.  I7U 

Fatil.  Vojrtï  ilmcnct ,  manit. 
FoKCi  HUMAiNi.  Encruic  d'uli  mktnoîn  dj  C. 
Coulomb  ,  cnnt.nanc  \ci  rfauluci  de  pluiieurt  tipé- 
rteiiceit   Ilstj^  îi  déterminer  U  qujnmé  d'action 


r  a«5  ) 

k  C. 


lU,  p«g.  i|7. 

FouKMM.  Obeciradon  hbtorimie  du  C.  Latreiile  tttt 
k foianni foDeucuie  de Cayciinc ,  111 ,  f*^.  t,  piN.tf, 
Jîf.  X.  ^-  Mfrniotie  du  C.  Laireille  pour  servir  i  n^t- 
loire  dci  letmii  ou  fiounnis  bboci^w  >  I ,  pag.  I4. 

FooMiEH.  (Cit.)  Aaooncc  de  ion  ouvrage  indtoKl 
JUchenhes  sur  la  mUtnifiu  générale  ,  III  ,  psg.  1^ 

Fkac [ uKis.  OUervaaoos  du  C.  Huiird  sur  ka 
CaiiMS  qui  »'op|Ki\cni  i  la  gu^i  uon  dci  ftaciUMS  dtt 
M  de  la  cuhae.  de  la  iambc  et  autret,  dMlItagnS^ 
aninaaox  ,  Il  ,  fig.  70,  Voyei  os. 

Fkaxce.  (  g.  y  Notice  lue  à  rimtîtut  du  C;rr  îur 
Fart  dei  Ophiu^jncs .  lur  la  coiiEaiicc  et  l'adrcuc  aTc^ 
laquelle  ili  manient  Ici  seriner.!  ,  III  ,  pag.  i(. 

FuicTiont  i  II  peju  df  l'homme  et  dcj 
f.ii  I  CL  j:  .1 T  , .-  :Jri..    ,; ,  C  f ;  1.1  :c :;  r  i ,  n  vc  l  m  :■.  ^l^■^l^.gc  d'op 

Fr.oiD  AurificifL.  Procédé  pour  produire  un  froid 
arutiLiel  coiutdérable  ,  au  pomi  de  confier  le  mercure 
lli  pag.  )<.  —  Expérlcflce*  des  CC.  FoutcKiy  et  Vau- 


ki  horamei  Pcuveut  tborair  p*f  kw  irarail  jouraalKr,  •«"'  k  coogcliation  dèt  iiOnat  Butda  par  ua 

ih^HÉMlMS    MiM  artmael,  Ilyfifi  iTyh*» 


•uîv.jit  les  renr«* 
&rc<*  ,  Il  t  pag.  lit. 

F0«.ccf.  Obttrvatioa  du  C.  Eaillet  lur  )et  moyem 
•mploféi  daat  U-i  fnrgn  de  la  Marche,  près  Namur, 
f«Mt  acuélo  cr  le  1er,  I  ,  p-g.  94. 

Fr>«TiftcATions.  D'in.T"ff  ition  géoaiéiriqiie  de  k 
fi'!  ;  '.rc  .1,4  terres,  et  ii.i  ciica  lur  l'ép^iucur  d«t 
tturi  de  revètraiciK  ,  pjr  It  C  Protiy,  11,  p.:g.  1S8. 

FottiLtt.  Voyci  6o:s  jnn.lrj  ,  03  juiiiùi. 

FoDcifti  t.  Me  iioir:  d'j  C  Veoietuttur  kt  ibagèr<e«, 
fcur  cLatL  fî.jtioa  ,  leur  description  et  les  caractère*  de 
«lijque  geote,  II ,  .pig  71.  —  Mémoire  duC.  Mirbel 
auf  let  Ibugitct  i  c^piuki  tans  ajiucaux  ,  111  .  pag.  41. 

FouACiiov  et  VAuoufu».  (CC.)  Môisoire  «ir 
lamanicV;  d'exiriirc  écoiiuiitiqueineDC  k  cuivre  du  tiiéial 
de»  clo^nei  ,  1 .  pa  j.  i.  —  KcLherchei  pour  coaaoicie  la 
ïu.tcc  ur  lion  dei  acidci  minéraiu  les  plus  en  uiage 
dans  Ui  Mit  cbiaiit|uei,  J  ,  p.ig.  i«.  —  i1o)'«u  d'ub- 
tenir  la  U<rf  te  pure^  proptiitét  de  ccite  terre,  I,  p.  104. 
—  MéiMHUe  lat  k  plwtfhatc  .icidule  de  chaux  ,  I, 
pag.  loS.  —  Sur  l'urine  du  cheval  ,  II,  pag.  1.  — 
Eumeo  de  l'actïnn  de  l'acide  siiltu  i  ]iie  conccntic  tuf 

h*  WbtlJllCri  végétale!  et  Ih.-Aiir-:  ,  il   lie  crrr,-  inCOM 

action  lur  i'.ditooî  :  réfk'xiuiii  ius  b  tu(.;i.ciu.i  liû.  i  éiber, 
II,  pag.  14-  ij.  -- Analyse  chimiqui.'  d.scjlcuU  la 
vct«i«  humaii  e,  er  ob»erv.itiuu  tut  la  fOîiibiUté  d'in- 
{eitcr  dei  d.i.oUii!iJ  ^  t  i  i  k  vcwie ,  II,  pag.  M7. 
•--  Note  sur  la  n.itiire  des  caocrkmctf  arthntK|u«f ,  il, 

51g  t«e. Eipé.ieiKKi«r  k  coogdktioa  de  diifi^rcoa 
wdci  par  ua  itoid  «iriilickl,  11,  pag.  >79-  —  Analyt* 
Ckimique  de  l'urine  humaiue.  II,  pag.  ilo.  Mt- 
tut  l'identité  «k«  Muk»  pyrn-n.uq^i«ia ,  pytO' 


do  C.  Bérlcart^ 
lituiti,  I, 


rladB  ce  In  «Km  irit»» 


tanamn  «t 

TovaoRO*.  (Cil.)  AmIpm  Aiwiye  de  pluiicnn 
MftaMc ,  I ,  pag.  17.  àoÊtnaàcm  *ur  le  pruuip* 
it  l'wkitr  dce  «réfétaui,  et  pr«)«  dt  claMfiçMîea <M 
«riMNi  vfadIulM .  U ,  pa^  f  u  —  IMifloiM  un  h» 
vfcnkJtH  «Mrf»faMiMlM«.U»  faf<  f4f. 

f •VKMiuw  PacrtptiaB  éna  tiJiHletcr  trouré  «■ 
E(pagne,qtii  paraît  avoir  appairenu  i  un  an  oui  tcn  :iit  k 
milieu  encre  le  fourmiLer  du  Cap  et  k  gr^iid  fiiurtnili.  r 
tfjMnIriyi  *  itwnMjMt  Al  CÇimu  A  Miii|ct.  1, 


C*  Giqrtg«,  itU, 
U 

Wficua,  Inr  i 

Uucm  mIctiiiMKf)  aonfâl*  «Hfcode  de  former  det 
k^M*  de  cnmiti*  phn  iaicaia  et  pin*  solides .  Il  , 
14.  —Ohnmrioni  micro«cii|ifm  d«  C.  ânîi- 
Mr  k»  tadws  noirltns  des  tàkt»  « 
dw  poires ,  qu'il  teprde  comoi  mm  fft» 
^aainukule*  oa  vcn  ialutolrei»  H,  Ma,  m» 
Fofiot.  ObimuiaM  inicwmc||iy  te  miloiiii 
iriqoMittt  cet  ptwmmaiina,  fûrb  C.  OMaiMb^ 
11,  pag.  171,  fl,  K.  x*tÂ.  |-t|. 

FvtroM.  (M.)  Innnnrr  ilt  IWI  bthii  iMllilii 
Jitchtrchei  tur  lu  mtyau  it  fufbitimm  le»  «MMdlr  ét 
navifuion,  et  sur  Ut  MMiâtW  mtÊÊÊgn  éÊ$  fMfav 
canaux,  ni,  pag.  t|. 

furcr,ta.  Dticriftion  de  ce  nouveau  genre  de  pUatt 
«  de  M»  c^èce*  ^  k  C>  Vcsteaat ,  1^  gtg,  <|. 


CaDOtmiTi.  Koike  dnC  Haiiy  «u  cecic  mbecuot 

III ,  p.ig!  I  j«.  '  * 

Caiasv.  Deif riptÏBn  p  r  1;  C.  Cctjffroy,  de  cette 
DOUTcKc  eiféce  de  uuadiuiniiic  du  .^éné);j|,  I,  p. 

C  :  i  F.  I  '!i  L.ré  de  k  racine  de  Vinuia  htltmum ,  L, 
uni  a  l'iuiécicur  qu'i  l'cittrleur  daat  le  trasceamt  de 
CCRC  nuladie  ,  par  M.  ICiukM4l>  aléKta  M- 
tettboarg  ,  11 ,  pag,  j  {4. 

C*i.t.  Frocidif  prad^  i  U  LoaU*»,  fom  WÊùm 
fc  dre  i»  en  aiWMan,  mms  im  bo«aiinM-iMi 
k  onm  d>  agnÎM  MF^/iM»  1 1  fi^  |l> 

CalfihmMU  Iki«iipilii«  êt  ca  wernitm  PM*  A 
pliu:c  a  d»  Mcspfcci  f  par  M.  Ciinillii,  Ht^ 

pag  7*. 

GAivânmi.  Dlni  du  uftiliBCi»  ftttn  far  M, 
▼aJli,  nr  dttgraaaiidlet  «cmrdMhansaniniaui,  1, 

5ag.  xj  •  )i.  >~  PmnrtirappofTfr^pai  M.  RciliaghinJy 
<  l'ideodij  do  fluide  galvanique  avec  l'élecmcliit 
.d^i^Mtoccs  tcktiwi  i  cto*  a««Ml 
If  d  fijjjltla  fw  ta  OC*  ChiffVf 


•(  Silvewre,  1 ,  r*$-  41- —  BptiklNt'fliH  yu  k 
C.  Larrry  ,  «prit  l'ampaution  <b  h  «riM-  #lin 
])«mnie  donc  U  jjiube  «voit  ftf  tmde  fu  ut  rhh 
ie  Toiturt,  I ,  pâc.  tu*^  Oh'.<riTicioiB  dcll.  " 
botdi ,  tnr  l'ilccuidii  iritetlc ,  ci  eiférian 
lui-m^ ,  I  i  r*f>  ftk  lar  I»  C. 

tua  à  riiMtfM  BiriofMl.  «a  flmdtb 
iMMutn^  foar'tifiKt  lu  ncpéricflcsnirle 
llffag.  1)1  -ni-  —  Obterratloadr  M.  »■■■■—» 
famaaiaa  Thttfty  <lc  «liffibcni  mtuuz  cotr^v  â 
h  rtnpémofe  eommanr  4e  l'itmasphire ,  III ,  pag.  1 1. 
•»  NowelUs  cxjitUncet  rcUti«et  â  b  thforie  du  pA- 
ftaJlBi,  III  >  F'g-  144-  "        sur  nluiienn  réniiun 
èbCCOWfU  dci  cxpi'iencet  faica  1  l'ecolc  de  médcdae 
étfmk t'IB,  pag-  >tS'  —  Auir«  exp^icnctf  âkct 
avn  l^immil  lis  Volca  ;  diipotition  <Iri  apparcib } 
•IRa  nr  In  Mtpi  brun  ;  effets  tur  Ici  corps  aiiin<^ , 
•t  nfkUaeu  ie  MM.  Rittcr  et  PfaS*.  >ur  le  fluide 
■ilVanifiw  camidir^  dans  let  tffta  relativement  â 
roxigins  ft  à  l'hrdragjne  ,  III ,  pat.  iSo  •  ttt. 

CamcrAbb.  &qpirleiKe  <tc  M.  Valli,  inr  i'etf«t  de 
la  nuti^ie  grangreaeuse  rcbtivement  tu  priocij  e  de 
yk,  l,  pag.  ji. 

CiUtrolfrinchus.  Dcictiprion  pir  M.  filoch  ,  de  ce 
OOttrcM  genre  de  pomon  ,  II  ,  rig.  if. 

Gatiaux  Dt  MitL.  Pro<é  !c  du  c.  Bardoa ,  pour 
recoonoîire  et  enlever  ccut  ijui  ne  sont  pM  AMiidMR 
n^ccîsiirrs  »:ix  jbeillei ,  1,  pag.  81. 

u  dani  laamlllatiini  ilc  IVrher  tul- 


A  .  .Sur  ^cij]  u.'tcnu  (lani  ladimliatioii  1' 
furique. --Leure  declumiiie»  holUr..|ji^i  et  exjéiiencci 
■épitici  par  det  commissairei  de  la  Société  philomi- 
tmqiie ,  I  ,  pag.  104.  —  Expériences  de  M.  CliUdm  , 
sur  le»  gaz  co.i5idérts  comine  corp»  tonorei ,  Il  ,  f  jj;. 
178.  "-  Mémoire  de  M.  Hurr.boUl  ,  iur  les  con.l  inai- 
Mllf  dn  go^  «iireuK  avec  l'oi;^c:ic  :  d:ciil  Hcs  cipé- 
rieacet  aïrigée»  par  c;  tliiniivu-  four  pcrrfi.tioir.Kr 
'l'analTte  exacte  cic  l'aîir.i  'f hcn- ,  Il  ,  fig.  ip  -  isj. 

—  (X«crratiott{  du  C.  BL-rchol  cr ,  reùtivcs  i  l'actiou 
que  le  lulfate  de  fer  ci  I':iciile  muriatique  ^f■y'*t 
eiertent  lur  le  garnitrtux  ,  111  ,  pag.  11^. 

GA/OMira.!.  Detcnpiion  et  Agure  d'un  noureau 
giitom^trc ,  de  l'inTCOtioa  du  C.  Seguin ,  II ,  pag.  7)  , 

Cccco  rayé.  Daiciigilca  et  figure  de  ce  reptile, 
par  le  C,AoÊgâm,  01 ,  ra§,  f,  pL  ik.  |<, 
fig.  )  A«S. 
.Guil.  Ohnnrimdei  CC.  1Ucl««fi>«e(Tivnir 
n  nMjrca  it  ftkum  «foelquei  pljflM  4»  î»  geUc , 
l,  jag.  to. 

»f ijiMB  OMiirtAM.  Deictlfiiao  pdr  fc  C.  'Haiijr 
X  de  geiijuif  tfpUt  MBamimctt  utit  »  ' 
rouaaypd'erieiietOJeag  JltfcnteiiiwCBiiii» 

.J««- 4».       4»ijL*»-*7-  .  ^ 

CiMEaATtoH  OIS  CMAKM.  Obsemcioo  du  C. 
Vicq-d'AtIr  fur  les  tMfaatt  ptoUfi^MS  da  on  animât» , 

CiorfuoT.  (Ui.}OBtamtioni  sur  une  petite  etp«ce 
de  maici ,  I ,  pa^  Wft  «~  Sut  let  espèces  distinctes 
d'éléphaas ,  I  ,  pag.  90.  —  Sur  U  galago  ,  I ,  pag.  94. 

—  Sur  le  tapir  ,  iitJ.  —  Sur  le  /iiymucopln»a  triais, 
I ,  pag.  101.  ~Sur  les  anioMui i'bourtet ,  1,  pag.  to<. 

—  Sur  Ici  orang.outaogt ,  II,  pag.  r(.  —  Sur  le  genre 
d'oiieaux  nommés  kamulii ,  II,  pag.  fo.  — -  Sur  le 
genr;  agami  et  ses  espicet ,  II  ,  pag.  51.  —  Division 
Mif(liodi.]uc  des  oise.uix  de  proie  ,  Il ,  pag.  <i\.  -•■  Note 
lurldl  oiseaux  appelle  Tumchaci  ,  II,  p^g.  ti.  ■■  -  Dfs- 
•tif lias  d'iiae  aouraUa  c*fice  i'tkai»  , 


jTi  pl. 'S.  M  et  ta. 
C.  Ûiivict  nu  k  de- 


A-  • 

CfMOnif.  Obtervadoos  du 
de*  g«<ttoi(ct  et  l'on 
,  lif,  pap.  lai. 
CiWAWM»  Mclietcliu  da  C.  Tciùac,  iM  U  lijice 
ét*t  fHmém'ém  im  fiontllet  daiuo^,  U, 

€mm  Jy— il.  I>aicriprtqn  pai  la  C* . 

N.  4»  f  >f-  »•«•*•  «• 

Gii.tir.LA0MOHT.  (Cii.)Dic«tmttd'a  , 

A  trou  licuct  de  Tou^,  Acaoïit  dc(  iifàtt  analoflii* 
*  <««■  daaMU  de  St.-PhiUppa  ta  Toicane,  I,  pag.  ^i'.  • 
OhamadM  anr  l'oxide  d«  intnigiai^»  ,  oooau  dfM|l« 
«wmcrce  mm  la  aonde  fim  Idt  Pùigueux .  l  .  ^ 
7:.  Dcacriptioo  d'une  mauiloè  à  fèbdra  les  fouri^ 
de  cuir ,  I ,  pag.  loj.  —  Dctcnptioa  d'un  ^14>qMlh 
iW|elcK  ,  ajwnt  l«t  fnptfkk  de  l'aimant»  U.  p*^ 
f  I.  —  Pierre  cakairc  co^uiliiie  par  faii  mmh'Jm 
kaut  dcf  oMoa  Pyr^niei^  H.  pag.  «I.  Nw  abb 
itromiane  aulfade  da  Sicile  ,  Il ,  pag.  fO. 

GsLioT.  (Cit.).Ohiarvaiio%«ir  un  ipaih  faor 
bique  de  Bintoti .  I ,  pag.  4t.  — "  DcycriptiaB'^ 
riiyacinth*  cruciforme  ,  1  ,  pag.  ;4  ,  n/.  f  ,  Jlg.  < . 
7.  —  Observations  sur  la  structure  de*  cristaux. de 
autre  ,  I  ,  pig.  «I. 

CioitK.T.  (  Cit.  ;  RéflexioiM  des  CC.  Vau<]ttdiaat 
Bouvier  sur  son  ^rucldé  pomr  «MHHdffair  llKilt  ' 
iurique  ,  I  ,  rjg.  ty. 

Utotna.  Obiervationi  du  C.  DopaïaMt  WÊÊ'tÊ 
genre  de  toquille  ,  III  ,  p,ig.  iij. 

C  iRAUD.  (  Cit.  )  Aiinoiue  de  son  ouvrage  intt(ul£: 
Tratii  jna'.ytiijut  at  la  r/uttance  dis  jolLiti  ,  it  da 
iohiitt  d'igalt  riiuiante  ;  avec  une  suite  de  nouveltei 
espéricntci  sut  la  force  et  rélj»ticué  spécifiques  des 
biiit  df  ciic.ic  C!  «le  tïpin  ,   Il  ,  y.^^.  1  n. 

d».OD  ^MA>Tii.«M.  ((^it.) Mémoire  su:  les  Cmi Terres, 
I»  pag.  {9. — Obsorvationi  sur  U  n.iturtr  Jii  -.nul 
velutmm  ,  I ,  pag.  1^.  ...  Nouvelles  tetbetttcs  sur  les 
conferves  et  In  byvns ,  1 ,  97 —  Ofciervatioiia  mien». 
copi<}uc«  lor  la  bjnnu  ,  rtmiicrvcs ,  tritneUes  \  «ar 


jiiflMllI  ohatei  crj^iogaiM*,  Mr  let  uchei  des  fnntt, 
■  aMb  du  tetek  et  le  chaitao  du  bted ,  Il ,  p.ig.  4L. 
4i^f  Fro|et  de  fhwMniiuii  de«  polypiôi  ea 

OMC  «rdfw  :  les  polypicn  l'-rafca ,  et  le*  potypieie 


fasi  fcùtes 
Cacaiogac, 


ea  Ca>- 


nninibei.  II,  pag.  ««.  -(M«e  

dans  tes  voffgci  aux  Basici-Pyriaécatt 
III ,  pag.  to.  Mémoire  sur  b  aMIa 
III ,  U, 

utActa*  Sar  Ite  de  aaadet  les  glaasi 
C.  Pa)ot  At  CtWMi ,  III.F^g-  f>. 

Gtoat  m  fflV  ^  farat  en  Avril  8791 
cogne  I  Mfhe  à  ce  anfet ,  l ,  pag.  t. 
•  CtVTiH  Dt  FikOMiMT.  Exp^nre  dt  NL  VaUi, 
fépétic  par  les  CC,  Vauoudtn  et  Broiigniart.  pour 
convertir  ce  gluMn  en  ficuie  ,  le  moyeu  de  l'a^idl 
acétique,  I,  pag.  iif. 

GqntriuiiioT.  f  M. }  Mémoire  rat  la  iractificaiiaÉ 
det  champignoai ,  I ,  pag;  6a. 

GoMMis.  Observation  oee  CC.  DecaodoUe  ci 
Fourcroy  sur  une  espace  de  goauBC  qui  son  des  bikbcs 
de  hêtre  coupées  et  cntiusées  â  l'air .  mais  i  l'abri  dt 
la  pluie  ,  Il  ,  pag.  tOf .  -  Note  du  C.  Swediaur  ur 
la  iinaniére  dont  on  rrcuciMe  U  ro.niaie  iril'ii^ut  itr 
la  côte  d'.^njolj  ,  II ,  p:!g.  f^.  ---  Notice  du  C.  Ciurln 

•Co^Mbart  m  la  Wikifcki  oriflw  sis  Ja  psav^n" 


Digitized  by  Googk 


bk|ue  ,  rt  lur  le  mimosa  lùtùrua  ^uï  la  ptoduit ,  111 , 

Cos^s/a.  DctcHption  ftr  le  C.  Vci'Ccnac  ,  de  Ce 
MOVtau  genre  Je  pUntc  de  botany  ]i.i>- ,  Il  ,  fip  41  , 
fi.  M.  4,  fig-  1.  —  DiiSCTiJuon  lur  ce  genre  ,  pir. 
Vf«  Cmnitlci,  III,  ftf,.  94. 

CowTTl.  La  ce.  f  ou.c  oy  et  Viutjuelin  ,  qui  ouf - 
u>ly«é  <iai  concrttioM  aTxbriti^ei ,  y  oot  reconnu  du 
lithijie  de  ioude  (  aii|oiu<i*lMii  aiatt  dt  Miuie),  mè^é 
d'une  tme%  fMada  fMMM  4MMriin  ttimimy  11 , 
M-  i«. 

dct  pUnia  ^cWci  ,  a'a*oi«« 


-  1»  P*ï»  «• 
CKAiWb  (  Jiiii«i/tti     )  Attribotc*  pot  le  C 


i  IM  tâinioo  d'asimakiilet^  Il ,  paf.  M. 
GAAHATtTt.  OlietrJtMa  dn  C.  Collet- DMcetib , 
•■r  ta  grtsacite  ,  Il  \  4. 
'  GmMvili.'**'  ER-éfÎMcet  de  galvaniua*  iiir  Ici 
I,  par  M  Valli,  I,  pag.  xy-  — Ofawr> 
MT  le  mfcanitmc  de  Icai  rapinrivo ,  par  la 
G.  CMcr,  III,  M.  41. 

Ckojiaad  di  ViaiT.  fC.)  PrrrMf  pour  le  khi- 

de  U  rCaiae  {I  tr-que  ,  1 ,  p.ig.  11. 
<iB&»tï  CAiiT©iritiKH«t  dt  Cjytnn*.  Note  du  C. 
C'J'iL-r  s;:r  urc  nouvcî  e  c?[cce  ec  lur  une  erreur  cooi- 
■ine  ptr  Rijumar  ,  11.  pa^.  )7  ,  pt.  N.  8  ec  9  , 
J^.  t        I  fr. 

CuiLatm.T.  fC't.  )  Noce  wic  uoe  gctô;  rrrirrte  dec 
raitini  tect,  I .  piç-  t> 

ttUariaia  ,  CIollinilllM  kÉnil|WlwatyMIMy  1 , 

pap.  ji. 

Guy.  Mimolre  lur  U  vigétads*  dk  fPjf»  ftt  h 

C.  T>auidol!(  t  Ht ,  pae.  téx, 

GoTTOM'iioMrMW.  (Gib)  PlÉt-èU Plaint 
r Acadànfe di»  wl*qi«  camMMont  dt  la  fMito 
•  dv  Ia  wmviIIc  &ic|v*opédte  »  1 1  47" 
cniiiMUi  tBf  lâ  luiliw  céftnMt^ 
db  MO'  *l(!(iMa ,  Il  I  pac>  54»        Minnln  mit 
In  ummmIIo  dm'It  |mi  dat  alfirftja  cUna^m ,  il,, 
ne.  14V  **'  Eiplrteneci  iitr  lei  refioidiaU^NM»  nd- 
•deh.ll,  pag.         -Sarlediamir.!,  111 , pjf.a^}ft«' 
—  Obterratlâni  nt  Ls  mng^tlM,  UI ,  p^*.  «f. 

Cymnemt  Uttirititt,  DcwrtfdM  et  obtarviriom 
kii«MM«s  ac  attiMdqMt  «ir  c«  pfliKan  tkcdiqiHy 
jsrk  C.  GifaMj  l«  (■(•  |i. 

B- 

tlAiLl^-  (Cir.  )  Ob?ep/.i;lon  lur  nre  atrophie  iciio- 
patli-qne.  i  ,  piig.  9%.  -- K*f.rprt  lur  les  c«('érifniet 
du  lyilvjnrtme ,  II,  r«g.  i}'-  -  -  une  'l't' 
âeuW  pfnoHi.jue  de  reipier ,  SI ,  p  p  1 1 9  ;  III  ,  p.  n . 

Cl  io: /Jtions  film  .'•ec  Li  ('C  C;l<  k  Mlvt^:ta 
•1    le  raOOrcncTK  d*«  foltùlîi  de  V >itiytantm  f:yrAaê  ^ 

I  >  P'g  «7  .  F^-  *  .  '  f    I  ■  ?  ■ 
•  HxaiturfiAi  >.  (  Cit.  )  Kjiptricmxt  |ur  l'aMimoioa, 
<t  lur  kl  mon»  d«  fcHMit  fur  da  li:inte»t  W  > 


é»,..  4t.  •  

Hao  f .  (  Cir.  )  Eatrak  dTM  tnttwnite  munncrici» 
tilu'é  :  Ofiervettoru  tur  Jiffirtkttê  vtrUn's  OÊ^èm 
iiktyrifir ,  TxUtivnKtHt  W  Aa  ^a/we  du  trytltilttmhlU  • 

1 .  P»g-  4  .  P'-  >  »  /f-  •  -  —  •W'poet  aar  laa 
kWpent  ttâr  M  fWpivjrta  avec  te  Cr  iavomer  ,  pMr 


J  f       »  -  »■  —  Description  de  la  geuitr.c  orfea- 
t*lc  ,  1 ,  oag.  4f  ,  pl.  4  ,        1  1  -  »7.      Ofc<crv.  t.un»^ 
lur  le  mccre  ,  ou  runué  usiidlc  tîes  raeiufe»  li;.c.;itc», 

I ,  pig.  7).  — •  &ur  U  dt'.i-.ianii  <\t  \ du  ,1  ,7;.  Sur 
la  toiue  de  UmoUcule  pruutuvc  'la  uuiic,  1,  p. 

—  Sut  les  ainunttoaiafeb  ,  H,  iug  54*  —  U  coo»er- 
vaiioa  des  couteuitde»  Ama  deu^chces ,  II ,  pcg.  4<. 

—  Dcuiiption  de  bdiOfiaat,  II,  paie.  loi. —  ta  quoi^ 
lauiUunce  qu'dtMOVMoiwMe,  diSrc  de  la  tloîtiW  » 

II.  pM.  iot.  —  MoceswJadaiWiteréÊactiMdufoufra, 
poli,  11 .  pjg.  i»7.  MbMîtt  M»  la.ciiaipaniMB  dc«^ 
crutaux  de  icroatùae  Mil£»te  avec'  cani  da  btrm 
luUaUe,  II ,  pag  Mf,  —  Obefvarioa  (urrahmip* 
floalta ,  U!  ,  p;iB.  (6.  —  Sut  l'arragcuiiie  et  la  feOM^ 
de  m  crtetaux ,  III ,  pic.  (7.  —  Dcscnpuon  «t  6gafê 
d'une  iKNiveliC  VJtrûii  die  xitcoa»  III  t  pC*  IK, 

N.  }>  ,  /f-  «  ■  7-  Noie  wr  U  crpalBwtioo  M 
niinci  de  ter,  III,  pjg.  i>.i.  —  Ob'crvjtion  nr  la 
wercerice  et  >ur  l'apbry>ii  de  M.  D'odrjda  ,11,  pag.  14» 
14).— Sur  la  tbaut  ar«eoiat^  de  M.  Kaiucn  ,  Itt, 
pag.  14J.  —  Notice  »ur  le  luCkel  et  «ti  propnttrt  ma»' 
gtieti^ci.  Ht  ,  pig.  >tt  ■-  5iir  h  >;ntpluijre,  iiid,. 
H»cHT  et  \  Auoviii".  (CC  )  Fifirteticea  lut  nna. 

—  Oli  c  v.iiinns  lut  le  gaa  qu'on  of>(icju  par  M  ^nttv 
Imoii  de  r^ihet  tttUiinque  ,  I,  f  jg.  104. 

Hedysiiun  gyratu.  Obeervtioi.i  5iir  le  mcuvtinent 
cfe  tes  htltolci  ,  par  Ici  CC.  Ceb,  .Siltettxe  et  H^iUéf' 
1  ,  P»g    *7  f  pt  é  ,  fy.  f -f. 

H  F  L  ic  I .  An:i  (Ointe  <ic  VheltMpoiiuuia,  pa{  le  C.  Cutlfita 
],  11:  -  Detc-i,  (joi)  de  r^e/ia  À«i<Mn|t^4^ 
ijnutc  ,  par  le  C.  Cuvicr  ,  111,  pag.  |X> 

HiatitA.  Obcervitkiia  du  C.  H.iUy  tut  la  oonsertra». 
don  de  b  coukut  det  âeurv  dntéc^ei.,  U-,  p«g.  4^' 

HiMCAa.T -Tmoilt.  (  Ck.  )  Exptriencct  mir  Ui, 
mofiDt  da  hikiet  la  maiarit^  dci  truiu  ,  1  ,  pag.  (7. 

MmtùrU  itncwmb  Detctiption   «t  6gMre 
M»  plaaie,  par  le  C  £ok.  Il ,  pig.  14)  ,  fU. 

■nSJiS^'\  C.  )  MUaiOe  i  M  ihm>t«  pat  1% 
tadM^l'i^Koln  nuimlk,  peer  ton  mfcncwe.iontuUf, 
MtÊÊtttkt  ObaWMMM  apitntUgifua  ,  J  ,  p»£.  «4. 

Hkrmii.  Dctcripdoa  pat  le  C.  I^angl^ia ,  d'une 
ilerue  compliie  on  cacbéoccllc  ,  II  ,  pag.  m.  —  Otft 
«rrration  du  C.  Mulluc ,  uir  les  tutcu  de  U  liductioa^ 
d'uoc  faerci:  ,  et  lur  une  pottion  cofiudetsltle  du  tulif 
Intatinal  tt  du  tatÊOuàte  iCBdM  Mt  tel  içUiijp^ 
da  quarante  fum  «MR.  b  mon  Su  nÂlwr  »  Ql  > 

P»f-  >74- 

Hia»c)itii..  (  M.  )  Obtetv.atiaat  aar  U  chaleur  de^ 
r^yont  4wUiiei  .  UI  ,  pag.  loS.  -  •  5ur  les  djffitrcDtea 
i:'.ici,:,ilci  de  duleur  et  de  luini^-e  dct  rayoni  colotfi, 

III  ,  f'.f.  iSi.  —  Sur  la  rtlrjnjtilnlitl  <!fj  r^yonj  io» 
vimI^Il's        tuleîl .  III,  p.');.  •-   Sur  les  tayo[U( 

uilàMi  «t  tcrrca^rci  qui  pioduiici:!  U  ciuleur  ,  m  « 
pj^.  i8t. 

Hravuv.  (Cit.  )  Mémoire  tiu  tes  avantage*  de  b 
o'iture  dct  pomin^t  Je  crrne  dtn  tel  HSffl  ' 

lux  J-ichitc» ,  !,  p-g.  il. 

IleT&K  Fifcie  ilc  ff^iuirc  iiiii  îptt  dcj  î-  uh-'  îa 
bètre  ,  entautï*  i  l'àii ,  màa  à.  t'^ii  <lc  ia  piutc  ,  U  , 

lOf.  • 

irtotMAtti  rottiiK.  Olacnrauon  du  C.  Cuviera 
Mr  une  uenvcllc  «fêce  de  q|Ma4nK>éde  (eatile  qui, 
par  aet  caractères,  paroit  appartruir  an  gence  dei'h<pf9r 
ponme.  maia  qui  en  4»^attai  plui  pc^l*  ||>  M>  >|7 1 


-Hir 


fTtiToïKt  nATUiittti,  Méi.ulleî  d'or  et  dUrgent, 
iifrt  ié^\  pu  I.)  i.Ktiti  d'hiiroire  niturrlle ,  pour  dcac 
mimoiu'i  iDuuiuuM  le  plus  de  choici  minent  neuves, 
1  ,  pag.  •4.  Mémoire  (iu  C.  Daubentoa  ,  Mr  U 
ctâutlîutioa  dcf  être*  orfaniiés,  I ,  pag.  m. 

HoLiTiia.  DuHinluM  pwkC.  Cbnki  CoquebriCt 
d'une  nàiitoJk  de  oilniv  pir  wdot,  pMtxjucc 
U  tlobnta»  tl*  M. 

BoHMi  «VMWâMT.  Otmnnfcwi  <■  C.  Muri  j» 
CMdte  HV  m  homme  adulte ,  <|«| 
ctRMBi  aohnai»  •  1  >  p»$-  x- 

Wlîltfflt****  r^i^rj.    DctCiij'CidU  de 
Mexique ,  pat  M.  CatrajaU».  111  »  f^p  99. 

Hovi  i  ftr  kffiJ*.  ObmwdoB  da  C.  Ctnln 
CMMbm  m  cet  jmtnmwnt  aratoire  en  usage  dan* 
la  FiiiUiidtatdaac  btivoak,  Il.pag.^t,  pLU.t, 

U  «• 

Hiiitis.  Um  Uvre  de  graine  de  tabac  a  roorni  aa 
C.  Pirmcmier  }  aasn  et  «icioie  d'iiaiU  Son  tkcadfc , 
iBAts  douce  et  auiigeai>l< ,  I,  piu|.  il.  -  ObwnrMian 
dn  C.  VaoquctlB  nr  w*  «qMMii 
lia  m^iaoge  dlMiife  dt  iwdmIb  « d*  toaili»  dV, 
Pwcédt  d»  C  Boqabn-lnnnr  four 
thveau  fimib  di  Minplu»,  U ,  aaf.  17 

nrtnu.  ObacrratloM  iinwâffl  iMrl'l|Hki*»|M 
llC.  n>Mt.  t.  pag.  {I  <4* 

HuMMLor.  (M.)  Obteiradat»  Mrit* «Audi b 
poudre  dani  les  minci ,  I .  pag.  9t.  %m  VëiaédA 
Mlimill  ,  t  «  psg-  9t>  —  k  gaz  nitrcwt  «  M  MM> 
MaaiMMamc  l'origine ,  Il ,  pag  i  j i •  uc.— 
JuMliilMMi  If  b  CBwbiiiriipn  vmmân  d« 
dt  rÛM*  «d«l'«d|lM,  B,  pug.  t^o. 
nm  r«liaqMlM  da  roiigèM  par  les  terict  «impla ,  et 
MtMB  taldtMeAMkadnire.  II,  pag.  i(t.  — Ob- 
MtfitiOM  MU  l'influence  da  localitit  dans  l'iacUiuiMn 
•t didtalIlMI  de  l'aiguiUe  aimantée,  III ,  pag.  17-  ft, 

—  Sur  l'uiage  du  ihermomhre  et  de  la  balance  de 
Dotlond  ,  pour  mesirer  la  profoodear  de  la  mer,  b 
densité  «  «  tempéranire  de  it%  ciitx  ,  Itl ,  pap.  100. 

—  Sur  Tiirigine  oe  la  pwuc  [tr-tc,  III  ,  pip.  lOf. 

—  Sur  l'air  atli>0»pbétiqBe  au  ioTnmci  >l  j  pic  de  Tcniriffc 
CDtnpai^  avec  celai  de  U  plair.c  ,  itid.  Sur  l'écUpe 
aolairc  du  f  BrwiMire ,  an  S;  lur  In  loiigitudet  de 
que'.qufi  cndroiu  d'Amcrvjuc .  jut  le  clungciiiciu  d'iii- 
Sinjisoii  rxiJgnéticiiie  aprèi  le  tmiblcmcnt  de  terre  de 
C  -nuiu  i  tur  U  Ijrarcrc  des  hw.a  du  Sad  ,  et  lur  U 
marclic  rc{(al>ère  et  iIccTnarire  du  turnmètrc  dint 
l'Amérique  méridioiulc  ,  III  ,  pif.  m. 

HuzAKD.  (Cit.  )  OUervatiom  «nr  Ici  cautet  «)ui 
l'oppofent  à  ta  |;uérii(>n  des  iVicturcs  des  oïdcU  cuisM, 
delà  }aaibc  et  auct«i«  dans  les  grajidi  aaimanx  ,  U  , 
pag.  70. 

Htacimthi.  Dacripdon  par  le  C.  Cilloc ,  dt  tti^rat- 
cimbe  crucirome,  I ,  pag.  ft,pl.  { ,  fig.  *  ei  7. 

—  Obacrration  du  C   Haiiy  ur  U*  ficfiw  appelée» 

Ay«fM<i«,  et  auxquelles  il  donne  b  AOM  de  fllMll« 

I*       >•>  F*'  M- 

■  HfMUVuaoi*  MiMtae  du  C.  Venmri  tu  b 
I  Ittfifab  du  aoMMiMBt  dam  lea  fluidea  , 
à  l'nvUcttlMi  de»  «Ihini  ftibiemtoii  hp- 
il ,  leg.  «9 ,  fL  N.  S  et  9 .  A.  ). 


JAtmilLXl-  Métuoire  du  C,  Htrvicu  ,  aur  let  JTta- 
tages  de  la  culture  dc«  pomma*  de  ttrie  «bM  bl  MMB 
dèitiiiici  aux  ^adiirc* ,  1 1         >  t. 

Jamo*  m  CtruM.  OaaenritioM  du  C.  RiSf, 
m  bl  Ibnei  MuMbi  d«  «•  nom ,  et  auai)iieaM  tt 
dMMb  MB  *  fimw.  n ,^ t«.  9U  N.  ta 

Jatiiu.  (Miiwlk—  dejfcwJe  «adcie  dt  «lAn 
'de  londc  en  nopts  dn  fcf  iCdnit  m  pubci  fMtbif 

II,  fif.  77- 

lADfnitt.  (  Cit.  )  Annonce  de  son  ourrage  ,  inti* 
tuli  :  KMMNvItf  éu  étnnm  régions ,  IM  d€  CmuUm 


IU. 


^■M  dt*  enti*m*  EgyffitHt, 
fier  lur  U  vénublc  non 

pijf.  f  to  ,   pl.    H.  -  ,  fif  tl. 

icHHEUMOHS.  Drictiprinn  fmt  ht  C.  Riche,  de 
Vttkimimm  htm-pttron ,  I  ,  p*g.  i.  — De«:nî;tion  par 
le  C.  de  Roui  de  Viehniumon  va  fatum  ,  | ,  p  tg.  49  , 
4 ,  /f.  (  -  «.  —  Oocrif tigo  par  le  C.  Laticiuc  ,  de 

_^-lfiturr.9U  Ultftmtmm  10  •  p^fi  f|ta  fL  H,  4fta 

./te.   I    «  i  e. 

.  :  1  MiiTRorm.  ImtTu.xent  de  l'inv-mion  du  C. 
Hacliciier,  et  uuie  aui  gtavcttn  et  aux  deuuuteurt  par 
ta  propriété  qu'il  a  d«  1  mimu  bt  •^e■|  i  b  VM  » 
1  •  ?H-  24- 

iei;*Na  a  inétt.  Deacription  et  figure  de  ce  reptile 
par  te  C.  fitongniatt ,  III ,  pag.  fo,  pl.  N.  )<  1 , 
mf^am  fAcBCOaabvdeb  pbacke. 

 'da  duc  BiMM  nr  b« rangea 

d«M  b»  tadigeaidaïf  I«  fa^  !•> 


KAMiait.  Dttennination  par  b  C 
CM  MM  d'Meaux ,  II .  pag. 

Kamvba*.  DMCiiption  de  ce  genre  de  qoadr»* 
flda  iboMte,  i,  pag.  io<. 

IlbOMUtMMi.  Rapport  du  C.  Ttulei ,  lur  la  détcr* 
Hh-iTtirr  de  cette  meaure,  111  .  pag.  . 

ICtAMioTii.  (  M.  )  Nim-  sur  tiite  nouvelle  aubttaace 
reéuili<]  le  ,  p^r  Un  drCou\  ertc  et  nomai^  itUtirium  ^ 


LAliLiiinpiiaï.  (Cit.!  Mcniiji:r  sur  iJ,M,ii  espèce! 
de  litchi  des  N!o!ui|uc«  ,  ce  iur  un  n'  uvr.;  :  cciirc  de 

pilmier  ,  H. 1  :r.'.,- :rl  •,■:;■£],  il  I  .   p.f,    :  f.  L  le  i.r]i)I10D8 

du  tagoutier  des  Moiuques ,  ce  du  locouer  dci  AlaUliv^» 
111  .  pag.  170. 


MiDu.  Dawilfdiw  im  b  C.  Bok,  da 


i-/iyiii^cd  by  Google 
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4ifir«ndet  et  ia  ukal  iBté|nl ,  l ,  p«g.  uj.  —  Sof 
•liiDCDc  i  ia  ciUvrl«  d«i  loludotif  pattiniUira  àet 
éijii^hoa»  <liiRrvab«ll«  ,  Il ,  oag. 

LacRAHCI.  (Cit.)  Aiinuncc  de  ma  ouvrage  inticulc  ; 
Dt  la  Risoltuioa  du  E<fumii>in  utuiuri^un  dt  tout  U-i 

dtfrà  .  11  ,  pàg.  147- 

Laik.  (  Cit.  y  Mémoire  iw  les  combuwioni  hiirminw 

Lait.  Obtervacionf  du  C.  Panacntier ,  wr  let  qua- 
lité! du  Lut  d'une  mj.-nc  mm,  U> 

LAtAHDi  (  Cit.  )  ObuTvjùoa  tttr  U  comiic  de  Jan- 
vier i7<t .  Li  p^g.  él:  *"  ^ttt  U  meiurc  de  U  iii^ri- 
dieaoc ,  l,  pag.  ^  —  Soa  auv»ge  muculc  :  ConnoU- 
Mmt  du  Teat  pour  l'an  z  >  U  >  P*S-  ^  ~  Calcul 
de  U  démise  oppoeition  de  Mart ,  et  calcul  d'icLipeet 
de  t'4tt\  ou  d'èioilct ,  pour  en  déduire  ic(  pwitioiu  de 
ditFv'rciun  villes,  111,  pag.  f. 

LAttAtiCK.  (Ck.  )  Imcrucriofl  aux  voyagruri  antoor 
du  iBoodc  f  fttr  les  oL>»;vjuoiu  lc(  plui  ciKoiiclIc]  i 
faire  eo  botajiiauc ,  i ,  pag.  L  —  Mémoire  au  (ujet 
de  l 'influence  m  la  lune  lur  l'aimocpbire  (crtetcre , 
11  ,  pag.  iif.  ■-  Dctcriprion  de  rrnii  geniet  de  mol- 
iuttfwej  t  Ici  ticitet ,  les  caïman  ce  les  pouipe*  ,11, 
pijt.  t  if.  —  AniioRC«  de  sotroimagc  intitulé  :  Amimatn 
ni<'ioroiog:fut  pour  l'éJt  t  ,  111,  pag.  f<- 

La  Mil.  bstcriptioQ  pax  le  C.  Broognian ,  d'une 
nouvelle  etpéce  de  Umie,  (/«lOMdiMa  )  I.  pag.  j^, 
fL  t,  fig. 

Lamcht.  (  Cit.  )  CHucrvation  tur  U  drcuiaiion  de 
la  «ivc  ,      p^.  i<  -  K. 

LAMOiktAMi.  (  M.  )  Expérience  nir  la  cotubusiioa  du 
diamant  ,  I ,  pag.  u_i 

LaiIgiom.  <  Cit.  >  Obtcnradon  rai  oo«  facroie  coin- 
fliu  ou  o«U>éoccle  ,  II ,  p^. 

Laii«ui.  Mémoire  du  C.  Lauiu  ,  m  le  pr»U^*ut 
àe  U  tangue  ,  [ ,  pag.  loi  ■ 

LAMniX.  (  Cit.  )  Obsfnraciocs  sur  le  d^inger  de 
(ooper  Ici  cheveux  dans  la  cuuv.ilciccui;c  àti  lUAUJje* 
aigu» ,  U ,  pag.  ^  • 

Lamz  ,  (  mcnugmt  d€)  dcpartnnent  de  l'Itère.  Boi* 
fo»iiU  truuvé  par  le  C.  ViUan ,  dam  la  rourb^  ,  1  une 
Itcf  'graiiiic  clévation  }  came  du  rcûoiduicmcui  de  tcice 
oioniagne,  III.  pag.  <t. 

Lavim*.  Durée  de  la  genaciMi  da  lapinci ,  II , 
pag.  1 77.  —  Mciuoiic  dii  C.  Beauvoif,  (ur  le  lapin 
d'Améf,.jue  ,  lU  .  i<iz.  ijj. 

La»u  Lasuli.  Mémoire  lur  la  oainre  du  principe 
colorant  de  cette  pierre  ,  par  le  C.  Guy  ion  .  111 , 
pag.  iiL 

Lavlace.  <  Cit.  )  Mémoire  mr  le  mouvcoiem  Je 
l'apogée  de  la  liuie  et  tut  celui  de  lei  noeudi ,  Il  , 
p«g.  ai  -  Extrait  de  u»  ourraçe  intitulé  s  Alt- 

canfut  iëltut  ,  III ,  f%.  «).  —  Mémoire  sur  l'orbice 
du  dernier  Mtelliw  de  SaiorDe  .  lll  ,  Mf .  109. 

LAtiVt.  Quettioti  du  C.  Olivier,  d  véritalilcment 
elle  CM  produite  par  une  fourmi,  1,  pag.  8. 

L»K.DUii.  (Cit.;  Obtervation  lut  ic  kI  marin,  par 
hii  regardé  cornue  eograit ,  Li  P*g. 

Laukev.  (  Cit.  )  EipiricHCCT  du  paîvanlwBe  faite 
avec  fu>ieh  tftit  l'ampiitation  de  la  cin»c  d'un  homme  , 
l ,  pag.  f  1.  —  Ob«rrvaiioiii  mr  un  vice  de  comoioutioo 
dans  les  voie»  urm^iiici  ,  I,  jj). 

La«sus  (Cit.)  Obicmiioa  sur  le  fnUfua  Aa 
la  Un(ue  ,  1 ,  pag.  lixl. 

Laititjlie.  (Cit.  )  Obienpxtioa  tor  une  couleur  jaune 
éclataaie  et  uis^olide  ,  orée  du  ItoUiut  hitiutui  de 
BuiUard,  II,  pag.  ii.  »  McauMte  »ux  la  ouui^  de 


9) 

fAbriçfflW ,  en  Ispagnc  ,  b*  *at«  de  terre  ,  appelés 

d/jtfrrd^ai  ec  butarvs  ,  II  ,  pag.  lO}.  -»  Detcti)  cioa 
d'une  niadiiiie  pour  rcduue  les  m  en  poudre  ec  !ci  faire 
(crvii  i  i'cugruis  des  terres,  Il,|>ag.  110,  fl.  M.  14». 

11^-  —  Obiervacioti  sur  la  culture,  rn  Espagne, 
du  touihec  tuberculeux  ,  et  sur  sa  prép.irarjon  pour  en 
(Èùie  de  l'orge  it,  11  ,  pag.  it«.  ^  b««ipUon  d'un 
cheval  aam  poili ,  lll,  pag.  17^. 

Latituois.  Oascrr.;ciuiM  du  c  Tremery,  sur  l'inu- 
dlité  de*  ainsana  artificiels  de  M.  Vaiuti ,  pour  décer- 
ffliner  les  latitudcf ,  U ,  pag.  44. 

L*T*.iii.LX.  (  Cit.  )  ObKTvationt  mr  let  organet 
de  la  génération  de  l'jiile  ap plaii  ,  1  ,  pag.  i<>j.  —  Son 
ouvrjge  ioiiiulé  :  Préeu  du  (oracitrts  gtntn^i  dt* 
Mâttiti  diipoiii  iLmt  Ln  ordrt  naturtl  .  1 ,  pag.  1 1>. 

—  OhKrvatimia  sur  let  salamandres  de  France  ,  II  , 
pag.  t).  — Mémoire  tur  une  nouvc.Ie  «péce  de  ptfUa 
loui  le  nom  de  ptylle  du  jouet ,  \\  ,  pag.  m. 
Sur  le  genre  d'insectes  connus  toua  le  oom  de  faa- 
ditun ,  II,  pag.  tu.  —  Dctcripcion  ci  figure  de  ta 
rapfaidie  ,  il ,  pag.  ifj  ,  p/.  N.  1^  ,fig.  >-  —  Mémoire 
sur  les  araignée»  minettter,  II ,  pa^.  t«2 ,  pl.  N.  1. 1  ,fig. 
1-1.  —  DeitTiption  d'une  nouvelle  espèce  d'ariigiTîcMna 
le  nom  à'arat^nit  haiiU,  II  ,  pag.  170.  —  Obiervatioa 
sur  la  foumu  longueuse  de  >jbriciui  ,  111  ,  pag. 

N.  If  t  fis-  ^ —  l'abeille  tapissière  de  Reauimir, 
et  detcrtptioii  de  l'abeille  du  pavut  ,  III  ,  pag.  ; }.  — - 
Mémoire  sur  un  insecte  qu'il  noiume  philanit  apmut , 
et  qui  nourrit  sei  |>etiii  d'.lKriUei  di><net:i<juct ,  III  , 
pag.  49.  —  Annonce  de  ton  ouvrage  intitule  :  Hut»n 
naiurtTIi  dn  salamatidrci  dt  frarci,  LU  ,  pag. 

—  Di.'!cri^  tiun  d'mic  nouvejle  «si^ce  d'icljucumon  ,  III^ 
pa^'.  I  f  K  ,  pl.  N.  ^  ,  Jif.  i,  n,  ft,  e.  —  Ueicripiioa 
d  un  nouveau  genre  d'uucctes,  aaqucl  il  donne  le  nom 
de  piliciat ,  111 ,  pag.  t\\  ,  pL^.  4^  ,  fit.  1 ,  a  ■  t. 

Lavus  D'Avvs».oai.  Observations  du  c.  Dolonuen 
i  ce  su|et.  II  ,  pa«.  2» 

LAVotfita  et  Havr.  (CC.  )  Moyen  dont  ik  se 
sont  servi  pour  meturct  le  poids  d'un  cube  d.'eau ,  La 
P*g. 

Lav  oisif*,  ti  Srcoi».  (  CC.  )  Ménoif*  ior  la 
trauipirauon  ,  I ,  pa^.  14. 

Li  BiAMC  et  Uim.  (  CC.  )  Soude  par  eux  obtenue 
de  la  dtcompoùtion  du  luliace  de  soude  ,  au  moyea 
du  charbon  et  de  U  craie ,  L ,  ptf.  77. 

'Li  Ciimai.  (  Cit.  )  Annonce  de  |on  ouvrage  in- 
titulé :  Eu*i  êur  U  thi»n€  da  nombm ,  II ,  pag.  iCo'. 

lit  CtuTti.  (Cit.  )  Expéricncei  tur  let  ombres  co- 
lotée»  ,  L ,  pag.  12; 

Li  Lis  v  ut.  {  Cit.  )  Nota  sur  dr»  toUàtci  de  rtron- 
tlane  ,  trouvé*  en  France  ,  U,  p*g.  tl.  —  Mémoire  iu« 
le  ftld  spath  verd  de  Sibérie.  Il,  pag.  J  "  l'oCDpiMt 
de  la  lépidoliie  ,  analysée  par  te  C.  Vauquelin  ,  Aid. 

Ltmar  tardigrmdia.  Observation  du  C.  Catiitle  ,  clu- 
rnrgien  ,  sur  u  disposition  des  vai>se.iux  tangumi  de 
cet  aoirnal ,  et  nou  particult^e  sut  cette  observacioa  , 
m  ,  pag.  U2S^ 

LiiiTiu.  (  M.  )  Réflextooi  tur  U  carie  (les  os  ec  tuf 
la  cttéritan  de  cette  ii>..ladic  ,'\\  ,  pag.  184- 

LtriDOLiTi.  Dctctiptioo  de  cette  pierre  et  expé- 
riences par  le  C.  Le  L^re;  analyse  cbyaaique  par  le 
C.  Vauquelin,  Il  ,  pag.  i8f. 

LiKOT.  (  Alyhanic  )  Ejtpérieiife  et  obiervation  sur 
les  e0cts  aphrodisiaques  du  rlwMphore  put  UKCtieu- 
rendent  et  tur  les  cadavres.  Il  ,  pa^.  91. 

LtvAVASsiU*^  (Cit.)  Mwycw  qu'il  propose  i. 


llBttkut  du  Ctife  p«ir  cwt(|cr  Ict  èthmt  de  certàioi 
6cn  ec  Jdcrt,  111 ,  pig.  iv 

LaucAHruiMS.  DcKtipiîoa  d'une  beUt  csfiee  it 
plâsue.ds  ce  grare  ttoayle  pai  le  C-  Ratnomlf  an  «■> 
virons  jk  BaïuUict ,  lU  ,  pag.  >40  - 14<- 


LlOem.  HilHiM  4»  kvdte  ou  prenat  bl  ac  ,  es- 
ikt  dit  iilwniiiiiii  4e  KUprocl) ,  VaiKjucUn  ,  Do- 


le 

dtctit 


lomkii  et  Hattr.  U  »  yef>  •»*  Ceue  piurc ,  téduin 
«n  MHidret  verdit  k  ikop  de fiekttc  .  il ,  pag;.  lou 

iiviiu*.  (Ciu-)  OhieiTitioii  sut  w  (•onoi  aimai 
A  h  nfie  4'ii«e  flife  e»  daift ,  I .  p^  im  ■«»  Ob* 
mtmlum  ttmetiàqfim  aat  k  foie  et  k  vkindi  du 
fiil  deu  k  Coami  du  vatikt«  con^atk  aex  roliew 
(•itm  daM  ki  faxm  de  iwuiMMSrae,  U,  peg.  17». 
<M  Minaiic  nir  kt  taemban»  ^ 
foykt  dut  l'auf ,  li ,  pag.  it<. 

liMA  Nouveau  genre  <M  plantai  ' 
r*rMi  Sduetkr.  lU,  pig-  !■ 

llCMlIt» iMieruckio  rar  la  Whcm  ,  par  k  C.  Vea- 
tnei ,  coarao&ée  par  la  Société  U'Hucoirc  Miurclle , 
1  >  p|.  44' 

waiAfON.  Dcfcriprion  •fiatomique  du  grand  li- 
jmafon  ,  (  /ulix  pomaiU  )  par  k  C.  Cuvicr ,  1 .  p.  tl. 

ué«t.  Kndyte  du  liège  ,  par  le  C.  BouiUoa-Le- 
fra^,  I,  pag.  lol. 

LiMci.  Procédé  du  C.  VieniiiliB,  fMt  fakiiil|r  k 
liage  ,  lorsqu'il  «c  cacbé  pet  ki  feffaaHhH  de  fimk 
ou  de  mercure ,  1  ,  t^. 

L1M6ULIS.  DcsL.-ipCKUj  p^r  le  C.  C'JTier  de  l'animal 
cUa  Lingtiln  )  noareju  genre  <ie  coquilles  Hiv^Itci  , 
I ,  pag.  1 1 1  ,  p:'.  7  ,  Z^-.  I  ,  <t ,  i. 

Litchi.  Mmioire  du  C.  Lab'IUraiefe  ,  sur  deux 
etpèce)  de  liicbi  dci  Maluquci  ,  111  ,  pag.  4;. 

LiTHONTmrTiQui-  Espoir  de  trouver  un  remcvie 
Contre  U  pierre  contenue  d.uu  U  vc^ie  des  clie»auï  , 
d'apièi  kt  oUcivataBOf  lict  CC.  Fourcroy  ce  V^u- 
^wlln.  lur  l'urine  du  cheval».  II,  p.ig.  1. 

Loom.  (  M.  )  AnnOBce  de  soti  ouvrage  intitulé  : 
Taitei'.  «JMramic<(  >  II  ,  pag.  j«o. 
LoMiMC  H/mm.  Notke  hi'.tDii^jue  sur  cet  ininul , 
k  c.  Duniéitl .  et  lur  les  propricict  uoctoililrs 
\i  liijueur  onctueuse  et  jiur.itie  qm  trinipi.c  de 
»nn  ce:;  s  ,  [  ,  ■  ij;.  114. 

(  o>. 1  ;  L  L.'F  1  r  >.  Mi»..  0Ucr»4Uor)  »nr  u;i  l:.4;su- 
TTiir  7:1  iir  ,i-.:c':-ii:i^ I  II".  .û:-,^;:uHc'  Lalcjis  ",  prix 

àtittUL  À  1  aiiicur  ;  ^uxnontc  d  une  rdiiiuii  ucs  ublct 
de  logarithmes  des  tinui,  Mr  Firmio  Didoc ,  I ,  pag.  %. 
—  ObscivJtiLioi  de  M.  Humboldi ,  sur  tei  Umgitudei 
dins,  q^:c!>:juei  ilei  d'Amérique,  111  ,  pig.  110. 

LoKutiA.  (  M.  )  Nouvelle  projeaien  pat  loi  pro- 
posée pour  la  perfiectJon  det  cartel  floipapUfieialUt 

P*».  Î7  ..  fit-  «•  ^  , 

Lourttra.  DocnpcK»  de  ce  genre  de  planrei  et  de  tu 
espaces  ,  par  M.  Cavuillei ,  lll ,  pag.  i,  pi-  N.  ifp 
Jlg,  1  *  lûtrei  a  -  i. 

l«viT<.  (  M.  )  Deicripiiett  de  m  procédé  pow  k 
le  opNillintka  da  aukn  de  wùde ,  I ,  pag.  74. 

LvHiliA  Ohein|iikai  de  11.  Dtpardcux  ,mtm 
wwm  pliliiBniine  de  kmilr*,  1  ^eaf.  ft.-»Ok> 
etfwwkoideM.  Rmchell,  tnr ta  dlffnimi toiiile 
de  dbekor  et  de  InmMr;  det  ravou  cotork ,  111 , 

ff.  iti.     Iw  k  icfrangibiUié  oei  tajrwii  invbiUii 
letcti ,  UI  ■  pag.  18)  ,  ce  lar  lei  rayoM  lekifei 
«I  leweictM  qoi  prodob^t  U  chaleur ,  UI ,  pag.  itt. 

LuMi.  PicâkT  mémoire  du  C.  LÊfiîut ,  mit  le  mou- 
fcmeai  de  Tapogk  d«  k  lune  et  mr  celui  de  k* 
'la  n»  fêf.  U*  «■  Sceeod  aiMl 


uu  las  é^tntkoi  tkulaltai  du  nouTeinru  de  k  tuer, 
de  «M  epc^éc  ei  de  ses  noudi ,  U.  pag.  9».  —  Hé- 
BMire  du  C  Laïuarvk,  an  luiec  de  l'inilueoce  de  la 
Um  tat  l'innwpMre  utresuc  .  il ,  pag.  1  u.  —  Ob- 


lemiioB  du  C.  HalU ,  nr  «ae  maladie  tinguii2;e  (jai 
semble  prouver  l'influence  de  k  hw  dw  k  «Otfftk». 
Buia,  U  .  pag.  iif. 

LoxATtoB.  Obccradoa  du  C.  HoUlhfd ,  «ifim 
iMiliii  ds  fkd  «MB  tant  de  Vmnpià  i  ttaw»  k 

Itfiiein*  «btifertOB  d«C  Onkr»nv  k  lymphe 


Machiuu.  ItMrefcl»  dn  C.  Ch.  Co^uebctt,  nr 
l'inditi  y'on  potttroit  recircr  d'une  coUectioa  U'id»- 
ecatoires  ,  II  ,  pag.  4t.  —  Le  C.  LasKjrie 
t  V'd  eitnàScûckSaki  kpka  bdk  «olkctkB 
de  BMcUnei  efrkeke.  111.  peg.  74»  MiMakeda 
C.  Prony  ,  sur  les  meyieade  tonverUr  kt  moavemenf 
circulairei  continua  cm  aHUMncns  tectiligaes  alccr- 
natifi,  dont  I"  nlléii  etTIMil  inllif  d'une  grandeur 
arbitraire  ,  I,  pag.  ttit  jd>'7«  )%•  —  Detcriptiaa 
pu  le  C.  rillii  Imbiimi,  «'■ne  machine  i  tendre 
ka  cairt .  I ,  pag.  to).  Detcripiioa  par  le  C.  Las- 
(eyrie  ,  d'une  machine  pour  réduire  kt  m  en  poudre 
et  Ict  Éure  tenir  i  l'cngrait  dci  terres ,  il ,  pag.  1 10 , 
p/.  N.  Ht  fig-  «t.  —  Rapport  dci  CC.  Prooy  et  Cou- 
lomb, «ur  la  machine  A  vapeurs  duC.  Diex,ll,pa£.  it'. 

—  Deicription  dti  bélier  hydnuliquc  de»  CC.  .'^rgaat 
et  Mooig^fier,  U  ,  pjg-  .pL  N  .  ï  et  ,  , /-.g.  i  K  , 
1  B  ,  1  c.  —  Mimoite  de  M.  Vcjiruri  ,  sut  Li  coia- 
municaiîon  Utér;ilc  du  motiircmeat  dim  les  fluidct  , 
ipplujué  à  l'eiplicatioii  de  didcrcm  [licuoniénei  Jiy- 
dtAuliquet ,  II  ,  pig.  «o  ,  pl.  N.  8  et  9  ,  fif.  j.  — 
Mrinoire  du  C  Pruny  ,  !,i,it  la  manière  d'employer  k 
sypikun  ditu  la  miciiiae  h^rauUque  du  C  TflMNflk» 
m  ,  pjg.  <ii  ,  pl.  N.  t ,  fig,  ^  ,  A  -  E. 

Machoim.  OWrvaooti  de  M.  Worbe  ,  sut  une 
tièi-grandc  rigidité  dans  l'arricuUtion  de  U  mà^^liua* 
^ii.  n-  7.1  '  I  .  1  raetiou  d'une  dent  citiée  ,11,  pag.  174. 

M*caw*»i.  (  Cit.  )  Note  »ur  l'isbcitoïde  ,  l  , 
pig-  "T- 

MACMtsii.  Opinion  du  C,  Vauqn:!:;:  ,  s^if  h  poj- 
iibilité  d'citrairc  U  ri;.ifiir.ie  ici  njinJcs  .ui  commerce, 
par  k  moyen  de  r^i.kuc  lultau^u:  l,  p^g. 

MaickIDx.  Mort  cau-ée  pat  une  nui)i;rcur  coati» 

dénblc  uns  urne  oMoue  ;  obttrvauc^  «iu  C.  Hallé  , 

Maei.  Obtetvatioa  du  C.  Geoffroy ,  lur  une  petite 
esp&e  de  maki  nue  Buft>n  avoir  d'abotil  regardé  comiae 
ww  viviM  du  uoagotts ,  et  nue  pet  cneu  il  Boaime 

▼dviftimu.  Oucrmka  mi  I'uucb 

euiliaire  du  meraiee  dne  k  ciê^ 
cdeâeiBaUdkt.,  Il ,  pM.  {{.  — «MlaBofeie  m 
iViietbittration  de  Vofmm  m MtileM ,  nÉI  apieek 
ne  gastrique ,  U  ,  peg.  «|. 

*'^'*f  ft—  et  Lrm»àA,  (CCI  DfaompotiHon  da 
moikte  de  aoade  »  per  k  mlÎEiie  de  kr ,  1 ,  p4g.  77. 

MaMMitiiLis.  Mémoire  du  C.  Pinel  .  sur  une 
cLuiihcation  anatomique  des  mammifiérct ,  1  ,  nae.  a* 

—  Mémoiic  du  C.  Dumétit ,  tar  k  iwm  ^  k^- 
niére  phalange  de*  doign  dans  kl 
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MAMMopi.i.  Recheiihn  <iu  C.  Cuvttt ,  mr  kt 

es  pUics  (kitcs 


<H  fuKilci  de  nuDUDouUi ,  Il  >  i<7. 

:  infiUit  «uns  des 


M*Mc»iiii)«R.  Son  suc 
à  tics  pi(;ct»n»,  les  •  liiit  périr  en  Kpi  ou  Ijoit  \oan  } 
te  tncmc  suc  mêlé  djus  Jean  aliincRt  ,  ne  leur  fiit 
•ucun  mail  obttrvMion  du  C.  P.irccc .  I ,  yc^.  i. 

Ma«cmot(.  Note  sur  rrs  oiseaux,  j'irlcC.  Geoffroy, 
n.  pa|. 

M«M«AMïs<  ,  (  OjIHc  de  )  reconnu  fit  It  C.  Gillct- 
I^CTonc  ,  (iiiii  U  pierre  coMounioMnc  >ffdfit  fîfn 
de  Pi-ij^cux,  l,  pag.  ft. 

Mahii.  Mémoire  daC.  Pintl  ,  sur  U  nnnic  prrio- 
diauc  Cl  inienninesu  ,11,  mc.  >8.  Vofei  Dtmtnte. 

MAïukis.  ObseifiKiaa m  ttSiliIclMaMK  d'w Ma- 
rais.  1 ,  pag.  ft.  • 

Makvrs.  Nocive  du  C.  Fîlcuri.in  ,  sur  un  lulfite 
de  chaux  du  noot  Vulpino ,  connu  i  Miiiji  sotu  le 
Mm  de  marbrt-barSfli»  di  BttpmÊf  tMàkffà  par  le 
Cm  V«M}ueIin  ,  II ,  p<g.  «7. 

MftftÉia.  Ermr  de  l'Encycto^Mie ,  tetevwc  par  l« 
C>  Cbtriet  Coquebert  qui  pnunra  fur  k  flux  et  reflux 
sont  temjblcs  inétiie  depuis  1*  4f|lé  de  iMlndt 
jusqu'au  «o«. ,  n  ,  paf  !«}. 

MAMVUiOH.  (Oc.}  Emm»  drfmique  de  li  si- 
•oakC  prodirilt  par  laa  laii  Jdai  «Mcam ,  1 ,  pag.  t4. 

Masiocaim.  IMnNire  do  C.  Brousioact ,  mtr  ta 
préparation  dat  ma  root  las  ,  et  description  de»  procMii 
employés  i  Fez  et  i  Tetuan  pour  préparer  les  peaux 
de  chèvres  et  Us  coloier.  II,  p-.g.  iSt. 

Mam.  Observation  et  cakilt  ptr  k  C.  Ijkad»,  da 
ta  dernière  opposition  de  ccm  flialia«  CnafalM  à 
l'orrosition  de  1790  ,  III ,  pag.  (. 

AiAiisiLLAC.  (  Cit.  )  Obierration  sur  la  filfinNiBa 
des  orrhts  qui  croiWBt  en  ffanae,  l,  peg,  «>  i«, 

MAnsooia.  Otiiini*»  èi  C  Cinfea»  «ar  oc 
animal,  il,  pac.  44. 

Mak,tim.  t  Cit.  )  Note  sur  U  culture  de  l'arSre  i 

rain  er  èt  qfel<|!iei  arbres  i  iCEf  dan*  l'tle  deCafcone, 
Il  ,  pap.  lïo. 

MAiLTiNFt.  (  Cit.  )  Note  «ar  la  crniffRation  An 
vin» ,  I  ,  i.  —  Ohictvjtion  sur  la  liiun-tir  Hu 
bftrnmètre  ï  Chambcrry  .  I  ,  pig.  7.  —  SUT  mMÇ  Jeune 
fille  à  iix  doigts  ,  tjnt  .lux  mains  qu'aux  piadi,  et SOf 
UUC  tille  de  trois  ins  ,  t(:f,\éc  ,  I,  pjg.  il. 

MASKitVMf.  (  M.  )  Mention  honorable  par  l'Aca- 
démie des  Sciences  ,  de  ses  observirions  asirtmomiqucl , 
1 .  r^;-- 

Mahon.  (Citoyenne)  Moyen  pour  refondre  le 
pavicr  écrit  et  imprimé  ,  1  ,  p.ig.  r,-). 

MAVuai.  (  Cit.  )  Annonce  de  ton  ouvrage  ,  inti- 
tulé I  Tràit'.  dis  iigmit ,  III ,  pag.  lyS. 

MAsAaD  PS  Cakilu.  (Citr)  Observation  sur  un 
hammc  ruankHst»  mtm  ona  iAt  i  mk  «01 , 
I»  ?*%■  !• 

IficAHiQvi,  Mémoire  da  C.  Froof.  lar  m  laofea 
4a  «BDmitr  les  mouremeiia  dicakira  continus  e« 
WBMfanwa  ncciliinn  altetmlfi  «  dont  Us  allées  et 
)  Mknt  d'une  gtamlHiraMmfac ,  I ,  pag.  1  II , 
fg.  t'  .  • 

fMHAtlh  (  Cit.  )  ttyiMlWW  !■>  m  C^lMIkM 

MiDicAMtiis.  Expériences  sur  quelques  médicaaiciu 
purgatifs  ,  diurétiques  et  fébrifuges  appklqtiés  en  firic- 
dons  extérieures  ,  pat  le*  CC  Attberr  er  Dutiiéri) ,  II , 


(  «•  ) 

médoiet ,  par  le  C.  Cuvkr ,  III ,  pag.  tf ,  fl.  N. 

J%'  »• 

MtiAfii.  Examen  par  le  C.  VaoqacUa,  dapmcédl 
du  c.  Cadet  de  Vaux,  pour  k  puritat»  ac  liiiaH 

chirnii;a«  de  ce  frocédf  ,  I  .  pag.  44. 

MtttnE  ou  PiiRiLE  vh  flitt.  OUeryations  sur 
cette  iu!i5tiiife  niii.éiale  co;iibiisiible  que  les  AUemandx 
le  C.  Charles  Coqudscrt^ 
iU  ,  p.ig.  6ç.  —  Notices  sur  le  hoiùgutU  00  pierre 
de  m-el  de  Werccr ,  111 ,  pag.  145  -  148.  — Analysa 
ar  le  C. 


de' cette  lubstaiicc  loisilc  ,  par  le  C.  VauqucUn,!!!, 

pjg.  i<î. 

Afeloé  CiehoTti,  Question  du  C.  Olivier,  tl  cet 
îœccce  produk  ka  arfoMtcfi»^  lai«BBibiiièitt 

I ,  pag.  «. 

M'xrift.  (IL)  Ion  «imie  av  k  jiiflriflin» 

Il  ,  pag.  7. 

Meiu  Obaervatlon  d:  K{  Hurobol Jt ,  sur  l'usage  du 
ihertnométre  pour  mauier  U  pioliuadeur  de  U  laet 
et  en  décoirvrir  les  ba*>  fonds ,  ainsi  que  la  dei»ki|| 
b  température  de  te«  eaux  ,  III ,  pag.  100. 

MaACOaa.  ( ^dmWMIIM.  )  Rbulut  des  ohr<:rv^-:-nf 

Citai  à  Paris  ^  la  tt  flaâial ,  «n  7 ,  du  ^*ii*^t  dt 
Umaft  t»  ta  Mild  »  IB 

ce.  Fourcrai^. 
ak  Gujnaa  »  aur  k  congelbtios  aniiiciella  m 


cnsf»  m  la  a»KB  >  m»  m§.  tf. 
Mtttttua.  (  Cthik.  I  txftirkaees  daMW.  EwatiïM. 
laaban  at  L«arlts  et  des  CC.  Fourcrar  t  Taa«Mfiil 
G 

II. 
mr 


Fourcraf  I  Taafi 
m 

—  Obsetvatioiis  du  C 


pag»  }4-  179.  —  voscrvanoin  au  mmaiiivsp 

M  dlllfitiiiii'iis  et  précipites  de  ce  métal ,  m  « 


vont.  Itfawife  aw  fanaaiMttaP  da  fad^Hai. 


1)4.  —  Piéparatioo  dît  mercure  fulminant  par 
d ,  lit ,  pag.  III. 
MU.  Description  et  ioia  da  caiK 
I  Pyrénées ,  par  k  C.  SaSand»  Ut  »  fag^  (7^ 

^  rj.  47,  fig.  XjK'  F. 

MiiiiDitMa&.  Observarlon  du  C.  Laknde  ,  sur  ka 
opérations  dr  C.  Mfchain ,  pour  la  tncsure  de  la  tné- 
ridienoe  ,  l  >  P'f-  47- 

Mistrutt.  Observation  du  C.  Charles  Coquebert , 
sur  la  vcncable  cooteflancc  âti  mesures  de  capacité 
en  usage  juvijti'à  prfcem  â  Paris ,  et  tetir  rapport  exa« 
avec  les  nouvelles  mciures,  U  ,  pjg.  ^8.  — Résultat 
de  U  véri^cAtion  des  mesures  de  capacité  en  usage  à 
Con^tantinople,  Il ,  pag.  (£.  —  Tableau  des  aaiieiLnea 
racturct  du  IDéfartcmeat  de  k  SeiiK,  comparées  uiz 
nouvelle*  onmnat  Ut  P*f^  IT*»  yof»  JWdr  at 

rresuret. 

MÉTAVX-  Expériences  île  M.  Fabrooi,  sur  t'acdoB 
chimique  des  dmcrens  métaux  enrr'eur  ,  III ,  pag.  }f, 
—  Mémoire  du   C    \  ,  ^::r         1 1  nil  iiiaisonr 

des  métJUx  avec  le  soutre  ,  UI  ,  pag.  14)*.  Voycs 
Cloc'tcs  ,  voyet  Calvanumt. 

\M-iiaii,  Observation  coauDunjauée  an C.  Bayen. 
ivr  un  tlobe  de  ftn  ^  a  pam  aa  <paaeB|^  ca  JtaM 
17>|  •  1 ,  P*i»  ». 

poit  iiit  à  llMdaK  raltaial,  pat  ÎL^^'atuwiode?^ 
m  h  ilhiiiw^iftin  4kBiMn  d»  atoc ,  lll.pag.  al. 

Mkaravx.  (Clb)  Déeonmta  du^  nAuù*  vrnma 
da  la  CaratiBa«  U,  pag.  ' 

MtcNi  atC»U«tliu  ( ce.  )  Eapècede schori  roaga 
par  eux  tiowfé  à  Sb-Triex,  I ,  pag.  fx. 

Mi«»ato»naVBB.  (  Obutimm)  par  k  C.  Ofiod* 
OMnmBi,  aar lia  â^mr»  oanfawm  ac  oamillia* 
Il ,  pag.  4»-  4J.  , 

MiLiiH.  (  Cit.  )  Notka  histottoM  sar  M.  BcM«< 
garda  da  oUm  d'anifaMa à  Vkpw,  Ml,f^^ 

et 


MtnikAtocii.  ObMTftiiflM 
tur  l'ordre  dc(  couchet  ëc  tCfftMt 


•  It  RI*  fU'T-Otme' 


Mtiin.  OtariWMB  tôt  riAt  Alla  pnid 

llagJai^it^ 

fsH  dm  te  VyiCnl»  i 

f  ,  pag.  80. 

MiniUU  aggrtmua-  DlKlIyiiiill  4i  flinc  pUiuc  p«r 
IL  CavuDlo .  iil ,  Mg.  I. 

MiKMi.  (Cit.  )  MéMiniar  I 
tant  inn«a<ix  ,  III,  pag.  41. 

Mikoia  DU  Imcai.  Pyrite  mirti*le,dH 
le  C>  Prowt  a  dkoavm  le  carbone  ,  III .  pag.  %9f. 

MeuiKQOd.  OiMcmcMMi  du  C.  Curicr  ,  wr  m 
■MmM  |iB<«  ^  anUiiMiiM  on'il  nornme  pbyiridi^  , 
I ,  |Mig.  i»f .  —  Optaior.  Al  C.  Carier  »ur  U  dit- 
tfKdoo  «Mw  te  uiMllmniiti  amb  «  In  aMUMona 
•ncacbi  HMkme»  mm  te  Mf  «  te  «nnt,  III, 

Moaaoïi.  BiIancWr  qui  prod-i;  :  tiicccuper, 
lirippcr  et  cordmmfr  b  n}onni>ic  pjr  une  seule  opé- 
ladoo  .  de  l'inventiou  du  C.  Monta  ,  Il  ,  p»g.  loï. 

M*MOCI.i  c  AIT  on.  Dïicriptjoii  hiitijriijLic  Je  cet 
iOMCCC  ,  par  M.  Jurine,  I  ,  p.ip.  1  >«;  111  .  y*f,.  74- 

Moi(lTii.iis  par  txcis.  OtMCivaiioBS  MU  «ute  ^BC 
tille  de  1 1  i  1  f  ,  qui  a  itx  doigt*  i  cluquc  OMia 
I,  par  le  C.  M»ftinel ,  I,  fif,.  it. 

Dei.rlp-:i::.:l    d'un  Cnfjllt   de   huit  moi»,  liiii.cr[  lîc 

p»iU  rfivcr  cipcin  nsiaJic^'»  ft  pjrljuteinrut  ! 


liisci  Lomine 


chez  U:   j:iini.Mu  , 

MowiAt^ii  t».  Mcuiouc  c  Uijiiici  ,  'ur  le  meispen 
«le  lrou»er  la  hauteur  de»  niouuRne»  i  l'aide  du  thcr- 
monièire  ;  uhkau  p.ir  lui  drtj^é  dei  rapports  entre  La 
iiauteur  liij  b.irriMcrr^  ,  l'elrv  uion  ju  de%tu?  du  ntve4a 
à»  li  miz  CI  U  [ciiip£;4!ti/e  de  l'eau  U  àt  l'ctpttt  de 
yia  en  iliullition  ,  1  ,  pag.  fj.  —  Mànotre  du  C* 
BUrier ,  lur  trt  monugnc»  volcaoiaiict  du  Tinérife ,  I  , 
fag.  »t.  —  OfaierratioDi  par  M.  Tedenac ,  (ur  U  ha»- 
•NT  dn  moaugnct  du  Palacinar  aux  caviroaf  d'H«i- 
It  14.  —  nuKiae»  ce  M»mmà  » 
fillte  1  MwâiM  «  Broogaurc ,  nr  u  mnat  okilN 

D  p  9^%^  f  ^  ff'^^RlCl^^Ibniriki  (ÉMNil^^iillMlft 
C«  nvtnr ,  propn*  i  mmmt  1>  Kaomtf  étu  mon* 
«pMt,  III ,  pac.  4)<  —  Caan  da  inftnidlnnii4iB 
Bwata|B(i  du  dipaRoiiiM  de  Plfln ,  111 ,  fapi  «I. 

—  OMcnrjtioat  du  C.  KwioûJ ,  mr  k  tcractarc  det 
BiaaM  rpifiifii ,  dont  In  plui  btori  fointi  «ont  eaU 
Mini  tt  OMt  gratiitiquei  «  III ,  pag.  1  $  ).  - 
HoMTcotntu.  et  AuMiT.  (GC.)  Balte  fefdna* 

1^  de  leur  invencioia,  il,  |H(gi  {!«  fC>  ll«  l-f  « 
»  A ,  i  B .  a  C. 

MoMTMAKTai.  Mémoire  iOf  du MWMai <|ai  k loat 
irouTt*  dam  le  grptc  i  Moaunamt,  par  le  C.  CuviM, 
Iljpag.  i«7.  • 

MoMmuDQ.  Noce  extraite  d'an  rofage  du  C.  IU« 
BKHid,  au  Montpetdu,  III ,  pat.  tt. 

rins' o.ir  dij  Caire,  tur  l'alttratioa  4m 

^lu  lej  ciiangnuent  rie  terapérature  f©nt  fprourti  aux 
Mantrct  ,  et  »ur  lej  irioy^ni  4.'y  rém^dicr ,  III  ,  pag.  i^. 

Monv.  (  Cit.  )  DaKiiptei  de  «oa  vielaa  hu' 


,  II ,  fag.  lol. 


lirW 


daeaa 

*  liltfaft  iMw 
teBd»  ftdti  lii  liii  dt 
ds  CMadtt, 


iflftete 


MoMÂtf.  (Cn:)  fittedai 

Moa-n  suiiTU 
aam  d«u  la  pifia(dP|'4 
i  ce  n|M.  1«  pa|.  c 

M*VCMi  A  NOiT  tome.  Dtacrbtion  et  £gare 
de  cet  Intcte ,  pat  le  C.  AoiaÉM  ^^)^|ir^r^r ,  il , 
pag.  t4f .  pl.  N.  19  ,  fit.  j. 

Moustti.  Métnoitc  du  C  Veatenat»  i 
9UC  les  urnct  dct  m  oui  Kl  moi  hcit 

te  pîitik  et  le*  étainine*  .  i  ,  pag.  if. 

Oburrarioa  du  C.  Hicola*  ,  mr  oa 
B  PCMiquf  i  Moutiar*  pour  &votitcr  la  cr^ftiaili- 
vim  «cl  marin  ,  I  ,  lug.  la. 
ll«Ot«Mf .  Méoioire  du  C.  Chabert ,  wr  le*  gobaa 
dn  iBoatoei ,  I ,  pag.  10.  —  Ofateivaoon  du  C.  La»* 
tejrrie ,  lar  1*  réutùte  de*  mouton*  de  race  cwagnole 
cn  Hollande ,  ea  Sujdc  et  eu  Danemarck ,  III  ,  p>|j^ 
74.  —  Obicrvaiion  tur  le»  loim  ^u'esigem  It»  mourow 
1  laine  tuperfine,  III  ,  pag.  179. 

MoilOT.  (Cit.)  Obîtrvatit>n  «or  une  portion  con- 
lïd^rabte  du  tuHc  intestinal  et  du  mé^mtére  rendu  i 
la  fuite  de  la  réduvtion  d'une  hernie  par  let  lellet  ,  plot 
<^4e)oun  arant  la  mort  du  nuladc  ,  III  ,  p.i|(.  174. 

Moil'«TTï.  Ejrpfriencfî  chiini^utt  de  M.  Prou5t  , 
lur  le  muriate  d'ét  in  et  ^iir  ce  ur  de  cjivrc  ,  1!  , 
pag.  ni.  . —  Pr(xérlc  chimique  de  M.  Lpwm  ,  pour 
le*, crrttalliiatiani  de  n.urîjte  de  snude  ,  I  ,  p.tg.  -4. 
—  R«l«»i«>f!»  du  i-.  V.iui]ij:lin  ,  sur  U  dccompoutiiul  da 
muriite  de  loude  pir  l'iuide  de  p'.onih  ,  III,  pag.  ti. 

Mynca  <<rifcrt.  Procédé  pratitjué  à  U  Louiltaiia 
pour  retirer  la  cire  de>  baies  de  cet  arbWf  OMBBIBB 
le  nom  de  fali  eintr ,  I  ,  pJR.  )t. 

MYKMécorH^Gi.  Méinoiic  lu  C  CfoIFl'af  y  Mf  Ik 
myrmtcaph^a  captntu ,  1,  pa^  toa. 

• 

N 


CI  iur 
,  111» 


NaoTita  pmpyT«ti.  Le  C.  Lanurck  pcMc  que -le 
Boolfc  mmqui  le  loge  daa*  ccne  coqutlk ,  roaiwa  It 
bcrnanl  l'hermiic  dam  d'autre».  II,  pag. 

NtaM.  lIMbede  du  C  Fbadrin  pour  préparer  te 
aeift  ««NMiiii  aux  otesivatioa*  anaiomii)uc( ,  I ,  pag.  a». 

Nicaii.  Nodcc  (ur  cette  mbcoMa  nMnIe  > 
•n  preptiM*  magnltiquc» ,  par  la  d  Bbi^ 

''feteaMa.  (  CH.  )  Moyea  pratiqui  à 
iiiuifcai  I»  cnwallteriaa  du  tel ,  I ,  pae.  •  1 
Nnui.  OlieraRteM  nkrtMcopiqae*  dn  C. 
Chaotran  wr  cetia  «ateKa  du  aeigic  CI  d«» 

MÛ,OM*TM.  Oteemrioa  da  G.  SM«i  M»  k 
dal»  «audit  iii  altenintMtt  le  fwt  da 
ce  Mae  Mot  slvt*  II,  fÊg,  t»*. 

Shmt»  OBa%ria■d^■Ma•llrelle  e»a<ce  ( 
{aanw  gnrm')  1  V»"  M*  Pabriciut ,  I ,  pafi  al. 

Mou,  (Cil.  )  Méinaire  tue  le*  morea*  et  aeiKagee 
de  oanna&ce  dam  le*  eaus  doooc*  de*  pomona  oci* 
gioairei  de*  eaux  aalées ,  III ,  Mf .  Ii. 

Noix  b%  CaLia.  MÏmoire  du  C.  Deyenx,  tur  fa- 
nahne  de  la  aaix  de  galle  et  de  ton  acide  ,  I  ,  pag.  44. 

NoTMTtoir.  Mémoire  du  c  Camit  aw  la  Malte 
'lrii,[  ',c  tait  u  Butni.aii  ihTi  telMKMjlIi  fM»  J^p 
N.  MfAF' »  A-B. 


Digitized  by  Gopgle 


|«i5  ) 


OMimfUlif.  "Sa  dîtomposhion  pir  Je  Ko  do.ine  , 
HifMUit  M.  H-.':]b(>l:it ,  l4  picrit  ponc«  ,  m,  pag.  107- 

Ociiiir-.  Description  par  k  Ci  Ramond,  de  ce 
tto<ivea<i  fcnre  de  poljrpiW  iMrib»  IH  *  pflg> 

Ooru»!,  Obtermtioei  du  C.  Foutcmy,  «ur  le  pria- 
cirf  il.-  l'oicor  Hct  v^jîétaui;  c^Jt  Je  dj»si(k.nioii  <1ei 
o<lL-iir\  ïfi:h.ilci,  HCC  'ti  ciTac-^rcs  prujirfj  i  chacjne 
g'.-mt ,  II,  p.^p.  çi,  —  Mémoire  du  C.  Be;ir'lict  Prcvot, 
wr  leb  moyei  4  île  rendre  5tinihi<-j  à  U  vue  les  t  ni jnsiifin» 
des  fOifs  o^^<lrJ^^  ,  Il  ,  psi:.  1  -  ti  ,  ri.       i  c!  9  , 

/SF-  4  A  -  L. 

Odomat.  Di^re-iticu  da  C.  Diimcril  sur  l'uigs&e 
4e  t*a<i»rat  dan*  les  iuectei  «  II ,  pag.  )4. 

4bt.  Effet  du  luc  de  btlûdota  nir  Ie>  you ,  Ion 
de  l'op^ratioa  èi  kc«m«at«  ftt  M.R*innw>  B, 
P»^  **• 

Wn*'  Mêfiidre  'éu  C.  Vicqr«{'Atir  rar  b  nnaUre 
4an  k  laaoe  de  l'ecNTie  cwiifom  dam  k  ywam  dm 

|«lllRBMI*ett«ltf«<clM,  l.plf  iOf  pLttfig'  t'U 

— ObemilcM  dn  C.  DncettHr  letoiiftd'iaK  nln* 
coa«if«  ^  {closent  succeKivemcift  ,  )«ir  jat  \mm  »  à 
éota^m^  !)•  jour,  II,  pag.  11».  —  Miwi>h>  Ai 


K  <MtlW(  II ,  pag.  tfC 
OiitAvm.  CaaridiiiriDH  m 

Êques  Ai  C.  Cmir,.iar  hi  i 
I  iiiiMiw,  H  t  if(.<>DmiinaaiaMi|M«a 
okcMHt  4e  pide  dnuwef       W  C*  CcddiQ^y*  II  * 
FI-  <<• 

Olitiih.  (Cit.)  Dontcf  wr  U  propriété  du  m<ie< 
àehèrÊi ,  et  tur  la  formctfcin  de  la  laque ,  I ,  pabt. 
Ptiiptloii  et  binoire  naturelle  de  l'asDakft  *  Ul , 
—  Obtervation  tnr  le»  gerbofec» ,  lU  ,  |h  1 


Omi 


>IM« 


lia,*!  coionéif.  ObaervMioa  du  C.  , 
nr  ta  maBière  d'obtenir  les  ombec*  coloréei ,  1 ,  pag.  17. 

Ompkaloecjnim.  Description  de  ce  nouveau  geare 
de  pUute  d'Afrique  ,-rar  le Q.  Baunto»  Uf  »  ytf.  144. 

C^tfrfiM  fÊ^ptx»  ftnfl^pÉiMi  4e  MB  iMtCtty  fÊt  le 
C.  BoK ,  I ,  pag.  «. 

OrHTAtMiis.  Mtmobe  du  C.  Lairtf  »  Mt II  ■fMtt 
de*  yevt  en  Efrpte,  III ,  pag>  14. 

Opium.  Expérience  de  M.  Vaili ,  «nr  l'emploi  de 
Vnpram  dam  If  galracisme  ,  I ,  pjg.  4t.  —  Obiciy.itfcm 
du  C.  Couccou  ,  !ur  l'iuapc  rit  l'opium  comme  auxiliaire 
du  itîcrcure  dans  le  cnsirf"nrnf  -^ei  ma^^r^ifi  véfffff^rïnes , 
II,p2R.  <(•—  Mfr.oi:;  M  Bcr:-.;  Iii^il  ,  ...rl'ad- 
niinitrr  luoti  de  Vep  um  en  tricnans  ,  mêlé  arec  du  luc 
gastrique,  ioiaginre  pir  M.  CliiarcDti ,  II,  pag.  «t. 

Or.  ONervarion  du  C  Vau^jcliii  lur  le  précipité 
ponrp'C  de  Cauius  ,  I.  pag.  11.  — Procédé  du  C. 
rellcrier ,  pour  faire  de  l'or  iruuit  par  la  voie  huioidc  , 
I  7  r'B- 

OnAMG  ■  OUTAWC.  Objîrvjtion  du  C.  Ciivîer,  sur 
le  larvnx  dc  Gel  animal  ,  comparé  à  celui  du  singe  , 
I  ,  pag.  yo.  —  Mémoire  du  C.  Geoffroy  .  sur  cette 

espace  de  r-.ir- m  '^r.  ,    1  [  .  i|: 

Orthii.  Mfmoite  du  C.  de  >.Iarulli£  ,  iar  il  pré- 
pansion  des  otehi*  en  aUment,  1.  pag.  «-10. 

Okiillc.  Remarque  sur  le  tyii>pan  de  l'ureillc ,  III , 
pag.  lot. 

Omimiibï.  (  M. )  DcKiif rioo d'un  appaaeil  d«  chaii» 
dl^reee  de  fourneau  paur  clUttifiePMimKéBMHaie» 
'  •  P»S'  70  »  f «  .  A»' .  •  J 


C  Curiet,  H  ,  p..{;.  74,  p/.  N.  10,  fig.  i  K-i. 

OaOIAT.  Bulbct  du  icuchtt  tuberculeux  ciiiy-'ovétS 
par  le  C.  lasicyiic  i  taue  de  l'orgeat  ,  Il  ,  p.ij;.  jf!t, 

Okmes.  Remarque  du  C.  V'jiuqucUn  sur  une  inaladit 
des  arbrci  qui  attaque  spéciakineui  l'orme,  I  ,  pag.  107. 
—  i!oiïrv.::ion  du  C.  Boucher,  sur  une  tuaUdie  par- 
ticuiicrc  des  onna }  iodiotrion  d'un  moyen  simple  et 
(jcilc  de  U  gafakk  apalfae  4e  k  ûn  4».«tt  aitm» 

111  ,  pag.  t4. 
Ornitmolite 


Observation  dit  C.  Cuvicr,  sur  la 
lcj|n»e, 

les  carrières  de  ClîpMiMaMty  lU  » 


pied  U'un  oiiciu  incrusii  dans  le  gypse,  et  trouvé  «laof 

carrières  de 
N.  4*.  » 


OraythorKyncut'Pa^tdoxat.  DescriftioTi  et  fipirc  dt 
cequadruf^,  par  M.  Blumeubadi,  111.  pag.  it). 
l<9,  fâ.  N.  }>.  A.  I 

O&TcTSROfE.  Description  de  ce  nouveau  genre  dc 
^nadiup^e  ,  ^  le  C.  Ceofioy,  I,  pag.  lot. 

Os.  I>efCT^tion  et  figure  d'une  macnine  peur  pwl. 
Térinr  la(  «t  et  les  £aiie  servir  1  l'engraii  des  (crt«i« 


patU  C*  Laatsyrîe,  U,  pag.  ito.//.X  14,  >v.  la.' 
-*'Olieuiwiiu>  4«  C*  SauccrofiCt  ùk^t^tm  S  In. 
aifik .  Mt  l'icweilieinrat  tiagulÎH  4ei  m  4^  kH' 
UàM  4e  k  CDOMBiiBe  de  Meni^airtUe,  lt*je^  iji. 
mm  lUMfTlnn»  de  M.  lendn ,  eor  k  ciik  de*  «  n 
eoe  k  frfikB»  oebdie ,  II ,  pag.  it^.  » 

Pirfckd'eeplikwetdiiC.  ChaMifet,  sur  rampa wks 
dci  ewilndrfi  enkakltcs  des  m  longs ,  III, fa|.  y^, 
V  Obaemtka  aDeMnique  du  C.  Dumas ,  nt .  mm* 
CBoformation  ectranrdinaîrc  des  oi  des  eitrémités  io-' 
firieure*  dans  un  saut::ur  de  p  rofession  ,  111,  pag.  171. 

—  Observation  des  CC.  Cwrkr  ««  Céollroy*  Mc  k 
squelette  provenant  du  rihien  4i  im^wdrr .  et  te» 
Mfdt  caouM        d'ua  oreM-niitM»,  II,  pag.  at. 

Oe  Maeusi.  Obeenradoa  «1  C*  Cuvkr ,  sur  k 
ijielrm  trouvé  au  ParagiUy  «  conservé  à  Madrid  , 
1 ,  pag.  9<  »  H ,  pag.  I  —  Mémoire  du  C.  Cnvier, 
sur  ks  os  fossiles  iiouvés  tant  en  France  ^'«a  pays' 
étranger,  comparés  avec  les  opjcaa  ^  le  tniw 
i  la  aur^  dn  globe  ,  Il  ,  pag.  1)7.  Quelques - 
de  ces  oucmens  sont  pat  lui  reconnus  comme  ap« 
partenant  i  1  espèces  ac  tapïit  ;  cleicnptlon  et  figura 
de  kurs  mâchoires ,  111  ,  pag.  7j  ,  ^l.  N.  5.  —  Ob- 
nervations  du  C.  Cuvier ,  sur  des  os  fossiles  trouvée 
dans  le  gyptc  de  Moiitnvirire  ,  cl  qu'il  attribue  à  UB 
nouveau  genre  de  pachyderme,  II,  pat.  141  •if4. 

—  A  nilyse  de  ces  os  par  le  C.  Vauquclrn  ,  il  ,  pag.  1 17. 

—  Obienration  du  C.  Cuvier,  sut  les  thinocéros  fo'iilcs 
de  Sibérie  et  d  Allemagne  ,  différeos,  par  b  coafor- 
maticn  de  Icurv  os  ,  <ie  >.eux  qui  cmrent  aufourd'hui  , 
Il  ,  pag.  17  -  S}7.  " —  Autre  obseiv.Éiioii  sur  une  nou- 
velle espèce  de  quadrupétk  lusstle  du  genre  dc  l'hip- 
popotame ,  II,  pag»  t)7  s  III,  pig.  M^-  —  Or>- 
lervatioii  du  C.  Camper ,  sur  des  o»iemcns  fossiles  de 
la  montagr.-  c  m  I  i  r  ,  pris  Maesirecht  ,  qu'il 
croit  avoir  .ispaiictiu  a  uu  ii:pii!e  sauricti  d'une  espace 

I  ■  ,  lll  ,  pag.  141-  —  Os  foiSilrs  iroiivéi  dans 
ir.  ri^viics  des  c.iviruiis  d'Houtiisur,  et  que  le  C.  Cuvief 
tr.onnoit  comme  app.irtcn'Jtis  A  UM  MÎN'Clb  eepfct 
de  crovodi.e  ,  111  ,  pag.  1  j  ^.  * 

OscAwt.  Dcsttiption  de  c»  nouveau  genre  deteitacée, 
pat  le  C.  Bout ,  ik ,  pa^.  ^  ,  pL  H.  x  ,  fig,  c ,  lettra 
*,  k,  t. 

OtriLta.  Voycs  MU  Umum, 

Cuti.  Obecnatka  da  C.  C«rkr,  mi  taplee  4e 
■eUe  uwunateoie  d«De  b^uclk  f« 

'         ■  >4<>  ft-ff 


C  ) 


clovhci ,  I  ,  fig.  t.  W'yii  cici'sti.  — ■  Ob  rrvirion  du 
C.  B/onpnun  ,  sur  U  propriété  df  l'oxuli:  de  fer , 
tic  donner  di.K  ïiitcs  icinte»  aux  terre»  qu'il  colore, 

1  ,  fip  i  Piopriècé  de  i'oxidc  gtzcus  d'atoce  miré 

du  tucraie  dVuriiioniique  et  employé  avec  «uccis  en 
Aog'ei<:rre ,  (Uns  une  pafabçie  par  M.  D*rfs  ,  lll , 
|«|.  1 1  (.  VoM*  fMM  il  Pirimm». 
OxMiilt.  jUiHaiit  àt  M.  Humbolilr ,  mr  na 
aai  k  nhm  Jai  mn*  *  If»  fig^  ifl. 


VaIOT  M$  CRAHMft.  (Cit.)  IttmlMfWkMK 

^«fmtdta.  Noie  du  C.  GcsCn*^  Mrln< 
MOÏMiigueni  ce  gain  d'etoniz ab  cm <' 

PAtMiuif.  OteerratioD  <!■  C.  DanhentM,  sar 

raccrolwement  étt  yiioïkn  d'une  manière  Invcrte  de* 
autres  arbtei ,  I ,  ffg,  1«  —  Mémoire  du  C.  Labil- 
làiSitt  f  vtt  un  nouveau  leare  de  patmicn  nocnnié 
SoA'',  III ,  pag.  —  Dinertacion  du  C.  Deifon- 
l|îiM,  Mt  b  culture  et  Ici  auget  économiques  du 
^uamt-aifKr ,  111 ,  pag.  to. 

Tai  TtTATioii  i>i  c«UR.  ObiCTTaiioni  du  C.  Àstàrf, 
tut  11  Cl  use  de  palpiutioiu  provenantes  de  j  pintes 
d'cJu,  cp.incliée*  dans  U  cavité  drc-ite  de  la  poitrine, 

I .  r'g-  ''■ 

Paoli.  f  r  k.'r))  Annonce  dt  s^n  oiivrjgc  intitulé: 
ZUnunti  d  .ligebr^  ,  II,  pag. 

PAPlEa.  Proci-ilé  de  îa  citovcnnr  Manon  ,  pour 
refondre  le  papier  cctir  ce  iiTipriinc  ,  1  ,  p.ig.  «». 

PaviLIOWS.  Dcicripiion  pjr  M.  Fabricius ,  de  deux 
mfècu  de  lépidopti  et  étr.iDgrr]  ,  I  ,  pag.  i9. 

Pa»oii.  (Cit.)  Aurîonte  de  wiii  ouvrigc  inittulé  : 
Pt  h  Petu  ,  ou  Epc-^uti  mhnc'^i>lts  de  et  fiiéu,  et 
des  moytni  Je  i'e>^  pr-itn'tr  ,  II!  ,  pag.  jio. 

PaUACOAY.  Obtcrv.uion  du  (.'.  Cuvier  ,  »ur  Iff 
Kjuelette  trouvé  au  Par.iguay  et  cootcrvé  k  Madrid  ,  I , 

P»t  >«.       pas-  ^ 

Pakalysii  momeacinec  produite  par  lenraii  de 
hdlttdona  diMoiiM  dau  Fera  et  eppU(]ué  dau  l'crlt 
jMurToj^atloa <k UcMMCte, Il . jMg.  xx.  —  Ua 

|IK  II».  ****"* 

rARATOHxiKu.  OhMfntaH  Al  C> 
pM^t  dei  paracomteruM  ce  nr  h  dHRnn 
da  paiOM  pour  bnoer  ei  reccnlr  MfloilNMM  !■ 
MOm  ikcbique  ,  I ,  M.  ti. 

Ptaoïtox.  (  Cic  )  ubcerwtkia  ar  «n  ninwi 
^MttDniftf  dis  InBllivdttiIVspétiiMcdBCMtwiie 

I  l  p»«"  5*-  ' 
Pailmimtiiv  (  Qt.  )  Noce  kv  l'huile  d«  gnJnt 
A  mteCt  If  ME*  it.  —  Oherrratioa  iitr  U  nourriture 
b  ^  Hhe  ce  Hjlw  famimitqDe  pour  iei  pauvre* , 
r,  pap.  17.  —  Onemdou  MT  le*  'quaiitéa  4a  Uc 
d'une  mine  enta  divisée  en  iroii  rens,  II*  yi^  tf  f  « 
fëtitrim  nindb  4m  KaMtet-Pyiiiifai.  OiierifflM 
it  igute  de  GtoB  plaine  pat  le  C.  KaoKmd  »  lII , 
pag.  lit,  fL  H.  41,;%.  4. 

Pats  icoMOMiaoï.  Détail  par  les  CC.  Patmemiec 
êt  BoBate ,  sur  U  pifaawrinn  d'une  pte  donc  too 
paaiiai  de  u  paroitse  Saint-Rocb ,  i  Paris ,  ont  été 
nowii»  pcndani  j  mots  ,  I  ,  pag.  17. 

Patiui.  OtMetracioa  du  C.  Oarier,  sur  ia  dif- 


li  pnôÂîili 


Usage 

s  nr. 


tiifiKe  entre  le  ph^lUMa  et  l'iolmal  J«  rAuU<i ,  î, 

Pauvms.  Olxervadotit  lur  U  nourriture  U  plus 
saine  et  la  plui  écoaontique  pour  Ici  pauvres ,  par  lu 
ce.  Parmemier  et  Bomue ,  I ,  pag.  ^7. 

PATkUtt.  (  M.  )  Annooce  dn  mb  «map  Worif t 
/«MM  SMciem  ,  11 ,  pag.  t49. 

PiAV.  (^tcrvation  sur  U  Mai  ac  le  dàw  caPulaire 
i'ua  enfant,  ^  pfcsentent  l'aipea  da  §m  daa  ca« 
éanm,  1,  Mfi  u-  —  Otaervadaa  de  II.  bàkmdtt 
aMaaIa  dt  fillièiiwg  ,  sur  J'aCcadié  de  la  radaa 
J^aml»  MaaÎMi,  wm  A  PMiiear  qu'l  l'eatérieor . 
dâa  b  oMnonc  dia  aaladiv  de  la  peau,  U ,  pag. 
••«•—▼«pi*  mmemni, 

nuam.  Dwnipili*  par  la  C  latrcile,  de  « 
■oaveau  geare  d^insectes  hymfnopdwe  d'Aaiidfatf 
lU,  pif.  tff ,  jd.  N.  4^,  A.  »,«•«. 

PtiLiTtae..  (  Cic.  )  Aoaljae  d'un  carboonie  de  faa» 
ryie  de  Sibérie  .  I ,  ftp,  f .  — •  Noce  sur  la  décompo- 
da  plomb  blanc  ,  (  e«rioMi<  dt  plomb  )  I , 
pag.  If.  —  Mémoire  diimiqu:  sur  l'oc  motiif ,  I  ^ 
pag.  tf.  —  Sur  l'efficacité  de  l'oiide  de  laenginf-r , 
pour  opérer  plus  prompiement  ParidNloB  de  i'éiaia 
dans  U  fbniD  dei  dadm,  I ,  pMb  a.-^|«rb  p«i^ 
sence  de  b  «MflrfHa  d«B  b  MWM  de  hlïpie.  H, 
P«g-  Î7- 

PsMDULi.  Méthode  du  C.  Proof,  pot»  < 
la  ln;ipticiir  du  pendule  simple  qui  bac  ka  1 
d'af  rô  le-,  aipcriencct  faites  sur  un  CMipC 

ligure  quclcoaque  ,  III,  pag.  if^, 

PiriHi.  Quantité  de  pépias  du  coi<;nj)sicr  ,  consi- 
dérés par  le  C.  Alibert  comme  cause  dj  principe  acirbe 
de  ce  fruit ,  Il ,  pag.  89. 

PsAlS.  (Cit.  )  RéclamadoD  reLiivetncBt  au  vinaipre 
radical ,  II ,  pag.  iSo. 

PlYsioust.  (  M.  de  la  )  Notice  des  pcrioanei  dé- 
signées pour  aller  d  \i  rcch.-rclie  ,  1  ,  pig. 

PrAf».  (  M.  )  bij-éunitij  f;4lvJiiii]Uci  reUrivet  â 
l'iivdroginc  et  a  l'ongène  ,  111,  pag.  iSi. 

rkaca.  Remarque  du  C.  Driaiiilo  le  ,  sur  les  ca- 
ractères CI  espèces  de  ce  genre  de  pta;jiei  légumioeusea 
biloculaires  et  sur  leurs  pri>pnctés  ,  Ul  ,  pag.  ii). 

PMAïAUCta.*.  Description  ptir  le  C.  GcatTioy.  dt 
ce  genre  de  qoadrapidcs  à  bnurte ,  I ,  pag,  ie«. 

PhMUKgfum,  Description  par  b  C*  MK  »  da  pAa> 


MaCb*.  nMitattai  fC.  VcaHas.i»  ca  MOT 

de  plante  deat  il  fidt  coaaolM  t|  «plaia  aaV  dMw 
en  i section }  U i'*.à  pMcaleaM,  bt'.ipUtaria 
volvacé,  It  pag  ii*. 

Païuuraa  ai>it«m*  Nadca  Unoriqtie  dn  C.  L». 
treille ,  sur  cet  insecte  qid  se  nourrit  d'aiseille*  da» 
mestiqoes  ,  lll  ,  pag.  49. 

Phiui**.  (  Bmiu  dt  St.-  )  Moyen*  employés  dans 
caa  balai  pour  coakr  des  bas-telscft ,  1 ,  pag.  41. 

PH«NieorTiAi.  Description  du  C.  Oco.'troy,  d'une 
nouvelle  espèce  tous  le  luim  de  petit  piMnitaptrrt , 
mise  ea  parallèle  avec  le  gran  1  |  1kxhico( lérc  ,  il  , 
P»|;  »r  t  T'-  ><•  M  -  14  .  H-  >  •  «• 

PuosniATE.  Mémoire  des  CC.  Foiircroy  et  Vau- 
quetin  ,  sur  le  phosphate  acidulé  de  rhaui ,  I  ,  pag.  idII. 
— -  Note  sut  le  phosphate  d:  cuivre  ,  pat  le  C.  Vau- 
quclin  ,  III  ,  pag.  11(4. 

PMMmoM.  ObaemtiMi  Uinù^uc  sur  iat  phoi- 
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ÏkoTsi  «t  lur  I«  phofpliares ,  1 .  p'^  a  —  Ob>îrvation 
a  C  BmhoUcl ,  sur  Ici  propr.ttt»  euviiornctnqiics  du 
pbMpttorc,  I  ,  pa^.  99.  —  Expériences  et  ot^crv.ticmi 
du  C.  AlphoOM  Lcrûjr  .  sur  l'cat)  loi  liu  pJiUiphure 
à  l'ioc^Hcur ,  lur  ut  tScti  iphrudi<i^>jucs  et  sur  m 
propriété  de  leadre  lumineuiet  ijUtUpcs  pirtict  du 
<iii.ivrc  if  les  l.i  irort  ,  Il  ,  pïg.  —  Résultat  dci 
eilj>Ciii.'.ic.;:  i!c  M.  HjniholJi  ,  sur  1»  L.iirluruiiOii  rei- 
niirc  du  pinw^jhoïc,  lic  l'atote  et  He  i\'viLC,jc  uu  >ur 
l'exuEctice  des  chcphurt'i  d'jtotc  uxi'iév,  11,  I40' 

/'iv.'i'.'ii.:.  (iLslTv.kicIi  lîn  C  Cuvicr,  MV  <• 
TC4U  |.r>irc  de  moliui>)uc  ,  I  ,  p^t;.  io{. 

Pic  D(  TtMiiLiri.  L'jir  icir.ospbérique ,  suivant 
,  ne  concieDC  ju  sommée  de  <.ctlc  mon- 
M|;ue  <]ue  1  il  ccncième*  d'oxtLciie  ,  uodii  que  celui 
ie  U  pUine  co  concleiu  17,  lli  ,  pag»  i«7.  • 
Picot  bi  la  Pit&ovm-  (Cit.  j  AasMce  de  *oa 
Tabtu  mùhatlijÊM  4u  WitmmififÊt 


OBVfagc  indtttlt  s  Tabiu  mùk» 
m  é»  «icMui«  lu,  M.  y. 
niHW»  Obwrntioa-M  C  1 


 ,   _  Bonrier ,  «u  les  f  ierrw 

cfelnM  Trompene,  liiM  fW  des  barra  de  fer  et 
fcadiiaM  fCMpi  d'io}«rtiaB  im  «e* hunt,  \  ,  pag.  »^ 
—ObMttracMO  du  C.  Citkt-Liwit  mUmm db 
i«  ^tii  n'cK  anac  cbow  que  Tod^i  — - 
it  1»  pf"  7*t  ■!-  PiocWé  d>  C. 


nr  lltR  4*  kl  Hiltof  »  «  «Il  iM-ootO»  dpw     M  MK 

■UM  «VI 


è  H  vifTTt  il  WÙH  ,  VOMZ. 

Pi»M>.  fjyUMMdf -U)  Mfcaeire  du  dt.  Foonwif , 
turlc*  calcub iniwlMi ,  II»  m*  14* — Analpitfgr 
lc$  ce.  f outooy  et  VauquiUn  du  oMi  da  U 

et  obicrvaciM  lur  la  poMibéiiié  d'jr  i 
U  ,  pag.  if7.  Voy Cl  JLuhontrjftifm» 

PitRU-roMCi.  Opiuion  de  Jtl.  HiBhaMiMr  FwW 
fins  de  la  ■kire-poDce  ,  111 ,  pag,  107. 

Puiu.  (Cit.  )  Mémoiie  iur  une  daoificadon  ana- 
toniauc  dci  mammilètes ,  I ,  pag.  >.  —  Sur  l'anacootie 
4*  l'Miicre,  I,  pag.  )8  -64.  —  Sur  le  aquelene  de 
là  itte  d'uA  )mm  ttfplww  «  p«f.  «4.  —  &U  ttw 
«quiBanda  flMafcaaMw  pîirte  ftr  la  mfmK  da  l'4- 
ibarftU,  Mf.  i4A.—AaMMidBiM  ouvrage  ktiial^ 
JlfoMagnapiM  ftiiaaiytipit  Mùkud*  de  rmc/vae 
e  d  M  aiddMM« ,  U  ,  pag.  i)».  —  Recherches 
auas  Mf  kf  vkct  de  confbrautioa  du  crlne 
dataliéab,  U! ,  p^.  lo).  —  Aiwonce  i|a  «sa  ownfa 
iniitulé  t  Trtiti  midue-phUmophique  JV  AalMkMW 
mtnialt  ou  ta  marie,  III  ,  pjg.  tto. 

PlAXiis.  laitructiim  l'.u  C.  Ljiii.in  ,  î-.ii  voyageurs, 
tur  Ict  oj«civ>iiuns  les  plus  c^iuiciiLS  i  taire  en 
faouniquc ,  et  indication  dVor<^>  ce  (  l.i'iui  exotiçutt 
sur  lesquels  il  y  a  particuliètcmeui  in  iiil;rcti«i  i 
faire,  1,  pag.  t.  —  Dc«ription  de  pianta  (r 
du  Japon,  pir  M.  liiumUrg,  1,  pjg.  64-  —  iioin- 
du  C.  iylvcstre  ,  sur  i'mfiuttict  dt  l'éltctnttu 
la  vci^tauon ,  I,  pag.  i).  —  Ol>scmuon  dc>  CC 
Riche  et  Sylvciire  ,  tur  un  moyen  de  j  roLn  iT  i]uc!>{iic< 
pUnies  de»  gtU<t  ,  I,  pag.  10.  —  Vtvw^iw  par  ie  C. 
Desionuincs  ,  do  plagies  À  tigti  ttfneuiti  en  d^ui 
clisses  ,  les  niDuciotvicdons  et  le»  aycc  i)lcJ»ins  ,  i 
rAisoii  de  la  scnicture  ,  dt-  U  di-p<iiicion  et  du  dérc- 
loppcniciu  des  orgiiu^  iiurricurk  ,  1  ,  pag.  106.  — • 
OUseivation  d.i  C.  Cliit  (,  qucbctt  ,  sur  Ici  placiei 
que  les  jncieus  cmpl(iyuu-nc  puur  tmpoiionntr  Itkri 
/Vv'ifj,  Il  ,  p.ig.  81.  —  Observation  du  C.  Cirod> 
Chaiuraii  ,  iiu  les  mainditt  dt*  fiaiut*  fèi  hù  aoti- 


buécs  i  une  riuntoii  d">r.i:-.ucii!cs  ,  II  ,  p-ip.  «.  •«• 
Observ.tiions  niicu>>copuj4cs  >:u  C.  C.i.ovi  CiLairian  , 
q1.11  lui  p>i>iisicQt  ciciiior.tic'C  r:.uinui:ic  de  t.crt.iincs 
plantes  Cfy^tiig.iiiics  ,  II  ,  pag.  a.  —  Riiu.ir.jues  du 
C.  Decandollc  ,  sjt  Us  jJvj  ,  la  ttiii.tiiic.;itiuii  des 
fucui  et  l'orf^-'liisaiiim  im.riic  >ict  cor.jrrvei  y  11,  pag. 
171  ,  pl.  N.  il,  ?i;   <  -  .Not:  du  C.  Dccjr.dollc, 

sur  quelques  ttr-iv.  d.  I.i  :.u:.iil<:  des  uluuieuscs  ,  II, 
pag.  »7i.  —  iJcsci._  de  pluiicuts  genrtt  Je  piir.tu 
par  M.  Cavarullcs  ,  iil  ,  pag.  5  -  ■,4.  — ■  Mtuioire  et 
cxpériencci  de  M.  Rjtn  ,  ]Jii,r  j  ,  sur  la  nu;r;i:an  C:s 
plaïuei  et  tur  les  ea^r<i..t  p.c:i:(.ib'.ct.  £:xt-;it  par  le 
C.  Charles  Coquibert ,  UI,  pig.  i{.  — Observation 
du  C.  Dccaadotie  ,  tur  la  divwon  de*  pUmu  Ugw- 
mineu4ts  tUocuUxrtt  et  en  particulier  dei  genrci  phaca 
et  «urofoita  et  sur  les  ptopiiicit  eudiomitriquei  , 
goninijferei  ec  anii-viairicnnes  de  quelques-unes  das 
espèces,  III,  psg.  is). —  Mémoire  de  ML  De  Saussuia, 
fMWHM  ka  cxptneaees  a  analyse  par  lui  feiiaapow 
prquTer  l'induettce  du  toi  tar  quelques,  pattka  cook- 
lini.iniet  des  végétaux  ,  UI.  pag.  IS4.  —  D^cripiiofl 
et  figure  de  pUuéeun  fianics  iaidites  des  PytilUt*  , 
par  le  C  Ranooi*  UI  f  pag.  ixf  ,  pi.  K.  t  -  ».  -j» 
raj^  140 ,  pL  N>  t«b  —  ng.  i4< ,  p/.  N.  1 1 .  fig.  %. 

4m  C<  Itmtku,  mr  k$  ti^uyu .  111  «  pag,  it}  » 
fLV*  H,  fig'  I  •  10. 

'H*itmM.  ÉMfttkaot  im  C.  Giiptoa ,  pm  Akt 
MMT  k  ykdm  â  l'a»  de  aalflMif  fflf  b 
*  jltaMK  ^  lU ,  pag.  <7,  !..  • 

fu*U.  fiftiiaucit  da.Ç.  1iiiw« 
dà  plÉm  damna  cngrait,  UI,  pag,  1I7.        ,  .  | 

PtoMB.  La  C.  Pcllerler  attribue  la  dkMfâiklaB 

£se  fait  da  piwni  tUuit  ou  earbonat*  dr  pdm^  dnH 
aadwfa»  fierm^s,  i  U  pyrite  «n  dkompoaitioa  oaH 
NOMnaft  dans  sa  g^gue .  I ,  pag.  1 }.  —  Le  C.  Van» 
qoelin  reconooit ,  daa*  k  fkav  '^oogr  Je  SitMe»  tm 
acide  niairaliiateur  (attiUÊBÊM  <U  tout  ceux  odMM 
jtuqu'i  prbeot,  11 ,  pag.  tt.  —  NouveUei  cxpériiacM 
sur  le  (àwm ,  ou  nouveau  métal  par  lai  crou^ 
le  plomb  longe  de  SlMrie  ,  Il ,  pag.  |(.r>».l 

du  C.  Vauquelin  ,  sur  U  décompotiite .  db  

de  soude  par  l'oiriW*  dt  pUmb ,  lll,  pag.  ti.  — Ex» 
pirieaces  au  C.  Cliarlet  Coquebert ,  tur  h  auaniiii 
A'alliaft  dt  olomb  qui  entre  dans  les  osasutea  a'^oda-p 
lll ,  pag.  4^.  —  Noce  du  C.  Champcaux  ,  ma  uaa 
MouveUc  ufèce  de  mine  de  plomb  arsénié,  slniiadafea 
la  cooainune  de  St. -Prix  ,  111 ,  pag.  9  t. 

PoiM  et  MctuRis.  Ptfeis  des  trav^vi  Caia  m> 
des  saMns  jusqu'en  lyyt ,  sur  l'uniforKiité  des  fOMi 
et  mesures  .  par  le,  C.  Brongniart.,  I  ,  pag.  %4.— 
Rapport  du  C.  Hatiy  ,  sut  les  rocyees  employés  pat 
lui  et  le  C.  Lfvoitier  ,  pour  mcturcr  le  poids  d  un 
pied  cube  d'eau  distillée ,  !  ,  p.ig.  ;$  ,  p/.  )  ,  fig.  1  -  a» 
—  Nomenclature  des  poids  et  incturcs  fixée  pas  l'Aa^ 
demie  des  tciciscci  ,  I  ,  pag.  4$.  —  Obtcrv.tiaa 
C.  Ijlaiide  ,  sur  les  opéxatiom  du  C.  Mecbiin,  ror 
l.iiTi  s  a  11  meure  de  11  n.éridicime  ,  I,  pjg.  47. 
Obscrsatiom  du  C  Haiiy  ,  sur  le  riTCtrc  ciu  l'utiité 
dc%  n.tsiirei  Uxic.:i,';s.  et  !ur  It-t  effets  dt  la  ie:i.(.eratme 
qu  epniuvcn  Irs  tr.ciure»  de  1er  et  de  cuivre,  I  ,  pap. 
7;.  —  Sur  la  liiUialioii  de  l'eau  et  tur  U  différence 
entre  le  poids  du  grave  1  la  tempéi-iture  de  la  ïliuje 
fondante ,  et  dans  le  vuide  comparé  as  te  ie  pi  idj  du 
cadil ,  I  ,  pag.  yç.  —  Résulut  de  U  vc.nfîcatioR  dès 
ineturet  et  poids  apportés  de  Conscaiitinoptr 
P*S'  {{•  —  Kapporc  ^  i  l'Inttùut  oatioaaL'pir.h • 
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et  iiifinrcf .  nir  b  iliwirtiiiilBii  étUUii9*  du  ni^re , 
UI ,  p.iK.  t«.  —  •*PF«(«  iiit  A  rimdMi  oniM»!  pw 
le  C.  Traies .  Mr>  iMwiwliMyuii  Hfeftwae, 
•lli .  p.K.  1».— Ifect  Al  C.  Chariw  CiffUii,  MT 
hÊjSiS,  dci  CWiMti .  U  .  pag.  «. 

F«ii  cumul.  R«m«r^  du  C.  Bifm«fftd<» 
yrodtfc  farln paifa  d«  «wtrmiHnaHZ,  II,  ML  «}. 

r»it  mwrnnii  •^irnrirfni  ifaT  PiiiBliIi.iM 
4B  IfiHiM  «ç  «on  mOM  .  1  114. 

fSK  cwipoiiP«««r  bm  itdbct ,  II ,  pag.  ti7 
«    p0ntoat.  Descripcioa  d'un  nouveau  gpnrtjgfoll- 
MB  MM  le  nom  de  Catmirmncimi  »  par  M.  Btech»  Il , 
'^pag.  i«.  —  Mcmoire  du  C.  Noïl  de  Rooeo .  sur  les 

^NÏttmt  dat  |Bi«OW  origiaiim  det  e»ux  talé -t .  1(1 , 


<  FmtorDoii-FtimKt.  Deicripticm  par  le  C.  Lare- 
fUi  ,  de  ce  DOimau  cenre  de  poinoo ,  II ,  pis.  49. 

PoLVfifM.  Fn^  de  diviiion,  pax  te  C.  Cirad- 
Chancraii ,  da  polypkn  en  t  ordres  s  poljrpiers  sam 
mbci  ,  polypiers  avec  tubes  ,  II  >  pa§.  «.  —  Ce  im> 
niralisce  paûe  que  les  hywa  ,  coafcrres  et  quelques 
"plaaics  CrTpiouûnce  sont  'de  Tiritable*  poljmien  i  en» 
veloppes  Té|getàlcs  t  II  •  p«g>  4  «•  —  ncicripoon  par  -ta 
C.  Rimoad.  d'un  MNwan  ptÊn-ét  f«Mav  fattkt 
fooi  te  ann  d'aMM»,  Ifl,  ptf.  197 »!■•*.  47 1 

Po^yf-"i  •-•^^  T  iviiion  ex  ilficn^iww  de  ce  fHN  4l 
plaine  ,  par  M.  Cjvaniili-.  ,  îll  ,  pa^.  ^g. 

PoMMi  r»  TU».'.  Mnnoirc  du  C.  Hirvieii,  jur 
lc«  avai.ta^ci  fie  la  culurc  d«  pommej  d«  tfrre  d.ins 
le»  tcrrcn  dr«tiii«»  sm  (Tthèrcj  ,  I  ,  pag.  n.  —  Mi- 
ÛKKie  prJ«i;uc«  par  le  C.  Cii  iben  pojr  l«  laire  niarlger 
4  ses  vathei  pemiant  l'iirver ,  I,  paj;.  ii. 

PoNTFt.  OtJi:rv>fion  de  M.  Jutine,  dont  il  résulta 
qa'iui  seul  accoupltincnt  dans  les  MtMdv  Mit  A 
platteurs  pontet,  I,  p^i;.  ne. 

Posicri  AiNls.  Oploioa  dn  C.  Rnigtiièm  ,  sur  U 
formatM^n  de  cet  roqutlles  fit  let  aniiBAlu  qui  Ut  tu- 
.tatcnt ,  1  ,  pae.  i  < . 

PoM  At.  (Cit.  )  Annonce  de  ion  oJVfape  intitulé  : 

maiadus ,  a\tc  un  prc:is  d'cxpèntnccs  tur  Ut  animaux 
.9ivwu,  III  ,•  pii;.  t<i?. 

Poarii  OIS  ttois.  Miniflire  da  C.  Anbert  dn  Petit» 
Thouart ,  wr  la  fwila  «te  M*,  Ir  pif  f»s  fi^  f  i 

PoTASii  employé  par  Dudsme  Manoa  poor  re- 
{oodxi  le  papier  krit  et  impriRi^ ,  I ,  pag.  €f.  —  Oh- 
aarvatiaa  int  C.  VioqueUn  sur  U  jsraâde  quantité  de 
focMsc  conte  DUC  dans  la  unit  qui  dicooie  ace  aritcas, 
l.pag.  lOT'-^Atl'iilini^iafMwi  ilufali, 
II»  P*8-  •  ' 

PoTiAita.  liMAn  da  C-  TauquaBo  sor  I 
4it  DOiertes ,  al  rfnhit  de  quelques  aaaljRsca  Jt'i 

Ska  v^'alMlwlT'SwrdLia^ 
■ta  M*  tu.  , 

févMt  A  câsav.  Sai  «fcn  aant  augmencCa  aeaat 
4Wki(Mit  lanoaToa  liliia  m  «ipaee  catia  h  jmiiw 

MItMÉntt  oaaiaÉaiaftlMtdHa  liiataaiaB  ntHa« 

*a|%F«« 


PouDik*  01  Iamii.  ObiefvtUoa  i  k  la  campotiwa 
de  tnw  poudre,  iwt  en  usage  en  An^letnre  ,  I,  p.  n. 

Fooiit.  OI«f»v4tfaui  ec  expérieocodu  C.  Vau.j4.cnii , 
BUT  u  MWR  des  eicrémeo*  iie»  puulet  et  des  caqoiJIes 
40  imn  *'î|''  ^^"V**^  ***^  ^  nourritare  qu'ellM 

'"fStfrtii.  ACSfaaJa  C.  Vieq  d'Atir ,  sur  L*  ms* 

«UkadblK  b|«tM4at^r  secan,>orrc  daiu  ie  I 


idoi ,  I ,  pag.  fo ,     I  it. 

—  Obaannlaat  lainmla      à»  C  LereiUé,  tar  la 

«a athafataia  AiM^btoy4.  poulet, 

j>w««      iM^lgw  *t  ihBy  4M»oalat  daw  IW| 

|a(  lf«.       *  " 

FovtMBk  Deicriptioa  par  le  C.  Lamarck.  de  ce 

IT  '  *  fT'j — ^ini  i  Ttttà  in  ifrfcsnai  liaa'i  . 

II .  pag.  tt».  —  Opioiaa  Ai  C.  Lamaclt  »  mt  la 
poulpe  nunqui,  U,  fig.  t|«, 

PuaiHiss.  ATsaofB  «al  liMhMc  dt  la  alAadl 
de  iier-er  lc<  rMllcs  prairwa,  I,^p*e>  9- 

PttClriTK  ;*eaii^  dr  Casiiiu.  Observation 'du  C. 
Vauqueiin  ,  qui  a  sufat«icui  i  Vkaia  du  sal^MB^e  bt 
tiaemiiKDt  préparé,  I,  pag.  ait 

PaévotT.  (  C.  AncdKf)  Mémoire  sut  les  im 
de  fendre  scnablet  è  la  vue  Ica  émanatiaos  des 
odorats ,  II,  pag.  1  •<(.  fL-K.  I  «  9,  , 
lettres  A  -  L.  —  ObeerracUiiis  «r  |m  tiilBda  V» 
des  jardtnt.  II,  psj;.  17e. 
.  Piio<iY.  (  Cit.  }  Mémoire  nr  un  moyen  de  cen- 
WTtù  Ici  irn  n—aens  circubiret  cmttinns  en  moure- 
nieiit  r..vini^  !(eri\atiii  ,  dont  les  allées  ce  rcnaes 
leicnt  d'une  grandeur  arbitraire,  1  ,  p.ig.  tti  ,  pl.  7  , 
ff.  i.  —  Formu^ci  pour  dé  luire  le  r.  ppon  dci  a^ei 
de  la  terre  de  la  longueur  de  1  ^rct  du  mértdiei}, 
"  t  ï-  —  Rapport  sur  ic  projet  d'une  machine  1 
vapruii  du  C.  Dror. ,  11,  p»g.  \%.  — Bricri  prier,  , 
déroomitiririii  et  h(urc  d'une  hala.ic;  baron.étrujue  , 
II,  pag.  n«,  pl.  N.  If,  fif.  6.  —  Rcthctihej  ;ur 
Il  ^nijvsée  drs  terres  ,  et  lur  l  éi>ji5scur  dei  n^titi  de 
re«c;ciTieiu  ,  Il  ,  p4«.  lii.  —  NouïcUcs  fotmulcj  ba- 
roinétri<]ue<  applicables  i  la  nicuire  des  hauteurs,  III, 

fiag.  4 — Mémoire  et  ptottléo»  matbénnat^uc  ,  sur 
a  iracliHK  hrdrauliquc  dû  C.  Troovi'le  ,  lil  ,  pjg.  »i  , 
pl.  N.  6,fig.  t .  —  Nf'ttijde  pour  déterminer  la  longueur 
r'  I  pendule  (in  1  j  1  bat  Ict  sccomics  .  d  aprés  Art 
expérieore»  fju.;s  iui  un  corps  lolidc  de  figure  «juel- 
ct«]-iiie  ,  lil  ,  pag.  I  ïj. 

PaousT.  (Cit.)  Retherihe»  sur  le  b'.cu  de  Plusse  , 
II  ,  pag.  10.  —  Observations  sur  k  principe  tannant 
et  sur  la  uiiKuic  eu  ix<Mi  ,  1! ,        «i.  —  Lipétienccs 
chimiques  sor  l'étain  et  lur  la  muriate  bLinc  de  cuirrc  , 
II,  pag.  I  it.  — Carbone  par  loi  rccoaou  dans  la  pyrtia 
martiale ,  nommée  aurew'  det  /«ew  .  IH  »  fag>  My» 
PaussiATs.  Voyrx  Heu  de  Phum,  • 
Ptfiéi*.  Note  d«  C.  GeolTrop  rar  ba  faiacafcai  mt 
dlwtoîuwn  b  genre  ptvpkia  da  liapéa  é»  cabi  m 
f^tmtâm ,  H ,  pag.  fo.  _   ,  . 

'  Faoaoi*  Datctipiioa  pat  b  G  UMHVt  •>  O 

*xârx£a'i^ctuf^  L!S^ 

espèce  appelée  ftj^  db/aw».  et  ta  damlftiaB,  lt> 
pag.  II). 

•Fvea.  Daacilp^ba  par  b  C  Boac ,  4*0»  noaselle 
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pWof^#r«  A:  1  •  Cjro!inf  ,  par  '.f  C.  Bnic ,  lii,  {lag.  ti  j, 

striicriuc  dei  Htucri-  Pyrénées,  dont  l«  pla»  hjuu 

point;  .Di'.r  cilfiires  et  tsnn  granitiques  ,  III ,  pjg.  i  j  t. 
—  D[«i.rif rio;i  c;  h;',ii'i"^  '^c  quelque»  pUntn  ùiîJiict 
«ic  cjs  luniiiignci ,   j'  ir   ic  mime  ,  11!  ,  ptf;    :i»  , 

/>/.  N.  S  ce  91  pjg.  140,  pi'.  N.  ir> ,  pAp.  1 ,16 ,  /  4.  N,  1 1, 
/c-  J  5  P»6-  178  et  179  ,  (t..  N.  '  ,  tig.  t  ec  j.— 
Obtcnratiom  du  C.  Cirod-Coaiurin  ('cuantMIVOflCe 
aux  Batsct-Pyréitéo,  111,  pajc.  éo. 
•  PmoxiKl.  Note  da  C.  Dnloi  .rcn  ^nr  crtic  [  terre  , 
^ui  a'jfpatckxupuexcluiiwaKat  aui  voican(,ii,f .  io«. 


Quartz  cdTt-rAiLisC  Propriété  reconnue  par  le 

C.  Vauquetin  ifi.is  inti.-  rurrr,  Hc  r.-rrltr  le  vrop  de 
irioU:;^  iurs.yr-iic  c'.r  rtaui-c  en  poti.ilr  ,  Il  .  pj^-,  10t. 

QuiiiQ.uiMA.  Ses  bom  effêu  tui  uac  fiUe  an|poè> 


RiiMAnv*.  IH.)  Kfftkaàoa  d«  VcSa.  du  nie  de 
BtUadona  i  ur  In  jmû  4>a>  r«ip<Mdoi»  <i«  la  ( 

11  ,  pag.  11. 

KtMAKD  o'AM^iLiQUt.  MéntoilV  4a  c»  Boam*» 
i4ir  cet  animal  ,  111  ,  pag.  1 117. 

RiïTii.j».  £»^ai  d'u:jc  cl.iMitîw.uion  naturelle  lict 
reptile*,  par  le  C.  BroitgiiMtt  ,  111,  pig,  Si  -  , 
pi.  N.  c  ,       .  .  4. 

Rftisif.  ObicrvKi.ini  du  C.  Bouilloa-U-Gr4!i^c, 
s.it  matière  tr:\\:c\i\z  ti;c>:  liu  Lége  et  analogue 
A  b  lire  vcgétilc  ,  1  ,  pig.  »oj.  —  Le  C.  Crotîard 
de  Werly  propose  de  souder  Ici  morceaux  de  ritint 
iUutiji-t  eu  les  aiiiol»sant  dans  l'eau  bouilUotc  ,  ca 
les  appliquant  sut  le  n>oule ,  en  le»  y  COnpitaMU  MM 
un  ruban  de  Al ,  1  ,  pag.  1 1 . 

RuriRATiOM.  Opinion  des  CC.  Lavoisier  et  SegalSt 
fW  l'anaiogU  eutfe  ta  traoutkatioa  et  Lt  re>«iraUoo« 
l,pag.  1^  —  lUminOTrmdHniaiiNMwiaivhwiK 
an  organtt  4c  b  wUfkiuSim  «t  4a  u  «iicalailoo  4jfl« 
rni£toc  aprii  ta  nalâpwip ,  par  k  C.  Sabidcf  *  1  » 
pag.  14.  —  Lff  4ociiHT  McBiicf ,  à  Paid*  4r  naiMiiM 
aoaveUes ,  civil  Itia  farrena  i  recoanottre  k  <|«uii|iii 


4'ak  «inpifsfi  à  cluûic  imptraiioii  i  Mt  moyeni  et 
lUnr*  (Mp)  ObMtftdmflvl^ipffMaMadvckirbon    set  nBétkiiccs  i  lettre  du  C.  Seguin  »ar  k*  uaMtkmim 
ixégéia] on infanal daat la  tmûàaa  àm^Mam,  ill,    ftitUmmet,  II,  pag.  8.  —  Dîâïcuht  pétlodiqua  4a 
pg.  tf.  latplnr »  attribuée  par  un  médecin  espagnol  i  l'ia- 

TtAGt.  NfCnioire  du  C.  Sabadar*  wr  ii»  hêmimt    Èaimiu  4a  k  lune,  Il  ,  pig.  iiv  ,  lit .  pag.  7i^-  — 


RAot.  Mémoire  du  C.  Sabadar*  mt  hk  

ttka  4a  k  «auitfiMtitia  dans  let  monuret  film  par 
4li  «Ucu  coiBfk,  II ,  ft^.  s-j. 

RAums  ttcs.  Obaemiioa  4u  C  CvUban.  sur  tm« 
■eUa  crès-agrcable  ohuaw  4a  tsiiilÏM  aea  bouillis  pen- 
4anc  qntlfies  miniKCf  dans  une  petite  quantité  d'eau, 
1  tm-  »• 

Kamomo.  (Cit.)  Pierre  calcaire  par  lui  trouvés  m 
haut  des  monts  Pyrcoéct ,  11 ,  pg.  {t.  —  Descri^iigB 
et  figures  rf?  t^uelqucs  plante*  ioédîtn  des  Ha8W»> 
Pytéiiéei ,  III  ,  pag.  119,  pl.  N.  >  et  9,  n».  4»| 
pag.  140  ,  ;./.  N  41  ,  fif.  I  Cl  4  i  pag.  i4« ,  f/.  N.  4, , 

fif-  J>  '78  rc  179,  pl.  N.  47,  fis  ï  et  »  

Obeervation  «ut  la  uructure  de  ces  montagnes,  III  , 
pag.  I  «  j.  —  Docrif^  tion  li'uo  nouveau  gesire  de  (  O- 
lypier  fossile  ,  111  ,  pag.  177  ,  pl.  N.  47  ,  fit- 

JiûtnotuUa.  Deicripiion  et  ftgtir*  de  cetfc  p!ti;;e 
inédite  des  Pyrénées,  par  le  C.  Klirbel ,  H! ,  pap.  1-5  , 
fL^7  ,  fig.  }  ,  a .  *. 

RAfHiDit.  Observatr'on  du  C  I.atfcilV- ,  sur  rpt 
insecte;  i-icKription  c:  tipure  <{■:  ses  iniclioirei,  tfe  les 
partict  scxLiel.cs  et  de  «a  ny-mpJjc  ,  11,  pag.  i;;  , 
fl.  N.  uj,  f.f.  i. 

Jtjuu  cl f:a  spin<ita.  I>e«criptloa  de  cette  pbnre  du 
.Pérou,  par  M.  (;ivai!ries  ,  lit  ,  pag.  79. 

Ravok}  lit  lA  iijMieiit.  OlMcimiont  de  M. 
Henchell,  sur  la  chaleur  des  rayons  solaire;  ,  ill  , 
pag.  lod. —  Expériences  de  M.  HerKhell ,  s.ut  la 
dincrentcs  itkicnsités  dedialeur  et  de  lumière  des  rayons 
.colorés,  sur  la  refratigibililé  des  rayons  invisiUet  du 
soleil ,  et  mr  les  riyonr  solaires  et  tertstrc»^pra. 
.4aÉMii  k  cbakar,  III,  pag.  181  tt  suiv. 

RtiAAcrioM  Dotxii  obserrée  daâi  la  taahtaKM, 
.put  U  C.  HaUfi  II I  p-is>  1x7* 

KwUMMttiltÉ  4(*  tUfCM  iDThibles  du  soleil  ;  ob- 
ê»  M.  Heiacbell  i  et  fujet ,  III,  pag.  181. 
MinaaiMiM  a>.Tiri<uti.  Oifiream  aifé« 
é  CB  «4»,  U ,  pag.  ^6  : 17,. 
KIlCM.  (M.)  AoiMOW  <k  MO  OQvrage  intitulé  : 

mil  1âfm$,JHf  jê§.  tft»^ 


p  attribuée  par  un  médecin  espagnol  i  l'ia- 
4a  k  lune.  Il  ,  pjg.  119  ,  lll  ,  pag.  71-  —  « 
OfcamatkWI  4«  C»  jUlvestre  sur  la  respiration  4ai 
febioui  »  cpBipaiéa  i  celte  des  autres  aninianx  ,  I  ^ 
P*S>  I7>  —  Reiuirque  du  C.  Vauquelin  sur  la  ret» 
pi  ration  des  insectes  et  des  vcn,  I  ,  pag.  i).  —  Ex- 
périences du  C.  Cuvier  pour  découvrir  le  tnécaoiuqt 
de  U  resoiratiou  des  greoomlkt ,  III  ,  pag.  4^  ' 

lUtiadsrm  rou*.  Description  par  le  C.  Decandolb 
4a  caita  vlawe  croît  sur  les  vieux  troncs  coupét 
et  humides,  sur  tour  »^rh  les  pluies ,  Il ,  pag.  lO}  , 
p/.  N.  1}  et  14  ,  fi;;,  a  ,  lettres  A  -  B  -  C. 

RiTiNt.  U|iiciir  diuolvanie  préparée  par  k  C. 
Flar.<tnn ,  pourdéccmiacf  h cnolDaliaa  4eh  ladtw, 

1  ,  ['tji,  ss. 

Kn:Noci»o$.  Observation  du  C.  Cu'.-er  iur  let 
n-jr.ju^i  ilntincrrvfî  par  k^cjurUrî  011  pcji  n-Lor.iujîrre 
l.u's  dirtcre^te'.  e>.rfic-.  ,  H  ,  paj:.  i~.  Sur  U  Hif- 
tiirtue  cntr:  Iri  rhinocéroi  lossiles  de  Sibérie  et  d'Aï" 

Iciiu^ne ,  et  '.a  rhioodtw  «ctnalkmcnt  Tlmw»!!  t 

17-1)7. 

i<ici(Aiio.  (  Cit.  ^  OInervation  sur  uoa  cfcoiittaqrf 
aiLique  ki  ixi^'tij'.iitieit  ,  I  ,  pag.  10. 

RiCKl.  (  Cit,  )  Dc<cri;  cion  ilc  Vichrfurr.on  Hitvp- 
irrot  ,  I,  p*R.  I.  —  (>ovcrvjtiii:i  f.iitc  avec  'e  C. 
^^ilvestre  sur  îe  ni'ivcn  dr  prj<crvc:  r)  i;l>^jei  pl.mtcl 
de  la  gelée  ,  1  ,  ^.ig.  10.  —  Sou  tlo^c  fai  le  C. 
Ciiviet  ,  II  ,  pag.  1 18. 

RtcHtKAMO.  (  Cit.  ^  Obtemtion  sur  une  nouvelle 
espèce  d'ajievrisme  ,  III  ,  pag.  4^- 

RiTTER.  (M.)  -Expéricuces  galratriquet  rektives  i 
l'liydrog«oe  et  i  l<«iâ|èM,  III,  f«f.  ito. 

Ria.  DcKrlptiaB  4*MB«  Miak  aifto  4*  lll  fac 
k  C>  Baïc,  1,  pag.  ta. 

Ramuute.  (  Cit. }  ObMraulDa  m  tt  fefe  presque 
caotnai  aan  4oiikur  Mr-m  abcfc  ,  Mf.  4. 
,Sar  «Ba  bnatlap  4ii  fM  avec  inné  4c  rannpb  \ 
Mvntt  k  peau,  I,  pag,  11.  —  Sur  un  anus  contie 
aatare,  1  ,  pag.  i\.  —  Expériences  par  lui  fûtes  avec 
,Us  CC,  Âilvcnre  et  .Ch^p<  «ar  k  nlMBimu  «  I  * 
pag.  41.  —  Ûbaemtlott  mr  'm  riea  «8  ^DÉCsonatitt 
4lM  «PC  V«ifllKM>ff«.I»f«.iM.  , 
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Jtohlnia  vUeota.  Description  Ae  cette  dUrk  de  U 
Ccrvlinc  méridiamle  ,  découverte  pir  le  C.  Micbaox , 
Ctnct£ritée  oar  le  C.  VvaieiMt ,  aMlyiie  par  le  C> 

VmmikHb  >  if  »  MB>  i«U 

RoccA.  {M,taiUdtlU)  PnxCdi  paat  dm  li 
dn  diiiBiM,  I,  pag.  )(. 

KosiiM. Jf  On,  )  Moyen  de  fabri<}uer  Il  «Ofltt 
«Rificidkt  U*  loi. 

Ketfi.  (Cit.  èt)  Detrriptien  Jte  aaincMimit 
d'în^ri  ir  voisin  de  rtchneumos  i  I  »  Mf.  4tt  ffc  4> 
/f.  ;  -  —  I>escfi]moo  d«  «$  BOUflIkt  «ffai  f li^ 
iccta*       enviioitt  de  PHe  ^  1  «  «4. 

ROTH.  (  Ot.  )  Invention  d'tam  «mUm  1 
le*  coarroles  de  cuir ,  I  ,  pjj;.  lo). 

Rovctoi.!.  Olncrvjtion  sur  l'inractlMlli  dt  1 
inaU  lie  nvec  U  petiK-v<role  ,  I ,  pai.  'f . 

Rubis  A'.  I/W  4e  Cetre  pierre  MlrlMM  ^  la  C 
Vattquelin  ,11,  pag.  yt.  Vovei  Ottnme  orimttle. 

Ruijs.  ObtervMloa  du  C.  Bo»c  lur  l'iisjge  da 
baiet  du  nhus  tructu  ec  du  ndvs  hrristma  par  lai 
peuples  du  nord  de  l'Aiie  ec  de  l'Earofe»  OHM 
Com«t^|i?f  ppnrl  inf  !*lih'îr  .  I  ,  pap.  S<s. 

Rl'CM'l  ;  V- c, iji!!  1 1  CI  tïj;'j-fs  -In  rucbet  i  fèuiUeo 
df  M.  Huker  ,  l ,  pag.  47  \  pl.  11 ,       1  -4. 

KutH:  1  ncymoidet.  I>etcripatll  m  ttm 
CaraoiUc««  lil,  }. 


Sabath».  (  Cit.  "1  Oh«rvâtioo  wr  dciraoïr  siitnces 
©cc  iiionuiei  p»r  i\et  elFuttoni  de  uog  dan«  le  pliicjrHc. 
1  ,  t- 1)^  Ç.  —  Ménioiff  sur  les  chjnpemeu»  ani  «riivcul 
aui  firpanci  iif  !.i  ropir  itioii  rt  de  U  circiJl*don  dan» 
l'cniaui  jprii  U  iuiaaiice  ,  I  ,  pjig.  «•♦•  —  Sur  let 
monuret  faites  par  des  chiens  enragés ,  II  .  pag.  }7. 
—  Sur  un  moyen  de  suppléer  i  l'amputacion  m  h*u 
ém  l'article  ,  III ,  pag.  7f . 

SarnAN  du  Hwtttt-Pyrinitt.  D^criptioo  (t  iguiv 
4»  «MM  plante  par  le  C.  RaoMMd,  lU*  f»^  «*»t 
■iL  N.  I ,  n*.  4e ,  yi/r.  I  -  4. 
SAcniT.  (  CH.  )  Expérienca  m  l'onplot  du  fUm 
OMM  enfrais,  III ,  pag.  i»?. 
SAOOOTUa  (l€t  Mokiutt.  Description  de  cet  atbre 

170. 

'C  LatrciUe  sur  lai 

de  France  ,  11 


SAOOOTua  d**  Mmujufi.  Desc 
fV  b  C.  LibiUardj|r«.  TI(,  rag. 
SuAltAMMlM.  Mémoire  «lu  C 


pap  (!• 

Sau».  Mfnotre  du  C.  MarsilLic  aiir  U  prévanuiiMI 
4m  erehb  da  Ftaoo»,  nbninrfet  an  «alef  »  It  p«|> 

«•10. 

SailHU.  Moyen  tnglnieiu  pr  >t>>)tié  i  Moutsers  pour 
6vorlser  U  crystallisation  du  tel  i  l'air  libre  ,  dans  un 
bitimcBt  de  graduation  i  cordes  .  I ,  pag.  Ii. 

Sûli^û  uJm.  Mémoire  dn  C»  VAiiyelIn  m  l'analpe 
4*  «(  T^énl  »  1 1  paf»  f  }• 

SAUftAAAQin.  IMm  HT  MB  «ilgiD*  9t  ml» 

thiya  qui  pradub  CMCt  tédne ,  III .  fâf*  fOw 

Saxe.  (  Infusion  du  )  Voyci  In/caio^is  anatomi^ues. 

SAitcjun.  Obienratino»  du  C.  V'.iinnelin  iiir  une 
inala.lrc  tics  îjrpsucs  priies  par  l'appit  de  cjillois  de 
lang  et  matt  dans  un  bocal  l  averti- ^cincnt  lui  phar- 
micicns  de  se  défier  de  celles  t)uijpjro3i(cnt  iri->  growes, 
I  ,  pjg.  (1.  —  RecbercbM  du  C.  Cuvicr  sur  Ici  val*- 
Seiui  lins         sangsues  et  U  cou  eu r  rouge  du 

fluids  ijui  y  Cil  conicr.u ,  II,  pag  14*  »  r'.  N.  if, 
h  4 

5aiuia  oaimtai»  VoftA  C^cjRsM  erieua^e. 


SATtra.ira.  liKmoîre  du  C.  LapUce  sur  ['orbite  da 
dernier  sitellite  de  Sacnrne,  II!  ,  p.ig.  lOf. 

SAtrctuoT*.  (Cit.  )  Oiii«v.won  luti'accrotssetnent 
singulier  des  oi  d'un  biMcant  da  ta  coBHMna  éi 
gonville,  II  ,  pag.  ifi. 

Saviua.  Méanin  da  H,  Mtoni  sur  la  Mvevt 
produite  par  lea  nAas  an  «onvA,  III ,  pag.  )(. 

SAT«a.  OiiKrvaiteM  ét  C,  Ciaf  iil  sur  un  nouvean 
aiMB  propre  A  dégraiiHr  laa  lainat ,  1 ,  pag.  lOf . 

SAVsauika.  (M.  de)  Méasoire  caMasUDt  tas  aapt 
ricncaa  ar  analyse  par  loi  faite*  pour  pranaer  l'inIliMMB 
dn  aei  anr  quelques  parties  conadtiunies  des  végéuu  » 

m,  p«g.  SM- 

Sncvot-A.  Description  de  nouvelles  espèces  de  ca 
fCBia  de  plaMCI  par  M.  Cavanillcs,  III ,  pag.  9{. 

ScA&r*.  (  10  McBiioa  booor.Ut  pai  i  Acadîaiia 
dat  Scieneas  da  foa  oomge  intitaU  1  JnaiMaÎM  i»> 

yiit'àones  4*  imtSui  tt  oQkcu  ,  I ,  pag.  47. 

SciLiiMsaT  da  ftrdan*  U  pierrt.  Obamadoa  4a 
c.  Bouvier  sur  ses  effcn  a«  chltean  TtcmftU»»  È 

bouleaux  ,  I  ,  pag.  10. 

ScHOit.t  ROt^r.ii.  VtTvcr  Titane. 

SCHKAI^IK.  (  M.)  An:iorK-c  de  son  ouvrage  ifitituli: 
tfov*  gênera  plamarum  ,  avec  hgurcs  Ckiioriies,  111  , 
W-  7- 

ScHKiris  ».  (  M.  )  Nfènoifc  sur  du  fernaclf^  1^ 

pjg.  14.  —  Obscrvatiim  sut  la  | 
des  Pi.-iix  ,  I  ,  pig.  gj. 

Situa  umt-eîlam  des  Haiiccs  - Py  éoécs.  Description 
et  fi|;urc  de  ccire  pUnic  pjr  le  C.  Ramoitd ,  III  , 

iitCHii,  Furuuùon  et  dcsciif  ttuu  de  truia  geOfO* 
particuliers  sous  le  nom  de  so/i.'j  ,  de  calmars  06  dl 
poulpes  par  le  C.  Laitur i.k ,  U  ,  nf. 

SicuiN.  ;  Cit.)  Mémoire  sur  la  transpiration ,  I, 
pag.  1^.  —  tapérience  sur  U  mesure  de  l'air  qui  encra 
dam  let  poumons  i  chaque  inaptaàtioB  ,  U  ,  pag.  t. 
— >  Daactiptioa  et  figora  d*na  noNvcan  gaaoaaana  de 
•M  «ncndan  jU ,  Ban.  71 ,     K.  lo  ,  Al  g, 

I  »  pa|. 

Sirau.  y^rn  MkUt. 
StUtiRA.  Description  de  CK 
planta  at  de  ses  esches  par  M.  CatanUMv  III,  fa|^ 

<j ,      N.  t  j .     •  »  .  •  -  *•  . 

Su*.  Expérience  sur  l'eSrt  dea  nk 
engrait,  par  le  C.  Silvescre,  I,  pag. 
sur  la  diminuiion  de  volume  et  la  nrptare  des  va 
pendant  la  crystallisation  des  dtatototiom  salines,  par 
le  C.  Vanqoelin ,  I ,  pag.  —  Moven  de  se  pr.>iurcr 
une  dinolutioa  de  ici  marin  ,  par  le  procède  de  M. 
Lowits,  pour  la  crystallisation  du  muriate  de  soude, 
1 .  pag.  74.  —  Rapport  sur  l'extraction  de  la  soode  du 
sel  marin,  I,  pag.  77.  —  Observation  du  C.  Nicolas, 
sur  un  ;n<iven  !~j;i'iileux  prat).)aé  1  Mouners  po  ir  fa- 
voriser l.i  cry!tJllis.uir>ii  du  set  i  l 'air  !il>ic  .  I  ,  p  j.  Si. 
—  Obiervaiioii  cbimiquc  des  CC.  Cbausster  et  Vau- 
quclin ,  sur  le  sel  hydiwinIpiMun  nrfiphnié  de  aandi^  ' 

ITI  ,  pag.  70-71. 

Sitii.  Afulyse  du  tint  de  li  Palthe  ,  pu-  fe  C. 
Binjillon  l  agrange,  et  sur  ia  meilleure  ituwèic  4'ïb 
faire  ur  ige  ,  Il  ,  pig.  «7. 

Sintcii^  PfriicAjhiau.  Description  de  cette  planta 
des  Pyrcnéei,  par  la  C*  Hwicndt  W,  pif.  I^ftf 
pl.  N.  «1 .  fie-  1- 

K-t^  il' ;m'   Viii  once  de  ton  oumfl  to-i 
ràyuotogu  V tenait,  LU,  paf. 
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■SfimthiL-'ix.  Kr.te  du  C.  Dccjndoll:  ,  mt  quelij'.icrs 
gcuifi  Je  l.i  i,uiul;c  des  viliculcu-ict  ,  cs  en  particuiici 
»a.  te  iiojvc.iu  [.ciirc  icnirebicra  ,   II,  pag.    171,  j^!. 

Sl.ii,u jii  Ls.  AujJysc  kiiimùja*;  pat  !c  C.  Maipiicron, 
des  »iro(ii^t  protluicet  pjr  Ici  v£ùcacoim  ,  1,  (  .ij;.  i:r. 

StMiMi.  UUtctvicinn  de  M.  Dandrada ,  iut  ia 
•npctu  qui  perdent  leun  crocbcu  veniaicui  â  duque 
tUae  ,  ec  ne  sont  dangereux  qu«  quelque  ceuu  aprji  ; 
•t  MT  fc  «erp«flt  i  tonneae ,  qài  tnkdf  dàapteux  que 
mftmiktmonm,  I,pag.4.— NMicedoC.  Ffaack, 
4t  riMilan  du  GtiiK »  «tt  l'an  da  Opliistlaeri  « 
f«r  1»  wtipw  «  l'idimM  atcc  iaqncOei  «efulM 
toWlMIi  manieat  Icc  ntftfM,  III,  paj^.  Nuncc 
dit  C*  tac^pjdir ,  tur  mm  nouveau  E'"''  de  teipct»^ , 
'  tous  le  nom  i'Erpttaa  untaemUt  111$^$^,  léf,  ■> 

StDKWTt ,  011  PhMfhuTt  dt  )6r.  OMemdM  dit  C. 
Bjillet,  tur  l'eaiploi  de  la  caitine  en  poudre  p«iiraii- 
lever  la  tideriu  M  fipr  t  I ,  p'g. 

Sai«u>  OncriftiM  mc  k  C>  pBfitiiiM,  d'UM  mii- 
frileap«ndecHaHi,«M*kiMiB«r£iitttt«,  H, 

jirm  Imctrtina.  Descripckw  aDatoadaw  de  «•  npcik 
de  la  Carolioc,  par  le  C  Cuvicr  ,  lit,  pag.  to6. 

Smith.  (M.)  Mimoirc  tur  Ici  fougères.  Il ,  pag.  71. 

Sociiri  PHUOMATMiavi*  lUepora  gfainiOT  de 
Kl  cravaos,  fW  fc  C.  MPMtn»  II»  fU^  lit)  III» 
pip.  19. 

^CMMiRiKG.  (  M.  ;  Ananoce  de  ta  dtwerradoa  uir 

rorj;.inc  tk-  I  jhic  ,  II,  p-ig.  111.  —  Annonce  du  4» 

Sou.  Lxfcncicc  de  M.  W  ckcr,  sui  le  jcl  tofCUji 
d'un  yxvn.c  îioié  ,  retire  U  soie  pjii  l\iii>ic  nitrique, 
«C  au<|u<:l  il  ik'UQc  le  nom  é'anur,  111,  pag.  (. 

Soir  IX  TUA  oiioiM.'  d'une  fenunc  qui  boit  deux 
teiUT  d'e.iii  pjr  jour  ,  siiiVJnr  le  rapport  Aet  CC.  Bellot 
et  Brougiuiit ,  I,  i>iç.  ii.  —  Aiurc-  rappoit  (iu  C. 
Vaufjueliii  ,  sur  un  cntim  i\c  ç  aui  tjui  bou  liu  pintes 
d    ni   .  ir  jour  ,  I  ,  pag.  19, 

:^oianum  ée-iai.tutn,  Docriptiwu  de  cc;tc  fiante  du 
Pérou  ,  par  M.  Caranillet,  lli ,  pag.  79. 

SoMKirt.  Son  analpte,  par  le  C.  Vauquelui.  U« 

^toiil'Cxrkkmm  di  M.  Chhdia*  vu  fa 
d»  ibqwi  é»  wte,  «i  «w  kidURccnif  f 
■illfifi       and  k  «fah  £d  «v  k  tdm  d«  bob , 
fimiM  ffla  éw  WK  m «chct  «Ma  d'un  des  c&tk 
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lur  Icî  con.biiliiîoBl 


.^Amm  e^ËiliBM  de  M.'ohtidid  wr  U 
dn  fOM  qoe  rand  mu  tête  d'inin  w»  hm  ckclw  â 

robinrt  qui  lui  ttaiwmet  différent  gaz,  II ,  pag.  17t. 

ScJMUAiii.  Description  et  figure  d'un  nowel  imcro- 
ment  propre  1  roesurer  le  toodlge»  pv  fcC>  BlUkl^ 

III ,  pag.  1 17,  pl.  N.  7  .       •  - 

SoucKET  TU3>RCU;fUx.  Obiervjtiui  liu  C.  I.i<- 
teytie  ,  sur  la  luIiuic  eu  Lipagcc ,  ta  rûvtilK ,  la  pic- 
paraiioi)  lic  '-et  luberculci  pour  en  faire  de  l'or^r.ic, 
et  luc  la  puisiibiUti  de  irao^otur  cette  pUaie  daiu  las 
najrt  teptentrioaaiig  oè  kl  laïadini  ne  «wiwMW  jm, 
II,  pag.  i«t. 

:^o<;I>E■  Diffrrcrit  procidis  pour  l'eairaire ,  tant  du 
■ultaïc  <)c  lO'j^L' ,  que  du  muriace  de  toude,  I,  pag,  77. 

Sourns.  Ncite  du  C.  Haiiy  ,»ur  la  i!oublt  létrJLtio» 
du  MMirc  poii.  Il,  p.iR.  1Î7.  —  ObscrratiirfU»  des 
CC.  ChauHÏer  c\  Vatuvirlm  ,  ^u^  un  nouveau  genre 
de  comktDtiioB  du  miite  awc  des  «ikalu,  111»    70- 71. 


—  Mémoire  du  C.  Vaiiqiiclui 
dci  métaux  avec  le  soufre,  lil 

S^.f^JtLC^.  Ottictvautiji  dj  C.  <-.ijlc(-I-aunioiu  ,  sur 
une'uurLC  cil  France  form.iur  Jci  df]  o;i  aii.ilin;ucl  d 
clux  lie  S;,  rbi^ippe  en  TiHCUu- ,  I  ,  pj^. 

Soi  Ki'».  Movc.is  proposL".  p.ir  le  C.  V  iiltun  ,  pour 
fiiîe  cut^iidjc  .4  itasj.ju;  aui  iQUiils  c:  ciucis  de  nau- 
sance,  III  ,  pag.  m 

SfATH  rtuoa  cubi^t.  Obsenradoo  du  C.  CiUot, 

tur  l'e  >p.i-h  Hiior  c'UbiqtM  ^  M  tfOmc  â  BmMB  t» 
AiijLi.>.i:itc  ,  (  ,  pag.  41.  . 

MATH  ■«SAUT.  Voycs  mi^Shc  hmtifu, 

SauiuTn.  OlDtviikudttOC.  Cavkr  «cCeoflraf < 
lur  le  taucfcitt  pMtauu  dn  cabinet  du  Suthoodir* 
et  rcgaiiUClMinwCllad^oraJig-outaxig.  Il.paf.  tf. 
— QpiBioa  dtt  C.  Cwrier , Mit  k  t^leite  fenile  trouvé 
«•  Aiiiéfii]ue  wr  les  kMOi  da  k  TUt» ,  I ,  pag.  fé  % 
II,  jpag.  1)8. 

StAuaoTiot.  Aaûfit  de  cane  pkne»  par  fc  C. 
CoU.'t-Descotils,  II,  pag.  4. 

STutiTi.  Diâèreacc*  remarquées  ptr  le  C.  Hailf  » 
entre  la  tiitbîre  et  la  ziulithe ,  et  rÀ^ilcat  de  l'^malpie 
qui  en  ■  été  taiic  par  le  C.  Vauqitelin ,  II,  pag.  lot. 

Stnmkutfiuurttla.  Note  historique  des  CC.  Rtmjain 
Coquebert  et  Bronguiart ,  sut  U  fcvinatioD  de  eetce 
coquille  i  description  de  deux  nouvelles  »f  êc:s  atia- 
loguet  ,  I ,  psg.  5  f  ,  pl.  \  ,fig.  \ 

SrnoNTiANt.  Niîtr  tu:  la  piétence  df  U  \;tn:  tu«e 
daot  le  tulfate  de  baiyti  ,  par  le  C.  F^llM:cr  ,  II, 
pag.  \-f.  —  .^iir  h  itrontunc  sulfatée  de  Sjcilc  ,  par  le 
C.  Gilict-Lauinorc  ,  11,  pij;.  v'^-  —  Compw:ai'iui  des 
cr)>ttaux  de  ia  tiro.Kianc  lultatce  ivtt,  «.eux  de  ia  baryte 
sulfatée,  par  le  C.  Haliy  ,  II,  pag.  ijy. 

Si^e  i:AtTiu<l,vi<  Méniaitc  de  M.  Beriinfheri  ,  im 
l'circc  cfu  Mc  geiiffi|ut  ta  fifcrion  me  l'cpJaB»  II* 

paj;.  É,-. 

."HJ<  »t.  Descrij  tioi]  de  la  structur:  i!:s  cryttun 
tucre  ,  par  le  C.  Gù  ot  ,  l,  j'.i;;.  61.  —  Sune  li  érable 
présente  ,  par  le  C.  liinujsdiiet  ,   I  ,  p.ig.  10. 

i^uLttL.  ÛUici viiiioat  mcUicalet  tur  cette  makdie 
é^idémiqne  qui  a  eu  cours  daat  difinn  puRki  de  k 
craxice  en  1791,  I,  pag.  1. 
SvmTS  »'Ai,UMiNi.  Voyez  Àlumine. 
SQUAYt  SAlLmaui'  (Spath  pttmi,)  Mémolft 
du  C>  Haihr»  lureeidilBfèaecs  variétés ,  occasiannéei 
p*r  daf  ■iwiBfiiioui ucddwwellts ,  I .  pag.  4,  pl.  t , 
■  >  f.^  Amljne  par  k  C  VMi<|Mlia»  d'une  pierre 
Mur  du  tttitaie  de  bame ,  I , 
C.  Pelletier ,  wr  la  préencc  dû 
Mll&ie  de  baryte,  II,  pag.  «7. 
SvuâW  M  «KAQZ.  Modca  du  C  FleuniM»  «tr 
■>  «d&CB  de  ckwK  du  août  TuIfiM»  dtai  k  tM> 
gamatque ,  H  ,  fêg.  «7. 

SvuATt  «I  tas*  Okwwilaii  du  C.  Bcidklkr, 
relative  à  l'attioD  ^  ce«al&ie  exerce  tur  le  gai  iiStreai» 
III,  p«g.  u,j. 

SvrrATi  Di  SThONTiAMi.  Notc  du  c.  Leliérre  , 
lur  le  su'.tate  de  st:oDtiane  découvert  en  France,  Il  . 
pag.  f  ).  —  Notc  du  C.  Vauyelin»  mt  le* 
binaisQiu  de  cette  DoUTrik  tattC»  II  *  pa^  t4' 
Voyex  StroHiiant. 

ivuoiLt*  mé  j!!i<}ues.  Fifclicncrs  de  M.  V*n 
tut  r.nflaiiinia[  oii  des  tuhutes,  i,  pae.  7*. 

SvkiDiAun.  (Cit.)  Notc  sur  les  dents  d'élépluuu 
répandu»  dam  L-  commertc  ,  II,  pag.  —  Sur  U 
gomme  arabique  du  cmriv.erce.  Il ,  pag.  *4-  —  -^"f  ""i^ 

-~AnBonee 


MB,  }4«  — IfWidu 
k  «rontiiiw  dam  k  t 


MOMptiBO  cxua ' utéiioc »  U,  p*s-  jS- 


C  2: 

<k  MHi  &u»r<>ge  intitulé  :  auJUa  ,111  ,  pag. 

118. 

SiLVtjT«E.  (Cic.)  Note  tiir  l'iHutiliti  Je»  itmciKcs 
■an  miirci  ,  I  ,  p.ig.  1.  —  Prccrdc  jj mr  iaire  le  bcunc 
doux  ,  I ,  f  7.  —  KLmotrc  lur  l'iutliiencc  de  P^iec- 
Otel(td4fls  u  «fgtcatiM,  i,  pjg.  M-  —  FxpîrieiKc* 
inr  ks  (tk  «mf comme  cr^^rai-. ,  I  ,  pjj^.  i«.  ~ 
MCnKHfB  Mr  L  rnpiri.iuii  cici  ^\:'.>tuni ,  cwapAiie  ^ 
CbII»  d«i  Miir»  aninviux  ,  1 ,  pjg.  1 7.  —  Obtcrvatioa* 
par  lui  le  C.  Riciict  mit  ua  mofta. 

Îritntt  i  cl  j  pbttta»  de  l«  |i»liB.  I ,  pas.  to. 
MKt€t  ob»(n-JC4on$  par  loi  Mm  wec  ict  CC.  Ccb 
ce  Nilli,  fitr  le  mouventfnc  dci  fiiliolct  de  Vht^tma» 
gyrMUt  •  •  K'i,-  '  -  .  »>  «  Jkf-  |.|.  — Fjt- 
{irtencn  sur  u  i-  u.  :  ivne,  pn  lui  ùxm  «ree r»  CC. 
ChiM  M  RoiMtUri ,  I ,  |Mf .  41..  Conpie  par  lui 
Kudtt  d'un  ouvrjge  de  M,  Hulwr,  nir  Ik  abtillei, 

I.  pOf.  47,  ^.  IL  ,  I  -  4.  —  Rr^t  i  oTt  gï  'érjl 
dei  traraïUX  de  U  Sti'.fM::  Plii'o;ii.irliiiiuc:  drjf.ii^  1". 
JaUVrer  17^11  |us,ju'jii  :)  KfiOjiKC  'i:  l'aJi  i  ;  suivi 
«la  VlUfgs  <l:t  c.  Klthc  ,  j;.ir  le  C.  Cjvicr  ,  II  ,  p  g. 
tl9.  —  Autre  r.*p;  ort  gc-iict^l  <Ja  UMta*  de  U  $OC«hî 

Plnloin4thii)-.ie  .ici>ri.i  le  ij  t'riinaiie  an  4  (tttqu'M  )e 
N;v4>'i:  aa  7  ,  III  ,  fif.  75. 

.Symiox.  Mimoirc  Ju  C.  Prony  sur  U  ni.niiffc 
d'eiupîoyer  le  sypboa  août  ckvcr  l'ciu  d<Ki*  li  lua- 
chine  du  c.  Xtourilk,  III ,  pag.  ya.  ff.  H.  c ,  /f.  f, 

T 

Tacii,-!.  Prc.o',!;  Ju  r.  ^'.■.:^-.'IfI,:'  p,:Mr  i^!,i;:d,:r 
1«  hiigel  u'm  fi!  le  pli>mlî  ,  0.1  T.nii-i  Ic^  [  :c- 
par.ittom  mcrcuHclles ,  i,  pu-.  Mmi  :-c  .ij 

C.  Ciuptjl  luf  trt  moyeiii  i  eii]}>io)rer  pour  il>^giiu*«r 

fcf  étooci .  m ,  pu(.  )  I . 

Takvaci  ou  cgiat.  Procédé  et  ulMcmtiocu  du 
C  Seguin. 1,  pag.  100.     ON-L^vatlondeM.  FaouK 
•w  le  principe  oumam ,  II  ,  pag.  «t. 
^  Tahm..  Obterfukm  Aa  C.  Ceoffrov  Mr  ca  fua»' 
druyide  ,  I  ,  pag.  fS.  Voyez  0$  fotttus. 

Tak,taa.  (  Cit.  )  Remarque  mr  uae  aflècdon  pa« 
tiiologique  de<  voies  uriaaim,  H  ,  pf .  17). 

Tatou.  (  moucke  )  Hom  domii  par  kt  bibitani  de 
la  Cuftnae  à  une  gu^M  canonnière ,  II .  pag.  f 7. 

TAUri-CaiLLON.  Obscrv.itiont  aiuic«Ma|i|ue>  du  C. 
Cmrler  lur  le  cinal  alimentaire  de  cet  Iniectt  »  Il  « 
pap.  74  ,  pt.  N.  10  ,  *p.  I  ,  A  -  B. 

FiotMAT.  (Cic.)  OMerTadom  «urU  hauteur  det 
■lonrnrinrs  du  PaUtinai  aui  environt  d'Heldelberg  , 
I»  r'g-  ;4- 

TiiciKE.  Remarque  du  C.  CiMmlK»  mr  cette «»• 
ladie  qui  ittj^uc  quel^ieMa  4*«Ma«a  farttei  ^na  In 

peau  .  (  ,  p.ij;.  1 1. 

TtiwTitRt.  Oli-f'vitiofi  de  M.  ProuM  wr  le  prin- 
cipe tannjiit  et  Ij  teinture  m  noir,  H  .  paf.  «8.  — 
Procédé  pour  ciilcvc:  If  [irir'cipe  ;.ir.j;ui.t  .pu  salit  la 
ke&e  coutcur  /iutne  du  mom  tmcmria  ;  nir moire  du 
C>  Cli.ipul  tur  la  fixité  de  ceruinet  co^!r:jri  jAumt , 
H  >  pag.  14).  —  Conitdéraciolu  chi;nii]'ics  du  C. 
dupcaf  sur  l'effet  du  mordant  propre  a  ootcnir  un 
Ixau  nugt  de  rindif!r>  pour  b  tciwui. e  da  t  nnn  ,  Il  , 
fngi  117.  —  Sur  Cuîjgc  Ac%  ozidci  de  fér  diiis  la 
ninture  du  cocon  .  ei  tui  ia  poisibiliii  de  vjn^r  in 
WMncei  I  rltnliat  de  divenet  expériences  k  ce  luiet , 
D  »  ff-,  '  M'  Observation  du  C.  Luieync  fur  une 
tttàmm  jtmm  éclatante  et  tris-toiide  avec  le  toUtut 
Mmm  4t  BoUàvd,  U ,  pa^  u.      Nota  d«  C. 


5  ) 

Btrthcillef  conccrBini  La  tàîitofc  du  ccmr  et  du  lin 
par  le  car  chaîne  ,  lll  ,  p.ig.  14. 

TiiicKATHi.  DcKri^tiuni  et  fig'sret  de  celui  du 
C.  Chappe  ce  d:  celui  des  CC.  Rri^ucc  et  BciMMOtCy 
U  ,  p.ip.  114  ,  pl-  N-  '<  .  ^S-  '  "  ^• 

TctiuaiVU.  note  lur  cette  nouvelle  iii^wancc  n  t- 
tallique  découverte  par  hU  lUaproth  i  detcriptutu  , 
cxpéircncc]  chimififi  ct  analpM  ^ri  en  ont  été  latcea 

Taur^aJkTiiKt.  CoMidéiMioilt  du  C»  PiMf  au 
refit  de  la  icdtpéraTotc  dani  la  octoit  dm  hauecunt 

par  le  baranicTc  .  II! ,  rag.  4}. 

Tilriiura.  Mémoire  du  C.  WaviCT  «DT  le*  BMO» 
ugnes  volcaiiiquet  du  Ténéitfc  ,  1*  pof.  aff. 

irNON.  (C>  lltaBoinaurUciufaMiae*  dcadaM» 
du  cheval,  I,  pa|*  "7' 

TaKTACVMni.  DeictipiioB  par  In  G.  Boac  4b  on 
notivcan  j[cni«  de  vert  imutinau,  U,  paf.  10  « 
N.  i.  ,  Jtf.  t. 

1  t  ftMgs  on  fiaraus  bléuuku.  Mfinoira  dm  C  L*> 
crdllc  pour  aenfir  de  Mite  i  lidneiae  daa  ctraait, 

pag  84. 

l'iKKAssts.  Rcclicrchet  du  C.  rrf)r-'  ..ir  l.i  j  ijuiicc 
des  terres  ?»  '-'ir  "']  îi-^-ur  J.-s  nui»  de  rcvt;.;iiic;ir , 
11.  tug.  ;?K. 

TiRRt  ou  giuit  .«  riii.'c  l-ormulc  ptMlt  déduire  le 
rapport  des  .<xet  de  U  terre  dt  la  lonfliaitt  dn  4ewt 
axes  du  tuéruiieli  ,  I!  ,  pip.  r. 

TMLUt.  Olrtcrvatii.n»  .lu  i'..  V,;ji'.iR-!in  ■.;:r  ;t[:-  rirre 
nouvelle  découverte  .U m  le  ii.Til,  iIi^l rcuit  ilc  .  alu- 
I'.  I..C  lll 'it  elle  »e  rjpi'r,ii.li.-  ,  Il  .  pjg.  —  Le* 
icujt  uisiplet  sont  reg  rdécs  par  M.  Uumbold  comme 
les  mcitleuri  'gem  eudiontétnqucs  ,  Il ,  pag. 

Tktiiiiii.  (Cic.)  Reeiteicttet  uu  U  diuéï  de  U 
geuatian  dan»  i«i  fcUMlle»  d'antgaam  t  11  t  HÊ'  > 

Tbta*o(.  ObMrvartoo  du  C  LeveilU  Mr  un  tctanue 
tnirenn  à  la  mite  d'une  pWe  au  doigt ,  I ,  pag.  m,. 

THAtUn  ou  ttkêttvm  ét  DtuphuU.  Son  analyse 
pat  in  C  Collet  Descorlli,  I ,  fa(.  m. 

TitiiiA*».  (  Cit.  )  Ofaatmdona  Mr  l'oxigénaiioa 
de  l'acide  d'ancitnowe  et  m  ata  fnmhiniiaoa»  avec 
riiydrc^lpc  «ttlfuré  ,  III ,  paf.  (4.  —  Sar  la  cooalbi* 
naiian  de  i'ncide  caitareus  «eee  le*  tetai  «alUîiMit , 
Cl  mr  h  pnfiiici  dia  acb  qnl  «a  léMitienc  ,  III . 
pag.  199. 

TtilhMORlicJlt.  Son  usage  pour  ineearer  la  pro- 
r  nûcur  de  la  nwr.  la  densité  et  la  température  àe 
SCS  cju<  ;  «laemtiMit  de  M.  Humbold,  lll ,  peg.  10». 

THUMaïKC.  (M.  de  )  Description  de  )4i  espècei 
de  pUnces  du  Cap  et  du  Japon ,  I ,  pag.  «4. 

TiLitut.  Monographie  du  genre  tilleul  par  le  C< 
Ventenat ,  lll ,  pag.  t). 

TtTAHl  OU  ichnrt  rtia^.  F.xaracn  chi  .-.j.ie  par  tes 
CC.  Vauquelin  et  Ikjt  .l'une  substance  découverte 
dam  leï  envirotu  de  â(.-ïriCA  p.n  lei  CC.  .Muhj  ct 
Cjt-licr,  et  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  icimil 
rouj'.c  rfc  Hongrie  ,  I ,  pa{.  9».  —  Description  de 
la  ni.^i'.CLulc  primitive  de  l'oiiw  4»  tion*  par  II  c* 
Haiiy ,  1  ,  p*g  <)t?. 

ToMMEuin.  (  Cic.  ^  Observation*  Mr  ^ptl^aieiawk 
duitî  rolc*ni«5ucs ,  lll  ,  pag.  1. 

Tor  \s£.  Propriété  reconnue  par  le  C.  Vauqoetio 
éuoi  les  topjits  tic  Siiï  et  du  Brésil ,  de  verdir  le 
drop  de  violette  lotiqu'elles  sont  réduites  en  poudre, 
II ,  pag.  loa.  Quant  à  U  topase  orientale ,  vojrea 
Gtmmt  mitmal<. 

TonqsaUé  Ogma  mgUfi  tomm  topique  par  la 


i-/iyiii^cd  by  Google 


docteur 
p.)*.  <}. 

TouKMALiKM.  Not«  itÊ  C  DtAçoàtt  tut 

espKci  nui  m^l  à>pro(<o*  wi  Itk  llmilrfw  Htm  h  IIMB 

TovMiuok  4M  drspau.  OtamnioiiKhiC  BcM«i«r, 
fmu  ^  In  Hoii«od«i«  »  pour  fiira  fe  Maroaiol 
ta  piin ,  «Bplafaw  b  /Mai  ntttliu  on  /Mmlb,  1» 

iKAL^t.  (Cit.  )  lUp^it  «w  b  éhttaioldon  4h 

Tlt4ltsfnrt|OII  ija  4ang.  Voyez  Iniecrlvn. 
7iiAi(mm.««ie]i.  Oi>mum  de*  CC.  LiraWcr  «t 
Scftuin  sur  rumlnutp  enire  11  triniiptniiaii  cf  b  m» 

piutiMi:  ,  I  ,  fip  14.  \  oycz  Rtipiraiion. 

TiEMiLLc.  Obi^mti'w  mieruicopiqikc  sur  U  tre- 
Diclie  TtfiiaqucjK  p^r  If  C  CifoJ 'Chaniru  ,  11, 
P»«-  4}. 

fniuiiRT.  (Cit.)  Mciaoire  «vr  les  ^tiittiont  du 
MtÂàe  iiectriquc,  11  ,  |Mg.  147.  W.  N.  19,        f  ,  l-t. 

— -  Obseryition s  nrr'c!  limans  c'.irriiiitcs  M.  V'js.ifi, 
11  ,  pâg.  44  ,  Pi'.  N.  f. ,  j. 

Tmcosti  iif  r;' If   lici  Fitr.iit  ti'uo  Jirie 

det  lodiv.ii,  ijui  I  lOLivc  quMi  jvo:i:i:c  ilc  pi  FouHci  con> 
jloitUACCi  Cil  liMiiicinliiqucs  djiii  un  «ge  trivivcui^  , 
U.  P*R- 

Ta,otii.  Duric  de  leur  getucion  luivant  le  C.  Tctuer, 

11  ,  p»R.  177- 

T«oif».  Dcicription  ,  nomencljiure  et  (î»>ne  des 
Ttis  C;i>UT«  pir  M.  Fischer  d.,    i..  ,.iMi\oi», 

1!  ,  p-ij-.  «il  .       N,  M  «t  14  I  fif-  7  ■  'i-t'i^s  J  - 

rvHi.IiÎNL.   ijint-rval.u.»  iur  le  tUiij;\iCii;    [<vf  le 

C  Guycon  ,  et  tuf  ton  mlusibiliK ,  m  tr^j^ihc^  ec  (a 


yacciitium  Mynitlus.  ObKrvarion  du  C.  Bosc  inr 
U%  «vanr.i^  qu'on  peut  retirer  de  set  luîet  qui,  r^iluita 
«a  conlîiuie .  procurcat  une  nourriture  éeoaonJ^UC  { 
fnsààk  pour  y  patveDir  ,  I  ,  pjg.  Stf. 

Vmhm*  yUiotle  prMiqtiie  par  k  C.  Ctaalttit  fOHr 
I ,  PEU4.UU  l'Wm  t  à»  team»  (h 


Ittn  ff  lf«fa*  «an*  cpnfauKibbi  ■  I ,  f>|.  ». DorCe 
4*  bw  tOMbn  mhnmc  b  C.  Tcubr,  11,  ya| 


Vmmii&4«  DaciifcioB  par  b  C<  DaoîLa  d'im 


■enn  <U  tnbc  calciiw  Toiiia  da  Mrpules  «t 

dei  dcDOllSt  m  ,  pag.  I4(  ,       N.  4) ,  fig.  i. 

Vai»iadx  iTurMATtQoai.  Obicrvation  du  C. 
BalU  Htr  cet  valnmix  aanlb  à  l'éut  de  lileti  bUnci 
•acf  iwwbbbta  i  ittwtmk  U  wite  <f  un  airoptùe  idio- 
f«tfak}ue  ,1  f  pag.  9f.  —  ObterTMioiu  du  C.  Cuvkr 
mr  là  vaiaeaas  lyoïplutiqua  dei  is*et.tei .  II ,  pac. 
■74  »  P^"  î*^'  »o,       I  ,  A  -  B ,  txfif.  i .  A  •  B  -  C. 

Ducrlptkm  d'im  intmmwiit  (ropot^  p^ir  le  C.  Du- 
aalril  pour  riii)eccioa  des  vautcaux  lymphau'ijuei ,  III , 
pag.  ij. 

Vailt.  (  m.  )  Lettrwiur  le  gil*inu(ne ,  ou  électricité 
aoinulc  .  1 ,  pâg.  17  ,  j  1  1  4i-  —  Expérience»  fur  le» 
cftcu  ()ue  produisent  U  maci^te  gangrcneute  et  l'abt- 
tinence  iur  le  principe  de  vie  dant  let  animaux  ,  I , 
»»%■  ;  —  T-V.tMi  de  ioa  ourragc  iulicit  tu'  la  vie;!. 
kts«  ,  I  ,  Fij.  1  «  j. 

Van  Mabi.'m.  (M.)  Annonce  de  ton  ouvrage 
iocinilc  :  Prsirip!:ot  de  auélptti  apftartiU  tktmiifut* 
nouvtatue  ou  perjtttiaanit  àt  U  fimÀÊtiM  TayUhtHWtt 
lia  tH-  tU» 


n  ,  VA*  MOM.  f  M.  y  Se*  exp^am  lUr  rinflamnMcfM 
d'm  laéb^a  ai  soufre  et  de  quelques  niéraux  dat» 
dn  (bcotmaaces  qui  tcmblent  exclure  la  po.iibiliii 
dm  cnncourt  du  gas  oxigiue,  I  ,  pag.  y(.  —  Cit 
«brenu  dans  la  dîMltlscion  de  l'édMt  sulfutlquc  ,  1  , 
pae.  104. 

Vah  Sw!!<din.  (IL)  Happort  Mrklbitâtliil. 
liiiK  iuii.<n  a  sur  la  ékamiMtinn  attridic  da  aitw,  ' 
iil  .  pag.  1». 

VAaicu  VESicALU.  Remarques  du  C.  Tartra  sur 
cme  alfctiîoii  pathologique  des  voies  urinaitet ,  U  • 

TAiSALi.  (  M.  )  Méthode  pour  obtenir  des  aJmact* 
aaus  dt-clinaison  ni  variations  ,  11  ,  pag.  )£. 

V  auchek..  (  Cit.  )  Mémoire  tur  les  graines  de  con* 
fcrves ,  JU,  paj;.  igf  ,  pl.  N.  48  ,  Jtg.  i  -  10.  — 
NotKc  sisr  la  f'rikoî-tâtion  d'une  uo«vcl!e  est-ce  de 
confcrvs  ,  l!l  ,  f.i,',.  iHt. 

VAuiiutiiH  et  isouvufc.  {  ce.  )  Obscrration  sur 
l'acitic  tultufique  u;(igiuc  ,  1  ,  pag.  1$. 

Vauq'imim  c(  fiKOMOKiAKT.  (CCO  Espiricacct 
lui  :c  ('.luun  ia  ftoÊOtmt  et  mr  b  fib«  aalnUb»!, 

pjtf.  IM. 

vAUtiuttii»  et  Fot)«.caoY.  (  CC.  }  Mtnioi.-r  lur 
la  jnauièia  dVjiiralre  écoiîor.ii^jcmcut  le  i.i;ivrt  ilu 
jiictil  lie.  i.li>^; ,  1  ,  pjj;.  i.  —  Rt'.iicfciKi  f'uur 
toniiùicri;  l.i  coiAciitr-uoii  iLj  «vi.ks  i.iu.ii.iux  les 
p'iii  i;i  Uij'^i:  .i.uii  Itî  Jrti  cliiuij.|ii-. ,  l  ,  pj^.  1 

—  Muyiiui  ;ir  il  b.ii)u  mac  ci  pri>prie[i.^  ie 
cette  icric  1  1  ,  pJ,',.  i»4.  —  Mémoire  sur  le  phos- 
f'iiaïc  acidul«  Je  ûuux  ,  I ,  pag.  10^.  —  Méuxoiie 
mr  l'utine  du  cheval.  Il  ,  pag.  t.  —  Mémoire  con- 
cernant l'aciiou  de  l'aciJe  sulfurique  conceniri  iiir 
les  tubiunccs  végétales  et  animales.  II ,  pag.  14.  — 
£xjnicn  de  l'action  de  l'acide  siiltiirique  sur  l'aJkooli 
tidex'ioni  sur  la  formatinn  de  rérhcr  ,  11,  pig.  t%4 

—  Note  sur  tes  concrétions  anhiiiiqucs ,  M  ,  png.  tft, 

—  Expéricooe*  Mr  U  congcil-tiun  de  dificrcns  fUiiocs 
par  un  froid  anifiucl ,  H  ,  pag.  179.  —  .Analyse  cht» 

!  ds  fiiiiK  hainaiiie .  111 ,  pag.  >8o —  Mémoire 


mi  que  ds  rHitae  bunaiiie .  111 ,  pag.  >«o —  Mimoire 
m  ridestiiidci  acidet  p^ro  muqucux ,  pyio^canarcux 
Cl  pfi»4|gBeini  me  t'aode  «cfecns  >  IB  »  Hg»  14s. 

vairawKiii  at  Hier.  (  CC.  )  OtatminD  mm 
■ac  «lia  l'iM  olMbflt  dau  b  dbiilhtiaB  de  l'itbir 


gac  «M  l'oa  «WCIK 
Hitfiin^ic  t  I  »  f»§,  104. 


VAuqnuw.  (Or>)  Obwrvation  nr  b  ptidplié 
pourpre  de  caaiOi»  I ,  paf>  II.  lUihoJk  de  Dlancbhr 
M  lia|ic  lacht ,  par  Mt  prépaniioBi  de  plomb  et  de 
neraue  •  1 .  pag.       —  Obsetvadoiii  mr  la  respi- 

raiioa  des  inteciet  et  Jet  fers ,  I .  pjg.  i).  —  Expé- 
riences sur  la  dinatewiioa  du  volume  des  sels  et  sur 
la  rupture  des  vauaeaux  pendaix  U  emt.  lluitioo  dei 
dissolutions  ulincs  ,  I  ,  pag.  t(.  —  OUcrvJiton  mr 
une  iiuladie  des  sangsues  ,  I ,  pag.  ji.  —  Procédé  pouf  • 
faire  pramptemeni  de  l'cthiops  maittal ,  I,  pag.  )t. 

—  Amlyse  d'imc  pkne  très  ctampusée  vcuduc  pour  du 
tulfine  de  bityie ,  I ,  pag.  14.  —  Rcnurque  sur  un 
fcctot  provenant  d'une  conception  exc;a  uiénue  »  1^ 

f'g.  )<•  —  Expérience  sur  la  purilîcatiua  de  bn&aMf 
,  pag.  44.  —  Analyse  de  la  saUola  ioda  ,  1 ,  pag.  f}* 

—  Mémoire  sur  l'acide  uiirikjue,  I ,  p'ig-  1K> 
ihodf  pourdédorcr  le  cuiv.-c,  I,  pjg.  t  ;.  — CbirryattoM 
iur  une  cryst^llitition  formée  dans  un  nicl..ngc  d'Iniile 
(fe  rrm.rin  ce  d'une  cîi  io' jt;on  d'or,  I.  pJB  >>•  — 
Anily-c  Je  rjrj;f  :  ii  ,  I  ,  pjg.  99.  —  Heniaïqiie 
sur  UD«  maladie  des  arbres ,  qui  Auanue  t(ccialcmeu« 
'i'oauti  ltf%>  ■•7. Ampit  de  bt«»«dic«  II» 


;C  SKiip  de    ïlolctlC  ,    il  , 


pïg.  »).  —  Mfmaîre  mt  U  oatufe  «i«  l'âlun  rfu  :on5- 
tncrce  ,  et  sur  l'ciîitjncc  (ic  U  pounc  dim  ce  ici  , 
f  »  r*6*  î'* —  An»l)fW  de  U  chrjrsolite,  U  ,  p.ig.  tj». 
■— Ar.ifyi*  Ue  t'cmctJucSc  Au  Wtvu  ,  Il  ,  yj^. 
Mémoire  sur  le  piincipc  extracti)  ée%  végétaux ,  Il  , 
pag.  7<.  —  Atuly-se  du  foU»,  Il ,  pag.  fi.  —  Décou- 
▼ertff  d'iiiiv'  tiuurelle  tiibiMnce  rcrreiue  dam  !c  béri!  , 

II ,  f'J(;.  <ij.  — Euai  lur  la  dioprsse  ,  II  ,  pag-  loi. 

—  Obscr-,  j::on  lurlc  quam  cr>iulli»é  ilduit  en  j'ou  iic , 
ft  Sïir  «  p:o[iritii'  ik  vc: 
p.ij;.    loi   —  Aiulj'-'e  lie 

—  -c  lur  la  terre  d  i  t  ;ii.  trouvée  auwi  daiu  l'éme- 
rjuûc  ,  Il  ,  pjg.  ICI.  —  Analyie  de  l'espice  de  tftine 
qui  te  rasteiiiblc  car  rrôldcmic  dn  jeunci  branche*  du 
Tolunta  viuottt  delà  Caroline,  II,  pJg.  —  Ob- 
•errations  et  npiricacci  mr  b  naoïre  des  cxcrtmem 
fle»  poalcs  et  des  coquilkt  de  Icwi  aais ,  coospari* 
Wtec  la  ooa triture  qu'elle»  preimtat»  II ,  pag. 

■-^  Réflexions  iwr  U  «jualité  dei  wxerfet.  «  maint 
melquei  anatfMI  4b  «rtM  C(  4e  f«KllW  PnmillMIII  « 
lu ,  i>ag.  lo.  —  KMaiiiiai  lor  U  dfcioiiipqildôll  im 
imtim  is  midepr  lloiidc  4*  ^tut^t  liltfag'  ai. 

—  Nom  tor  im  .ninjnl  Uoac  landlmt  «HOfé  4* 
''Oanemarck ,  et  qui  u'aVott  pat  enceer  (itawvi  dâMi 
'la  oaniR,  111,  v^k.  ff  —'  Obmratiea*  mr  k  mI 
1i]r4fO'tiilwn  Mliuii  à»  toadt ,  III,  pag.  71.  —  Adj- 
'l^ie  de*  camt  de  Tmmâot  it  la  ftoMne  k  «e  U  vache , 
'in  ,  pag.  >ot.  —  Mémoire  sur  let  CoaUMitOM  4tt 
méianx  avec  le  icufre  ,  lll ,  pag.  t^ti— «AflllyM  âe 
la  inellite  ou  pierre  de  miel ,  III ,  pag.  —  Note 
analytique  tur  U  terre  appelée  ytria  ,iU,  pag.  i«4. 
— > Sur  l'ïilaminc  fluatéc  et  le  pherphaie  de  cuivre, 
fltd. <— Analyse  de  u  chlotite  blanche  argentée,  III, 

■»»g,  tyt.  —  Expériences  sur  la  prétejidue  formation 
de  l'acide  murLitique  piar  l'action  de  l'hydrogène  tulliit^ 
rir  le  1er  ,  III  ,  pae.  171.  —  Aiialfie  de  Teuciase  , 

III ,  pag.  itS.  —  Mémoire  tut  let  eaux  sures  etci  ami- 
dfmnîcrs ,  et  tut  U  narurc  de  leur  «ciiie  ,  !!f  ,  p.  tKy. 

VL-itATioM.  Mémo)  e  du  C  î-iUcurL-,  lur  l'ii;- 
fliicr.cc  de  l'é'îrrririté  d,in!  1.»  M  ^ccanon  ,  I  ,  p*f.  1 

—  M-.-au:in.-  i-,  rj;:i;nciK"c  de  M.  R.il:i ,  sur  U  iiLinition 
dct  pUiHct ,  lil  ,  pj);.  —  Olnc:\  iTîon*  ituuuKO- 
piquet  du  C.  Girod-Cluiitran  ,  mr  let  maladies  des 
■rritétaint ,  ocl.i .io",;i£ï»  suivant  lui  p-ir  di-«  animalcuict, 
11  ,  [  if:  tù.  — Mémoire  du  C.  de  ï.iUiMUt: ,  coiitr:ijnt 
les  L'\|  iruci^cci  et  an.ilyset  par  lui  taicci  pour  prouver 
l'inri  iciicc  du  sol  sur  quelques  parties  consthuanies  des 
vcjjcuux,  III,  pag  1 24.  —  Expériences  du  C.  De- 
candollc,  rclativet  .1  riufî-Jcutc  dt  1j  liiniit;c  uir  les 
régétaux  ,  111  ,  pag.  1  fi.  V  u/ez  les  iitiElci  agruulture  , 
Ù^uinct  ,  oJeurs  ,  plantes, 

VtuTtMAT.  (  Cit.  )  Mémoire  sur  le*  organes  texuctt 
det  mousfîS ,  l  ,  pag.  s?.  —  Médaille  â  lui  décernée 
par  la  Société  d'hittoire  naturelle ,  pour  sa  dittmation 
tut  ks  li^hcDt ,  I ,  pag.  <4.  —  Descriptioa  d'an  oounraou 

C'*  pUi;iei ,  tous  le  nom  de  furcnta ,  I ,  p.  ; .  — 
Simnitiont  tur  te  genre pluiUia ,  1 ,  p.  1 1<.  — Detcrip- 

'rioa  ie  la  plante  appelée  tpigt»  npent ,  II ,  p.  41 ,  «, 
Êf.  I.  —  U'u.1  nouveau  genre  de  plante,  nat  le  nom 
o  gaoétnU,  W,  Mg.  41  ,  pl.  t,fig.  i.->E]Rnlt 
d'an  mlmglKdB  VL  Smith,  contenant  Ici  descriptions 
•C  canetèrat  dit  chante  genre  de  ibugittt  ',11 ,  p.  7 1. 
-•OtMcrailoBi  inr  let  caraciAnt  da  genre  tg^iuja, 
de  Uhaé,  at  noatdle  daicflf don  de  1*«bi^  hi^Ktif, 
Ut  lay.  —  DtKiipiloa  et  cmcimt  du  foJ«it«i 
edimw ,  dkoaffeti  i  h  CardUoe  {ai  le  C.  MidMn  . 
Il  »■       Ml.  ^  AitaMKt  de  Mà  aaniifi  telod^i 


Ma  1 

T«bU«u  da  ffffi*  vigital ,  m/m  U  mtthodt  ie  Jtutita , 
,  ri  ,  pag.  II.  —  Mojiugra^hic  du  genre 
lll  ,  [v  p.  85,  — AnnoD(c  de  ton  ouvrage 
Lfnciii\i9n  dti  plantts  noicvciict 
luvtet  àaiu  le  J^rii*  <bt  C.  CtU, 
.  pag-  »<7  «  il*.— 
,  111 


Mo  C 
fil. 


qm  I 
II. 


avec  figvi 
.des  liUï-ii. 
•yaiu  pour  tUTL- 
ft  peu  iOTirjej 
liVLC  (;y;iir>-s  ,  lil 

sur  le  j;eiii^  arum,  lll,  pag.  171. 

ViNTi/Ki.  iM.  I  Mi-muifi.'  sur  U  coinr:iui)icjtioo 
i-i[i.'r.ilc  >'.'!  :ii.juvciiient  dj;.s  !.<  rtuidcs  appliquée  i  l'eit» 
plicâiio.'i  de  dirfereut  |  '  'imnnfnfl  ^raiaaOfHe>'lI^ 
pa*.        i>l.  £  Cl  j  ,  fis»  }. 

VisiOLa.  (  Petùe  )  Lorsque  la  rougeole  concourt 
avec  b  pctite-vérole ,  celle-ci  àiipAtou  jusqu'à  1j  ^ur- 
tison  d«  la  ro«32;role ,  ci  reprend  dans  La  manr  période 
où  elle  avait  cc»i,  l ,  pag.  (.  —  Il  paroit  certain 
que  les  piutulcs  varidiquL-i  se  trourcat  iatl(iaatCBKat« 
m&ne  dans  les  intctetns,  1 ,  pa^.  11. 
Yiatit  voLCAtttiiut.  Obsettadooda  C.  Toaneter« 
quelques  prodoia  vokanifNt  dt  tafaecanca  viecaia 
connus  et  dépoabwcÉHaat  dacooieB  dsa  ihIms« 

Vaaa.  ObservatlM  far  la  tcroicaiion  des  insecM 
et  dei  ytn  ,  par  le  C  Vanauelin,  I  ,  pa|.  x).  — 
0^<rr>'aIlnm  micioaoapi^act  im  C  Gkpd-Chantnui  , 
m  r.k:ige  i(«  sw»  utpâ(H$»t  daaa  iaebate  de*  polype* , 
pag.  (7. -.MoafSMgcarcdevcMÔMaMiai  trôuvi 
k.  Fitdiar-daai  la  fiarit  aamaba  d'aae  traite  , 
Mg.       fl.  tf  «I  «4.  fis-  7 ,  ^««"*  1  -/• 
'tiMAVOnSC.  JUAlysc  cbimiaite ,  par  le  C.  Mar> 

rron,  dattlfMtoiayfeduite*  parles  reniides  vésicans, 
.  pjg.  U. 

Vtsici'it  i>0  Ftti^  Aoatomie  comparée  par  k  C* 
Leveillé  ,  de  la  vésicule  du  iîel  det  fcztus  de  |iOllleta 

avec  celle  det  foetus  de  mammilêres  ,  Il ,  p.  171. 

Vissir  KUMÂiMt.  Observation  tur  des  corm  étrangers 
trouvés  dans  U  vetsie  d'un  homme  ,  et  sur  l'extraction 
récente  de  noyaux  de  prunes         une  opération  faite 

i  "hA^lral  de  Beauv.îi«  ,  W  ,  (uj.  t.  V'oyei  pterrt 
(  mj'j.iir  tù  ta  ). 

Vi?RATioN.  Expérience  de  M.  Ctiladnt ,  sur  k 
vii>rjciun  des  ir.i|Cinent  de  veric  dont  on  a  tiré  du  ton 
avec  un  archet,  et  sur  les  Agitret  réguliim  que  daHÎncnc 
sur  CCI  fr.i^niens  la  sciure  de  boit  OS  lain  piBBlèlC 

qu'o!)  y  sr.>poudre  ,  II  ,  pag.  178. 

\  icîj  Pr  cOHtoitMATiOti.  Obterration  du  C.  Ro- 
billaid  ,  sur  un  vice  de  conformation  d.int  les  voies 
uriiuires  observé  chez  un  enfant  de  }  aiM,  1  ,  p.  1 1 1. 

—  Autre  remarque  sur  let  mêmes  organes  d'un  sujet 
observé  i  Toua':i  ,  p.tr  ie  C.  l.irrLy  ,  I  ,  p.ig.  1 1  j. 

—  Recherches  p.ir  le  C.  Pircl ,  des  vices  de  contor* 
rr..iiiitii  d.tr.s  le  ctjne  dec  aiîénés ,  IU^  fag>  t9|  p 
Vùyci  monstres ,  érorr  dt  ta  rutiare, 

VtcHiT.  Kaa  doaaC  i  aac  ugèu  d*ai(idiej 

Vica-n'Aim.  (  Cit.  )  OhtenMtion  sur  un  btuk 
singulier  dam  la  rfgioii  du  ctrur  d'un  p  .rnLiiUcr  , 
I  ,  pag.  II.  —  ".'.i-.-.H'i-c  su:  U  iiiJiJièic  ilci;il  ie  )ii|Oe 
de  l'ttjf  se  coiisptiiu  d-aa  '.c  ■.c.:;:c  d.i  [o.ilvt  l.cu- 
vellement  étlos ,  1  ,  pa^.  ç»  ,  pi-  ç  ,  j^.,'. 
tervatiou  tur  les  organes  de  la  grncr.iciLMi  des  i.j.^j,tct , 
'  >  V^i-  i"  .  F'-  1  '  A.'.'   *  ■  iJ- 

Vif.itttsSE.  F.JtrJit  d'un  ouvr.t(;c  de  M.  Vjlli  ,  SL-r 
la  v:eillrs»e,  dui.c  i<  at;ribi)c  les  eliets  à  l'eudurcii- 
tetueat  det  tolidia  :  il  indique  les  moyens  d'en  teiarder 
ie*  progrés.  I  ,  pa^^  ii  j. 

YuuM.  (Cit.)  Boli  ttnilt  travré  â  aac  «i»- 


i^iyiii^cd  by  Google 
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cnnd«  élivadon  pr2«  â*un  glacier  i!u  dépanemenc  de 
r*l>^r« ,  m  .  pig.  t». 

ViLLARSiA.  l>«cnption  de  c*  f/enrt  de  flmit  par  1« 
C.  Boic.  avec  Dite  note  de  la  chcauLe  qu'elle  nourrit. 

Il  ,  p«g.  îtt  ,  H.  N.  itf  ,  /».  4  et  fit;  ç  ,  Ictceî  n-Au 
Vm.  Lrtrt  de  la  cri;);-,ell  uion  w  le  vin  ptui 
t^murtit  ei[>4nc  i  l'acno!!  de  Ij  f;eiée  ,  ^,clc  pliu  tjci- 
lcnK:;t  ,  l'jifèrc  et  se  rép.ire  ensuite  ,  obicivjcion  du 
C.  Mjfuuci  à  ce  iu|c(  ,  1  juif.  x.  —  Le*  Ti^Mfom 

leun  riot  ,  1  ,  ftf,  ta, 

VlHAlCII!    RADICAL.    VoVfl   ûdjt  acitUt. 

VioLOK  HARMosi^us.  l>e»cripllomi'un iwtnHrtmt 
invente  par  le  C.  Moocu,  et  qui  réunit  let  .iv.uit.iKes 
des  isnumutm  à  toudici  et  du^  iiutrumeiti  i  ccr  ics^ 

VimT.  (  M.  )  AADcmCC  de  ion  ouvr-ijc  iadtuiï  t 
Hittoirt  naturelle  du  f;enre  humaut  ,  111  ,  p.i^. 

UlCÉHE  CFS  AR>K.FJ.  Rcnurquc  du  C.  Vjutluclia 
Mr  une  maladie  qui  atuqae  spécialcTnent  l'oroie  ».  I , 
pag.  tof.  —  OtycrraiioB  6»  C.  Cha|^aJ^j  rugg» 

Ul ,  pBg.  >  j.  * 
UtV/t.  Observations  microiaieiquet  et  euaiomt- 

•rifM  4u  c.  IXcandolle  ,  lut  ut  planta  aufÏBiei  , 

II,  pag.  171. 
v^.w  mTftruiALi.  Olwrwwift  ■himiilijlf— <b 

cette  prodiictM)a4kliaann^f*rkC>  GlnA<CahiMfMf 

II,  p.  4). 

Voiii  oiiw«i>fii  OlimmUiii  jhtCXL  B<Mh«I 
tt  Lairc/  tur  vtt  «in  Â  cw^kumIm  ^UC  In  «in 
wlMlm  ét  4mi  mÊÊaà,  I ,  |t|.  ii»»  i<5. 

T«tx.  llteoin  éi  C.  CMv  nr  ht  «ifna  4i 
k  mit  dm  In  oiMaas,  n  ,  pag. 

y«***ltlft«U.  C  mbita>ictt  )  Mémoire  du  C.  Ton» 
aiKer  «r  let  cartoltct  de  divcrtcs  tubKancet  toIc*- 
aioMS  ,  Ul ,  p»f .  t. 

Voto«M.  Ob«ervatioii  duC.  DofaMniaaMrlMwku* 
d'jUwrrfM,  ce  lur  les  lavci  qui  t'y  trammi  M»?!* 

Vuvos.  t«  C.  Ciiti^ClMMHna  lo  •  noct  aw 
cadkw        «ifwfhir  4»  on*  d*  bi 

VovAMk  ObMmriM  wlwfwlml^iifi  ^  c 

gniart ,  d>m  u>n  voyage  en  Angletsrrt ,  I ,  pag.  )• 
—  V(.iyjij;e  tiéierminé  p4r  1«  gouvernement  pour  aller 
A  U  tedierciM  de  M.  de  b  Vwiwm  t  1  •  |nf>  <• 
»  é»  C  CiluilCiiiorwn,  4m»  m-K^ 


par  lui  fjit  atu  Pyréii-'e»  et  en  Cujîogne  ,  lll ,  pag. 

URioii.  Note  ilu  C.  CJhirapemx  tur  la  découverte 
de  l  urase  ett  ïtim* ,  daaa  k  tiiparteincnt  de  Saàac 
et  Loire  ,  III  ,  pag.  1*7. 

Ut>Tt  Dt  sotiDE  recoonu  dtni  une  tontrivicfi 
teutc  par  letCC.  Foorc/twe;  V.iuq  leliii.  Il,  pjj;. 

Umiit.  Mémoire  des  (jC.  fourcroy  ci  Vaj.j,idin 
sur  l'iiiiae  de  citcval ,  Il ,  pig.  1.  —  Analyse  (.hiiiiiquA 
par  les  mhfie«  ,  de  l'urinî  humaine ,  II  ,  pjg.  i  So. 

WitTt».  I  NL  )  Ei;>ciiencet  tiu  quelque»  iiiaticre» 
qj'oii  rttire  des  subisrjiuei  aiiinialei  traitées  par  l'acide 
Ljtri.jue  ,  rl  ,  \<i{,.  (. 

WiKKyRiri.  Nonce  du  C>  Daodrada  sur  cctre 
lub'C.iiicc  >)Ui  s:  cnr'uve  dans  let  tninet  de  Su^d:  ,  de 
Norwè^e  et  Je  SuwiC  :  rcsult»t  àe  l'exatllise  f]u'en  * 
£ait  le  C.  iUily,  m,  pjj.  m. 

WiF  n»  >!  "  NU.  f  M  )  Aiiiioiiic  ùr  sa  traduction  d'un 
cij'i.ic-  ,1  I  I  f:>te(--eur  Alivimiid  Hsuwood.  intitule: 
*i_> ijt.iji  j-uatomie  tumparie  ti  de  thys-oia^'t  ,  III  , 
pag.  71  i  et  <L-  ;c<-ji  intitulé:  Arcànes  de  U  joclagfé 
tt  dt  La  ^oatauut ,  prttnitr  tmhitr,  lU  ,  pag.  ni. 

Woait.  (  M.  )  Obfcnration  «ur  une  très  ^^al^lc 
rigiditi  doM  l'artàcuUtMMi  de  la  jaV-hoitc  cihik  dm 


YùVKG.  {Arthur^  Mention  boooraMe  par  l'AsM» 
ton  ouvrage  relatif  i  la  culcurt 


«rj  1 

demie  des  Scicnctt ,  de 

de>  diSèrenrcs  province*  dt  U  f tlMC  •  Ij  P*C;  47* 
YtRiA.  Note  anal/tiqM  ^'(cna  t<9e»  pat  A  ]m> 

MOifa,  il)  a  |ia|.  i<4. 
TVoimi.  ■Veyniwtfir, 


de 

n 


■ItlltTII 

!,  pef.  lit. 

ZiRCOR.  Nom  dMMii  ptr  le  C.  Haiiy  aux  pierre* 
appelée*  fyacinthu  .  /«^«m  de  Cty^lm  :  égitiva  ét 
ce  genre  ,  ainii  numinc  i  caute  4»  U  Mm  qpl  f 
domine  (  indication  de  sa*  cipèce*  ,  Il ,  pag.  lo  ,pl, 
N.  1  ,  fig.  11.  —  Detcription  par  le  C.  Haiix  >  d'uoe 
nouvelle  nfikà  4t  mi«  mtowncemiaftnle  ciyi^mié»^ 


Ktts.  Sa  faei  cUe 


1^  ^^^P^fcA^VJI 


dBladnIlte, 


INDICATION 

DE  DIFFÉRONS  OUV&AGES  ANNONCÉS  DANS  CE  VOLVM«, 

dcictipti& ,  et  un  dictioonaire  contenant  la  tynonyail 
4c*  moKle* ,  par  le  C.  Dtaïuu ,  II ,  pag.  14, 
Idiryotogie  dt  Bleth ,  6  demkires  paiiiet ,  Il .  p.  40^ 
Takltau  élémenuire  de  l'hatoire  nacurclle  de*  Aoi* 
mnoE,  par  le  C.  Cuvitr,  11,  peg.  79. 
.  BUmtiul  i'Jlgthrm  di  TtMTIUO  PAOU  ,  H  ,  »«, 
Mémoire  de  la  SocUti  «MïmAi  «PlMllifin»  jt*. 
année.  11,  peg.  104. 

'  DUiertatinD  4*  M»  S«tittmtrmgl  HV  Vlft^tta.  4« 
! ,  «gu'U,  Ak  ^nv  dan*  i;^ua«ar-lpi.f«aaicn)<| 


^AMiMotocii,  par  le  C.  CUvtlia  ,  I ,  pu.  77. 

4e(  itt*KU<,  dWii 


Précu  4et  catactitei 
le*  organe*  d«  h 
I»  pag.  itl. 

Tftiié  M  Odcat  différentiel  et  àm  Cûaà.  inl(vlp 
ftr  W  C  iêtroiM.  I,  pag.  119. 

TrtlwniMftiqM  4e»  lla«dM  daffaonme ,  d'aprèt 

■■tdHrifiqMionW'aMaoiMBdiatn  aftbodiqièe,  pas 

In  &  CbMHiif  ,;Ne  19.  »}.  ^  • 
 j  ^^j. 
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Hfstoi.-c  UJrureîtc  d«  Poitiot;» ,  tome  i*'.  parle  C. 
i^U^^ii'  ,  li  ,  pig.  m. 

Triité  .'si l'-ffsirir  -1?  lu  fW^TiHfp  «jei  lolidc»  d'i-gtle 

force,  iji:;:    lic    ai:  r-c:..- '.   t  >_.f  u-iic«  »ur 

rilc^rriCiCr  tpét  trj  'c  <l-5  h.  i;    .1;  de  JJpin  , 

par  le  c.  Oirm.'.  .  H.  wj; 

La  Céomécrie  du  tl>tllp.l^  iV    Ma\rhrr-,nt  ,  Iratli.tlt  rie 

^italien,  par  le  C.  tamuc,  u  ii^itr  ii<  (rcn.c.  11 ,     i  u. 

NoutcHc  m^C3n!v-[iif  lUi  l-ilch:.  de  j'Iio  unie  et 

dci  animaux,  pii  U  C.  /fjfAr-,  il,  pg.  i }«. 

Nosoera(;hir  l'Iiiluvi,  i;m]ii.- ,  v>ii  nK:li>Kic  fir  1  .»aa)r?e 

pllijute  i  h  -LCii.::!!.'  ,  fi.T  le  C.  /'.net.  Il  ,  y.  i<  . 
■  Conipre  rr:i  lu  p.ir  li!  ci.'trmi-<Jii.r»i  lis  fifutims 
nût:onal,d  '  ti  ciKii.'f  t<itfs  en  l'.ui  (,  ponr examiner 
•(vidficikt  I  ■    1  Ti  r  u-s  ilj  t^lvanumc,  tl^pa^.  a{i. 

GufIJvi  l'.iYyvri,  J-Jiut0  âÊHUtf  htifin , 
lorne  preinkr,  li  ,  ^ 'g.  i«o 

TtStiU  «natomicn  Je  Lodea,  avec  fïgare),II,p. 

E(iai  sur  U  cbcoiic  det  nomixci ,  par  le  C>  Lt^tndrt, 
H  ,  pig.  t«o. 

A<or«  Art4'uua,  par  le  C.  /7r</<MiMi>iM.II ,  p.  tM, 

D«  la  ri^olutiu4  (tel  i<]uacioni  uumtrlqjcs  uc  cout 
ki.(iegr<i,  ptr  le  C.  Lagrange ,  Il  ,  pag.  itj. 

VoyigCt  et  dicuitvrrtcf  de  rAfTicjae,  par 
•t  M       Parck  t  anglaii  ,  II,  fi^,  IM. 

Décade  Exypiieooe ,  ^oitnill  UotnilC  «t  4'i 
politique  .  Il,  pa^.  iy<. 

Dacripdaa  de  quel) an  aspaielkcltiailM»  • 
ou  pcifecikMuiêt  ot  fe  IboJaciM  Tajrloffeaae  »  par  ML 
f^AA  Mjmm»  II,  •£4- 

^AangOritwM.  Sçemmuring  ,  traduite  co  latin  par 
'  *k:9>l'i>'  •  4*<  Mxnn*    «ai»  <io  cimau  ai  dn  au»» 

n»p»g.  ift. 

^  planchei  cuioiues,  111,  />ag.  7. 
lUcfaaKke*  lut  U  atcmiq^  gtiiiiak  »  «nnn  4a 
'    '  ,  o pat  lui  prtwmli  MaMtoir «h  Qjw» 


C. 

III  ,  paj 

Table»  nïc;liij<.li' 


Ici  mjimiifcrtt  et  àet 


|-ar  le  C.  ruât  dt  U  Ptyroiut  »  111»  pM.  If. 
EmaaMilotle  hc!vé(i.]ue,  oumtfaaltoMadklfaiifaii» 

far  an  Mnonymt,  m,  pag.  H. 
'  iUuttmtio  lca»otrap>tita  Iiiuttvwm  ,  tte. ,  a'*,  dt» 
ctde,  p«r  le  C'  Co«},utBrit.T  ,  III  ,  p^^.  ><• 

Tableau  du  r^ne  v^f^tal ,  lelon  U  moihoda  4a 
Jusncu  ,  par  le  C.  yentinai ,  111  ,  pag.  it. 

Recherche»iur  les  moyeiu  de  perfectionner  les  canaux 
de  navifation  ,  rr  «ur  îes  tn>mbrtr!s  ar,»nrjgfs  An  ptrrrs 
canaux,  pa:  \t  C.  R'^hrn  hui:un  ,  III,  p.iç.  ij. 

Manuc!  li  ur.  couri  de  Chimie,  oo  tén-  Jcs  cipé- 
lirnic:  ft  d:i  dimoucrationr  q'ji  doivent  rixnpK-cr  un 
ti>ij:i  coirpirr  sur  cette  icicnce,  par  If  C.  Èou.Uon- 
J  j^-'-'-f:'  .111,  pip.^  14.    _  _ 

M.'m  jlrc!  1:  li  lo-:it:i midic^lt  à'iir-u!~:.on,  1^  aauée, 
*va'  (ij;ur-i  .  il!  ,  p.tt;-  '4- 

Mjscnij^ij  rtcer.rorurr ,    tu,  »    fir   H.   BllIDIL , 

m ,  p.ip.  4e. 

Amiiui-c  n;Jt;i)ro!o);i.]uc  pour  l'an  8  .  p-ir  le  C.  Lé' 
Wtarck  ,  II'  ,   pjj;.  ï<. 

Mé-iiiosu-i  U  Sùiti.i  d'Hittoirt  niiureUt  de  Paris, 
arec  fiçiiret ,  prtmieT  cahier,  I?l ,  pag.  f«. 

lu  M<canl<iit;  célene  ,  du  C.  Laplace  .  lil ,  V.  <{. 
^  Sy«cme  d'An'atoime  onnoarée  et  de  Pli»tioIogie , 
par  le  ^nfcnrur  allemand  tftuwood ,  traduit  par  M. 
If  itdtnann  ,  111 ,  pae.  71, 

Rapport  %ti\it4  àn  cravanz  de  (a  Sod^rf  PfalU* 
fetetliîuê  dt  i*>Tt  (,  pirleC.  Aa'v«fr«,iom«f4tA«{ 
«Mtriito^uH-' l'éloge  du  c.  Bru{tiiim«  par  la  C. 


Cuvier.  «  mov  d'Etkeî.  par  le  C.  Ariln  .  11',  p. 99. 

Trait*  d<i  Mm>l.rauei  en  gvnérat,  et  dtj  divrMa 
Mci«br,iii«  en partic««!%.r ,  par  1j  C.  f<e(ar  ,  III ,  p.  t». 

UmcTiacioM  .(^i  ifvie»  <iaoUdif:ine»  ou  auiii]u<a 
InTemiirTrafj  .  p.ir  le  C.  A/ii<ri ,  |il  ,  pi^.  Jo. 

i  r.iitt  éli^.w  .t^ir- et  complet  d'Ornitholo^e ,  i". 
et  •-.  t,.nir. ,  p*î  ic  C.   /hr:-iin,  (Il  ,  p.  U  et  lll. 

.-«■■iSiVj  tle  hutona  r.amr^: .  Journal  espagnol ,  con> 
(caaut  rin<ii£^;ifvr.  de  quei^urt  genres  nouvcam  ft  de 
quelque*  nn'jvcl.f,  ;np<cei  qui  y  loiii  traiter,  lo  t  en 
bpfanii]frc  ,  lou  en  n'.mérjiojtiff  ,  I!|  ,  p.i^.   k\  ,  , 

•  Luai  sur  Je  fe'>(.;tli«M«iii:su  i  arts  t  bi-iii,juei  en 
fraocc,  par  le  C.  Chaptaî ,  III  ,  jm^;.  9^. 

Z4K>iirarbic  de*  émnei  ré^ni,  uni  de  l'^aKien 
que  a.i  i-otiffcau  nndacur»  pat  la  G.  Jtaii»at,tlL  t 
pig.  i^it.  . 

Levons  d'Aaitomie  il.t  C.  Caafa»^  pÉUtfaa  far  h 
C.  Oifmini  ,  II;  ,  pag.  ni.  • 

Histoire  naturelle  d.-i  .Salamandtct  4«  PdMt»  fif 
le  C.  LarntiU  ,  III  ,  ^ag.  110. 
f  De  la  IVite  ,  ou  d(i  Lpo^^uo  mémorables  de  ce  fléaoy- 
tX  do  OMyeni  de  s'en  préserver,  (ar  le  C.  Papon, 
111  f  pagi  1 10. 

t  CaiM  d'bygifac,  par  le  C  Mof**u  (de  La  Sartbe) , 
Ôl  «  piv*  'i^*> 

yârfwa aaadSaa,  parkC'iiraBiAaa,  III ,  p.  tal. 

Aactiaiflta»  pbfiioloBhpKf  nv  h  viaaisar  la  mon» 
par  Ir  C.  Bithtu  ,  ili,  Mg.  144. 

Mémoires  de  la  Sndîrf#rfAicah  d'émladoB,  f*. 
année  ,  III ,  pag.  ifu 

Tranc  métiico-phila 
par  le  C.  Pintl ,  Ili  ,  ft^  itom 

Descfiptkm  d«  MDKi  naavallat  at  pas  nanniil 
cultivée*  damlaftMlndiiC-  CêI$,  i**.  liMiilpa,par 
le  C.  ytmtnet.  avec  %iMtt  »  III ,  pag.  i<7. 

Hacotre  naturelle  da  QiN^irupéJci  ovipires,  par  le 
C.  DaudiK  ,  t"  UmboD ,  avec  ligu'es  ,  III  .  pae.  téS. 

Mémoire*  mr  U  Mture  ec  le  trartement  de  plusicntt 
maladies  ,  avec  un  précis  d'expiiieoce*  aar  dei  aniinaji» 
rivant,  parle  C  Portai .  i".limitaa<      pof.  t«t. 

Hcioir*  namtclW  du  gmre  htimain  t  ou  Bachtrdttt 
nr  m  priacipaus  &mdcmcns  phywym  ai  i—rwir,  par 
M.  Kiny  ,    ni,  paji.  ikS. 

Ménagerie  du  Muséum  national ,  ou  let  aniniaut 
vivans  peints  d'après  nature  p(f  )«  C  MaricM,  ganit 
par  te  C.  Miger  ,  arec  uoa  flOW  4aMllp|j»t  at  Ul» 

fi<j\»f  ,  III ,  1(1. 

Dt  ai  yuj'/a  c^lUctioiit  Cnnionm  dr.  crarwi^ 
f:rrtu,m,  par  M.  ëlitmimiack  ,  111,  pa^,  17;. 

A  rcbivei  de  la  Zoologie  et  de  la  Zootorote,  1  *  ' .  cahier 
lie  l'ouvrage  allftiund  de  M.  IfleJmain  ,  Kl ,  p.  tri. 

Traité  des  F.ngrais,  par  M  Mtunct ,  iil  ,  p  irï. 

Ite  Calcul  dkiJ'rfvjtians,  par  te  C.  ÂAo^^jin  ,  11! , 

■  in$o;'  2uon<  .:ui.:rc!  a'f^i  ir.'j't'O.'j  ,  <■.•  d.-  F-tpi- 
ratiolt  ipt  ui  m.ijr-.'trS  c  vr.rn'^ ci  ,  li!  ,  p.iç.  ilf. 

Dr»crtpri.''i  ^Ic,  l'^int-'.  m>ii>-c!Ui  et  [vn  wû^uies 
cultivée-:  ^ij  11  le  |jr  Im  ,ij  C.  Cr.i,  avcr  %aret ,  >*» 
llvraiso.1 ,  pjr  le  C  ftutnaî,  ili,  pa^.  1S4. 

De  la  Fiivre  en  général,  de  la  Rage,  de  la  Ftént 
\siXiît  et  de  la  Peste  ,  et  du  traitement  de.ccs  malsdifa, 
d'après  une  méthode  nouvelle ,  par  M>  JUiab>  ]  '  '  ' 
de  Berlin,  III ,  pag.  191. 

Phyriologii  vé|;étaie.  coQcenaMIUM 
organe*  des  plantes ,  et  pne  cxpaeiiiao  des  | 

Îroduin  par  leur  OlgfUlniliaf  ftl  ia  Ct 
11,  pag.  ipx,  ffll. 
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